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A  .  M  O  N  s  I  E  U  R. 
MONSIEUR  DAGUESSEAU. 

Avocat  General  au  Parlement  de  Paris. 


ONSIEUn, 


féù  [honneur  de  voM  offrir  ce  friùt  de  mes  travaux: 
tomme  Ue^  né. four  ainp  dire  ^en  votre  prefènce,& foue 
wsyeux  ,j\ajcruquilr$edevoitfern(mtreren  Ptwlic, 
que  [oui  vos  aujptces,  faurois  tort  de  lui  chercher  un 
àutre  appui  que  le  votre.  Ne  dans  le  Jein  des  Sciences , 

par  eUis  conJs^f  i  U  Place  où  vous  êtes  etevé,  votu 

n  êtes  f  as  moins  devems  lem  ProteSeur^  eim  [jÉsyk 

de  t  innocence  »&kV mgeur  des  vices.  Vous  rempli f' 

fezj  cette  double  obligation  avec  une  capacité  égale  à 

votre  z^eki  &  vous enanjei^donné des preumes pécU* 

Wiies  $  jueJi  PssUsc»  ioitjoitrs  jujle  efiimatem  du  nti* 

rite ,  nafk  wtse  refufer  fis  éloges.  Je  votse  prie, 

S  ij 
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,   AÎONSIEVR ,  de  trouver  bon  que  jy  mtU  ma  jok 
^   ^  mes  apfUiédiJfemens  :  j'ai  pluf  d'un  in$em  à 
•  fnndrt  ohk  bemeux  fucch  que  le  Ciel  donne  à  vos 
fénikles  trmmx^  Témoin  des  progrès  de  vôtre  âimable 
{  Enfance ,  f  entrevis  dis  hrs  te  germe  des  fruits  qui  de-* 
^  voient  fortir  de  cet  Arbre  *,  &  far  le  s  dtjpofitions  les 
'  [entimens  que  vous  montriez^  a  cet  âge, je  fréfageai  que 
vouefenex^  un  jour  ce  qt4e  vous  êtes  aujourd'hui  >  écîaiw 
réyfage,  venuetêx.JStoomnmttm  kferiezjrvom 
piU ,  alant  eu  four  régie  ^  les  exem fie  s  d'un  Aïeul  ^ 
Vciîeîas    P''"^  femblable  a  la  vertu  qu*à  lui-même  ,  0*  ceux 
PitciciiiiM-  J[un  illufire  Pere ,  que  fa  haute  fctence  &  fon  rare 
mérite  ^  élèvent  encore  au-  dejfus  de  fon  Rangi  Vosss 
ne  fnmnezj  certainement fitivre  de  modèles  fine  accom^ 
plis ,  &  je  ne  pouvais  donner  a  cet  Ouvrage  un  plus  sur 
Froteâeur  que  vous, &  dontlenomfutfireJpedc  parU 
Nation,  fi  cher  aux  Belles  Lettres,  &  fi  chéri  Jes  Cests 
Lettrez»^  Il  fuffit  qu'on  le  voie  au  front  de  ce  Livreipour 
lui  mériter  le  plus  favorable  accueil  de  fes  Le^eurs,  fe 
me  tiendrai  très- heureux  &  tris- fat isf ait ,  Ad  02V- 
SIEVR ,  fi  vous  daignezj[envifager  aivec  le  même 
mil  &  Umeme  Imtt  dmtvous  avezjjufquidfegardé 
F  Auteur,  Ceft  toute  mon  ambition:  &  je  nai  a  autre 
vue  en  vous  l'ocrant,  que  de  vom  renouveller  le  parfait 
dsvoùément&le  frofond  refpe^  avec  lequel  Jat  l'hon^t 
nemihrt» 

MONSIEUR,  . 

.  ■  ■             .Vôfrc  frès  liiinib!c  rits-obcïirane 

.  •  .       fervitcux ,Li  B&asseor^ 

.  Awn6aier<IaCMifdlyft  BibJio^ 

•      '        •  ^.  thosaitrdcM.kCluiioeilier^ 
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PU  ÉFACE. 

CE  T  Ouvrage  tel  qu'il  paroît  aujourd'hui, 
ti'eft  point  un  Ouvrage  de  deflein  prémé- 
dité. Je  n*ai  eu  d'abord  en  vue  que  de  don- 
ner une  fuite  exade  des  Evêques  d  Evreux.  Ce  fut 
â  quoi  je  mis  ma  première  application.  Fâché  que 
nous  en  eu  liions  fi  peu  de  choies ,  j'étois  convaincu 
par  les  icâ;ures  que  j'avois  faites  ,  que  nous  pou- 
vions en  avoir  bien  davantage.  En  effet,  ce  que  nous 
en  avons  ,  cft  renfermé  dans  une  très-petite  Bro-^ 
chure ,  imprimée  â  Evreux  >  il  y  a  environ  cent 
ans ,  fous  le  Titre  de  >  Svrm  Efifcoforum  Ekmeenfiiitm, 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  cft  M.  Jean  le  Jau  ,  alors 
Pénitencier  ,  &:  depuis  Doien  deTEgliie  Cathcdrule 
de  cette  Ville  ,  homme  fort  charitable  &c  d'une 
grande  pieté.  On  voit  bien  par  fes  citations ,  que  les 
Archives  de  l'Eglife  Cathédrale  lui  ont  fourni  quel- 
ques monumens  ^  mais  il  n'en  a  ^astiré  tout  l'avan- 
tage qu'il  pouvoir  :  Se  il  lui  eft  échappé  une  infinité 
de  pièces  ^  qui  lui  ont  dérobé  de  grandes  lumières  p 
dont  la  privation  lui  a  fait  faire  beaucoup  de  fau- 
tes. C*eft  ce  qui  a  rendu  cet  Ouvrage  défeélueux  êc 
&  trcs-peu  exadt ,  auffi-bien  que  l'excefTive  prom- 
ptitude avec  laquelle  il  parut  :  femblable  à  ces 
fruits  nourris  d'un  fuc  étranger  ,  &  arrachez  de 
l'arbre  avant  leur  entière  formation  ,  &:  leur  par- 
faite maturité  ^  il  a  tous  les  défauts  des  Ouvrages 
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précipitez  :  on  y  defire  les  noms  de  plus  de  trente 

Evcques  :  Il  y  en  introduit  d'autres  qui  n*ont  ja- 
mais gouverné  cette  Egliie  :  Il  y  en  a  quelques-uns 
à  qui  il  faut  rendre  leur  véritable  époque  :  d'iu- 
tres  qu'il  faut  reftituer  à  leur  propre  Siège  :  Enfin 
il  en  faut  réformer  toute  la  Chronologie  ^  &c  refon* 
dre  tout  l'Ouvrage ,  Ci  on  veut  fauveria  vérité^  qui 
doit  être  la  principale  fin  d'un  Hiftorieh»  &  que 
l'Auteur  fans  le  vouloir  &  contre  fbn  intention  n'a 
pas  toujours  fiiivie. 

Je  fçai  bien  que  Meffieurs  de  Sainte  Marthe  ont 
travaillé  depuis  lui  ,  à  rétablir  le  Catalogue  des 
Evéques  d'Evreux  :  mais  outre  qu'ils  ont  luivi  M. 
le  Jau  dans  beaucoup  de  les  fautes ,  &  que  j'ai  tâ- 
ché de  profiter  de  leurs  jufies  corredions  ,  j'ai 
encore  emprunté  des  lumières  ailleurs ,  pour  fup* 
pléer  à  ce  qui  leur  manquoit.  Comme  ils  avoient 
entrepris  de  donner  dans  leur  Gaule  Chrétienne  » 
ce  qu'ils  avoient  pu  ramaflêr  de  la  vie  de  chaque 
Evcque  de  France,  depuis  la  naiflance  de  l'Eglife,  il 
n'efl  pas  furprenant  que  les  différentes  parties  d'un 
tout  il  vafte  &  fi  étendu ,  n'ayent  pas  route  l'exac- 
titude neceffaire  ,  qu'il  ait  manqué  beaucoup  de 
choies  a  leur  perfection.  C'eA  un  mal  inféparabie  de 
Tinfirmîté  &de  la  nature  même  des  hommes  :  ils  ne 
peuvent  pas  tout  fçavoir.  On  e(t  encore  très-rede- 
vable  i  ces  (^avans  9c  habiles  Hiftoriens ,  qui  ont 
fendu  de  fî  grands  fervices  à  la  République  des 
Lettres ,  pour  les  foins  qu'ils  ont  pris  de  retirer  de 
robfcuncc  une  infinité  de  pièces  Utiles  qui  n'avoicnc 
point  encore  vil  le  jour. 
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•  C'çft  .  dont  après  eux  que  j'ai  entreprU  cette- 
Hiâoire^des  Evêques  d'£vreiix»qiii  fut  monpre* 
mier  &  mon  unique  bac.  Depuis  ce  cemps-ii,  ez-^ 

cité  par  les  confeils  de  mes  amis ,  qui  me  reprc- 
fehtcrenc  que  je  ne  de  vois  point  feparer  l'Hiiloxre 
Civile  d*avec  l'Ecclefiaftique  ,  puifque  ce  font 
deux  Saurs  qui  ont  befoin  de  fe  prêter  mutuelle- 
ment leurs  lumières  »  &  que  les  ^recherches  que 
j*avois  faites  «  pouvoient  également  fervir  a  tou- 
tes les  deux  \  je  m*y  fuis  rendu  «  de  j'ai  reconnu 
par  la  (uite  qu'ils  avoient  ratfi>n  ^  &  que  j'aurois  eu 
tort  d'omettre  cette  Panie  >  fans  laquelle  celle  que 
f  avois  en  vue ,  auroit  été  défedbueule  &  abfolument 
imparfaite. 

Une  autre  raifon  eft  venue  à  Tappui  de  celle- 
ci.  Etant  Citoïen  d'Evreux  ,  auffi-bien  qu'Enfant 
de  cette  Eglife  >  la  Patrie  n'avoïc  pas  un  moin- 
dre droit  fur  moi  que  la  Religion  \  je  devois 
ce  tribut  à  toutes  les  deux  5  &  je  ne  pouvois  le 
païer  à  l'une  >  fans  paifer  pour  ingrat  envers  Tau* 
tre  \  rien  n'étoit  plus  jufte  que  de  m'acquitter  de 
cette  obligation  :  &  quelques  médiocres  que  fbient 
mes  talens  ,  je  n'ai  pu  me  refufer  a  ce  devoir ,  &  ne 
pas  me  prêter  à  ma  Patrie  ,  pour  un  office  qu'elle 
avoit  droit  d'éxiger  de  moi  par  tant  de  juftes  ti* 
très. 

<  Jeme  fuis  fortifié. dans  ce  deflein,  par  les  exem-v 
ptes  de  plufieurs  grands  Hoiinmes  \  &  fans  vouloir 
me  comparer  ,  avec  eux  y  j'ai  crû  que  je  pouvois 
fiuvref^.au  moins  de  loin ,  fans  craindre  qu'on 
put  m'en  &tte  un  crime  «  a  moins  quxm  ne  voulut 


P  R  E  F  J  C 
m'en  faire  un  de  l'hommage  que  je  devois  &  (jtie 
je  rends  à  ma  Patrie.  Varron  un  des  plus  i^^avans 
de  (on  fiecle ,  ne  crue  pas  pouvoir  faire  un  meil- 
leur  ufage  de  (on  fçavoir  >  que  de  l'emploïer  i  dé- 
couvrir les  antiquitez  de  Rome.  Les  Romains  ,  dit 
Ciceron ,  qui  comme  des  Etran^iis  étaient  errans  i;*- 
^Ahonds  dam  leur  propre  Pais  ,  ont  trouvé  dans  fis  écrits 
des  guides  pour  retourner  chey^  eux ,  ti^  retrouver  leur  de* 
meure  ,  ont  connu  qui  sis  étoiem  >  &  oi  ils  étoient. 
La  profei&on  du  Chriflianifme  nous  en  fournit  en- 
core d'autres  dans  des  (lecles  moins  reculez.  Saint 
Grégoire  de  Tours  >  S.  Ifidore  de  Seville  j  &  le  vé» 
nér^le  Bede  >  n'ont  pas  fi  étroitement  borné  leur  ' 
.  travail  i  l'étude  des  faintes  Lettres  ,  qu'ils  n*en 
aïeac  emploie  une  parcic  à  faire  l'Hifloire  de  leur 
Nation.  Et  en  ces  derniers  temps,  M.  Huet  ,  ce 
f<çavant  Evcque  d'Avranchc  ,  n'a  pas  jugé  indi- 
gne de  fon  application  ,  le  foin  d'écrire  &  de 
mettre  au  jour  l'Hi^oiie  U  les  Origines  de  la  Ville 
de  Caën. 

.  A  la  vue  de  ces  grands  modèles  »  je  me  fuis 
d'auunt  plus  volontiers  engagé  dans  ce  travail  , 
que  la  nouveauté  du  fnjet  IntéreflToit  davantage  les 

Lecteurs ,  &  que  ceux  du  Païs  prendroient  plaifir 
a  voir  leur  Patrie  qu'ils  n'avoient  jamais  bien  con- 
nue. Ils  feront  me  me  agréablement  frappez  de  la 
variété  &  de  la  didérence  des  matières  ,  des  liaifons 
de  cette  Ville  <>  ôc  de  les  démêlez  avec  les  Rois  de 
France,  les  Ducs  de  Normandie  >  8c  les  Rois  d'An- 
gleterre»  defes  guerres,  de  fes  malheurs  >  <t  deiès 
ditférences  rumçs  \  de  fon  Domaine  dans  ios  .pre« 

miers 


'PREFACE: 
mîcrs  &  dans  les  derniers  tcms  -,  de  la  Police  da 
Païs  y  ac  de  la  Diicipline  de  fon  Eelife  \  des  faines 
Perfonnages  qui  l*ont  édifiée  \  des  hommes  T^avans 
Gui  y  ont  fleuri  \  des  Monafteres  <{u6  la  pieté  y  a 
fondez  }  des  Paroifles  établies  par  la  Religion  \  & 
des  Conciles  ou  plufîeurs  Evcques  d'Evreux  fe  (ont 
diftinguez  par  leur  fçavoir  &  par  leur  zele.  J'efpere 
que  tous  ces  fujets  ,  quoique  trcs-différcns  encre- 
eux ,  ne  déplairont  à  perfonne  ;  &  qu'étant  diftri- 
buez  ielon  Tordre  des  temps,  leur  arrangement  four- 
nira au  Ledeur  une  plus  grande  facilité  d'examiner 
&  d'approfondir  chaque  matière. 

Je  ne  dois  pas  oublier  que  ceux  oui  ont  été  les  Sei- 
gneurs d'Evreux  >  ont  une  grande  part  dans  cette 
Hiftoire  »  dont  ils  font  en  quelque  façon  les  Heros^ 
Je  les  ai  recouvrez  tous  ,  &  mis  dans  leur  ordre 
nacuiel.  Tous  ont  porté  la  tonalité  de  Comtes  fi  en  on 
excepte  François  de  France  ,  Frère  des  Rois  Charles 
IX.  &  d'Henry  î  î  I.  en  faveur  duquel  Evreux  fut 
érigé  en  Duciié  Pairie.  Je  tâche  de  garder  dans  ce 
que  je  rapporte  d'eux  »  toute  l'exa^itude  poffible  % 
&  A  j'y  mêle  quelque  circonfllance  qui  paroiffe  étran- 
gère a  leur  Hiftoire  >  c*efl  parce  que  la  liaifbn  dà 
cdle  des  Eveques  U  de  leur  Dioce(è  l'a  éxigé  de 
moi,  C'eft  en  partie  par  la  même  raifon  que  j'ai 
crû  ne  devoir  pas  omctrrc  le  Domaine  ,  les  change- 
mens ,  &  les  querelles  de  plufieurs  Villes,  avant 
qu'elles  Fuifenc  de  ce  Comté,  depuis  qu'elles  en 
font  partie. 

Ce  ièroit  ici  le  lieu  derendre  raifon  de  pluûeurs 
points  que  i'ai  cenfurez  3  fur-tout  dans  ce  qui  regac- 
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de  l'Hiftoirc  des  Èvcques  d'Evrcux  ;  mais  comme 
j*en  aifaic  voir  U  Chenue  dans  les  endroits  meines^ 
j'efpere  que  le  Leûeur  voudra  bien  l'examiner  dans 
(a  place  »  &  ne  pas  exiger  de  moi ,  auc  je  lui  en 
fafïe  la  redite.  Il  eft  feulement  bon  de  ravercir  d'u« 
ne  faute  que  j'ai  faite.  J'ai  place  U  mort  du  Duc 
Rollon  en  91-7.  qui  cil  la  datte  que  lui  donne  ion 
Hiitorien  Dudon  de  S.  Qiientin.  Mais  depuis  que  j*ai 
examiné  ce  point  de  plus  près  ,  ôc  que  j'ai  décou* 
vert  par  les  différentes  dattes  de  Flodoard  »  Auteur 
Contemporain,  que  ce  Prince  vivoit  encore  en 

9t6, 6c  917.  j*ai  fuivi  le  témoignaj^e  de  cet  Ecri- 
vain afTure  que  Rollon  ne  fit  la  demif&ondefon 
Duché ,  entre  les  mains  de  fon  fils  Guillaume  Lon- 
gue-Epce  qu'en  9x7.  6c  comme  Dudoa  déclare  auili- 
bien  que  Flodoard  »  que  Rollon  vccut  encore  cinq 
ans  après  ;  il  pnroit  certain  qu'il  efl:  mort  en  951.  ou 
931.  j'en  donnerai  quelque  jour  les  preuves  ,  fie 
j'efpere  que  leur  évidence  facisfera  tout  efprit  rai- 
ibnnable. 

Pour  meure  chaque  objet  plus  préfent  aux  yeux 
du  Le^eur  ,  je  lui  propofe  à  la  tête  de  l'Ouvra- 
ge une  Table  Chronologique  des  Rois  de  France , 

des  Ducs  de  Normandie  ,  des  Comtes  d'Evreux  , 
des  Evcques  ,  des  Perlonnes  diHinguées  par  leur 
faimetc  leur  emploi  &:  leur  fcience,  afin  que  d'un 
coup  d'œil ,  on  voie  dans  quel  temps  «  ôc  fous  quels 
Chefs  ils  ont  vécu. 

J'ajoute  à  la  fin  le  corps  des  Preuves  qui  font  la 
jsalrac  le  fondement' de  cet  Ouvrage.  J'en  dois  la 
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meilleure  partie  à  k  Bibliotk«que^M.  le  Chance, 
lier.  La  rcconiioiil'ance  n^'cngage  eacore  1  dcciarcE-^ 
que  je  fuis  rcacvnble  a  M.  ucrAnj^le,  Cure  de  S. 
Léger  d'Evieux  ,  de  pluficurs  Mémoires  qu'il  m'a 
communiquez  »  avec  la  cordialité  d'un  ancien  ami , 
&  dont  il  y  en  aplulteurs.  qu'il  a  tranfcrits  de.  fa 
main.  J'efperois  recevoir  une  femblable  grâce  d'un 
autre  Cure  de  ce  Diocèfe  y  la  promedfe  <]u'il  m'en 
avoit  faite  dans  quatre  Lettres  n'a  point  eu  (on  effet  ; 
je  ne  fcaice  qui  l'en  a  empêché  y  il  raur  qu'il  ait  eu  de 
piiifl-intes  raiibns  pour  aian^juer  ifaparole  y  c'ell  fon 
aftaire. 

Enfin  la  conclufîon  de  l'Ouvrage  eft  une  Table 
trcs-exad:e  des  Matières ,  à  laquelle  j'ai  apporte  tout 
le  foin  dont  j'ai  été  capable  >  &  qui  laiflera  peu  dç 
chofes  à  defirer  a  ceux  qui  y  auront  recours. 

J'ai  Tendu  juftice,  autant  qu'il  étoit  en  mot>  aux 
Grands >  aux  Saints,  dcauz  cfoâes  Perfonnages  qui 
entrent  dans  cette  Hiftoire.  J'ai  retiré  le  nom  de  la 
plûparç  de  l'obrcuntc  &  de  l'oubli,  ou  le  temps  ou  la 
vetullc  fembloir  les  avoir  cnievelis  ^  c'eft  auLeélcur 
de  profiter  de  IcLi  rs  exemples  :  £c  je  prie  celui  qui  efî: 
le  principe  &  la  hn  de  toutes  choies^  de  répandre  ie& 
bénédidions ,  &  fur  ceux  qui  liront  cet  Ouvrage ,  de 
iîir  celui  qui  l'a  fait  ;  j'éfpere  par  ce  moïen  qu'ils  me  . 
feront  plus  favorables  que  jen'ofe  refperer»  &  qu'ils: 
otcuferont  mes  lautes  &  ma  feibleirej  en  cooftderant 
^ae  je  n'ai  eu  d'autre  vue  «que  de  leot  étreutiie-  ' 

^  ..  . 
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LO  U  I  5  ,  par  la  grâce  de  Dieu   Rov  de  France  &:  de  Navarre  t  A  nos  :inieï 
&  féaux  Confcillcrs  >  les  Gens  ccnans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Mairies  des 
'  HeqnêKS  oidînalret  âc  qôné  Hôtel  »  Orml  Confdl  «  Pievftc  de  Paris;  BalRflt« 
Sénéchaux  ,  leurs  Ltcutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jnftidect  qa%  appaitie&- 
■  dra  :  S  A  t  Ti  T.  Nèrrc  Bien  amé  !c  Sienr  AV»bc  lï  Brassiub.,  Nous  àyant 
'  fait  remontrer }  <]u'il  rouhaneroic  fau«  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage 
.dafa  compoiiciqn  ,  qui  a  pour  Titre»  Hiftoir§  i»  ÛFîM»  étE^frtmt ,  s'il  Noai 
plaiiohluy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néoètiaifti.  A  CBS  Cavs^s» 
▼oulant  favorablcnnenr  triitic r  Ict^.it  Sieur  Expofant,  &■  rcconnoîrrc  Ton  tc1c,& 
luy  donner  moyen  de  nous  le  continuer  ^  Nous  iuy  avons  permis  &  permettons  par 
.ces  PTcCcaces  ^  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livi^  en  tels  Volumes,  forme, 
marges  câitA»*  coii|oUitenwnt  oa  O^ksoeM»  9e  naaatàt  fiilf  ^ue  bon  % 
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iSemblers)  &  de  le  vendre  «  faire  vendre  &  débiter  par-tout  nôtre  tLejAurof^ 
peadant  le  tcmfa  de  ijmfii,e  années  confccutive» ,  i  compter  du  jour  de  la  datte 

a^ditcs  prcfcntcs  :  Faifons  dcfcnfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnw,  de  <]ttel5|pe 
qualité  &  ccndif-on  qu'elles  foicnr ,  H'cn  inrroduirc  d'imprcflïon  étrange. c  dan» 
aucun  lieu  de  nôtre  obcùiancc  :  Comme  auliî  à  tous  Imprimeurs ,  LibrairvsâC 
autfcs ,  d'Imprimer,  6iire  imprimer,  vendre,  fiùre  vendte  ,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Livre  ci- deiHis  énoncé,  en  tout  ni  en  partie,  d'en  faire  aucune 
Extraits ,  fous  quelque  prétcxre  q-ie  ccfoit  d* augmentation  ,  torredton  ,  change- 
ment de  titre  ou  autrement,  ians  ia  peimiilîon  expiclie  &  pai;|  éciit  ducit  Exap" 
fane ,  ou  deceus  ^ui  auront  droit  de  lui  -,  à  peinede  confiication  dee  Exemplaires 
contrefaits,  de  ^mn^-c  c  m  livris  d'an  en  Je  contre  chacun  des  contrcvcnans ,  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôicl- Dieu  de  Pari»  ,  l'autre itcrs  audit  Expc  f„nr, 
£C  de  tous  dépens,  dommages  &  intc-iéts*,  ï  la  charge  que  ces  prclcntcs  fcionc 
enregiftrécs  tout  au  long  (ur  le  Regiftte  de  la  jCummunauti  des  Impiimcurs^ 
Libraires  de  Paris ,  Se  ce  dans  trots  mois  de  la  datte  d'iccllcs  \  que  l'imptcifion 
de  ce  Livre  (j^ra  faite  dans  r  ôtie  Rc  y mmc  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en 
beaux  cara(^erc^3  con'^rrn'éaient  aux  Rcglctnrr  ce  h  Librairie  ;  5c  qu'avant  que 
de  l  txpoicr  en  vcnic,lc  manufcrit  ou  imprimé  qui  auraictvi  de  copie  à  l'imprcflion 
ixtàît  Livre,  fera  remis  dans  lemême  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée, «ès» 
mains  de  noire  très  cher  ÔC  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  S'  Dagueflèau  V 
&  qu'il  en  fera  enfui  te  remi*;  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher 
9c  ftal  Ctievalier  Chancelier  de  France  leneatDaguelTeau  v  le  tout  à  peine  d«' 
nnllitc  ^Ls  Prefcntcs  -,  du  contcnn  defquellcs  Vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  l'Expcfant  ou  fcs  ayar»  caufe  pleinement  k  paifibfement ,  fans  fouffr'r 
^tt'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdi^ 
'tes  préfentes  ,  qt^  fera  bnptlœée  tout  au  long  au  commencement  ou  ï  la  fin  do- 
dit  Livre ,  foit  tenuë  pouc  d£cmcnt  lignifiée  y  &  qu'aux  copies  coUationnéts 
par  l'un  de  nos  am«  Se  fcaux  Confcillcrs  Stcietaires ,  fov  f'otr  ajcûtce  comme 
à  rOri(7iniî.  Commandons  au  premier  r.ôtrc  HuilUcr  ou  Sergent,  de 
.faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aaes  requis  &  nécefTaites  ,  fans  demander 
autre  permiiTion  ,  -êc  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  ,  tC  Let« 
fîci  i  ce  contraires.  Car  tel  cft  nôtre  plaifîr.  Donne'  à  Paris  le  fixicme  jour 
du  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  vingt- tin  ,  &  de  nôtre  Règne 
le  iixicme.     Par  ie  Roy  en  fon  ConftU  ,  C  A  R  P  O  T. 

J'ai  et4i  U  fréftns  PnvUtgt  k  M.  François  Barois,  Lx'Mrt , 
filhfémi  kt  {•mffim^  fdifsmn  ma  U  s.  Mm  tjïu  P.  L  £-  B  K  A  S  S  £  U 

Htiifirt  U  fréftm  Ftiinkgf^  euffmkU  U  èfffiêm  et- diffus  ,  fur  h  Xt^fe  ÏV*. 
dé  u  CmmHMiui  des  L  't  rMnt&  Imfrimmrtdi  Paris  ^  pages  7o|.rf'70^.  N*. 

jS-f.confonnimnt  aux  RtgUmens  ^  &  votamment  à  i'yirrit  dm  Confàldu  I5,  JUi^ 

170^.  ^  iéuu  u  t.  Mtrs  17ZI.  D  £  L  A  U  L  N  £  ,  Syndic. 
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H  I  STOIRE 

• 

CIVILE  ET  ECCLESIASTIQUE 

BU 

•COMTÉ 

DEVREUX, 

•O  U  L*  O  N   V  O  I  T  TO  U  T  C  E   Q^U  l 
'  -  j'y  efl:  paiTé  depuis  la  fondation  de  la  Monarchie  , 
f  tant  par  rapoct  aux  Rois  de  France>  qu'aux  Anciens 
JDucs  de  jHorniandie>  &  aux  Rois  d'Angleterre*. 

.  ^      ■  ■   I  ■  ■  ■  .  I  I       M  • 

C  H  A  P  I  J  K  -E  PREMIER. 

D»Nm  »     tJmifùti^      de  U  fituatkmJkU  VHU 

^Evrewe. 

N  ne  fçait  ni  rorigine,  ni  le  temps  de  ia  fondation 
de  la  Ville  d'Evreux.  C'cftle  fort  de  prefque  toUr 
tes  les  Villes  anciennes  j  donc  les  «commencemens 
font  ordinairement  ou  inconnus»  ou  fabuleux.  Per* 
foone  toucefeis  ne  doute  de  l'antiquité  de  ce  païs  « 
^i  n'a  pas  éU  ignotiS.d^j^feiiuersRooaains.  Us.onc  connu  ce 
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»      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 

peuple  fous  le  nom  <l*Aulerqaes>  environ  cent  ans  après  la  fon- 
dation de  Rome  ,  fous  le  règne  de  Taïquio  l'ancien.  Yoiâ 
comme  en  parle  le  plus  célèbre  Hiftorien  de  cette  Nation  :  De 
i  ^Ftrg7u  r!  tf^fitu  Calîortm  in  Jtaliam  hdc  accepimu.  Frifco  Tarquhùo  rcgnan" 

14.  te  BeUovefo  in  Ifalism  i>tam  Du  d~ibant.  Is  Bituriges  »  Arver* 

nos ,  Senones ,  Heduos ,  Amharros  ,  Carnutcs ,  AV  LE  RCO  S  exi'vit. 
Ce  canton  des  Gaules»  que  cet  Hiftorien  nomme  immedia»- 
cement  après  le  p|ïs  Charcrain  »  en  écoic  certainement  yoiiiii 
dès-lors  >  &  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  trois  dii^rens 
Peuple  X  fçavoir.  AiAerti  DiMnPest  AuUni  Ctnma^t  &  AuUni 
Ehurovices,  Âu  lieu  que  dans  les  Diwûeis  temps  »  ces  trois  Peo- 
pics  étoicnt  confondus  fous  le  même  nom  d*Aulerqucs^ 

Ce  n'eft  que  dans  un  âge  poflérieur  qu*on  en  a  fait  la  diftînc- 
tion  >  afin  de  donner  une  idée  plus  claire  des  trois  cantons  qui 
•  compofent  ce  païs.  Cependant  dans  la  fnire  des  tcnis ,  ces  trois 

différentes  dénominations  n'ont  pas  laiiie  de  donner  quelque 
ciiib.irras  aux  Géographes  pour'la  poficion  de  ces  lieux.  La 
première  eft  de  l'aveu  de  tout  le  monde  la  plus  difficile;  Les  cri- 
tiques en  ont  parlé  diverfement,fuivanc  qullsy  étotent  portes 
par  leurs  di^rentes  conjectures»  au  défaut  de  preuves  folides. 
Kotit.prBi,.  £||ti)e  plufieurs  fentimcns ,  nous  préférons  celui  de  Cellarius» 
^if!  Î04.  &  comme  le  plus  probable ,  &  qui  s'ajufte  mieux  A  Tidée  que  nous 
tivons  aujourd'fîoi  de  la  fituation  de  ce  païs  ,  &  nous  croïc«i* 
avec  lui ,  que  les  Peuples  nommez  Diahltntes,  ioiic  ceux  du  Per- 
che êcdcs  environs,  voifins  des  Peuples  nommez  Eburovices. 

Les  féconds  font  conilammcnt  1  au  jugement  de  tous  les 
Ecrivains  la  Province  du  Maine  >  finondans  Sm  entier ,  au  moins 
en  partie  ï  comme  le  marque  aflez  U  Main  t  qui  eft  aujourd'hui 
le  nom  de  la  Capitale  de  ce  païs ,  &  qui  paroit  vifiUement  tron- 
aué  du  latin  cemmam*  comme  il  eft  arrivé  aux  noms  de  plo- 
ueufï  Villes  de  Fiance. 

Pour  ce  qui  eft  des  troifiémcs  ,  nommez  Auîerci  Ehurovices  » 
il  n'y  a  nulle  difficulté  :  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ,  n'y 
ont  reconnu  autre  chofe  que  le  païs  d'Evreux  «  comme  le  mot 
François  femble  affez  le  marquer. 

Cette  divifion  des  Âulcrques, eft  premièrement  de  Cefar  dans 
fes  Commentaires)  puis  de  Pline  l'ancien >  &  de  Ptolomée.  Ce 
dcniier  appelle  la  ville  d*£vreux>  Mediolamim  Ai/Urumm .  noni 
^oe  i*oii  donook  •ordinairemen;  attcre£oît  à  la  Capitale  de  tout 
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DU  COMTF  D-EVilEUX.  Chap.  ï.  3 
un  raïs  »  foir  à  caufe  de  U  firuarion  ,  foit  à  caule  de  fon  anci- 
quicc.  Ce  meinc  Ecrivain  en  nurquc  auilî  Tafliettc  ,  en  difant 
qu'elle  dk  à  vingt  mille  de  Koiien  >  à  dix-fepc  de  Dreux  ,  &  à 
trente  de  Paris.  Amian-MarceUin  défigne  aïlez  la  nobleflc  &  le 
rang  quelle  avoit  alors» quand  il  die ,  qu'elle  ^coit  une  des  ^* 
principales  Villes  qui  ont  iliullré  la  feconoe  Lyonnoife. 

Le  nom  de  cette  Capitale  des  Aulerques  »  a  changé  dans  la 
/nîre  des  tems.  lî  v  a  de  i'.^pparence  que  du  temps  de  Jules- Ce* 
iar ,  les  Romains  l'appeiioienc  Mediolanum  Eburot'icum  ,  quelques 
fiécles  après  on  a  dit  par  corruption  Ctvttas  Ehmcorum  pour 
Ehurovscum ,  qui  eft  le  vericabk  nom  du  païs  :  il  eft  arrivé  dc-lA, 
que  pluficurs  Ecrivains  poftcricurs ,  ont  oommé  cette  ville  Ehrot- 
tdt  Ehmcét,  £^f»4ej.&quelques>uos  f^ifMtfit  trompez  par  la  res- 
semblance du  mocladn,  &  par  mie  faute  de  copifte  incfoduite 
4!ans  le  foixantc-quinziéme  Chapitre  du  7.  Livre  t  d^  la  guer- 
re des  Ganles  dans  les  Commentaires  de  Ceiar  »  puifque  tou  t  le 
monde  convient  que  ce  mot  ne  s'entend  que  des  Peuples  de 
Liège.  Quelques  Ecrivains  du  moïen  âge,  comme  Orderj'-Vi- 
tâl  t  la  nomment  Ctvttas  Evanticorunit  oM Evamiurum tic\À  terme 
idonc  on  i<»nore  abfolumenr  l'orio-inc. 

Si  on  ecoit  de  l'humeur  dci  Uiicuri  d  cthimoio^ies ,  on  diroit 
jque  cette  Ville  a  pris  fon  nom  du  mot  Ucin  Ebur^  Jvoirt ,  com^ 
inei*onc  dit  quelques  Auteurs»  â  canfede  lablanchcor  du  rein  ^^'^/'Xi  7« 
4eieshabitaDs:maîsc*eft  une  puérilité  qui  ne  mérite  pas  d'at-  fwMu, 
xcntion.  QuelquesHins ont  conjecturé»  que  le  mot  d'Evreux  eft 
•dérivé  d'un  ancien  mot  Gaulois  Euvre  t<\m  vent  dire  forêt  »  à 
raufe  que  cette  Ville  croit  environnée  de  hoh  de  tentes  parts» 
d'où  quelques  î^mrgadcs  voilmes  ont  retenu  ic  nom  de  GroC- 
feuvreôc  de  Cuurreuvrc.  Mais  cette  conjeclurene  peur  avoir  de 
lieux  pour  Evreux,  puifque  ce  mot  ell  bien  plus  nouveau  ,  que 
celui  que  les  Romains  lui  donnent.  Il  y  auroit  plus  lieu  de  croi- 
re >  que  le  canioa  d'Evreox  a  été  rooiaaé  Skanvùes  éa  mot  la- 
tin £ti$ra  ^«riT>  qu'on  nomme  au£  Binfm*  tCjMura .  parce  que 
cette  Rivière  arrolê  une  grande  partie  du  païs  d'Evreux,  ^ 
fims  aller  chercher  Ci  loin  le  mot  François»  Evrctix  vient  fimpl^ 
ment  d'Eburoiices  ,  étant  aiTez  ordinaire  que  k  B.  des  latin» 
ibltchan<!;é  par  les  François  en  V.  confonne. 

Il  k  prefentc  icy  une  ^ueltion  lur  la  fuuation  de  cette  Ville , 
^gavoir  il  glle  a  toujours  aé  dans  le  lieu  où  elle  eit  aujourd'hui, 

Aij 
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.4  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLTS. 
Ge aui fair naîcrc ce  doute,  c'eft  qu'il  y  a  dans  le  païs  ooe 
vieille  tradition  ,  qui  dit  que  cette  Ville  n  cft  que  le,; fécond 
Byreux,  &  qu'il  y  en  a  ea  un  premier ,  ficné  environ  à  mie 'iMûe 
de  cdui-cy  >  où  l'on  voit  encore  comme  des  mafores  &  des  reftes 
de  iBoraine%  Ce  lien  n'eft  plus  maineenanc  «jo^an  pedc  vilb- 
ge  quel'on  nomme  U  vieil fMvremxi  &  c'eft*  ayifi  qu  en  parleoe 
ions  ceux  du  païs.  ;  •  * 

Je  ne  fçay  fur  quoi  peut-être  fondée  cette  prércnduc  tradi- 
Hifi  Eeiie,  tion.  Aucun  Auteur  ancien  ne  l'a;  connue  ni  appuïée.  Nous  li- 
^iôf"'^  fons  au  contraire  dans  Ordery-Vital  Auteur  de  l'onzième fiécle , 
que  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  Norman- 
die, Evrcux  ctoit  une  ville  bâtie  fur  la  Rivière  d'iton':  Ttmpo' 
ft  Guiffebm  feeuniifiies  Chrip  JBvMiiemm  >  id  cji ,  Ebrooi ,  fVritm 
fuper  Ijlonem fluviuw  fttamy  poffidthat»  U  y  adeii9C€liofesà,refiia^ 
^er  dan^  ce  pallage?  La- premières  que  dn  temps  de  cec  £cri« 
-.vain  fie  long-temps  avant  lui ,  Evreax  étoic  fitué  ,  comme  il  eft 
aujourd'hui  fur  la  Rivière  d'Ifon  :  La  féconde,  c'ed  qu'il  n'eft 
pas  vraifcmblahle ,  c^ue  fi  la  même  Tradition  eût  eu  lieu  de  fon 
temps,  il  l'eut  ignorée  ,  ou  oubliée  dans  fon  Hiftoire  ,  lui  qui 
étant  moine  de  laint  Eyrou^f,  connoiiïbit  parfaitement  ce  païs 
où  il  avoir  demeuré  dans  fa  jeunelle,-étaAt  lorti  d'Ang;etcrre, 
&  qu'il  avoiC'Un -intérêt  particulier  de  coiinoiure.V  pa^;  lapporc 
aux  matières  quM  traicoicdans  fon  Hiftoire*  11  eft  enooÀ 
moins  croïable  qu'il  l'aie  connue  ,  puifqu'il  n'en  a  rien  die  ea 
aucun  endroit  de  Tes  Ouvrages,  quoiqu'il  en  eût  occafion  ,  & 
i^'ïl  y  .fut  en-qnelqoe  manière  obligé ,  lors  quUl  parloit  de  l'ori^ 
£ine  &:  de  la  converfion  du  païs  d'£vreuac>parla  jniiiiondefainc 
Taurin  premier  Evèque  de  ce  lieu. 

Il  paroît  donc  alFez  clairement  ,  que  jamais  Eveux  n'a  eu 
d'autre  place  &  d'autre  fuuation  c]ue  celle  qu'il  a  aujourd'hui. 
Et  fansidoute  l'erreur  de  cette  Tradition  vient,  de  ce  qu'autre*- 
fois  à  l'endroit  oii  eft  maintenant  le  Vieil*£vreux  ,11  y  eût ,  an 
Mpporc  d*ùne;aâciénne  Chronique  de  Normandie,  un  ChÂteaa 
que  Ton  croit  avoir' été  bftci  par.  Richard  Comte  d'Evreux  , 
nlsde  Robert  s  &  que  ce'Château  aïant  été  ruiné  dans  la  fuite 
des  Guerres >.]e;peuple  lui  avoitdonné  lenom-de  Vieil -Evreuxi 
comme  on  nonmia  Navarre ,  ùn-Ghatea^.que  Jeariiie  d'Evreux 
fit  bâtir  près  de  cette  Ville  du  nom  du  Royaume  qu'elle 
avoit.  apporté  dans,  la-  mailpo  de,  Piùlippe  fon  mary^Comce 


Digitized  by  Google 


DU  comtf;  de VREU^.  Ch a  p.  t.  5 

d'Evrcux.  Lqpeuplc  le  porta  d'autant  plus  volontiers  a  nommer 
ainfi  c^ifi^illage ,  que  la  ViHe  qui  avoir  été  detriurt- pluikurs  fois, 
aTok  auiii  été  £iuiicurit  fois  relevée  ôcreublie  comme  ua^  Vilié 
ntuve: 

On  fixait  cDcoie  «pie  cef  mazuitï  H  ces  relies  de  iltiitaiHei 
aa*i)ivf  voit,  n*oac  qu'une  étendue  xièsrpecitp  en  compaiaifon- 
deçièllè  que  dévoie  avoir  cette  Ville  >  &  que  ces  débris  ne  mon- 
trent tout  au  plus,  <jne'rappafeace-d''àn-fof€^&  d'un  Châceau- 

ruirié".  D'où  il  cft  aise  de  conclure,  que  jamais  la  ville  d'Evreux 
n'a  occupe  d'autre  place,  que  celle  ^qu'elle  a  aujourd'hui.  IllfeU 
vrai  qu'on  a  trouvé  dans  les  ruines  de  ce  Château  pkificurs 
médailles  d'or,  d'jirgenc,  de  bronze,  Ronuines  &  Gorhiquesî 
entre-autres  un  Trajuii  d  ur  fort  rare  ,  une  cornaline  de  la 
Iiàuteur  d'uiïe  pièce  de  trente  fols  en >ovaUe»  ovÀoic  gravée  i» 
tête  de  Jules- Cefikr  :  mais  ces  découvertes  neipfburcoc  point 
qu'Evreux  fût  autrefois  -fittié  en  ccc  eddrôic  »  on  H^rê/pouvoie 
nire  qu'il  y  eût  en  un  ancien  fort  fur  les^ruinei  duquel  KL 
chard  aoroit  élevé  Ton  Ciiâteau  :  6c  que  ce  fort  auroit  été  bÂti> 
par  les  Romains ,  aufîi  bien  Qu'une  c^ece  d'Aqueduc  ou  foûter- 
jnin  prefqnetoiu  conièruit  de  pierre  de  taille  ,  qui  commença 
depuis  ce  lieu ,  ôc  continue  pendant  l'efpace  de  trois  lieiies  juf- 
quà  Damville  :  ce  qui  montre  que  ce  fort  éroit  un  campcmciic^ 
ou  pour  mieux  dire  une  Cailrametation  des  Romains>luritju  y 
vinrent  fous  ]a  conduite  de-  Cdar ,  9c  quo  et  font  eux  qui  ^oai 
hit  c<M(tmtreYim&i  Tautre r  ceqai  parolt par  le^ibâterralh  qui 
eft  à  peu-près  de  la  même  Arudure^^que-cell^du- jPontdu  .Gar4  * 
dans  le  Languedoc  près  de  Niraes ,  que  pei  fonne  ne  doute  avoîs  ' 
été  bâti  par  Julcs-Gefâr  Tout  ceci  peut  être  juftrfié^par  les  mé- 
dîtillcs  dont  nous  venons  déparier,  $c  fur-tout  par  une  clef  fin*  ' 

fuliere  dcce  temps-là ,  qu  on  a  trouvée  dans  les  décombres  de  c© 
âtimcnt,  &  qui  elt  entre  les  mains  d'un  curieux  ôw  fçavant  Mé- 
decin de  cette  ville.  *  A  joiîtcz  que  la  même  tradition  le  dément  a,  Hirvt*. 
cHe  même  lorfqu  elle  dit ,  que  laiut  Taurin  premier  Evêque 
^Eyreux  »  qui  y  prêcha k  foy  vers  la  fin  du  ptèmier  fiécle  >  dé»  - 
molît  le  temple  de  Dianes  quelc  peuple  idolacredèce-païs  ado>-  i 
roitén  eelieus  &  y-Ht  conltruire  l'Eglife  dédiéèà-la^Afere  dë  ' 
Bieu,quon  appelle Nôtre4)anre de-'ia  Rondew  Tout  ce  qu'a»- 
TMcénties  Parti  fan  >,  de  cette  tradition  efl  entièrement  contre-' 
cox  jquoiqa'ii  foie  Vffai^queiaint>Taufinn'eibpoiût  v«nU  dans- 

A  ii] 
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ce  temps ,  &^ae  TEglife  de  Nôtre-Dame  deU  Ronde  n'aie  éi^ . 
fondée  que  ion  long-temps  après  par  les  Comtes  d'Ëvreux  dç 
la  mMoa  de  Normandie»  aui  y  établirent  huit  Chanoines  logez 
aux  environs  de  cette  Edile  matrice ,  en  un  Ueu  que  Ton  nom? 
me  encore  aujourd'hui  la  luc  aux  Prêtres. 

CHAPITREJI.  ; 

Et4f  fréfent  de  U  Fille  ^  Diocefe ,      Conué  d^Evren^. 

EVxEUXtd  qu'il  eft  ^jpurd'hui .  eft  dans  une  afles  bdl^ 
vallée»  fermée  de  cèteatix  au  nort  &  au  midi  >  &  arrosée 
4les  eaux  de  la  Rivière  d'Iton  ,  qui  ie  partage  en  trois  bra^ 
avAnc  que  d'entrer  dans  la  Ville  Le  premier  cft  un  canal  qui 
fut  jadis  fait  &  conduit  par  Jcii  ne  de  f  rance  ,  fille  du  Roy 
Loiiis  ditHutin  ,  &:  femme  de  Philippe  Comte  d'Evreux,  qiii 
devint  par  elle  Koy  de  Navarre  Ce  canal  paffe  par  le  milieu  de 
h  ville,  £«: commence  fon  couiià  demie  lieiie  au-delTus  %ers  le 
couchant ,  proche  du  Château  dcNavfirçc  bâti  par  celte  Prin* 
çefle.  Le  lecond  bras  pafTe  afifet  près  des  maraiUes  &  fers 
beaucoup  aux  taameurs*  aui&>bien  que  pour  la  fabrique  des  fer^^ 

ft$  y  atrfquelles  on  trayattte  dans  un  fauxbourg  à  Textremité  de 
Ville  du  côté  dulewt.  Letroifiérae  ell:  tout-â-faic  hors  de 
la  Ville  le  long  du  nort  i  &:  Tert  à  l'entretien  de  plufieurs  mou« 
lillg.  .De  toutes  parts  la  Ville  eft  environnée  de  jardins  ,  de  vi- 
rnes ,  de  prairies ,  qui  en  rendent  les  dehors  très-agréables.  A  uu 
quart  de  lievie  de-là,il  v  a  une  î^rande  &  belle  forêt ,  où  les 
Ijabitans  voucfouyent  le  prujnciicr  dans  les  beaux- cemps  âfi 

l'année.  .  .  t»  - 

Cette  Ville,  en  y  compre«ant les  fauxbourgs,  renferme  hmt  Far 
toiilès,  quifontiûnt  PiemB^aint  Nicolas  dans  la  ville  >raiiR 
Thomas»  Odnc  Denvs ,  faint  Léger ,  Nôtre-Dauie  d^4a  Kondej 
(aine  Aquilin ,  &  fai'nt  Gilles  j  aufouelles  quelques-uns ajoûteut 
faint  Germain  qui  eft  à  une  demie  lieiic ,  parce  que  cette  Paroifle 
jouit  de  tous  les  droits  de  la  bourgeoihe.  Il  y  a  trois  Couvent? 
d'hommes,  Jacobins,  Cordeliers  ,  Capucins.  Ces  derniers  ont 
une  des  plusbeiies  maifons  &  un  des  plus  beaux  jardins  detouc 
leur  Ordre.  Il  y  aauÛi  des  Uiiuliues  qui  font  obligées  d'ioftniirp 
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toutes  les  jeunes  filles,  de  la  Ville  &  des  fauxbourgs.  Je  ne  dois 
pas  oublier  qu'il  y  a  a  Evrcux  deux  célèbres  Abbaïes  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît,  l'une  de  moines  de?a  Congrégation  de  faint 
Maur ,  dont  l'Eglife  eft  bâtie  fur  le  tombeau  de  faine  Taurin,  & 
eil  de'diée  tous  ion  invocation  >  &  l'autre  dt  filles  ,  où  le  grand 
Aiicel  brille  par  i'or  >  l'argent  &  lëbene  dont  il  tii  orné  :  c'eft 
■ne  pièce  dinie  de  kjcnriolicé  des  Toïàgeiut*  L'Eglife  eA  dédiée 
à  rhooneur  de  la  très-Sainte  Trinité^  8e  do  Sauvear  du  monde» 
■  dans  le  myftere delà  Transfieuration. 

Nous  n  avoos  enccNDe  rien  &de  la  Cathédrale ,  dont  nous  m 
rions  dû  parler  en  premier  lieu.  £lle  fut  dédiée  en  l'honneur  do 
la  Sainte-Mere  de  Dieu  ,  long-temps  avant  que  Roi  entrât  eu 
Normandie.  C'ellune  Eglifc  conftruice  avec  beaucoup  d'art  5c 
de  folidité,&  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  plus  belles  F.;liies 
de  France.  Eiic  a  ieize  piliers  de  chaque  côté  ,  qui  séparent  la 
Nef  &  le  Chœuc  d'avec  les  Chapelles  6l  les  bas  cotez.  Elle  eft 
&RfreA  fbnnedè  Crolzydans  le miikti  de  laquelle  >c'eil-à*dire 
entre  le  Cliœar ,  IsNef  »  te  les  bras  de  k  croiaéeisréleTe  an  t^éce 
dé  Dôme  oébogone ,  qu'on  nomme  lanterne,  parce  qu'il  en  a  k 
fonne»  b&ti  de  bonne  pierre  de  taille,  &  foûtenu  par  quatre  pt« 
Hèrs  ,oovrage  du  Roy  Louis  X I.  par  Tentremifedc  par  les  foins 
c^ÎT  fameux  Cardinal  Bal iie  ,  lorfqu'il  étoit  Ev^ue  d'EvreuxI 
Au  deiîus  de  cette  lanterne  eft  un  clocher  fort  haut  ,  d'ua  ou- 
vrage délié  Se  eu  même  temps  foHde  ,  couvert  de  plomb  ,  tout 
percé  a  jour  &  terminé  en  forme  de  Pyramide.  Le  Chœur,  la 
hîcf ,  la  grande  Chapelle  de  la  Vierge  qui  eft  tiernere  leChœûr, 
ic  qu'on  nomme  Tulgairemenc  k  AÊrb  éé  Dliu ,  les  bas  c&tez  ^ 
kgallenèy  lesttt>is  grands  vitraux  en  étoîfle  on  i«fe  >  les  devif 
tours  l'extrêmîté  de  la  Nef,  &  fur-tout  le  Portail  du  côté  gan^ 
ehe»  au  bout  de  la  ruë  de  faint  Nicolas»  font  des  pièces  qui  me. 
TÎtcnc  qu*on  les  eftime.  11  y  a  trentè-&-un  Chanoine  qui  comi 
pofcnc  le  Chapitre,  parmi  lefquels  on  comte  fept  Dignitez,  le  « 
Doyen  ,  le  Grand- Chantre  ,  trois  Archidiacres,  Le  premier 
<|u'on  nomme  d'Evreux ,  le  fécond  du  Neubourg  ,  le  troiuémc 
€l  Ouche,qui  tous  trois  n'ont  point  de  Prébende  afFede'e  ,  le 
Tréforicr  ôc  le  Pénitencier  de  môme.  De  cous  ces  Chanoines  il 
t  en  a  iiaitdel'4mcîcimefc»^  Barons  à  eau- 

ni  de  k  Baronle:  d'Angeivtlie  dnnc  ils  font  Scfgfieùn^  Le  pre£ 
MeF^  coos  les  Chanoine»  aprèsles  pigi»ice2,eu tAbbéd»  Sec: 
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11  y  a  encore  quatre  Vicaires  qui  ont  été  étwiblis  en  difFcrews 
tems  pour  fupplccr  à  l'Office  du  Chanoine  {cmainier ,  en  cas  Je 
malaaie  ou  d'iihfcncc.  flya  outre  ccU  quarante-cinq  Chapcl- 
lains,  qui  tioivciicalîîfterà  l'Office,  ÔC  qui  ont  part  aux  diftri- 
butioDS'iiiaaaiMUes  »  à  l*exc<^ttoi>  d'ua  petit  iiaaiDjre»  >  '  > 
rl^Evreux  e&sn  Ëvèdiédjéptàd'atRde  la  Métropole  de-Kotba»^ 
dbôiréèenduë  du  Dioccfca  vingc^inq  lioues  delon^ ,  &  quinze 
de  large.  :llcik  borné  par  la  Seine  à  l'Orient ,  par  le  Lievin  à 
l'Occident  :  par  le  Haut-Perche  an  Midy  ;  &  par  le  Koumois  en« 
Kc  Brionc  ÎS:  Flbccf  an  Scprenrrion.  11  comprend  cinq- cens 
quarante  Paroides,  ^:  on/c  AMmics  ,  fans  compter  les  l:glifcs 
Coîîoeiales  le5  PricurezA:  iesChapeiies  en  alîe/  prand  nombre.. 
.  il  y  a  dans  la  Villeun  CoUcgc  ,  nuis  dont  les  édihces  font  tel- 
lement délabrez*&  fi  -proche  de  leur  ruine ,  qu'ils  aiiroienc  bc- 
£oia  que  quelques  perfonpes  charitaUes  eii^loïaiXènt  leurs  an^^ 
mânes  pomle  rcuUif&toenulIuiiiiea  fi  néceflaire  à  réducanoa 
&  à  l^mru^ion  de  la  jcune(Ie^<Etarre  de  p^eté  li  ignorée  ,  ou 
du  moins  fi  négligée  en  ces  temps ,  Se  fans  dcraiCf  la  |wis«iicile  &  à' 
la  Religion  &  à  l'Etat.  Le  Collège  eft  gouverné  par  un  Princi- 
pal, qnieften  mcme- temps  Chanoine  &  menobre  du  Chapitre 
de  rhglife  Catbtidrale.  Il  y  a  cinq  claHes  fondées  pour  autant  de 
Profeucnrs  qui  doivent  enfcigner  les  belles  lettres  jiîfqu'à  la  Phi- 
loiophie  exclurivemcnt.  Ils  font  tous  Ecclefiaitiques  Icculicrs.» 
chaires  &.  placez  parJe  Principal ,  qui  lui-jncmc  doit  être  élu  par 
lX;irèciae,1e CliapicieiScJa  Ville. 

,  •Le.BailIiage  d'Èvreux  cft  fort  aocieo  t  puifqoe  «oas  voïons 
dans  Phiftoire  les  Baillifs  d'Evreuxprefque  du  temps  de  Philip- 
pe Âueufte ,  il  dï  Ci  étendu  qu'il  paUe  de  beaucoup  les  limices-da 
Diocèle.  Son  diftricb  s'étend  juîqncs  aux  .portes  de  Cacn  ,  au 
fauxbourg  de  Vaucellcsvtraverfe  le  milieu  de  LyCeux,  où  la  jul- 
tice  fe  rend  parlcs.Hauts-Jufticiersdc  l'Evêque ,  Doyen  &  Cha- 
noines de  ce  lieu j  &  dont  les  appellations  rcifortiflcnt  devant  le 
Bajily  d  Evreux.à  Orbcc  ,  S)imr  ^ppei  au  Frdfidiai  d  Evreux  au 
cas  de  i'Ëdit.^Mais  cette  jurifaidion  eft  fort  bornée  du  côcé.de  kl 
vV;ei»d*£ar€>.0(cO«Xe!iieniuoe  aux  VicamteK.de  J;iqr  >  Ezy^ 

NonaocQur. : .    .         •  r  > 
,  Xjc  V.réGàiil  Urcft  j«is  à  beaucoup  près  ii  ancien.  S  i  j  u  rifdiélion 
a  la  même  étendue  que  le  Bailliage.  Il  y  a  deux  .Préfidcns ,  &  le;; 
fefte  ^OQC  de$  CpaTetUers  ^ui  ierveos  jegakawAc  au  ^PxélkUal  ^ 

•     '  au 
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ftfgc.  On  y.  troute  tu/R  une,  Vicomté  i  Eleaion  de  la  Gmcf 
ralité  de  Roiicn  ,  Grenier  à  Sel ,  &  nn  Corps  de  Ville,. cbwfc 
posé  d'un  Maire  &  de  quatre  Echcvins  ,  dont  rétabliflcmeiit 
d  fouvenc  change ,  fuivant  les  Edits  de  nos  Rois  j  qui  tantôt 
its  lailToicnc  élii-e  par  içs  Bourgeois,  &  tantôt  vendoicnt  ces 
Charg0s;&  \fi$i^Çqlm.ç(ççuper  pac  ccox  qui  les  achcroient. 
:  JLe,  Comté  4''BvreîV  U'a^-pas  çoûj«*ià  écéfi  grabd  ni  ii  éten- 
|k;qa*il  elL  Du  cemps  des  aiicl^  >Qpt^ 
H^sioàK  êL  de  Montort ,  il  ne  comprân^-  gucws  que  la  Ville 
&  quelques  villages  d'aleoçow.wi,  Iteafaujourd^^  «n- 
ferme  plufteurs  Villes  &  bourgades  ae^Q^en  £àc6tsqui 
produifcHt  un  revenu  coqiklerahlep  .  r 
Le  plan  du  Comté  &  de  l'Evêché  d'Evrcux,  cft  arrosé  de 
piufieurs  Rivières.  La  Seine  les  sépare  de  rÀrchevêché  de 
Roiien  du  cpté -dii  Sepreptrlon,  k  Riflç  à  l'Occident  de  TE- 
jfêphç  4<?  JgéwSoq^^re.'du  çôté4iA  Midv  ,  des  Evêchcz.  do 
Cpes  ac4t  s5Nai|iSSfc««rî^*jîiflviWr)«i1?nfes^4u^aïs  de  Pacy 
^  d*Ivry  divifent  la  Fwgitf«i4*ftjrftciaiÎ!ten»arid»^^^^  imfer^ 
gacnt  dans  leur  milieu,  les  ^^ATf^l^ISrtfie  dUtotïvLL»  fobr- 
çedetîi.RiyieM.ai&i|^  xqjç^ïipiIrc^Li  -  deffus  de  la  Kiv'±rd 
de  Verneiiil ,  qui  s'écoule  aux  environs  de  l'Abbaïe  dé  l'Eftréc.<r 
de  Tiilieres,&  de  Nonancourj  puis  elle  fe  mclc  A  celle ti'Eikre 
vers  les  Plaines  d  lvry  6c  de  Pacy,  Iton  qui  prend  fa  îbur.c& 
de  ces  deux  Rivières  ,arro(c  les  terres  d'une  bonne  partie  de 
ce  Lté  contrée ,  eovironne  la  Château  de  Condé.,  Maifoa  de 
campagne  des  Evcquef.d'Evneux.  Apf Qu^ijufs,c«uxfes ,  elle 
«^he^e^dams  plas4'll9çtf^-^«aii^US:t^a  abr&  quoi 
4^,rciparoîc,  repreaanc^fqn^ri  ^ivjfjt^lll^de.wpiay^ 
ipdaavaDC ,  pafTe  par  Evreux,  cotoïe  les  Montagnes  de  NoF-f 
ti^iiville,  les  Rochers  de  Broville  yJàe  HouetteViUe,j&  d'Hon- 
dpuville,  5v  va  (e  perdre  au  village  de$iPlaOchc*  dans- la  Ri- 
vière d'Eure:  celle-ci  va  fe  perdre  d^ns  la  Seiïie,  au  Village 
de  Deiis,  environ  uo  ..qu^irt  de:ligiiej:*Ur.d^iW  .du.  PiOWtdc- 

TArche.        .     ,  ;:    ,      ;  .  {   •  1   •      '  • 

^  Ai^u^ffb^isçatayiU^^ifpeu  éceod.iiê^  a»ais  forùfice  d'un 
Dooioti  ^xcieUenc  joint  aux  roûr^iUesr;4p  U  -V^lla;  i  jt*«idr<w^ 

mWfm^M^ml^^  ^kinÉnà»  àtê 
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portes  y  étoienc  encore  acuchez  >  couveit  des  tachos  du  §tm 

4jui  les  avoic  embrafe?. 

Evrcux  s'accrut  beaucoup  vers  l'an  1400.  que  furent  bâties 
les  Halles,  au  iicu ,  ou  anciennement  le  Bailly  d'Evrcux  ren- 
doic  la.  Juibice)  proche  la  porte  du  Néuboare  ,  donc  les  ar* 
«uiiBs  ifliic  êcjMfopm*«DC6l!e  blt^iïiécs  do  cMdufaffédê  faut 
Thomas..  L'Egtife  dè  fiiiDrjaéqOiifl^de  m^îtal  oh  lo^eoienc 
4es  Pdërias-s^l  tout  proche  decegratnd  édifice  ,  décorée  d'une 
liaute  tour  quarrée  1  (oûtenué  fur  quatre  pUien*  te  donc  la  pre- 
mière îffche  forme  la  falc  des  frères  de  h  Charité  »  qui  ont 
fo|n  dckl  iepulturc  Jcs  mores.  Le  revenu  de  cet  Hôpital  eft 
maintenant  réiiiii  au  Bureau  des  Pauvres,  ë£  les  lieux  d'hofpi- 
tûiLc  auY  chambres  des  pativres  malades  de  rHôtcl-Dicu, 
g-uuveroez  par  des  filles  de  faine  Lazare, autrement  iœurs  £ri«* 
tes»  Nous  avoiH  vÛ  ce»  éuhlU^enc  de  nos  jours ,  auffi-Dien. 
qhe  odloi  4é  éèÊX  ttâUotti>àoitt  Viinér  è^poiir  dfe  jetloei  gar- 
çons, &  raactepottV  de  jeuscs  filles ,  zûa  é'ékvct  les  w» 
fis  autres  dans  le  trarail  &  dans  la  pieté- 

Le  gros  Horloge,  ch^  d'oeuvre  des  Anglois  ,  eft  à  côté  de 
la  Poî  Ilonnerie  ^  àe  Ufiooehene,.  prefqu'ea  la  place  ok  étoie 
autrefois  ie  Donjon.  - 
.  L'Eglife  de  faint«  Croix  ruinée  &  r^uile  en  cendres  par 
acctdenc,  étoit  au  li^u  ou  depuis  cet  incendie  a  été  bâtie  du 
côcé  de  l'Occident  la  poneaufevre  j  ainfi  nommée  ce  qu'o» 
piiécefid»^  df  ao-oMc  AJaàaaMFetmr  ^qtii  veut  dire  feu  »  00  de  cce 
aâne  Ptmt  r  qui  en  vieux  gaoljn»  (igni&  embrafemcÉfe 
VMift  diiaMC' Thomas  a  fuccedé  à  cette  E^life  i  &  &k  ei»- 
ewê  wn  les  uis  une  fte  folemoeHe  '  de  la  fidate  Groix^-eom^ 
ae  d'ancien  Patron^ 

•  La  Porte  peinte  eft  lîtuée  an  foîeil  Levant ,  celle  de  Nôtre- 
Dame  eit  au  Sud- OiieO:;  celle  de  la  Gcolle  au  plein  Midy»  HS- 
celle  de  faiet  Pierre  au  Norr.  "  i--  >'.î  '  • 
-  Avant  l'£die  de  i  ér«c),ion  des  GaBélIcs  ,  le  fel  fe  vendoit  à 
vil  prix  hors  la  porte  au  Fevre  >  en  un  c^rfbur  appellé  la  erobè 
d'dr,  &-cai]féd!«i0  hdMiferîc  dcok  devant ,  K  qui  portoiç 
■tte«N>kc:d*or  pour  cafeigne»    ■  >        t  . 

•!  Lt  Marché  ic  renoicle*^  Mardy/Jcwdy  Sarticdy,  en  nae 
place  devant  i'Egliiede  fainr  Leger>  les  crîminels  condam- 
i»a»diiiiilftr  ÙKffj^  xMmt  cxeotites^ -coitime  on  |r  bt&li 
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DU  COMTE'  D'EVREUX.  Cha?.  II.  n 
encore  aujourd'hnv  ceux  qui  ionc  condamnez  nu  feu. 

Le  revenu  de  i  JEvcché  d'Evreux  coofiiic  ca  de  fort  belles 
ferres  ,  qui  fottt  ies  fiBironîes-der  Coo(ié>  d*Iliers ,  des  Beaux 
de  Brechemlf  &de  Brovil]^  ,  qui  oôt  toutes  leurs  hautes  Ju> 
ftices  1  &  donc  h.  dernière  a  fa  îurifdiââon  dans  le  fambourg 
falot  Gilles  d'Evreux»  qui  eo  relevé  poàr  la  plus  grande  par- 
tie. Les  Vaûeaux  font  reconnus  par  une  petite  CroiTe  brodée 
fur  leurs  mancfies,  font  exempts  par  toute  la  France  &  par- 
ticulièrement dans  Evreux  de  Péage  ,  &.  autres  droits  dûs  à 
i  exécuteur  des  Sentences  criminelles  aux  jours  de  foire  &  de 
marché  »  fuivaac  ks  ùcres  levaildet  dans  les  4i^iîs.  i^i^^  ^ 

Le  Diooèfe-  d*£v»e«»  a  été  â  hifurhé  d^  grâces  dç  Pieu , 
4qa*ob'iie  vok  D|-erqa*ai]|cbn  teolpt  dà  VHéfifM  j  pôiéir^^ 
aiênie  '  lor^oeks  Frateftans  inondolent  $:  cQrrQigppieQC  toUr 
«ela  FcSiace»  &  parciculierenuîfic  ia  Morqm^^  Qn  )9e  peu| 
-pas  cependant  délavoûer  qu'il  y  a  eu  de  temps  en  temps ,  queW 
ques  perfonnes  oni  fe  font  livrées  à  rerreiir  :  &  l'on  peut  re- 
marquer qiutre  Statues  attachées  à  deux  piliers  au  dehors  du 
-chancel  de  l'Eglife  Cathédrale  du  côte  du  Cimetière  ,  dont 
trois  réprefentenc  trois  Chanoines ,  la  tçte  couvertu;  fjj^  leiirs 
Aumuces  ielon  la  coûta  me  de  oe  sen^U>  ^  une  i^uatriéme 
-qui  ff^relaKe  tÉi  Chaaoine  àuQ  pilier  plus  éloigne  i  la  lètc 
«aë,  tenant  Canaîa  finr  lecemrsCfmiii^aiiiigAe.de  Son  t^ipv^é 
•^Tce  que  la  tradition  dit  >  qu'aïant  été  atteint  &  convaincu  du 
<:rime  d'hcréûe«  Je  Chapit»  l'avoit  interdit  des  ifos^ipat  do 
fon  Bénéfice, mais  qu'AÏa nt  enfulte  abjuré  (on  erreur  ,  le  mê- 
me Chapitre  le  rétablit  dans  tous  fes  droits,  honiicurs,  &  pri- 
viieges  :  cependant  il  fut  ordonné  cju  eo  i-nernoire  de  l'égaré- 
ment  &  de  ia  pcaicence  de  ce  Chanoine ,  ces  Staiwcs  demeure- 
roient  attachées  aux  piliers  de  leur  EglUe  i  loff^u'cHç  fuç  ré- 
hint  Âts  denieis  de  raDry  il.  R<0y  d'Ackgletef lïe  •  par  Jes  (gim 
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-  ^         C  H  A  P  I  T  R  E  IH. 

i)«  li^illes  O*  des-  Bourgs ,  qui  compofent  U  Comté  Ct  le 

.  •£  Comté  cTEvreuBC*  cft  bien  différent  at^jourd'hui  ,  dt 
•1  ^ce  qu'il  «oit  avant  Te'change  fait  avec  la  iMaifon  ds 
Soiiillon.  Du  temps  des  dcfcendaiis  des  Maifons  de  Norman»- 
die  &  de  Monfort,  ce  Conué  ne  contcnoit  tout  au  plus  que 
<ia  Ville  d*Evreux,&  quelques  villages  dialcntour.  11  fut  un 

Ç*u  plus  grand  du  cemfs  qu'il  fac^  folkdé  par  firançoîs  âm 
rance  Dttc  d^mux^-  Aujoard^àùi  oo  à  joinr  à  cette  VilW 
ceUes  de  Beanmoiic  It  Reger  >  Couches,  Bretciiil ,  &  Non-^ 
nancour ,  quelques  aueres  Tecro  qui.  Sam  le  Conué »yficio 
Domaine  d«  ^igficar  dé  ee  Heu. 

Commt  nous  avons  déjà  fuflifarament  parle  d'Hvreux  ,  il 
éft  bon  de  parcourir  ,  auffi  les  autres  Villes  ,  afin  que  l'idée 
générale  que  nous  en  allons  donner,  ferve  à  jetter  quelque* 
Mimieres  dans  le  refte  de  cette  Hiftoire. 

-  Nous  commencerons  par  Beaumonc  le  Roger. -Ceft  UIM 
petite  Ville  âxt  DiociliD  d-Eviciix  Bomméo  en  Jadn  BeMmoiaîi^ 
rtn  Mêgtrih  Dans  fonrorigtnê  ce  n*àoic.'qu'ân  Château  &  un 
village»  ^  éioieaC' tenus  par  de  fimples  Gentilshommes, 
mais  qui  ibt  ainfi  appellée,  parce  qu'elle  fut  bacie  ou  d« 
moinS' attgmentéë  par  iS^ff  un  de  fes  Comtes.  L'an  n  3.  faim 
Louis  acquit  cette  Terre  par  échange  de  Kaoul  de  MeuUan^ 
êcla  réiinit  au  Domaine,  dont  elle  fut  enfultc  plufieurs  fois 
détachées,  comme  on  le  verra  dans  ccnc  Hiftoire.  Cette  Ville  • 
que  <juelques-uns  nomment  Bourg  ,  parce  qu'elle  n'eft  point 
Ërmee  de  murailles  ,  cft  fituée^  à-  quatre* -Knies  de  CoocheSu 
à  trois  de  Bernay  ,  de  Brlonne  &  de  Neubourg ,  &  à  (ix  d'£. 
weux.  Elle  n*a  qu'une  feule  rue,  dans  laquelle  eft  fon  Eglifc. 
Paroiffîale  du  titre  de  faint  Nicolas.  Le  Prieuré  de  la  Sainte- 
Trinité  qui  ett.à  l'extrémité  de  la  Ville  eit  très-confiderable , 
&  dcfl'ervi  par  deux  Prêtres ,  depuis  que  les  Benedidins  qui. 
l^bkoient,.  s'étanc  xairez^  eal'Abbaïe  du  fiec  d'où,  il  dé^d> 


0U  COMTE'  D'EVREUX.  Chaf.  III.  15 
i^rès  que  leurs  bâtimens  ont  été  décruits  pendant  les  guerres.  On 
voit  dans  cette  Eglife  de  trcs-aticiennes  Reliques  ,  &  les  Be^ 
Vdiâins  du  Bec  y  yienaent  fklre  le  Service  Divin ,  dans  ks 
Wèim  iblemneUes.  Il  y  anne  Haute-Jafticetiin  Maire»  on  C£* 

Sitaiae»  <C  un  Liencenancde  Ville  .11  y  a  un  Marché  eous  les  Mar* 
ys  8c  tous  les  Samedis ,  &  une  Foire  à  là'  iainc  Mieliel;  U  j 
avoic  autrefois  un  fore  Château  bSti  >  à  ce  que  Ton  croît  paf 
Roeer ,  fur  une  Roche  efcarpée  en  précipice  j  auprès  de  rEglife 
de  laint  Léonard  Paroiffc  de  Boffa  :  mais  ce  Château  eft  entiè- 
rement détruit ,  il  n'en  paroîc  plus  que  qudques  ruines  ancien- 
nes, qui  en  font  voir  (eulemenc  la  place  1  étendue. 
.  .Conches  eft  une  petite  Ville  ilaui»  le  pais  dpuche  ,  fur  la 
mup»  dr*UBe  Mooeagneà  mis  Ueûes  de  Lyre  >  à  quatre  d% 
Beaumont-le-Roger  &  d*£vTCU3»9  on  b  - nomme  ea  lacb  c#)i^ 
êhes  ou  CÎifiiUU»  c*étoic  autrefois  une  Setgnenrie  particulière v. 
<^ui  apportcnoic  aux  Seigneurs  de  Toefny ,  qui  étoicnt  Qraodt 
,i|bofei^e$  de  Normandie.  Elle  a- deux  Portes,  deux  fâuxbourgs; 
ttôis  ParoifTcs  ,  un  Hôpital  &  une  Abbaïe.  Mais  dans  Ion 
enceinte  elle  n*a  qu'une  E^life  ,  fous  le  titre  de  faihte  Foy.' 
Cette  Eglife  dont  les  vitres  font  bien  peintes  Se  anciennes  ,  eft 
fort  proprement  bâtie,  ôc  la  Pyramide  de  fon  Clocher  eft  un 
ouvrage  percé  àjeiir  <Cioac  revto  de  plomb»  comme  celle  de 
FEglifeC^hédfaWd'EvlreuXreûepoé  qu*^  nVft  pas  fi  éfevée 
à  beaucoup  pre»  dam  le  £iulx)ài^  de  iaioe  E  tienne  il  y  a  uno 
Faroifle  de  ce  nom  avec  deux  ruës ,  habitées  par  quantité  *de 
eloutiers  &  de  faifeurs  d'alênes.  La  Paroîfle  de  Nôtre-  Dam& 
du  Val  &  anciennement  de  Vais,  eft  dans  le  filubourg  die 
de  Châtillon.  L'on  y  voit  auflî  l'Abbaïe  de  Bcnediclins  de  1* 
Congrégation  de  faint  Maur ,  fondée  pas  les  fiêurs  de  Toefny 
qui  y  oDC'leur  fe^ulture.  UEglife  folidement  bâtie  en  croix, 
eft  dédiée  fous  riDvocaiion^'faifit  ^Pierre  &  de  &ittt  Pauk' 
Ôeft  un  allez  giand-Vaiflèatti-avcO' un  corridor  Itien'vouté» 
^êrdes  Chapelles  autour  du-Choeiir  »  dont  on  a  âevé  'le  MiaStre*' 
-.Autel- en  forme  de  l^heatre  <i  d'un  ^oût-  que  nos  Pères  au  roiecr 
Réprouvé.  Le  Château  tombe  c»  mïne  ,  &  il  n'en  refte  plu» 
que  quelques  pans  de  miFrailles-  11  n'y  a  d'un  côté  de  la  Vil  le: 
qu'un  vallon  arrosé  d'un  ruilTcaii  qui  la  sépare  de  la  Foret 
fc  de  l'autre  côté  la  Foret  borde  les  murs  de  la  Ville,  que  les 
JabitaA^  ohc^  fucà  -poux  avoir  la  •  facilité  de  s  y  aller  pronie-- 
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net  Êu^s  MmlM  m  û  grand  cour,  ^pi  l»  âfgpùtmk  4è  «e 

flaifir.  EUc'a  un  MUiage  3c  que  Vicmté  qoi  ccflbecIflîsDtfâi» 
•réfidisd  d'Evrcux.  Soa  «cl ion  <jui  comprend  cfilt  ibiii4iil9 
&deux  ParoHres,  rclevçnc  die  la  Généralité  d'AIencon.  l\y  à 
iuSTi  un  Grenier  à  Sel ,  une  Matcrifc  des  Eaux  &  Forêts ,  un 
Maire»  denxEchevins,  èc  un  Lieutenant  <îe  Police.  On  y  tient  ua 
M^rchécousles  Jeudis,ôi:  uneFuircle  jour  delà  téiede  i>.rierrc. 
LrC  cotTimercc  coniilie  en  grains» en  barres  de  fer,  en  doux  ,  ca 
sjênes,  eu  marmites,  en  pocs  &c  gutit:^  ouvrages  de  fer  »  dont 
il  y  a  ie  très-bonnes  Mto^s  dtuiS'  fou  cerrlcoàre)  avec  un  Mott* 
lia  à  Forge  que  la  pccite  &inefe  de  Conches  £ûc  aller. 
,  BfMeîifl  ^*éti  HKHnne  en  «latin  BrhoUmm  msL  Bmetism  «  eft 
nae  petite  Ville  <jui  a  eu  auilî  fes  Seigneurs  particuliers.  £110 
a  pprcê  le  tkre  de  Vicomté-  ^près  les  deCcenaans  de  Guillaa* 
me  de  Brcteinl  Comte  de  Leiceftre,  elle  Ru  donnée  à  Robert 
<ie  Monfort  par  Henry  1 1.  Duc  de  Normandie  &  Roy  d'An- 

Ïpleterre  i  mais  Amiuc  feur  de  Monfort  à  qui  eiie  écoii  échue* 
a  vendit  au  Roy  Philippe  Au^ufte  ^  ixio,  Enfuiie  elle  foc 
aoiuié^:  avec  I;vreux  &  Jkaumont  le  Roçer,  à  Charles  le  maur 
rais  Rflw  de  Navarre  aïà&t  ëcé  réunie  â'ia  Cottrcnnei  elle 
<eD  a  ece  (temcinbféB  avec  quelques  aiKte^  Villes  pour  fermer 
le  Comté  d'EvreuK  ,  donné  ^  fichaagcjde  Seoaii  en 
Cette  Ville  eft  for  U  Kifiere  d'iton»  akre  Bvxeax  Ver- 
Xîciiil  &  Conches.  On  y  tient  le  Marche  tous  les  Lundis  âc 
Samedy,  6c  une  Foire  le  jour  dcfaint  Simon  faim  Jude.  Il  n'y 
a  dans  ce  lieu  qu'une  ii^giife  ParoiflîaJe  ,  pour  le  Château  il 
,efl  entièrement  ruiné  «  ^  il  n'en  paroîc  plus  que  quelques 
jdcbris.  ... 

Noisaucoar  petite  Ville  du  Comté  d'Evreux»^  ikuée  far 
la  Rivière  d*Aure  dans  le  Dlooèfe  d'Evenue  s  éntee  Banville* 
'TilUeres  &  Conches.  Ses  murailles  bâties  de  briques»  fe  dé- 
gradent ibcc  %  ^  la  plûparc  de  les  Maiibns  tombent  de  vetufté» 
On  la  Aomme  en  latin  Normonueria  ou  Nomantijemia  ,  parce 
qu  on  prétend  que  c  efl  un  Seigneur  de  i'jUKÎeBne  i^aiioa  de 
Nonant  en  Normandie  qui  l'a  fondée. 

Outre  toutes  ces  Villes  unies  au  Comté  d'Evrenx,  il  y  en 
a  encore  plusieurs  autres  dans  le  Dioccie  duiu  voici  le  dénom- 
brement. Verneiiil  en  latin  FemoUum.  Cette  Ville  eft  ittuéeTur 
cfM^  du  Perche»  ^  eft  1»  demto  lie  Nornaiidlé  de  al 
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DU  COMTF  D*EVREUX.  Cha».  Itl.  ly 
cAcé-B,  Dans  le  DIocâfe  d^Evnox,  Son  of^^  eft  obfctii^ 
dans  TaDciqQiié»  maU  cependam  câAre  dans  l*HiAoire.  11  y 

*  plus  de  foo.  ans  quelle  fiu  phfe  |>ar  le  Roy  Auguftèfttr 
Jean  Sans -Terre,  Duc  de  Normandie  U  Roy  d'Angleterre  i 
qui  la  ccda  à  la  France  par  an  Traité  aTanc  la  conquête  de 
cette  Province.  Elle  demeura  cnfuitc  unie  au  Domaine  Royal 
jiifqu'en  1355, que  le  Roy  Philippe  de  Valois  la  donna  à  Ion 
frerc  Charles  Comte  d'Alençon  ,  U  depuis  ei le  a  faiu  partie 
de  ce  Comté  érigé  en  Duché  Pairie.  Sa  principale  ParoiiTe  cil 
la  A^ddainc  >  Kf  antres  font  Ndcffe-DJIM  >  £unkFierre ,  ùtmt 
Jacques  )  h\m  Jean  »  faine  Lanrenè  >  fii)nc  Nkeke  s  I^s  €cmle» 
neff  y  oDC  un  CouYcnc  fort  Ancwn }  k  cay  cntfoavé  un 
iadiede  Rcltgieoies»  Cecte  Ville  dont  les  murailles  font  ptre^ 
que  ruinées,  a  cinq  portes  ^  de  bons  foflez.  Son  Ch&teau  a- 
été  dcmoîii  mais  la  Tour  Grile  qui  eft  de  l'autre  cote  de 
la  Ri?icre  d'Aure  ,  (ubfiQc  encore  avec  une  Juriidiftion  aflez 
étendue.  La  Ville  refforcic  au  Baillage d'Alençort ,  &  fait  la 
féparatiun  de  la  Normandie  &  du  Perche.  Duc  d'Alcnçon 
Kafliégea  en  1414.  comme  émnt  de»  ccrrca  de  £0»  Apanage  ». 
le  la  ptk,à  la  tmrrt  de  k  Tonr  ^loi  foc  enfeke  nQâni 
par  compofîtlon. 

TiUeres  en  Latin  Temtlarié'f  gR»  Knarg  dans  le  Diocèfe 
(TEvreux ,  for  la  Rivière d*Iton  avec  Château  5c  titre  de  Comté» 
dont  rérctfVion  fi>r  faite  par  François  1 .  Il  eft  entre  Vcrncnil 
&  Nonaneour  j  on  y  tient  un  gros  Marché,  &ii  y  a  plufieu rs 
Moulins  à  eau.  Le  Château  élevé  /ur  le  fomwïet  d'une  côte 
c(l  fort  agréable»  &  accompagné  de  Jardine  foûsenu^de  ibrtea 
Terraffes.  Il  cemmftnde  far  le  Bour|  qui  *A  Mi  dans  la  vaUàfL- 

Damville  eros  Boore  do  Diocèle  d'Evrenx  »  avec  ticre  de 
Duché.  11  eit  iinië  fur  la  R  iviered^Iton,  Il  §kt  érigé  en  Du**- 
ché  Patrie  Fian  1610.  Il  y  a  haute  Juftket&  rousles  Maidis> 
«in  .y  tteiit  un  Marché  on  l'on  débite  quantité  de  grains^  Le^ 
Duché  de  Damviîîe  eft  environné  de  quantité  de  rerres  nobles  >r 
comme  Garcncieres,  Grofleuvre ,  Condé,  Chareau  &  maifoa' 
de  Campai^ne  de  l'Evcquc  d*Evrcux  ,  Chambray  Châreaa 
d'uQc  iUuUre  ancienne  maifon  de  Normaxxiùi  ài  ^luiicurs 
autres. 

*  Ivrjr  eft  on  Bourg  êttas  le  Dlocèfls  d^MV  éni  for  le 
IUvierer(F£ofe>entte  Anet     Pliilf  »  céâ>pepar  nnebMsililr 


ré      HlfiTOlRE  Cî  VI  LE  ET  ËCCLBS. 
qui.*Y  donna  ran  i^^o.  ^  que  le  Roy  Henry  I  V.  (>i^na 
ïontrc  les  Ligueurs.  Ce  Bourg  a  une  Abbaïc  du  Litre  de 
Norre-Dame,  fondé  par  Rqger  d'ivry  6c  reformée  en  léé^ 
ic  occapéc.par  des  Benedidius  de  U  Congrégation  dfi  /WJ» 

Maur,  il  le  nomme  en  Utin  t.?»  ^J''^'^ ^  - ^  -  ' 

Vernon  lar  Seine  Q«i  auffi  du.Plpcèfç  d;&vreux,  a  m 
i-es  Seigneurs  par«can«h .  -  jufqo;^  que  » 
racaalc  de-.RÂchard  qui .  en  étoic  Se;gnc«r  chatcllam  Les 
Roâont  plufieurs.foisdqpiié  Vcmon  en  appanage  aux  Rei- 
™.  Ilva^inûliie-ait  partie  du  Baillage  de  Gifors,  qui  fut 
cédé  avec- toutes  fes  dépendances  à  lienée  de  France  Ûucbd- 
ff.  rie  Ferrare  ,  par  François  I.  avec  Je  Duché  de  Chartres  « 
iturs":;:;  ferres  ,  1^  ^  >»  «««^ 

Lnée  Amie  d'Eft  ,  qui  cpoufa  1fi  f»'°^^!^±J^j^ 
Nemours  i  à.,  c  cft  pac-U  ^uç  le  Oiwe.^  *JS^l^ll' 
Doa  était  udL,  YincÀ  «0^  de  Savove  Nemo^«.  L«i 

Rois  «àuirooms  aTolwt-^oa.lours  la  faculté  de  i^uvoir  reti- 
«r  «Domaftcce  qua  fait  le  feu  Roy  Louis  XI  V.  Plu- 
fieais  années  apris-il  Jonna.Gifors  &  les  depend.inces  en  ap- 
L^te  avec  le  titre  de  Vicomte  a  (on  petit  fils  le  Duc  de 
tet«,  qui  eftmort  fans  cnf.ms  avant  le  Roy  Ion  aycul  lau 
,714.  Guillaume  S«igpcur  de  Veruou  „  ^  ie  iotwlateor-«M 
rLlife  Collegale  de  cette  Ville.  Çw  Egllfc  qurpone  te 
titre  de  NotrS-Dameeft  auff.,Paroiffiale.  ^  1*  Cure  gm  4 
Chanoine,  y  fait  .le  Seryice  de  U  Part^ffis  avec  des  Pi*«r« 
iuWt««.JL?*««W»«  Paroiffe  de  fainte  Geneviève,  u^e 
jGcm»4iid«riLle  .l'Ordre  de  MaUe ,  le  Monaftere  du  titre  de 
fitiat  Loais  ..pour  des  ChanoiaclTes  Hofpitalicres  de  laint  Au- 
«uftiD.  qui  eouvement  l'Hôicl-Dicu  des  pauvres  malades ,  un 
eonVMt^de1:ordeliers,  d'Urfelines  &  de  hUes  de  la  Congre- 
cation  de  Notre-Dame.  Les  Capucius  font  hors  de  la  VUle, 
ï  les  BenediilU.es  dans  le  F^u'tbourg  de  Biz;.  Il  y  aonPom 

de  pierre  fur  la  Seine,  dont  ptas  '»?'°« 
par  le  débordement  des  eajix.  Cette  V*te a.firjxam, debo^ 
nesmuraiUes  .itsMettnSoois .  un  Gonvetneor,  un  Maitq 
*  des  Offick»  fte  VJUe,  >Bc  un  CoUeee.  ^ 

A  trois  lieuâ  de  Vernon  on  trouve  Gadlon  Bourg  du  même 
JDi«<!^'£B  MO+.  Philippe  Auguftedonna  au  CapinmeCadoc. 

en  itonipeiifc<kj«  b<>ns,iervjcesdans.U.xonaw^^  de  Not- 
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mimdîe^  ia  C]vueUeirie.de.0tilloB  avtc  «dûtes  fes  d^eadan- 
ces  $  mab  aoelque»  années,  après ,  Ton  petU  Hb^  S^hanyi  à^qui  le 
Domaine.de  GaiUoa.étdIt  eevenu,  en  fic^in  échange  avec las 
Archevêques  de  RoâeD  9  qui  depuis  ce  .temps-là  -en  ont  fait 
kur  Mai(on  de  Campagne.  Sous  le  Kegne  de  Loiiis  XI I.  le 
Cardinal  Georges  d'Amboife  Archevêque  de  Roiien,  fit  ab- 
bacre  ie  vieux  Château  &  en  rebâ^c  un  tout  neuf,  qui  paffe 
pour  une  des  plu?;  belles  pièces  d'à rchi reclure  de  tout  le 
RoyauB^,  U  (ublule  encore  aujourd  huy  >  à  quelques  embel- 
liflemens  près  qu'y  ont  fait  le  Tieinc  jCardinal  de  Bourbon  ,  U 
Nicolas  C!olI>eit  >  Archevêques  de  Roâen.  Toat  ce  Bourg  &>le 
ChÂteau  jMHir  le  fpirituel ,  relevenc  de  TEvêque  d'Evreux. 

Pacy^eu  une  ped»  Ville  ancienne.»  mais  dont  l'origine  eft 
obfcure.  Elle  écoit  cofiderable  du  temps  des  Comtes  d'Evreux 
de  h  Maifon  de  Normandie.  Elle  a  une  Fglife  Paroifllale  dé- 
diée ious  l'invocation  de  faint  Aubin.  L'on  y  voit  encore  deux 
apures  E'^liles  i^l'une  eft  celle  de  l'Hôpital.,  diUis  l'enceinte  du- 
quel eft  la  Maifon  de  Ville.  L'autre  eft  une  Abbaïe  de  Be- 
qedidioes  fondée  >  il  y  a  près^e  cent  ans  par  une  Dame  d'AU* 
bf€t  >  cl-devanc  Relieieiite  de  1* Abbaxè  do  iâiot  Sauveur  d*£^ 
vreux.  Cccie  Ville  ^oit  atuedois environnée  de  très^bonnes; 
murailles  &  de  fo0ez  profonds ,  &  accompagnée  d'un  <^hâtcaa 
bien  baltioooé  ^  entouré  au(B  de  fo0ez.&  auishors  de  la< Ville. 
La  tradition  porte  que  dans  les  dernières  guerres  des  An- 
glois,  ils  furprirent  Pacy  pendant  la  nuit,  s'étant  fervis  pour 
f  ela  4e  grandes  échelles  de  corde  j  qu'ils  mafTacrerent  tout  ce 
qu'ils  purent  rencontrer      qu'ils  âccm -un  pillage  poiverfel  » 
fans  même  épargner  les  Eglifes.  .  * 

.>^bourg  eft  .un  bçnrg^  dans  le  CKodSie  d'EvfWX ,  avec 
Ch&teau  ,6c  ;ttcfe  de  Marqui£u.  Il  iîic  autrefois  occupé  par  un 
fils  puifné  de  R  otrou  Comte  du*  Perche.  Ce  Bourg  eft  au  mi- 
lieu d'une  belle  Plaine  entre  Lou7ich'.&  Evreox* -La  ParoiiTe 
a  faine  Pierre  iS:  faint  Paul  pour  Patrons  titulaires.  11  y  a  au(& 
un  Prieuré  de  Benedié\înes  Se  un  Môpitai  pour-  les  malades» 
^  y  a  tous  les  Mardis  un  célèbre  Marché  de  gros  bétail. 

Harcour  eft  un  iiourg  avec  titre  de  Comté  ,  dont  étoît 
.Seigneur  Al.  ic  Prince  de  Harcourc  dernier  mort ,  &  qui 
itoit  fameux  d^  temps  des  premien  ^^Nonnahs ,  &  depuis  eo« 
^ore^jçnjlap.cks  gu^riea,de.GhM:Ie&  V.IX  coiufeiesi^Angloîs 
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Il  ficuç  au'deffus  du  Nflobourg.  Saint  Oiien  &  le  citre  de 
TEglife  ParoilCale  i  U  y<a  un  Monaftcre  de  ChanoioeiTe  de 

faine  Auguilin  qui  fervent  les  Malades.  Le  Châmn  hâti  à. 
l'antiqnc  avec  des  foiTcz  profonds  ,  accompagné  d'un  Donjon- 
&  d  une  Chapelle ,  eft  très-logeable  &  en  bel  air.  Au  pied  de 
ce  Château  &  d'un  Parc  fermé  de  murailles,  eft:  un  Prieuré 
clauùi  ai  de  .GhaDoioes  rcguliers  de  faint  Auguilin  de  la  Con- 
gr£gacipî|>  deiaiiice  Gco^rreve  #  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame; 
oiijlm*  On  y^voit  le»  Tombeaux  des  aocieos  Comtes  d'Har- 
éourFoqdacèurs  d^cie  Kriearé*.  / 

.'.;iK)uviers  qu'on  aomoie  en  latin  Lucmné  tn  Lnfétris  »  eft' 
une  VUk  fichée  à  quatre  lieues  d'£vreux  >  dans  une  plaine' 
fertile  en  bon  cjrains.  Se:^  murailles  font  défendues  de  bons 
£bflez.  £Ue  a  trois  Portes  &  trois  Fauxbourgs.  Elle  renferme 
dans  fon  CDceinte  une  Chapelle  du  titre  de  faint  Martin  ,  un 
J-iopital  pour  les  faiiis  &  pour  les  malades.  Un  Couvent  d'Ur- 
iîjlines»  un  de Religieufes  de  faint  François»  ifti  Couvent  de 
Pçnltcos>:£d  la  Paroi0ft  de  Nôtre- Dame  deÉervie  par  deux- 
Cojrez  &  otf  Clergë  aflex  nombreux.  Les  Paroiâès  de  iaini  Jeair- 
&  de  faint  Germain  qui  font  boiv  de  la  Ville  ,  donnent  le 
oom  à  deux  Faubourgs.  Quoique  cette  Ville  foit  du  Diocèfe- 
d'Evreux^  die  eft  cependant  un  Comté  qui  eft  le  patrimoine 
de  rArchcvcque  de  Rouen.  Plie  a  une  Hinrc-Jndicc  qui  re- 
lève de  Ja  Chambre  des  huit  jours  ,  établie  dans  ie  Palais  Âr-- 
chiepifcopal  de  Roiien.  A  un  quart  de  lietie  de  là  étoit  le 
Château  de  PinterviUe,  autrefoii  Maiion  de  Campagne  des 
4f€!JieTâqui9^  Tous  ce»  lieux  pour  le  fpirituél  dépendent  de. 
l^Evôque  d*£vreuz>  comme  il  fera  prouvé  dans  cette  Hiftoiie. 
V  ;lx  Pone^de-Lardie  finié  fur  la  Seine  entre  Rouen  &  Lou- 
TÎers,  a  pris  fon  nom  de  fon  Pont  de  pierre  qui  eft  le  dernier 
qui  foit  aujourd'hui  ftir  la  Seine.  Il  en  eft  fiait  mention  dans  le»> 
anciens  aéVcs  H  y  a  près  de  700.  ans.  On  l'appelle  en  latin  Tcns 
Jrctés ,  ou  j^rcuatus ,  &  quelquefois  de  AniSy  cette  pli  ce  impor- 
tante par  fa  Htuation,  a  toujours  été  célèbre  dans  l'Hiftoire 
de  I  iaiicc.  ii  y  a  Vicomte,  Bailliage»  Election,  Grenier  à  Sel>. 
JVlaîtrifc  dçs  Eaux  &  Forets.  On  y  çonferve  auïTi  un  bon  Châ-- 
teau:de  l'antre  côté  duPont«  Cette  VHle  fût  bâtie  par  TEm- 

Eieiir;Çliacks.k'Chauve>  avec  de  bons  foflèzôc  des  muraii- 
ifladqiiéfls  de  ToiitS)  Af  ienlermc  daos  fon  enceintseune 
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PAroiiFe  du  cicrc  de  faine  Vigor  ,  un  Couvent  de  Penitcns  bc 
im  Monartere  de  Bernardines ,  fondés  dans  le  fiécle  précèdent 
par  le  Baron  de  Mootenay.  Il  y  a  on  GooYeAwor,  un  Lieoré^ 
nant  de  Police,  un  Maire,deax'EclievtBS ,  &  une  Maifon  de 
Vnie.  Le  Château -bâti  dans  nnc  petite  Iile,eft  défigure  auar- 
■rée,  flaâqué  de  quatre  Tours  &  niéii  entretenu.  L'Abbaxe  dë 
Bonport  n'en  eft  éloighée  que  d'une  portée  de  moufquet. 

Elbcuf  en  latin  Flboirium  ,  Bourg  fitué  fur  la  Rivière  de 
Seine  à  quatre  Heiies  de  Roiien  :  il  eft  au  pied  d'une  Mon- 
ta^^nc  couverte  d'un  aflez  grand  bois.  Ce  Bourg  eft  riche  , 
peuplé  &C  fort  renommé  pour  les  étoffes  que  l'on  y  fabrique. 
On  y  voit  une  grande  &  belle  Maifon  pour  la  Maqvifaâure 
.des  iyms»  Un  pecle  rotlkau  qtii  foiîe  de  la  câce  hh  toamèifr 

tf  Motuîns  »  avant  <)ue  de  fe  rendre  dans  la  Seine.  Ce  Bourg 
t  érigé  fen  Duché-Pairie  par  le  Roy  Henry  III.  Tan  1581. 
.«n  faveur  de  Charles  de  i^orraîne  qui  en  étoit  Seigneur-  Il  y 
a  deux  Paroifles  fituées  fur  deux  difFerens  Diocèles.  La  Pa- 
roifle  de  faint  Etienne,  le  Couvent  des  UrfuHncs  &  la  Cha- 
pelle des  Saints  Félix  de  Adaude  font  du  Diocèfe  de  Rouen» 
la  Paroifle  de  laint  Jean  eft  du  Diocèfe  d'Evreux. 
Lyre  en  latin  l-j/a»  eft  un  Bourg  du  Diocèfe  d'Evreux, 
fuué  fur  là  Rivière  de  Rillè.'  II  eft  divisé  en  deux  parcîes» 
doDC^Pune  eft  nommée  la  Jeune  Lyre,  &l*àucre, la*  vieille  Lyre. 
Cette  dernière  eft  un  lieu  aiTez  agréable  sb&d  én  Ampliithea* 
•.tre  dont  la  Paroiffe  reconnoît  faim  Gilles  pour  Patron  de  l*E^ 
^life  primitive,  &  faint  Nicolas  pour  Patron  de  la  fucurfàle. 
ïl  y  a  Haïuc-Juftice ,  &  le  commercé  confifte  en  grains  &én 
bois  à  bâtir  2c  à  brûler.  La  Paroiffe  de  la  jeune  Lyre  fituée  un  . 
demi-quart  de  lieiie  au-deflbus  de  la  vieille  ,  porte  le  titre  de 
faint  Pierre.  Près  de  cette  Eglife  Paroillîale,  on  voit  une  grande 
^  belle.  Âbbaïe  de  BenedicUns  de  la  Coneregation^de  faînt 
.Maur^  fooééeÂi  J047.  ^ar -Guillaume,  ffls  ^'ptbèmo  &  ùl 
.fêrime  Alk»  alliez  de  Gnilhiûmâ  Doc  dçi  r^rfeji|ândie.  L!Ë* 
-clife  qui  eft  grande  .6c  belle  à  onze  piliers  en  fa  ioôguear*  A; 
^oes  bas  côtez,  le  cloître  eftjieuf  &  bâti  à  la  moderne^ 

L'Aigle  Jquila,  eft  une  petite  Ville  du  Diocèfe  d'Evreux, 
Jîcuée  au  bord  de  la  Rivière  de  Rifle  ,  fur  le  penchant  d'une 
pctKecolHnc  à  trois  liciies  des  Abbaïes  de  la  Trape  &  de  faint 
J&YjQulf.  BUe  eft  envicopnécds.  n^raiUes     'de  foHez  :  elie  a 

Ci} 
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ûx  Forces  ,  crois  Faubourgs ,  trois  Paroifies  ,  qui  roncfaîitt 
Marcio»  failli:  Barthélémy  &i  faîne  Jean  -,  un  Couvenc  de  Peni- 
cens  )  un  MtJoaAere  de  Bcnediâines»  &  un  Hôpical  gouverné 
par  trois  fœurs  grifes.  La  Paroifle  de  faint  Martin  &  le  Pricu 
ré  des  Bencdidines  fonc  dans  la  Ville  ,  &  les  autres  E^iUes 
dans  les  Fauxbourgs.  Il  y  a  Vicomte  ,  Haute- Juftice,  Grenier  à 
Sel ,  trois  Echevins ,  &  deux  Capitaines  de  Viiie.  Le  Château 
Seigneurial  efl  bâti  à  la  moderne.  Le  commerce  eft  en  grains 
9t  en  quinquaLUerîesqa'ôn  y -fabrique  ,  &  en  épû^Ies.  Cecte 
Ville  nie  prife  de  fiwoe.  m  t^éyii  pillée  par  1«.  Vteomce  de 
Dreux,  chef  de  ceux  delà  Religion* prétendue  Reformée. 
..  Kugles  eft  un  petit  Bourg  à  Textremité  du  Diocère-,  fitué  ' 
entre  L'Ai^^le      Lyre,  &  composé  de  deux  Paioiffes,  Notre- 
Dame  &  laint  Germain.  11  v  a  une  Forge  à  fer ,  &  une  grande 
partie  de  fcs  habitans  s'occupent  à  faire  des  épingles  6c  dêt  • 
lillanciles  de  fer.  Qa  y  tiem  un  grps^  Marché  tous  les  Vea^ 
dreJis. 


CHAPITRE  IVw 
Des  diffinns  Stiffmrs  du  Pm  d  Evreuk*  - 

P O  u  H  ce  qui  eft  du  Gouvernement  &  dé  la  dépendance 
de  ce  l'ais ,  il  clt  très-difficiie  d  ca  découvrir  les  conv 
suocemens,  puUou/ils  font  auffi  cachez  cjue  lorig^e  de  la 
iYiUe*  Nous  ne  Uuubrons^poonaiic  pas  de  dire  ce  que  nous  eni 
fi^vons ,  2c  ce  qiie  nous  en  avons  appris  des  écri?ains-  qni  en 
ont  traité.  Ce  ^aïs  a  été  fournis  à  ditteiens  Seigneurs  >ruïy^^ 
les  divers  ^^HàngghieQS  &  les  difiècences  conquêtes  qui  en- ont  - 
été  faites. 

Avant  l'arrivée  de  Celar  dans  les  Gaules ,  Evrcnx  étoit  une 
Jvcpuhlique  qui  n'avoit  point  dç  Maître.  De  dire  quelle  étoit 
létcudue  de  cet  état,  ccft  ce  qui  n'cll  paspofTible,  n'y  aïant 
aucun  monument  qui  eu  ait  oarlé  avant  l'arrivée  des  Ilonrains 
£nis  la  condoice  de  jules^Ceur ,  qui  a  commencé  à  en  parler  le 
premier^  fore  fuccincemedc.'  Ce  païscommele-reftedes  Gaules 
avoir  Ton  Sénat  particulier >,(bumi& .aux Loix&  aux  Coàcumes 
des  Droïdes ^qni  regbient  copies  ks  affiuies4ui  dedaas=&  dic 
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dehors,  dans  la  paix  5:  dans  la  guerre.  C'étoic  le  Gouverne- 
i&enc  que  Cefar  y  trouva  >  lorfqu'il  conouk  ce  Fais.  Depuis 
ce  cems-là  les  Romains  en  ont  ëté  les  snaStres  comme  du  refte 
des  Gaules»  fans  prefque  rien  retrancher  de  cec  ancien  Gou^ 
Temement  que  rmdq»endadcei  Ce  Peuple  alors  pamc  (riedoo» 
table  aux  Romains»  que  tout  ce  que  Cdar  put  gagner  fur  eux 
par  fa  fagefleôc  par  fn  v^ilcur  ,  fut  une  contribution  de  trois 
mille  hommes  que  ceux  de  Bayeux ,  de  Lyficnx  ôc  d'£vreux 
fournirent  pendant  le  ravage  de  toutes  les  Gaules. 

Au  commencement  du  TiKiéme  fiecle,  c'eft-à-dire ,  lorfque 
Maurufiou  fut  fait  Evêque  d'£vreux,  ce  Pais  fut  réduic  fouir 
l'Empire  des  François  par  la  - conquête  du  grand  Clovis»  qui 
joignit- à  la  France- toute  la  NenftHé*,  €*e<R-diie  »  ce  quoif 
appelle  aujourd'hui  l'Ide  de  France  &  la  Normandie  >  dont 
Paris  ëcoit  dès-lors  regarde'e  cemmè  la  Capitale  :  &  cet  Em- 
pire ne  finit  dans  le  païs  d'Evreux  que  pour  être  fuivi  dune" 
dure  domination  qui  a- ruiné  &  ravagé  tout  ce  pars,  &cc  fut* 
celle  des  Princes  Normans,  qui  forcis  de  DannemarK  &  de 
Norvcî^epour  chercher  ailleurs  une  habitation-,  &  fixer  leur* 
exil  ,  Te  jecterent  dans  ces  Conirécs ,  les  défolereiic  pendant' 
l^lus  de  cinquante  ans  >  &  sWrendirenfles  maîtres.  - 

£n  Tan  i^Rol-oa  RoUoi^liefde  ces  detoieres  troupec' 
Tenues  du -Nord  Vempara  detoiice  la  Neuftrie,  à  l'excefition* 
de  i'IHe  de  France,  qqi  &ft  horriblement  piU^-  Chaïlês  le* 
Simple  alors  Roi  de  France»  clFrayë  de  tous  les  ravages  qiie» 
les  Normand*;  avoient  fait  pendant-  un  demi  fiecle  dans  llcy 
différences  parties  de  la  France  j  &  craignant  encore  pis  pour 
ic  relie,  parce  qu'il  nccoit  pas  en  écat  de- les  repouflèr,  jugea- 
que  le  mieux  qu'il  pouvoic  faire  éioit  de  céder  à  ce  Gen'eral» 
cette  grande  Province  »  à  condition  que  lui  U  feS  defcendtos 

tiendroienc-de'lui  commeuB<Fie('6c  lui  en  ferolent  hon&na^ 
«.  Evitux  s'y  trouva  compris  vii  le  traité  quipomlc,  que  - 
Kol  auroit  Roiien  pptu*  Capitale  de 'ficm' Païi  >  èc  toutes  vies* 
Terres  qui  depiyis' Koâea  fe  tronvoxent  cntx»' la- Seine 
rOcean. 

Vers  l'année  5?5>ô.  Richard  I.  du  nom  Duc  de  Normandie, 
démembra  le  Comté  d'Evreux  de  fon  Duché,  &  le  donna  i 
Robert  fon  fécond  fils  comme  un  appanagcqui  pafTaà  Richard 
&^  Guillaume  les  defcendans  >  pyis  à  ia  Mail  on  de  MonforC' 
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rAmaury  par  A&aés  «  fcair  de  RJchtrd  <l*£Trettx  ^  taevc  d'Ar 
maury  de  Monciorc  I L  du  nom. 

En  iioo.  ce  Comté  fut  cédé  à  Philippe  Auguftc  par  aâe 
paffé  à  Goleton  &  à  Louviers,  pais  réuni  à  h  Couronne  de 
rrance  pir  la  cefTion  d'Amaiiry  de  Montfort  V.  te  par  ia  do- 
nation qu'en  fie  Jean  Roy  d'Angleterre  par  un  rraitc  en  fa- 
veur du  mariaî^c  de  Blanche  de  Caftille  fille  d'Alphonfe  & 
d'Eleonore  fa  iœur  avec  Louis  V  1 1  L  fils  de  Philippes  Au- 
gufte,  dont  iappanage  fut  le  Comté  d'Evreuiç. 

En  U76.  Loiits  de  France  fils  paifhé  du  Roy  t^ilippes  I  I I. 
dit  le  Hardy  f  eat  pocgr  fon  Appaoage  le  Comté  d*£vreux>  de 
le  traafmic  à  Pidlippes  d'Evreux  Ton  fil$,qui  fut  la  tige  des 
Comtes  d'Êvceux^oms  de  laJiiaifon  de  fraoce,  de  devenus  Rois 
de  Nivarre. 

En  1404.  le  15?.  de  Juin,  le  Roy  de  Navarre  Charles  III. 
fit  un  traité  avec  le  Roy  de  France  Cliarles  V  L  par  lequel 
il  lui  céda  Evrcux ,  qu'on  donna  en  Fief  en  1416.  à 
Jean  Stuarc  Sire  d  ALioigny  Coanctable  d'Ecofle.  Ce  qui 
ne  fiit  pas  pour  long,  temps  4  puifqu'il  mourut  peu  àfi  temps 
après. 

En  15^.  Le  Roy  de  France  Charles  1 X.  aïanc  retiré  la 
Seieneurie  de  Gifors,  desmains.de  François  de  France  Ouç 
d'Âlençon  fon  frère ,  &  depuis  nommé  Duc  d'Anjou  par  Hen- 
ry 1 1 1.  Tl  lui  donna  Evreux  q^'d  eric!;ea  en  Duché  Pairie 
en  fa  faveur.  Mais  ce  Prince  étant  mort  fans  poftcrité  en 
iS^4.  Evreux  fut  encore  réiini  à  la  Couronne.  îleftà  remar- 
quer que  ce  fut  ious  ce  Prince  que  le  Comté  d'Evreux  com- 
mença à  s'augmenter  ,  &•  qu'il  fut  ^rpffi^dcs  Villes  &  dçs 
'  Bourgs  qu'il  contient  anjoanfluiy.  ' 

En  i6^u  Louis  XI V.  dementDra;ce  Comtéde  la  Couroo- 
J|e  >  pour  le  donner  au  Duc  de  Bonilton  en,  éclMDge  de  la 
Principauté  de  Sedan.  Le  Contrat  de^jcet  échange  eft  da  ^ 
de  Mars  CeCoxiKé,<eft  efffotc  aujourdliay  dans,  cette 
iUuftre  U^JJt^ 
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e  H  A  P  I  T  R  E  V. 
Mam  Jes  émciens  Pa^s  dEn/mxi 

IL  eft  affer  mal  aifé  de  connoîcrc  les  moeurs  des  anciens 
Peuples  d'Evreux.  Ce  tjue  noiis  en  apprenons  de  Cefar  eft 
peu  de  chofe  :  mais  Quoiqu'il  en  foie,  il  en  a  aflez  dit  pour 
faire  cônnoiufe  Uar  teroaté  &  le  caraûere  de  leur  naturel 
Barbare  »  lorfquil  allure  que  les  habitans  de  cette  Ville  DeBeii.caii. 
ayant  appris  l'arrivée  des  Liions  Romaines,  égorgèrent  leur  l-S'«tt.**ed. 
Sénat, parce qttll  ne  vouloit  pas  confentir  qu'on  fît  la  guerre 
aux  Romains:  qu'ils  fortirent  après  cela,  fermèrent  les  portes 
de  leur  Ville,  fie  Te  joignirent  à  Viridovix, quife prcparoità 
diiputer  le  terrain  aux  troupes  de  Jules-Cefar. 

Il  y  avoit  ccpendanc  parmi  eux  une  efpecc  de  police  2c  de 
Rcligioi^>  comme  étoicnt  celles  de  la  Nation  entière,  qui  fui- 
volt  le  même  culte».  &  (e  conduifoit  par  les  mêmes  lolx  :  ce 
•qn'oo  ne  peut  mieux  faire  connoicre  qu'en  rapportant  un  ex- 
traie de  ce  que  Cefar  raeonte  de  la  Nation  en  gênerai.  DeBea.o«ii. 
Dans  toute  la  Gaule  il  y  avoit  deux  fortes  de  perfonnes  qui  ^  ** 
étoienten  honneur  &qiû  tenpîenc  quelque  rang,  les  Druides 
&  les  Chevaliers.  Les  Druides  préfidoient  à  toutleuculte  qu'on 
j^ndoir  .uix  Dieux  ;  ils  avoient  iom  des  facrifices  folennels  6c 
«k)meftiqucs  >  ils  expliquoient  la  Relî^ion  j  un  grand  nombre 
-déjeunes  gens  vcnoienc  on  foule  a  leur  école  pour  fe  f.iire  in-- 
Aruiie  &  leiu:  rendoient  beaucoup  d'honneur.  Ils  réeloient 
prefqiie  tous  les  differens  publics  &  paniculiers.  Si  quelqu'utt- 
avoit  -commis  quelque  crime  >  Il  un-  homme  . étoit  en  otffe-' 
rent  pour  une  lucceffion  ou. pour  les  limites  de  fon  champ.!- 
e'^ic  à  eux  d'en  ordonner.  S'ils  rendoient  urt  jugement  . con> 
trc  les  violateurs  de  la  loi,  ils  employoient  li  plus  grande  peine' 
qui  fut  parmi  eiix  .  ils  intcrdiloicnc  l'aiiiitance  même  aux  Sa- 
critices.   Ceux  qui  éroicnc  punis  de  cette  forte  ,  étoient  mis  au^ 
mng  des  impics  6c  des  Icclerats  j  tout  le  monde  fe  féparoit 
d  eux  :  ou  rcfuioic  de  les  voir  où  de  leur  parier  ,  pour  ne  pas-- 
s'attirer  quel<|ne  'malheur       leur .  commerce  :  on  leur  refii- 
ftit-même k juftice  ^uand  ils  la  demaadoieati>&,de  quelque- 
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2uaUcé  qu'ils  fuffenc,  rte  n'avoient  part  à  aucun  honneur.  Ces 
)ruicles  en  avoient  un  de  leur  Corps  à  leur  tête  qui  avoic 
parmi  eux  une  aucoricé  fouverainei  lorfqu'il  mouroic  il  avoic 
poar  fucceflfear  celui  qui  étoit  âû>  6c  c'eciiic  coûjours  le  plas 
digne  de  ceux  qui  reuoienr.  En^certjûiis  ceirips  4e.rannée  ils 
s'aiTembloienc  en  un  lieu  confacré  dans  le  pai$  de  Charcres  » 
qui  étoit  comme  kuntiieu  deia.Gaul^i.çii  ceux- qui ^aroiçiM; 
quelque  différend  fe  troiivoicnr,&  s'en  rapportoient  à  leur  ju- 
gement. Le  fécond  rang  de  diftindion  parmi  les  Gaulois  étoit 
celui  des  Chevaliers.  Ils  écoicnc  par  leur  état  def^iinés  pour  la 
truerrc  ,  oii  ils  étoicnc  obligés  d'aller  toutes  les  fois  qu'il  la 
falloic  taire.  Ils  a.  voient  chacun  plus  dclclavcs,^  de  gens  à 
leur  fol^e  j  à  proportioo  qu*ib  étpienc  plus  qualifiiés  ou  plus 
riches.  C*ei%  uniquemeu^encela  qu'ils  uifeienc  coiififter  leur 
grandeur  &  leur  puifTance.  Pour  ce  quLeft  du  çoiwnu|i  Peu- 
ple >  il  étoit  preique  dans  un  efclavage  continuel  :  .«xçlus  de 
çout  Cpnfeil  »  il  n'avoit  pjart  à  rien,  Se  n*ofoit  rien  entrepren- 
dre de  îni-mème.  La  plupart  prclTés  ou  par  leurs  dettes  ou 
par  des  impots  exccllifs  ,  ou  par  l'injuftjce  des  plus  pui(rans> 
vcndoient  leur  liberté  aux  Nc>l^lc<; ,  qui  avoient  fur  çux  toMS 
les  droits  que  les  maîcres  ^voietu  lur  les,  efciaves. 

Telle  étott  la  police  &  la  cooflu.ite  que  gardoit  chacun  des 
peuples  qui  coinpofoient  1^  Gatile^  ^  .  cette  difcipliqe  s'abfer<« 
voit  encore  en  be;iucpup  de  chofcs  dans  pJuQeurs  endroits  de 
ja  Neuftrie  vers  le  quatriàne  fiecle ,  comme  on  peut  le  remar* 
quer  ians  Thilloire  4c  Baveux,  5c  dans  cet  endroit  du  Poctç 
Aufone ,  où  parlant  des  ProfelTcurs  de  Bourdeaux  de  fon 
tems ,  il  die  du  K^hetcur  i^f,ciu3  Pacçra Ti(t  SajoeaUU  fiir^ 
Vrmdarum  fatits- 

Nous  pouvons,  croire  auffi  qu'Evreux  étant  dans  le  vo  il  mage 
de  Chartres,  a  confervé  plus  long-temps  ces  coutumes  &  ces 
luperftitioos  1  qp'aucun  autre  peuple  de  cc^  Province.  Ce$ 
ce  qu'Orderyvital  feipble  in/inuer  dans  plpHçurs  ^droits  de  fop 
liiiloire.  Il  efi:  vrai  que  trompé  par  les  a^cs  du  (ap^P  Adieodat^ 
Hii.  Bccur.  fl  a  crû  que  S.  Taurin  ayoît  été  envoyé  à  Evreux  par  le  Pa^ 
1.  j.p.  fSf*     Î5.  Clément  fur  la  fin  du  premier  fiecIe  de  l'Eglifcpour  y  prê- 
cher la  foi.  Mais  en  attendant  que  nous  faflions  voir  la  faufTctt' 
de  cette  fuppofition,  il  {uffit  d'obiervcr  qu'à  k  fin  du  troiiiemc 
fiecle  rEvangilc  n'avoit  pas  encore  étéjprçché  «iaos^la  Norraan- 
•    '  '  "  '         '  "  '  die, 
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dîe  ,  &  que  l'E^life  de  Rouen  i^*a  eu  la  primauté  fur  les  autres 
Eglifes  de  cette  Province,  que  parce  qu'elle  a  été  regardée  non 
feulement  comme  la  principale  &  la  première  dans  l'ordre  poli- 
tique ,  mais  encore  comme  h  première  qui  a  reçu  la  foi  par  les 
inftruclions  de  S.  Mellon,  ielon  même  Ordery  Vital ,  au  com-    Hift.  Ecdef. 
mencement  du  quatrième  lîecle.  Car  pour  ce  qui  cft  de  faiuc  Ni-  l.  $.  p.  h*' 
caife  >  on  ignore  entièrement  en  quel  temps  il  a  vécu  :  outre  . 
qu*ii  n'eft  nuUemeiic  paurlé  de  lui  dans  le  catalogue  des  Evê- 
aues  de  Rbûeo,aue  ]e  Oergë  de  cecce  Eglife  compofa  fur  la 
VOl  de  Mmémi  ucdc  ta  vers  iraportez  par  le  même  Auteur , 
6c  que  le  Manyrok^  Kémain ,  aufïï  bien  que  celui  <l*Ufuard« 
ne  lui  doiinoient  que  la  qpallcé  de  Prêcre. 


CHAPITIl£    y  L 
EvïÈux  converti  far  S,  Taurm  Jon^rcmter  Eyê^e, 

C*£  s  T  donc  fur  la  fia  du  quacriéne  fiécle  >  àa  au  comnea^ 
cernent  du  cinquième  que  nous  croyons  que  S«  Taurin  a 
annoncé  l'Evangile  au  peuple  d'Evreux»  qui  éroit  encore  alors 
fous  la  dominacion  -des  Romains ,  comme  le  refte  de  la  fe* 

conde  Lvnnnoifc  depuis  la  conquête  de  Jules-Ccfar. 

Perfonnc  ne  douce  que  S.  Taurin  n  .ut  été  le  premier  Evêquc 
&:  l'Apôtre  de  ce  Païs.  On  n'a  pas  la  même  certitude  du  lieu 
de  ion  origine ,  ni  du  temps  où  il  a  vécu  &  jerté  les  fonde- 
snens  de  cette  Eglife.  Quelques  Auteurs  appuicz  iur  les  ades 
du  lEaux  Adeodat ,  ^ut  prënmd  avoir  été  oaptizé  8c  ordonné 
Brêcre  par  ce  lâinc  Apôcee  >  le  cm!  eft  Ion  4tfiefeiicde  l'Evêque 
d*Ërreux  qu^a  porté  ce «lonisiè  ibm  trompez ,  en  difantavec 
«se  .îni|xiftear,  que  famt  Taurin  avoir  été  eidéoné  par  le  Pa^ 
pc  Clément ,  &  qu*il  avoît  reçu  de  lui  fa  Miflîon  pour  prêcher 
t;i  Foy  dans  les  Gaules.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  le  Martyrologe 
Komam  :  Tertio  iius  Au^uf^i  apui  Ehrokenfes  in  GalltOi.  Tnunni    ^    ' ,  . 
£ptJcopft  qui  ^  veaio  CUmcnte  Tafa  tlhtts  ctvttatts  oratnatus  f-ffy-'  i.  pan.  Hift. 
dopus  Eu^T^eln  prdtUcaiio^c  chn(lianam   fdrm  propa^avit  ,  ^ac  «t-7-"p  f' 
multfs  pro  ea  fufceptis  laboribus  »  naracuiorw»  gioria  con^içftus  eh  ojto"  l  V 

4«rmviiml}mi»ù,  Saint  Amhonin  &  Ocdery-Vit^' ent^arl^  Hift.  '%tt\k. 
4»bjnfinie  niamec6.fiiîvaitt.lM;i^^      fito  A4c$xlat. Mais  i;\f„f  .  V 
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bien  loin  que  cet  Ouvrage  foie  un  monument  original  d'un 
Prêtre  dcsoremiers  riéclcs  >  non  feulement  il  n'a  pas  la  can- 
deur &  la  fimplidté  de  ces  heureux  teams  %  mais  au  contraire 
il  eft  tellenientmêléd*é!renemensext(aonunaî^&  £un,  qu'ils 
relTemble  plu9  a  une  £able  faite  à  plaifîr,  qu^  une  tiftoiror 

JJ*^^'  ïcrieufe.  Ce  qui  fiait  que  Its  Critiques  les  pm  .lîtdnlcs  &  lee-» 
Eccicf  plus  moder«B  le  jugoit  fupposi»  &  lereg^dcnt  amme  l'ou^^ 

Gai.  cjp.  tf,  yraec  d'un  impoftcur. 

4.p.488.Dot.      Je  ne  m  arrêterai  donc  pomt  ICI  a  prouver  que  ïamt  Taurin 
15  Baiiicr  vie  n'cft  point  vcuu  dans  le  Païs  d'Evreux  fous  le  Pontificat  de. 
i-ViuSl'.'"  f^^"^  Clément.  Ce  Païs  n  a  reçû  la  Foy.  que  fôft  tard ,  & 
lon^-temp  après  la  première  Lyonnoife  ,.»qui  .cependant  n'a^ 
embrafle  le  Chriilianirme  que  (lir  la  fin  du  fécond  ^le. 
-UparoSc  certain»  Ibivant  TAuteurd»  THiftoIre  de  Baveux  », 
qu'au  troifîéme.fiécl^le^  Païs  d'Evreox  &  toute  la  balTe-Neuf-^ 
trie  ,  étoient  encore  dans  les  ténèbres  du  Paganiûne..  On  con-^. 
vient  même  que.  quand  faint.  Taurin  arriva  dans  cette  coffs- 
trée ,  Les  Druides  e'roient  encore  les  Maîtres  &  les  Do<fleurs 
de  la  Religion  ,  . qu'ils  regloient  la  Police  &  les  affaires  parti*» 
culieres ,  qu'ils  prenoient  foin  d'infbuire  la  jeuncffe,  &  de  Té- 
lever  dans  leurs  coutumes  barbares  &  languinaircs  »  pouffans - 
leurs  ridicules  fuperilitions  aui]i4oia>  que  l'avoient  fait  les. 
Grecs,  qu'enfin  ils  &.coQdui(ôicDC  à  peu-près  delà  nianiere 

Ïie  nous  Vivons  Typoné  de  C^p.  Q»  croir^iiffi  ouo  faint^ 
anrift  combattit  li  genet^eufemenroe  culte  profane  des  Drui- 
des, &  le  renverfa  h  efficacement ,  que  l'erreur  honteufe  88: 
confiife  quitta  place  9t  céda  la  viâoire  à  la  vérité.  Cei*- 
pendant  on  ne  peut  affurer  que  ce  fut  dans  ce  fiécle  qu'arri-i 
va  cet  heureux  changement,  &  on  eft  forcé  de  mettre  encore 
plus  tard  l'arrivée  de- faint  Taurin  dans  ce  Païs,  malgré  le: 
defîr  que  l'on  a  de  !&  voir  au  rang  des  Evêques  des  troi&> 
premiers  iîécles. 

Cidi.  GJitfiir.  Je  fçai  oue  Meffieurs  de  Sainte-Kf  artKe  le  placent  vers  le- 
temps  du4^ape  Sx^te  I  L. q»*on  croit  être  celui  de  faint  De* 
nysEvêque  ofi  Paris.  Mais  eette^Que  efk  encore  fujette  sbs 
de  granoes  difficttîiez.  Ce  qui  a  donne  lieu  à  cette  opinion  », 
c'eft  apparemment  qu'alors. la  foyaïantété  annoncée  dansks-. 
Gaules  par  pluCeurs  Evêques  compagnons  de  faint  Denys , 

^a.çKÛ  que  iaioc.  liUtfia-£QiiYAk,êue.  dfrccmnmhfc  y.fe 
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ti'ooarofe  lieu  de  rapportet^  A  cette  époque  ce  ooe  dble  iaux 
deodat ,  qoê  le  faint  eniroïa  avenir  le  Pape  Sixte  du.  jour 
de  fa  mort.  Mab  rien  n'eft  plus  aisé  qûe  de  £iiie  voir  la  £oU 
.^lefTe  de  cette  preuve  f5c  voici  comment. 

L'Eglife  d'Evrcux  reconnott  avec  tous  les  Ecrivains  qtie 
iainc  Taurin  a  eu  pour  fuccefleur  immédiat  faint  Gaud  or- 
donné par  Germain  Evccjue  de  Roiien  >  qui  aflîfta  au  Concile 
.de  Tours  en  461.  &  que  faint  Gaud  fit  élire  Maurufion  en  fa 
•place.  Si  cela  eft ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  com- 
ment concevoir  un  vuide  de  deux  cents  ans  entre  la  mort  de 
Sixte  I  I.  qui  arrivareti'<deiix  eehts  'foixattlè  U  on ,  &  la  tienuë 
•rilD'Caiicile  de  Tours- en  4^1.  tenés  auquel  vivoit  £iint  Gaud 
.  liscoefièar  immediait  de  ùiùc  Tattïm  } 'Comment  peut*on  croire 
•«que  cette  Eglife  nouvellement  formée  a  "pti  fubfiflcr  pendant 
.un  fi  long  elpace  de  temps,  fans  un  Pafleur  qui  la  foûtint  & 
Ja  fortifiée  ^ns  fa  foy   contre  Terreur  &  la  persécution  des 
Infidèles  ?  Quant  à  ce  qu'on  ajoute  que  le  faint  cnvoïa  avertir 
le  Pape  Sixte  de 4k  mort,  ce  fait'n'eft  établi  fur  aucun  fon- 
-dément  folide  :  &  quand  même  il auroit  quelque  cerritude,!! 
:oe  peut  être  rapporté  lii  à  Sixte  I.  comme  a  fait  le  Faux  Adeo- 
i^latt  ni  à  Sixte  A  l.  puKque  le  païs  d'Evrcux  n'étolt  pas  en- 
^fe  délivié  de&fuperftirioàst^lennes  après  la  mo||de  ce  Pape« 
ibivant  la  preuve  que  nous  venons  d'établir.  Il  y  iWeroit  donc 

2ue  nous  le  rapportaffions  .à  Sixte  f  1 1 .  qui  monta  far  le  Siège 
e  (aint  Pierre  Pan  435*^  qui  mourut  d'an  44a 
Tontes  ces  rajfonç  nous  font  conclure  que  fiint  Taurin 
n'a  vécu  que  fur  la  hu  du  quatrième  liécle  ,  &  dans  les  com- 
mcncemens  du  cmquiéme  j  &  qu'il  a  pu  fonder  l'Eglife  d'E- 
vreux  vers  l'an  411.  ou  tout  au  plus,  qu'il  eft  mort  vers  le 
cemps  des  ravages  que  les  Barbares  firent  dans  les  Gaules  de-  l'EgUfe  à'b- 
puis  417.  Le  Bréviaire  d'Evrcux  dit  que  cette  Eglife  étbit  «<««> 
tdemeuréeiléfdée  9c  rainée  pair  l'a  mannte  des  Barbares  9  de- 
puis le  temps  de  faint  X^u^  jufqn'à  l'ordination  de  faint 
iGuinL  11  eft  certain  qiiè  dans  tout  le  quatrième  iiécle  les  Chré:' 
tiens  d*Evreax,  s'il 7  en  avoit  alors,  avoient  eû  une  entière 
liberté  de  donner  un  Evcque  à  leur  Ej^Iife ,  &:  d'en  r^arer  îes 
ruines.  Ce  qui  donne  un  alTcz  juftc  fujet  de  croire  qu*îl  n'y 
avoit  point  encore  alors  d'Rglifc  ni  d'Evcque  d'Evrenx.  Nous 
/«roïoa5>dashé  qu'il -eâ  trcs  probable  que  laine  Taurin  n'a  ré- 
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pandu  la  toy  dans  ce  païs  au'au  commencement  du  cinquiè- 
me fiécle,  c*eft-A-d ire,  vers  l'an  411.  ou  413.  Nous (ommes  ce- 
pendant trcs-dilpulcz  à  abandonner  cette  opinion  ,  dès  qu'on 
nous  en  produira  une  nMiUeurec  dc  rien  ae. nous  fera^plusde 
plaifîr  que  defairrek  vérité)  quand  on  aons  la  préfentera^ 

Pour  pratiquer  l'avis  de  faine  Faut*  qaî  veut  que  nous  nous, 
fouvenioos  de  nos  Fadeurs  qui  nous  ont  prêcnîéia:  parole  de 
Dieu  s  &  que  cooiideram  la  manière  donc  il»  eue  vécu  jufqu^'à 
*  la  mort ,  nous  imitions  leur  foy  ;  nous  aurions  un  très-grand  dé- 
fir  de  rapporter  ici  les  principales  avions  de  ce  faine  Evêque» 
pour  les  préfenter  comme  un  modèle  d'imitation.  Mais. comme 
tout  ce  que  nousen  avons ,  foie  dana  l'Office  de  fa  Fête ,  foit  dans 
les  Legciidii5  rcpaiiducs  dan^  le  gublic,  cli  pris  de  l'ouvrage  dM- 
faux  Adeodat ,  &  par  conséquent  porte  vifiblesieDC  uscaraâei»- 
jAe  (aulTeté  j.^nous  avons  cr&.qtt.*ilécoi€  plos-  coslocjne  à  it  finoe- 
méCksém^iUl  &  véritable  pieté  de  ne  rien  dire  deiaint 
^Taurin ,  &  qu'il  valloît  mieux  l'honorer  par  un  humble  filence , 
que  de  lui  attribuer  des  faits  &  des  miracles  qûe  là  vérité  d^- 
lavoiie.  Sa  fainteté  n'a  pas  bcfoin  du  fecours  du  menfonge  pour 
fe  faire  croire.  L'EgUie  la  reconnoîc ,.  cela,  fuifit^ ,  &  la  place 
qu  elle  lui  donne  parmi  les  Saints  Pontifes  donc  elle  honore  la 
mémoire  7^biL  iious  Lcuir  lieu  de  tout  ce  que  nous  aurions  pû. 
apprendrd||p|(4ra  vie,  5c  que;  la  Divine.  Providence  n'a  pas  per^ 
jnis  que  nous  aïonâ  coma.  iCqntentoos-noiis  donc  de  fçavoir' 
«o*il  a  été  r Apôtre»,  le  fondateur  ».  &  le  premiev  Bvéque  de 
I^Eglife  d'Evreux  :  c*eft  fous  ces  ^tieique  nous  devons  l'hono- 
rer :  c'eft  par  fon  moïcn  que  Dieu  nous  a  appeliez  des  ténèbres- 
de  ridolatrie  à  l'admirai^e  lumière  de  la  roy,  &  qu'il  nous  a* 
iransfcrrr  dans  le  Roïanmede  Jefus-Chrift  Ion  Filis.  Soïons  les 
imitateurs  dcid  Religion  >  vivons  dans     pureté  de  l'Evangile 
qu'il  a  annoncé  à  nos  Percsf  rendons  lui  grâces  d'un  fi  grand: 
Bienfait)     implorons  fon afliflance pour nousobçenir  de  Dieu- 
une  vie  digne  de  ûètxe  vocation..  '  ;  j  , 

Si  nous  n'avons  aucune  certitude  du  genre  dè  vté  qu!il'ftx 
jncné»  nous  ne  fonunes  pas  plus  aflurei  de  celui  de  fa  mor&. 
Il  eft  feulement  certain  qtt*én  ne  le  révère  en  ancoii-  lieu  com»' 
pie  Martyr.  Nous  regardons  même  comme  peu  digne  de  foy». 
une  tradition  populaire  qui  dit  que  ce  faine  Prékc  fîtg  batm- 
dcvêr^eià.Giteii  &^aiï4(Màuiii&ç%e€€.d'arhtti^^ 
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«fffr,  9c  qae  dans  la  faise  ce  viU^e  £uc  nommé  faîne  Taurin 
de  la  Cbudfc. 

Pour  ce  qui  cft  du  lieu  de  fa  fepultnre ,  nous  n'avons  anciîn 
£]jet  d'en  douter  :  car  outre  que  nous  apprenons  de  Varron,     Cap.  j.  it 
eue  c'étoîtune  coutume  parmi  ks  Romains  <5c  les  Nations  voi-  li"S-  ^^"^ 
fines,  &  qui  fubfiftoit  encore  alors  parmi  les  Gaiiteis ,  d'inhu- 
mer les  Corps  hors  des  Villes  iur  les  grands-Chemins ,  pour  ^ 
rappeler  aux  paflans  le  fouvenir  de  leur  monalicé  ;  nous  en 
fommes  pleioement  convaincus  narkdéeooverce  de  fon  Tom^ 
beau ,  qui  eft  i  rexcremicé  d^un  rauxboarg  dé  la  ViHet  ou  fui* 
wtt  coities  les  apparences  il  yavoit  un  grand- chemia: 

Son  Corps  a  ecé  un:  ciéfor  long-temps  caché.  Nous  en  db- 
Yons  la  découverte  aux  ardentes  prières  de  fainr  Laud  ,  où 
Laudolphc  un  de  fes  fucceflears ,  a  qui  Dieu  révéla  ce  facré 
dcpôc  d'une  manière  extraordinaire.  On  en  conferve  avec  grand 
foin  le^  pTceieufes  Reliques  dans  une  Chafle  de  vermeil ,  d'un 
ouvrage  GothiL|iie  &  ancien.  Elle  eft  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe 
qui  porte  Ion  nom.  Il  ne  faut  pourtant  pas  diflimuler  ici  que 
rfgHfe  de  Cbanse»  prétend  être  dépoficaire  de  ce  Corps  pré-'  . 
cieux  ;  qui  lui  fecdonoé  dans  le  temps  des  Guerres  de  Philippe 
Augufte,  ob  le  Monafiere  &  TEglife  de  faioD  Taurin  furent 
«reU)us  or>cierement  pillez  &  brûlez.  Cependant  on  eft  enpof- 
feflîoD  à  Evreux  de  croire  que  ces  Reliques ,  nn  moins  en  par- 
tie,  font  dans  TEgl  if  c  de  faine  Taurin.  En  1695.  M.  Jacques 
Potier  de  Novion  t^vcquc  de  ce  lieu  ,  fît  faire  l'ouverture  dè 
la  Chafle  &  de  deux  autres  Rclit|na!rcs  de  deflus  l'Autel.  On^ 
trouva/dans  la  Chafle  ua  fac  de  cuir  plein  de  petits  oflemens,- 
avec  un  autentique  de  Claude  de  Saintes*  Eveque  tfEvreœ^. 
Dans  les  deux  Reliquaires  on  trouva  de  grands  os-fans*  anteir- 
tique.  Ce  qui  ^  juger  que  le  partage  des  grands  &  des  petits- 
oUemens^qœ  l'on  regarde  comme  le«  Reliques  de  faint  Tau^ 
fin  êC  de  faint  Laudulphe,  fut  fait  par  Claude  de  Saintes.  M. 
Jacques  de  Novion  fit  un.pareiLaâe  de  ia  viflce>  &  le  jpignità 
celui  qui  y  étok  déjà. 

Onmr  a  Ton  tombeau  dont  nous  avons  dit  un  mot  ,  on  ya' 
érigéune  Egliie  du  nom  de  ce  faint  Apôtre  &  une  Abbaïe. 
U  eft  proche  du  fanftuaire  environ  à  huit  pieds  dans  ter rc.  Onr 
y  defceiid  par  deux  côcez.  qui  ont  chacun  fix  marches.  U  cft 
«ootinuelkmaïc  viflté  aw  ^aod&deavoiion  par  tout  le  peo»^ 
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pie  de  la  Ville  ôc  du  Dioccfc  :      Dieu  y  faic  fouvcnt  fentir 
par  Ic^  mérites  de  ce  faioc  Paibur  les  effets  de  ia  puiilancc 
&  de  ià  bonté  >  foit  pout  la  guénii»  de  l'Orne  >  isit  pour  celle 
da  cofps. 

Ce  bmt  Evêque  eft  patron  de  pludetirs  Egliles  du  Dio- 
oèTe ,  ouci%ciela  de  TEglife  Collégiale  de  la  Fené- Imbault,» 
.  Fondée  par  no  Comte  d'Harcour.  On  célèbre  £à  fête  le  u. 

d'Août ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Marryroloçre  d'Ufuard 
Tlirf.  Anec-  ^  ^^^^     Romain  modernei  aulli-bicn  que  d^ns  Tancien  qui 
ioi  icm*i'i-  porte  le  nom  de  faint  Jérôme,  ou  on  lit  :      Ebrotca  avitate 
defojltio  S.  Taurini.  Ouvrage  certainement  nmins  ancien  que 
Ad.  Ana.    le  faint  doûc  il  porte  le  nom.  On   tait  ia  mémoire  de  i'in- 
to<e  inGuil'  ventioD  de  (bn  Corps  le  f  de  Septembre.  Ordery- Vical.park 
kt.  u        d'une  tranflation  jda  Corps  de  falnc  Taurin  £nte  à  Fecan  « 
peuc-êcrp  dans  le  tenu  des  guerres ,  &  fupposé  que  le  Corps  y 
ait  tefté.  Cependant  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les 
dnemoires  de  l'Âbbaïe  de  Fécaojix  guiiait  jnftBmmt  dooier 
de  la  vérité  de  ce  fait. 
W  Sot On  ne  peut  pas  nier  que  la  persécuticm  ou  les  guerres  qui 
Crc.  Ana.    dciolcrent  alors  le  Païs  d'£vreux ,  n'aient  mis  quelque  inter- 
♦fi*  vvaile  entre  la  mort  de  faint  Taurin  &  l  éledion  de  famt  Gaud. 

:Cependaoc  cet  in^rvalle  o'eit  pas  il  grand  qu'<ja  la  crû  jul- 
^qu'ici,  puifqu'll  ne  peut  pasi aller *|plus  loin  qu'eoTiron  ao.  an- 
nées. Son  Ofdination  parXsennain  Evêque -de  Rofitn»  nous 
«jobljge  à  fixer  vers4:eceoips  l'époque  de  ion  Epifcopac  9  comae 
A  nii  Benr.  2.  fait  le  fçavant  &  pieux  P.  MabiUon^  ^  k  comme  auiS 
^|^.to(n»i  F*  "\|^aldus  fuivant  l'anciespe  manière  de  prononcer.  Nous  œîçip 
'Vons  rien  de  la  vie  de  ce  faint  Evcque  J  ou  ce  que  nous  en  fça- 
«vons,  c(l  li  peu  sûr.,. qu'on  doit  le  regarder  comme  ignoré. 
L'Auteur  qui  nous  a  donné  fa  vie  en  1665.  dit  qu'il  étoic  d'E- 
-vreux,  que  comme  il  n'y  .ivoit  point  d'Evêque  alors  dans  cette 
Ville»  iLfe  rendit  à  Rouen  pour  y  recevoir  les  Saints  Ordres 
de  Germain  Evêque  de  cette  Ville  :  qu*iifac  Sacré. par  ce  Beé> 
jat  a(Cfté  d*£r€phule  Evèque  de  Coutaoce  »  de  Sigibabb 
Bvêque  de  Sées  t  qu'enâa  iliat  jugé  diene  de  fuccedera  faîne 
Taurin,  il  ièroit  à  fouhaitter  que  cet  é:cmiQ  eût  appuïé  ces 
faits  fur  des  autoritez  alTés  fones  pour  jkws  engager  à  le  croi- 
re. La  matière  le  dcmandoir,  il  auroit  par-là  difnpé  les  dou- 
tes ^14  4}ousar(çwc^.&  ^ui.iKius  xneusoc  dans^màne  iga#r 
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ftnce»  oboous  écions  mm  au*il  écrivit.  M.  i*£vêque  de  Toàl 
parle  plus  radfonnablement  datis  le  Martyrologe  qu'il  donna 
trois  ans  avant  qu'il  fut  Evêque  »  écanc  encore  Curé  de  faint 
Lea-faint-Gillesà  Paris.  Il  n'en  rapporte  aucun  fait  parcicU" 
lier  :  il  fe  contente  de  lui  donner  un  éloge  tel  qu'on  peut  juf- 
tement  préfumer  d'un  faint  Evêque.  Voici  comme  il  parle  : 
»  Après  un  long  efpacc  de  temps  que  l'Eglifc  d'Evreux  fut  » 
lans  Paftcur  ,  Gaud  fucceffeur  de  fiint  Taurin  raffemblair^ 
cette  nouvelle  Eglifex  oui  avoit  été  difpersée  par  les  tempê-a 
tesdesperiécucHmsy&larétabUtparlopcrawmdela  gracec< 
de  Jefus^Cbrift.  Il  ddtmiiic  les  Teinples  des  Idëtes»  îlen« 
drigea  au  vray  Dieu  >  S  régla  le  Clergd»  &  inilruific  fon  peu-  « 
pie  dans  l»  fainces  connoîilances  de  la  Religion.  *•  Tout  cela 
eft  zSlez  vray»  &  digne  d'un  Pafteur  des  premiers  temps  ,  ob 
les  Evêques  embralïbient  le  Martyre  avec  TEpifcopat.  Il  eft 
feulement  à  fouhaiter  que  le  grand  intervalle  qu'il  met  entre 
la  mort  de  faint  Taurin  &réleâ:ion  de  faint  Gaud,  ne  foit  pas 
celui  que  lui  donnent  ceux  qui  placent  la  Miffion  de  faint  Tau- 
rin >  fous  le  Poaciâcat  de  faint  Clément  ou  de  faint  Sixte  I.  Ce- 
ftntiment  fericfoce»  aflca  par*  lai-mêine.  Nous  aimons  mieiix^ 
croire  que  par  œc  hicer^alle  il  entend  l'eTpace  d'enriron  acx- 
ans,  qui  eft-  cdat  qu'on-  peut  donner  à  la  yacance^  du  Siège- 
d'Evreux,  depuis  .la  mon  de  faine  .Tauiî&'  juiqtl'à  TéleifUo&acii 
fon  fucceiKaïf^ . 

Comme  nous  ignorons  entièrement  ce  qu'a  fait  ce  faint  Evê-  - 
que  pendant  la  durée  de  fon  Epifcopat,  nous  nous  reduifonsà 
parler  de  fa  retraite, &  de  ce  qui  eft  arrivé  à  fa  mort.  Ce  faint 
Pafteur,  dit  le  Martyrologe  de  M.  de  Toul  avec  les  anciens  • 
Manufcrits ,  brûlant  d'amour  pour  la  celeAe  Patrie  ,  &  dcfi- 
ranc  être  plus  libre  pour  fe  donner  tont  entier  à  la  contempla-*- 
tioo  des  chofes  ccleftes ,  quitta  volontairement  l'Epifcopac:  ' 

Ïiuis  aïam  défignéM.  Aurnfion  ciAmne  un  Homme  propre -à.^ 
ut  fucceder ,  il  fe  retira  en  un  lieu  caché  proche  de  la  Mec  - 
dans  leterritoire  de  Coutance.  Là  il  fe  bâtit  une  Cabane, afin 
ijoc fans  témoins, &  à  la  veiie  de  Dieu  feul ,  il  pût  s'appliquer 
aux  plusse'véres  exercices  de  la  Religion,  il  mortifia  fon  Corps' 
par  une  nourriture  très- frugale  &:  très-modique >  par  des  jeû- 
nes très- au  fie  re  s ,  &  par  des  veilles  continuelles,  SC  ne  lui  don- 
Bok  de  xdlâ&h&.  ^u' autant  qu'il  ea  falloir  poarne  lui  pas  don« 
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ner  la  more.  Pour  ce  c^mï  eft  de  fon  ame  ,  Il  l'a  voie  cellemettc 

affîijetic  à  la  prière  5c  a  la  contemplation  des  chofts  de  Dieu, 
que  prefqué  lemblable  aux  Efprics  bienheureux ,  elle  ne  goû- 
toit  plus  que  les  dons  du  Ciel  ,  &  la.  convcrlacion  que  Dieu 
cntrecenoic  avec  elle.  Après  avoir  paiîc  quelques  années  daoc 
de  fi  faims  exercices  ,  Dieu  qui  l'avoicappellé  dans  cette  retrai- 
te pour  le  purifier  t  l'appella  encore  de  ce  lieu  d'exil  pour  aller 
leceroir  dans  la  celeue  Patrie  la  Coaronne  de  gbire  qu'il 
avoic  préparée  à  Tes  oeuvres.  Ce  fîic  Tan  491 .  Son  Corps  fut 
enterré  (nr  le  peadiant  d'une  petite  colline  >  où  depuis  1  on  bâ.- 
Ôcpar  un  mouvement  de  vénération  pour  fon  nom  un  Mo- 
naltere,c|nî  dans  îa  fiiître  des  temps  rut  ruiné  par  \cs  incur- 
fjons  des  Barbares  qui  ravagèrent  ce  païs ,  mais  qui  ne  purent 
entièrement  effacer  de  la  mémoire  des  hommes  le  iouvenir 
du  faint  dont  le  Corps  çepofoit  en  ce  lieu. 

CHAPITRE  VU. 
E(ureMc  fous  U  Oammution  dts  Mflés  Fni/tfois.  4t€^ 

Ong-temps  avant  le  Pontificat  de  faine  Gaud  >  vers 
l'an  4 II.  Les  François  qui  s'étoîent  aflemblez  de  l'autre 
Sté  du  Rhin , franchirent  cette  barrière,  &  vinrent  jetter  en 
les  foodemens  de  Ifi  Monarchie  qui  fubfiflc  aujour- 
4'Hut  ibos  le  nom  de  F  il  a  n  c  e  ,    qui  eft  une  des  plus  flo* 
riflantes  du  monde.  Sous  l'Empire  d'Honorius  &  de  ceux  qui 
lui  fuccederept  ju(qu*i  la  dommadoo  des  barbares  en  Italie  { 
(es  Franjçois  eurent  pour  JCcy  Pharamond ,  Godion , JMerouée j 
èc Childcric.  Ils  couroiçnt  alors  &  pilloientles  différentes  Pro- 
vinces des  Gaules  ,  &  ce  ne  fut  que  fous  le  Règne  du  grand 
Clovis , qu'ils  fe rendirent  maîtres  delà  pl(ipjirc  des  PcoJirinces 
^ui  compofcnt  aujourd'hui  ce  Roïaumc. 
D»  Cbcfoe.      La  Monarchie  FrantjOilc  après  Ja  more  de  Clovis  fut  parta- 
de' F«nwf  t.  quatre  fils  en  quatre  Royaumes  ,  dont  celui  de 

i.f.if.  '  '  pans  .qui  compreaoic  .^rs  II  (le  de  France  ^  la  Normandie^ 
fi  qu*on  nommoit  Neuftrie»  échut  à  Claldeben.»  -croiliéme  fib 
de  Clovis ,  &  pafla  enfuite  à  Childeric  1 1.  qui  fut  en  même» 
fiisssap  Roy  djBjBoui^ogne^  4^  N««^k.  Çe  £w  fijnfi  .qq^sie 
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païs  d*Evreux  comme  les  lucres  de  cette  Province  >  pafiadela 
domination  des  Romains  foas  celle  des  Rois  de  France)  qui 
ayant  embralTé  le  Chriftiaoiiine ,  eo  devinrent  auûi  les  plus  ze- 
lez  dëfcnfeurs.  ^ 

Alors  le  Siège  d^Evreux  étoit  occupé  par  Mauruiion ,  que  mau^osiom; 
S.  Gaud  a  voie  dëfigné  ^our  fon  SuccelTcur  avant  fa  retraite.  ^^'^ 
On  ne  fçait  pas  précifemenc  en  quelle  année  il  commença  à 
gonveimer  TEglito  d'Evreiix.  Oo -croit  que  <:e  fut  vers  l'an 
4S0.  quelque  ,  temps  avant  que  Clovis  I.  vatnquk  Alaric»  le 
grand  défeofeur  des  Arriens  dans  les  Gaules.  Ce  Prélat  affifta 
en  511»  au  picmier  Concile  d'Orléans  convoqué  par  Clovis  I. 
la  troifiéme  année  de  fon  régne ,  Symmaque  étant  Pontife  de 
Rome.  Voici  comme  parle  Hincniare  dans  la  vie  de  S.  Rcmi: 
Clodovfu;  per  confiiium  S.  RtrrugU  m  Aureltana  civitate  £ptjcofo' 
ntm-Sjnodam  con^vocarvit ,  m  quo  ccnienta  muUauùltafuere.  Trente- 
trois  £.vèques  y  foufcrivircnt ,  parmi  iefquels  celui  d'Evreux 
iigne  ainfi  :  Maurufio  Efifcofus  EccUfid  Ebrokind.  ^  qui  mootve 
qu'on  s'eft  tronpé  en  le  nommant  Mmmfim. 

.5.  Ecem ,  qu'on  nomme  aulCftIieriusjiutibn  fuccefleur  &:  4-  ^ainv 
le  prédécedeur  immcdiat  .de  S.  Aquilin  Lau  rapport  de  Su*  jK^HiMoi!* 
nus,  qui  dit  que  le  bienheureux  £tem»  Evéque  XEvreux  ,  ^ant  cir«.«itt.st*r 
été  trarfjforté  de  la  lumière  de  cette  vie  À  la  lumière  étemelle ,  afin 
qutl  jouit  de  Ccternité  marquée  far  jon  nom  ,  Dieu  excita  le  cœur 
dti  Clergé  &  dié  Peuple  pour  mettre  en  Ja  place  Le  ferviteur  de  Dieu 
jiquiiiH  que  ion  humilité  tenait  cache  dans  la  retraite.  Onconferve 
dans  une  Cnafle  d'argent  le  Corps  de  S.  Ecem  en  l'Eglife  Col» 
leçiale  de  S.CÔme  de  Luzarclie»  Bourg  du  Dbcéfe  de  Paris» 
ibit  quil  y  aie  fooffert  lemartyre»  (bit  qu'il  y  aît  ëcémnfporté 
dans  le  temps  du  pillage  des  Normands  qui  ravageoient  toutes 
les  Egtifes.  A  Evreux  on  célèbre  fa  Fête  le  16.  de  Juillet  >  & 
le  premier  de  Septembre  à  Luzarche»  oîi  l'on  fait  auflî  fa 
tranflation  le  15.  d'Août.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  lieu  on  en 
Élit  rOHicc  comme  d'un  Martyr  ,  quoiqu'on  ne  fçache  ni  en 
quelle  annce,  ni  en  quel  lieu,  ni  pour  quel  fujet  il  a  foufifert. 

C'eft  vers  ce  tems  que  Ton  peut  placer  le  martyre  de  S.  Mauxe  Mttat 
ou  Maxime»  &  de  S.  Venerand  fon  Compagnon,  qui  ont  foufRsrc  »  &  Vcaerud. 
à  ce.que  l'on  croir»à  Acqui^ny,  village  du  Diocâfe  à  quatre 
lî^^  d'Evreux,  Ce  oii  l'on  célèbre  leur  rdte.  La  différence  des 
ie^llni^  (or  l'époque  de  ces  deux  SaintSi.  cauTe  d'autant  plus 
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d'embarras ,  qu'on  ne  trouve  aucun  monument  ancien  Si  di- 
gne defoy  qui  puîiïe  nous  déterminer  au  parti  que  nous  devons 
fuivre.  Les  uns  Jiictit  qu'ils  font  venus  dans  le  pais  d'Evrcux 
lorlque  la  Religion  Chrétienne  commen^ic  à  i,\  établir.  Les 
autres  difent  que  S.Mauxe  fut  un  £vê<^ue  envoyé  da  S.  Siège 
à  Ëvremcven  Taa  366.  £uu  en  donner  ansiMjptmmc  D*au«- 
très  enfin  laiflant  là  S*  Venerand  t  dilène  qucSl£t«Eir:ééoic  le. 
Compagnon  de  S>Mauxe  >  &  qu'ils  étoteat  tous  deux  Evêques. 
Mais  il  n'y  a  aucune  raifon  de  reieccer  S.  Venerand,  &  d  em- 
pêcher qiill  ne  foit  Compagnon  de  S.  Mauxe,  foit  qu'il  ait  été: 
Prêtre,  loit  qu'il  air  été  Diacre,  puifqucnous  en  avons  la  preuve, 
dans  l'invention  de  leurs  reiiques»  comme.nous  le. verrons  dans» 
la  fuite. 

Pour  moi  fans  vouloir  ricu  décider  au  milieu  d'une  fi  grande 
obfcurité»  je  ferois  difpoféà  croire  que  ces  trois  faines  hommes 
étoîenc  du  même  temps  »  &  que  dans  quelques  perfecutions  des  > 
Ariens  quiëtoient  eocore  en  g  i  md  nombre  cnns  les  païSYoÂ- 
ûns  y  ils  ont  fougère  le  martyre  auiïl  bien  que  le>  jeune  enfant 
S.  Domnin,  que  l'on  dit  avoir  Terfé  fou  (an g  pour  la  foy  de.. 
*  la  Divinité  de  J.  C.  à  Avrillyà  deux  Heucs  d'i  vrcux. 

Ce  fut  cnfuite  de  ces  temps  que  la  Religion  Chrétienne  s'c- 
lant  fortifiée  ,  l'hérefie  fut  aflaillie  de  tous  côcez>  &  que  l'A- 
rianifme  trouva  fa  dcftrudion  en  1  r.ince  par  la"prote6lion  de 
nos  Rois,     par  ie  zélé  des  Saints  Evcques  qui  y  étoient  alors.  - 
Ils  aflemblerent  pluiîenrs  Condles  ou  les  Evêques  d.*£vreux  fia*. 
^  Saint  '^Q^  ^PP^^^  >  comme  oq  le  Terra  par  la  faite.  ■ 
ÂostuHv*       Nous  avons  ici  à  parler  de  S.Aquiiin.  Comme  il  y  en  a  en.* 
1.  cire.  aan.  «j^ux  fuT  leSiege  d'Ë vreux ,  &  cous  deux  Saines  >  plofieurs  Aon 
teursles  ont  confondus  &  n'en  ont  fait  qu'un  j  cependant  il  y 
a  plus  cîè  cent  cinquante  ans  à  dire  entre  eux ,  l'un  ayant  vécu 
fous  le  régne  de  Clovis  premier,  &  l'autre  fous  Clovis  IL  SC 
Clocaire  JL  S.  Aquilin  1.  a  porté  les  armes  dans  l'Armée  de 
Clovis  I.  &alla  en  506. &  507.  contre  les  Vifigots  Ariens.  Quel- 
que temps  après  il  fut  Cathécumene ,  &  ayant  renoncé  au  mé- 
tier de  la  euerre  pour  embraflèr  la  retraite ,  il  foc  élft  iorfqtt*il'. 
y  penfiott  Te  moins  »  &  rais  fur  le  Siège  d^Tteux  en  la  place  * 
de  S.  Etern  vers  Tan  513.  &  gouverna  cette  Eelife  au  lentî-f* 
ment  d«  Baronius  pendant  l'elpacc  de  14.  ans.  L'Eglife  IcfOr 
garde  cooune  Saint >.ayuicinieré  Ùl  fte  dans  touslMAtoy^ 
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nAùOsst  auifî  bien  que  celle  de  S.  Aquilla  II.  qui  tùùs  deux 
00c  «té  confondus  dans  le  dernier  BreviaLrie  d'Ëvreux,  au  lieu 
qu'ils  ont  été  cîiftingucs  dans  le  Bréviaire  de  M.  de  Saintes, 
lun  ayant  fa  Fête  le  15.  de  Février,  &  l'antre  le  19.  d'Oftobre. 
II  y  a  lieu  d'efperer  que  quand  on  fera  un  nouveau  Bréviaire 
pour  ce  Diocéie ,  on  rendra  à  chacun  de  ces  Saints  la  place 
^ui  leur  eil  due. 

Quelques  Aateuis  psécendent  <]a11  y  â  eu  ddix  Evêques  6.  licinius 
*dTviieux4amémeiKmiquilêfoûcimmodiatc^  °" 
'ttlatûc  que  de  deux  £v£<)ues  l'un  s'appeUoic  Licinîus>  &  Taucre  iSS^^^^llt, 
Xucinius  :  mais  comme  je  ne  vois  aucune  preuve  de  ce  feuti- 
«nenti je  m'en  ciens  à  celui  qui  n  en  cotmoit  qu'un  ,  d'autaac 
-plus  que  ceux  qui  en  admettent  deux ,  ne  paroiuent  fondez  que 
r-iiirla  diffcrcnce  des  Leçons,  preuve  fort  fujette  à  révifîon. 
Aucun  Auteur  ne  fait  mention  du  temps  auquel  il  a  commencé 
.^^d'occuper  ce  Siège.   On  fçait  feulement  qu'il  s'eil  rrouvé  au 
troifiéme  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  de  J.  C  558.  la  vingc- 
feptiône  année  du  zëgne  de'Cbildeberc  »  5c  la  féconde  du  Pon- 
mcac  de  Sylveic  CeCondle^ul  écoi&compofé  de  25.  Evêques 
:fic  trente-trois  Caaons^. dont vcdd  le defAiet- qui  en^ftcoiiimé 
:1a  concluiioa  &  k  ferment  :  Hdc  fud  in/firatae  de»  tmnmni  eofÊ^ 
ffimfa  flaeuerunt,  fi  quts  antifiitum  viventiumt  vel  eorum  ^uos  if  fis 
Deusi  ofuerit  fffe  ftfccr (fores ,  rclfffa  ohfernationii  integritaie  >  cujh' 
jiire  çxtmpUre  7îC?Uxcrit,  rtum  je ,  divtmtatis  panter  &  fraurnita- 
ti$  judtcfo  ,  fnturum  ejfe  cognofcat ,  quia  canmes  fuos  née  ignorart 
qttmquam ,  nec  dijfimulare ,      efi ,  frAter  'tte  permit titur,  Liciuius 
«comme  les  autres  Erègnes  fot&rirli;  à^ieCioAcile  en  cette  fe^é: 
Ut/mus  m  Chrifi  iMMIife  Eptfcofus  ihf^4tnfi$  Sttiefi^ ,  juxia  (pttà 
fUcuit  fmBiS  tmmhts  X:oeptjcop$s  mis ,      mecttm  ftthfefipfennft^ 
fuhcripfi.  On  voit  encore  de  lut  Ufte  fismblabk  ïtgnature  au  ctô* 
quiéme  Concile  d'Orléans  Tan  54^  àa  ifegné  de^  ChiMebeqf» 
38.  du  pontificat  de  Vigile  X.  Childeh^rt  ht  aiïembler  ce  Con- 
cile pmir  régler  les  .moeurs  &L  la  dilcipline  Ecclefiaftique  ,  & 
fur  toiii  pour  faire  condamner  Ici  herefics  dXutidxcs  àL  de 
>}cftoniis .  qui  commençoicnt  à  infe^^er  les  Gaules. 

Ce  ieroit  ici  que  nous  devrions  placer  Valcrius  &  Laban  que  Renurqae  fut 
M.  le  )aii  mec  a»  aàstibw  des  Ëvêqaei  dTEvreux,  Aiats  les  au-  * 

for  OdSjadUtts  H  parole  s'appuyer ,  proufveÉt  tSioSÊdks' 
Mac  JbxQaErsaie.  Jlr  dik  ^  V wjltt»ib«ucnvlt  au  cinquiàne 
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Concile  d'Orléans  :  il  ne  faut  que  confulter  le  fécond  tome  des 
Conciles  de  rédition  du  P.  Labe ,  &  Ton  verra  qu'on  n'y  trouve 
point  le  nom  de  Valeria5,inais  celui  de  Licinius  qui  avoîc  déjà 
Ibufcric  au  troîfiéne  Concile  de  cette  Ville  i  on  ne  trouve  pas 
même  le  nom  de  Valerios  ca aucun  endroit:  &  cette  remarcyie 
a. obligé  MM.  de  Sainte-Manhe  à  le  iiipprîiner  dans  les  £v6* 
qoes  de  leur  Gnnîe  Chrétienne- 

Pour  ce  qui  eil  de  l'Evêauc  Labaa,on  oc  peut  pas  direnb- 
iblumcnc  la  même  chofe»  Ion  nom  ,  comme  le  remarque  M*.  * 
le  Jau  ,  fc  Ht  parmi  les  foufcriptions  du  fécond  Concile  de 
Mâcon ,  ou  comme  pluûeurs  autres  Evcques  il  envoya  fou  dé- 
puté qui  fouicrîvit  ainfi  pour  luit  Mijftis  X^m  hpCcop 
Mlmfa^  On  lit  encore  foo  nom  dans  >une  «onftitutioo  du  qua» 
trieme  Concile  de  Paris  adrelTée  à  Gilles  Evoque  deAdms ,  ob 
il  foufcrivit  par  lui-même  en  ces  termes  :  Lal>an  pecfotor  EccU- 
Ju  Eluj'anjt:  &  dans  une  Lettre  que  les  mêmes  Evêques  adrei>> 
iercnc  an  Roi  Sigebert  pour  le  ffîcmefujec  :  Labm  ^ctatorEh* 
Concil.  Lab.  iç^fi^  Ulutare  pr/fimo. 

•  51  Ion  veut  connoitre  maintenant  li  ce  Laban  dont  il  elc 

parlé  dan*  ce»  foufcriptions  ctuit  iivccjuc  d'Evrcux ,  il  ne  faut 
plus  qu'examiner  ce  ç^e,c*^f!ccxCEluptiEh^amu,Elu[cnfh.  Le 
Catalogue  4e  M.  lé  Jau  a  fuivi  le  £eniinient  de  ^întus ,  quidans 
fa  colle£lloa  des  Conciles  tome  2.ditqu'£Av/2rff/Sf  yquifetrouye 
dans  la  dernière  des  foufcripcions  que  nous  avons  raponées»a 
été  mis  par  une  erreur  de  Copiftc  pour  Ehroicenfis'  On  ne  voit 
pas  par  quelle  raifon  il  a  pû  imaginer  ce  changement  qui  pa* 
roîc  fi  extraordinaire.  S'il  avoit  lieu ,  il  faudroit  dire  que  la 
même  faute  aurait  été  faire  dans  les  deux  foufcriptions  pré- 
cédentes :  ainii  au  lieu  de  dire  £^tJco^ti4  ah  Ehroiçis%  le  Copiflc 
aoroit  wÀsEpfco^us  ah  Ekfat  &  au  lieu  de  feeemr  Eçciefu  Ebm^ 
€»iM>  comme  avoit  fienë  Maurufion»  on  auroit  écrit  &mpms* 
liab  ces  termes-  ont  S  peu  de  rapport  encre  eux  »  qu*il  nV  a 
aulle  apparence  qa'on  s  y  foit  trompé  >  &  dans  trois  aÂesdi& 
ferens. 

Mais  toute  la  difficulté  s'évanouit  dès  qu'on  fçait  ce  aue  c'eû 
c^n'Elufa ,  ce  lieu  eft  aujourd  hui  Eufe  ou  Eaule,  Village  en 
Gafcogne  avec  nn  vieux  Château  dans  lé  Comté  d'Armagnac 
fur  la  Gelile  ,  «Se  qui  donne  le  nom  au  petit  païs  d'Eaufan,  qui 
eft  aux  environs»   Ce  fut  uacaocou  coonu  autrefois  de  Jules 
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Cefar  fous  le  nom  à'£iujates  >  6c  ce  n'eil  plus  aujourd'hui  qu'un 
refte  de  rancienne  £liife  connut  fous  Je  nom  d^EluJà  novcm 
fûpulmU  9  qui  ëcok  «De  ViUe  confîderable  >  êe  le  Siège  cTon'  Evê^- 
cné  »  (jui  dans  la  fuite  a  écé  transféré  à  Âoch.  Il  eft  donc  aifé 
de  voir  pair  ce  que  nous  venons  de  dire ,  <^ue  L^iban  ne  fiic 
jamais  Ëvêque  à  Evreux  ,  Bia!S  de  l'ancienne  Elufe  »  comme  on 
pourroit  encore  le  montrer  par  ks  foufcriptions  de  pUiûeun 
autres  Evcqu es  de  cette  Ville. 

On  ne  {çait  que  trcs  -peude  chofc  de  Ferrocindus.    Nous  7- 
apprenons  feulement  qu'il  futEvcque  d'Evreux,  &:  qu'en  cette  Tm^^circr 
qualicé  il  aiiilLi  au  croifiéme  Concile  de  Paris  en  5^7.  &l 
nmfcrîvic  après  Prétextât  Evêque  de  Roûen ,  S.  Faceiiie  cvd^    lc  comte . 
que  d*Avranc]ie9  &  Laufée  Evèqoede  Bayeux.  AanaUFcaiw- 
Nous  ne  fçavons  rien  de  Viator ,  finon  qu'il  foc  Prédeeeilêur  '7  viato*» 
immédiat  de  Se  Laadulphe  >  eomme  il  elt  raporté  dans  un  maA 
sufcric  de  l'invention  du  corps  de  S.  Taurin.  On  ne  fçaicpas 
même  en  quel  tems  ni  combien  de  rems  il  a  occupé  ce  Siège. 
1!  eft  parié  dans  une  vieille  Chronique  de  Normandie  d'un 
■Viator  Prctre  qui  prêcha  la  foi  dans  le  voifinaf^e  du  Pais  de 
Rouen:  mais  on  n'ofe  pas  aiTurer  que  ce  foit  l'Evêquc  d'E- 
vreux. Qtioiau'il  en  foit,  ce  Viator  ^ue  l'on  trouve  au  rang. 
desEvêques  dEvreux,  eft  celui  àr-qm^.  Lâudulphe  découvrit 
le  corps*  de  Si  Taurin. 

S.  Laudulphe  ou  S.  Laud  a  vêcu  lés  dernières  années  dë    9  s  la»» 
fa  vie  fous  le  régne  deClotaire  II.  ouipolTcda  feul  leRoyauitte  £  ^ 
de  France  depuis  l'an  (314.  jufqu'à  l'an  651.  auquel  il  eft  mort:  »  h  u  ». 
Ce  Saint ,  félon  une  ancienne  tradition  du  païs,  fut  fils  d'un  c:rc.ana.éo<»; 
Citoyen  d'Evreux.  11  fut  d'abord  un  dc^  Prêtres  du'Gîergc  de' 
l'Evèque,  qu'on  a  depuis  appeliez  Chan. unes.  Il  menoit  un& 
vie  tres-auftere  &  très*penitente.  11  maugcou  ik.  Jormoitpeuj 
il  couchoit  fur  la  terre  nuë  >  n'ayant  qu  une ^roûe  pierre  pour 
chevet.  ^11  logeoie  ordinaifemeac  dans  une  jpetitecavernei  qu'on 
voit  encore- aujoufdliui' environ^  une^heuë  de  la- Ville) 
proche  de  laquelle  on  a  bâti  une  EgUfe  fous  l'invocation ^dtt 


Saint»  qui  cA  la  Paroillb  de  Berengcville-la- rivière,  au  lieiî 

qu'autrefois  c'étoit,  félon  quelques-un^;,  un  Hermîtaçe ,  5c  félon 
d'autres ,  une  Abbaye  ,  donc  nous  parlerons  en  fon  lieu.  C'eft 
aux  prières  de  iaint  Laudulj)ho  qu'on  doit  la  découverte  du 
oatj^s  de.  faiot  'Taurin^qui  ecoit  ■\u>'Créfor  aché  depuis  loa^* 
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cem&  Dieu  lui  fit  paroStre  une  colonne  de  lumière  >  qui  d*uBe 
extrémité  toucholc  au  ciel,  &  de  l'autre  à  l'endroit  oii  éioîc 
le  corps  du  faine  Apôtre  d'Evreux.  Il  donna  avis  de  la  vilioa 
qu'il  avoic  eue  à  fon  Evêque  Viator ,  qui  leva  ce  faint  corps 
avec  cérémonie  y  en  célébra  l'Invention  au  jour  où  Ibn  en  fait 
la  mémoire  tous  les  ans  dans  l'Eglife  d'Hvrciix.  Après  le  décès 
de  Viator ,  tout  le  monde  d'une  commune  voix  choiflr  Laudui- 
phc  pour  lui  fuccedcr.  Le  Saint  refuia  d  abord  j  iiiaii  comme 
dans  ce  choix  on  n'avoit  eu  égard  qu'à  la  fainteté  de  fa  vie, 
rob  Tt^  on  n'écouta  point  fon  goût:  &  malgré  fa  rélîftance  on  l'obU- 
iLwici  gea  i  accoter  l'Epifco^at,  ob  il  continua  les  mêmes  «uAeritex 
qu'il  avoir  pratiquées  n  étant  encore  que  Prêtre.  On  croit  que 
ce  fut  lui  qui  le  prenûer  fît  bâtir  (ur  le  tombeau  de  S.  Tauria 
une  petite  Chapelle  >  en  la  place  de  laquelle  on  édifia  dans  la 
fuite  une  Eglife  6c  un  Monalterc,  tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui. 
La  mort  de  Laudulphe  arriva  l'an  610.  elle  fut  lembkble  à  fa 
vie,  c'elVà-dirc,  faintc  &  précieufe  devant  le  Seigneur.  On 
fait  dans  le  Dioccie  d  iivreux  fa  Fête  ie  13.  d'Août,  jour  au- 
quel on  croit  qu'il  eit  mon^  comme  ILelV  marqué  dans  les  ad- 
ditions que  Molan  a^faites  au  Martyrologe,  d'ufuard. 
*o.  Il  eft  fait  mention  d'Adeodat.dans  un  privilège  de  Clotaine 

cîrc.**Mio"**       Roi  de  France  au  fujet  de.la,confirmation  de  Téieftion  de 
6i2.'     *     S.  Romain  Evcque  de  Roiien  l'an  631.  U y  a  des  Auteurs  qui 
RoitaS'****^  ont  avancé  qu'Adcodat  fut  difciple  de  S.  Taurin,  &:  qu'il  re- 
çut de  lui  le  Baptême.  Mais  la  lèule  dillancc  des  tems  ruine 
entiercnienc  ce  iyftême ,  qui  n'a  pour  fondement  que  les  ades 
d'un  impofleur  qui  le  contredit  Uii-mcme,  Sccjui  pour  donner 
quelque  autorité  à:  quelque  crédit  a  ion  ouvrage  ,  i'a  publié 
fous  le  nom  de  l'E^êque  doncAous,parlons  maintenant.  Ainfi  ce 
.'ientiment  doit  être  mis  au  rang  des^Ââes  de^la  vie  &  de  U 
mort  de  &  Taurin  >  donne?  par^oet  impofteur. 
Il  raonï-     Nous  ne  connoiflbns  Ragnertcus  que  par  le  ^Concile  de 
Mo-Vi»»'''^'  Challons  fur  Saône  qui  fut  convoqué  1^  ^50.  par  Clovis  II. 

Roi  de  France.  Ce  Concile  étoic  compofé  de  58.  Evcques ,  du 
nombre  defquels  écoicnt  S.  Oiien  Evcque  de  Rouen  ,  &  Rae- 
^ericus  Evèque  d'Evi;eu;c  »  qui  mQUri^  gud^Ue  (ems  après  i(L 
.tenue  de  ce  Concile. 
CoMc«*««w«'  P^"''  ^^^^        Conceffus  û'aic  été  Evcque  d'Evreux 

citc^DD.tf}7*  >près  les  preuves  qu'eu  a  donué  ie  pieux  ài  f^vaoc  Religieux 
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DU  COMTF  D'ïïVREUX.  Chap.  VII.  3^ 
Poin  Mabillon.  Emmon  H /cque  de  Sens  accorda  un  privileee  Annl  Bcned. 
au  Mouaftere  de  iaioce  Colombe  la  troiliéme  année  du  rtaiie  '  *-PP  ♦^^^ 
de  Clocaire  HI-  qui  eft  l'an  657.  ou  6)2,  de  J.  C.  pluheurs  ***** 
Evcqiies  foufcrivifcat  à  ce  privilège  >  &  entre  autres  Ibufcrip- 
tions  on  y  lit  celle-ci  :  Jn  Chrifli  mmùu  ewujfus  E^ifca^m  Ehotinà 
(«njentiens  [u^firiffi^  Peu  de  mots  apris  dans  la  mÊme  anfléé  le 
ingme.EmRioaBvêque  de  Sens  accorda  encore im  aatrei  priri- 
tee  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  le  vif»  à  la  prière  de  la  keîncl 
T^codechilde.      l'ayoît  fondée  :  parmi  les  Evêqiie$  qui  y 
Sjùiiknvircat  y  on  trouve  ConceJ^us  Ep/ficpif s  Ehotim. 

On  dit  que  vers  ce  temps  Froomond  ou  RotntOlld  dttDio* 
oefe  d'Evreux  fut  élu  Evêque  de  Coutancc. 

Gazct  D(K>eur  en  Théologie  ,  &  Curé  de  la  Madeleine  R.marqœftt 
d'Arras ,  mec  dans  ce  ccinps  S.  Ceade  envoyé  par  S.  Alfrid  Roi  s.  Ccade. 
d'Angleterre  à  Evreux,  &  dit  qu'il  yfeit  nie  Evêque  vers  l'aD 
6^7.  qui  fut  auffî  le  temps  de  fa  morr.-  Mais  outre  qn'on  n'a 
aucune  tradition  qu'il  aie  été  Evêque  d'Evreux,  il  e»  certam 
que  cette  année  U  Conceffus  en  étoic  Evêque ,  comme-  il  paroîc 
par  les  Ââes  d'Emmoit^Evêquc  de  Sens;  ajoèieK  à  cela  que  S. 
Alfffd  n'avoit  aucun  droit  fiir  Evreux  pour  y  envoyer  un-Mi- 
nidrc  )  &  qtic  le  Vénérable  Bede  qui  vivoit  environ  50-  an? 
après  S.  Ctacle,  a  écrit  fa  vie,  Se  ne  die  pas  un  mot  de  Ion 
Sié«;e  à  Evreux,  &  dit  au  contraire  qu'il  étoit  Evêque  de 
LicKfeld  en  <Aiigleicrref   On  ne  peut  pas  doiuier  un  ténioi;}  ^ 
plus  fùr. 


G  H  AM  T  R  E  VIH;> 

Conciles  de  Nonmmdiiy^ 

•  .'  .  -       -  ' 

Quoique  nonyne  fçacHions  prefquc  rien  des  Evêqucs  ouï  ^ 
ont  gouverné  cette  Eglifc  (depuis  faint  Taurin  jufquaa 
temps  de  l'irruption  des  Normands ,  nous  ne  laiffbns  pas  dé- 
juger de  leur  vertu  &  de  leur  mérite  par  la  faintetédonc  l'E- 
gliie  a  canonifé  les  um  ,  &  par  la  fage  difcipline  à  laquelle  les 
autr^  ont  eu  part  daiii  les  décifions  dei  (Joiiciles  ou  ils  ons 
afCflé.  On  peurdîre  cpe  tanrde  fàints  léglemiens  font  autàne 
fteicémoins  qoi  d^^ofem  ca  &Ym  de  Jeur  fciencé  tSc  de  leur 
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40     HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLEl 
vectu  »  &  qui  malgré  le  filence  que  l'hiftoire  garde  fur  loir 
vie ,  les  fonc  re(pc<fler  comme  Auteurs  de  la  dilcipline  À  comme 
Percs  de  l'iiglik-  de  1  rance. 

La  Province  de  Normandie  en  a  déjà  fourni  placeurs  dans 
les  Conciles  précedens  ,  &  en  <>^o.  fous  le  re'gne  de  Clovi^  IL 
on  voie  un  Concile  ceou  à  Koiien  qui  a  pour  cure  Sjnodus  g(t^ 
ntraUs  ttoàtm  n^umu  Hludote4>  Regc.  OmcHe  qui  cft 
debicouce  la  Province)  &  oii  alfifterent  eocore  d'autres  Evêque^» 
coudent .  Ixaucoup  de.chofes  utiles  pour  la  re'formacioa  des 
Nnrtnm.    mœurSf  iSc  pour^la  diictpUne  de  l'Eglife.  Claude  de  Saintes» 

sv».>a.  pre».  £y^ue  d'Evceux  emprunta  beaucoup  de  chofes  de  ce  Concile 
*  pour  compofcr  les  Statuts  de  fes  Synodes  Dioccfains.  Dans  la 
première  édition  des  Conciles  de  Normandie  >  on  avoit  iuppofé 
que  ce  Concile  avoit  été  tenu  en  880.  fous  le  régne  de  Loiiis  le 
Bègue  j  jmais  on  l'avoit  iuppofé  ians  preuve  :  tou«>  lei  Ecrivains 
conviennent  aujourd'hui  qu  il  l&fauc  raponer  au  temps  de  Clo- 
vis.n.  &.dc  S.  .Oûen  Evo]ue  de  Rouen.  On  «o  peut  voir  lef 
preuves  dans  les  Conciles  de  Normandie  du  '^.^n^yVaie  ir« 
»  \  ^u^'      Nous  avons  ici  i  parler  de  S.  Aquilin  II.  un  des  Évcquef 

w^mÎ-  d'Evreux  les  plus/connus.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Hécélon  Re- 
ligeux  Bcnédié^ln  ,  homme  dcc^\paciré  &  de  difcememcnt:  elle 
çît  remplie  de  beaucoup  de  gravité  ôc  d'on<^lion ,  &. mérite  d'au- 
tant plus  de  créance  au  jugement  des  plus  habiles  Critiques .  que 
l'Auteur  fembleavoir  vécu  au  plus  tard  vers  la  fin  du  huitième 
fiecle.  L'ouvrage  eA  adrefle  à  un  nommé  Audoene  ou  Audoiiin  » 
Baatd.yie  qui n*étoit  point  un Evêque > comme  quelques - uns  l'ont  crûj 

î^s  ^oa'"*  ******  un  Religieux  4e -fts  confrères  qui  Jiçnoiok  partiçulie- 

Ttllem.  Hift*  jrcment  S.  Aquilin. 

Ce  Saint  prit  naiifance  à  Bayeux  l'an  ^ zo.  de  parens  nobles-,  ri- 
.ches&  vertueux,  qui  prirent  foin  de  lui  former  l'efprit  Se  le  cœur 
par  une  éducation  liBerale  &  Chrétienne.  Qiiand  il  fut  en  état 
d'être  marié ,  ils  lui  donnèrent  une  femme  de  l^  condition ^ 
dont  il  eut  des  tnfAiis,  &:  lui  procurèrent  des  emplois  à  la  Cour 
de  Clovii  U.  qui  l'obligèrent  à  lervir  quelque  temps  dans  fcs 
armées.  11  alla,  fous  le  rêpe  de^cef  Roi^<ontre  les^aibares  qui 
exerçotent^utQsfônescntoililités  aux  excreoHtez  do  Royanmew 
pendant  cju'ilétoic  occupé  dans  cette  guerre  iria  femme  nçce£> 
Ibît  de  prier  Dieu  pour  fa  coofervation  >  ^  comptant  fur  les  vec- 
.tixcsafçs  diUporitiops  rfefQji  xiari>e%  jit.yoeude  gaidi^  Ja.contl- 
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nence  uo  an  entier  après  fon  retour,  fi  elle  avoit  le  bonheur 
de  le  revoir  en  parfaire  Tanté.  La  guerre  finie  au  bout  de  trois 
ans  &  denai  >  c  eft-à-dire  ,  vers  lan  donna  occafion  à 
Aquilain  de  retourner  à  Baycux:  fa  femme  vint  au  devant  de 
lui  juiuii  a  Chartres  &  lui  déclara  le  vœu  (^u  elle  avoit  fait  en 
ûi  conuileration.  Non  fenlement  Aquilain  y  confentic ,  mais 
CDcore  il  voulue  «ncherir  fur  fon  ^ufe>  3c  lui jpropofa  de 
garder  une  contîneoice  perpétuelle.  Cette  faiuce  femme  rac- 
cepta  volonciers  :  &  depuis  ce  cemps-là  ib  vécurent ,  comme  ils 

écoient  engagez,  fëparez  de  corps,  mais  plus  unis  ^ue  ja* 
mais  de  rcfprit  &  du  coeur  ,  dans  la  prière,  dans  les  jeûnes> 
dans  toutes  les  œuvre*  de  la  charité,  qui  leur  fit  diftribiîer  tout 
leur  bien  aux  pauvres ,  5c  dans  la  continuelle  médiution  des. 
witez  de  l'Fxriture. 

Dieu  ayant  ainii  préparé  S.  Aquilain  i'appella  au  Gouver- 
semeac  4e  TEgliie  a£vreiix  fous  le  régne  de  Clotaire  III. 
^rs  l'an  66y»  il  foc  arraché  malgré  lui  du  lieu  de  fa  retraite» 
3c  les  £vêques  de  la  Province  s'unidanc  au  fuffrage  unanime 
du  Clergé  ÔC  du  peujplc  d'£vreux>  le  firent  oaSer  par  tous  les 
degrez  de  rOrdinacion»&  leiacrerent  £vique.  Dès -lors  il 
ne  fongea  plus  qu*à  profiter  des  difpofitions  favorables  que 
Dieu  avoit  mifes  en  lui ,  &  avec  Icfquclles  on  l'avoit  reçu  pour 
travailler  au  falut  de  ceux  dont  il  fe  trouvoit  chargé-  Con- 
fiderant  qu'il  n'étoit  plui  a  lui  comme  auparavant ,  il  fe  donna 
tout  entier  à  fon  troupeau  5  il  y  employa  fes  foins,  fon  repos, 
fon  travail  &  ia  vie.  Lorfqu'il  fortoit  de  la  prédication  &  des 
autres  fondions  de  fon  miniftere»  il  fe  retîroit  à  cent  pas  de 
foQ  Eglife  dans  une  petite  cellule  011  il  vivoic  dans  la  contem- 
plation, ÔC  £aifoic  pénitence  pour  les  péchez  de  fon  peuple. 
Son  oraifon  accompagnée  de  jeunes  rigoureux,  lui  procurait  de 
nouvelles  forces  pour  retourner  aux  pénibles  fondions  de  l'E- 
pifcopat.  Il  n'avoit  point  d'atirre  lit  que  le  pavé  du  lieu  où  il 
le  trouvoit,  en  quelque  failon  que  ce  fur.  Il  fe  maceroit  par 
la  faim  pour  nourrir  les  autres,  <5c  pour  tenir  fon  corps  en 
ferviuide  j  dans  tout  lercilede  fa  conduite  il  donnoic  tou- 
jours par  fes  adions  l'exemple  de  ce  qu'il  enfeignoit.  L*an 
49}.  il  affifta  au  Concile  4e  la  Province  >  ce  fut  vers  ce 
temps  que  Dieu  Tafligea  de  la  perte  àc  la  vûê  4}u*il  reçut  de 

main  comme  une  grâce  par  laquelle  U  étoit  prive  des  ob- 
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4t      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECOLES, 
jets  qui  uuroieut  pu  le  dt'courncr  de  lui.  Il  fe  coniola  par  la 
vue  intérieure  des  biens  cclcftcs.  Il  mourut  fan  65)5.  peu  d& 
temps  avant  S.  Anfl>crt  fon  Métropolitain ,  après  31.  ans  d'E- 
pifcopac  âgé  de  75.  ans.  11  fut  enterré  dans  une  j^ite  Chtpelle* 
qu'il  ftvoit  fait  bâtir  dans  un  Fauxbourg  de  la-Ville ,  9ù  Dieu  y 
rendit  fa  mémoire  célèbre  par  divers  miracles..  Mais  ce  liea- 
àyant  été  ruiné  dans  les  guerres  qur  s'élevèrent  eofuîre ,  &  n'eiv. 
étant  refté  aucun  vedige,  on  en  a  entièrement  perdu  la  con-- 
noiflTancc  j  en  forte  c]iie  le  ronbcaii  où  repofcnc  les  oflemcns 
de  ce  S.  Evcque  a  été  ignore  jurqu'ici ,  éi  le  fera  julqu  a  ce 
qu'il  plaife  A  Dieu  de  le  révéler.-  La  Fcte  de  S.  A-.]uiiain  II. 
eft  marcjLiee  au  i^.  jour  d'Octobre  dans  le  Martyrologe  Ro^ 
main,  &  dans  les  autres  modernes..  Cependant  on  U  cticbrc 
le  15.  de  Février  dans  i'Eglife  d*£vreux  y  èc  fur  tout  dans  unc;- 
ParoîiTedela  Ville  dédiée  fous  Ton  invocagon.  Le  P.  Manicne 
utoi.^*  pas-  japorte  un  Martyrologe  de  Corbiequi  a  bien  mille  ans  ou  la^. 

f  ete  de  S.  Aquitain  eit  le  1 8.  d'0£l:obre :  XK  CaL nataUs  S.  Luce. 
Evangelifid*  J»  fé^9btlniâti»fi  S»  Jnfii  Mmyris*  Skrneis  S»  AquiM: 
JSfîJcopr. 

Sur  la  fin  du  même  fiecle  en  69}-  fous  le  régne  de  Thicrryi" 
Roi  de  France  ,  il  y  eut  dans  la  même  Ville  de  Koiien  un  Con-- 
cile  qui  porrc     iiicme  cicre  que  le  précèdent ,  Syncduf  ^enfralis  » . 
,   auquel  préfida  S..Aufberc,  &  où  auiltcrent  un  giaud  nombre. 
d'Evêaues  dedifièrentes  Provinces  »  pluiieurs  Abbez  &  beau-* 
coup  de  Prêtres..  Ceft   ce  Concile  qu'afliAa  S.  Aquilin  IL  - 
comme  on  le  voit  par  fa  fonfcription ,  Aqmlinm  JSpifcopus  Mhe^- 
f/W  urhis.   Voici  ce  qu'Adgrade.  dit  de  ce- Conçue  dans  les-* 
Aâes  de  S.  Anfbert  :  Syncâus  gcnerdis  Rothmm^  urhe  habita»^ 
uhf  plurima  Deo  accepta  &  faa^a  EccUftJt  utilitatibus  profmHtM  MJ- 
putata  ff<h'(.    yld  [r'.eruvî  quoque [anCli^lmi  Tontlficcs-,  aliique  l'Cne^ 
rahiles  virt  quorum  jubur  tencntur  nomiva  adjcrtpta.  Puis  après 
avoir  raporté  les  noms  &  les  foufcriptions  des  Evoques  »  des. 
AbbeE  cvdcb  autres  Prêtres  ,  il  dit  que  les  Prêtres  ëtoicnc  alTis  . 
dans  le  Concile  comme  les  Evêques,  &  que  les  Diacres  étaienc 
debout  :  AAtrat  quoque  Prejbjtcromm  reftàenHum     Diaccaorum  • 
€tnumfia»tifim  magnus  tHÊmeruS' 

La  même  difcipliae  étoie  encore  en  vigueur  vers  Ifr  neuvième  .' 
iiecle  >  comme  il  paroîc  par  une  formule  de  ce  temps-là  pour  - 
cdebm  le.  Concile,  dans  IXglife  de  K.oiien.  £ik  &t  laponé»:: 
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dans  la  colleaion  des  Conciles  de  la  Province  de  Normandie.  Bcflîn  Concile 
On  s'aflembloit  dès  le  matin  ,  on  faifoit  une  procefEon  où  l'on  N«Mn.  f . 
chantoic  les  Litanies  >  puis  au  retour  les  Evêques  &  les  Prêtres 
fe  proftemoient  devant  l'Autel  j  enfuite  on  lifoic  l'Evangile, 
Ego  fum  Pafior  bonus  y  après  quoi  les  Evèques  &  les*  Prêtres  s'af- 
fcyoient  :  ArchitUacomts  dtcit  engite  vos  :  confcfiim  omncs  jtérgant , 
&cum9mmHmùrtDHtâmEttjcoPi^  ^uam  Prejbjterifedeant.  Voilà 
•quel  étoiti'afage  des  Conciles  de  ces  tenips-U ,  dont  il  eft  refté 
quelques  traces  dans  les  Synodes  Diocefains  de  l'Eglife  d'£» 
-mnx  ,  oîi  Ion  garde  à  peu  près  la  même  dilcîpline»  &  oii 
.toosiesOirés  font  aflis. 


CHAPITREIX. 

E^ifes  &  Monajiem  mge^  dans  le  Pais  iEvreux^ 

OmMB  le  nombre  des  Fidèles  étoit  déjà  grand  8c  s'ae-» 
\^ croiflbit  cous  les  jours  de  plus  en  plus,  Dieu  multiplia 
anrnde  nouveaux  moyens  de  faluc.  On  érigea  lin  plus  grand 
aiombre  de  Paroifles ,  afin  de  faciliter  à  un  chacun  Tafliftancc 
à  l'Office  divin  ,  la  participation  aux  Sacremens  ,  &  la  nourri- 
ture de  la  parole  divine.  On  fonda  plufieurs  Monafteres  pour 
aider  la  pieté  de  ceux  qui  vouloient  renoncer  au  monde  & 
ie  faire  une  loi  àts  confcils  de  l'Evangile. 

Le  mot  de  Paroiflê  iè  trouve  dansplufieurs  andens'Autenrs*  PaotO», 
nais  employé  dans  un  (èm  bien  différent  ;  dans  les  teinps  de 
rBriile  naillànce  Ac  dans  plufieurs  fiedes  £nivans ,  ce  mot  fe  pré- 
voit pour  l'Evêché  &  le  Oiocâe  entier.  C*eft  ce  qui  parole 
dans  le  «piacorziéme  Canon  de  ceux  qui  font  attribuez  aux 
Apôtres  »  qui  déclare â  VEvcque  qui  quitte  fa  Paroiffe  *  3  c'eft-  *  ««ft«fti«f. 
i^dirC)  fon  Diocéfe,  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  de  pafler  dans 
un  autre.  On  voit  dans  Eufebe  que  S.  Polycarpe  eft  appelle 
Evêque  de  la  ParoilTe  d'Ephefe  ,  S.  Denys  premier  Evê- 
que  de  la  Paroiife  d'Athcnes ,  &  que  les  Diocéfes  d'Afie  font 
auHi  appeliez  Paroifles  d'Aûe.  Nous  voyons  encore  un  Canon 
4tt  CoBcik -de  Laodicée  qui  défend  de  s'envoyer  mutuelks! 
mBM  ktt  (âdnts  Myfteres  le  jour  ^e  P^ue  dans  les  Paroifles  j 
c'«ft-Mire  1  Dkcm»  «omiiic  on  ikiibit  leiEalogies  i  ce  terme 
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de  Paroiûe  écoit  encore  en  ufaee  dans  le  cinquième  ilecle  aa 
ièm  doDt  nous  parlons.  Ce  ne  mt  que  dam  le  uxi^e  qu'il  eut 
une  lignification  plus  étendue  t  &  qu'on  le  donna  aux  Eglifes 
Cachediales  »  que  nos  anciens  François  ont  nommées  depuis 
Tarddd,  Matrices,  Cathédrales  >  &  Stniores*  pour  les  diftinguer 
des  Eglifes  Paroiffiales  qui  furent  érigées  dans  ce  temps -là> 
Ceft  ce  qu'on  pcnrvoir  en  differens  endroits  des  Capituhires 
de  nos  Rois.  De  racmc  aulFi  les  ParoifTes  ont  été  louvcnc  ap- 
pciiées  Diocéfe  j  comme  il  paroîc  par  ce  quatriniic  Canon  du 
Concile d'Agde  :  Frejhjter dum'DlJÇ^QESiM  tant ,  de  hac^uAtme^ 
rit  ad  EccUftét  nomen  jcri^turam  jaciat  >  aut  ah  (jus  ^uam  ttmt  Ec 
iUfté  ûrimaHtm  Mpedai  :  6c  par  cet  autre  endroit  des  Capitu- 
kires  de  nos  Rois  r  fùtSàs^^MnéfS  in  atferius  àvttaté  vet  Diàeefi 
fœnitentm  »  veljuh  mon»  fijifim  Sacerdoiis  »•  vfl  qui  retcmiliattum' 
fe  ejfe  âixerit ,  6ve  cênfenju  vel  litteris  Efifcofi  ,  vel  Prejfytm  im- 
tanehia ,  ?re(hyter  aut  Efiftofus  in  civitate  jufcifiétt^  Ce  terme, 
DiÀcefts -,  {tvaxAc  renfermer  les  deux  fignifications ,  &  la  figni- 
fication  générale  de  Diocéfe  ,  &  la  fignihcacion  particulière  de 
FaroiiTe ,  ce  qui  a  rapport  aux  deux  termes  de  Prêtre  &  d'E^ 
vèque  qui  y  font  employez.  Nous  pouvons  encore  raporter  cet 
endroit  du  premier  Concile  d'Ârles  qu'on  lie  dan^  ks  Bre^ 
viaîfcs  de  Paris  &  de  Meaux  le  jour  de  S.  Sylveftre.  Ad  SyU 
nttfmm  his  veiiis  fcripfere  Patres:  tttinam  Frmr  ÀileBiffime»îd 
Jiioç J^Ûoettlum  interejfe  tmttifeajfes  pfoft&ê  tredimts  quia  i»  eps 
fivniwr  fiiiffet  fintentia  prolata  »  &  te  tarifer  néijcum  jud/cante-h 
tdtus  noftr  majore  Utitia  exultajfet,  Sedrecedere  à  fartibm  fUis  mi' 
r,fme  potu/Jli ,  tn  quibus  Jfoftoli  quotîdiefedent ,  &  eruor  ipfontm  jtw 
sntermijjione  Des  gloriam  tejlatur.  Placutt  autem  fatrihus  de  rehus 
in  eo  concilia  çejlis  (jr  cditis.  Cammbus  ad  ipfum  fcnherc ,  ut  fer  eum 
fotijjimum  (j[ut  majores  Dtdcefes  tenehat  omnibus  infinuarentur.  Pac 
ce  mot  D/^i?/^j  j  on  ne  peut  entendre  gueres  autre  cboic  que 
des  Diocèfe&  proprement  dits,  comme  ceux  qui  font  fous  ua 
MÀropolitaitt. 

Ce  lut  >  comme  nous  Vàvoos  déjà  dit  »  vers  le  (ixiéme  fiecle» 
que  le  terme  de  Paroide  commença  à  être  ufité  dans  le  ièns 
qu'on»  l'employé  aujourd'hui.  Ce  n'eft  pas  que  dès-le  commep* 

cernent  de  l'Eglife  il  n'y  eût  des  Prêtres  qui  travailloient  avec 

les  Evéqiics  à  la  converfion  des  peuples  qui  eroienc  chargez  de 

l'initru^ou  d'une  partie     troupeau»  &  qui  dans  ia  Tuite  a'^ 
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tOîcnt  ordonnez  que  fous  un  titre  qu'il  ne  leur  écoit  pas  permis 
de  quitter  ^  de  changer  fans  la  permifTion  del'Evêque,  ë^pour 
le  bien  de  l  ii^^Uie.  Ces  Prêtres  ont  toujours  été  regardez  comme 
foccefleurs  &  tenans  la  place  des  feptante  Difciples  cjui  étoisat 
les  cooperateurs  des  Apônres.  . 

Quoique  Je  iioml>t«  dteCbréclei»  fut  prodigieufementmul- 
tipHé  pendam  les  trois,  premiecs  iiecles  de  l'^glife  »  &  que  10 
fane  des  martyrs  vcrfédans  les  pcrfecutions ,  fut  une  femencc 
d'où  puUuloit  une  immenfe  moiflon  de  fidèles  j  cependant  l'E- 
glife  renfermée  dans  les  cryptes  ne  penfoic  qu'à  inilruire  à 
confirmer  fes  cnfans  dans  la  foy>&  ne  faifoic  d'arrangemens 
de  police ,  qu'autant  que  les  intervalles  des  perfecutions  le  Iwi 
permetcoknt.   Ccft  à  l'Empire  de  Cooi^antin  le  Grand  au  elle 
doit  le  commencement  de  fon  repos , ou pooMnîeax  dire»!» 
liberté  oii  elle  fut  d'écaHîr  un  gouvcrncmeiit  folidc  &  de  faire 
des  loix  po^r  foûtenir  la  difciplinc  &-ki' police  Ecclefiaitique» 
Depuis  ce  temps-là  les  Diocéies  eomineiictrenc  à  être  micùx 
diittnguez.  On  ordonna  des  Prêtres  pour  conduire  les  Mona- 
fteres ,  pour  idftruire  les  fidèles  dans  les  Eglifcs  qu'on  avoit  éri- 
ojUs  fur  les  tombeaux  desSS.  Martyrs,  qui  pour  cela  furent 
tobc\kz  Mart^riar  Se  vour  aider  les  Evêques  de  la  Ville  d& 
leur  nen;ei  &  ceux-ci  s  appelloient  C^o«/V/\  ou  comme  parlent 
nos  anciens  FrançoiSjY/o/i^^/m/n  ,&  chacun  d'eux  étoiro^donné 
fousquelqu'ifn  detes  titres, ou  ne  Tétoic  jamais  aûtremcnt. 

C  eil  de  là  que  les  ParoilTes  ont  pris  leur  origisie,  &  qii  cUes» 
fe  font  étendues  &  multipliées  julqu  au  poinc  ou  od  les  voie- 
aujoMrd*hui^  Le  temps  de  réreftioq  âc  celles  d*£vreux  nous, 
cft  eo^ierci^ent  inconau,  &  topt  ce  que  nous  eo  pouvons  dire 
que-peu  certain  pour  ijuelques-unes,  &  conJecliTre  pour 
d'autres.  L'ancienne  Chronique  de  Rouen  parle  d'une  Bali- 
liqueau  Septentrion  proche  des  murs  de  la  Ville  oui  fut  brulec 
du  temps  de  Henry  L  Duc  de  Normandie  &  Roy  d'Angleterrci 
Ad  ^ptentriorxm  j}rope  niœnia  mcenfaej^  /»  avttate  o/itf^iàaBa^lica*^ 
Cette  ancienne  iklilique  ne  peut  être  autre  cfaofe  queTÉglifé 
Paroiiriale  de  S.  Pierre,  qvie  l'ott regardé  en  cfifcc coMïe une» 
des  plus  ancieancsd'Evreux,&  dont  la  tour  ou  ctocber  pa-- 
joiirau  d'une  ,ftr.uattfe  jWitique  &  différente  du  refte  de  cette?. 
Eelifej  qui  cÂî'fCjsrtaineraect  plus  récente  &  faite  ionptcmps- 
aMC^fkJoM  4»tf4oc^f  Qg.qijifaitçoojçfturer  cjoe  ccii 
-  E  iij, 
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de  cette  Eglife  donc  parle  TAuceur  de  cette  Chronique.  Si  cela 

cft  l'Eglife  Paroiffiale  dè  S.'  Piem  a  éié  értg^^enParoifle  iong-> 

temps  avaiic  Vmoéo       qui  eft  cdle  ob  elle  fîic  détruite  «par 

Tannée  de  Henry  L  ioiiqa*Âiidoenas  étoic  Evêqiie  de  cet» 

.Ville. 

.  iU'JEgliie  de  S.  Léger  a  aufii  précédé  de  long-temps  cerec  an- 
née :  nous  en  avons  la  preuve  dans  un  titre  de  l'Abbaye  do 
IlegUlt.i7*  S.  Sauveur,  donc  voici  les  termes:  jllmaurtcus  Cornes  Fhmcen" 
Jîs  dedtt  Ecclefu  fanÛt  Salvatorts  F.broicenfts ,  quandro  deduata  (a^- 
âttficata  Domino  fuit  t  feram  fanch  Leodcgarn  in  dote,  ijluà  djnum 
mtfit  Philippus  Archfdiacoms  jujlu  Almauria  Comitts  juper  a'tare 
fémUi  Salvatoris  ipjo  die  eonfecratioms  ejujdem  altaris  »  in  praJenM 
Dmim  AKiim  Ehmcenfis  ^fjfcofi  11  eft  clair  parces  jiiroles  qu« 
TEglife  de  S.  Léger  exifloit  long-temp^  auparavant ,  puifqu  A« 
maury  Comte  d'£vreux>en  réparation  du  tort  que  la  guerre 
d'Henry  avoic  caufé  à  cette  Abbaye ,  lui  donne  les  droits  d'une 
foire  qui  ie  tenoit  dans  la  Paroifle  de  S.  Léger. 

Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  S.  Nicolas ,  la  datre  de  fa  fon-» 
dation  paroît  afièz  certaine.  Cette  Paroifle  a  pris  la  pLice  du 
jMonaflere  de  S.  Sauveur  qui  ëtoic  dans  le  coeur  de  la  Ville, 
loiTqu'aprcs  l'incendie  qui  y  arriva  par  la  punition  que  voulue 
tirer  de  cette  Ville  le  Roi  Philippes  Auguue»  Garin  deCierrey 
Erêque  d'Evreux  donna  àTAbbefle  JtL  -aax  ReligieiiTes  iile  cette 
Abbaye  un  fond  de  tens  dépendant^  i*£vêclie  hors  Ja  Ville 
pour  y  h&tir  un  nouveau Monaflere ,  in  Pancienne  Eeliiè  qu'ellet 
*quietoient>fut  érigée  en  Paroiffe  fous  l'invocation  de  S.  Nico* 
hst  i  condition  que-  l'Abbefi^  j6c  les  Rjeligieufes  y  pounoieoé 
rentrer  en  cas  de  guerre ,  d'incendie ,  ou  de  quelqu'atitre  ao- 
cident  imprévu ,  &  qu'elles  auroient  le  droit  d'y  nommer  un 
Chapelain  ou  Curé  ,  qui  ieroit  tenu  d'aider  à  faire  l'Office  en 
l'Eglife  du  nouveau  Monaftere  à  certaines  Fêtes  de  l'année» 
Tout  cet  établiifement  fuc  conlommé  l'an  12,00.    •  ■ 

La  tradition  .commune  du  païs  prétend  que  la  Paroifle  de 
Notre-Daaste  de  la- Ronde  eft  PÈ^life  mat nce  &  la  plus  anclente 
de  la  Ville«^u'elle  a  été  b&cte  sur  les  ruines  4'un  viéux  Tem- 
ple, ou  nos  Pères  Idolâtses  adoroienc  I>iane4  &  4^it*elle  a  été 
ibodée  par  S.  Tauria  Cependant  on  oe  voit  aucun  monumenc 
qui  rcmie  témoignage  à  ces  faits  :  on  voit  même  que  la  fon- 
dation.d^  iiuic  Chanoines  â  ^été  laite  «a  cecto  £;glife  ^par 
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«ncTens  Comtes  d'Evreux  de  la  Mftifoa  de  Nonnandie»  & 

2u  enAiitè  un  des  Clumoincs  de  l'ancienDe  fondation  coudoie' 
>iccene  ParoiiTe  comme  Caré,  &  la  cenoic  en  titre:  que  de-- 
puis  cette  difcipline  ayant  change' ,  Icfdir^  Chanoines  renon- 
cèrent au-  gouvernement  de  cette  Paroiile ,     fe  rcfcrverenc 
feulement  le  droit  d'y  nommer  un  Curé  comme  ils  le  pratiquent 
aitiourd'hui.  G  eft  peut-être  par  la  même  raifon  que  le  Doyen 
de  ia  Cathédrale  a  confervé  le  dioic  de  nomination  aux  Pa- 
rot0*es  éb  S.  Pierre  Se  de  S.  Léger,  de  même  Que  quelques  au- 
tres CLaooine»  à  diâèreates  Paroifles  de  U  Ville  Se  de  ta  Cam- 
pagne» en  vertu  de  leurs  Prébendes.  Quoiqu'il  en  foit  de  toa<' 
tes-ces-faifoQS ,  il  eft  toujours  vrai  que  l'Hglife  de  1a  Ronde  eft- 
^rc  ancienne,  foie  qu'elle  ait  e'cé  fondée  par  S.  Taurin» Toîs 
qu'elle  ait  été  érigée  par  les  anciens  Comtes  dTvreux ,  quis 
peur  rrre  n'f  OQC  Uit  qu'ajoûcer  la  fondation- des  huit  Cba^- 
noines. 

U  s'agit  maintenant  dè  TEglife  Cathédrale.    Nous  ne  pou- 
vons pas  nier  qu'elle  ne  foit  ancienne  ,  puiiqu  elle  exiftoic 
déjà  du  tcms  des  premiers  Normans  ,  ce  qutpourroit  fane 
eroire  que  hf  fondation  des  Iniic  Chanoines-  a]ranc  été  fait«- 
depuis-»  pourrok  bien  avoir  été  faite  dans  cette  Egliie  » 
&  que  (wcre^  Dame  de  la  Ronde  n*auroit  été  alors  qa*un 
aide  que  quelqu'un  d-encr'eox   de0ervoit.     Nous  avouer 
ronc  acrffi  qu'elle  a  été  Paroifle  dans  le  fens  de  nos  anciens 
Fj'ançois,  comme  nous  l'avons  dit^'abord,  Par.eciaJ^atrix  ,Ca»^ 
thcdralts ,  5c  Semor.  C'eft  là  qu'il  y  avoit  des  Clercs  de  tous  les- 
Ordres,  que  l'Evcquc  formoit  &  envoyoit  enfiiice  travailler 
dans  les  diflPerences  raroiilcs  de  la  Campagne,  pour  y  établir' 
ou  numcenir  la  foi.  Dans  la  fuite  des  temps  ceccc  Eglife  qui  > 
avoit  aéParotireiè  contenta  d'avoir  dans  fa  nef  uneChapells^ 

3 ut  en  tenoit  lieu  i  où  l'on  baptifoît  Se  cathechifolr  :  Se  c'eft^ 
e-là  que  font  établies  les  inftruâions  dePAvent  Se  dnCarême» 
qu'autrefois  les  £vèques  Bifoienc  eux-mêmes  fort  exadement  ' 
&  qu'ik  ont^commiies  depuis  à  d'autres  à  leur  choix»  ëtanr^ 
trop  partagez  par  la  multiplicité  des  affaires  que  rnccroifTe-- 
rncnt  de  leurs  h'glifes  leur  a  attirées.  Depuis  ce  tcmps-ià  l'in- 
convénient des  Orficcs  du  Chœur  &  de  la  Chapelle  Paroilïîale 
a  fait  qu'on  a  transféré  cette  Parolffe  hors  de  la  Cathédrale, 
fitx'cil  à  elle  q^u  a  été  fubftitucc  U  rai-uiUc  de  S.  Dcuyi ,  donc 
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la  Cure  efl  à  h  nomination  de  l'Evèaue,  &  qui  renferme  da«s 
fon  enceinte  toutes  les  maifons  du  Cloître  des  Chanoines  donc 
les  Domcftiqucs  &  les  Locataires  font  Paroniicns  de  S.  Denys- 
Le  fond  même  àc  le  reveau  du  Cuié  cil;écabli  iur  uoeportioa 
de  Chapelle  de  la  CathtKirak* 

VowL  tooc  oe  qu'on  a  pû  décooTrir  far  les  Paioiflcf  d*£vreii& 
Les  dcres  des  fondations  qui  aaxétéhmiez  ou  perduadaas  Im 
fréquences  ruines  de  cette  Y ille  nousonc  dérobé  la  connoiûance 
de  «es  faines  écabltlTemensi'/le  ne  nous  ont  pas  lailTé  proâter  der 
lumières  queju>iu  auxionscp&jen •tirer  pour  i*ucilicé  de  cet  ou* 
.  vrage. 

j!ajoûrerai  encore  \  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  que  comme 
les.Pai-oilTcs  s'ccendoient  de  plus  en  plus  par  la  mulriplicacioa 
des  tîdelci»  dont  le  aombtc  croiiloit  tous  les  jour^ ,  on  ctabiic 

Î»lulieurs  Prêtres  dans  lesParoilTes,  comme  une  troupe  auxi- 
iaire ,  à  condition  qu'ils  feroient  fubordonnez  à  un  feul  qui 
ùtioit  nommé  Reâfor  t  Parxcus  oa  farcchus.i  de- là  il  fut  réglé 
que  dans  Les  Parotflcs  ou  il  y  auroic  plufieu^rs^Piécres  >  ils  fo» 
roieot  obligez  de  rendre  compte  de  leur  miniftere  au  ReAeur 
ou  Curé  du  lieu  ,  qui  dans  pluiicurs  Conciles  comme  celui  de 
Tftledc  4.  &  le  Concile  général  de  Latran  4.  cft  appelle  S  uerdos, 
taprofrim  Sûcerdos.  Parmi  ces  Prêtres  fuLvanc  les  Reglemens 
dç$  Conciles ,  il  y  en  ayolt  un  qui  rcnoit  une  efpece  d  école 
pour  rinftrudion  dc^  iidelcs.  Cette  régie  .e£b  ancienne,  puif- 
<p*oa  la  trouve  dans  les  Capitulaires  de  nos  Roisi  en  vcdci 
1  extrait  :  Jm  Iw  mii»f6t*jiifque  JhuUum  vdumus  proban»  ut  qtumi» 
Ctpitol  tAèk,  ai  Provinciale  Epifcafomm  Cuncilhim  verttumfuetit  •  ttmfquifque  Âù* 
»*  e*f-S'  -{forum  ScholaJ^icos  fuos  eidem  Concilia  adejfe  faciat .  cfuateniés  m  tsiû^ 
fisSedi^ù  notifinti  &  ejus  joUr  jtuiium  circa.dinjinum  cultam  om^ 
nihfu  maniffi^um  fat.  Nous  ne  dirons  rien  davantage  fur  ce  fii  jet, 
parce  que  nous  nous  rfifecvons  i  eo  parier  dans  un  .Chapiuf 
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OUS  ne  pouvons  mieux  faire  que  <3e  placer  en  cet 
endroit  les  premiers  Monafteres  qui  ont  été  fondez  dans 
icDiocéfe  d'Evreux.  Le  plus  ancien  que  i  on  conDoiffe,eft  l'Ab- 
baye de  S.  Taurin.  On  ne  fçait  pas  précifément  «n  quel  temps    cite.  ami. 
cetta^'AUboife  fat  érigée.  Qudlques  Ecrivains  en  mettent  la  ^f»' 
Ibodfttioa  rert  l'an  xo»tf.' Hugues  I  Lécam  Ë^iied*£vic«3e. 
Ils  difent ,  en  doutant  6c  fans  «are appiiVa  d'aoctin  titre  >  qu*- 
«Ue  (emblea?plr     fbn^en  partie  par  Rtcliard  11.  Duc  de  ^j^^'^eT' 
Normandie  4  qui  mourut  Tan  loié.  &  en  partie  par  Axi      cap  3  ^<'"'^' 
Robert  qui  lui  fnccecîa'au  Duché-   Mais  il  eft  certain  que  ce  f '-HB-i**» 
Mt>n.ifl€re  eft  plus  ancien  >  ôc  qu'après  avoir  été  ruiné  comme 
plufieurs  autres  par  les  Normans  Idolâtres,  il  fut  rebâti  par  la 
•pieté  des  Princes,  qui  vinrent  enfuîte  ,  &  fur  tout  par  ceux- 
4ont  on  vient.de  parlée  Mais  cela  eil  encore  fort  éloigné  du 
jccmps  ^  de  T&ge  que  noos  Inidonaons^  puifque  nous  croyons 
aviec  plnficumAnceofs  andens^que  ce  Monaftere  ell  an  des  pre* 
inîersde  la'.Nnrmandic.  Ceft  ainfi  «jn'en  parle  Ouillanme  de  HiAoc  Nocw 
Jumiege  ;  ^ddam  amn Cmmhm  MjMm trovimU  atttsfMSên  1  pêd  *' 
éèlfUtmatiis  adhuc  pagmis  fuemt  Aefiruiiat  fit*^  hworum  Prmei' 
pum  rfitâffîcatafunt]  nuis  il  ajoute:  Monafierium 'vero  fancîi  Tm* 
rini  1  &  jandi  Ltufrcii  ,     l'iÛare  Afcnaffenum  ,  (jr  Cœmbium  fdnfff 
Amenât  juxla  Urbem  Roshomagenjem  mter  anttqmota  ^amputanda 
funt.  Or  il  eft  certain  que  cet  Ecrivain  ^'ailleurs  très-exad ,  ^ 

Orochoit  du  temps  de  la  réedification  de  cette  Abbaye  y  ne 
:  pas  r^aridiée  jcemme  tfès-«ndenn^,  eUe  n'avoit  été 
fi>nd^  qne  dn  temps  de  Ricfaasd  I L  U  de  RobeR  fod  fils.  ^ 
Il  eft  vrai  que  nous  découvrons  par  une  Ciiartrede  Tan  10354  \ 
tîiée  d'un  manufcrît  de  l'Abbaye  deFécan,  Se  que  nous  don* 
non  s  à  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  que  Robert  Duc  de  Normandie 
Tunlr  à  l'Abbaye  de  Fécan  en  la  place  de  Montivilliers  qu'il  dé- 
membra pour  en  faire  un  Monaftere  de  Filles.  Mais  tout  cela 
ne  montre  point  que  ce  fut  là  le  c6m^  de  lanajflànfc  de  rAb^* 
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Mais  quoique  les  difFerences  ruines  que  cette  Abbaye  a  fouT 
ferres ,  a  vent  fait  perdre  tous  Tes  titres,  &  nous  aycnt  envié 
les  comioiflances  que  nous  en  aurions  piVtirer  :  (Cependant  après 
un  mûr  examen,  je  fuis  porté  ^  croire  qu'elle  fut  érigt'e  vers 
l'année  que  nous  lui  donnons  »  ceA-à-dire  »  dans  lè  temps  £c 
peut-être  même  avant  le  temps  de  S.  Aâàilm.  I H  paifque  S- 
J^fjToy  qui  a  érigé  l^yi^i^pmiW'éc  hrÙ^oiK  [oaiutmmbf^ 
Q||;I>i4^'Evêque  d'Evr&my^rf^  ait;raport  de  (onHiftorlêii 
le  commencement  de  Tes  études  àc  ùs^^reoMts  exercices  dei 
la  vie  MonaAityiei  fuivant  lufa^c  Icces  tcmps-U  où.  l'on  éca** 
.dioitles  Lettf€;s  dans  les  Cathédrales  ou  dans  les  Monafteres. 
.^(Juoiqu'il  en  foit  du  temps  &  de  1  origine  de  ce  Monafterc,* 
.   '  l'Eglife  fut  bâtie  fur  le  tombeau  de  i>.  Taurin  fur  ie  bord 
d'un  grand  chemin  à  l'extrémité  d'un  Fauxbouro;  qu'on  nomme 
aujourd'hui  de  S.  Gilles»  parce  qu  il  dépend  de  cette  Paroi£re>, 
.     fus  la  Rivière  d'Iton»  ca  .la  plsace  de  li  Chapelle  que  S.  Laiu| 
dulphe  avpli.filic.bAtif.  BU^i^réeé  .£oDàéo'naué  dès  Religieux^ 
Bfi^^ittfy  fiç  eiltt  ,eè  «Hcdrt  aajocurdluii  nocapee  par  ceur? 
àfi  la  Congrégation  .de  S;  Maur. 

Pour  ce  qui  éft  des  Abbez  de  ce  Klofiaftefe9  U  eft  impoffi» 
ble  d'en  donner  la  fuite>  puifqu'il  en  manque  un  grand  nom-' 
bre,  5v  qu'entre  ceux  que  l'on,  a,  il  ne  parojt  pour  la  plûpart* 
-  ■    que  leurs  noms  fans  datte  du  fiecle  ou  ils  ont  vécu.  Le  premier- 
"       •   que  l'on  connoiiTc  eft  Frotmont.    Il  eft  parlé  de  lui  dans  les^ 
Ades  de  la  Tranfbtion  de  S.  Ouen  Evcque  deRjoiien,  qui  fut 
Keiiftr.fii«- faite  fous  Richard  L  Duc  de  Normandie' vers  l'année  <)8o;\; 
Ffi<  M>*     OU        Ce  qui  rpiQc4e  feneiment  êt.joèàx  qal  émbtificiit  Ut 
£>iidatioo.dece  Mpnaj|erë  feuiRicbird'IL*en  ioi6,  nous  par- 
lerpQs  des  autres  Abbez  fuivanr  leur  rang  &  U  pm  qa'ils1itt4; 
ronc  aux  afiËiires  de  l!£gli(e  d*Evreux. 

Avant  que  de  faire  mention  de  l'Abbaïe  de  la  Croix ,  il  eflr- 
»4.       bon  de  parler  de  Ôidier  Evêque  d'Evreux  fous  le  Pontificat 
w*d'*Vh^'  duquel  ce  Monallcrc  fut  fondé.  Cet  Evêquc  fut  SuccelFeur  im^ 
atcan.*^;.  médiat  de  S.  Aquilin  1 1.. Le  P.  Dubrciiil  Religieux  Benedic- 
lia  donna  au  commencement  du  (ieclc  précèdent  une  vie  de 
S.  Lcutroy  ,  par  laquelle  on  voit  que  du  temps  de  ce  S.  Abbé  > 
Pefiderius  écoit  Evcquod'EvBeox.''  Et  cela  eft  fondé  {urfla/t 
Gèan  andenimanufcrto  rMsiRexm  de:5aime'Mai:die  dii«r 
après  un.  Ecrivain  fort  ancien  >  que  Deûderîûs  zjùn  çuj^ 
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parler  de  cet  Abbé,&  fçachant  aue  pluficurs  perfohnes  celai-    Vk.  s.  L«- 
"  fées  des  lumières  de  la  vérité  par  lesdifcours  menoienc  une  vie  Baeât 
■  Apoftoliquc ,  fut  picqué  de  jaioufie  &  de  colère ,  de  ce  que  ce 
S.^eligieux  avoiceu,  à  ce  qu'il  précendoicla  préfompcioa  d'en* 
oepiendre  fnr  iès  drcûts  dant-  fon  Diocèfe^u'il  ralla  trouver 
dans  ÙL  neccute^  accompagné  de  pIu&ors^lHficiers  9-poor=avo3r 
catfen  de  l'injUre  qu'il  simaginoit  qu'on  lui  faifoic*.  qu'll  fic 
prendre  &  mettre  ce  faine  Abbé  malgré  lui  fur  un  cheval  » 
xoncre  le  vau  qu'il  avoic  faic  de  n'aller  jamais  qu'à  pied  : 
qu'il  le  fit  tranfporter  ainfîà  Eyreux  pour  informer  contre  lui: 
qu'auflî-tôt  que  le  Saint  fut  entré  dans  le  Palais  de  l'Evcque, 
le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  creva  fur  la  place,  fans  que 
Leufroy  en  reçût  aucun  dommage  :  que  l'Evcque  furpris  de 
Voir  fon  cheval  ainti  crevé  fans  aucune  chute  &  fans  aucun 
jiccidenc  qui  «eâc  précédé  «  comprit  que  c*énnt  pour,  lai  on 
myetâfkmpit  que  le  Ciel  lui  donnoit  deVinnocâice  de  LetifnMf: 
•daSiirteaEnidié  de  repentir  ,  iDi  d^ândà  pardon  &  le  laiUa 
I  IHice  en  paix.  Le  P.  Mai^iilcm'traite  la  chofe  plus  favorable-  AnmtBcae- 
*  jnenc  H  dit  que  fur  le  rapport  qu'on  avoit  fait  à  Defiderius  <i)â.  tom.i. 

Sue  Leufroy  entreprenoit  lur  les  droits  de  TEvêque  d'Evreux,  f'^'*' 
l'examina  ,  &  prononça  en  fa  faveur  une  fentence  d'abfolu- 
tion ,  comme  étant  innocent  .de  toutes  les  accufacions  donc  on 
iechargeoit.  '  "  ■  "  '   '  '  -  ' ' 

'  On  voie  par  toute  cette  hiiioire  que  Defiderius  occupa  le 
^îeee  d'£vfeax  ▼en  It  fiii-da>  Pontificat -de  S.-  ÂnfbertEyeque 
deKoûen  qui  eft  mon  Van  ^5.  c'0ft-à<>dixe>  au  com^nenpe^ 
jnent de'^0ettt année*       -    :        ■  'f\  ] 

.  Ceft  environ  1  l'année       qu'oh-  pciit-'  hipo  rte  r  la  fondai-  Abbaye  it  b 
don-dé  l'Abbaye  ^e  la  Croix  S.  Leufroy ,  oui  eft  aufli  une  des  J^^*^ 
plus  anciennes  de  la  Province.    En  vojci  1  origine  :  S.  Oiicn  Jl' s^^' 
cttnt  parti  de  Roiien  vers  l'an  674.  pour  aller  à  la  Cour  rendre  ^c,,ftt.  pî*ae 
compte  de  quelques  affaires  dont  le  Koi  l'avoir  chargée  paffa  hocMo.aftcr 
parle  territoire  d'Evrcux.  Comme  fon  grand a^gç  ne  luiper-  i.A^lîicdcs! 
mettoit  pas  de  nîonter  à  cheval ,  il  fe  ferrit ,  (yiv;adt  l^afles  de  oikn  lir  t. 
la  vie  de  S.  Lcttfroy ,  dVi«é  Wpééfe  de  'ikicré  pbAéé  par  dcn*  j|Tp!^iiJÎ- 
fnalê^.'  Si  caducité  lieTen^fichoit  pas  liéiDino&s  de  prêcher  ^ 
ft^iaftniif^les  peuples  dans  râos  lès' ViHageipiroii  il  pafibit.  ' 
£tant prè84e  la  tivieifc  d*Eùre  dans  un  v  llugé  al,6rs  nommé 
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forme  de  Croix ,  les  deupc  mulccs  s'arrèiemic  tcMtt  cxMirt  ayee  ^ 
d^pms&cieté ,      n'v  eut  aucm  moym  de  ks  hïte  ayaii*  t 
cer  plus  loin  ,  quoiqu'il  n  y  eût  oilctm  obftaicle  &  que  le  che»  ^ 
min  fuc  parfauemeDtbeau.  Ceux  qui  accompaenoienc  ce  ùhst  * 
Prélat  actribuereot  cet  accideac*  au  caprice  de  ces  antmaux  - 
^Dcafques.  Le  Saint  en  jugea  ::iiurement.    Il  reconnut  que  * 
rimmobilicë  de  ces  deux  bêtes  infcniîbies  à  cous  les  coups  qu  cm 
leur  donnoitj  venoitd  une  frayeur  qui  les  avoir  extraordinaire- 
jnenc  frappez.  Dans  cette  penlëe  il  defcendit  &  eut  recours  à 
la  prière  félon  fa  coutume-  A  peine  eut-il  commeace  d  élever 
les  veux  vers  le  ciel ,  qu'il  apper^uc  en  Tair  une  croix  toute 
.briJuite  de  lumière»  &  (ju'il  icotic  fen  eTpric  dclairé  d'une 
câefte  înfpiration  >  qui  lui  apprit  91e  Dieu  avoit  choîû  et  ' 
lieu,  pour  etie  la  retraite  d'un  grand  nombre  de  Soliuires,qui  ' 
dévoient  fe  xanger  fous  les  écendarts  de  la  Cxoix  dans  la  mv»  * 
lice  Chrétienne. 

Auflî-tôt  fie  fans  perdre  de  temps  ce  faint  Paftcur  commanda 
qu'on  lui  apportât  de  quoi  faire  une  Croix.  Comme  Tes  ^ens  ne  | 
trouvoient  point  iur  ce  Heu  de  bois  propre  pour  ce  qu  il  vou-  • 
loic  faire»  il  leur  dit  d'aller  demander  à  un  Païfan  qui  culci- 
Yoit  foo  cbaow  Vinftninient  dont  il  fe  feirvoit  pour  picquer  Tes  * 
boeufs,  &  de  lui  en  payer  la  valeur^  Ce  qui  n»  exécute.,  Puis  > 
ils  coupèrent  cet  inftrumenc  en  deux  fuivant  Tordre  dtt  ikint 
Prâat ,  qui  croifant  enfemble  les  deux  pièce»  &  les  attac&ant 
Tune  à  l'autre  en  fit  une  croix.  Il  fît  conflruire  une  baie  avec 
des  pierres  &  du  gazon  8c  la  plaça  en  cet  endroit ,  fie  y  mit  au 
pied  de  faintes  Reliques  qu'il  portoit  fur  lut.    11  adrclTa  en- 
îbite  a  Dieu  Tes  vœux  &  (es  prières,  &  continua  fa.  rouie  ûr» 
aucun  ûblbcle,  àc  fans  que  fes  mulets  rtfufaflent  de  marcher» 
Ceci  ne  fut  que  le  commencement  des  merveilles  qui  arri* 
lit*  aab>  ^^'^  enfuice.  Après  le  Ibleil  couché  on  vit  en  ce  même  eiw 
4bkA        droit,.  ^00  Fxcdegode  »  une  colonme  de  ftcii  &  fdoitJes  aâes 
de  la  vie  de  S.  L<su7roy ,  une  nuée  û  lumineufe  pendant  pluileurs- 
nuits  de  fuite ,  qu'elle  d^pçàt  les  sénébres  &  ^ifoit  le  mâm 
efiFet  que  le  fbleil  non-feulement  dans  ce  Village  >  mais  encore 
dans  les  contrées  voifînes:  ce  qui  artin  en  ce  lieu  un  g;rand 
concours  de  peuples  ,  qui  venoienc  de  toutes  parts  rendre 
leurs  adorations  a  l'Auteur  de  ce  méreore  rairacalcux.  Cette 
dévoùo&i'accruc  ça  ^eu  de  t&mgi  ^«41  les  fecoui»  ^  Ifs^race» 
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qneDieti  répandoît  fur  ceux  qni  y  venoient  implorer  famifc- 
ricorde.  Pluficurs  mahde'i  qu'on  apportoic  au  pied  de  cette 
Croix  ,  après  y  avoir  adoré  l'Auteur  de  nocrc  redcmpcion  ,  y 
furent  guéris  miraculeufement.  Tous  les  Ecrivains  afTurenc 
que  des  aveugles ,  des  lourds  ,  6c  des  muets  y  recouvrèrent 
chacun  la  iknté  &  Tufage  de  lears  feos»  femblaDles  aux  Ifraë- 
litesqoi  furent  guéris  a  la  vû]ë  du  feipenc  d'airaio  élevé  par 
Moî(e  dans  le  defert. 

Tous  ces  bien&ics  dont  Dieu  recompenfoic  la  pieté  des  Fi- 
dèles continue rcnr  encore  après  la  mort  de  S.  Otien.  On  y  bâtit 
une  petite  Chapelle  pour  fervîT-  de  monument  à  la  mémoire  de 
tant  de  prodiges,  &  pour  mettre  à  couvert  &  plus  décemment 
les  Reliques  que  le  laine  Evêque  y  avoir  mifes.  Quelque  temps  ■ 
après  Uini  Lêufroy,  de  l'avis  de  faine  Anfbert  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  S.  Oiien,  y  fonda  un  Monaftere,étant  aidé  du  iecours 
des  perfonnes  pieufes  qui  contribuèrent  avec  plaifir  à  l'étabUf* 
fement  d'an  Edifice»  en  faveur  duquel  le  ciel  (embloit  s'être  dé- 
claré par  des  fîgnes  fi  admirables.  Ce  faint  Abbé  nomma  ce 
lieu  la  Croix  S.  Oiien,  en  mémoire  du  faint  Pailenr  par  oui  ce 
lieu  avoit  été  c  mbié  de  benedi^ons.  On  ne  fera  pas  fôché 
de  voir  la  defcription  de  cette  merveille  ,  telle  que  1  a  faite  ^  ^ 

Moine  Thierry  Fcrivain  fort  ancien  dans  k  Pocme  qu'il  a  fait  %^ ,  ^  ^' 
de  la  vie  de  6.  Oiien: 

Buf»  vero  fenio  muUô  confeSm  ^  avô  ,  - 
J>içnm  perfctHo  facer  Auictmts  honore 
FUiét  ér  vU9$  U^Mmt  >  &  cffiia ,  fagos^ 
Xet  vthemmre^  >  vemm  nfiimim  dh 
Cmrm  mm  fer  Je  jam  frdfimems  equitan: 
Fixenmt  gnffum  divmo  numine  fixum 
Née  foteraot  fxi  currum  éàveUere  muUf 
Aurtga  Jiimulîs  ,  inf^ante  &  l'erhfre  mulisj 

F crcutiunî  ^  laceront  ^jismulant  y  niwiHmque  (9Sllf&d0t:  ' 
Imi^ingunt  OTTints  f  niL  frorjuï  froficicntes. 
Sed  Dominijervus  rtrum  novitate  coatius  » 
Fifits  ad  fufcri  retulit  ^eSâmla  cdli , 
^9em«is  âkmfmmmimt  cognolarc  fignumt 
4l  Quo  ftmfit  cur  fie  mèmaléa  fixa 
Sijlm9fiiévefgm»%v9l$0U$fi9hfofeat.  ^ 
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-\  Ttmt  (irmmfiicfim  •  &fUtrima  mmtt  uvêhmst  '    •  * 

Di  tujus Pimtdo  figno  erucis  epgiaiê  t:  •   )  .  :  >• 
MiHpuis  fofitfs  »         )btf;)i0  »  atqite  neeffii; 
M  Jaeer  UU  lotia  Judoeni  Crux  vocitatur,» 

.  ;    In  quo  mirantur  virtuteî ,  atqm  fatrantur  , 
^  .  .  ]Prxcipuè  prtmum  ,  cu?/f  ionti^jt  e(fe  jacratufif. 
Nam pojtquam  gemmis  mundum  ncx  vejhtt  aUs^ 
A4ultt  fia/nwiz  ornam  Juhito  vidm  columnam» 
^uxjulgorc  jut  juperahat  lumtna  i  hœbt, 
O  Dmmi  pinéu  t  Dmùfi^màmdM  foteftétt:t 

^, . Namque  U^ui  fridem  mm  JBukmt  vifiim  idem , 
^3  .  Mqw€  fiqmm$atttr.9  ulitur  Dotmmo  que  fâsAnÊn 

Jn  qmUfTift  tufêfh  1  Uimm  &  orbis., 

Suriis  ac  mutis  refarantur  ion»  fdatis. 

;  '    Tune  ihi  f*ilvtfjc.t  Cru  ci  s ,  atque  Dei  fuh  honoH 

,       Et  Patris  Aud'Hm  ,  'vt-u  meritts  reverendi. 

,  .  :  Fundatur  templum  Leutjredt  rrbus  admitum,^  ' 

Jn  quo  fancioruM  dt jj>omtur  or  do  vtrorumf 

Et  Régi  Hegum  famulmtMT  mmc  &  i»  *vmm* 

Quelque  temps  après  la  sioft  de  S.  Leufroy ,  ia  Ikimeiéle 

fÎBS  miracles  Tayanc  fait  regarder  comme  leProceâeur^  Tln- 
cercdTeur  geaeral  dcxoiu    Païs  >  chacun  l'invoqua  JUtmrt» 

cours  à  fes  prières ,  pour  obtenir  de  Dieu  par  fon  moyen  les 
fccours  dont  on  avoic  befoin  :  en  forte  que  la  dévotion  du 
peuple  changea  ie  nom  du  Village  &  de  l'Abbaïe ,  &  l*ap- 
pella  la  Croix  S.  Leufroy^  i;ecc»QOQ4(r4nct;  des  ayancages  re- 
<çùs  par  fun  incerc^ilioa. 

Ceue  Abbaye  a  été  plufkurs  fois  ruinée  par  les  Normans^ 
encore  Payeos  qui  Soient  venus  ravager  ce  Païs  :  ce  qui  fat 
caufe  que  du  temps  de  RoUon  9d  tranfpofta.  le  corps  de  ce 
faint  Ai>bé,&d"  autres  faintes  Reliques  a  S.  Vincent  deParîs^ 
qui  eft  auioucd'iilii  l'Abbaye  de  S^Germain  des  Prez.  Après  les 
lavages  qbs  Normans ,  ce  Alonafiefc  ^uc  rebâti  par  les  foins 
&  aux  dépens  des  Chrétiens  qui  n'a  voient  pas  encore  ouWié 
les  çraces  du  ciel  j  qu'eux  &■  leurs  percs  avoient  reçuëi  dans 
ce  lieu*  HsUo  de  ia  Croix  4»  ifiOj^  4e  QuiiUuiii»  k  Conque- 
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rjDt,  comniença.  ferienftiniciu  le  premier  à  réparer  les  ruincy 
de  ce  Monafterc.  Mais  c'eft  fur  tout  aux  aumônes  6c  à  la  li- 
béralité des  Seigneurs  de  Meulcnt  (ju'il  faut  rapporter  ce  bien- 
Êiic ,  puifqa'ils  qdc  le  plas  coûtribué  aux  réparadons  &  à  ren* 
treden  de  ce  fanic  lieo>4ittqiièl  9s  odt  donné  de  grands  blens*^ 
Gfcs  Seigneurs  furent  Hugues  de  Meulenc  6c  Robert  fon  ne*' 
Tcu  Vicomtes  d*ËTreiizcsi  i  lo?-  Galeran  fils  ainé  de  Robert 
en  néo.  fit  plufieurs  aocres  de  leurs  defcendans» 

On  compte  plufieurs  Abbczjjui  ont  fait  l'honneur  de  cette  S'Lenfifoft 
retraite  par  leur  fainteté  &  par  leur  mérite  ,  entre  lefqucls  S. 
Leùfroyeft  le  premier.    Il  étoit  du  Diocéle  clTivrcux  &  d*un 
canton  proche  de  Madrit,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Croix. 
5a  taiDilkc^tuu  uoble  &  Tes  parens  Chrétiens.  11  étudia  d'abord 
à  £vreux  dans  le  Monaftere  de  S.  Taurin»  fi&  pafla  enfuite  à 
'  *'Cfaanres  pour  y  apprendre  Ja  fcieilce  des  faintes  £crkure$. 
Etant  leveno' dans  m  patrie  a]^rè$  (es  âudes,  il  s'appliqua  aiî^ 
ibulagement  des^  pauvres  &  a  l'exercice  de  coûtes  fortes  de  *• 
Bonnes  oeuvres:  pais  ayant  oui  parler  de  la  fainceté  de  S.  Saena 
ou  Sidoine ,  Abbé  d'un  Monadere  près  de  Roiien ,  il  l'alla  trou- 
Tcr,  &  brûlant  du  deûr  de  fe  faire  Solitaire,  il  reçut  de  Ini. 
l'habit  de  iveiigion.  S.  Anfbert  alors  Evêque  de  Rouen  ayant 
connu  fa  pieté  &:  fon  zélé  félon  la  fcience,  lui  confeilla  de  re- 
tourner eu  ion  Païs  pour  travailler  à  la  fantihtation  de  Tes  Com- 
patriotes i  c'eft  à  quoi  il  s'occupa  pendant  plufieurs  années ,  6c- 
â  exécuta  enfin  le  deflêin  qnll  avoit  coûjours-  eu  de  fervtr  piei^ 
dans  la  retraite.  U  ërigea  le  Monailere ,  dont  nous  venons  dë 
parler,  à  l'endroit  où  S.  Ouen'  £vêque  de  Roiien  avoit  planté 
«ne  Cit>ix>en  mémoire  de  celle  qu*il- avoit  vû2  dans  l'air  :it 
in  fit  aulîi  une  Maifon  d'hofpitaliré  pour  y  recevoir  les  étran- 
crs.    Il  fit  plufieurs  miracles  pendant  fa  vie  :  il  arrêta  par  un 
gnc  de  croix  l'incendie  de  fon  Monaftere  ;  il  chaffa  d'une  fille 
le  Démon  (-UÙ  la  poCfedoit  >  il  guérit  quelques  perfonoes  de 
plufieurs  mAiadBs  mortelles  6:  incurables.  Il  fut  quarante-huit: 
ans  Abbé  de  ce  Monaftere ,  appliqué  à  la  prière,  aux  veilles 
au  travail  des  niaiQS^&  aux  jeunes.  U  fut  pris  dé  la  fièvre  : 
ayant  envoyé  en  divers  lieux  des  £ulogiés  en  figue  de  paix  & 
é  onioui  ilaffiftaavec  fes  Religieux  aux  noéhimesr&s'écanr 
muni  des  Sacremens  de  l'Eglifc  pour  faire  le  voyage-  dé  cette' 
vie. à  k  bienhenreuie éternité»  U  rendit. ibn^ame  à  Dieu  ea 
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chantant  des  Pfeaames  &  des  Caiitk}oes  d'aâioiis  de  gfaee»- 

b  «il»  s.  le  11*.  de  Juin  l'an  750. 

^"^^^  *  S.  Turiave  avoic  embraffé  la  vie  Monaftique  fous  S.  Leufroy. 
tocetcripta.  Il  ëcoic  originaire  de  Bretagne.  Il  alla  à  Dol  pour  fervir  Dieu 
s.  Twisve.^        Tombeau  de  S.  Samfon ,  la  Durccë  de  Us  mœurs     de  ia. 

vie  le  rendit  agréable  à  TiermajiMis  Evj^que  de  /ce  lieu ,  qui  le 
chcûficpoiur  le  mectre  à  la  tête  de  fon  Oergé  &potir  Icd  Aider 
dans  les  pénibles  fondions  de  fon  minîftere»  &  qu'il  devint  «n-* 
fin  fou  fuccefleur  dans  ce  Siège,  oii  il  montra  une  grande  vigi- 
lance 6c  une  fcfineté  înébninlaMp  pour  les  iidnts  iSénoqs  M 
TEglife.  Il  n'occupa  cette  place  que  peu  d'années.  Pour  Rap- 
pliquer avec  un  plus  grand  dégagementà  la  contemplation  des 
cholës  céleftes,  il  quitta  l'Epifcopar  ,  &  fc  retira  en  l'Abbaye  de 
laCroixjOÎi  il  prit  l'habic  de  Religieux  j&  après  y  avoir  paffé 
le  rcftc  de  fes  jours  dans  une  grande  fimplicité  &  dans  l'exer- 
cice de  touto  Ici  vertus ,  il  s'endorrnoic      .Seigneur  dans  cp 
v«ntt  Matte  Monaftere  >  où  Von  voit  ençorje  /on  Tombeau, 
rn'.  'prar     S.  Agofroy ,  fr^re.cje  S.  Uuffw,  Ini.  fucceda  en  731.  W 
McoardJuppi.  gouvernement  de  cette  Abbaïe  %  au0ii>ien^u'à  fa  pieté  &  à  fov 
îiii^  Ncuftr         C'étoit  un  homme  d'une  grande aufteritéppur  lui-même, 
p.  ^14)1  &  d  une  charitable  condefcendance  pour  les  autres.  .11  morti- 
J50.  <la      fioit  Ton  corps  par  le  trav:iil ,  les  veilles,  &  les  jcvines  au  de -là 

pag  514 


'""^fi!^  ^*  *   de  ce  que  l'on  peut  croire.  Comme  il  n'étoit  occupé  que  de  fon 
S-A^oftoy.  fajut,  il  étoit  toujours  appliqué  à  la  prière  &  à  la  contempla- 


tion des  chofes  celcftes.  Ûne  vie  fi  dure  &  II  xçpduc  abrégea 
fon  pèlerinage  ,  ii  bien  qu  aulfi  iilullre  par  fes  vertus  que  par 
lès  miracles ,  il  alla  peu  d'années  après  {on  fjere ,  ipuir  du  bon- 
iieuf  de  la  céljede  Patrie.  Son  corps. fut  inhmné  oans  le  mène 
Mcnaf|ere  avec  celui  de  hfairay  fya  ftetp»  Mais  dans  le 
ravage  des  Normaus  qui  arriva  environ  4m  £ecle  après  >  jes 
Moines  de  la  Croix  ayant  été  obligez  par  cette  perfecudon  dç 
prendre  la  fuite ,  crpporterent  avec. eux  au  Monaftcrje  de  faine 
Vincent  de  Paris  les  corps  de  S.  Oiien  EvêqiÂMe  Roiien  ,  de 
S.  Leufroy,  de  S.  Turiave  &  de  S.  Agofroy  pour  les  mettre  en 
fiireté-  En  l'an ,5)10.  les  pillages  des  Normans  étant  celiez,  ils 
revinrent  en  leur  Monaftere.  Ils  laiÛercnc  aux  ileligieux  de 
l'AbJjaye  de  S.  Vincent  en,naemoirc  du  bon. traitement  qu'ils 
;  avoient  reçi ,  les  corps  de  faint  Leufroy  &  dP  ^Linc  Turiave , 
^        ic.  remportèrent  avec  eux  çpix  ^fic  faint  .Oiien  _9C  .de  ^nt 
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A'gbffoy ,  qui  foptm  mis  dans  l'Abbai^^  âe  k  Croix*  "  5- 

On  noranac  encore  d'autres  Saints  de'  ce  Monafîere  »  COfliîimP 
faiac  fiarfanore  qui  fuccéda  à  faiot  Aeofroy  au  ^ouvernem^nc'  Cuiii  Comc' 
de  cette  fainte  retmirc  ;  faint  Humbauld  ou  Hcubauld  ,  qui  vi-  ^'  7- "p. 
voit  du  temps  de  Charles  le  Chauve,  &  Taint  Guirmond  ou  Wî-  Nfuftr  pîj. 
lîTond  ,  qui  fut  fait  Archevêque  d'Averfa  en  Italie  par  le^ Pape  p  J4>-h«- 
Urbain  l  1.  Nous  aurons  occalion  d'en  parler  ,  lorf(^ue4lOUS>ett'  ^>jkp.DB'  • 
ferons  au  temps  de  Guillaume  le  conquérant.    '  "  :  -  >  ^  .".-:f '|  bvettU,  . 

C  H  A  P  I         Eî  'Xâ  '     *i  '^^'^ 

•  * 

Suke  des  Evêques  dEvreux  ,  C^-  kMtfjemm  des-  Ecolei- 

de  cette  f^ite.   ^  :  * 

ESTlENNia  fuccédé  à  Didier ,  ÔC  cil:  le  quinzième  Evê-  Itefbaiwi, 
que  d'Evreux.  Il  cft  du  nombre  de  ceux  qui  font  rcpréfcn" 
tcz,  dans  la  fallc  de  l'Evêthc.  11  eft  fait  mention  de  lui  dans  une 
Chartre  de  l'Abbaye  de  faint  Oiien  de  Rouen  >  &  iUns  an  'Hiàli^, 
cieti  manufcric  <ies  archives  de  l*£giife  Cathédrale  à^Eirédti 
qui  eft  à  demi  brûlé  >  &  dans  lequeL  on  ne  peut  découvrir  1  epo^ 
que»  ni  de  fou  ioftallation ,  nidefa  mort.  On  prétend  que  c'eft 
lui  ,  qui  par  une  tranfadion  a  cédé  -aîi'  Chapitre  d'Evreux  lâ 
Jurifdiclion  fur  membres  qui  le  compofenc avec  pouvoîif 
de  les  fulpcnJrc,  quand  le  cas  écheroit.  i** 

Maurin  étant  alîis  fur  le  Siège  d'Evrenx  â  la  place  d'Eflicnnc , 
afïifta  &  foufarivifà  un  ÇonçUe^ui  fut  tenu  au  Château  d  Af-  y^f, 
fîgny ,  qui  cft  un  Bourg  de  Champ'aene  au  Diocèfç  de  Reims» 
fyas  lé'  Pontificat  de  Vm  'I  :  fendant  le  règne  de  Pépin  kl       »  cone.  tib. 
&oy  de  France  en  Tannée  76  5.  On  dk  qu'avant  ce  temps  ^  Pqpîn  t^^m  *  foi. 
lireipibla^ân  Concîlô'>  d'auetes  difent .  un  Parlement,  in  Palafh  l^'J'cot^ 
T^mo.  Les  Cric(ues  (biit  ^rtagea       la  déhohiination^  de;çè  cii.OalLfjl. 
I^ahis.  Q^îdquc^s-uTi^prétefidènt  qiiece  I^laîs  ér<^^^ 
'Seine  041  i>iocèfe  d'hvreux.  D'amres  foridez  ftiri.i  défcHption  e»^ 
^'Aimoin  ,  foûticnncnt  qUe  ce  ne  peut  être  que  Veineùil  for  3«' 
Clic.  Qnoiqu'ilcn  foit  d»  lieu  &:  de  la  nature  de  cette  alîembléci, 
îpcpiri  y  fit  rendre  plufieiltîî  Ordonnances  à  la  rt'quitîtion  des  'Ev^ 

Sacs':  Bcce^'OtdoManeitt  iftgafddcjtat^ksdrèit^iSclà^Diifciplrrtfc 
eiEgUf(uiMaaim«^i;-C|nde(£tlï^d6  i»tte 


Digitized  by  Google 


Le 

ann.  Fccl» 


5g     HISTOIRE  CIVILE  ET  ECOLES. 

Saint  Geroaîd  ,  àuffi-bien  que  les  deux  qni  î'onr  précédé t 
S.  Gbho-  avoir  été  omis  dans  le  Cacaiogue  latin  des  Evcques  d'Evrcux> 
CtnovAi*"  donné  par  M-  le  Jau.  Nous  le  rétabliiTons  ici ,  non  feulement 
Bos.  anru    parcc  qu*il  eft  du  noipbre  des  Evcques  de  ce  lieu  ;  mais  encore 
77S*  parce  que  fa  fainceté  merice  d'être  mife  en  évidence.  11  écoic 

Tab.  mS.  £q„^  d'une  HiiliiUe  très*nobJe.  Son  p£re  fc oomniD»  IS^alcharitis» 
col'i^-  Bi.  *  li  iiicrc' Valdat  11  lue  élevé  avec  beaucoup  de  ibio  par  fies 
foci*  .1'    parens  »  qm  Toïant  fa  capacité  »  le  ârcnt  entrer  dans  la  Clérical 
nue»  éc  le  condulfircnt  à  la  Cour  de  Charlemagne.  11  fe  com- 
porta dans  ce  lieu  avec  la  même  innocence»  <Ki*il  actroit  fiaic 
dans  la  maifon  de  fon  père  &  mcme  dans  un  Cloître  :  grâce  qui 
n'eft  pas  donnée  à  tous  ceux  qui  habitent  cette  région.  La  Reine 
Berche  mere  de  Charlemagne,  connut  fa  vertu  ,  !e  choiCt  pouf 
être  fon  Chappellain,  &  fc  conduifiten  tour  par  les  avis.  Quel- 
franc.^  "     que  temps  après  il  éuc  tait  Evêque  d'Evrcux  en  i  année  775.  il 

gouverna  cette  Eglife  pendant  ly  ans  avec  tooc  le  (ma  9t  coonr 
k  yigilanpe  d*na  pon  Pafteur>  nourriflanc  foii  troupeau  du  paiii 
"  d^la  parolq»  &/iairant  dçs  aumônes  de  fou  bien  qu'il  diftrî* 
buoitatous  ceux  qui ëtoient  dans  le  befoin.  En  7S7  jiouffépaf 
Vefpricde  Dieu  à  chercher  la  retraite,  il  quitta  l'Evêche  d'£vreu3C 
pour  fe  faire  Moine  dans  TAbbaye  de  Fontenelle,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  S.  Vandrilîe  ,  donc  il  ne  tarda  gueres  d'être  Abbé» 
comme  dit  la  Chronique  jde  ce  Moa«^iere>e(i  la  place  dç  Guido» 
^ui  veooic  dç,  mourir»  ' .  ; 

.   Deimm  Cmmht*  Cmdim  frdfuit  ifit 

-    ;  •  Ebmùs  Frdjiêl,  ^ui  friks  exfiterat,    •  •• 

»  -i.'  '  '  .'  w  *  .  *  /  ■:  r  ;  ,  ;  :r .  '  •  .  •  •  ■  ■  ■' 
,  Quoiqu'il  fûecadbé  dans  robfcurîté  de  la  folitude,  fon  nomar 
laiDToic  pasd^Scie  en  vénération  ,  dans- le  monde  &  à  la  Cour  dr 
l'Empereur,  qui  eut  toujours  beaucoup  doj  confîdérackin-.pgar 
fa  pieté  &  pour  fon  efprit  s  en  forte  qu'il  l'employ  1  fou  vent  dans 
pluiieurs  m/gociations  i  &  dans  les  afiaires  les  pli|s  importante* 
J^^^*^  ^  plus  ditiiciles  de  fes  Etats.  On  rapporte  qu'ayant  été  dé- 
puté par  cet  Empereur  vers  le  Duc  Âm'^erith,  Seigneur  de- 
l'Ifle  d'Auge,  voiiiue  du  Cotentin  ;  il  fiit  battu,  pendant  fon 
retour ,  d'une  fi  Iprleuie  tempête ,  que  tons  oeuic  qui  étoienc 
«rte  lai  dahs  le  vaiCean»  ne  voyam  aucune  éfpiBrance^è  pou» 
mur  fiBâiLvcir  >  n*mstiiiàm.  (to^    mon6ot'1de.lcùr  Aori»- 
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-Ce  (zmt  liomme  fe  mk  en  prières  >  &  in^ra  la  mtfericordc  de 
Dieo  avec  tant  de  ferveur  »  que  les  veots  celTerem ,  la  mei^fc 

<;alma  j  &  ils  arrivèrent  tous  heureufement  au  port ,  rendant 
grâces  à  IMcu  de  les  avoir  délivrez  d'un  péril  ù  préienc  par  les 
prières  de  faine  Geroald. 

L'Empereur  qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  lui  avoit  donné  fa. 
confiance  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité  >  après  l'avoir  dé- 
buté plufieurs  fois  yen  Ofià  Roy  des  Ânslois  Merciens ,  fer- 
TÎt  de  lui  pour  demander  à  ce  Roy  ùl  fiue  en  mariage  pour  foa 
iils  Charles.  0£Eâ  la  promit ,  mais  à  condition  oue  l'Empereur 
lui  accorderoicauifiia  fille  fierté  pour  fon  fils*  Charkmagnefiik 
ciFeuié  de  cette  efpece  de  oonirenfatlc»!  »  quand  on  ii  lui-pro* 
pofa»  parce  qu'il  craignott  que  fa  fille  n'cnlbraflâc  l'idiilâtrie avec 
un  mari  &  un  beau  pere  idolâtre  j  &  cette  pcnicc  le  mit  dans 
une  telle  colère,  qu'il  fit  auili-tôt  defcnfe  de  recevoir  aucun  An- 
iglois  fur  les  côtes  de  France.  Geroald  dont  la  pietëétoic  éclairée 
&  perluaûve  i  &  qui  vit  bien  que  c'étoit  plus  l'orgueil  &  l'amour 
propre  de  ce  Prinoe,  que  la  crainte  deTidolâtrie  pour  ia  fille 
4}ai  Tavoîenc  irrité  i  ticlia  de  le  calmer  par  la  douceur  U  par  le 
nombre  des  rairoiis><&  l'engagea  enfin  a  révoquer  Tordre  qu -il 
4iv<Mt  donné.  Ce  fut  après  cette  pacification  qu'il  convertit  db 
Roy  de  Mercie»  &  qu'il  en  fie  un  enfant  très-foûmis  à  i'EgUfe. 
^Quelque  temps  après  il  mourut  plein  de  venus &:  de  bonnes  œU- 
vres,  le  premier  de  Juillet  l'an  So6.  avAnc  été  15.  ans  Evêquc  Mabil.  Ao- 
ii'Evreux,  &  15)-  ans  Religieux  ou  Abbé  de  faint  Wandrillc. 

Comme  on  ne  l'a  point  connu  jnfqu'ici  à  Evreux  pour  Evêque 
■de  ce  Oiocefe  ,  il  a  eil  pas  furpreuaut  qu'on  n'y  ait  fait  aueupe 
mémoire  de  fa  lainteté.  Cependant  depfds  dong-temps  ;la  Chro> 
«iaae  de  Eooteoelle  »  oèi  fain»  XTandrine  loi  donne  ^la  qualité  de 
•Samt  t  Sâ»&m  GmMts  Ahbas  EtelrJUm  fm^  Pmli  plumk»-t09'  •     -  • 
femit  y  mulfaque  adificia  à  futtdamentis  confiruxit  y  dimtarepéravff-% 
(jfr  fiholam  m  eodem  Cœnobio  injlituft  :  fuit  etiam  Epifcoptis  Shm^ 
unfis*  On  en  fait  la  Fête  en  l'Abbaye  de  faint  Wandrille  le  pre- 
mier Juillet.  Je  ne  douce  point  que  l'Eglife  d'£vrcux  bien  tôt 
n'en  fatle  autant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  faint  £vêque> 
:à  qui  elle  doit  ce  témoignage  de  reconnoifFance. 

Les  Ecoles  d'Evreux  paroiflent  plus  anciennes  que  ce  fiécl«  >  Ecolejd'E- 
ce  n'eft  qu'à  Koccafion  de  faint  Geroald  que  nous ^ks  plains 
îd.  Mowavooi  déta^xeiQ^squé  Que  4^     fixiémetâic(ç  il  y 
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avoît  en  francc  differcntes  tcoiesjoci  l*on  apprcnoit  les  Lctî» 
trcs  >  la  Grammaire  >  la  Khécoriquc  ,  l'Arithmctiquc,  le  chaoc 
&riirJre  rie  rPclifc  Ces  Ecoles  ctoicnc  pour  rordinaire  daos 
la.  inailua  de  1  i-vcquc,  dans  ia  Catiieùralc  ,  ou  dans  un  Monai^ 
terc>  &  leur  inftiuuion  dé^iendoît  uoiquemcuE  du  zclc  de  ceux 
jqmdes  Voûloîent  bieo  tenir  &  y  donner  lear  temps.  Tel  étok  & 
iiréax  lé  Monafliere  d^  ùint  Taurin,  on  faine  Leufroy ,  avant 
''«ai!»  u  paffer  à  Chartres  pour  des  connoiflances.  plus  âevéea  ». . 

îîsîs^ieu*  apprit  la  Grammaire  &  les  élémens  des  Sciences.. 
fiioy.  il  y  a  bien  de  Tapparencc  que  la  même  inllitutiotr,  quel^i^ 

iîccles  après»  fut  faite  dans  l'Eglife  Carhcdrale,  d  elic  n'y  étoic 
pas  déjà  auparavant  :  c'cft  de- là  ians  douce  que  lont  v«nus  \% 
plupart  de  quantité  d  excellent  nianufcrits  de  cette  Eglife  >  qm. 
.pouvoient  être  l'cxivragc  de  ceux  qu'on  excrçoi:  à  copier,  pour 
les  former  non  feulement  dans  l*arc  décrire ,  mais  encore  dans  la. 
rconDOtflance  dcs'chofes  iqa*ils  tranfcrivoieni  i  &  ii  y  a  de  l'appa- 
^rence'cjUiBf ceux  quW  nomme  aujourd'hui  Chapelains  t^^temc 
foHeinatremene  dé  jieunes  éoidtans  «  comme  les  BourHers  dans  les- 
CoMegesi  qu*oa  attachoit  par  ces  fortes  de  bénéfices  à  la  Cath«- 
'drale  pour  y  apprendre  leurs  devoirs,  tant  dans  l'Ecole,  que  dans 
a'Qfficedel'Eçlife.  De  ni  us  on  voir  que  le  Chanoine ,  aujour- 
d'hui Principal  du  Collège,  a  é:é  nommcMoug-iemps  avant  le 
.  Concile  de  Trente  >  Aia-7i ,  cr  Schclarum  ,  ou  Scha'afitcus  dans 
d'autres  EglifcSïOu  ^iLolujUri  ou  caj/iJthoLz  »  c  elt  a  dircj  Chef 
des  Ecoles  ,  ou  Cmcdianm',  U  ccik  de  ce  Maître  des  Ecoles 
.qu^îL  faut  entendre  le  Canon  du  Concile  quatrième  de  Tolède  > 
qui  ordonne  qu'on  ne  confie  les  enians  qu'â^m  vieillard  dont  les 
-mccurs  foient  éprouvées.  Pour  expliquer  les  paroles  de  ceCon- 
lac.  Dacîic- :-^ile ,  Voici  cc  quc  dit  Cbrodegand  dans  Ton  Livre  deU  Règle 
ty  spicucg.  .des  Chanoines ,  Chapitre  48.  Hc&ores  EccUfiamn  'vigiLare.ofonetr 
^  *"       ,.ut  puert  é"  ûdo'ijct'vtes  ^ui  /«  Congregatiane  Jibi  c'jmmiÇja  nutrhm- 
-fur  if  etudiuntur  ,  na  jugihus  Euujiajticts  âJa^Unu  cmjirmgOfJtur,- 
nt  eo)um  lajttva  ittas  &  ad  pcccandum  i-.i.de  proelivis  nuilum  pojjlt 
:  npi.ru L  iocur/f  t  ^uo  tr:  peu^Ui  Jaunus    ornai,  ^u.î^ropter  t»  hujuf^ 

tutniMs  frattr  p  qui  eomm  tmram  ftmmÂgerat  ini»fini  ^  eoj'i^ue  Um^ 
4r0i0m  wnfrifÊgat fsuliier  Ectlcfiaptts  dû0rims  hnéuH  Of^ 
'  .  mh  fimikéUhtts  indun  y  &  EteUfia  utfUtatf^  detittter  parère ,  ér 
*  4t  gmkê^  MtiUft^m.  ^md9ptt  éfffèiffcmtviri  •     • bit  itm 
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frirvjfjls  oforti't  ut  pr^hatiij'pîo  feniori  p;*fri  ad  cufiodicndum  i  Ue{$ 
dio  cruitantur  ,  defutcntur.  irrater  -vtio ,  (^c. 
Dans  le  huiiiéme  ilécle»  le  nombre  de  ces  Ecoles  i'augmcnca 
beaucoup  par  les  foins  &  les'  libéralités  de  Charlemagne ,  qui 
ImmU  le  piemîer  les  Seules  de  Pauris»  qu'on  a  ooimnces  depuis 
Univcrfité.  Saine  Geroald  qui  ayoic  écé  dans  fà  con&nce  »  après 
«roir  quitté  le  Siège  d*£7reux  pour  vivre  dans  la  retraite,  er- 
cité  par  l'exemple  de  ce  erand  Empereur  ,  &  par  la  vue  des 

fr^nds  biens  que  les  Ecoles  de  la  Cathédrale  a'Evreux  &  dtt 
lonaflere  de  laint  Taurin  avoient  produit,  jnftitua  dansl'Ab- 
baïc  de  faine  'W^andrille  des  Ecoles  icmblables  >  c  eft  ainli  en 
parle  la  Chronique  de  Fontenellc  :  S.'.nCfui  Geroalàus ,  qucniant  CHrosiic 
êr/i?i€s  penc  l'/naros  Littaarum  mvemt ,  de  dti'erûs  iocn  piu-umum 
Chnjti  gre^em  ag^regavit  &  erudêwt  ,  Ltttem  o^imh  cMtt'  dot.  tom.  3^ 
JaÊ4  finis  »  .^pk»mm  Uinforis  orJU  fi^ehat^  eioemu  c«e.m4 

Telles  furent  dans  ces  temps  les  Eglifes  qu'on  nomme  aujour- 
.d*liui  Collégiales.  Elles  étoient  originairemenc  des  Congréga^ 
tions  ou  Collèges  £ondez»  pour  apprendre  les  belles  Lettres  & 
.l'Ecriture  Sainte  aux  jeunes  çens  qui  fe  préparoicnt  à  la  Cléri- 
cature.  On  y  enfeigooit  aufliTe  plein-thaiu  éi  la  mufique,  com- 
me faifanc  partie  des  arts  libéraux,  &  comme  ne'ceffaires  à  1  etac 
Ecclefiaftiquc.  Dans  la  fuite  des  temps ,  ctux  qui  croient  entre- 
tenus dans  ces  Collèges,  négligeant  ia  Icience  qui  étoit  la  im 
principale  de  leur  état  >  ne  confcrvereocde  ces  études  que  celles 
,de  la  mufique  &  du  plein-cfaanc  »  &  ne  penlèrenc  plus  dans  là 
fuite  qu'à  cnancer  i  leur  vanité  s'y  trouvant  plus  ^dsfaite  aux 
.^ux  du  peuple  >  qui  n'eft  ordinairement  frappé  que  des  talens* 
caneiieurs.  De-la  vint  que  ces  fondations'qui  turent  faites  pour 
la  propagation  des  Lettres,  &'  de  la  icience  nécclFaire  à  l'.iccom- 
pliiTcment  des  devoirs  ecclefin^n^ncs ,  furent  chnngée«;  en  beno- 
ht  es,  &:  que  ceux  qui  ie;.  poliudoienr,  devinrent  Chanoines  f 
parce  que,  comme  dans  les  Cathédrales  ,  ils  chantoicnt  l'Office 
Canonial»  &  gardoicntà  peu  prés  la  même  diicipliiie.  Tels  ont  Hîff.nmVern^ 
été  à  Paris  les  Collèges  de  faint  Nicolas  du  Loovtv  &  des  Bons  l^^^^' ^ 
}infans  »  qui  dans  leur  online  n'étoient  que  des  Ecoliers,  H  ie«.* 
,  qu'on  nonune  maiotenanc  Qianoines  de  faùu  Nicolas»,  9l  Cha* 
'Boines  de  iaint  Honoré. 

En  1179.  Gilles  Evêquc  d'Evreux  étant  député  de  la  Pro- 
XHoanaadie  au  Coniôie  General  de  JLatran  1 1.  fou» 

H  ii^ 
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Alexiodre  II L  fie  tous  fes  efiR>m  pour  engager  le  Concile^ 
fiire  un  Décret  far  la  néceffité  &  fur  les  moyeDs  dlnftrttire  Uf 
Clercs  dans  les  Diocèfês.  Il  y  eue  en  tÊcc  t»  UaDcm  qoi  ordoUoa 
réreftioQ  d  une  Prébende  dans  chaque  Eglife  Cathédrale  t  qm 
fcroic  donnée  à  un  homme  doâe ,  &  capable  d'enfetgner  k 
Théologie  &  les  Lettres  fainces.  Voici  les  termes  propres  dk 
Canon  :  ^wtmam  Ecdefta  Dei  &  in  his  qui  j^eckmt  aâ  jubf- 
dtum  curjfatts  %  &  ^is  f  <«  ^  profc^îum  pcrveniunt  animarum , 
indigentibus  ficut  pta  Mater  proisdere  tenetur  >  ne  paufcribus  qui 
fartntum  opibus  jtyvari  non  fojjunt  legendi  (jf  frofiaenâi  offortuni' 
tas  fubfrahatur ,  Per  unamqua»Mue  Caikcdralem  EuUfiam  magijlro , 
fiti  cUritQS  ejydem  EccUfu  &  Stbelares  faupens  gratis  dùteét^ 
amfttms  kenepcmm  aliqnoâ  prakatmrt  fUêdoienÙM  meejfitas  JiAk^' 
vetur  »      JUfcentilms  'vta  pattat  ad  io&rinam  * 

On  peut  croire  avec  fondement  que  ce  fut  vers  ce  temps  que. 
l'on  fonda  dans  l'Eglife  d'Evreux  une  Prébende  dans  cet  efprit, 
puifquon  voie  dans  les  regilhcs  de  la  Cathédrale  qu'il  y  avok 
dès  lors  un  Maître  des  Ecoles  >  6c  que  du  moins»  s'il  n  etoit  pas 
encore  dotté  d'une  Prébende ,  11  joùiffoit  d'un  certain  revenu 
pour  fa  nourriture  Ôc  pour  Ton  entretien  :  ce  qui  fe  juflifie  par 
la  rente  de  1 50.  li  v  que  les  Evéques  d'Evreux  ont  toujours  payée 
«u  Maître  des  Ecoles  ou  Principal  du  Collège ,  jufqu'au  temps 
de  M.  Henry  de  Maupas ,  que  le  titre  fîit  perdu  ou  fonftrait. 

£a  115^.  les  Ecoles  du  Chapitre  d'Evreux  fubiîftoient  encore 
à  peu  près  dans  le  même  état,  quoiqu'il  ne  paroliFe  pas  en  quel 
lieu  fe  faifoient  les  exercices.  Dans  ce  temps  Nicolas  d'Autciiil 
étoit  Evêque  d'Evreux  j  ce  fut  lui  qui  confirma  une  donation 
Wîî^rij pia,  faite  aux  Ecoles  &  au  Maître  des  Ecoles,  par  Pierre  de  Senlis, 
fii-  *87-  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale.  Du  temps  de  Claude  de  Saintes, 
•quelques  années  après  le  Concile  de  Trente  »  les  Ecoles  change- 
lent  de  forme  i  on  érigea  cinqf Clafles  pour  y  enfeigner  les  belles 
Lettres  fie  la  Rhétorique  gratuitement  »  la  Philolophle  aux  dé- 

Î)ens  des  Ecoliers  qui  l'étudieroicnt  s  &  pour  ce  qui  legardok 
'étude  de  la  Théologie ,  il  fut  réglé  que  conformément  aux  in- 
tentions du  Concile  de  Latran  1 1.  renouvellées  par  le  Concile 
de  Trente,  le  Chanoine  Théologal  l'enfcigneroit ,  comme  il  y 
eft  obligé  par  fon  titre.  Tel  clt  Tordre  des  Ecoles  d'Evreux,  qui 
jufqu'à  ces  derniers  temps  ont  fourni  d'alFer  bons  fujets  à  l'Egiifc 
Sa  à  l'Etat,  c'eU-àrdire  t  une  que  ks  Evcqucs .  le  Chapitre»  les  • 
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Magiftrats  &  U  Villt  ont  coptribué  à  i*€mretien  8c  à  la  difcl* 

plioe  éa  Collège  >  doot  un  déplore  aujourd'hui  la  décadence. 

Saint  GeroaTd  eut  pour  fuccefTciir  Gerbode  ou  Genroldet  k. 
qui  aprèsla  retraite  de  ce  Saint,  s'empara  de  rEvcchcd'Evreux.  J^J*î["oïî 
Magenard  Evêque  de  Roiien,  qui  l  appuyoît  de  fon  crédit  &dc  To»  ?*nn.*'' 
fon  autorité ,  Icngacea  dans  cette  démarche ,  &  le  facra  prompte-  r*7.' 
ment  contre  les  règles  de  l'Eglife,  afin  de  le  mettre  au  plutôt  en 
pofleflîon  de  ce  Siège.  Il  eft  vrai  qu'il  en  jouit  l'efpace  de  fept 
ans  $  mais  fon  incrufion  qui  avoic  d'abord  été  diâimulée  à  caufe 
de  raocoriié  de  Magenanl  fon  Mëcropolicain  aai  le  procégeoit  > 
tïanc  excité  de  nouveaux  troubles  dans  ùm  Dtocèfe  de  &as  1» 
Province  j  Charlemagne  qui  ne  fut  pas  plus coocenc  d^ane  coa* 
duite  fi  irréguliere  »  aflèmbla  à  Francfon  en  754.  un  Concile  > 
qu*on  peut  regarder  comme  un  Concile  Général  d'Occident» 
où  fc  trouvèrent  les  Evèques  de  la  plus  grande  partie  de  l'Ital.'C , 
ceux  de  Germanie  &:  ceux  des  Gaules.  11  paroît  que  l'Empe- 
reur y  préfida  en  perfonne  :  au  moins  il  y  affilia ,  &  raifonna  très-  A^hr'.^f 
fçavamment  contre  les  erreurs  d'Elipand  Evêque  de  Tolède  ,  &  *^«^">  .  r 
de  Félix  d'Urgel,  qui  cnfeignoicnc  que  Jefus-Chriil , felon  la  ***** 
chair  »  nétoît  que  le  fils  adoptif  de  Dieu  le  Pcn^  Ces  rêveriet- 
y  furent  condamnées,  &  ce  grand  Monarque  les  r^ta  par  une 
lettre  fort  ample  &  fort  doéke  qu'il  écrivit  aux  Evcques  d'Ef- 
pagne.  Ce  fut  donc  dans  ce  Concile  que  Gerbode      dépofé  à    ^'^  • 
caufe  des  défauts  de  fon  tleaion  &  de  fon  Ordination.  Voici  î","„i 
Icî»  termes  du  Canon  de  ce  grand  Concile  :  Défini tum  quiiem  à  7M» 
Bomno  Regt  y  ut  Ccrbodus  qut  je  E^ijc»fum  ejfe  dtceba$  y  dr  fud  Or- 
dinationis  tefles  non  hahuin  qui  totncn  Efijco^dia  a  Magenardo  Me- 
trofolitano  Efifcofo  conjecutus  cjt ,  qui  etiam  frofcjfus  ^  Diaconum 
ér  Pnfbjttmm  non  ficttndàm  Canwitam  Oràtnationem  crdinatum 
iffe  »  nt^éA  et  graJU  £ptfiopaSus  >  jutm  fe  Mm  iiteha%  iefonerp- 
tur  à  prsdiéto  Metropoltiano  >  five  à  Cmfnvincialthus  Epifiofîs^ 
Dans  rab)>re^é  des  Evéques  de  Coutance ,  il  eft  dit  que  Ger* 
bodus  après  la  dépofition ,  fe  retira  au  Monaftere  de  Pierrepont 
dans  le  Cotentin  ,  ou  il  mena  une  vie  pénitente  ,  fainte  ,  &  fit 
même  beaucoup  de  miracles.  Je  n'ai  trouvé  aucun  titre  qui  ait 
appuyé  ce  fentiment  >  ôC  j'ai  lieu  de  foupçonner  que  l'on  ait  con- 
fondu Gerbodus  avec  faine  Geroaid,  commeplufieurs  Ecrivains 
eot  £iit  dan»  ces  dfefniers  fiécles. 

Af^U  d^ofitîon  de  Gecbode»  Oinfuc  placé  Air  le  Siège 


Capintar. 
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d'Evreux  en  7^5.  11  eft  fait  mention  de  lui  dans  un  ancien  ma*-- 
nufcric  de  la  Bibliothcaue  de  M.  ck  Thou,  qui  traire  des  an- 
ciens Evêques  des  Gaules  >  &  dans  la  Gaule  Chrécienne  de  M. 

Robert. 

»o  jottrH.      Il  paroît  que  Jofcph  a  été  long-cemps  Evêquc  d'Evreux 8c 
ciican-  toc.  ^'^ft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  l'ont  appelle  yfr- 
U  Coim.   fhieptfcofus  »  non  qu'il  fut  Archevêque,  puifqu'il  n'y  avoit  point 
îrTc.'       «ncore  de  Prélats  qui  priflcnt  ce  titre  au  fcns  de  Vfivêque  Mé- 
tropolitaiti  *  mais  pour  dire  cju'il  étott  ie  plus  ancien  Evcque  de 
la  Province.  Après  avoir  été  Moine  de  uint  Vandrille»  il  fut 
élu  Ëvêquc  d'Évreux.  Il  crut  >  étant  Evcque  »  ^ue  la  qualité 
d'ancien  Moine,  lui  donnoit  quelque  droit  aux  charges  &  aux 
prclatures  de  cette  Abbaye.  Car  après  la  more  de  faine  Anfe- 
gifc  qui  avoit  fuccédé  à  S.  Geroald  au  gouverncnient  de  ce  Mo- 
s,>iciirg.     nafterc,  le  Siège e'tanc  vacant,  &:  ayant  de  la  peine  àicrc  rempli 
Ini.  Datbc  ^  ^^yfg  du  partage  des  voix  &  des  iuffrages  de  la  Communauté  i 
Jofepli  Evcque  d'Evreux  s'empara  de  cette  Abbaye,  &  la  pof- 


feda  en  commande  pendant  Icpt  mois  &  douze  jours  9 
dire  >  depuis  le  %6.  d  Août  de  l'an  ^34.  jufqu'au  ^  de  Mars  de 
Tannée  S; 5  il  l'auroic  même  pofledée  plus  long-temps,  n'étotc 
An  at  Bcne  que  les  Moines  réclamèrent»  &  y  firent  leur  oppofîtton$  mais 
Jiô  «<nM.  *■  enfin  il  la  rendit  a  Foulques ,  â  qui  elle  étoit  légitimement  dûc 
f*^  i^»      pj^^  |ç  choix  que  la  Communauté  venoit  de  faire  toiit  réccm- 
nient  de  fa  pcrfonnc.  C'eft  dans  ce  fcns  qu'il  porte  la  qualité 
d'Abbé  &  d  llvèquc  dans  deux  peti.ts  vers  c[ue  l'on  cite  de  la 
Chronique  de  iaint  Vandrillp  ; 

^/fti^uo  fimilis  mentis  eut  nomen  Jofefb  » 

Sxnui  hitK  Mas  »  indemne  frdpil  obif, 

II  n*y  a  pas  d'apparence  qu*il  foit  mort  l**an  850  comme  quel- 
ques Ecrivains  le  difent, puifque  Ton  fuccefleur  étoit  certaine* 

ment  Evcque  en  843.  Je  ferois  phirôt  du  fentiment  de  ceux  qui 
niectent  fa  mort  en  l'année  5536.  c'cft-à-dir^,  environ  la  même 
année  qu'il  rendit  à  Foulques  l'Abbaye  de  faint  Vandrille  :  ce 

3ue  paroît  fignifier  le  dernier  des  deux  vers  que  nous  venons 
Annai.  r.«i.     ^        >     4"^  prouvé  par  le  Pcre  le  Cointe ,  qui  dit 

Frinc.     '  qa*ii  mourut  à  Evreux  en  Zyi.^ 

tt.HitoDi-  Nous  ne  fçavons  pas  précifémènc  en  quel  temps  Hlldâin  cft 
Tmi!  Si«r'  ^  ^î^S^  a^Bvreujc;  il  eft  c^endatit  ii^  certain  oue 

ceft 
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c*cft  lui  qui  a  luccedé  à  Jofeph,.&:  c^u'il  a  occupe  ce.Cege  . 
£pi(cppal  au.  moins.  ju£qu*à  Tannée  844.  Ce  foc  l'apnée-  précé- 
dente  qu'on  aflemMa  i  SoîSba&  nn'Coiidle  }de  pliificars-.B¥ë* 

1  £v£que  A&mu^  >.xili'f»uvoit  cham  de'  fuifll^  :accfifatikHis  >  Brit^.  iùe-' 
&  que  NemcflMUS  ûîuijpateur  delà  Dretagnc  Armofiqueavoic  mor  in  thcf. 
£iit.dépofer  par;quelqvles.£Ycques  qtii  lui  étoient  âfflSdez.  BiU  j'pi^i^*^'"* 
duii>.étoic.  du.jïoinbre  de  ceux  qùilaffiiiotenc  à  ceCoQcUei^dC 

«  H  A  F  I  T  «.  «  X  I'I- 
HfkV^es  des  *Nomam* 


Cite.  ana. 


€£ . Bt  veis. l!aiii-l|44.  .qae les  Normaw -çoi&iiiÇDcerent  à 
faire  leurs  ravages  en  France  &  fur- toat  en  Normandie. 
Cétoic  un  Peuple  idoHrre  defceridu  de  DanenurK  &  de 
Norvège  ,  que  la  multitude  des  iujets  ,  la  difetie  du  pais ,  5C 
le  triilc  état  de  leurs  affaires,  avoii  forcé  de  chercher  fur- 
.  tune  ailleurs-    Leurs  premicies  couriez  ious  U  conduite  de 
•iiaUing  ,  <^Mi  iut  ua  de  leurs  pimkrs^  Chiefsy  ne-f^  [ 
;l>ord  que  dans  k^Campa^e.'  Ê^iiite     acraquefenc  les  ^ ViL 
«  k^t.fic  pillereiK.  les  Eglifes  écies  Monaileres ,  dont  ils  tranf- 
ifdnmeiw^lea  sichdlb  fur  leuxs  VaiiTeaux,  ils  iîrenD>fujr-toujc 
:  une  defcenift  à  Rouen'  fc  aux  environs  ,  oîi  ils  mirent  tout  i 
Ifen  &-.à  j^pgt  maffacrant  les  Prêtres ,  les  Moines,  &:  le  Peu- 
.  pie;  mime:  enfin  ils  ne  fe  cctirerent  qu'après  avoir  tait  payer 
w-auX' Peuples  des  fommes  immenfes  :  Voici  les  termes  de  leur 
.  hiflorien     Northma^mi  ab  Oceano  Euripo  Rethuma^f  jrrucntcs  »  ^^Norm* 

.iuM.j:te  cxdthfts      coptivitote  delcutrunt ,     mmM  temfia  ,&4kfA 

[  cMMii  reccJJemtuHlssi^tès avoir  màû^^myi^V;aasicei\A9pC' 

.dbmc  «n:  Iiiate.      \  .  n 

•    T<Kis  ces  mauxarriverent  dans  le  commencement  du  Pon-  «. 

•  tificat.de  Gunibert.  Ce  Prélat  eût  la  doulcnr  de  voir  fon  Dlo-  Jj*;^";* 

,  cîfe..piU^*t.i^ccag?.  Mais  il  ne  perdit  poiac  courage ii  hc 

Ljnut  fài^^      ûdxomcions  âc  |^  fesautBones  ^our 
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rappeller  fes  brebis  difpcrfces  à  la  vûë  de  tant  de  carnages,  & 
pour  confoler  celles  qui  avoient  été  exposées  a  la  captivité  de 
aux  fotifirances  de  cette  Derfëcatlba.  Il  affîfta  &  foufcrivic  i 
tto  Concile  teau  à  Paris  ran  847.  avec  Gumbault  fon  xnërnH 
pôHcain  ,  dm  le  premier  prit  le  titre  d*Arclievêque.  £n  Tao* 
née  8 y.  il  leva  de  terre  les  corps  de  faint  Leufroy,  de  /ainr 
Agofroy  fon  frère ,  &  de  faidc  Thuriave  ou  Thuriaf ,  au  rap- 
Cliron'c  ano,  port  dc  Flodcrard  :  Anno  Domin$  8^1.  regni  autem  CaroU  Calvà 
DoflaioiSji.         j^g  ^i/Jn^ïf  Cunthfrtff^  f^pffcopus  V.hrcicenfis  corpus  S.  Lfufreif 
Ahhatis,  quoâ  propiar  tncurjiouei  Normanorum  adhuc  tnjideltum  hu- 
nii  defolfutfj  Jut  rat  ,  inde  Uvavit  ,  atque  tlîud  in  una  dccenti 
capja  pcjiium  ad  priffianam  Aionajhrtt  ^tdtm  jancls  i  rmt  cr  Leato 
Cipitnbr.    jluioeno  Rothomagcnji  Archieptjcopo  dieatam»  tranfuUt*  En  85}.  il 
Kcgtim  Franc,  affîfta  &  foufcrivit  au  X»  Coocik  de  Soiflbos  compofé  de  vingt 
'i^V^f  tc  Ev^ues  >  lequel  fut  tenu  dans  lEelife  de  faint  Médard  de 
pa|.  js.  tom.  cette  Ville  ,  en  préfence  de  Charles-u^CIiauve  5  &  dans  la 
*•  me  année  dans  le  mois- d'Avril  i  an  fécond  Concile  de  Verbe* 

rie  >  qui  écoit  une  maifon  Royale  en  Valois,  fur  la  Rivière 
d'Oîfe  au  Diocèfe  dc  Soiiïons ,  célèbre  par  quatre  Conciles 
qui  y  ont  été  tenus.  En  8^5.  il  aiiiila  au  Concile  dc  Bonocuil 
TkeCanec-  pr^s  Paris.  L'année  859-  il  affifta  au  Concile  dc  Savonieres 
cenfc  4.  ancienne  maifon  Royale  dans  un  Fauxbourg  de  Toul ,  qui  fc 
tinc  le  %6'  de  May.  Les  Evcaues  de  Lorraine  &  de  Neuftrie 
s'etanc  ailemblez  >  chargèrent  Hincmar  Archevêdae  de  Reims» 
d'aller  trouver  Louis  le  Germaniqtlef  pour  le  lommcr  de  ré- 
parer le  tore  qu'il  avoîc  fait  à  fon  frère  Louire  Roy  de 
Lorraine  >  &d'amfter  au  prochain  Parlement  générât,  oii  celui 
qui  feroit  trouvé  coupable,  feroit  facisfadion  à  l'autre  êc  aban- 
.  •  donneroir  les  traîtres.  Il  répondir  qui!  étoit  prcc  dc  s'y  trou- 
ver :  mais  que  n'ayant  rien  fait  que  par  le  confcil  des  Evê- 
ques ,  il  défiroit  prendre  leur  avis.  Le  Concile  fut  donc  aiTcm- 
blé  à  Savunieres ,  &  compofé  des  Evêques  des  deux  Provin- 
ces, àL  on  y  uavailla  à  la  réconciliation  dci  deux  iicrci  bL 
de  Lotaire  leur  neveu.  On  triivailla  aufli  dans  ce  Ccmcile  4 
la  dépofîtion  du  Diacre  Tortoldus  parent  de  Vanilon  Arch6> 
vêque  de  Sens  qui  lui  avoit  fait  ufurper  TEvêché  de  Bayeux. 
Le  Synode  lui  nomma  des  Juges  i  &  il  paroîc  que  par  leur 
fcntcncc  il  fut  dépofé ,  puifque  dans  le  Concile  de  Thoufy  » 
^ui  lut  célébré  l'année  fuiraiitc  »  on  n*y  voie  point  le  nom  di 
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Tortoldus,  mais  celui  6!  Archamhtrtus   Epijccpui  Bajocacenfium. 
Guntberc  foufcrivic  à  ce  concile  de  Thoufy     a  ia  premiers 
Uxttc  Synodale  de  ce  Concile  cenn  Tao  860.  la  dix-neuviéme 
ann^  du  règne  de  Charles-k-Chaave,  &  la  quatrième  de 
rEmpereur  £oûîs  1 1.  Sm&m  ga^mlts  Sj/mdms  Epifcopontm  ûu^ 
ênpfdefitm  Ffwimiamm  >  Ltigiunenfium  fciltcet  »  RoAm^et/fam  • 
Tifnttwjiitm  $  &c.        fiamdum  jura  Ècclejîafttca  nutu  ùminê' 
mm  nojirorum  Carclt  câlvi  df   Clotarii  Refum  gloriojorum  annù 
I>ominic.t  Jmarnattoms  DCCCLX.  VU  idf4S  Novembris  convC" 
mmui  m  vtllam  Thujjiacum  Tulknfis  Parochid  ommbui  crdtmbus  » 
.(^c.  En  86  :.  il  alIiiU  au  Concile  ae  Pîtrcs  près  du  Pont-de-  Brdîn.ConcîI. 
TArcht;  au  Diocèfe  de  Iwuen  »  fous  Vanilua  Archcvè^^ue  de  ^"f-  p-R'»*« 
ce  lieu,  du  Règne  de  Charlcs-le-Chauve  qui  convoqua  ce 
4Coocile  &  y  préSda. 

Il  eue  pour  fuccefleur  VanUon  que  quelques^ans  nomment  ti- 
.4U1$  Wenilon.  11  ell  au  rang  des  Évêques  d^Evreux  dans  la 
•grande  fale  de  l'Evcché.  On  fçaic  de  lui  for(  peu  de  cltofes  :  °  «paTMi*.  * 
encore  le  peu  qu'on  en  fçaic  ne  lui  efl:  pas  avantageux,  Il  y 
avoic  alors  dans  le  Royaume  plu/îeurs  >  vêqucs  de  ce  nom  > 
à.  Roiien ,  à  Sens ,  à  Evrcux.  Dupleix  dit  que  Vanilon  étoic 
un  grand  traître.  11  le  nomme  par  reproche  Gannelon  ,  *  ter-  .  ^, 
.«ne  qui  chci  tous  ies  Auteurs  anciens  ligmae  un  grand  rour-  gA»mr ^fnkê" 
be.  Mais  M.  de  S.  Germain  >  dans  fon  Traité  des  lumicics 
jKHtr  rhiftoice  de  france  contre  Oopleix>&M.  JVfezeray  di- 
Tant  que  cet  Auteur  fe  trompe  9  en  attribuant  à  r£v£qae  d*E- 
Tieax  ce  qui  ne  convient  qu'à  TArchevêque  de  Sens  du 
me  nom  ôe  du  nême  tems«  Ce  Vantilon  n*a  pas  été  long  - 
«cms  £v.éqne. 

îl  paroît  que  c'eft  Hildiiin  qni  fncceda ,  que  M.  le  Jau  a  »4. 
voulu  mettre  dans  fon  Catalogue  des  Hvéqucs  d'Evrcux.    Il  «^'"J^'f  °* 
le  nomme  Blldiiin,  trompé  apparemment  par  la  refTemblanœ 
des  lettres.  Il  eft  certain  qu'il  a  alTiilé  à  deux  Conciles  de 
Pîcre^  en  en  865^.  Un  trouve  auûi  le  nom  d'Hilduin  sigeberr,rliro- 

Evcque  d*£vreux>  dans  le  privilège  qui  fut  accordé -à  Ber- 
.-iianl  Abbé  de  Soligny  ou  de  Solefme  »  au-troifiéme  Omcilede  *  ' 
SoiOTons  en  S6^.  il  aaifla  auffi  au  Concile  de  Troyes  tenu  en 
•l'année  S^y.  il  mouniten  870. 

On  avoit  crû  jufqUa  ce-temsqu'on  n'avoit  plus  rien  à  crain-  t.  Ra^^^e 
Asu  de  U  pan  des  Normaoss  &  qu*aprcs  avoir  dé^lé  ce  païs» 
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ils  portèroienc  leurs  fureur  ailleurs  j  mais  les  (uccès  des  pre- 
miers atcirerehc  de  nbùyèlles  Colenlës'de         pais  qui  ne 
c^tiferenq  pas' fU  mbindr^s  ravagés  ^  dè  aSbibdrès  désordres 
à  la  liâtiba- Fian^iCê.  lls'cbnti-aighiréatnbs'Iléis  dêfathm 
à  p>ix"d  arg)àît -le*  pillage  de  leurs  Provinces  :  8c  enfla  actirck 
.par  là  fertiTité  du  Kd^uiiie  de  Neuftrie  dont  Ta  is  étoic  alors 
■la  Capitale,  ils  réfolufent  de  s'en  empiurer  &  d'y  [fixer  ledr- 
demeure  pour  toujours.' 

Dans  ce  teiiis  Sebar  ou  SiBard  fucccdoit  à  Hilcluîn  ali  fie- 
SiBAHoa  . ge  d'Hvreux.  Et  dès  le  commcnceniènc  de  (on  cnrrcc  à  l'E- 
JU»^anvi.    pifcoMt ,  il  foufcrivit  à  AiFi^ny  à  la  profeilion  de  foy  de  Hinc- 
mar  EVèque  de'  Laon  ,  qui  aVôk'tô  fliitd-  eàcrè'  les  nlaUiiidà. 
&ôyÇliàrIes-l6X!:Haav 

D.e  Pn^i»^in,M»à>tm^e»fi  Sibardus  Ebroiccnfis  Épipafus.  En 
îi  alMa'à  roîivârturc  delà  (  halTe  de  ralnVOùeii,pour  qui  il 
avoit  toûjciiiis^'cii^ uhè  dévotion  très  -  particaliêré ;  y  ajknt  «rd^ 
.nàirêiiîenc  tous  les  ans  faire  une  viiite  de  pieté: 

Ce  fut  de  (on  tems  vers  Tan  876!  qiie  les  Normans  firent 
Jef  Nw*"u!^  leur  troifiéme  ravage  fous  la  coridtiitedu  fimëux  Kol  ou  Kollon 
Seigncùi-  de  Danemark,  Reculphè  gouvernant  alors  l'Fgli- 
Métropolitaine.  11  y  a"  dans"  les  Archives  de  l'Eglife  de 
itou^  >  upe  Çliart'rê'  expiediéb  aU  ticim  de  Recdlpbe  par  lât- 

3uel)e  U  téflibigne  que  le     dè  No1rèh^l>^6  dé  la  prémiere  andét 
c  fon*  Pontificat',  il  fe  rendit  à  Gariy  poiir  y'vifiter  les  facreSb 
•Ckflenôens  de  faint  Oi^eri ,  de  faint  Nicaife;  &  de  faint  Qiiirin  » 
pbùr  les  préferver  du  pillage  dès  Normans  &  les  cacher  dans 
-tin  lieu  décent ,  ce  qu*il  fit  en  effet  en  préfence  dc  Séfear  Evê* 
que  d'tvrcux  ,  &  de  queK]ues  Chanoines  de  grande  pieté. 

Alors  lé  projet  que  les  Normans  avoicnt  ftirmé  depuis  long 
tems  de  s  emparer  de  la  NVuliric  ,  fut  exécuté  par  le  Seigneu^ 
iCdlloh,  le  plus  grand  Capitaine  due  les  Norfnaiis  eullèut  en^ 
Portrait  <le  corè^u  à.leùr  tête.  U'é^oiifils  d'tin  Prîik^'Daciois,  ithfitii-» 
Kol .  t  rc  àc.  cht  tk  très-odUTant',  qiit'aVdlc  uft  Etat'  indépendant  des  Rob 
mc.ik»«»iuf-  ae  cc  paï*s-Û:  llfiitun'des  Princes  de  fon  fieclê qtii fe  figna^ 
là  le  plus  pair'fà  valeur,  par  (on  Habileté  &  par  ic.  cônquê- 
.«is«  Il  avbit  un  air  &  un  port  mai<  f^lu  ix  ,  une'  taille  héroï- 
que, beaucoiip  de  grâce  6c  de  dignité  <Jins  les  manicrev.  Il 
étoic  çrand  Capitaine,  fagc  dans  fes  projets,  heureux  dans 
.l'exécucioa  v£cxxneuiaus  k  danger  i  appliqué.au  gouverocmeoc 
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fichant  habilemau  profiter  de  toutes  Jes  conjondures  pro*. 
pi^s  à  maintenir  fôn  autorité ,  ou  à  augmenter  fa  puiiïance  t 

iflviolable  dans  fa  parole  ,  précautione  dans  fes  refolutions, 

équitable  envers  fcs  fujets ,  &  toujours  prêt  à  leur  rendre  jnf- 
ticcr  même  œntre  fcs  propres  incerêcs.  Et  c'eft  cette  dernière 
qualité  qui  leur  ùiioic  avoir  recours,  a  lui  dans  tous  les  difFc- 
Ttns  qui  leur  furvenoieot ,  s'en  rapportant  à  fa  décilîon  com- 

lÉe'à  une  loy: 

Ce  Pfioce' après  k-oiorc  de  foo  pere  ayant  pe^Ju  fes  Ëtats  rAm.  i^iw 
aïkf  InataUIc  que  jieiilpom-fùr  1^     Royj  de 'Danemark,! 
le  retira  d\U>ofden  Scandinavie*  De-là  il  pacooufut  difFerens 

f)aïs  qtï*il  fe  rendit  tributaires ,  &  aborda  en  France  lan  87^ 
a  dernière  innée  du  Règne  de  Charîes-le-Chauve.  Il  refta 

f>endant  quelques  années  lur  les  côtes  de  la  Bretagne  &  de  ' 
a  Neuftne  en  attendant  que  ces  troupes  fuflent  groflîes  &  etr 
ccat  de  fair-  quelque  grande  entrqprife.  Cependant  il  ne  laif- 
(bit  pas  de  taire  des  cuuricâ  en  Uiffefens  endroits  de  ces  deux 
Provinces^' Bniia  fe  voyant  appuïé  d'noe^  armée- confideral>)e 
il  entra  en 'France  paria^Se»M^>»8c<vlnc  àjcimiege  quîÀoic' 
en  ce  tempS'Ià  ooiperc'de'qttelque  inigprtaii6e.9x>u  il  dêmeu» 
ra  alTez  long-temps     rttfnochit-  fes-  troupes  ,  .puis  irs^araoç); 
jufqu  a  Roiien.  11  ravagea* cous- les  environs  de  cette  VîIIe ,  fit 
y  fit" tout  le  dégic  qu'on  devoit  aj)prchender  dé  la  férocité' 
«ie  cês  Peuples.  l-ra«çon  qui  en  ëtoit  alors  Archevêque  ,  voyant 
que  la  Ville  qui  c:aic  lans  munitions  &:  hors  d  état  de  fe  dc- 
ftadre  ,  aiîoit  être  expofée  à  un  pillage  univerfel  ,  après 
s^ctrc  aîmré  dc^  (<:atinicns  du  lioy  ,  demanda  quartier  à  Roi ^ 
Icv  loi.  offrit'do- le 'recevoir  8e-deliii  rendra  la  Place.  Ce  Sei* 
ipiedr  accepta' l'offre  de  i*Ârchevâ<^ièvavec  profnefle  dè  ne 
||oliit'  pHler.  les^  ha&itans:-  SC-  connoiffant  rimportance  de  là 
filace  j  it  en  fit  relever  les  murailles ,  la  fortina  de  noaVeav 
&  y  mit  une  bonne  Garnifoo  Hnfuite  il  s'avança  jufqua  Ten* 
drott<dela  Seine  011  eit  anjourd'hui  le  Pont -de- l'Arche,  St 
s'étant  avancé  un  peu  plus  loin  il  défie  lur  les  bords  de  la 
Rivière  d'Iiure  l'Armée  Françoife  coiiiinandéc  par  le  Duc 
Reu^uld  :  £uis  il  a^gea  U  for^^  Meuleuc»  ^  fie  ralTcr*  au  fit 


ci  by  Google 


70      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
de  répée  tout  ce  qui  s'y  trouva  d'hibiuns.  Peu  de  temps  après 
Renauld  vint  encore  Fattaquer  avec  une  nouvelle  Armée ,  mais 
comme  la  première  elle  me  entièrement  dé£ute ,  <(c  Heoauld 
y  périt. 

Ces  viAolres  confécutîves  le  conduifirent  à  de  plus  grandes 
entreprifes.  Il  s'avança  vers  Paris ,  &  entreprit  le  fameux  £e- 
ge  4e  cette  Ville  capitale  ,  qu  il  n'interrompit  aue  poar<âUer 
piller  fiayeux  &  tout  ie  pj|ïs  ikifin  <|ui  avoieiit.l«coué,Je  joug 

de  fa  conquêre. 

Après  cette  expédition  ,  il  vint  recommencer  le  fiege  de 
Paris  qu'il  quitta  une  féconde  fois  pour  venir  fe  rendre  mat* 
tre  d'Evreux  qui  étoit  alors  une  VUle  d'importance.  La  chro- 
nique de  faint  Eftienne  de  Caën  >  dit  que  cela  arriva  en  S^u 
Lb  t  cap.  Guillaume  de  Jumicges  rapporte  à  peu  près  la  même  chofe^ 
^&  ajodre  :  que  ce  fut  fous  te  itgne  oe  Charles-le-Simple.  Du*-' 
don  Doyen  de  faint  Quentin  £crit  un  peu  plps  au  long  U, 
T  b.  1.  de  prife  de  cette  Ville.   Le  Duc  RoB»»  »  dîi'il.,  éffant  intemmfm 
AAb.  Nm-»  ./;^  ^fgg  Jif  far'is  y  l'int  âcvant  Evreux  avec  une  fuijfattte  armée 
•«9***  ^otfr  prendre  cette  f^:lle  &  [on  Evéqtte  nommé  Sehar.  j-iprh  qur^qm 

'  rejijlance  de  la  part  des  hcéttans  ,  //  s  en  rendit  maître -tpe  plujieurs 
prtjonmers  ,       enleva  un  grand  butin.   L'Eveque  Sehar  je  Jauva 
4e  ce  ravage  par  une  gyu.c  f  art  'iculiere  de  la  Providence  t  &  tout 
le  Pais  fuf' enfiermetff  pf^e  c  Jacca^é,  Ceux  t^ui  voulurent  cvtter 
U  pillage  jits  ^9nM»f  rfitnni  AUgts^  .ie  fi  racheter  par  ie  granit 
jmuts  àr  de  grandes  jommes  d^ofgentt.a»  lieu  que»  leur  refifaifÊ 
on  était  erue£ment  maffaeré.  Les  Moines  de  l'Mfm  M  UjCroèse 
JjUnt  O'ùen  »  ne  furent  pas  pks  exempts  de  ,ee  pillage  que  U  rejk 
du  peuple  du  ^ats  d'Evreux-  ils  virent  ro/vager  leur  Monajlert  <J* 
leur  Pglife  ,  (T  furent  obligez,  de  s* enfuir  à  Farts ,  emportant  avce 
eux  ce  qu'fis  a'voicnf  de  plus  précieux  dans  leur  Abbaie.  C étoit  les 
Reliqua  ài'  ja,,-;:  Oite»  Arçhtveque  de  Roiun-i  de  Jaint  Leufroy,, 
J&  de  famt  A^ijroy  jon  frère  t  &  "celles  de  jaint  Ihurtave  ancien 
Evéques  de  T>oi ,  à"  ceUes  de  plufteurs  autres  Sottes  >  ^uils  dépo- 
ferent  dans  fAbhoie  de  Jmt  Ftncent.  Ce  -fut  en  -faTCur  de  çe 
<ift.i«a.j.i.  précieiix  dépôt,  oute  k  Roy  Charles  afloÉîa  l'Abbaïe  de  b 
^Croix  à  celle  de  faint  Gcrmak-dcs-Prez,  par  des  Lettres  Pa- 
tentes qu'il  accorda  en  faveur  &  à  la  folUcitatipn  de  Robert 
.  Comto  de  Paris  ôc  Abbé  de  ce  lieu  ,  afin  de  fournir  dans  le 
Monailere  de  faint  Germain  4e       .TtTie      J^oines  di 
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la  Croix ,  que  le  pillnç^c  &  le  faccagement  de  leur  Abbaîcavoic 
obligez  de  £aïr>  &  de  lie  mirer  à  Paris  pour  mettre  leur  vi« 
à  couvert. 

Quelque  temps  après  Charles-le-Simpliî  appréhendant  que 
la  dëfolaiion  de  ion  Royaume  ne  fut  iuivic  de  la  révolte  de 
iès  fujets  ,  donc  la  plupart  ne  lui  ëtoieot  pas  fort  attachez,  U  . 
qu'il  oe  fût  déthrôné  luKindine  le  Duc  Roi  ,  penTa  aux 
moyens  de  s*accoinmoder  avec  lut.  Il  lui  fit  propofer  trois  clio- 
fes  par  Françon  Archevêque  de  Roiien ,  qui  pour  cela  avoic 
eu  permiflion  de  venir  à  la  Cour  de  France.  La  première  »  fat 
qu'il  lui  cédoic  jufqu  a  la  Mer  cette  partie  de  la  NeuArie  qui 
Ctoit  au  Nort  de  la  Seioc  ,  à  prendre  depuis  les  Rivières  d'An- 
dele  &  d'Epte  >  &  de  plus  le  païs  d'au -de- là  de  Seine  qui 
éfoit  d'une  bien  plus  grande  étendue  ,  puift|Li'jl  comprenoit 
tout  ce  qui  étoit  renfermé  entre  le  Maine,  la  Bretagne  &- 
r Océan.  La  féconde  proportion  fût  qu'il  épouferoic  la  Prin- 
«eflè  Gifelle  fa  tiUe  >  qu'il  lui  offroic  en  mariage^  La  troîfié^ 
Aie  fôt  qu'il  fe  fieroit  Chrétien  >  afin  qu'il  ne  fïit  pas  dit  qu'un  ' 
Roy  de  France  eût  introduit  Tidolâtrie  dans  fes  Etats. 

Roi  étoit  trop  habile  &  trop  clair-7oyant  pour  reFufcr  les  - 
.offres  qu'on  lui  faifoit.  Il  renvoya  au/fi-tôt  en  508.  l'Arche- 
vèque  de  Roiien  ,  vers  le  Roy  pour  lui  dire  qu'il  les  accep» 
toit  volontiers.  Les  deux  Princes  fe  trouvèrent  donc  fur  les    txtetha  ic 
bords  del'Bpte)  où  Roi  reçut  cette  donation  du  Roy  pour  lui  uNornandi» 
ix.  pour  fes  lucccfTeurs ,  &  elle  fut  lignée  par  les  Evêques,  les  **" 
Seigneurs  à:  les  Abbez  de  tout  le  Royaume^  &  confirmée  par 
leur  ferment.  Cette  grande  affiiice  fut  terminée  vers  la  fin  de* 
l'an  911.  douze  ans  a^rès  là  mon  de  l'hYèque  Stbar,  &  en 
même^temps  le  Païs  cédé  à  Roi  commença  à  porter  le  nom 
de  Normandie  àcaufe  de  fon  nouveau  Duc  qui  étoit  chef  des 
Monnans.  *  .  »#; 

Il  y  avoit  déj:!  onze  ans  que  Cerdcgare  ou  Cerdeganus ,  avoic  Ci  n  d«  en- 
fuccédé  à  Stbar  dans  le  fiege  Epiicopai  d'Evreux,  comme  il  qJ]J*j*JJ^ 
paroît  par  un  ancien  manufcrit  de  1  Eglifc  Cathédrale  d'E-  no,*"*  *' 
vreux,  oîi  le  temps  de  fon  Epilcopat  cit  marqué  vers  la  fin  >^ 
dci  ravages  de  Roi  6<  des  autres  Normans.  11  aiîifta  en  5^0^.  ' 
avec  Viiton  Arch^êque  de  Rouen  &  autres  Evêques,  au 
Concile  convoqué  a  Soiifoos  en  un  lieu  nommé  Troflay  par 
les  foins  de'  Hervé.  Archevêque  de  Reims.  Ce  Concile  Im 
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afleinUé  à  l'occafion  du  déplorable  cur  on  la  France  étoic 
alors  réduice.  Les  Lvcques  areJcrcnc  quiuzc  Chapitres  pour 
le  rétabliilemeQt  de  k  Difcipline  Eccleuaftique  <jui  ctoit  fort 
•éliervée. 

•  Au\co«iBleiKeiBenc  de >  Vatmér.^ 1 1.  RôL^éettic  £iit  tnABdU 

•  •'jie  par  TArchevêque  de  Rouen  ,  reçue  le  Baptême  &  fut  noiiw 
tsHk  Robert}  par  Rôbert  fils  de  Robert-le- Fore  Duc  de  Neu(^ 
trie,  aycul  de  Hugues  Capec ,  lequel  Robert- le- Fore ^  £ekNi 

-du'Chcrnc,  éfoit  hls  d'itn  autre  Robert  Gomre  dc  iMatrici, 
-àLi  Diocete  d'F.vrcux ,  6i  d\A2;ane  fille  de  \Vicfrcdc  Comte  de 
joQTft.  des  ^Bcrry.  L'exemple  de  Kol  fut  fnivi  de  prcfquc  tous  les  Oftî- 
S^avansdu  4..  éiérs'  &  dc  fes  SoldjLS  ,^ui  com^nc  leur  chef  crahrafTercnt.  la 
rlaÏÏ:  ijn.*  Religion  Chrétienne.  Ce-  fut»  là  .que-ifinirenc  les.  ravages  jqu« 
:  ljes>  Nonnams  foifoient  ^  qui  <lttroient  depuis  trè»>k)o«^«einps. 


C  H  A  P  I  T  R  E  .Xni. 

CE  fut  une  chofe  tnerveillcufe  de  voir  li  {Tncericé  1*. 
dévotion  que  Roi  fit  paroîcre  en  emhratlanc  la  iaituc  i^e- 
"  iigion ,  fc  laiflant  conduire  en  tout  ce  ehiingcineni  avec  la  fim- 

Îmcitf  &'la  candear  dW  enfftDt.  Il  figaaU  par  ibsJarg^flês 
es  (ept  jours  d'après  Ton  .baptême ,  pendant  kfqaela  U<pcm  » 
'  jbâfcm  la'' coutume  de  l'Egllfe,  la  robe- bblQche».  donc 'OO  LV 

*  .Voit  revêtu ,  quand  ^  loc  .forti  des  Fonts  JSaptifinaux  1!  fie 
chacun  de  Tes  jours  de  grands  prefens  aux  Egtifes  qu'il  a^â^ion- 
noie  lepln*? ,  comme  aux  Cathédrales  de  Roiien  5cd'Evreuxdont 

•  les  Lvcques  dans  la  fuite  eurent  toujours  une  grande  parc  dans 
fon  eftime.  Et  comme  cette  Ville  avoit  fouffert  de  grandes 

^  ruines  dans  les  ravages  préccdens,  il  voulut  autant  qu'il  étoit 
*^  lui  la  dédommager ,  en  rcbâciffant  les  Eglifes  qui  avoient 
'  été  décraitës.,  ton  '  xdevanif  les  nmiaïUes  de-cetce  •  Ville  >.  ^.  ea 

•  Ifes-  £bi:tifiaqc  felon  I^ufagt  de  ce  temp^U. 

'  La*  «érâlioiile  de*  fon  Baptême  fut  blen<tôc  fulvie  dec^e 

*  de  fon  mariage  ave^  la-  Pxinceiiè  Qifelleu  fille  de  Chaxles^k^ 
Simple.  Cette  alliance  fie  un'  grand  plaifir  aux  deux  Etats  ^  qui 

'  Ja  regardèrent  comme  Ji  -foiijrc&(i'uii43epoi  diuabiepour  eux. 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.Chap.  XIII.  75  *  I 
J^aîs  cette  joye  ne  dura  pas  long-temps,  puifquc  Roi  n*eût 
d'elle  aucuns  enfans ,  &  <jue  <?.  ans  ajprès  fon  raariage ,  il  mou- 
rut aimé  &  regreté  de  fe$  fujecs  &  dés  étrangers  même ,  prin- 
cipalemeoc  à  caufe  de  fon  grand  amour  pour  la  droiture  ôc 
pour  la  juftice. 

En  5?  10.  quel<}iies  mois  avant  Ùl  mort  Hugues  I.'fiicfak  ^  u^Iai 
•£vcque  d'£vreux  par  réieâion  ordinaire  fans  que  Roi  incer^  «uk  y»*^  * 
posât  fon  autorité,  tant  il  était  religieux  ob£brvateur  des 
loix  de  l'Eglife.  Ce  Prince  eue  pour  fucccfleur  au  Duché  de 
Normandie  Guillaume  1.  furuommé  Lon^guc-épéc  ,  qu'iLivoic 
eu  écant  encore  payen  ,  d'une  première fiemme  nommée  Poppa, 
fille  du  Comte  de  Baycux,  à  qui  il  Tavoit  enlevée  dans  le 
temps  des  premiers  ravages  qu'il  fit  dans  ce  pais  là.  Touui 
la  Pfx>vmce  iut  contente  de  voir  fucceder  ce  jeune  Seigneur 
^  fon  pece  >  îur-touc  à  canfe  de  fes  excellentes  aualicez.  Il 
étoit  vaillant ,  droir ,  iincerej  &  pieux.  £n  $iB,  Il  eût  un  fils 
dont  la  naiflance  donna  de  nouvelles  efperances'à  tous  tes 
iujets.  Son  baptême  fin  célébré  dans  le  Palais  de  Pëçan ,  Se 
il  fut  nommé  Richard.  Hugues  I.  Evêqae  d*Evreux  affrfta 
.à  cette  cérémonie  avec  les  autres  Evèques  de  Normandie. 

Guifcard  que  le  P.  Mabillon  nomme  aufll  Gunhârdus,a    go**ca  • 
Succédé  à  Hugues  premier,  laus  qu'on  l^^ache  précifément  Doj.dtc.aa. 
le  temps  auquel  il  eft  entnf  dans  cette  place.  Ce  qui  eft  cer-  941»* 
.tain,  c'eft  que  ce  fût  vers  le  commencement  d^  fon  Epif-  AnrALBeoed. 
copat  que  Iç  DucJGuillaumc  Longue-^pée      tué.  £n  54$.  J**^;*''*^' 
Arnoulph  Comte  de  Flandre»  lui  ayant  demandé  une  entre-  * 
.vûë  fur  les  bords  de  la  Somme,  pour  terminer  quelques  dîfie- 
i-ens  qu'il  avoient  enfemble ,  ils  s'accordèrent  lur  les  articles 
x^ui  faifoienr  le  injet  de  leur  conteftation  :  &  après  ^'ctre  em- 
braffcz  l'un  1  aucrc  ,  Ôc  s'être  donnez  milles  marques  mutuel- 
les d'une  amitié  fincere  ,  Arnoulph  par  une  perfidie  qui  n'ciit  . 
jamais  d  exemple ,  envoya  quatre  Ciievaliers  aprèi  ie  Duc  de 
iNormandie ,  lefqueLs  feignant  d'avoir  encore  à  lui  dire  un 
mot  de  la  part  de  letur  maître  >  fe  jetterent  fur  lui  Icpoignard  - 
àia  main,  &régorgerent  inhumainement.  Jamais  prince  ne 
lut  plus  reçrete  pour  fa  pieté  >  fa  fageife  &  fa  modération , 
vertus  qui  jointes  à  la  fermeté  dans  le  gouvernement  &  à  la 
l)ravoure  dans  la  guerre ,  font  dans  un  Prince  jeune,  nouveï- 
lement  îoxà  de  ia  barbarie» ^  au  milieu  de«  mœurs  féroce 
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74  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLEST. 
&  encore  toutes  païennes  de  fa  Nation ,  un  exemple  dîçne  • 
des  réflexions  de  iHiftoirc  5z  de  l'admiration  de  la  poftentér 
Ce  fut  immcdiateincnc  après  la  mort  de  ce  Prince  que 
Hugues  le  Grand  Duc  de  France,  5c  perc  de  Hugues  Capet , 
prie  à  fon  profit  la  ville  d'Evreux,  &  s'en  rendit  maître  par  le 
moyen  des  Chrétiens  c^aï  écoient  dans  la  Ville ,  leur  faifanc 
entendre  qu'ils  iftroieiic  une  a^on  agréable  à  Dieu  »  &  udle^^ 
Tfodettd.ad.  i  la  Religion. 

»ih        Guillaume  L  avok  kîffî  en  moraranrtm  SSs  nommé'RicKardr' 
âgé  d'environ  lo.  ans ,  que  peu  avant  fa  mort  il  avoic  faic' 
r^onnoftre  par  les  Evêques  &  les^  Seigneurs  de  Normandie' 
pour  lèur  Duc  légitime.    Loiiî^  d'Outremer  Roy  de  France 
fils  de  Charles  le  Simple,  prie  Evreux  iur  Hugues  le  Grand, 
iomme  pour  le  rendre  au  jeune  Duc   mais  dans  le  dcffein 
fecret  de  le  garder  pour  lui.  Dc-IA  il  vint  à  Roîicn  fous  pré» 
texte  de  donner  l'ioveftiture  de  la  Province  aujeune  Richard; 
mais  c'étoic  léellemenc  $t  en  efièc  dans  la  vûe  de  Kenl^yer  8c 
de  s^emparer  du  Duché  de  Nonnandie.  Ge  deffein  fe  manî- 
feda  afle»  dans  la  fnice^  Caf  quelque»  Jours  après  qu'il  eût 
PiiajçQirfnt,  ^ic  ferment  fur  les  faintes  Reliques ,  qu'il  maintiendroit  Ri> 
li^  S<         eliard  dans  la  pofTeÛion  du  Duché ,  &  qu'il  eût  obligé  les  Evê- 
ques &  les  Comtes  François  h  faire  le  même  ferment,  il  fit 
enlever  de  Roiicn  ce  jeune  Prince  &  le  conduifit  à  Evreux,^ 
qu'il  avoit  uté  depuis  peu  à  Huges  le  Grand  à  ce  dcffein.  Il 
le  tint-U  quelques  fours.  Cependant  pour  arrêter  les  juftes- 
foupçons  des  Seigneurs  Normans ,  v^ui  coaimençoient  à  fe  plaitti^  - 
'  dre  tour  fiant  qu  il  violoit  le  ferment,  il  le  fk  ramener â  Roâea  y 
d'oii  peu  après  ille  fit  encore  enlever  à  Laos,  ob  il  démeuroir 
ordinairement  alors.  Mais  Bernard  Comte  de  Seolis  trouyi- 
le  moyen  de  le  lui  enlever  à.  fon  tour. 

Le  Koj  (on  chagrin  deœc  enlèvement, qui ae  laikiilbit 
que  la  honte  de  fon  procédé  peu  fînccre  fans  aucun  avanta- 

fe  ,  voulut  engager  Hugues  le  Grand  à  contraindre  îe  Comte 
e  Senlis ,  comme  fnn  vaffal,  de  lui  renicure  entre  les  mains 
le  jeune  Duc  de  Normandie  :  il  ofFric  même  de  le  rétablir  dans 
la  poifeliion  du  Comté  d'Evrcux  qu'il  lui  ayoii  ôte  peu  de 
temps  auparavant ,  de  lui  donner  de  plus  le  Comté  de  Bayeux , 
êc  tout  ce  qui  étoit  au^elàdela  Seine»  depuis  Rouen  jufqu*i 
la  mer.  L'avàrlce  £ufam  oublier  à  Hugnes  les  iermcm  qu'il 


Digitized  by  Google 


DU  COMTF  D'EVREUX.  Chap.  XIÏÎ.  75 
_  xvoienc  faics  en  faveur  du  jéime  Ricliard»  il  donna  fa  paro- 
*le  aa  Roy  que  dans  cette  occafion  il  le  ferviroic  en  tout  te 
par  tout.  Mais  ayanc  été  touché  des  figes  remontrances  du 
Comte  de  Senlis«  il  ic  repentit  de  s'êcre  engagé  Ci  témerai- 
'iEeroeo0'  contre  ie  fennent  qo'il  avoit  fait  >  &  condamnant  fa 
"légèreté  il  prie  une  autre  route  qui  touchoic  fes  intérêts  d'une 
minière  plus  noble  &  plus  digne  de  fon  rang.  Il  penfi  ;\  faire 
epouier  kl  fille  Emma  au  jeune  Duc ,  &:  de  faire  de>-lors  le 
mariage ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas  encore  dans  un  âge  nubile. 
Cette  demande  fut  acceptée  iur  le  champ  de  cous  les  Seigneurs 
wde  Normandie  >  &  le  mariage  fe  fît  peu  de  jours  après  dans 
i'Eglilie  Cathedtale  d*£vreux  1  cette  Ville  ayant  été  repriiè 
'pendant  cet  incerralle  oar  les  Seigneurs  Normans»  fie 
Ce  encre  les  nuuns  .de  Hugues  le  Grand  qni  la  lencUt  ao  jeu- 
jie  Rldiard* 

En  554.  Guifcard  Evcque  d'Evreux  foufcrivit  aycc  Ragen- 
froy  Evcque  de  Chartres ,  au  titre  de  la  réparation  de  l'Ab- 
baïc  de  S.  Pai/-en- Vallée  1  <^ui  avoit  été  ruinée  dans  les  ra* 
vages  des  Normans. 

Des  avant  ce  lemps-là,  le  Duc  Richard  gouvernant  fcs  Etats 
par  lui-même  fe  vie  délivré  d'un  ennemi  par  la  mort  de  Louis 
d'Outremer,  mais  il  en  ^eut  tm  autre  dans  la  perfonne  de  Lo- 
•taire ,  <|ui  fucceda  au  Royaume  de  fon  ^rela  même  année.  Ce 
jeune  Roiquin'avoic  que  14.  ans  >  incite  par  famere  Gerbergei. 
ffoome  d^une  exceffive  ambition  •  s'efforça  par  toutes  fortes  de 
voyes  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Normandie,  Il  fît  même 
.  plufîeurs  rentatives  pour  tromper  &  furprcndrc  le  Duc  Ri- 
chard :  mais  voyant  qu'il  échapoit  à  tous  les  pièces,  il  entre-  _^  . 

•      I.    rr  ^  1-1      *         I    •  -ir  u      •  DtuJ.S  Qjint. 

prit  d  allicger  hvreux  ,  quil  rcgardoit  coinmc  une  Ville  im-  lib.j.ptg  14». 

portante  ScjiécelTaire  pour  empêcher  ie  Duc  de  pénétrer  dans  GurUei.Gero. 

les  Etats,  &  pour  fe  mettre  en  fituation  d'entrer  dans  ceux  Jj^^**  ^^î^  * 

du  Dac  ,  quand  il  voudr<Ht. 

Jl  vint  en  ^t  lui-même  en  €iire  le  fiege,  &  après  une 

liSfîilance  de  quelques  jours»  il  la  prit  par  la  trahifon  d'un 

-des  principaux  habiians ,  nommé  Guillaume  Machel  t  qui  lui 
livra  une  des  Portes,  &  fit  entrer  fes  troupes  dans  la  ViHe. 
11  ne  la  garda  pas  pour  "lui ,  mais  il  la  donna  à  ThFbaiild 
Comte  de  Chartres ,  qui  la  lui  avoit  demandée ,  &  qu'il  rcgar- 
da-çomme  un  Seigneur -qui  lui  étoit  dévoué»  ^.très-<iilporé  à 

Kij 
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7«  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES; 
la  bien  garder  à  la  bien  défendre.  Le  Duc  de  fon  côté 
entra  dans  le  païs  Charcrain  &  y  mit  tout  à  feu  &  àfang.  Le 
Comte  de  Chartres  qui  avoit  attiré  tous  ces  malbeurs  (ur  ce 
Pais»  devint  la  haine  8c  rexecracion  de  Ces  vafl*eaux  j  &  quel* 
qaes  Evêques  de  France  touchez  de  ces  ravages,  de  voyant 
qu'ils  ne  dévoient  attendre  ni  du  Koi  ni  de  lui  un  alTez prompt 
feconrs ,  s'r^ffemblerfnt  en  Concile  $  ^-léColurent  d'cnvoïerdo^ 
mander  la  paix  à  Kichird.  • 

Thibauld  ayant  eu  avis  de  cette  dc'marchc  qui  pouvoit  avoif' 
des  fuites  ,  &  appréhendant  que  les  Lvcques  5c  les  Seigneurs 
oe  fiflent  leur  paix  fans  Vy  comprendre  >  envoya  fecretcment 
SU  Duc  un  Moine  intelligent  &  capable  d^nire  >  pour  lo^ 
dlemaoder  fon  amitié»  £e  le  prier  de  traiter  depaix  avtec  lui  :  qu'il 
kii  prbmettoU  avant  toutes  chofes  de  lui  rendre  Evreux» 
qu'il  ne  lui  demandoit  que  la  fureté  de  fa  feule  parole  pour 
raller  trouver  à  Koiien.  Le  Duc  de  Normandie  lui  répondit 
•  qu'il  fouhaitrort  de  tout  fon  caur  fe  reconcilier  avec  lui ,  qu'il 
l  attcndroit  pendant  trois  jc  urSy^  qu'il  pouvoit  compter  fut 
une  entière  fureté  de  fa  parc. 

Le  Comte  aprci  cette  parole  partit  avec  fort  peu  de  fes 
sens  &  arriva  à  Koiien  la  nuit»  comme  il  Tavoit  ftipulé  par 
M  moine  qui  étôît  chargé  de  fes  demandes.  Ils  s'embralTerent 
réciproquement  le  Duc  £t  lui»  8c  fc  témoignèrent  le  regret 
qu'ils  avoient  d'avoir  rompu  enfemWe.   Le  Comte  confentii  " 
à  rendre  Evreux  &  le  rendit  dès  le  lendemain.  Le  Duc  dt^ 
fon  côte  c  harmé  de  la  firanchife  avec  laquelle  fon  ennemi  s'étoit 
vemi  mettre  encre  fes  mains,  ne  demanda  aucun  dédomma-i» 
gement.  On  Ht  ferment  de  part  &  d'autre,  fuivant  Tulagedé 
ee  temps- la  ,  fur  les  faintcs  Reliques,  de  garder  fa  paroii:;5f 
aulG-tot  apicsy  la  rciUtuciun  d  i  vretix  fe  fit  au  Duc  de  Nor- 
mandie. Ce  fut  amli  que  la  tromperie  retomba  fur  fon  au* 
teur»  8c  que  Dieu  qui  eft  le  fouverain^  Juge  des  àommes  v 
dit  Duden  de  faint  Quentin ,  voulut  qu'on  rendît  à  fticbard' 
We  Ville  qu'on  lui  avoit  enlevée  par  forprlib  s 

'Urbi  dilata  tibi .  ^tofÉte  Jurtim 
RlOetur  tiki  jMUee  fimm» 

Ce  Traité  qui  devint  public  par  fiiiliBXecQtkio  engagea  auâS 
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le  Roy  Lotaire  a  faire  le  Tien.  Les  arcîcies  furent  bien-coc 
arrêtez  >  le  Duc  étant  naturellemeot  porté  à  la  paix.  Tout  fe 
fédilifit  à  deux  jH^iitst  Ton,  qut  le  xacifieroU  la  refti- 
tarioa  d*Ema3C  dite  par  le  Comte  de  Chartres  :  8c  Taucre  > 
confirmeroit  au  Duc  Ôc  à  fes  fuccefleurs  la  pcfTeirioo  du. 
uché  de  Normandie,  confonnémcDt  aux  Traitez  faits  fur- 
ce  (ujet.  Tout  cela  fe  pafl*a  vers  l'an  &  la-  paix  antre  les- 
deux  Nation^  fiu  de  longue  durée. 

'Cependant  comme  Ja  ville  d'Evreux  avoit  été  ruinée >  Ri-- 
chard  travailla  1  la  faire  rétablir.  Il  s'appliqua  fur-tout  à  faire-- 
relever  les  Egiiics  cjui  avoicnt  reçu  un  grand  dommage  dans- 
rirruptiop'  de  Lotaire  Roi  de  France  &  de  Thibauld  Comte- 
de  Cnartres.  Quelques  Ecrivains  ont  voulu*  attribuer  cette, 
réparation'  è  Rieliard  Gomte  d'Evreux  j  mais  le  cexte  du  Ne-- 
orologe  de  l'Abbate  de  fainr  Taurin  fait  fo^^i  que  ce  fut  le-  ob^t  sf^xm 
vieux  Richard  Duc  de  Normandie  qui  la  répara  tout  de  neuf ,  Fbr.  u.  cat.  * 
&  qui  pour  cela  porte  la  qualité  de  fondateur  :  Richarius  Se- 
nex  (  cVll:  le  nom  ouc  les  Hi(t:oriens  ont  doooé-à- Richard- i*j 
J^HX  Norn.annorum-  funiLuor  hujas  loci-^ 

Ce  fur  tic  fon  temp.s ,  &  fous  le  Pontificat  de  Giiifcard  Eve-  ïo»«»H6b^ 
que  d'Evreux, que  ruicot  découverts  les  corps  des  Martyrs  i».  wiEÎ'ya" 
Mauxe  ou  Maxime  &  S.  Veoerabd.  Ces  Saines  avoicnt  i^'.MausemMa» 
pandu  leur  fang  pour  la  fey  au  VîUage  d'Aquigny  au  Dio-  ^^^l^ 
cèC€  d'Ëvreux  vers  le  ùxxéaie  fiede  »  cooune  nous  l'avons  déjà  l.  Dachery»'. 
dit  ailleurs.- UO' «ranger  cxcit«  par  plufieurs  révélations  vint  [p'^^'^'J^  »*; 
de  de*U  la  mer  en  Fr^ce»  U  aUa  pendant  k-nuit  en  ce  Vii-  Fmta^'fji. 
lage  proche  de  la  Rivière  d'Eure ,  trouva  les  corps  de  ces  M»** 
deux  Sainte ,  comme  il  lavoit  appris  de  fcs  révélations  &i  les- 
emporta  avec  lui  fecretcmcnt.  Il  vint  enfuite^promptement  au- 
port  avec  ce  trcfor  facré,  en  ayant  payé  ce  qu'il  falloit  pour' 
ion  paOage  a  un  certaui  liomnie  nommé  Amalbert>  il  vou-' 
lut  entrer'  dans  la  Barque  >  mais  la  maio  de  Dieu  l'àyant  ar<^- 
yêté  »  il  «hancela  èt  tomba  oomme^an  homme  yvce  >  Se-  ne  pûo*  - 
laire'Je  voïage  qu'il  avob'réfolu.  Le  paiTager  furj^ris  de  cec^  . 
évennement)'  èc  confiderant  cet  homme'de  pius  près-»  lui  de<i> 
manda  ce  qir'il  portoit  ainfi  enveloppé  »  l'emmcna  avec  lui  ata** 


qiï  11  portoi 

Mnnaflcrc  de  fainr  Vandrille  qui  etoitf  procfae  ,  &  en  Icpr©- 
icntant  à  l'Abbé  &  nux  ileiigieiix  >  il  leur  déclara  ce  qui  s'é-- 
leit  £fUrér  Cçt  hoDuotiie  voyant  pjris    hors  d'efp^rance  d'em*' 
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porter  avec  lui  ce  précieux  tréfor,  découvrit  ces  Saines  ofle- 
mcns  qu'il  avoic  pris  grand  ioia  d  enveiopper ,  dic  publi- 
«^lu^iiicnc  leurs  noms  &  la  TÎfion  qu'il  -ayok  ..eue ,  puis  il  & 
retira  fans  rkn  emporter.  La  chofe  éaan  venue  à  la  conoolf- 
fance  dvt  Duc  de  Nonnandie ,  &  les  Religieux  lui  ayant  de*-' 
mandé  ce  qu'il  ordoonoit  qu'on  Ec  de  oès  faintcs  iveliqnes.»- 
il  ordonna  que  ces  Saints  refteroieat  an  lieu  oii  Dieu  avoit 
permis  qu'ils  fuflcnt  apportez.  Ceft  ce  qui  fair  que  ces  faints 
Mirtyrî.  (ont  honorez  d  un  culte  pirciculier  J.ins  l'AH^nic  de 
faine  Vandfiiic ,  prociie  de  lauuellc  6k.  a  un  des  coiei  du  Chœur 
ce  Duc  fie  bâtir  une  Chapelle  en  leur  honneur,  où  leurs  Rép- 
liques furent  poCées ,  &  farcuc  brùkre^  d^u^  U Lmic par  ks  Ho- 
gueaocs ,  qui  défolerent  ce  Païs. 

Cepeidant  eet  iécraQ|er  x|ui  avoit  enlevé  ces  ReU<|qesd*  A- 
^qiiignyi.ÎK>it  par  la  crainte  d'toe.crop  chargé»  foit  par  un 
remords  de  confcience  >  ou  quelqii*ancfe  {encimenc  imerienr^ 

Aocirit'  élue-  ^^^^^  ^^''^  tombeau  qui  peu  apr^  >€ette  non». 

viQ.  d'Cvim  velle  furent  trouvez  par  les  h:îbitnns  du  lieu  ,  avec  ces  paro- 
niit  les  gravées  fur  un  marbre  en  Lettres  majurculcs.&.  anciennes  r 

^ic  Jlta  Junt  corpora  SS.  Maxtmi  &Vcnerandr.  Cette  Eglite  elt 
un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de  Couches.  Tous  les  ans 
leur  f  ctc  cit  célébrée  le»,  de  May  ,  jour  auquel  onj)ortc|eurs 
fhefs  au  lieu  oci  îb  cnt  foufièrt  le  martyre. 

£n  ^5. on  environ  »  Gerold  ou» félon  d'autres ><je»]d  fqt 
«tR^tm  J^lacé  au  lieu  de  Guifcard  fur  le  fiege  d'Evreux.  Au  ranporc 
iticaiiii.f7f«  jd  un  manufcrit  de  faint  Oùen  qui  a  environ  éoo.  ans  danti» 
qqité»  il  alTilb  à  k  tranllation  des  Reliques  de  faint  Ouen« 
faite  l'an  5)8S.  pir  Hugues  11.  Archevêque  de  Roiien ,  en 
préfencc  de  Richard  I.  avec  les  Evêques  de  la  Province  &L 
les  Abbez  de  faint  Taurin  &  de  faint  Michel.  Le  racme  Ri* 
x:hard  le  prit  avec  d'autres  Evcques  de  la  Province  pour  témoin 


de  la  donation  des  privilèges  qu'il  accordoit  a  1  Abbaïe  de 
Fëcan  le  if*.  de  Juin  l  an  $Sp.  Voici  les  termes  dn  titre  :  ^# 


•âi-'t^i         «  aeàiit  totius  nofirs  Dùuefts  Epifcopts  Mt^9*  fiilitet  kç- 

ihoKM^emfo  Ecdejîs  Arehiepifeopo  Ceraldo  ^noque  Jatt^0 

JShoaeenJts  EctUfis  fajlore    cutn  ajfenfu  fidelium  nojtrorum  hoc 
egtmus,  é'c.  Fn  5)5>o.  il  a(Dfta  à  la  Dédicace  de  l'Egliie  dft  , 
I-écan  le  15?'  de  Juin  ,  oh  fe  trouvèrent  avUC  plulleurs  autici 
^yéques ,  S(  beaucoup  de  Sejgoieyrs  de  ^  Proyioico     ^  j 
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CHAPITRE  XIV. 

Comtes  dEvrcux  de  la  Mai/on  dû  Normand/c, 

*A  N  99é.  vers  le  commencement  du  Règne  de  Hugues 

 Capec  rils  de  Hugues  le  Grand  élu  Roy  de  France  par 

la  Nation ,  Richard  I.  beau-frere  de  ce  Roy ,  mourut  à  Fé« 
can  regreté  de  toac  le  peuple  de  la  Province*  Il  n'avott  poioc 
eu  d'enfans  d'Emma forar  de  Hugues  Capec*-  Mais  fl  eo  avoit 
eu  plufieurs  de  Gunnor  Dame  d'une  nome  famille  de  Dane- 
mark qui  s'écoic  établie  en  Normandie  &  qui  y  avoit  embrafTé 
la  Religion  Chrétienne.  Le  premier  fut  Richard  1 1.  Duc  de 
Normandie  après  lui.  Le  fccond  fur  Robert ,  à  qui  il  donna 
le  Comté  d  Evreux  ponr  en  jouir  en  propre,  lui  &  fes  de<^ 
cendans.  Le  troifiéme  fut  Maulger  Comte  de  Corbeil ,  que 
plufieurs  font  mal  .1  propos  Archevêque  de  Rouen.  11  eut  auflt 
trois  filles  Emma,  mariée  à  Etheircdc  Koy  d'Angleterre,  Ha- 
voife  mariée  à  Geofroy  Dut  de  Bretagne ,  &  Mac&léè  à  £o« 
des  Conice  .de  Chanrer  &  dè  Blois. 

il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'Evreux  éunt  érigé  en  Conit^* 
dès  le  temp  de  fa  dépendance  des  Rois*  de  France.  Nods- 
^yons  même  nue  Hugues  le  Grand  en  avoit  été  Seigneur 
fous  le  Règne  ae  Loiiis  d'Outremer.  Cependant  rhiftoire  ne 
parle  d'aucun  Scic^neur  qui  .lir  porté  ce  titre  avant  Robert 
de  Normandie  iecond  fils  de  Richard  L  II  eit  le  premier  à  RobenCom- 
qui  les  Hilloriens  donnent  la  qualité  de  Comre  d'Evreux ,  5c  tid'Ëvia». 
le  premier  auili  que  nous  mettons  au  rang  de^  Coinces  &  Sei- 
gneurs de  ce  Pats. 

Richard  L  quatre  ans  avant  fa  inort ,  c'èft-i-diÏ!ie  >  rets  TaUf 
f9i>  voyant  le  fiége  de  Rouen  vaTcant  par  ]«  mort  dè  RodôU 

Çhc  ,  félon  MM.  de  faintc  MartHe»  otf  par  celle  de  Huguc^  ^"'Vï'r- 
1.  ffelon  Guillaume  de  Jamieges  > Jogjca  que  fa  ftmille  pof-  Rotb!' 
fcdant  la  puilTancc  temporelle,  ce  ftroit  en  augmenter  1  au-    Hift.  Nor. 
forité  &  l'éclat  que  d'y  faire  entrer  la  piiiffance  Ecclefiafti- 
que.  L'ordre  de  la  naiflancc  appciioit  Richard  fon  fils  aîné 
à  lui  fucceder  au  Duché  de  Normandie  3  &  il  crut  q^^'il  ne 
j^ouvoit  ikû  procurer  de  ^lus  avamageux  &  de  plus  honora" 
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ble  à  Robert  fon  fécond  fils,  qui  étoit  déjà  Comce  .d'£vrfiux« 

que  la  dignité  d' A  rchevcqne  de  Rouen. 

11  fit  connoiCic  Les  iiicentions  âu  Chopicre  de  cette  Eglifc, 
.    qui  oppofa  quelques  difficultés  qu'il  mluc  lever  pour  ne  pas 
contreveotr  aux  faines  Candas.T<M]s  les  enfans  dont  nous  venons 
de  parler  »  écoienc  nez  hors  d'un  légitime  mariage ,  &  par  con^ 

f  jouent  fuivant  la  difcipline  de  TB^lifet  incapables  d'ccre 
mis  aux  faints  Ordres  &  de  polîcdcr  aucun  Bénéfice.  Cet 
x>bflacle  âc  ouvrir  les  yeux  à  Pvichard  8c  lai  fit  appcrccvoir 
<lans  fa  confcicnce  &  dans  la  famille  une  tache  infamante  que- 
:fa  profperirc  ,  les  flateries  de  les  coiirtifans,  &  la  longue  na- 
l)icude  dans  le  vice  revoient  jufqu'aiors  empêché  de  recon?- 
•noitrc.  Ce  Duc  couché  de  fa  faute  confcntit  î^uiTi-bicn  que 
.Gunnor  à  la  réparer  &  à  rendre  fou  mariage  légitime ,  afin 
.d'efiB^cer  ce  qu'il  y  avoic  de  défeâueux  dans  cette  union.  Us 
ie  préfenterent  donc  tous  deux  à  TEglife.*  fe  foûroirentà  fes 
4oix  :  it  pendant  Ji^  célébration  4u  Sacr€nieQt,».les  enfans  qui 
lécoieoc  nez  d*tiux  >  lurent  mis  fous  le  Poclc  avec  ie  pere  8c  ' 
Jamere,&  furent  par  ce  moyen  réhabilitez  &  déclarez  légitimes. 

Le  Duc  après  ccctc  cérémonie  fit  de  nouvelles  inllanccj 
au  Chapitre  pour  la  promotion  de  fon  fils  à  l'Archevêché.  On 
TélecHon  ,  on  cooteota  le  Frinee,  ôc  on  accomplit  les  def- 
XeuiÂ  qu'il  avoic  fur  l'établifll^rmeac  de  fa  famille  :  mais  on  ne 
fepfa  point  i  pourvoir  $iu  befoin  de  TEeUfei  dont  le  bien  U 
J'avantage  devoit  èttp  uniquement  conude^é  en^  éleftioQ. 
On  lui  vlonna  un  PaAeur.qui  manquoit  entieFemenc  desqoju 
iitcz  paftorales.  Le  Com^e.d'Evrcux  ^toit  un  .jeune  Seignciyr 
nourri  &  élevé  dans  la  vanité  ,  le  luxe  &  les  délices  de  la 
JCour  ,  $c  nullement  formé  à  la  ;nodei^|e  &  à  la  fainceté  de  la 
vie  Cléricale.  Auflî  n'envifageanc  dans  fa  dignité  que  le  re- 
venu ,  l'éclat  extérieur  &  la  domination  ,  il  y  entra  comme 
dans  une  cfiarge  fecuhcre ,  &  l'exerça  Jong  tems  d'une  mar 
^iere  to^c  à  fait  (caçdalcufe  i.  qe  5  appliquant  qu'aux  afEurei 

*  JQc  aux  intrigues  dn  mQnde.>  amaflant.du  bien  avec  ardecir  » 

.  Je  diâîpant  avec  profufion ,  ^  fe  plonge^  ians  aucun  .égard 
;dans  toutes  fortes  4e  plaifirs.  Ce  fut  lui  , qui  le  premier  en  Nor- 

'  mandie  partagea  les  biens  fie  les  revenus  de  TEglife  de  Rouen« 
^dont  il  donna  une  part  nux  Chanoines  i  £c  Tautre  Jparc  étoit  pour 
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Richard  ion  perc  dont  la  prélence  le  retenu it  encore  un  peu  » 
-mourut  alors,  comme  rnuis  l'avons  dit  au  coramenccmcnr  de 
l'année  $$6.  il  eut  pour  iucccileur  au  Duché  de  Normandie  foa 
fils  aillé  j  nommé  kichard  II.  qui  dès  cette  même  année,  fui- 
vint  les  intentions  de  Ton  pere  >  cravailk  i  la  réparation  de 
FAbboye  de  Foncenelle  aujourd'hui  faîne  VandriUe  >  dont  fou 
pere  avoit  commencé  de  relever  les  ruines  qae  'les  Normans 
ayoient  faites ,  èc  y  donna  de  grands  biens  pour  lentretien  des 
Religieux  &  des  édifices,  appuie  du  confeil  &  de  Tantorité  des 
Evcques  de  la  Province  t  £>u£  nirk  ^ïutcriîate  ,  comme  il  dît 
.lai-même  ,  confirma  tT  corrobora  ,  ac  cum  conjUits  &  mtorhate 
:£pifcoporum ,  &c.  Du  nombre  de  ces  Evêqiics  étoienc  Robert 
,'Arçhevêque  de  Koùçn,  &  Gcrold  Evc^^uc  d'Lvreux. 

'Robert  apr^  la  mort  du  Duc  fon  peirc ,  ula  encore  d'une  plus 
.^nde  liberté  I  joûiifant  à  (on  aife  du  Comté  d'Évieux  :  ^ 
comme  ii  ce  titre  de  Comte  Feût  difpenfé  de  la  diaÎM  &  de 
la  continence  attachées  à  fon  état  d'Archevêque  i  il  ^boofa 
'  CQBtîfrles  règles  de  rE^life  &  même  publiquement»  une  Darr e  s* 
de  condition  nommée  Hcrlevc,  dont  il  eut  quatre  enfans.  Le 
•  premier  fut  Richard  qui  lui  fiiccéda  au  Comté  d'Evreux>  le 
fécond,  Raoul  de  Vacay  ou  Gacé,  furnommé  tête  d'âne, par- 
CTj  qu'il  avoir  la  tète  fort  grofTe ,  &  les  cheveux  courts  £^  hérif- 
tez  i  il  figna  au  ceilament  d'Aodifelin  en  l'an  looo.  &  prit  la 
qualité  de  Comte  d*Evrcux.  ie  troifiémc  fut  Guillamne,  qui  thrf««««. 
avoit  épouTé  -HadiUfe  fille  de  <^eroy ,  &  venve  de  Robert  de  P*'"- 
.GrantmefnH.  Le  quatrième  futGautbief  de&ofmar,  dont  la 
branche  a  fubHfté  en  Angleterre  jufqu'au  temps  d'Ëliiabeth ,  & 
ikmrie  dernier  fat  le  fameuxComte  d'£flex»  dont  nous  diront 
.^elque  chofe  dans  fon  lieu. 

La  pafllon  qu'eut  ce  Comre  d'élever  la  fortune  de  fon  fils 
aîné,  le  porta  î  lui  donner  contre  mute  juftice  une  grande  par- 
tie de  la  terre  de  Douvrend  ,  qu  li  avoit  auparavant  rachetée 
&  réunie  aux  fonds  de  1  EgULc  Cathédrale,  à  laquelle  cette  terra 
appârtenoit  quelques  années  auparavant ,  &  lorfqull  l'en  nik  . 
en  pofleffion ,  il  infica^lufieurs  de^es  amis  à  on  repas, 
paua  des  excès  tout  à  fait  contraires  à  fa  qualité  de  Fxioce  »  tCÀ 
la  modération  d'un  Archevêque. 

Cependant  parmi  tant  de  défordres  qui  ont  deshonoré  la  vie 
dn-Comte  Robert,  ilfe  trouve  beaucoup  d*aâioQs  >  (pi  moar . 
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trent  qu'il  a'écoic  pas  ùos  bonnes  qualités  5*&  s'Ua  eu  beancoup 
lie  YÎcçs  »  ils  onc  été,  contre-balancez  par  beaucoup  de  vertus 
qui  ont  ûlufiré  Ton  nom»  La  poAiérice  admire  avec  raifon  la 

magjnificcnce  qu'il  a  fait  paroître  en  la  conftrudion  de  l'Eglife 
Métropolitaine ,  à  laquelle  on  peut  dire  qu'il  a  plus  de  part 
qu'aucun  ancre ,  puifque  ce  fut  lui  qui  en  jetta  les  fondemcns  y 
&  qui  en  avança  beaucoup  l'ouvrage  avant  que  de  mourir.  Il 
£xvorila  aufîi  TétabliiTement  de  Fécan ,  feconaant  les  pieux  def- 
ieins  de  Richard  I.  fon  pere  &  de  fqn  frère  Richard  1 1.  lï 
céda  àuflî  à  VKhbé  &  aux  Moines  de  Jumicges  les  droits  & 
les  tributs  qu'il  percevoit  de  leurs  tertes  en  qualité  de  Gomt^ 
d*£vreux. 

Mais  rien  ne  lui  fîit  plus  glorieux  que  la  part  qu'il  eût  à  la 
]  converfion  d'Olaùs  Roy  de  Norvège ,  que  fon  frère  Richard  I U 

î  avoit  appelle  en  Norm:indie  pour  le  feconrir  contre  le  Comtede 

Chartres ,  loutcnu  par  Robert  Roy  de  France.  1!  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  au  fecours  du  Duc ,  que  fes  ennemis  parîcrenc 
d'accommodement  à  des  conditions  li  raifonnables,  que  U  paix 
fut  conclue  encr'etix.  Ce  fut  dans  cet  intervaie  de  repos ,  que 
le  Comte  d'Evreux  convaioquSt  ce  Roy  barbare  de  la  vasiié  dc' 
Idoles  8c  de  ies  £uix  Dieux-»  &  lui  conféra  folemnellement 
le  Sacrement  de  Baptême  f  ce  Koy  éclairé  des  lumières  de  nô* 
tre  Religion»  crut  devoir  communiquer  à  fon  païs  le  ricbetré^ 
for  de  lafoyqtfô  Dieu  lui  avoit  donné  fi  libéralement.  11  fc- 
tourna  en  Norvège  ,  il  y  travailla  à  la  defVruélion  de  l'Idolâtrie  5. 
&  pour  la  récompenfe  de  les  foins  &  de  fon  zele,  Dieu  chan- 
gea fa  couronne  en  celle  du  martyre-  Les  miracle  qui  paru- 
rent à  ion  tombeau,  rendirent  fes  Reliques  préticufes.  On  en' 
apporta  une  partie  à  Rouco ,  ou  il  avoïc  re^ù  prémices  de  la^ 
fojf  &  €ÀkÙL  mânoire  fut  toujours  depuis  en  vaiération. 

De  fon  temps ,  c'eft-à-dire  en  looé.  il  fe  tint  à  Féean  fbos  le»' 
ordres  de  Ricnatd  I^I^uoe  aflemblée  des  Etats  de  Normandiejr 
011  il  ie  trouva  en  qualité  d'Archevêque  de  Roiien  &  de  Comte 
d'Evreux.  Gerold  £Têque  de  cette  dernière  Ville  s^y  trouva- 
auflî,  lequel  mourut  vers  le  commencement  de  l'année  !oio.  . 
ft^  11  eut  pour  fuccelTeur  Gifleben:  1-  qui  foufcrivit  en  loir. 

ToViVann.  ^^^^  Robert  d'Evreax  Archevêque  de  i<.ouen  à  la  Chartre  de 
lotow  fondation  du  Prieuré  de  faint  Pierre  de  Longueviile,  uni  à 

préfeut  au  Monaitere  de  iumiege^.  En  loi 7.  ou  voit  û  £buiU  . 
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xription  à  la  Charcre  de  l'Abbé  Guillaume  en  faveur  du  Mo-     AnnaL  Bé^ 
aaftcre  de  Frutiere.  Il  foufcrivic  encore  à  une  Chartrc  de  Ki-  ^it' 
chard  1 1.  pour  Je  Monafiere  de  fécan  en  fan  1013.  SuÎTam  le 
•>Iéciiologe  d'Evrem ,  il  eft  mort  en  1014.  ce  fut  ce  Prélat  qui 
commença  à  introduire  la  féparation  des  biens  de  fou  Hglife 
fur  l'exemple  de  l'Archevêque  Robert.  Hugues  IL  gouverna 
rEglifed'tvrcux  après  Giflcbert  I.  En  1014.  on  trouve  fa  fouf- 
cription  d:i«s  nnc  Chartre  de  Richard  II.  delà  mêm€année>  **** 
en  faveur  des  Religieux  de  faint  Vandrille  &  de  l'Abbaïe  du 
Ivioni  S.  Michel.  En  loié.  il  figna  à  la  contirmadon  de  la  Char- 
tre  pour  la  fondation  de  i  Abbaïe  de  Bemay,  dont  voici  les 
iignatures  :  jlSum  Ftfcanni  ^ubiiùy  menfe  Augujîo  t  confident thus 

^Bmta  >  ftfftmtii  Rikertê  Rege  4SMk  58.  t  ^go  Bkbatim  Jm  tmis 
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'  €r$ffi  :  igo        Ekr^umfis^  Efîjcopm  tmfimu»  En  1017.  il  iouC^ 


xnvic  encore  à  une  autre  donation  faite  aux  Moines  de  Fécaa 
ar  le  même  Richard  il. À  à  jjoe  autre  en  isLVtai  de  TAb* 
ye  de  Jumieges.  • 
Ce  fut  en  cette  année  qwe  mourut  le  Duc  de  Normandie» 
Richard  II.  Prince  d'une  grande  clémence  &  d'une  s^rande 
:|>iété.  Robert  Comte  d'Evreux  fon  frcie  Archevêque  de 
Hotien  >  l'affifta  à  la  vaoni  8c  l'ayant  porté  à  faine  dans  ton  tei^ 
-canent  des  legs  pieux  en  hvear  des  mîferables,  il  continua  en- 
Ters  lui  iès  bons  ofHces»  en  lui  jrendant  les  honneurs  de  la  £^ 
pulture  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Fécan.  Le  Duché  de  Nor- 
jQftodie  paiTa  à  Richard  1 1  L  fon  âls  atné  >  qui  n'en  joiiit  pas 
long-temps.  Une  mort  fubice  qui  ne  fut  pas  fans  foupçon  de 
poilon  ,  le  ravit  aux  eipcrances  publiques.  Etant  mort  (ans  en- 
Jans>  le  droit  du  fang  appclla  au  Duché  Robert  fon  frère  »  qui 
en  fut  mis  iolemncUcmcnt  en  poOfedioo ,  &  reçût  l'cpéc  6c  tes 
autres  nurques  de  fa  puiHance  par  les  mains  de  fon  oncle  le 
Comte  d*£vi«ux  Archevêque  de  Rotien  >  après  avoir  fait  le 
ferment  oïdinaire  de  maintenur  rEelifedans  Tes  droits  &  dans 
jfes  privilèges»  de^léfiendre  fon  peuple  8e  de  lui  rendre  judice. 

En  io}t.  on  trouve  encore  la  fignature' de  Hugues  II.  £v6- 
-que  d'Evreux  dont  nous  venons  de  parler.  11  fignaà  la  Chartre 
de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Cerifcy,  faite  par  le  Duc  Ro- 
bert. 11  ibufcrivic  auih  avec  Hugues  Evêque  d'Avraaches  â 
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UmtinVu.  '  ^^yyg      Richard  î  I.  &  à  l'échange  que  le  Duc  Robert  foa 
kf  t^a        fécond  fils  fie  de  TAbbaye  de  MoniiviUieri  ,  qui  ëtoic  de  Udé- 
Kfeii       pendance  de  Fccan  avec  celle  de  faint  Taurin  d'EvicnXt  pour 
dédommager  le  Monnftcre  de  Fécan. 

Je  ne  fçai  pas  ii  on  doit  trop  fe  fier  fur  les  îoiiangcs  exccflfl- 
"Lt  Cuté  de  vcs  que  donne  an  Duc  Robert  un  HiAoritn  moderne  i  il  le 
M«ii«at.  bKt.  iç^^f.  i'Lir-tuuc  de  ce  que  dès  fon  inllallation  U  retint  auprès  de 
lui  les  plus  fidèles  &  les  phis  expérimentez  d'entre  les  vieux 
ficier$  de  fon  ftere  &  de  fon  pere  pour  fe  fenrir  de  leurs  avis 
dans  les  affiiires  du  gouvernement  :  mais  foie  qu*il  n'en  ait  pas 
profité  >.lbic  oue  la  plûpart  de  fes  Officiers  euHent  changé  de 
conduise  en  ekangeant  de  maître  >.le  Duc  ne  ftic  pas  plus  ugei 
&  quelque  précaution  qu*îl  prît  pour  fe  garantir  des  minvais 
confeils ,  il  ne  put  fe  donner  de  garde  de  la  furprile  de  certains 
,  elprit?  flateurs,  adroits  &  malins ,  qui  pour  avoir  plus  de  part 
aux  affaires,  entreprirent  de  divifer  l'oncle  &' le  neveu.  Il  ne 
leur  iat  pa^  diiiîcik  de  réii^r  dans  leur  mauvais  deflein,  s'ëtaat 
rendus  Budcrei  de  l'efpric  do  Duc  qu  i  étoic  ac(lan» »  vindicatif  > 
Ht  ficOe  à  prévenir.  Ils'loi  perfnaderene  que  (on  onde  le 
Comte  d'Evreux  machinoit  quelque  chofe  contre  le  bien  8e  la 
tranquillité  de  rEtac-:  qu'il  talioic  obferver  fes  démarches  >  & 
ne  fe  pas  fier  entièrement  à  lui.  Pui^  joignant  la  trahifon  à  la 
calomnie  ,  ils  firent  entendre  au  Comte  d'Evreux  que  fes  enne- 
mis avoicnt  irrité  l'ef^rit  du  Duc  contre  lui»  ôc  avoient  rendu 
ia  conduite  fufpedle. 

Sur  cet  avis  ,  le  Comte  qui  connoifToit  l'humeur  prompte  & 
violence  de  fon  neveu ,  fe  retira  de  fon  Archevêché ,  &  vint 
demeurer  Evreux  ;  &  afin  de  pourvoir  à  tous  évennemeos  » 
il  fit  entrer  dans  la>  Ville  ctes  vivres  8c  des  gens  de  guerier  8c 
frire  quelques  fortifications  pour  femectre  en  état  de  dié«- 
fendre,  mais  il  fuivi&uà'mauvais.coBfeil.  Sa^recraite<& le foift 

3o'il  prit  de  fe  fortifier,  augmentèrent  les  foupçons qu'on  avoic 
onnez  de  lui  au  Duc  ,  qni  ne  doutant  plus  que  fon  oncle  voo- 
ioit  broiiiller  &  troubler  le  repos  de  la  Province  ,  fc  réfoluB  aie 
prévenir.  11  l'attaque  de  tous  cotez.  Le  Comte  d'F vi  eux  foû- 
'  tient  le  fiege  pendant  un  affez  long- temps.  Mais  enfin  après  une 
•pmiâtre  &  inutile  réfiflance ,  il  wt  ohiï^é  de  capituler ,  £c  d'ea 
ftimr<  hmmkmm  $  pl&côt  que  d'^êcre  £  priibnoier  deign  a^. 
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Il  fat  coDtramc  de  chercher  un  azyle  pour  loi  &  pour  \m 
fieos  chez  Robert  Roy  de  France,  qui  eue  la  géoéroficédeleie- 
cevoir  en  fa  Cour,  &  de  lui  donner  un  logeiiietltdaiu''foii  pa<*' 
liis»  Ce  Comte  indigné  du  mauvais  traitement  quelui  avoic  Hit- 
fon  neveu  ,  employa  fon  autorité  d'Archevêque ,  prononça  & 
fie  fignitîer  une  fentence  d  cxccimmunicacion  contre  le  Duc  & 
.toute  la  Normandie  ,  ôc  la  mit  en  interdit.  Le  Duc  Robert 
étonne  de  ce  coup,  &  faifant  réflexion  iur  la  faute  oii  la  voient 
jetté  fcs  riaceurs  oL  1  uiiprudcucc  de  ia  démarche  ,  commença  i 
s'en  rcpcnûr.  Il  le  rap^elktau  plûcôc  >  le  rétablie  dans  le  Comté 
dPfiyreux»  le  dédommagea  du  torc  qtt'îl  lut  avoic  £urt  U  lui 
tendit  tous  fes  premiers  hooneurs.  l'Archevêque-à  Ton  côor 
lévoqua  la  {entence  dexconunuaicaticin  qu*il  avoit  fulminée,' 
lîiî  donna  des  preuves  de  fon  innocence  oC  de  là  malice  de  £b$  ■ 
calomniateurs,  &  ^agna  tdlemenc  les  bonrres  grâces  de  fon  ne-* 
veu  ,  qu'il  fut  toûjours  dans  la  fuite  le  pfemier  &  k^p|u£  âdele 
de  fon  confeil. 

Ce  Duc  n'en  eu^  pas  long;-remps  befoin  :  car  l'an  1035.  il 
mourut  eu  revenant  de  ion  voyage  de  Terre-Sainte-  ii  eut  pour  ' 
fucceflètir  au-  Duéhé  de  Normandie  6uillaumé  I-I^-  dit  le  B&-  ' 
lard  >  ou*U'av^ii  eu  d*uoe>coocubîne»  nommée)  Herlecte  »  Ûlc  ' 
lie  Fuloeir  fon  Cliambellati  i^bc  qu'avaat  ùm'  voyageil  l'avôjc 
tàït  recQonoître  Duc  de  Normandie  par  tons  les  Seigneurs  deU  ' 
Province.  Son  âge  peu  avancé,  joint  à  fa  naifTanccill^itime,  * 
fit  que  pîufîeurs  des  plus  confîdérablcs  de  !a  Province  Te  foule»' 
verent  contre  lui,  élevèrent  des  forts  &  des  citadelles  pour  fc 
garantir,  &     mettfc  à  couvert  des  châtimens  dûs  à  leur  ré- 
volte ,  &  excitèrent  une  infinité  de  troubles  &  de  féditions , 
^qui  icr virent  d'autant  plus  à  les  punir  eux-mêmes  ,  que  leur  ' 
défcbéiOance  avoit  caulé  de  plus  grands  mattx  dans  l'État* 

L'oncle  qui  avoit  furvécu  a«  neveu  *,  né  refta  pa$  loog-teraff  * 
après  lui  3  ii  mourut  environ  deux  ans  après  l'an  1057.  &  fot  ini-  ' 
humé  à  S.  Paire  en  Vallée ,  laiflanc  leComté  d'Evreux  àRichard-' 
fon  fils  aîné ,  &  l'Archevêché  de  Roiienà  Maugerfon  neveu ,  fil» 
<Jte  fon  frère  Richard  1  L  Duc  de  Normandie.  Les  Hiftoriens 
de  fa  vie  font  foy  qu'avant  fa  mort  il  fe  repentie  des  égaremens 
de  fa  jeuneiïe ,  &  qu'il  tâcha  de  réparer  fes  foutes  par  d'abon- 
éuuti  aumouo.  Vuici  de  quelle  manière  parle  de  fa  mort  le 
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Infignis  fr^ful  clans  nataifhus  ar/M  « 

•Guillaume  de  Malmefbury  confirme  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  >  ^  après  avoir  dit  que  ce  Seigneur  abula  horrible- 
ment de  fa  dignité  facrée  »  &  qu*U  la  deshonora  par  quantité 
d'aâions  hooteofes  &  crimioelfes»  il  ajoûteque  le  Cooice  Ro^ 
focn  fur  la  fti  de  &  vie  fit  pénitence  de  Tes  péchez  >  &  qu'il  prie 
foin  de  \es  racheter  p$ur  les  jpches  aum^ocs  epvers  1^  pauvrçp 
JSc  les  lieux  iaiocs. 


Ç  H  A  P  I  T  R  E  XV,- 
Richard  IL  Comte  iEvreax. 

CE  fut  dans  cette  m&ne  année  que  Richard  fils  aîné  de  Roi- 
berc  de  Normandie»  Archevéaue  de  Rouen ,  lui  fuccéda 
^u  Comté  d'Evreux.  FoR  di^ceot  oe  Ton  pere  il  aima  la  Reli«- 
^ton ,  &  s'y  appliqua  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie»  H  (çût  al- 

fier  enfemble  deux  chofes  aflez  difficiles  à  concilier  ,  la  pieté  âC 
Millor.Nor-  h  profeliioQ  des  armes.  11  étoir,  dit  Guillaume  de  Jumieges, 


^Sf*  également  bon  chrétien  &  bon  homme  de  guerre.  Sa  valeur  a 
^*  parut  en  différentes  occasions,  6c  il  a  montré  une  piété  iîngu- 

liere  en  coûtes  ;  &  on  peut  dire  que  fa  conduite  &  fes  exenw 
^Us  n'untpas  peu  contribué  à  la  morniadon  des  mœnis ,  qui 
-itoient  adez  corrompues  dans  la  Ville    dans  le  Diocèfe. 

Dans  ces  malheureux  temps  oii  pœfque  touc^le  Clergé  de 
f«Ionnandie  avoic été  tué.,  ou  dirpcrré.»ott  exilé,  lorfque  les 
Nornians  exerçoient  fans  didindion  leurs  ccuautez  &  leurs  ra^ 
vages  ;  la  plupart  des  Chrétiens  ^ui  reftoient ,  ou  lâches  ou  cor- 


rompus ,  ne  fuivoienc  plus  des  règles  de  la  Religion  ,  que  celles 
quine  combatcoicnc  pas  leurs  pallions.  Autoriiez  par  rcxemple 
de  leurs  vainqueurs,  dont  les  uns  étoient  encore  idolâtres,  les 
autres  convertis  à  la  vérité ,  mais  fans  prefque  aucune  inflruc- 
^on  »  &  ayec.des  moeuis  toutes  payeuoes.daus  la  pro^âion  du 
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CbriftiaDifme ,  ils  sabandonnoient  à  tous  les  défordres  qu'inf- 
pire  la  corruption  de  la  nature  >  en  forte  qu'alors  on  méprifoie 
ézakmenc  la  L07  de  l'ËTangile ,  U  les  règles  fi  fagemeot  cta. 
blies  par  T^liie»  &  jufques-là  fi  fabcemeDt  obfervéespar  le» 
Fidèles.  Le  uereé  qui  Ti?oîc  dans  une  grande  ignorance  de  ïe» 
devoirs ,  ne  gardoit  pas  une  plus  exaâe  dKcipfine.  Comme 
relie  des  hommes,  les  Prêtres  s'abandonnoienc  à  tontes  les  pa£> 
fions  les  plus  honteufes  ;  Ci  bien  que  la  licence  &  l'impunité  dan» 
lèfquelles  ils  vivoienc  >  ëtoieoc  une  permifiion  publique  de  faire 
le  mal. 

Robert  Comte  d'Evreux  &:  Archevêque  de  Rouen  ,  fc  trou-- 
va ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  ces  malheureux  engagemens.- 
Il  prit  une  femme  aveclaquelle  il  fe  maria publiquemtnt  con-- 
tre  les  règles  &  la  coôtume  de  i'Bglife ,  9c  fêdiiMtainfi  par  fon- 
nauvais  exemple  plufieurs  perfonnes  dans  le  Ottgé. 

Foulques  de  Garlainville  homme  de  condition  ,4roic  écédiC-  ^^fV*^'  ^ 
ci^le  de  Fulbert  Evêquc  de  Charcre^'&  fut  enfuite  E)oyen  de  "  '  ' 
riiglife  Cathédrale  d'Evreux-.  Dans  cette  place  ne  fe  reirouye->^ 
nant  plus  des  leçons  d'un  fi  fagc  maître ,  il  entra  dans  les  mêmes 
cngagemens  que  la  plupart  des  Clercs  de  ce  temps-là,  &  époufa 
une  rcmme  de  condition  nommée  Orielde  >  dont  il  eut  dix  en- 
fans  ,  qui  prirent  tous  le  parti  du  Cloître  en  divers  Monafte- 
res.  Cependant  comme  Foulques  av oit  été  fort  bien  iuftruitdans 
§1  jeiiDefle>  fon  .aveuglement  ne  fiic  pas  fi  entier ,  qu'il  ne  lui 
kilnU  quelquefois  entrevoir  l'abîme  oii  il  s'ëtohr  précipité.  Ceft- 
ene  grâce  que  Dieu  feavenc  par  des  vues  de  miféricoide  jobC* 
auX' principes  d'une  bonne  éducation.  Enfin  dans  un  âge  décré* 
pic  (.  car  le  Pere  de  famille  appelle  fes  ferviteurs  à  la  neuvième 
heure  auffi-bien  qu'à  la  première  )  touché  des  égarcmens  de  fa^ 
rie  paflec,  inquiet  fur  le  fort  de  fa  vie  future  ,  lollicitépar  les* 
prières  de  fes  cnfans,  &  fur-tout  par  les  avis  de  Foulques  fon 
fils  aîné  Abbé  de  faint  Evroulf  i  il  prit  le  parti  de  la  retraite ,  • 
&  fe  fît  Moine  dans  cette  Abbaye ,  à  laquelle  il  donna  fa  terre 
de  Garkinvtlle  en  forme  d'aumône  èL  es  e^rit  de  pénitence. 
Comme  il  écoit  fore  âgé ,  il^yêcuc  peu  de  temps  dans  cette  fo]U 
tude»  &  il  y"  mourut  dans  les  exercices  d'une  concmuelle  mor-^ 
tification  &  d'une  vie  très>auflere. 

Ces  déreglemcns»  comme  nous  l'avons  déjà  remaroué,  ve«' 
Boieo&des  Néof^hyjees  qjji'ooavoit  fiûts  dans  l'EgliTe  du  teœp^ 
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de  R.0I  6c  des  Ducs  Tes  en£ins,  gens  plus  inftruits  au  fait  des 
aniies  >  que  dans  la  icieac^  des  UÎQtes  Ecritures  6c  de  li  Tra- 
dicton  s  &  qui  (brcaoc  du  m^oifme»  embraflbient  la  Cleric»- 
fure  >  9c  Te  chargeoient  de  la  conduite  des  Eglifes  fans  connol- 
tre  leurs  obligations ,  St  qui  daçs  cet  étac  Tivoienc ,  à  quelque 
cbofe  près ,  de  lamêine  manieije  qu'ils  faifoient  loriqu'ils  ëtoieut 

Ce  fut  pour  arrêter  le  cours  de  ces  déreglemcns  que  Hugu« 
II.  Evcque  d'Evreux  s'éleva  fortement,  &  foilicica  un  Con- 
cile auprès  des  Evêques  de  la  Province,  qui  s'accordèrent  à 
en  tenir  un  Tannée  fuivame  1059.  Il  futafTembjé  à  Roiien  fous 
^iLNomatt.  rAriChevêque  Maulger  ,  &  on  en  côhfenre  cn'coœ  un  exem- 
plaire manufcric.  Voici  fadrede  de  la  Lettiè  Synodale  i  tou^ 
les  Evêques  &  les  autres  perfonnes  qui  a  voient  intérêt  d*être 
inftraits  de  ce  qui  s'étoic  pafle  dans  le  Concile  :  Frfltribus  nojlris  '' 
Comfrovincidihm  Eftjcofis  &  ctteris  orthofloxis ,  Malgcrius 
jan^d  Rothomagenjis  Ecclejîtt  fr.tekcfus  Epifcofus  .  Hugo  E  roiccn- 
fis  Seiis  Epifcopus  ,  Roherm^  conjlanttit  Seiis  Epijè^s»  &  omnt 
Concilium  tn  Dommo  jaiutem. 
/un,  wj.      i^ans  cette  mcme  année  103p.  outre  les  dcfordrcs  ^ui  re- 
^      '  gnoienc  dans  l'Eglife  >  on  vit  encore  plnfienrs  troubles  dan^ 
TEcat.  Cliacan  des  Grands  voulant  profiter  de  l'âge  du  jeune' 
Dhic  »  «faifoit  tous  Tes  eiSbrrs  >  ^  employoit  touçes  fortes  de 
moyens  pour  s*accro3tre&  pour  s'agrandir.  La  jaloMfie  exdc^ 
plufieurs  quérelles  entre  quelques  Seigneurs  du  païs  d'Evreux 
!6c  du  vomnac;e.  La  terre  &  Baronic  du  Sap,  2  laquelle  le  Duc 
.de  Normandie  venoit  d'accorder  de  nouveaux  titres,  fit  naître 
aux  Geroys  Seigneurs  de  Moncreiiil  &  d'Echauflfbu ,  ledêfîrdc 
la  poffedcr  à  ^uclq^ue  prix  que  ce  fût.  Giflebert  Crelpin  Comte 
de  firione  ^  a  (jui  elle  appartenoit  légitimement  ^  oppofa  à  la 
violence  là  joftioe  6c  l*équité  de  ibn  dtoît  «  usais  fes  ^ennemis 
par  une  injufliice  &  uné  dureté  motiie  ayant  défolé  tout  ce 
païi  &  tué  le  légitime  poflcfreui-)  forcèrent  les  eotins  à  fe  ré- 
fugier chez  'Baudouin  Comte  de  f  tandresi  qui  v«ngea  la  more 
de  leur  pere^  êc  reprit  de  force  les  terres  que  Geroy  d'Ëchauf- 
foii  avoir  ufurpe'cs  far  ces  malheureux  orphelins ,  &:  les  remit 
en  poffeffion  de  la  Baronie  du  Sap  &  d'Orbec.  Gacelin  Baron- 
de  Fcriercs  leur  voifin  ,  qui  avôit  pris  le  parti  &  la  dcfenfe 
du  Comte  de  brioncleur  pere ,  arrêta  iQurs  e^ortspar  les  nour 

velles 
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ndles  fortifications  de  fioo  Château,  on  des  plus  coofidérables 
alors  du  païs  d'Evreux. 

La  querelle  n'en  demeura  pas-U>  elle  anima  encore  davan- 
tage les  amis  de  Géroy.  "Guîlbnmr  fîîs  de  Roger  de  Montmo- 
rency &  quelques  autres  complices,  formèrent  cnfcmble  le  def- 
£t'm  d'aflaffincr  Ofbem  Crclpin  ,  fils  aîné  de  Giflcbert  Séné- 
chal de  Normandie^ parce  qu'il  avok  pri^  parti  contre  Géroy  , 
le  exécutèrent  ce  meurtre  dans  le  cabinet  du  Duc  de  Norman- 
die air  Château  dtt  VaudineuiL  C'écoic  au  jeune  Duc  à  punir 
ce  crime  djaucant  plus  éioiine,  i|u'il  a?oit  ei^  commis  prefqu'à 
fes  yeux  U  dans  fa  maifoa.  Mais  un  Intendant  de  (3ie(pin  » 
nommé  Barnonde  Clos,  fans  attendre  la  vengeance  du  Prince» 
ie  jecta  le  lendemain  fur  un  des  affalfins  &  le  tua,  pour  venger 
foQ  maître ,  Dieu  permettant  que  cet  horrible  homicidt  ne  de* 
xneurat  pas  impuni. 

L'année  fuivante  1040.  ne  fiit  pas  moins  féconde  en  triftcs 
cvenemens,  effets  de  la  férocité  de  ces  peuples  nouveaux  ve- 
nus. La  broùillerie  qu'eut  Roger  de  Thoeny  Seigneur  de  Con- 
ichcs  >  &  Guidon  de  Normandie  >  avec  ïtofroy  de  Vieilles 
Comte  de  Beaumont  >  fiir  l'^c  U  la  fituation  du  jeune  GuiU 
iaume  en  Bn  un  exemple  funefte.  Robert  £c  Henry  fils  de  Han* 
froy*  animer  du  mêmeefprit,  que  leur  pere  prirent  le  parti  du 
Duc  contre  ceux  qui  s'oppofoienc  à  fun  inilallation  au  Duché, 
Je  réparèrent  Ton  honneur  aux  dépens  de  la  vie  d'Hébert  & 
d'Heliman  fils  de  «Roger  de  Thoeny,  qu'ils  déûrcot  avec  leurs 
xroupes. 

Dans  le  mcme  temps  le  Château  de  Tillieres  qui  avoit  été 
•bien  fortifié  de  rempars  5c  muni  d'une  bonne  garnifon  ,  donna 
de  la  jaloofie  à  Henry  1.  Roy  de  France  î  il  en  demanda  la  dér 
fldolltiott.»  &  fit  fçavoir  à  Raoul  de  Gacë  Connétable  de  Nor- 
mandie .  qu'il  eût  à  retenir  fes  foldats ,  &  à  empêcher  qulls  ne 
couru (Tent  fur  le  païs  François  qu'ils  pilioienc  fans  aucun  égard. 
Raoul  de  Gacé  fit  la  fourde  oreille  aux  ordres  du  Roy  >  &  par 
une  bravoure  mai-entendue  il  chargea  Guillaume  fils  d'Olbcm 
Crefpin,  de  faire  bonne  garde,  &  de  ne  rien  changer  de  fa 
conduite  précédente.  Henry  I.  fe  croyant  infulcé  par  ce  mépris 
6l  par  une  eutrepriie  fi  peu  raifonnablc  ,  attaqua  ce  Château , 
^e  prit  6e  le  fît  rafèr.  Mais  il  n'en  eut  pas  plutôt  achevé  la  dé^ 
mslition  >  qu'il  en  £it  touché  de  repentir  :  ^  peu^  après  à  U 
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foUickacion  de  Guillaume  Duc  <ie  NocmMidie»  él  le  éksét&» 
lier  plus  beau  qu'il  n'avoic  jamais  été. 

Le  Duc  ne  joiiifloic.pas  paUîblemenc  de  fon  Duché  de  Nar* 
mandiC}  il  avoir  toujcrursà  combattrcquelqties'ennemis  quiliâ 
Ana.  J04J.  difpucôicfrit  ioii  druic.  Ln  iù4*j.  Guy  Comte  de  Vernoiî ,  fiU 
d'Alix,  âlledu  DocKicIiarci  Il.i»réceodottiiédtcï  de^ie  Duché 
du  chef  de  fa  nere  5  il  prit  inême  des  Mftires  pour  s'en  rend»  W 
snaicfe  :  mais  Guillatmie  ayant  découvert  «c  èeSkm,  WËigk 
dans  Brionc ,  d-ob  Guy    fau^^nc  s'f  trouvant  pas  en  furecé> 

?uis  U  vftffa  à  VéraettH^  &  s^empara  de  laToorgrî^  il  ocr 
ut  pas  long  temps  en  celietT  :  il  cnforttt  pour  venir  éteindre 
le  feu  que  le  Duc  avoir  fait  mettre  au  Château  de  Brione.  Cette 
révolte  fi  mal  concertée  lui  coûta  bien  cher ,  puilqu'cilc  lui  ar* 
Nccroio^    tira  la  coniffcation  de  Briooe  Se  de  V'ernon.  Ce  fiK  laooéeiui' 
Bcd.  tbeoïe.  yante  que  mourut  Hugues  1 1.  le  zq.  d'Avrih 
WiLlViiir  »        eutfotif  iucceflèor  GnilktinMi  L  homme  de  eondltioab  1% 
1. ^!losc*  Àoît'fils  de  ^erauld  l^ldtel »  ou  flenet  >  du  VUtelp  i  car  le» 
Hiftorkira  employcnt  ces  troisnoms  )  <fc  proche  parent  de  Guil* 
laume  Abbé  cfe  S.  Efticnne  de  Caên  ,  furnommé  Bona  animA^ 
^ui  depuis  fut  Archevêque  de  Roiieo.  La  famille  de  cet  Hvê«> 
que  étok  en  grande  faveur      fort  puiffantc  en  Normandie  da* 
OrdeT.  IiK.41.  tcnipj  des  Kichards  :  &  ce  Prélat  devint  auflTi  conCdérabie  ctt 
Gcm.tVhbro  la  Cour  de  Guillaume  le  Conquérant,  par  fa  vertu  &  par  fa» 
y  cap.  vt.      capacité  ,  que  Tes  ancêtres  lavoicm  ccë  ious  Ici  Dui.^  précédcns,- 
Dci  le  commencement  de  Ion  Epifcopat  il  foule n vit  à  une  d<v 
nation  faite  au  Monaftere  cle  S.  ËTreulf.  Voici  comme  en  park 
Lik  s>  ^  OrAtVf'yïisXxWiBelmsDux  figno  trucis  Ckéttam  fgnmiH  :mi$tték 

fiéfcnffemnt  Malgerius  Jk$hiept[cofus  ^othtmag  >.jium  llf^^ 

lelwus  Eùifc9fus  Mhrêfsetrfis  fitius  Gtrdii  flerLffi  ;  &  VtiterfisE»' 
-difi*  ttjtamentumt  ûnno  Ditminhd  Imamafioms  IO^o.  t^dichùM  4»: 
tonfmaverî  nt.  Dans  le  même  temps  il  reçût  rctabliflemcnt  des 
Abbayes  de  Couches  &  de  Lyre  >  dont  iious  aliuns  ici  rapportes 
^       la  fondation.  • 
L'Abbajedc      L'Abbave  dc  Conches  on  de  Chârillon  de  l'Ordre  de  faint 
Co.ic)ic*»amu  Bcnoit ,  eii  danî  la  petite  Ville  de  Conches  au  Diocèlc  d'iivreux 
à  quatte  Itenës  de  cette  Ville  Ejpifcopale.  £Ue  fut  fondée  Taa 
1050.  on  ne  peut  pas  dire  précifément  qui  en  eft  le  premier 
Lib  I.  Hsft.  Fondatem*.  Guillaume  de  Jumieges  le  nomme  Raduiphe  de 


Digitized  by  Google 


0U  COMTE'  D'EVUEUX  Cir^t.  XV.  >i 
fàtmifntxiti  &  Ordery- Vital  le  nomme  Roger  :  R9gerius  de 

Thoenis  C^tnohium  Cit(^eflionis  alih  de  Cortches  conjlmxit.  Je  croî 
qu'on  pourroit  concilier  ces  deux  Icncimens  en  les  réùnifTanc» 
&  en  difanc  que  Koger  ài  RaJulphe  étoienc  tous  deux  fonda- 
teurs de  ce  Monailcre.  Ils  ctoicnt  frères ,  fils  du  Radulphc  dç 
Thœny ,  defcendu  de  Malahulcius  oncle  paternel  de  Roi ,  au 
lappon  d*OrcleryrVitaU  &  qui  écolt  on  des  plus  diftingoex  co- 
tre les  Seigaeursde  Nomuodie.  Etant  unis  par  le  fang  »  ils  ont 
bien  pû  rctre  par  la  ciiarité  pour  entreprendre  cet»  œuvre 
pieufc  &  digne  de  la  noblefle  de  leur  fang.  Ils  foac  nomaie« 
cous  deux  en  divers  temps  dans  le  Nécrologc  de  cette  Abbaye  : 
Tri  die  Cdendas  funii  depofiio  D.  Fo^erii  fufiàatoris  tjfius  EccU» 
Jlt  >  &  en  un  àurre  emlrok  nn  lie  :  i>.  Âadtflphus  de  ihcnis  dt» 
dit  inter  alia  Ucit-ûi  ttj:'-??}  m  quo  Monafterhtm  fttum  ejl.  De  cette 
Abbaye  dépend  le  I  ricuré  de  S.  Eftienne  dans  le  Vexin  ,  & 
celui  d'Aquigny  au  Dioccfe  d'Evreux.  Le  premier  Abbé  fut 
Giûebert  Moine  de  Fécan ,  qui  figna  à  la  fondation  de  TAb*  ■ 
baye  de  S.  Evroqlf.  L*£glifè  de  cette  Abbaye  fut  faite  vers  ce 
«einps»  comme  nous  l'apprenons  de  difFerens  Mémoires.  iVIais 
<m  ne  voit  pas  qu'elle  ait  écé  dédiée  H-tôt.  Quelques  Auteurs 
même  en  mettent  la  Dédicace  &  la  confecration  en  l'an  1138. 

L'Abbaye  de  Lyre  fn:  fondée  en  la  même  année  1050.  au  L'AbUyede 
commencemcnc  de  l'Epifcopat  de  Guillaume  I.  pour  des  Reli-  ^>'"" . 
gieux  de  faint  Benoît  par  Guillaume  fils  d'Ofl^ern  ,  Seigneur  de  ^çf^HJ  ^Jj 
Breteùil,  &:  depuis  Comte  deHarfoid     de  Lçkeftre  en  An^  Ub  «  «p  tf." 
glcterre»  &  par  fa  femme  Aii«  fiUe  de  Roger  de  Thocny , 
par  Robert  de  Chalet  qui  en  fui  le  prernier  AbbdsA  eonfirT* 
jnée  enfutte  par  Guillaume  Due  de  Noitnandîe.  Ce  Robert 
faifoit  la  proreffion  d'Hermite  dans  le  Village  de  Chalet ,  éloi» 

ré  de  Lyre  environ  d'une  demie  lieue.  Un  jour  étaiK  allé  i 
chade.  Dieu  lui  révéla  fa  volonté,  &  lui  ordonna  de  bâtir 
une  EgUiè  en  ce  lieu.  C'eft  à  ce  point  que  les  Hillorîcns  rr.p- 
portcnc  l'origine  de  cette  Abbaye.  La  même  année  Guillaume  e« 
de  Brcrciiil  &  ia  femme  Aliz,  avertis  par  Robert  &  infpirez  fyî™^';^'** 
4c  Dieu,  fécondèrent  ce  dc0,çia  ,  ^  batircat  ce  Monallere  uoo. 
dans  un  VîUage  qu'on  nomme  la  riellle  Lyre»  i  l'endroit 
éeoit  uoe  ChapeUe  (bus  le  nom  de  S.  Chriftopbfi.  Voici  les 
termes  de  la  fondation  î  Nntmfo  mmbus  Ja^&A  mairis  Sede^  Lyre»!  VI»^ 

Mij 
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torum  morum  ,  fie  pro  anim^thus  propinquorum  ,  &  parentum  9. 
ûontanta  i  duntatt ,  cum  ttscre  niea  Jdf!îz  ,  afqiéc  fidelibus  mets , 
h.tc  qu/t  jcripta  Junt -,  conceÀo  Ecclcfix  /j/;a  f  Manx  fempcr  Virpnii 
MoKOchis  ivtdem  Juif  Abhate  Roberto  ommpttrUt  Dço  Jervuntivui  : 
^abemante  atque  régente  patriam  NormannU  Guillelmus  univerfali 
^CofMite  flio  Roherti  Comi$i$  ,  acfrdftilatm  Ebmçenpum  ffnumUt 
iGuiStlmo  yshemi  filio  GtrMwt»  heofuiviius  Ljtm-mmcupatufr 
terram  de  eâdem  Villa  ^uam  Un^ant  in  meo  Dominio ,  &e.  Cette  ' 
Egllfe  fîic  dédiée  fous  l'intocatiofi  de  la  Mere  de  Dieu,  Se 
confacrée  par  Guillaume  Evêque  d'Evreux ,  qui  l'année  fui- 
vante  foufcrivitau  rirrc  de  b  fondation  de  rAbbaye  de  £reaux 
les- Nonnes  >  faite  par  Hanfroy  de  Vieilles. 

En  cette  même  année  1051.  la  vigilance  &  le  courage  dti 
Duc  Guillaume,  ayant  réduit  à  leur  devoir  les  ennemis  de  loa 
élévation  j  &  les  ayant  forcez  à  le  reconnoître  pour  Duc  de 
Normandie ,  il  fit  aiTembleir  Tes  Etats ,  ou  il  pam  do  deflèin 
qu'il  avoit  de  fe  marier  pour  fe  donner  un  iucceflcar.  L'âiTeim 
blée  ravie  de  cette  proportion  qui  tendoU  à  aJurer  la  traa« 
quillité  de  cette  Province  j  députa  de  fon  confentemcnt  VCTi 
Baudoiiin  Comte  de  Flandres,  &  lui  demanda  fa  fiUe  en  ma^^ 
iia<*epour  le  Duc  Guillaume.  B  indoiiin  y  confentit  aux  condi- 
tions marquées  par  les  Députez,  tjui  emmenèrent  avec  eux  Ma- 
tlîilde  fa  hlle  ,/&  les  noces  fe  firent  au  Château  d'Eu.  Maulger 
Archevêque  de  Roiien  s'y  oppofa,  parce  qu'ils  écoient  parens  à 
quelque  de^ré.  Guillaume  qui  avoit  obtenu  une  difpcnfc  du 
Fape  ,  pa{Ia  pardeflas  l^eecemmunlcation  que  1  Archevêque 
Maulger  avoit  kneée  >  &  eue  occaflon'î  iôn  tour  de  lui  faire- 
perdre  fa  dignité-  H  le  défera  à-  Rome  fur  plulsears  articles  i 
&  Ht  députer  par-commiffion  du  Pape  faine  Léon  ,  Hermenfroy 
Evêque  de  Sion,  pour  conjointement  avec  Hugues  Evêque  de 
I;;,ineux,  &:  Guillaume  Evêque  d'Evrcux,  informer  des  mocurf 
&  delà  conduite  deMaulger,accufé  d'avoir  vendu  les  calices^, 
profané  les  reliquaires  des  Saints ,  &  aliéné  les  biens  de  fou 
jEglife.  li  fut  condamné  .i  un  banifTement,  &  eut  la  honte  d'ctre 
d^ofé ,  &  de  voir  Maurille  mis  en  fa  place  fur  le  llege  Mé* 
oropulitain  en  1055. 

Cfr  fîit  auâi  alors  que  Guillaume  voulànc  arrêter  les  en^ 
trqprifes  du  Roy  de  France ,  fit  bâtir  le  Château  &  la  forte* 
«eue.  dé  fireteiiil  ».  donc  il  doniM  le  goiirenicment  à  Goillauaie 


Digitized  by  Google 


DtJ  COMTF  D'EVREUX.  Cha?.  XV.  5^5. 
Crerpin  fils  d'Ofbern  ,  qui  dans  ce  voifinage  attaqua  fi  rude- 
meoc  le  Château  de  Tillicrcs ,  qu'au  premier  ailauc  il  en  chaiïa 
la  garnifon  Françoife ,  &  s'acquit  par  cette  action  de  valeur  la 
proprie'té  du  Comté  de  Brcceitil.  De  ce  Château  de  cette  for-* 
terelTe,  il  ne  refte  plus  maiateoant  <^ue  quelques  fondemeos  ôc 
quelques  vieilles  nnzures. 

En  lo)^.  on  tinc  un  ConeUe  à  Rdms»  oU  affifterent  tous  le» 
Evêques  de  la  Province  de  Normandie»  qui  a  voient  intérêtf 
de  s'y  trouver  pour  Je  Hea  &  la  difcipline  de  leur  Province. 
Entre  pluficurs  réglemens  qui  y  furent  faits ,  il  y  eut  deux  Ca- 
nons exprès ,  qui  défcndoienc  aux  Prêtres  i  l'un  ,  de  porter  les 
armes  5  l'autre,  de  prendre  des  femmes,  &  de  vivre  avec  elles 
comme  fi  elles  étoienc  leurs  légitimes  époulcs.  Le  premier  Ca- 
non fut  exécuté  fans  beaucoup  de  penie.  il  y  eut  plus  de  diffi-  • 
culte  pour  le  fécond  >  à  catife  des  prétendus  mariages  déjà  con- 
tnCtez  >  &  des  enfans  qui  en  écoient  forcis.  Ces  Canons  £uren& 
publies  dansles  Villes  Ëpifcopales  de  Normandie»  regardes - 
comme  une  déciGon  d'un  Concile  de  la  Province. 

Dans  la  même  année t- indidion  douzième,  les  (leligieux  de" 
S.  Evroulf  choifirent  pour  leur  Abbé  Robert  de  Grantmefnil  ,^ 
qu'ils  menèrent  à  Evreux  &:  le  prélentercnt  au  Duc  Guillaume, » 
qui  y  demeuroit  alors  dans  le  Château  du  Comte  Richard  qu'il 
affetflionnoit  fort ,  pour  lui  demander  fon  agrément     la  con- 
firmation de  leur  i-lcAion.  Le  Duc  leur  ayant  accordé  ce  qu  ils 
demandûienti  Guillaume  I.  £v6que  d*£vreax  fe-bentc  dans  fon 
Eglife  Cathédrale  le-i^.  de  Juin;  CmSelmus  Bhmcenfo  Ep/fcopM  Oi^/iib' 9; 
mtmmm  mhnaftm  turam  fer  Pontificalem  b(neii0imem  1 1.  C4t  ^if* 
UndasJM  JfirituaUtcr  commeniavit»  Le  même  Auteur  ajoute  un 
peu  après  i-I»  dfehus  iliis  très  gemrofi  Prxjules ,  magnA  ^ét  Civi-' 
tatts  trihus  proférant  coiftermims  Parochtis  :  Hu^o  Wttielmi  Auceit" 
fis  filii4s  prxerat  LexovtenfihMS  :  à"  WiiUlnmâ  Cfraidf  FlifU^  JiliuS' 
ptra  àjahcLt  Ehroicenfihus  ,  érc 

Ce  fut  avec  le  feçours  par  le  confeil  de  ce  fage  Prélat,- 
que  Richard  Comte  d'Evreux  s'avança  déplus  en  plus  dans  la- 
fouce  de  la  Vertu  »  &  qu'il  apprît  à  pofleder  ion  ame  en  pa-  - 
tiencedans  coures  -  les  adverfitez  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  iiû- 
envoyer.  Il  eut  unchagrin  cette-année  qui  laâiigea  beaucoup >• 
lie  quil'expofa  à  une  rude  épreuve.  Ce  Prince  avoit  e'poufé  en 
^emier  maris^çAdela^  veuve- de  Kog,er  de  Thoeny.  Rohers' 
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de  Vais  étoit  hls  de  ce  liogcr  ÔC  d'Adcla.  CV'roic  un  iesne 
homme  de  courage  d  exécucioo  >  intiaïc  ami  de  Simon  de 
Monforc  j  6c  cette  liatfoa  les  ïcndok  înréparabies  :  £c  aHn  d« 
l'afièrmtr  par  un  lien  eocore  plus  étroit  &  plus  denble  ,11  em- 
ploya tous  fes  efibrts  pour  lui  nire  époufer  la  four ,  c*eft4-dite» 
Agnèsd'Êvreux»  fille  «le  Richard  &  d'Adela.  Les  parens  qui 
Ayol^c^'^"^^^  ^^^^>  ne  Toulurcnc  point  encrer  dan^  cette  aU 
liance»  quoiqu'elle  parût  en  eîlc-mcme  affez  convenable.  Ro- 
V>ert  de  Vais  voyant  que  fes  deffeins  ne  lui  réiiffifloient  pas  à  foa 
gré  par  cette  voye ,  eut  recours  à  d'autres  moyens ,  qui  ne  pou- 
voicnt  que  lui  attirer  une  haine  immortelle  de  la  part  du  Comte 
d'Evrcux.  Mais  comme  la  jcuncfle  paffionnée  clt  incapable  de 
réflexion  ,  il  fe  mit  en  tête  de  brufquer  le  deflein  qu  il  avoU 
formé»  fans  s'embarrafler  des  fuites.  Il  enleva  en  une  nuit  fa 
foeur  Agnès ,  it  la  livra  à  Simon  de  Monfort  pour  qu*il  Tépou- 
fat.  Une  a  cl  ion  û  indigne  ne  manqua  pas  d'irriter  le  Comte 
4'EvrettX.  Fouréviier  les  traies  de  là  jufte  indignation ,  de  Vais 
auteur  &  exécuteur  de  Tenlevernent ,  prit  la  fuite  &  fe  cacha. 
Simon  de  Monfort  en  fit  de  mcmc.  Le  Comte  Richard  malgré 
fa  modération  ,  éclatta  &  fit  de  grandes  plaintes.  11  avoit  même 
comirurncé  de  pourfuivrc  l'aflairc,  &  de  dem.mder  juftice  de 
cette  injure  au  Tribunal  du  Duc  de  Normandie.  Mais  enfin 
lorfoue  r£vêqiie  d'£vreBx  &  fes  autres  amis  lui  eurent  repré- 
lènié»  qu'il  étoit  vrai  que  Tinjure  qu*il  avoit  recûë  étoit  grande* 
suais  qu'il  devoit  penfer  que  celui  qui  en  étoit  l'auteur»  étoit  le 
Se  fils  de  la  ComtciTe  fa  femme  ,*  Se  que  la  vengeance  qu'il  en 
tireroit,  retomberoit  également  fur  lui  i  que  d'ailleurs  la  cou* 
dition  étant  afTez  égale  cîe  part  &  d'autre  ,  il  vallnjt  encore  mieuy 
donner  fa  fille  au  Comte  de  Monfort,  que  de  \i  retirer  par  ua 
Jugement  d'éclat ,  qui  feroic  tort  à  la  réputation  des  uns  &:  des 
autres,  ilichard  docile  à  toutes  ces  raifons,  calnfia  fon  mécon- 
tentement )  confentit  à  ce  mariage ,  dont  perfonne  ne  fi;t.  plus 
content  que  ceux  qui  s*époùfoienc ,  parce  qu'ils  s*aimoîent  xéci- 
proquement. 

L'AUtayede     Après  avoir  vû  des  marques  de  la  modération^du  Comte  RI-' 
'         chaid  dansTexemple  que  nous  vt  noqs  de  rapporter,  nous  avons 

encore  un  grand  témoignage  de  fa  pieté  dans  un  monument 
fubnftant ,  qui  nous  en  rappelle  tous  lés  jours  le  fou  venir.  C  cfl 
.1  Abbaye  àç  ^ainc  Sauveur  qu  U  fonda  dans  Eytç,ux  de  Us  tofxds 


s.  Sauveur 
4'Evrcux. 
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©U  COMT^-^D'EVREUX.  c;haf.  XV.  ^5 
flc  de  fa  libéralité.  11  oonfidéra  que  Ijp  Monaftere  de  S.  Taurin 
de  li  mcme  Viiic  écoic  un  lieu  >  (mi  beaucoup  de  faiotsper- 
fonnages  s'e'ookm  mirez  comme  dans  un  Iku  plus  facile  pour 
méditer  &  pour  accomplir  la  Loyde  Dieu  %  cette  vûe l'engagea 
à  ÎQ/ùàgx  l'iâJba'je  de  iùosL  Sauveur ,  pour  fervir  d*azyle  &  de  re- 
ciakeaux  filles  qui  voudroienc  fe  confacrer  à  Dieu  par  une  fer* 
péiuetle  virginité  >  fuivanc  la  règle  de  faine  Benoîc ,  qui  etotc 
prefqtic  la  feule  que  Ton  connut  alor^.  Cette  fondation  rut  faite 
Tan  loôo.  à  rendroit  ou  eit  aujourd'iiui  l'Eglife  Paroi (Tiale  de 
iàint  Nicolas ,  par  ce  Seigneur  Comte  d'Evreux  :  Ktchardsts  Co' 
mes  Ehroiicvfis ,  dit  Guillaume  de  Ju mièvres ,  m  eâdcm  'Urbe  Mo-  7-  *8 

minium  Jaucit  Sa.vaioris  ad  o^i  janciimomalium  jabricofvit.  On  fap.'^T"*** 

croie  même  ^  c'eit  énu  cette  ancienne  £glile  aae  Heriui-  ^^^^^ 
des  première  AUiefle  de  ce  Monaftere  fut  inhumai.  p«g.  9^5!  * 

Le  Comte  Richard  avoic  été  mari^  denxibis.  £n  première» 
nfices  R  avoit  ifoM  Adela ,  comme  nous  Tavons  dit  »  dont  il 
avoic  eu  GuiUaanie  qui  lui  fuccéda  au  Comté  d'Evreux,  & 
Agnès  qui  avoir  époufé  Simon  Comte  de  Monfort.  En  fécondes 
nôccs  il  avoir  époufé  Godehylde  dont  il  avoit  eu  plullcurs  hilc5 , 
cntr'autre  une  qui  portoit  le  mcmc  nom  que  la  mere  ,  &  qui  ic 
fît  reîigieufe  dans  ce  même  Monailcrc  de  faint  Sauveur  :  ce 
qui  pardk  clairement  par  la  Charti  e ,  tlrte  dcà  archiver  de  cette 
Abbaïe  que  nous  allons  rapporter  :  Ego  Rkh'màm  jirchiprdfaiis 
MêhtTÛfimSf^rëtia^Dei  >  &  <U0iome  Âichardi  fimtris  1 4Vf  mei*' 
iformamMmm  frmdfis  y  Bkràut  Chifatis  €«ms  tU&m  m  eonp' 
$l§iM$  *  hane  vitam  miferahilcm  &  caducam  >  qu£  de  die  i»  dtem 
feteaHs-  exigentibus  hummts  r  aà  détériora  nnferMiter  iabcndo  lar 
bitur^  pro  nthiU  du  cens  t  timoré  etiam  gehenrtalis  poenx  perferritus» 
ac  dffidcno  c^lcjfis  patrid  exhilaratus  ,  pro  ndenrptîone  peccatoru» 
ffjforhmt  ac  ^amJi  m  prxccdiniitm  pve  jubje(^Uintu<m  ,  infrk  nsae- 
tf/afrdjfrij>ts  Cn//M//f,  m  hir.ortrn  (ancit  Sal%atLtij ,  (otius  mundi 
Hedcwftoris  ,  tcKj^tutn  ac  ^uh^tuatum  Ecdeftam  xdàûcari  feci  ,  i» 
0pHt,  Gcdehjide  filià  meu  faâia  Jim£lim»maU  r  HefJtnJe  exijtente  fn* 
M  jAhmffa  y  Jmt£Hm9mdes  jub  reguU  Beatiffim  Benediffi  monafm 
$tcè  viventes  ^  ad  homnm  Dci  on.nifctenîis  &  tôt  tus  mundi  Me^ 
iefKfttm  m  eâdem  Ecchpâ  JfabiUvi  >  &  hoc  affenfit  &  tonfUio  ta^ 
retttum  mtontm  >  la  d m. du  ctiam  admomtiotje  uxoris  mc<t  Codehyl" 
dis,  niaxme  hottatu  &  frovidentia  Domir.i  Gml'dmi  ,  tune 
Um^om  ejujdim  Civiêatii  txijienùs  £^ijc<ft    autaruau  mjus 
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f6      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
4€pmmo  &  ieUhiratiêm ,  &S'  £c  vers  la  fin  die  ce  titre  eo  Ik 
ces  paroles  :  chmrum  hic  f^Uiam  mfmavii  CtiiMelmms  Dux 
Ntrmamtontm  >  pgno  fropriâ  mamu  fa^ ,  &  uxor  ejm  Mat  h  il  dis  /- 

"militer .  &  ego  Richatdui  fgno  mto  ,  cJ*  uxw  mea  Gode^ldis  fr 
militer ,  Maurilius  Arche pifcoPus  Kothomagenfts  figno  Juo  ,  & 
<!ui/!dmus  Ehnicamm  Efifiofus  pgno  jSiM  «  ^  fr^um  UummmiA 

jignis  fuis. 

On  ne  voit  point  dans  ce  titre  l'année  de  la  fondation  :  mais 

•Hift  dcsAr-  .comme  il  paroit  conftamment  que  Maurilius  a  lignL  a  ce  titre» 
xiie«âqaB«  <le  ^  qu'jl  n*eft  monté  fur  le  Siège  de  Roiien  qu'en  1055.  il  eft 

jto^îti  ,fag.  ^  cette  .fondation  a*z£éiùtc  qu'après  cetemps-U^  Ce 

Monauere  a.été  décniicdans  les  guerres  qui  ont  fuivi  >  &a  été 
rétabli  en  un  autre  lieu.  Mais  nous  en  parlerons  dans  fon  temps  i 
Jk  loriqju'il  fera  queflion  de  l'Evêque  fous  leauel  ce  chango* 
nîenr  cil  arrive' ,  ^  par  qui  ce  Monaftere  a  dte  rebâti. 

En  IC65.  Guillaume  1.  Evcque  d'Jtvreux  alTifla  à  la  De'di- 
cacc  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  &:  à  un  Concile  Provincial 
tenu  la  mcme  année  à  Raiien  fous  la  conduite  &  fur  les  mo-ars 
,fiei  ELclciiaftiqucs.  On  y  dreiTa  auffi  une  formule  de  foy  fur  le 
fujet  de  rEucnariille ,  pour  oppofer  aux  erreurs  de  Bensnger , 
auteur  de  l'héréfie  des  Sacramentaires.  X^ette  formule  fut  le^ 
çû^de  tome  la  Province.  Ocdery  parle  de  cet  £vêque>  comme 
vivant  encore  en  eoèmfmfert*  dic-il,  Nermamtia prddarè 
vigebeu  jafienùbus  Ecclejîarum  Prjclafts  ,  Guiilelmo  Ebroicenf  ,  éxc, 
Wift  lib  7:  Guillaume  de  Jumicgcs  en  dit  a  itmt.  C'eil  aux  foins^  à  la 

cap.  i».       piété  6:  aux  fages  avis  de  cet  Evèque  ,  que  nous  devons  ia 
fondation  de  pkificurs  Eglifes  dans  la  Ville  &  dans  le  Dioccfc. 
H  mourut,  à  la  ân  de  cecce  année  ,  eu  cuai^cauc  comme  uu 
,comptoic  alors  loé^.  le  fi.  de  Février. 
, V         Guillaume  eu c  pour fuccefleur  en  cette  même  année  Michel  % 
M r CHAH,  que  la  plûpart  des  Ecrivains  ont  paffé  fous  filence,  peuc-ctrt 

^•an.  xotf*.  pn,.çg  qy'y  pjj5  jgj^u  long-temps  le  Siège  <J,*£vrcux.  Il  faut 
prendre  garde  de  ne  le  pas  confondre  avec  Michel  Evcque 
d'Avraficnes ,  comme  quelques  Anrcurs  ,  qui  par  cette  railon 
l'onc  biifédu  Catalogue  des  Evcqucs  d  Evreux.  Michel  ]  vcque 
d'Evreiix  a  fis^né  avec  Maurilius  Archevêque  de  Kouen  à  la 

Clu«.<kdio-  Chartre  de  S.  Amand  en  1^67.  au  lieu  que  i  autre  ne  monta  fur 
le  Siège  d'Avrauches  au*en  1065».  ceft-à-dirc,  après  que  Jean  cat 

^  R^l'^tr  ^cé  transféré  de  r£vêciié(i'Avxanches  dans  celui  de  Roiico. 
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DU  COMTE'  D'EVREUX.  Chaf.  XV.  57 
11  eft  bon  de  remarquer  ici ,  que  quelques  Âuteors  onc  crû 
mil  i  propos  que  Richard  Comte  d*£vreiix  école  more  en  1053. 
mais  entre  qu  ti  eft  cercaîn  qa'il  vivoic  encore  en  1054.  puif* 

Îue  dans  ce  cemps  il  est  line  guerre  à  foucenir  contre  Henry. 
.  Roy  de  France  9  qui  avec  Geofroy  Marcel  Comce  d'Ânjou» 
marcha  contre  Fvreux ,  &  fie  le  de'gat  dans  couc  le  païs,  n'ayanc 
pû  fe  rendre  maître  de  la  Ville,  à  caiife  dti  prompt  fecours  qu'y 
emmena  le  Duc  Guillaume  >  qui  chaiTa  les  François  de  ce  can- 
ton :  c'eft  qi'c  h  fondation  de  l'Abbaïe  de  faint  î>aiiveur  cû  une 
preuve  certaine  que  iiicliard  vi voit  encore  en  iq6o.  is:  qu'en 
1066.  k  Duc  GaîUaome  ayameocr^ris  la  conquête  de  l'Angle- 
*tm*  H  7  ineiia  wtc  lui  Rîchaid  Comce  d'Bvjneux  &  Ton  fils 
êi  fes frères ,  qui  ïîgnalerenc  fort  leur  valeur  danscectc  guerrei 
arec  eux  ëtoient  auilî  plufieurs  de  leurs  proches ,  comme  GuiU 
laume  Comte  de  Breceiiil»  Raoul  Seieneur  de  Couches»  Rogef 
Comte  de  Beaumont,  Robert  fon  fils,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gnevi  rs  de  ce  canton ,  ^ui  ne  fervirenc pa^peu i  la  cpaquêce  de 
ce  Royaume. 

'Quelques  troubles  s  étant  élevez  en  Normandie  pendant  cette 
conquête,  le  Roy  Guillaume  y  envoya  Roger  de  Beaumonc  • 
qui  par  hhgcŒe  &  par  la  maturicé  de  Ton  âge,  calma  les  cem- 
^ces  qui  menaçoient  .œcce  Province.  C!eft  4^  lui  que  Bean« 
mont  a  depuis  porté  le^furoom  de  Bcaumooc- le -Roger.  Ce 
Comte  laiUa  d'Hçlene  ,  feule  fille ,  héritière  de  Gaferao  de 
Meulaac  Vkomte  d'£vreux9  Robert  Comte  de  Beaumont-le 
Roger,  Si  par  fn  mere,  Comte  «de  Meulaac»  &  Heory»  Sei» 
gncur  de  Pont-audemer. 

Comme  la  vertu  ciï  toujours  en  butte  aux  méchans ,  leftime 
que  le  Roy  Guillaume  avoit  pour  le  Seigneur  de  Couches,  al- 
luma le  feu  de  la  jaloufie  dans  le  coeur  de  Roger  de  Mongo- 
mery  &  de  Mabire  fa  femme  «  iefquels  par  ud  artifice  bas  9c 
lAche  empoifoonerenc  les  démarches  de  Roeer  deThoeny^  U 
flcodirenc  fufpeds  au  Roiy  cooqaéraot  les  fiSelesfenrices  de  ce 
Mgncur.  Enfin  cette  femme  fit  tant  par  Ces  rufcs,  qu  elle  éloi» 
gna  de  la  Cour  de  Guillaume ,  non  feulement  le  Seigneur  de 
Conchcs ,  mais  encore  Hugues  de  Grammelnil  >  &  Amauld 
d'Fchauffou  fes  amis. 

Cette  difgrace  dura  quelque  temps ,  mais  Simon  Comte  de 
Monfort  ài  gendre  du  Comte  d'Evrpux  ,  aj  aut  repris^uclqucs 


5>îr       HISTOIRE  CIVILE  ET  ECGLES. 
places,  donc  Cooan  Duc  de  Bretagne s'ctoic faiG fur  1a frontière 
deNonnandtei  le  Roy  Guillaume  à  EtfolUcicattondecevain* 
queur  •  rappella  les  Seigneurs  de  Tlioeny  de  de  GrancmefniU 

2ue  la  malienicé  de  Mongomery  &  de  la  femme  avoient  Êtir 
ioi^ner  de  la  Cour.  Le  Seigneur  Comte  d'EchaufiFou  rentrmi 
auâi  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  ^  &:  en  poiTeflion  de  la  terre; 
d'EchaufFon  ,  qui  avoir  cré  confifquéc  par  les  calomnies  de  Ma- 
bire.  Cette  femme  vf;vant  les  artifices  manquez ,  &  que  ceux 
qu'elle  vouloic  perdre ,  ctoient  mieux  que  jamais  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Prince  ,  eut  recours  au  crime  le  plus  noir  &  le 
plu:>  daciiablc.  tlle  débaucha  le  valet  de  chambre  du  Comte 
de  Monereûil  »  qui  au  milien-  des  réjouifTanccs  d'un  grand  fef-. 
tin ,  fic^boire  à  ion  makre  an  poilbn  mortel  que  cette  mégércr 
avoic  préparé.  Elle  n'avoit  pas  de  moyen  plus  fur  pour  recou- 
•      vrer  la  joiiiflancc  des  Comtez  d'EchaufiPou  &  de  Moaiieiiil». 
qu'en  faifanc  périr  celui  qui  en  étoic  le  légitime  imître.- 
)4.  Nous  avons  ici  a  parler  de  Raiidoîiin  ,  qui  étant  Chapeîâîa" 

kV/cî^c^   de  Guillaume  le  Conciuérant ,  fur  ippelléà  rEvèché  d'Evreux. 
«mi.  ic<7      Ordery- Viral  dit  qu'il  fiit  pretque  lept  ans  Evêque  ,  &  qu*il 
Lib.  4.  âd  ^'J'-'t'-'d  i  à  GLiilLiume  1.  en  1070.  Jd  annum  1070.  d^funcio  Guil- 
ÈsoLXQfja,     lelmo  Ehroicenft  Eptjco^o  Balduinus  Du6t>  Lapdlanui  fuccejfit  » 

frxjHÎantm  jfrc  Jevtem  Mmùt  ngdariur  rexit,  Mftîs  on  ne  peur 
pas  s'empêcher  de  croire  avec  le  P.  Belfin  dans  fon  Kecaêil  de»' 
Conciles  de  Normandie»,  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  le  eompi»' 
d'Orderyt  erratit  Ordoricus  *  puifque  Guillaume  de  Jumieges.- 
aflure  que  Baudouin  aûîAa  à  fa  Dédicace  de  l'Eglife  de  Jumi^ 
^^r^Mpi  ges,  qui  fut  faite  en  1067.  Wilhîmm  Rex  ^  àii-Wym  Nomian- 
mam  regrrjfus  •  Ecclrftam  S.  A-far  i.t  in  Cemetico  cum  honore  magnê 
d'dicari  jujft  :  quam  dcdicaf/ortem  hi  Efifco^t  cum  Ijuntua'î  jw 
furdifate  1067.  Dominicâ  Incam.itionis  anno  Caletjdts  juin  cc^^i^lc" 
'Vtfunt ,  Aîauniius  fciUcct  Archte^ijcopui  Âothmiagenfis  y  ^  Baiduif 

ms  Eûifcopus  Ebioicenfis,  On  trouve  encore  £1  fignâture  daar 
line  Charere  dé  S.  Denysde  l'année  toé^.  Enfin  u  eft  cenaîn»» 
félon  Ordery  même  >  que  Gifleberc  oui  lui  a  faccédé  inimd> 
diarement»  ecoit  Evêque  en  1070.  Il  raut  donc  avoiier  qu'Or- 
dery  fe  trompe,  I*  en- retranchant  Michel, qui  certainement 
fut  Evêque  d'Evreux.  i*.  en  confondant  les  années  de  l'Epif- 
copat  de  Gi-iîllaume  avec  celles  de  l'Epifcopat  de  Baiuloiiin.  U 
paroît  donc  plus  probable  que  Michel  aXuccédé  immàiiatemeQC^ 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.  Chap.  XV.  $f 
à  Guillaume  en  1066,  &  qu'aie  vécu  fort  peu  de  temps  j  il  a  eu 

pour  fuccefleur  Baudoiiîn,  qui  aflifla  en  1067.  le  premier  Juil- 
let à  la  Dédicace  de  rEglife  de  Jumie^cs.  Entin  Baudoùia 
figna  au  rétabliffement  du  Prieuré  de  Montaurc  près  de  Lou- 
vierS)  &  mourut  en  1070.  On  fait  dans  l'Abbaïe  de  Jumieges 
l'anniverfaire  de  cet  £vê<jue  qu'un  de  îcs  Archidiacres  fonda , 
du  temps  que  S.  Achard  en  é(ojc  Abbé.  11  eft  lobé  de  Ton  affi- 
doité  aax  devcirs  de  TEpilcopac  &  de  foa  zele i>our  la  religion. 
Ce  fut  à  lui  que  Maurilius  &  Jean  Abbé  de  Fecan  »  écrivirent 
«ne lettre»  pour  fe  plaindre  de  ce  qn*Uavekpimi  un  Religieux 
fans  avoir  confulté  foa  Abbé»  Nous  rapporterons  cette  Ixttie 
à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Après  la  more  de  Caudoiiin ,  dit  Ordcrv-A'ical ,  Giflebert  GmI^'b-r-' 
Surnommé  le  Grand,  monta  fur  le  Siée;e  d'Evreux.   Il  étoit  tui  ii.  M»« 
frère  de  Guillaume  de  Brcieùil ,  Comte  d'Harford  &  de  Lci-  r"»- 
ceftre  &  parent  de  Richard  Comte  d  tvrcux,  11  fut  d  abord 
Aommé  Grus,    caufede  fa  grande  taille  ■»  qui  vro  fua  froctritate  • 
dit  Ordery ,  co^nmûutkatMr  6ms  %  &  dans  la  raite  on  lui  donna 
le  fnrnom  de  érand^  à  cauiè  de  fa  grande  vetcu  &  de  fa  grande 
Science-  En  1066.  n'étant  encore  que  Chanoine  &  Archidiacre 
de  Lifieux»  il  fut  député  vers  le  Pape  Alexandre  1 1.  qui  le  re- 
çnr  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  ,  &  le  combla 
de  préfcns,  11  fnr  élû  Evèquc  d'Evreux  en  1070.  11  occupa  ce 
Siège  pendant  pius  de  40.  ans,  vivant  dans  une  grande  piété  & 
<iansun  arand  détachement,    employant  tous  fcsîoins  à  corriger 
pir  fon  habileté  les  abus  qui  s'étoient  cliflez  dans  fon  Diocèfc» 
^  à  augmenter  Tédat  &  lelnftre  de  ^n  Eglîfe.'  L*an  1071.  il 
foufcrïvit  à  la  donation  que  le  Seigneur  de  Bolebec  6c  fes  en- 
suis firent  à  TAbbaïe  de  Bernay.  L  an  lo'jx»  il  reçut  Lanfranc 
ci- devant  Prieur  du  Bec  fous  le  B.  Helloiiin  ,  puis  Abbé  de  S. 
Eftiennc  de  Cacn  ,  &  en  dernier  lieu  Archevêque  de  Cantor- 
bery>  &  Thomas  Archevêque  d'York ,  qui  rcvenoient  de  Rome 
où  ils  écoient  allez}  Lantranc  pour  y  recevoir  le  Pal/îum*  ôC 
tousdeux  pour  terminer  leurs  différends,  aufujct  de  la  Primatie 
que  ni  Tun  ni  l'autre  ne  vouloient  ctdcr.  Puis  il  partit  pour  un 
Concile  Provincial  que  Guillaume  Rc  y  d  An2.1ettrre  avoit  con-   Orfer.  al  ' 
▼oquéàRottendart$rEglifeCathédrale,aucjue1eePrincepréfida 
toi'^nièmeen'  Derfonne'iquoiqued'aUtresdifent  que  cféfut  Jean  ^î;^,h'"aa<I. 
Aicàevéijjtede  K^ifien.  Après  la  tennii  du  Concile  »  Gïfleberc  vaaL 

N  ij 
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*  loo      HISTOIRE  CTVILE  ET  ECCLE5. 
pria  les  Archevêques  de  Cancorbery  fie  d'York  de  faire  la  De'dl- 
cace  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreiix  nouvellement  rebitie. 

On  croit  que  ce  fut  vers  ce  temps ,  c*eû-à-dirc ,  en  1073.  que 
ittoanic  Richard  Cèmce  d'Erreitx  >  &  qu'il  fat  înbumé  i  Féca A. 
avec  foa  ayeul  Richard  L  Duc  de  Normandie^  Jamais  Crince  ne 
fut  plus  regi^cépour  fes  vertus  &  Tes  excellentes  qualités»  Sc 
principalemetit  pour  fa  piété  U  fa  modération.  11  Jaifla  de  fa. 
première  femme  Adela  s  un  6îs  nommé  Guillaume ,  qui  reçût 
de  lui  le  Comté  d'Evreux ,  &  Agnès  mariée  à  Simon  de  Monw 
fort  i  &  de  fa  fecoiide  femme  nommée  Godchyldc,  une  âlleda 
même  nom  que  fa  mere  ,  qui ,  comme  nous  lavons  dit ,  fc  fît 
jcligieufe  en  i'Abbaïe  de  S.  Sauveur  ,  puii  Judidx  femme  de 
Roger,  Comte  &  eofuite  Roy  de  Sicile  >  par  qui  font  venus  les- 
privilèges  que  les  Papes  ont  donné  àce  Royaume  $  &  enfin  En»* 
ma  qui  avois  ^oufé  ua  autre  Comte  de  cette  m6me  Ifie». 


C  H  A  P  l  T      £  XVL. 

GuiOame  IIL  Corme  d  Evreuxi- 

XJ^tZLMvtE  Comte  dUvreœt  r  fils  <le  Richard  St 
VJ  à*AâésLf  n*eut  point  d'antres  inclinations  que  eelles  de^ 
la  guerre  >>oii  il  parut  toûjoors  avee  difliaâ:ion.  Il  Àoit  env 
core  jeune,  lorfquen  1066.  fous  le  règne  de  Philippe  L  Roy- 
de  France,  il fuivit  le  Duc  Guillaume!  la  conquête  de  l'An* 
Çlcrerre ,  où  il  donna  de  fi  grandes  marques  de  fon  courage  & 
de  fa^  bcavourci  qu'un  des  premiers  il  eue  part  aux  grandes  ré- 
compenfes  que  ce  Prince  viAoricux  accorda  à  tous  les  Seigneurs 
de  Normandie ,  qui  avoienr  (Ignalé  leur  valeur  dans  eccte  ex» 
pédition,  &  qui  lui  avouent  aidé  à  conquérir  l'Angleterre  par 
la  défaite  de  Hèralde  fba  conccurrent.  Gaultièr  &  Romars 
«ode  dé  Guillaume  Comte  dtEvreux  étoic  audl  ua  des  Offi- 
ciers Généraux  du  Duc.  Comme  il  avoltiioe  grande  parti  la^ 
TÎÛoire  &>à  laroooquêce  dé  rAnglcierre,  il  contribua  au^. 
beaucoup  à  en  conterver  k  poiFemonà  Guillaume.  11  reçût 
pour  récompenfe  des  terres  confidcrables  en  ce  païs  :  il  y  refta 
&  s'y  établir  ;  &  c'eft  lui  qui  forma  dans  la  luice  la  branche 

des  Scigoeuj:&  de  SaUibury  •  d'oo  ioat  foitis  k$  Comtes  d'££: 
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fex ,  fi  fameux  dans  l'hiftoire  de  la  Reine  hUialxtii. 

L'an  1074.  U  y  eut  à  Koiien  uQe  aflèmbléede  quelques  Evê- 
oues de  U  Province»  pour  ériser  car-  Abbeîe  le  raeoré  de 
Vîâoi  en  Gaux.  Giflebert  Eveique  d'Evreux  (igna  a  cecce  ëlec>  • 
tion  avec  les  Evêques  de  Bayeux ,  de  Lifîeux  &  de  Sëez ,  aufÊ* 
bien  qu  a  la  fondacioo  du  Prieuré  du  Pleflis-Grimould.  La  mê» 
me  année  Gnillaume  le  Conquérant  fît  rebâtir  l'Abbaïe  de  S*- 
Eftienne  de  Caén  comme  elle  eft  aujourd'hui  j  6:  ayant  été  ache- 
vée l'an  1077.  elle  fut  dédiée  &  confacrée  par  les  Evcques  de 
la  Province  fous  l'invocation  de  S.  Eftienne.  Le  Roy  tic  de 

f rauda  dons  à  ce  Monaûere  >  &  Giûeberc  ilgiia  au  titre  de  cette 
ooackmk'  £n  cette  même  année  mourut  Hu^ieS'  Evéque  de 
Lifîëux.-  A.  ToccafioD  de  llnfiomation  de  ce  mlat  ^iil'  s-*éleva 
une  diipute  entre  les  Chanoines  de  cette  Eglîfe  Se  les  Religieux» 
fes  de  l  Abbaïe ,  à  qui  auroit  le  corps  de  cet  Evéque ,  qui  avoîc 
fondé  cette  Abbaïe  avec  fa  merc  Lculine ,  ComtefTc  de  Brionc  8c 
d'Auge.  Les  Chanoines  préiendoienc- l'inhumer  dans  leur  Ca- 
thédrale ,  les  Religieules  au  contraire  vouloicnc  l'avoir  dans- 
kiM*  Eglife  >  comme  étant  leur  fondateur  &  leur  pere.  Le*» 
deux  parties  portèrent'  leur  plainte  à  Kouen  devant  Je  Roy 
Guillaume  nui  fe  déclara  en  faveur  des  Rellgieuf^  :  Sed  rego' 
lrX'«MP/S(Mi9.dit  Ordtry ,  frafiliêri  magis  fexui  ten^Oitur.'  Il  fît 
en  même  temps  venir  JeanX  Arche vêc^ue  de  Roiien ,  tt  lui  die 
d*aller  promptement  à  Lifieux  *  &  d'mhwner  Hugues  danr 
l*£glife  de  l'Abbaïe.  Cependant,  foit^que  cet  Archevêque  fûr 
incommodé,  comme  il  etoit  déjà  fort  vienx  ,.foit  qu'il  ti^tem«> 
péché  par  quelque  affaire  ,  il  n'alîilia  point  â  ces  funérailles  l-' 
mais  un  autre  pieux  Evcque  de  la  Province)  dileut  les  Hiflo-  CWfcr.  te«© 
riens  ,  s'acquita  foigncufcmcnt  de  ce  devoir  de  charité.  Ce  fut  *««n>NcuftK 
le. grand  Giflebert  iivct^ue  d'hvrcux  ,  qui  accompagné  d'une 
troupe  de  fidèles alhuà  Lifieux  ,  &  inhuma  Hugues  fon  con- 
frère dix>liuit  jours,  après  fou  décès  ).-Roberc  d*Auge,  fiete  da 
défimt  >  aihftant  à  la  cérémonie.  La' même  année  Gîflebers- 
le  trouva  à  la  Dédicace  de  l'EgUfe  du  Bec ,  faite  le  lo.  d'O^bo- 
bre  par  le  B.  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbery.  Ce  fut  pei^ 
de  temps  aprè^  que  l'Archevêque  de  Roiien  étant  tombé  ma- 
lade d  une  par.iiviic,  Giflebert  célébra  l'Office  Divin  dans  I-£-  Hxfk.AvtKt- 
glife  Abbatiale  de  S.  Oiien  le  jour  de  la  Lêtede  ce  Saint.  L'an-  ^''^JJ^'*" 
né&^fuiviuice  107^.  mouiucleB.  Helouin  ou  Herloiiin,  FoodA-  ' 
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tcur  &  premier  Abbé  du  Bec ,  qui  avoit  édifié  toute  la  Province 
par  une  vie  faintc  &  une  régularité  Tans  exemple.  Ses  obfeques 
Otdetie.  ibi«  furent  faites  par  le  grand  Gineberc  >  funuj  luius  curante  Gifle- 
berto  Ebrdiunji  E^tjcofo  $  vit*  honc^A  •  magn£  LitUrMum  jeun" 
tid  viro. 

Après  la  mon  de  fce  ialnt  A1>bé  t  les  Rdigienx  du  Becciioi^ 
Saeat  en  ùt  ^laœ  S.  Anfelme ,  qui  étoit  alors  Prieur  &  en  fore 
giande  liaifon  avec  l'Evêque  d'hvreux.  Ce  grand  Préiac  qui 
connoUToit  le  mérite  du  Religieux ,  le  folUciu  de  prendre  le 
gouyemcment  de  cette  Abbriïe  ,  &  s'y  engagea  par  un  ordre 
qu'il  obtint  de  i'Archevèaue  de  Roiien  pour  vaiocre  fa  rcûl- 
tancc.  Il  le  bénit  dans  TEglifc  de  l'Abbaïe  le  jour  de  la  Chaire 
de  faint  Pierre.  Ce  faine  Abbé  eut  toujours  un  attachement 
•particulier  pour  rEvêque  d'i^vreux  »  &  lui  en  donna  dei  nur- 
ques  en  quantité  d^occafions.  Nous  en  avons  mie  preiive  dans 
«ne  Leccre  qu'il  écrivit  à  Giflebert,  pour  .répondre  à  quelques 
reproches  qu'il  lui  faifoic  de  n'avoir  passeriez  r^fté  an  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui  pour  fuccéder  au  B.  Lanfranc  à  TAr- 
chevêché  de  Cantorbery.  Il  lui  fait  une  réponfetout-à-faitrcf- 
pcflueufe>  &  lui  dit  que  s'il  a  différé  fi  long-temps  à  le  remer- 
cier d'un  avis  fi  charitable ,  il  ne  doit  l'attribuer  ni  à  l'oubîi ,  ni 
à  la  négligence,  mais  au  tronblc  d'efprit  où  l'a  jetté  fon  élec- 
tion à  rArchevcché  de  Cantorbery  .qui  le  rend  incapable  de 
tout.  11  fe  iuftifie  du  reproche  deiGiuebert  avec  une  liumilité 
&  une  tenareflè  filiale.  Il  lui  demande  pour  lui-même  8c  pour 
TAbbaïe  du  Bec  Ja  continuacîon  de  la  bienveillance  qu'il  lui  a 
toûjours  témoignée.  Jeue  mets  aucun  fceau  fur  cette  Lettre^ 
lui.dit-il  )  parce  que  je  ne  fuis  plus  Abbé  t  &  que  je  ne  fuis  paS' 
encore  Archevêque  :  Nec  me  deleSfat  pingi  quoi  non  fum. 
$.  Guittnond  C'cft  d^m^  ccs  temps  que  vivoit  S.  Guitmond  ou"  witmond, 
CmST ''^^  Moine  de  1  Abbaïede  la  Croix  S.  Leufrov,  qui  avoit  reçu  la 
naiiîance  proche  d'Hvreux.  Le  Roy  Guillaume  le  Conquérant, 
l'ayant  fait  venir  en  Angleterre,  &  voulant  i.eogager  a  y  de- 
meurer» jufqu'à  ce  qu'il  eût  xKcaHoo  de  le  placer  dans  quel- 
qu'une des  plus  conudérabks  t  glifes  de  ce  Royaume»  il  le  re* 
Lîb.  4  Hift»  fQfa  gencreufement  :  &  voici  >  au  rapport  d'OrdcrV  >  le  diC- 
Aïo.  A«7«»  cours  qu  il  iui  tmt  «  »  A  Sire .  j  ai  plulieurs  raifons  qui  m  elot- 
i»  gnent  au  gouvernement  Eccicfiaftique,  dont  il  ne  me  convient 
n  pas  de  £aij:e  ici  ie  dcxail  J'cnvifage  iur-touc  les  infirmitqt  qui 
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me  preflent  &  dans  Tame  &  dans  le  corps.  Je  tremble  à  la  vûc  m 
de  l'examen  rigoureux  que  Dieu  en  doit  faire  î  &  je  m'atirifte  u 
de  voir  qu'à  melurc  que  je  marche  dans  la  voye  de  Dieu  ,  je  m 
chancelle  &  je  m'affoiblis  dans  la  vérité.  Je  ne  puis  pas  me  con-  <• 
duire  falucairemcnt  mi>i  mcmcj  comment  donc  pourrai-jc  coa-  « 
dulre  les  autres  dans  le  chemin  du  falut  ^  Plus  je  coûlidci  c  ac-  ^ 
tentivemene  toncei  cKofes  »  moins  je  vois  de  raifotts  qui  puiilêni:  « 
me  porter  -accepter  ia  conduite  d'un  troupeau  >  dont  je  ne  cou*  « 
aois  ni  les  mtsurs  ni  ]a  langue»  dont  vous  avez  tué  les  pères  »  les  m 
frères ,  les  paîrens ,  les  amis  »  ou  que  vous  avet  jettes  dans  un  «r 
exil ,  dans  une  prifon ,  ou  dans  un  cruel  efclavage.  Examinez  «» 
les  divines  Fcrirures,  &:  voyez  s'il  efl  ordonné  par  qncîqne  loy  n- 
qu'on  donne  au  troupeau  du  Seigneur  un  Pafteurélûpar  icsen-  «r 
nemis ,  &:  introduit  par  violence.  Toute  élection  Ecclefiaftiquc  a 
doit  être  faite  avec  lîncérité  par  les  fujets  fidèles  ,  &  enfuite  u 
confirmice  >  fi  elle  cù.  canonique  >  par  les  Seigneurs  légitimes  ,  6i  u 
par  cen»qttt  ont  droit  rantremenc  il£iut  la  réformer  avec  eha-  « 
nté.  Et  ipar  quelle  raifim  ponvez^vons  me  donner  ce  que  vous 
avez  ravi  &  enlevé  de  force,  par  la  guerre  &  par  remifion  de  ». 
Beaucoup  de  ûme  »  à  moi  ».  dis- je ,  &  à  touiceux-»  qui  comme  «i- 
moi}  ont  renonce  au  mondes  &  qui  pour  fuivre  Jeuis-Chrift ,  a* 
k  font  volontairement  depoirillez  de  leurs  propres  biens  ?  C*eft  ^, 
une  loy  générale  pour  tous  les  Chrétiens  de  s'abftenir  de  toute  n 
japinc.  Car  l'Ecriture  dit  :  Vchiation  de  ului  qui  facrifte  une  a 
choje  injujh  ,  tji  une  oblanon  impure  &  fouillée }  &  peu  après  :  ^. 
Celui  qui  offre  un  facrifice  de  la  fubfiance  des  f  ouvres ,  cfi  jemblor 
Ut  su»  hemmttfm  en  préfenet  iun  vere  y  immUemt  fin  fils.  Je  « 
tremble  en  rapportant  ces  paroles  de  ^Ecriture.  Je  regardée  toute  «s» 
^Angleterre  &  toutes  ies  rtcbeflès  comme  un  grand  butta  >  au- 
quel  je  n'ofe  pas  plus  mettre  la  maîn^qn'à  un  grand  feu  bien  aU  ^ 
lumé  :  8c  parce  que  Dieu  nous  commande  d'aimer  nôtre  pro-  ^ 
chain  comme  nous-mêmes  ,  je  vous  dirai  fans  dcguilement  ce  ^ 
que  Diai  m'infpire ,  ce  que  je  croi  utile  pour  moi  &  falutaire  ^ 
pour  vous.  Faites  donc  que  ce  que  la  charité  me  fuegérera  pour 
vous  dire,  ne  vous  loitpas  amer.  C'eftà  vou2>, grand  Prince,  tC 
à  tous  ceux  qui  ont  eu  part  aux  périls  où  vous  vous  êtes  expofé ,  _ 
que  je  demande  de  recevoir  en  bonne  part  ces  avis  que  j'ofe  ^ 
leur  donner.  Coalidérez  avec  goût  tous  les  jours  dé  vôtre  vie  ^, 
tes  fletivr«sde.Di€a  >  &  dans  toutes  vos  aâions  orai^cz  fes  jt!»  ^ 
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*  gemcns  incomprchenfibles  :  réglez  il  également  vôtre  vie  fur  la 
voloQcé  de  Dieu ,  que  cet  arbitre  Eternel  >  qui  dirpufe  Je  tout 

*  avec  équité  »  tous  traite  f  avorablemciit  au  jour  <(e  4s  vengeau- 

*  ces;  Que  ks  flateurs  ne  '?oiis  trompeut  poioc  eu  vous  ^onnanc 

*  une  yaine  lécurité }  &  que  les  heureux  kiccès  de  la:  vie  préfenie 

*  quirendeat  les  hommes  iofotens ,  ne  vous  jettent  pas  dans  I9 

*  mortel  fommeil  qui  fuie  la  profpérité  mondaine.  Si  vous  aves 
••  vaincu  les  Anglois  ,  ne  vous  en  orgucilIIfTrz  pas  :  mais  penfez 
"  que  vous  avez  tous  les  jours  à  fçnircnir  un  comb:it  beaucoup 
*•  plus  grand  &  plus  dangereux  contr-e  vous-mcmc  contre  le5 
»  puiOances  fpiritueHes.  11  elt  fouvcnt  arrivé  dans  le  monde  des 
»»  changemens  de  Royaumes.  Les  Babrylonicns  fous  le  Roy  Nabu- 
«  chodonoCoroocitibjugué  la  Judée,  l'Egypte  &  plulîeurs autref 

païs  :  -Biais  Ibixante  te  dix  ans  après  »  m  lurent  ful>îuguex  à  , 
leur  tour  avec  leur  Roy  BakliazarparJes  Mcdes  &  parles  Per» 
fes.  Les  Pcrfcs  enluite  avec  leur  Roy  Darius,  furent  vaincus 
»*  &  fournis  à  Alexantire,  dont  l'empire  dans  la  fuite  des  temps 

»»  devint  la  proye  des  Romains  Tous  ces  -changement  des 

chofes  humaines  bien  confidérez,  qiu^  le  vainqueur  ne  le  giori- 
»»  lie  pas  en  lui-même  du  rcnverfcment  dcion  compétireur,  parce 
quil  ne  peut  ie  foùtenir  que  félon  la  volonté  6*:  l'ordre  de  celui 
»  qui  a  cf^  toutes  diofe$.  SiBe».c'eft.à  vous  à  qui  j'adrefle  les 
>*  paroles  que  je  vous  prie 4e -bien  prendre,  8c  comoie^ur  vôtxse 
»  falut  éterneL  Aucun  de  vos  pères  avant  vous  D*a  en  le  titre  de 
*  M  Roy-  Il  Tie  vous  vient  point  par  droit  de  fucceffîon ,  mais  de  la 
#»  pure  libéralité  de  Dieu  tout-puilTant ,  .&  de  l'amitié  qu'avoit 
»  pour  vous  Edouard  votre  parent.  Edgar  j  Adelin  &  plullcnrs 
»  autres  de  la  famille  Royale  ,  étoîcnc,  félon  les  Loix  des  Mc- 
»»  breux  &  des  autres  nations  ,  les  plus  proches  héritiers  de  la 
w  Couronne  d'Angleterre.  Le  fort  de  cette  élcvatiou  eit  tombé 
•>  fur  vous  à  leur  exclusion  :  mais  foneez  que  plus  c€  jugement 
»  <te  Dieu  eft  caché,  plus  il  fera  terribë,  quand  il  faudra  rendre 
»  compte-de  cet  état  qui  vous  a  été  confié,  &  des  motifs  qui  vous 
w  onCtpOTté'  à  en  fiiire  la  conquête.  Dieu  vous  a  donné  par  ]\iC- 
n  tice?  ce  qucpeut-êti»  vous  pofledez  avec  in juftice.  La  charité 
.»  feule  m'engage  ^  parler  ainu  à  vorre  Majcllé ,  en  îa  Tuppliant 
.»  très- humblement  de  ne  pas  oublier  vôtre  dernière  tin,  &de  ne 
^  point  VOU5  laiiTcr  emporter  aux  douceurs  de  la  profpérité  pré- 
»  iS^tc ,  qui  a  œûtmne  d  cire  iuivie  de  douku;^s ,  .de  regrets  èc 

de 
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de  remoi  inutiles.  Je  recommande  à  la  gracede  Dieu,  &c  vôtre 
perfonne,  &  celle  de  vos  amis.  Je  me  difpofc  à  retourner  en  Nor- 
mandie par  la  permiffioa  aae  je  vous  prie  de  m'accorder.  Jelaîire 
ans  amateurs  du  moade  ies  graHes  dépouilles  de  l'Angleterre  « 
<:omme  des baléïures  dont  je  ne  faisaucun  cas.  Jaimelapau  vrccé 
Hbiede  Jefus-Chrift,  que  S.  Ancoine  6c  S.  Benoît  oncembraiTée» 
pîus  qoctomcs  les  richefles  dtr  monde  qui  ont  ctc  le  partage 
des  créfus  &  des  Sardanapales ,  &(.  qu!ils  oatiaiiTées  apfcs  une 
mon  miferable  à. leurs  ennemis. 

Le  Roy  avec  tous  fes  courcifans,  charmé  delà  confiance  de 
-ce^fainc  Moine»  le  traita  honorablemenc  ài  même  avec  rciped, 
le  loi  dkiie  recQiimer  «n  Normandie»  5c  de  Ty  att^ve-là  oh 
Hvoudroic.  Aprâs  qac  GnimioïkL  fut  revenn  dans  ion  Mona(^ 
Mm  de  la  Croix  S.  Leufroy  >  le  bouit  de  répand  ic  par-tout  qu*^ 
avoir  préféré  la  pauvreté  du  Cloître  aux  richcCfes  des  Evêchezi 
le  quien  la  .préience  du  Roy  &  des  Seigneurs  de  la  Cour,  il 
îvoit  donné  le  nom  de  vol  &  de  brigandage  à  la  conquête  de 
l'Angleterre ,  &  qu'il  avoic  traite  de  raviffeurs  tous  les  Evêques 
&  tous  les  Abbez  qui^entroienc  dans  ies  Prélatures  de  ce  Rovau- 
me  contre  k  voJonté  des  Anglois.  Cela  lui  attira  une  grande 
haine  ^  une  grande  jalou(îe>  fi  bien  que  peu  de  temps  après 
^ean  Archevêque  de  Rouen  ^ane  morr  %  le  Roy  qui  youkhc  pré- 
wmer  Iz  faire  élire.  Guitmond  en  fa  place  ttnéat  -décounie  par 
les-ennemis  de  ce  faine  Religieux ,  qui  cependant  n'avoient  nea 
à  redire  fur  ia  conduite ,  Tmoii  qu'ils  jui  reproclioient  d'être  le 
fils  dim  Prcire.  Ce  faint  homme  non  feulement  ne  s*en  excufa 
point,  6c  n'en  eujc  aucun  chagrin  ,  miis  encore  il  s'en  réjouie 
par  la  vue  qu'il  avoit  de  s'éloigner  des  dmniicz  ecclélîalHqucs  j 
êc  par  crainte  que  le  Roy  ne  revint  à  la  crharge,  il  pria  Odilloa 
fon  Abbé  de  lui  permettre  de  faire  im^grand  voyage.  Cet  Abbé 
fans  Lettres»  die  Ordery»  qui  nie  {çavoit  pas  quel  tréfor^le  fa» 

teiTe  il  y  avait'daos  ce  laim  boaune, Jui  accorda  ùl  penniffion  » 
^le  laiflà  aller  fans  peine.  Grégoire  V  1 1.  l'ayant  connu  ,  le 
re^t  avec  joïc ,  &  le  fit  Cardinal  malgré  lui  î  &  fon  fuccefleur 
-Urbain  I  I.  le  fit  Archevêque  d'Averfa.  Ce  faint  Prélat  înf- 
truifit  foigneufement  fon  troupeau  ,  le  foûtinc  par  fes  prières  SC 
par  fes  aumônes  j  &  après  pînficurs  travaux  dans  llexercice  de 
toutes  les  vertus ,  ii  alla  en  recevoir  la  réeompenfc  du  Seigneur, 
il  A  écrit,  étant  ^loiue  de  la  Cïpix  ,  mi  XJuvrage-fur  le  Corps 

■  O 
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&  le  fang  du  Seigneur  ,  pour  oppofcr  aux  erreurs  de  Bércflgcr 
fur  le  Sacrement  de  I  Liichariflie ,  une  confèffioa  dë  fc»y  far 
,  Trùucé;  un  Traité  de  riuimauiité  de  Jefus-Clirift  &de  làiré^ 
[.  filé  du  Corps  du  Seigneur.  Ces  Ouvrages  font  dans  la:  Biblio-^ 
theque  des  Pères  à  l'onzième  (lécle. 

L'an  1079.  Guillaume  Abbé  de  S.  Eftiemie  de  Cacn ,  ayaoc 
étéelù  Archevêque  de  Roncn'cn  la  place  de  S.  Guitraond,  i 
l'élcclion  duquel  les  ennemis  de  fa  vertu  s  oppoferent  ,  il  fut 
facrcpar  Giflcberc  Fvcque  d'Evreux  dans  ri-glife  métropoli- 
taine :  DefunUo  Jor.nne  Aïe  trop  olitam  ,  Gut/felaim'Cadcmcrrjis  Jlh- 
bas  elecitis  ejl ,  &  paullpofi  m  Ecclcjià  fan6U  Dû  Cemtri^ 

Otâer.  lib  u       Munx  a  magm  Cijlcberto  Ehrdtccnfi  Epijcofp  C9»j«erantf  Gcttr 

•àmi.  1P7,.  ^,^hevcquc  de  Rouen  écoit  fîU  dè'Radl5>fo  Evêque  dcSéw^ 
.  kda  côcéde  £i.iiiere  >  coufîa  {çefmaia  de  Guittaume  L  Ev^ue: 
d*£7reux  donc  nous  avons  parié  ci  devant.  Ce  qui  montre  unft' 
grande paflion  dans  les  ennemis^  de  faim  Guitmond ,  qui  ne  do 
voie  pas  moins  être  élii  Archevêque  de  Rouen  que  Guillaume  r 
à  qui  on  devoir  encore  plus  reprocher  ia  naiflance  qu'au  faine 
Moine  de  la  Croix,  En  loSi.  G i Hébert  confacra  Gérard,  qui 
de  Doyen  deTEglife  CatlWdrale  d'Evrcux" ,  avoit  été  élu  Evê- 
que de  Séez.  En  '1085.  Il  reçût  la  fondation  de  TAbbaïc  d'Ivry. 
L'Attàte*  >        eft  un  Bourg  proche  d'£vxeux&  de  cc  Diocèfe ,  îUuflac^ 
ws7  '      par  la  viaoire  d'Hen  ry  rv.6r  renommé  pour  fou  awiqutt^  ll  y 
Lit.  s.  td    *^oit  autrefois^  dit  Ordcry ,  une  too^&meaiè  &  très-bien  fortin- 
«an.  Vit.    fiée ,  que  l 'iiluftre  Albérede ,  femme  dé-Raoul Comtede  Baycux  » . 

fit  bâtir ,  &  que  Hugues  Evêque  de  Bayeux ,  frcréde  Jean  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  pofleda  long-temps  poirr  fc  défendre  con- 
tre les  Ducs  de  xNormandie.  Il  en  fut  cependant  chaflé  par  Ro- 
bert î.  jufqu'à  cc  qu'en  l'an  1087.  dit  fut  mife  entre  les  mains 
de  Guillaume  de  Breteiiil,dont  lePere  Guillaume  Comte  d'Har- 
fbrd  ctoit  fils  d'Ofbern  ,  &  de  la  fille  de  Raoul  Comic  d'Ivry. 
Lîl».  t?tkti  Ceft  dans  ce  Bourg  qu'eft  TAbbaSe  fondée,  dit  Oi'dery  >  par 
Roger  d'ivry,  en  rJibiinettr  de  la-  faînte-  Vierge  ,  l*an  -  ix)8f* 
pour  dès  Religieux  de  S.  Benoît  î  elle  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui malgré  le  feu  &  les  guerres  oii  elle  a  été  expofée.  Il  eft 
vrai  qu'elle  a  été  rujpée- plu£eurs  fois  ,  mais  elle  a  toiijours  été 
rebâtie ,  &  elle  eft  encore  aujourd'hui  occunée  par  trois  (  n  qua- 
tre Religieux  de  la  Congrégation  de  faim  Maur  j  le  revenu  ne 
luffiiancpas  pour  en  cntreteair  un  plus  grand  Aombrei. 


Digitized  by  Google 


DU  COMTF  D'ÉVR.EUX.€hap.  XVI.  107 
Bu  1087.  le  JPape  Urbain  I  L  aysioc  indiqué  un  Concile  à 
Clermont  en  Auvergne  1  il  s*y  trouva  13.  Ârchev^ues»  115. 
£  vêtues,  tant  de  France  aue  d'Efpagne ,  plufieurs  Abbez  & 
Supérieurs  féculicrs  &  réguliers.  Apijn^  qu'on  eut  faic  quelques 
réglemens  qni  rcgardoient  la  Difcipline  rcclcfiaftique ,  le  Pape 
y  exhorta  les  Princes  Catholiques  &  les  Fidèles  Chrétiens  à  une 
-Croiladc.  Gillcbert  Evêque  d'Evreux ,  accompaj^néde  tulberc 
Archidiacre  de  Koiien ,  qui  avoient  alliiite  a  ce  Concile,  enga- 
«  gea  Guillaume«Archevêqne  Métropolitain  à  aflembler  un  Con- 
cile Provincial  >  afin  que  ce  q[ui  avoir  été  réglé  dans  le  Concile 
.ide  Clennonc  >  fac  confirmé  dans  tout  fon  contenu  par  le  Clergé 
de  la  province.  Ce  qui  fut  ^it  :  &  tous  les  Prélats  unanimemenc 
«çûrent  8c  confirmèrent  les  Décrets  de  celui  de  Clermont. 

Ehins  la  même  année  Hugues  Scavel  &  Raoul  de  Mauvoifia  Ocdetic.&U. 
,à  la  tête  de  plufieurs  habitans  de  Mantes ,  profitant  de  rabfence 
de  Guillaume  Comte  d'Evreux ,  qui  ctoic  occupé  en  Angleterre 
pour  le  Roy,  fe  jetcerenc  dans  Icpaïs  d'Evreux  à  rinlligatioii 
du  Koy  de  France  ,  le. pillèrent  entièrement ,  &  y  commirent 
toutes  lortes  d'kollUitez»  dans  on  temps  où  tout  étoit  tranquille 
^tre  les  deux  Etats.  Le  Comte  d*£vreuxçn  ayant  eu  avis  >porta 
ies  plaintes  au  Roy  d'Angleterre,  qui  avec  le  Comte  repafla  io- 
■continent  en  Normandie  t  amalTa  des  troupes  ,  6c  vint  à  fon 
..jcour  mettre  le  feu  devant  la  Ville  de  Mances  :  &  après  avoir 
îtout  ravngc  aux  environs,  il  la  prit,  la  hrûh     ia  mit  en  cen- 
.•dres.  Comme  ce  Roy  dans  cette  aâ:ion  s  écoit  trop  approché  de 
rincendie»  jl  en  fut  très-inctimmodc  :  cela  l'oblieiea  à  fe  retiier 
brufquemenc  j  6-  ioo  ciieval  iaucant  un  toilé  ,  lui  donna  une  fe- 
coude  :  il  en  re^ût  dans  l'eilomach  un  fi  rude  coup  du  pom- 
fueau  de  ia  felle*  qu'il  lui  en  vint  un  abcès  :  auffî-tôt  on  rem-' 
pona  à  Rouen-«  où  il  mourut  peu  de  jours  après  le  Jeudy  ^«  d9 
^îepsembre .  lorfqu*on  fonnoit  Prime  en  TEglide  Cat&édrale-  . 

..Son  coms  fut  tranfporté  à  Caën  avec  beaucoup  de  cérémo* 
nies  pour  être  inhume  dans  la  belle  Abbaïe  de  faint  Eflicnnc 
qu'il  avoit  fait  bâtir.  Cette  pompe  funèbre  fut  accompagnée 
par  Henry  fon  troifiéme  fils,  par  Eudes  Evêque  de  Bjvcux,  ■» 
prifonnier  depuis  long-temps  dans  la  tour  du  vieux  Palais  de  * 
iioueu  par  ordre  de  ce  Prince,  &  mis  en  liberté  à  fa  more,  &; 
par  un  grand  nombre  d'autres  Prélats  &  Seigneurs.  GiHeberc 
Evêque  d'Evreux  ^  diftingué  par  fon  éloquence  comme  par 


To«      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
toutes  fcs  autres  qualités ,  fiic  chargé  de  faire^m  OnïCiM  fit* 
nébre.  Il  la  fie  après  la  MeSe  »  avant  que  le  corps  fur  mis  dans 
le  tombeau.  Il  parla  fort  au  long ,  die  Ordery  »  de  la  libéralité 
de  ce  Prince ,  oc  fa  grftideur  d'ame ,  de  fa  religion  j  de  l'éten*  % 
due  qu'il  avoir  donnée  aux  lobe  &  au'droit  dans  la  Province  i 
de  la  gloire  oîi  il  avoir  élevé  fa  nation  plus  que  tous  fes  ancê- 
tres i  de  la  juftice  &  de  la  paix  qu'il  avoir  fait  inviolablement 
oarder  dans  fes  Etats ,  &  de  la  valeur  avec  l^iquclle  il  avok 
loûcenu  Ion  peuple  ,  lors  même  qu'il  éicwt  ians  armes.  • 
A  peine  Giflebert  eut- il  achevé  fon  di&oon  ,  que  ron'vÎB 

ëroScre  an  milieu  de.  l'Egltfe  on  certain  homme  >  nommé  Af. 
in  ,  fils  d'un  Maréchal ,  qui  fe  Qiic  à  parler  du  Roy  en  dés 
1  rennes  bien  differens  de  ceux  deFErêque  d^vreux  :  Je  declârt% . 

dit-il  »  itvantDiiUt  fin-  cette  terrtw  voùs  'voulez,  inhumer  tt 
9trfSt  m  appartient  légitimement  :  ceflun  champ  que  lé  Prince  ufur' 
fa  fur  mon  pere  ,  Urfquii  fit  bâtir  cette  Ahbdie ,  fans  lepajer  (jr 
Jans  lut  en-  vouUtr  faire  fatt  f action  i  c  eJÎ  pourquoi  je  reclame  ce 
fonds  y  &  fen  appeUt  m  Rd.  Le  Prince  Henry  ne  crut  pas  dàns 
une  celle  conjonclure  dévoie  fefervirdè  foe  amoricé  :  il  en  dé- 
libéra avec  Glflebere  i  &  ayant  connu  que  cela  étoh  vrai,  il  loi . 
lit  payer  Uirjgenient  la  valeur  de- Ion  diamp  ;  &  on -aclunra  les  - 
^nérailles  &  fon  perer 

Après  la  mort  oe  ce  Priaee  »  Robert  fon  fils  aîné  eut  le  Dù^ 
chc  Je  Normandie  en  partnj^c  ,  qu'il  av oit  déjà  du  vivanr  dè' 
fon  perc.  Guillaume  farnomnié  le  Roux  fon  fécond  fils,fuccéda  à 
fon  pereàlaCouronnc  d'Angleterre.  11  ne  reAoit  plus  que  Henry 
le  plus  jeun©  des  trois ,  a  qui  Ginllaume  fon  père  ne  laifla  rien 
qu  une  lommed'areencavec  quelques  apana|espeuconiidérables; 

Simon  de  Moimrt ,  beau*finere  de-  Gmllaume  Gomte*  d*E^  • 
Tfwqp »  moiiruc  aoffi  cette  même  année»  laiffaoc  de  £i  fiemmn 
Agnès  d^Evmnt  deux  enfans  s  feavoir  Amaurf  8i  Bertrade^^ 
4onc  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite. 

Novis  ne  devons  pas  omettre  ici  nn  célèbre  Bcrivain  né 
D  'jnaAî».  Neubourg  dans  le  Diocèfc  d'Evreux.  C'cil:  Durand  Moine  de 
w  ic  Tioart.  F^can ,  &  enfnite  Abbe  de  Troart  en  Normandie ,  fort  aimé  de 
Guillaume  le  Conquérant  >  &  un  des  plus  fîdeles  Confeillers. 
Nous -avons  dans  h  Bibliothèque  des  Pères  les  Ouvrages  qu'il  a 
compofezfar  la  vérité  du  Corps  dit  Sane  de  Jefus-Ghrift 
dans  k  laine  Sacrcmcoc  de  TAticdl  coiiue  fi&sgiBr.  Void  ce. 
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2UC  dit  de  lui  Ordcry- Vital  :  Dférandus  Troarmnfis  Abbas  gran^  y- 
tvui  »  ah  mjmtik  Monachus  »  rtUgiûne  &  fapientiâ  prjta^uus  ,  ***** 
£€tUJiaftiei  confus  &  infini  iogmatii  Ih&or  feriti[jimMS  ,Jiht  du- 
4     ms*  fojt  maltos  m  IHi  ntlm  Ghns  m  kOum  dettdmii  i  keaè 
m  fmmm  &  fietis  fenms  malumm  mmmi  fui  panotts, 
tU  Jim  Febr-  de  fteulo  migravit*  fmurahilcs  JUfc$f»U  GUhm» 
grofi  Doifpris  in  Capitula  J'uo  revtrenttr  fiftlknmi*  Yeki'  l'Ef  »> 
tapiie  qui  fut-  mife  fur  ion-  tombeatu- 

Ua$  tegitur  tumba  bonui      venerabilis  Abbm- 

Durandm  nojtri  Norma  Monaûiriu 
Ai  Dùmim  Umim  frxfettsem  c^didit- âiim 

Jibi  propitium  miUmtts  ■  ejft  Dimm-  * 
Lfife  Jiémfdenâ  Fetrui  *  nfilutut  bàètfU 

€Ua»Ut  éi  éu^elitm  iniffmr  F4a^^ 


CHAPITRE  XVli* 
Différend     accommodement  de  GutUaume  Comte  dEvreuxi  ■ 

^1  *  O  u  s  les  Scîgneuts  de  Normandie  voyant  la  mort  de  Gu  i î— 
lamne  le  CooquéraDC»  fie  la  div ifion  ob  jettok  fes  eofan^ , 
k  parcage  inégal  de  des  Etats,  penferenc  aaâià  letnrs  propres  in- 
téx^  &  à  leur  aggrandîfTemciic.'Guilhume  Gomced'EvieBX» 
doDC  le  cfédh  étoic  grand  dans  cette  Provinces  ne*  fiit  pas  en* 
cette  occafion  des  derniers  à  ménager  fcs^  avantages.  Pourlb» 
mettre  en  forcté  &  hors  de  la  dépendance  abfoUië  du  Duc ,  iP 
chaffad'Evreux  &de  Danguc, petite  Ville  du  Vexin-Normand»^ 
oui  lui  appartenoir^  aufTi-bien  que  de  plufieurs  autres  places  dô: 
ion  domaine  ,  toutes  les  garnilons  que  le  Roy  Guillaume  y 

avoit  mifes ,  pour  cmpècèer  FeotHedè  la  'ProTiiise  aux  Frank' 

Siis  »  2t'  detèndtc  de  -leurs  inoirrfiom  >  jugeant  qu'il  lui  ëtoit' 
fbîmenc  plus  avantageux  d'émpmater  des  troupes  de  fes  am^s^ 
quand  ii  enr  aiiroh  bobin^  que  d'être  forcé  A  en  reeevoir  toftw: 
jours ,  lors  même  qu'il  n^^n  auroit  point  bt foin.  - 

Cette  entreprifc  nu  le  broiiilia  cependant  point  avec  Robert' 
II.  le  Duc  qui  connoilToic  le  mérite  Se  le  crédit  dn  Gomte* 
d'£vfeu22  fe  forvoU  uukmenc  do  lui  &  de  ies  confeils  pour^ 
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commandcr.  fes  troupes  ,  £c  les  cpt)di|ire  cjqieure  les  rcîbellcs  qui 
séxoïo^  emparas  de  toa(çs  k^^rtenilcs  jà^  la  Pirovioce.  Cela 
fc  pafla  CD  10^.  .  • 

11  s'en  falhic  polir^Qt  peu  qu*U  n'armât  tme  mpcu  rc  ent icre 
Vani^^  fuiyaDCC  CDU»  ces  deux  Seigneurs  ,  à  Toccafion  de  la 
Province  du  Maide  ,  q«i  ve!>oir  de  fccoiicr  le  joug  de  Roberc 
1 1.  par  le  defir  de  recouvrer  h  liberté  doni:  ils  joiiifToicnc  > 
avant  qu'ils  fuifent  fournis  à  la  domination  du  Roy  Guillai:met 

Richard  pcre  de  ce  Comte,  avoic  eu  de  fa  femme  Adela, 
veuve  de  Roger  de  Thoeny,  Guillaume  donc  nous  parlons  main- 
tenauc ,  &  Agnès  (mi  fat  marine  à  Simon  Comte  de  Mocfort; 
Da  mariage  d'Agnès  d'J|vreux  &  de  Simon  de  Adonfort,  il  en 
fortit  Amauisy ,  oui -eut  le  Comtë  d'Evrcux  du  chef  de  fa  femme 
Agnès  >  &  une  âle  nommée  Bcrcrade*  Guillaume  Comte  d*£*- 
vreux,  qui  avoic  ;époufé  Helvife  ,  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Kevers,  n'ayant  eu  d'elle  aucun  enfant ,  fe  chargea  du  foin  6: 
de  l'éducation  de  licrtrade  de  Monfort  (a  nièce,  C't^toit  une 
jeune  perfonne  d'une  beauté  rare  &  furprenante.  Foulques  le 
Réchin  Comte  d'Anjou ,  l'ayant  vue ,  i^n  fut  li  ciiarmé,  qu'il 
voulut  répoufer  à  quelque  prix  que  ce  fut  >  qu'il  rcpudia 
pour  cela  $L  fins  aucune  amre  railon  »  une  féconde  femme  qu'il 
atoic  prife»  à  la  place  d'une  première  qu'il  a  voit  répudiée  auffî 
injuftement.  Voici  l'occasfiott  £;ivQ£able  ^u'ii  troUTa  pour  venir 
à  bouc  de  Ton  defFcin. 

Tout  le  Maine,  comme  nous  l'avons  remarqué,  s'éroit  fouf- 
traic  de  la  dépendance  du  Duc  Robert.  Ce  Seigneur  voulant 
faire  rentrer  ce  Pais  dans  fon  obéïllance  ,  écrivit  au  Comte 
d'Anjou ,  lui  envoya  de  grands  préfens  pour  l'engager  à  le 
fecourir,  aiiu  de  réduire  les  Manfeaux  rebelles.  Ce  Comte  liù 
promit  de  faire  tout  ce  qu'il  fouhaicol^delui  >  àjcandition  que 
de  (a  p^rt  II  lui  feroit  époofer  la  belle  Qertrade  »  fille  de  Simon 
deMon£oi:t>  U  nièce  du  Comte  d'Evreux,  chez  -qui  «elle  étoic 
élevée t  &  de  qui  elle  dépendoit.  Le.Comte  d'£vrcux  averti  fe- 
^retemenc  de  la  propofition  du  Comte  d'Anjou  ,  faite  au  Duc 
de  Normandie  ,  en  conféra  en  particulier  avec  fes  proches, 
qui  furent  tous  d'avis  qu'on  rejctiàt  ce  mariage,  qui  lelon  tou- 
tes les  apparences ,  ucïcroic  nijplus  l^euçpux,  ni  plus  i^abie  que 
les  deux  piéccdcns. 

Le  Comte  Guillaume  qui  avoic  .eu  le  tpnps  de  pr^rer  Ces 
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léponfes ,  lui  die  que  la  chofe  qu'il  lui  propofoit,  avoit  bien  des 
4itficultez.  Premieremenc ,  que  la  nièce  étoit  encore  trop  jeune  î  (^'^^y-  vit. 
•  <^u'enfuite  il  n'étoic  ni  fur  ni  avantageux  pour  elle  de  la  mariet  *-**"";*^^ 
à  un  homme  qui  avoit  deux  femmes  aûuellement ,  répudiées  à  la 
vécicé  ,  mAh  mariée?  «kns  (ouces  les. formes  au  lieu  que  Iciif' 
xcpudMcQ  àole niûlp  ».iteot  oone»  ieà'  règles  ààX'Epiik  >  te 
qu'api^  lf»t|c  il  avoir  lieu  xi'appréfaetadnr  an  pareil  fottioom ik 
niéce;.'A  tout  cela  ti  ajoàca  des  raiibiisprifesdefes  intérêts {1109 
fgesi.tt  ciic  VOiBà  au  Duc  qu'il  oe  pouvbic  fe  réfoudre  à  fairec^ 
«ariage^,  qu'il  ne  lui  rendît  les  terres  Ô£  les  Villes  qui  lui  ap^ 
partenoient  en  qualité  d'héritier  de  fon  oncle  Raoul  de  Gace  , 
&  qu'il  ne  reftituât  à  Guillaume  de  Breteiiil  fon  neveu  le'Ponp 
S.  Pierre,  &  tous  les  autres  biens  qu'il  réclamoit  légitimement , 
&  que  Guillaume  le  Conquérant  leur  parent  >  leur  avoit  enlc* 
vez  >  comme  le  Itoo  aYbk'nutao&âatms  oasâmiax  dans  le  par-^ 
tagedâ'cêif  t  parce  quSIiioicie  pèaflj       :  :  à!  :  iî  uvr.t;* 

x^W  DtiC'Rolien  pattttrtrès-embamifllé-de'ééteesépoafeU 
CQÉI(»Mt  .lte-'que  le  Comte  d^Evrenk  étoit  réfolu  à  tout.  Ait' 
oommèflcement  de  l'année  fnivanca  zo^J.'U-aâèmbla  fon  Con-i- 
feil  pour  délibérer  fur  la  conjoncture  préfente  >  cm  il  s'agiflbit' 
d'une  affaire  très-délicate.  Les  avis  fe  trouvèrent  fouvent  parta-- 
gcz  î  mais  après  plufieurs  difcufTions  il  fut  réfolu  que  comme 
udcvoit  par  toutes  fortes  de  moyens  fé  conferver  ce  Seigneur 
de  grande  uaiiTaace  >  dont  la  famille  écoit  puiiTante  en  Norman- 
die j  &  dont  le.  ccéfiK'pocnroir  avoir  de  grandes  ibltes  s  il  vatloir 
BÛenx  en  de  telles  occafibns  céder.  !•  jnoiasipoiir  ne  pas  peèdv»  : 


le  plus  :  U-  qu'à  l'égard  dcs  diffiodcniicffdregardoîeniXii  répo^ 
diackuiv  c'étoic  Tanbe  du  Comte  d'Anjou  ,  qiirne  raanque- 
xoît  pas  de  reiTôurces  pour  s'en  tirer.  Robert  I.  accorda  donc- 

SU2  Comte  d'Evreux  &  à  Guillaume  de  Breteùil  ce  qu'ils  lui? 
demandoient  :  &  par  cet  accommodement  il  engagea  dans  fes-^ 
intérêts  contre  les  Manlcaux  le  Comte  d'Anjou  ,  lui  ayant  fait  • 
avoir  pour  prix  de  ion  cngaeement  la  jeune  Jdcjtrade,  qui  dans^ 
la  fuite  comme  une  autre  Hélène ,  mit  toute  laPrance  eu  ccnn* 


.  Philippe  T.  Roy-  de  France v  ^clninné  -èt-  U  beaaiié  i  répodât 
Ûns  fujet  la  Reine 'fierthe  fa  femme  i  dont  il  avoit  euplufieurs^^' 


en£ùiS)  ôc  fe  mit  en  tête  d'époufer  la  Comcefre  £ertFade> qu'il 
MBce-d'Aajoti»  Ct^^Hnoy,»  à  .qui<^fa  paiEco  n»  per<^ 


cnlenra  au  Comte' 
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mcttoic  pas  d'écouter  aucune  remontrance,  lep  ou  fa  publiaite- 
'■  '  ment ,  ayaiu  pris  pour  f^irc  la  cérémonie  TEvèque  de  Senlis, 
&  deux  AiUFc^  <^ui  n'écoienc  pas  de  Tes  Etats  >  fçavoir,  l'Arche^  * 
wèmc  de  Houen  8e  Eudes  Erêque  de  Bay eux ,  irere  ocerin  de 
4jbilUuiiie  le  .Couquérant.  Le  mariage  fut  hk .  te  Rot  >ea 
esc  deux  endos ,  qot  furent  toûjours  regardez  comme  les  rru||S 
dSm  concubinage  t<3epeodant  ayant  écé  follicité  par  les  Soi- 
gneurs de  fon  lioyaume,  &  cffraïc  même  des  foudres  de4*fi- 
'  glife  oui  étoient  prêts  de  tomber  fur  lui ,  il  fut  contraint  de 
congéaier  Bertradc,  &  de  fubir  la  pàiKcnce  qui  lui  fur  impo* 
fée  par  l'Eglife  de  France,  à  moins  qu'il  ne  vcnluc  ic  refondre 
à  jccre  déj^ouiiie  de  ion  iCoyaume ,  tant  ici  iujets  révokez^on- 
UDe-fon  deréj;Iement ,  écoîent  dirpoTeK  â prendre  les  armes  con« 
tre  lui.  Mais  cette  humBiatiaa  4e  remk  en  èonoeui*»  readit  le 
eakne  à  fcs  Etats  «  fie  ini  icooferva  fa  Couronne  ,  qu*aucuno 
puliïaaoe  >fuf  4a  terre  nepoaTok?ioi  enlever  fans  injuflice. 

Dans  cette  même  année  lo^i.  -Giflebcrt  Evêqne  -d'Evreux 
Rt>dans  rEglife  de  faint  Sulpice  les  obfeqncs  du  fameux  Gifle- 
bert  de  fainec  Scolaftique  ,  fil^  d'îngenulphe  de  l'Aigle.  Ce 
lieu  ctoit  autrefois  un  Monaftcrc  bari  fur  les  terres  d'in^enul- 
piie ,  oîa  quelques  auoces  aujaiavaut  ion  irere  iCicher  avoit  été 
inhamé  jpar  ^ineberCi 
owoe eati«     Tandts  que  les  croublès'fe  pacfiidtettt  en  'Ffttnce ,  la  difcordê 
Cornu  d  E-      re'pandoit  de  plus  en  plus  en  divers  endroits  dè  la  NormaUf* 
«rcuz ,  Se.     die  >  y  faifoit  d'effroyaiiles  ravages ,     le  fervoit  même  de  la 
^cî^rde'coi».  coîîrc  des  fiemmcspour  armer  lesireres  contre  lesfreres.  Cette 
çbcs.'^AM*     animofitc  parut  principalement  en  lojpi.  entre  le  païs  d'Evreux 
&  celui  de  Conches.  Helvîfe  Comteffe  d'Evreux,  dont  nous 
avo:is  déjà  parlé, s'indilpofa  contre  Ifabelîe  de  Conches,  parce 
qu  elle  lui  avoit  parlé >  fuivan:  ce  qu  elle  s'imnginoit,  d'une ma^ 
niere  qui  tenoitde  la  raillerie  et  de  l'infultc.  Comme  elle  prc*» 
noit  ce  prétendu  .traitement  pour  nu  afiront  dont  eHeétoit  vif 
:vemen£  picquée^  elle  «'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoic  fênrir  à 
la  «venger  :  fie  elle  engagea  le  Comte  isuillaiume  fon  mari  avec 
tous  &  Barons- Pairs  à  prendre  les  armes  pour  avoir  raifon  de 
Ordcrx.  lib.  ia  queielle. «Ces  deux  Dames,  dit  l'Hiflorien,  étoient  fieres  & 
t.f^.  <ss.   couragcufcs  :  elles  avoicnt  afTez  de  beauté  poor  plaire  à  leurs 
maris ,  &  aflfcz  d  empire  fur  eux  pour  les  maîtrifcr  à  leur  gré  > 
&,ks  réduire  à  fakc  ce  qvi^^  jouiM^tokot.  11^ avoit  toute- 
lois 
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T>U  COMTF  D'EVREUX.  Chap.  XVIL  itj 
■fois  entre-ellei  ujie  grande  différence  d'humeurs.  -La  ConKcHe 
d'Errcuxécoit  ceruinement  habile,  adroite,  &  parloic  bicn^ 
mais  elle  ëtoîc  avare»  dure.»  &  ehagrinante.  Au  coacntire  Ifâ» 
^belle  «le  C&nclies  én>k  libîérale  »  prércnante  &  guaïe  »  Se  par- 
lâ  elle  ne  mëcontentoic  perfoone .  toûjours  gracietf(^  envers 
•ceux  <}ui  l'approchoienc.  Souvent  même  pour  faire  plaiGr  aux 
Cavaliers ,  elle  montoit  à  cheval ,  £c  fe  trouvoit  dans  une  ex* 
ipédition  militaire,  armée  comme  une  Amazone. 

Les  deux  Partis  excitez  par  les  Dames, fc  ravageoicnr  ?c  fe 
pilloient  l'un  l'autre,  6c  caufoient  dans  le  Pais  de  mutuels  dom* 
tnages.  Raoul  de  Conches  fcnrant  tien  qu'il  croie  le  plus  foi- 
blc ,  eut  recours  au  Duc  Robert  1 1.  pour  ic  piamdrc  du  dcgâc- 
qu'on  Êiifdc^r  ïcs  teries  »  &  lui  demanda  même  du  fecours 

3ui  lui  étolt  abfolument  n^ceflàire  i  mais  votant  qu'au  lieu 
*en  obtenir»  il  favorifoit  fes  ennemis  j  il  prit  le  parti  d*en« 
voïer  des  députez  au  Roy  d'Angleterre»  lui  reprcfenta  le  trifte 
ëtat  où  il  écoit  réduk»  éc  lui  promit  que.  s'il  daignoit  lui  ac- 
corder les  fecours  donr  il  avolc  "befoin  ,  il  fc  mettroît  fous  Ton 
obéïlTaiice  avec  tout  ce  qui  dépendoic  de  lui.  Le  Roi  d'Aii- 
•^Ictcrrc  qui  ne  demandoit  autre  chofe  que  d'avoir  un  pré- 
texte pour  mettre  le  pied  en  Normandie,  répondit  volontiers 
à  un  offre  ii  avaiitageufc.  11  donna  ordre  a  Gciaid  de  Gour- 
«ay  &  à  Tes  autres  Officiers  qui  commandoient  pour  lui  en 
quelques  villes  de  cette  Prx>vince  »  de  fournir  i  Raoul  de  Cbo«- 
ches ,  toutes  les  troupes  &  tous  les  autres  fecours  dont  il  au- 
■coitsbefoin.  Ses  ordres  furent  promptement  exécutez  ,  te  Raoul 
ireçut  toute  laffiftance  néceffaire. 

Au  mois  de  Novembre  le  Comte  d'Evrcnx  fe  préfenta  dc- 
-vant  Conches  avec  une  grande  armée,  iiavoit  avec  lui  Guil- 
laume de  Brctciiil  &:  Richard  de  Mon  fort  parent  de  celui  qui 
-avoir  époufé  Agnès  d'Evreux.  Ils  avoicnt  auiïi  chacun  leurs 
troupes.  Ils  attaquèrent  ia  Ville  avec  une  grande  vigueur.  Ils 
firent  plufîeurs  brèches.  Richard  de  Monfort  qui  faifoicVat- 
eaque  du  côté  de  TAbbaïe»  s^étaot  jétçé  avec  »  troupe  dams 
la  maifoo  de  TAbbé»  reçut  dans  cette  irruption  un  coup  de 
■flèche  dont  il  fut  renveiTépar  terre ,  &  mourut  le  même  jour» 
Comme  iUtoit  frère  dlfabelle  de  Conches  &  neveu  du  Com- 
te d'Evreux  par  fa  femme  Hclvifc  ,  il  fut  également  rcgrcté 
d€s  deux  Partis  ftaut  à  caufeide  ianaiûaace  que  pour  la  bra- 
voure. P 
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Cette  mort  ht  qu'on  fe  recira,  &  qu'on  mit  bas  les  armô» 
pour  quelque  tems.  Peu  de  mois  aprci  vers  le  commenccmeoc 
de  I09Î.  les  troupes  d'Lvrcux  voulanc  fc  vangcr  de  la  perte 
d'un  il  brave  Seigneur,  le  i  alTemblercat  &  firtiu  de  nouveaux 
dégâts  dans  le  territoire  de  Conches.  Raoul. avoic  encore  alors 
fcs  troupes  &  celles  que  le  Roy  cl*AngIecerrc-  lui  avoit  fournies.^ 
il  les  ne  ranger  '&  leur  conimanda  4^  fe  tenir  prêts  au  pre^ 
niiér  flgnal  qu'il  leur  donnerolc.  Il  attendit  en  effet  que  les 
gens  du  Comte  d'Evrenx  fîiflenc  chargez  de  butin  >âc  iqu'ils 
commençafTcnc  à  fe  retirer  :  après  quoi  il  tomba  fur  eux  & 
îe<;  chargea  fi  vivement,  qu'ils  prirent  brufquement  la  fuite 
jettanc  cïc  tous  cotez  leur  butin  qui  les  cmbarailoit  &L  les  em- 
jcchoit  de  fuir  comme  ils  vouloienc  Guillaume  de  flrerciiil 
tue  tait  prifonnicr  avec  plufieurs  autres  perfonnes  de  ccniidc- 
ration.  Cette  perte  affligea  le  Comte  d'Ëvreux  &  le  fit  tout 
àc  bon  penfer  à  la  Paîic  On  s*aboacha  pour  cette  efiec:  ooi 
convint  des  articles»  &  H  fut  réglé  Que  Guillaume  de  BreteûU 
payeroit  à  fon  oncle  Raoul  trois  mille  livres- pour  fa  rançon  i  • 
qu'il  feroit  héritier  de  tous  fes  biens  Rpger  fon  cotifin,fils  de 
Raoul  :  que  Guillaume  Comte  d*£vreux  donneroit  au  même 
Roger  fon  Comté  pour  en  joiiir  après  fa  morr  Ce  Traité  fuc 
accepté  &  figné  de  part  &  d'autre,  &  félon  toutes  les  appa- 
rences il  auroit  été  exécuté  dans  tous  fes  articles,  fi  la  divi- 
ne i'ruvidence  qui  fe  joiic  des  grands  deficius  des  hommest* 
n'eût  changé  cette  difpofition.        -  ^ 

Roger  de  Conches  etolc  un  jeune  Seigneur  de  mcrars  très* 
pures  &  très-innocentes  >  également  aimé  de  fes  égaux  &  de-- 
îcs  inférieurs  >  ébigné  de  tour  fafte  &  de  toute  vanité ,  choïè 
rare  dans  une  jeuneile  de  haute  condition  »  qni  n'ufoit  que 
d^habillemens  (impies  ,  fe  réfervant  pour  toute  parure  fa  mo- 
deftie.  On  raconté  qu'un  jour  plufieurs  jeunes  gens  de  qua- 
lité qui  êtoicnt  chez  Jfabelle  de  Conches  firenr  chncnn  le 
récir  des  fonges  qu'ils  avoient  eû.  Le  jeune  Roger  fut  de  ce 
L*.  cftavo.  ri^nibrc.  Ordery  Vital  garant  de  ce  fait,  fait  dire  à  ce  jen- 
ja^.  «4>.  ne  Seigneur  qu'il  avoic  vu  le  Sauveur  du  niunvie  qui  lui  tcn- 
doh  les  bras ,  le  bénifioit  àL  lui  difoit  de  venir  prompcemenc 
joiiir  de  la  gloire  que  foo  Pere  préparoit  aux  Saints  dans  le 
CieL  Quoiqu'il  en  foit  de  ce  fonge  que  je  ne  donne  pas  pour 
«ne  vérité  &  que  je  ne  rejeté  pas  non  plus  y  Roger  mourut 


DU  conrw  lyËVïlEux.  CHAf.  xvii.  itf 

ULinèmt  année  Je  15.  de  May  ,  fans  jo&ir  de  tons  les  àvan</ 
tages  cerreftres ,  que  la  paix  noavcUement  faîte»  &  te  foin  de 
fi»  ^fens  lai  avoienc  préparez.  Il  fut  inhumé  dans  l'Abbaïe  de 
S.  Pierre  de  Conches  011  eft  la  ii^ultucede iàfemiUe  qui  avoîc 

fondé  ce  Monaftere.   

L'an  io5>5.  tous  les  Princes  Catholiques  ayant  réfolu  d*ua 
commun  accord  dVmbraiïcr  &  d  accomplir  la  Croifade,  Ro- 
bert Duc  de  Normandie  engagea  une  partie  de  fon  Duché  à 
Guillaume  dit  le  Roux  Roy  d'Angleterre  fon  frère,  pour  fub- 
venir  aux  frais  où  Icnga^eojt  cette  entreprife.  iiudcs  Evêque 
de  Bayeux  &  le  grand  Giflebert  Evcque  d'£vreux  fe  joieni*- 
x6ot  avec  loi  &  enneprirent  Je  voïagc  de  Jerufalem.  '£udes  » 
iàoa  quelques  Ecrivains,  mouruc  en  Paleitine félon d*a4> 
tfts  ,à  Palerme  en  Sicile,  lorfqu'il  reveuoit  de  la  Terre-Sain^ 
te.  Quoiqu'il  en  fott  du  lieu ,  Giflebert  l'affifta  foigneufement 

i'ufqu'à  la  mort»  ne  lui  rcfufanc aucun  des  fecours  fpiricuels» 
e  ne  même  inhumer  le  plus  honorablement  qu'il  lui  fut  pof- 
fible  t  &  acheva  enfuite  ion  voïage  avec  le  Duc  Robert.  L'an 
io$s^  à  fon  retour  en  Normandie,  il  dédia  l'Eglifc  de  faine 
Evrouîf ,  où  après  la  cérémonie  il  vint  au  Chapitre,  &  en  - 
ployant  Ica  exhortations     les  prières  il  encouragea  les  Reii-    ro  Koben. 

§teux  à  perCéirerer  dans  le  fcnrice  de  Dien  :  ShmtmpI  Htm  • 
it  Ordery»  cM^Uta  Mijfd  €tlehmim€,m  ca^iuttmm  vtmip  & 
pufûis  exwrtatfàûbus  fiijque  preeAiu  &  heneièaUnibmJréOns  in 
Dti  ttibu  tm^oravit.  Parmi  les  Lettres  d'Yves  de  Chartres  « 
il  y  en  a  une  »  où  il  fait  mention  de  Giflebert  comme  <l*Btt 
Evêque  refpeél^ible  par  fa  fcience  &  par  fa  pieté  :  &  une  in-  uoCaxm* 
trc  qui  s'adrefle  à  lui  &  à  Guillaume  Archevêque  de  Rouen  ,  E^i|f. 
pour  faire  lortir  de  TEvêché  de  Lyfieux,  Flambard  Evcque 
de  Durham  en  Angleterre,  qui  s'en  étoic  emparé  avec  fci 
deux  eofaos  ,  &  pour  y  mettre  Guillaume  de  Pacy  Archidia- 
cre d'Evreux  qui  aroît  éé  âft  canooîquemenc  Je  fçai  btett 
qa*Ordery  parle  de  ce  Guillaume  de  Pacy  d^ime  manière  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  fa  mémoire  >  putfqu'il  l'accufe  d^avoir 
acheté  l'Epifcopac  de  Lyfieux  au  prix  d'une  grofTe  fomme  d'ar- 
gent »  qu'il  donna  an  Comte  de  cette  Ville  «  mais  qu'il  .en  fut 
puni  rigoureufement,  ayant  été  condamné  comme  fimoniaqué 
a  Roiien  ôC  puis  à  Rome  *.  mais  outre  que  ces  condamnations 
ne  paroiilent  point  &  qu'il  meurt  £vê.que  de  Lyfieux ,  c'eft 

Pij 
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4|a«  le  feul  témoignage  d'Yves  de  Chartres',  témoin  conten»:' 

poraîn  &  oculaire  noos  fuffic  t  U  quel  témoin  d'ailleurs  en 
matière  de  difcipline  î  L'iionimc  le  plus  éclairé,  le  plus  exa^ 
&  k  plus  féveic  c^ul  fàc  alors  dans  i'£glife  de  France. 

  .   ■  « 

C  H  ÀP  I  T  R  E  XVIIL. 

'  '  '  -      »  •     .  • 

,  G^m      CoMTc  f[Evreux,  Sçn  Comte  Uwi  far  le- 

Duc  Roleru 

EN  1100.  Guillaume  I  I  I.  fàniommé  le  Roux,  qui  avote 
fuccedé  à  fon  Pere  Guillaume  le  Conquérant  au  Royau- 
me d' Angleterre  étant  mort,  Robert  I  L  qui  écoit  revenu  de 
fon  voïage  en  Terre-Sainte ,  reprit  le  gouvernement  de  fou* 
Duché  au  mois  de  Septembre.  La  molelfe  dans  laquelle  il 
Vivoit,  ^  la  fécuritc  ou  étoit  la  Province  depuis  la  mort  de 
fon  frerc  >  mirent  en  mouvement?  tous  les  Seigneurs  de  Nor- 
mandiequi  les  uns  centre  les  autres^  &  déchireiea» 

leurs  propres  entrailles  «  poufle»  d'un  c&té  par  rindolence  du 
Duc ,  &  de  l>autre  par  la  palfion  de  vanger  d'anciennes  que-< 
relies  9  U  encore  plus  que  tout  cela  par  le  déiir  d'éceodi^pU» 
loin  les  limites  de  leurs  poiTe/lloas. 

Quand  on  envifage  Guillaume  Comte  d'FATcnx  qui  n*avoîc 
point  d'cnfans  entrer  dans  cette  lice,  on  cit  lurpris  de  voir 
^uels  effets  produit  la- cupidité  dans  ceux  mcme,  qui  ne  laif- 
unt  point  de  poftcrité  cherchent  encore  à  s'accroître  à  s'cn- 
f  ichir  par  des  voies  que  l'on  fuppofe  avec  peine  dans  des  bar- 
bares. Ce  Comte  excité  par  Tavarice  de  ùrmomc ,  joignit  fet 
armes  avee  celles  de  Raoul  de  Candies  y  peu  de  temfi  apr2a 
y^tre  motuellemenc  pilles»-  U  ils  allerene  enfemble  ravager 
Beaiunonc  le  Ri^er  &  les  terres  des  environ»  de  cette  Villo 
qui  appartenoient  à  Robert  Comte  de  Meulant  pour  le  punir 
de  quelques  injures  qu'ils  prétendoicnt  avoir  reçûës  de  lui  à  la 
foUicitation  de  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Augiererrc.  Ib  en 
remporterenc  un  grand  budu  ,  dont  ils  donnèrent  une  part  à 
leurs  combattans  fie  gardèrent  i'auLie. 

Mais  peu  de  tems  après  le  Comte  d'Evrcux  en  fut  bien  puni 
Car  Hauf  L  ayant  pris.les  rênes  du  Rcyaome  d'Angleterre  , 
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le  voulant  encore  sVmparcr  du  Duché  de  Nofmaadie,  Rit 
•bligé  d'en  venir  aux  mains  avec  le  Ducfon  frère,  qn'îl  vou- 
loir engager  à  lui  livrer  le  Comté  d'Evreux ,  évcnemenc  cjue 
le  Comte  Guillaume ,  toutmfé  qu'il  écoic ,  n'avoit  point  prévu/ 

Le  Duc  Robert  qui  voïoic  que  tout  écoic  périlleux  pour  lui 
dans  £a  Province  oii  il  n'avoic  pas  eu  foin  de  fc  iuiic  grand 
sombre  d'àmls  »  ^  ob  le  Roy  ion  frère  écoic  encré  avec  une 
année  d'Âojglois  foutenoede  la  meilleure  partie  des  Seigneur» 
Normans  révoltez ,  fit  afTembler  fon  confeil  r  qui  fut  d'avis  quo 
puîfqu'il  écoit  le  plui  foible  «  il  dévoie  rechercher  Vamitié  div 
plus  fort  à  quelque  prix  que  ce  put  être.  Pour  cela  il  réroki& 
de  lui  facrifier  une  partie  de  fes  Ecats.  Il  commença  par  li- 
vrer Guillaume  Comte  d'Evreux,  tout  foo  Comté  tous  fcs- 
vafTaux  ï'pour  ne  pas  rifquerdc  perdre  la  Noimandie  entière. 

Le  Comte  d'Evreux  à  qui  on  venoit  de  Jonaer  avis  qu'on 
alloit  le  livrer  au  Roy  d'Angleterre  >  comme  on  livre  à  un 
marchand  un  cheval»  ou  un  bcruf^dic  l^jftonen ,  «Tentie  vi« 
vement  l'injure  que  le  Duc  Robert  loi  Êiifoit  :  mais  en  habi^ 
le  politique  il  di&mula  fon  reflemiment  attendit  le  temy 
d'ime  conférence  qnc  les  deux  frères  dévoient  avoir  enfem-' 
ble.  11  demanda  à  y  être  entendu  :  le  Duc  Robert  voyant  que 
Henry  fon  frère  le  fouhaitcoit ,  n'ofi  pas  s'yoppoTcr,  quelque- 
défir  qu'il  en  eut.  Le  Comte  d'Evrcux  fut  donc  reçu  dans* 
raflcmblt'e  i  &  adreflant  la  parole  aux  deux  Princes ,  il  dît  tour 
haut  devant  tout  le  monde  avec  bcaxicoup  de  modération  &• 
de  leteiiuc  ;  Je  m€  fréfintc  ici  devant  vous-,  Hngneurs  y  four  vous- 
dire  nuément^  et  que  je  fcnje.  Je  »e  le  fuis  faire  ims  me  eeeajUnt 
-pti  m*in$érejfe  davantage.  Pendaitt  toute  ma  vie  foi  firvi  le  Xof 
if^re  pere.  Je  nay  jamais  violé  la  fby  ^ue  je  Im  ai'pnmife.  Je  îa^ 
toujours  gardée-  envers  fan  héritier  ^  G"  j  at  réjUu  de  la  garder  toû»' 
jours.  Meus  çomme  il  ejl  ùnpoffible  »  <ûriji  que  Dieu  le  du  lui-même 
dans  [on  Evmgile  ,  df  fervjr  paifiblement  drux  maîtres  Jî  iijférenp 
liun  de  C autre  ,  je  dcjirc  me  loumiurc  a  Lipitijjmcc  de  l'un  des  deux  y 
de  peur  que»  partagiant  mon  obtijjance ,  jt  fie  contente  ni  l*tm  ni 
V autre .  je  déclare  donc  me  j'ame  le  Roy  le  Duc  ,  p.-irce  qutls 
Jfittt  tous  deux  les  fis  du  Roy  mon  maitre.  Je  veux  les  rcjpeiilr  tous 
deux»  tour  ce  qui  efi  dè  Fhommage  >  je  veuK  le  faire  de  mon  ehoix 
é"  de  ma-pleèiM  Ukertc.  Je  ne  le  nttiraf  quh  un  feul  &  je  le  fer- 
virai  loydtmettt*- 

•  «4  •  •  • 
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Ce  difcours  qui  étoic  cwui  nemeuc  d'un  homme  d'efprit 
fiit  très-bien  reçu  de  tout  le  monde ,  fi  on  en  excepte  le  Duc 
Robert»  qui  i'apper^uc  bien  qu  li  étuit  la  duppe  du  Comte d'E- 
vreux  •  mais  qui  daâs  une  fi  grande  aflemblce  prit  grand  foia 
de  cacher  fon  chagrin  &  foo  dépk,  quoiqu'il  lefidt  bien  que 
-cette  jdéciaration  du  Comte  n*étoic  pas  tant  une  marque  de 
Vactachemeac  qu'il  avoîc  pour  le  Roy  Henry ,  qu  une  preuve 
du  reflencimenc  &  de  l'indignatiao  qu'il  confcrvoit  dans  £om 
cœur ,  de  voir  que  le  Duc  de  Normandie  à  qui  il  avoit.  ren» 
du  des  ferviccs  importons,  le  traicoit  avec  tant  de  mépris.  Ce- 
pendinc  on  tic  la  cérémonie  de  l'hommage  que  le  Comte  Guil- 
laume rendit  avec  le  ferment  accoutume  au  Roy  Henry,  fans 
attendre  que  le  Duc  de  Normandie  lui  prît  la  main  pour  la 
iBctuc  dans  celle  du  Roy  fon  frerc.  La  paix  étant  ainfi  faite 
entre  les  deux  Iwres  »  le  Roy  repafla  avant  lliyver  en  Angle- 
terre» Ceci  arriva  en  1104. 

.  Mats  deux  ans  après  les  affaires  changèrent  bien  de  face. 
Henry  ayant  appris  que  l'imbécilité  du  Oiic  Robert  dotmok 
oGcalion  .aux  troubles  qui  renaifToient  plus  que  jamais  en  Nor<- 

mandie  ,  y  repafla  pour  les  calmer.  Son  frcrc  qui  n'écoutoit 
plus  que  les  avis  de  ceux  qui  avoient  intérêt  d'entretenir  le 
défordre  ,  prit  les  armes  contre  lui.  Le  Roy  Henrv  fe  mit  en 
état  de  fe  battre.  Il  s'arrêta  à  Trinchebray  ou  il  fe  donna 
un  ianglant  combat.  Le  Duc  Robert  le  perdit»  fut  vaiucu* 
£iit  prifoonler ,  &  'enfermé  dans  ane  Citadelle  en  Angletem 
Qa  if  mourut  plafieurs  années  après ,  laiflant  un^  £k  ncônmé 
Guillaume  Clîtoa»  qui  ne  put  jamais  recouvrer  le  Duché  de 
ion  pere. 

Guillaume  Comte  d'Evreux  -qui  sëtoit  trouvé  à  cette  bt« 
taille  dans  l'Armée  du  Roy  Henrv,  à  caufe  de  l'hommage  qu'il 
lui  avoit  rendu  deux  ans  auparavant,  fe  voyant  dans  im  âge 
fort  avancé  &  mcme  affoibli  j  penfa  qu'il  étoir  rems  de  fe  dif- 
pofer  à  la  mort  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  pour  lui.  Heu- 
reux celui  à  qui  le  Ciel  lufpire  le  foin  de  la  prévenir  par  une 
méditation  attentive  >  &  qui  fe  met  fur  Tes  gardes  pour  n'en 
être  pas  furpris  par  un  coup  imprévû.  Cette  penfec  toucha 
le  Comte  d'Evreux,  &  elle  fut  fécondée  par  les  avisée  la 
Comtefle  Helvife  fa  femme ,  qui  voïant  que  la  retraite  de  fon 
mari  lui  donnoic  lefpérance  de  ùisc  valoir  foa.anmicé  dam 
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le  gouvernement ,  le  prcfla  de  prenclre  ce  parti 

Ils  ayoient  plufieurs  terres  dans  les  deox  Vexins  entre- 
$xnte  un  Bourg  qu'on  oommoic  dans  ce  temps-là  N^h  &  qu'au^ 

jourd*hui  on  croit  être  Charlefval.  Ce  fiit-là  que  le  Comte 
d*£vreux  fit  fa  retraite,  il  demanda  à  R.oger  Ablsë  de  faim  f'it.^'^'^ 
Bvfoulf  douze  Religieux,  fonda  un  Monaftere  Tan  1108.  SC 
commença  de  bâtir  une  grande  £giife  fous  l'iovocatioa  &  ca 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 

Cet  ouvrage  étoit  fort  avancé  &  auroic  été  conduira  fa  per- 
fection j  il  fes  ennemis  ne  lui  ^avoient  pas  laïcité  différentes- 
afFaires  qui  arrêtèrent  le  progrès  de  cette  ouvrage.  Les  air* 
liautains  &  la  fierté  de  1»  CbmceiTe  Helvife  y  contriDueietit  auiE 
beaucoup.  Comme  le  grand  âge  &  la  retraite  de  Guillaume: 
fon  mari  ne  lui  permettoient  pas  de  veiller  par  lui-même  à 
§cs  affaires ,.  il  fut  obligé  d  en  laiiler  la  conduite  à  Helvife  qui: 
t  y  étoit  bien*  attendue  >  en  lui  confeillant  la  retraire. 

Cette  femme  imperieufci  pleine  d'elle-même  &  eiuêtce  de 
fon  mérite  &  de  ion  habilité,  gouvernoit  le  Comte  d  Evrcux, 
manîoit  les  atF.nre«;  à  fa  fantaifie,  méprifant  les  Barons  qui  en- 
troicnt  dans  ie  conlcil  de  fon  mari ,  elle  n'écou toit  que  fes  pro- 
pres mouvemens  &  ne  (uivoitquc  les  imaginations.  Lilc  ic  char- 
geoit  de  c&oCes  difficiles ,  qu'elle  ne  pouvoir  exécuter ,  ou  qu  elle 
exécutoit  mal  &  avec  une  paffion  qui  faiibit  qu'on  donnoit  tm- 
mauvais  (ens  â  toutes  fes  meilleures  entreprifes.  Elle  (e  roidlc. 
Mr>Ià  odieufeaKobertComtede  Meulant  &  aux  autres  Seigneurs 
I^onnanS)  qui  ne  manquèrent  pas  de  la  décrier  auprès  du  Roy 
Henry,&de  la  lui  rendre  fufpccîe  par  leurs accufations.On  lui  fir 
entendre  de  plus  qiie  le  Comte  Guillaume  a  voit  raie  la  for- 
tercfTe  d'Evreux,  ou  le  Roy  mcttoit  fes  troupes,  &  qu'il  pa- 
roifloit  bien  que  fa  retraite  n'étoit  cju'un  prctexccpour  fe  ré- 
volter puis  furement  contre  fon  maître,  pour  peu  qu'il  fe  pré- 
ièntâc  une  occafion  favorable  de  poufier  fon  entreprife  ;  que 
c'étoitun  Renard  qui  pour  prendre  fa  prolie»n''attendoit  que 
Pétoignement  du  Lion..  Ces  difcours  irritèrent  fortement  iar 
Roy  d'Angleterre  >  qui  d'ailleurs  ne  lalfToit  pas  de  craindre- 
Ifc  Comte  Guillaume  >  non  qu'il  le  foupçonnât  d'infidélité ,  mais^ 
parce  qu'il  le  connoilToic  habile  Capitaine  Se  d'un  excellent 
confeiî.  C'cft  principalement  dans  ces  occafions  où  le  mérite 
k  plus  innocenc  devient  luipe&i  &  iiurtout  fi  h.  jaloufie  en*- 
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trcprcnd  de  le  détruire.  Ce  Prince  offènfé  de  fcs  cntrcprifci; 
pracnducs,  s'indifpofe  ouvertement  :  &  fans  ciiciei  daos  Texa- 
nicn  de  la  vérité  ou  de  la  faufleté  de  ces  rapports ,  il  punit 
le  Comte  Guillaume  &  luiôte  toutes  les  terres  qu'il  poffédoit» 
&  l'ayant  ainfi  dcpoiiillé  de  tout ,  il  l'oblige  à  «juiiier  la  retraite* 
à  s'exiler  lui-mcme»  &  à  demander  à  (on  petit  fiereuyfik  de 
fa  niépe  Bertrade,  Foulques  V.  Comie  d'Anjou,  la  permidioB 
de  fe  retirer  chei  lui.  ^  -  - 

.Ce  fut  ver^  ce  tems  que  nilultre  Eveque  d'Evreax  Gifle- 
bert  le  Grand ,  chargé  de  mérites  &  d'années ,  alla  recevoir  dani 
rétcmité  la  récompenfe  de  ks  travaux.  11  mourut  regrcté  de 
toute  la  Province  à  qui  fes  vertus  l'avoient  rendu  recoraman- 
dable  l'an  iiii.  dans  ime  fainte  vieillclTe,  qui  ne  lempccha 
.  point  de  remplir  exa<a:emcnt  tous  1^  devoirs  de  l'Epilcopat.  Or- 
i;t\i!     dery  -  Vital  en  fait  un  éloge  fort  fuccint,  mais  auquci  on  ne 
peut  rien  ajouccr.  Voici  fcs  -paroles  :  *jtnnc     Incamaiione  1 1 il. 
Magnus  Cijîehertusjencx  y  Ebmeenjis  Epijcopus  foflfuam  m  Ejfif- 
çopatu  34..  a»ms  vixit.  {  il  faut  lire  41.  annis  -visit  :  c'cft  une 
erreur  de  copiftc,  contraire  même  au  détail  des  années  que 
feit  Ordcry- Vital  dans  cette  Hiftoire.  )  In  fenecfute  hna  4**- 
Çdeniâs  Septtmhris  Mtt  &  in  Baft'.ica  Jancfx  Firginii  Ger.hrkis 
JOei  MarU  jepultus  tfl,  quam  ipfe  pcrfeat ,  dcdtcan  fait ,  pojfef- 
fiûmhus  &  ornamcntis  àitavit  ,  Cinu//t  smf.iavit ,  Eulefiajîicê 
adttii  nocU  dicaue  mancipavit ,  lahgnbus  tnâefeffMS,  Sequentt  m- 
um  amo  Judinus  Bajoccnjii  ,  Capcllanus  Régis  JucceJJit.»  qui  em- 
ittione  Umrarum  imbutus  ftbi  tommtjjls  ^rcgtbuM  vim  P«  ftgflr 
lariter  monjirafifit» 

19,         Il  eut  pour  fuccefieur  Audoeuus  Chagpelain  de  Henry  !• 
avdobnus  j^^y  d^Anglcterre  &:  Duc  de  Normandie.  Ou  doone  difFérens 
I^j^upimoi.  ^qjjjj^  ccc^Evèque:  les  uns  le  nomment  Auiotnm  qui  eft  fon 
no  1  le  plus  ordinaire  :  les  autres,  AlLcus ,  Anàmiis ,  6c  Oymfs  > 
^  quelques-uns,  AtJifitis  âc  ;;^;jr/j,,  .parce  qu'il  avoit  pris  n.iil- 
fance  à  Baveux.  1]  étoit  frerc  de  'Ahurftan  ou  Thuriliu  Ar- 
chevêque (i'York,  pcrfonnage  de  grande  autorité  «n  Angle- 
terre )  &  par  la  faveur  duquel  il  fut  fait  Chappclain  de  Hen- 
ry 1.  De- là  il  parvint  par  fa  grande  capacité  à  l'Evêcbéd'E- 
Treux  au  commencement  de  i*an  1113.  dans  cette  année  avaoc. 
Epiii  i-^i'  qu'il  fut  fa^né,  Yves  de  Cliartres  lui  écrivit  une  Lettre  ^i 
îijx,  bien  connoitre  qu'ils  xtvotenc  CDfembk  ,àxû»  \m.  grande 
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liaifon  ,  &  qu'il  le  rcgardoic  comme  un  homme  bien  cligne  de 
l'Epifcopat  :  in  Domina  gavi fi  Jumus,  lui  die  ce  grand  homme  i 
fuia  V9S  uHU  vas  in  dmo  Dommjutumm  ejfe  credimus  :fimuiex- 
fettntes,  ittfimiUarm  mter  nos  dîU^fioitm  conjirmtmus  t&viema 
A  invicem  foLtia  at^ue  pr/eftdfa  pr»  tvetOmim  &  Mmum  Etde^ 
fk^tkamm  mte^afe  exfekemns  :  initisvefiri  Epifcopafus  v/foore 
demvimus ,  nt  anud»  veflnm  ÀtU&mm  pro  mvictm  fentiamus  • 
onera  mjlra  tni'icm  fortemus:  qualenh  fecundum  Canonicam  infii- 
tutionem  oppretlcres  Êccleftafiicorum  pauperum  fladio  (bintris  tmani- 


miter  ferje^uamur-  Le  même  ïvcs  de  L^hartres  lui  en  écrivit 
encore  une  autre ,  lorfqu 'il  fut  facré  pour  le  féliciter  Se  len- 
courager  à  remplir  dignement  tau:»  les  devoirs.  On  voit  par 
un  titre  Je  rAmie  de  Freaux  qa'Aiidaenus  iîgna  peu  de 
temps  après  fon  facre  à  la  donation  de  plolieurs  fonds  de  terre 
^ue  Gale  ran  Comte  de  Meulanc  fie  à  cette  Abbaïe»  41  Hena 
ftufls  à  un  titre  de  confirmation  oue  fit  Heory  î.  Roy  d*Ân^ 
gletene  en  Êtmir  de  TAbbaïe  de  Lyre.  / 

Un  an  açrès,  Louis  Vî.  Roy  de  France ,  entrant  dans  les 
intérêts  de  Guillaume  Comte  d'iivreux, engagea  le  Comte  d'An- 
jou à  le  joindre  avec  lui.  Ce  Comce  ctoic  rils  de  toniques  le 
Kechin ,  &  de  la  fameufe  iiercradc  de  Monfort ,  qui  enfin 
avoit  auitté  k  monde-  &  s'étoit  faite  Kcligieuie  à  Ironcevrauld. 
Il  a?oit  ^oofé  Sibylle  fiUe  d'Helie  Comte  du  Maine  i  &  par 
la  mon  de  fon  beaupere>  il  écoitdevena  maître  de  ce  Comté 
qui  (ut  diès-lors  uni  à  TAnjou  :  &  par  la  perfuaflon  de  foa 
oncle  Amaury  de  Mooforc ,  qui  raiuiroit  du  fecours  du  Roy 
de  France  >  il  refufa  de  hm  hommage  da  Comté  da  Maine 
à  Henry  Roy  d'Angleterre. 

Ce  Prince  naturellement  vif  &  courageux  pafTa  la  mer , 
vînt  en  Normandie ,  afin  de  fe  faire  raifon  du  refus  du  Comte 
d'Anjou.  A  fon  arrivée  il  trouva  moyen  de  furprendre  &  de 
faircprifonnler  Robert  de  Bclclmei  quii'écoic  révolté  contre 
loi.  Cfe  coup  intimida  tellement  le  Comte  d'Anjou,  ni^ttfiic 
contraint  de  lui  demander  la  paix,  &  de  confentir  à  lui  ren^ 
dre  hommage  pour  le  Comté  du  Maine.  Louis  accorda  pareil- 
lement de  fon  côté  qu'Alain  IIL  Duc  de  Bretagne,  fie  homma- 
ge de  fon  Duché  au  Roy  d'Angleterre  comme  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fiîivnnt  Tufage  pratiqué  du  temps"  de  fes  pères -,  &:  le 
Koy  d'Anglecerxe  de  la  part  ac  hommage  au  K.oy  de  f  sancp 
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da  Duché  de  Normandie ,  &  rendit  le  Comté  d'ETfeax  m 
Cnme  Guillaume  à  qui  il  l*avoic  ôiéi  aaât-bien  que  toutes  Cet 

autres  terres. 

Cette  année  môme  motîriit  Helvife  ,  fille  de  Guillanmc 
Comte  de  Ncvcrs,&  femme  de  Guillaume  Comte  d'hvrcux. 
Elle  fut  inhumée  dans  IcMonailere  commencé  à  bâtir  à  Char- 
leval  dans  le  Vexin.  Quatre  annéesaprès  Guillaume  la  iuivic , 
fa.  mort  arriva  le  i6.  d'Avril  de  l'anoée  m  8.  &  fut  inhume 
dans  l'Eglife  de  TAbbàïe  de  Fécan  avec  ion  pece  &  foo 
biiayeuL 


C  M  A  P  i  T  K  £  XIX. 
Cmiif  iEvmx  de  U  mâfm  Jh  MtmfifK 

GITiLtAVM  E  Comte  d'Evreux  étant  mort  fans  cnfans, 
fon  Comté  &:  fes  autres  terres  dévoient  appartenir  à 
Amaury  de  Monfort ,  cpi  étoit  iiU  de  SimcMi  d'Agnes  d  £- 
Tieux  Mcar  de  Guillaume}  &par  conféquent  fon  neveu  &  fou 
liéritter  légitime.  Mab  le  Roy  d'Angleterre  ^ui  n'aimolt  pat 
la  mai  fon  de  Monfi>n  y  parce  qu'il  la  rcjardoïc  comme  une  fa- 
mille ieditieufe,  ta  dévouée  au  Roi  de  France  r  lut  refufa  too^ 
tes  les  podeffions  qui  avoient  appartenu  au  Comte  d*£vreax 
&  les  rr:irda  pour  lai  ;  quelques-uns  même  ajoutent  ;  qnc  ce 
fut  par  le  confeil  de  TEvê^^ue  d'Evreux  Audotnus,  qui  ayant 
été  lôn  ChapellaiD)  lui  étoir  encore  fingulicrement  attaché. 

Amaury  picqué  de  cette  inju(\i>e  &  du  confeil  du  Prélat,, 
fit  fi  bien  qu'il  engagea  dans  une  ligue  coutre  Henry ,  injufte 
détenteur  de  fon  bien ,  le  Roy  de  France ,  le  Comte  d  Ao- 
jou  Cbn  neveu  »  tt  le  Comte  de  Flandres.  U  fie  d*un  autre  cd- 
té  fioûlever  plufieurs  Seigneurs  eo  Normandie  «  qui  formèrent 
nn  parti  confidérable  en  faveur  du  jeune  Guillaume  Cliton, 
fils  du  Duc  Robert ,  qui  ne  devoit  pas  être  priyé  de  fon  droit 
pour  la  faute  de  fon  pere. 

Tandis  cjne  tous  ces  ennemis  ncraqu oient  le  Roy  d'Angle- 
Ccm'c  d'E-^  t^rrc  par  ditîerens  endroits,  Amaury  chercha  les  moyens  de 
«reui.aiw.     le  rtndrc  maître  d'Evreux.  Il  n'étoit  pas  ailé  d'en  venir  about. 

Car  outre  que  cette  ViUc  avoit  été  nouvelkment  toititiée  & 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.  CHAf.  XIX.  n, 
qu'elle écoit  alors  une  des  barrières  de  Normandie»  Henry  en 
aivoit  confié  la  garde  à  Raoul  de  Guicoc  un  des  meilleurs  Ca- 
pit.lincs  de  ce  rcmps-là  ,  ^  au(]l  attaché  à  fes  intérêts  qu  au- 
cun homme  qu'il  eût  pût  Touiiaiter.  On  ne  laifTa  pas  de  faire 
le  fiége.  Cepcndanr  Anuury  le  fit  d'abord  aflez  mollement  >  juf- 
qu'à  ce  qu'il  lui  fût  venu  un  renfort;  de  croupes  que  le  Roy 
ûe  France  dcvoit  lui  envoïcr. 

Pendant  le  fiége  de  cette  Place»  Henry  I.  aflemblolti  Rouen 
un  Concile  de  la  Province  >  oti  fe  trouvèrent  cinq  Evêques  »  Oîia.  i». 
huit  Abbez  &  pluHeurs  autres  perfonnes  du  fécond  Ordre.  t**Pt''^ 
Audoenus  y  envoïa  fon  député  pour  s'excufer  que  s'il  n'avoic 
pas  l'honneur  d  être  de  cerre  faince  Affemblée ,  c'eft  c]u*il  en 
étoic  empêché  par  \i  néc-efTité  où  il  fe  trouvait  de  défendre 
la  patrie  contre  les  ennemis  publics:  qu'il  ne  pouvoir  quitter 
d'aiiicurs  ians  s'expofer  à  un  grand  danger  :  qu'il  alloit  pour 
cela  employer  tous  fcs  foins  :  que  cependant  ils  interpoiafrenc 
leurs  prières  auprès  de  Dieu,  farce  que,  difoit-il,  le  rajhur 
meiBir^  imUtkmtm  m  U  fffàt  àt  la  ViUeifi  Dit»  ne  prend  Jom 
de  U  défiitin  lui-même*  11  eut  raifon  de  parler  de  la  (orte  • 
puifque  la  Ville  &  la  Citadelle  furent  prifes  le  même  jour. 

Amaury  qui  avoit  bien  vu  qu'il  perdroit  beaucoup  de  mon- 
de au  fiége  de  cette  Place,  fans  peut-être  l'emporter,  ou  du 
moins  fan?  rien  faire  qui  pût  avancer  fcs  deffeins ,  crue  qu'il 
ne  devoit  point  employer  la  force  ni  expofer  fes  gens  à  une 
mort  certaine.  11  fe  fervit  de  Toccafion  &  du  temps  que  Raoul 
de  Guitot  étoit  abfent  de  la  Viilc,  «a.  ukiia  de  gagner  Guil- 
laume Pointel  neveu  de  Guitot ,  avec  lequel  il  avoit  été  fort 
lié  &  en  grand  commerce  du  vivant  du  Comte  Guillaume  U 
lefi>lliciu  forcement  d'encrer  dans  fon  parti  &  de  prendre  eQ 
nain  Tes  intérêts  dans  une  affaire  où  toute  la  juAice  &  la  rai- 
fuo  parloienc  pour  lui.  Ce  Jeune  Seigneur  attiré  par  l'amitié 
^  par  les  promcfTes ,  fe ïùSa  gagner t  &Uvra  ia  p&ce  que  im 
oncle  lui  avoit  confiée. 

Àniaury  s'en  empara  le  plus  promptement  qu'il  put,  &  n'y 
fut  pas  plutôt  entré, que  fcs  troupes  pour  fc  vangcr  du  refus 
des  habitaus, pillèrent ici  maifoos  ,  les  Egales,  le  palais  Epif- 
copal ,  d'oti  TEvêque  Audoenus  obiteé  de  quitter  la  pnœ 
au  vainqueur  ont  n'étoit  pas  content  de  lui ,  trouva  moïeb  de 
s'enfuir  arec  m  £cclctoitiqqes  &  toutes  les  perfonnes  qui 
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s'écoient  attachées  à  lui.  EUmance  d*Âateûit  &  pluficors  aamt 
Baroos  te  joigniienc  avec  le  Comte  &  fubjuguerenc  par  la 
force  des  armes  tout  le  paVs  d'ilentour.  La  folitade  &  11  dé- 
fohcion  furent  fi  grandes  dans  la  Ville,  qu'on  fut  un  an  en- 
tier fans  y  célébrer  l'Office  Divin.  Le  Concile  qui  étoic  encore 
affembié  a  iloficn,  avant  appris  que  les  foldats  du  Comte  Amau- 
ry,  après  avoir  égoro^é  la  Garnifon  du  Roi  d'Angleterre  >  avoienc 
enfuite  pillé  la  maifoii  de  VEvêquc ,  pris  fes  ineubles>  fes  U- 
ms  &  fes  ornemens»  fbrasc  fort  touchez  de  l'écat  de  leur 
confrère  >  mais  ians  pouvoir  y  remédier.  Ainfi  Audoeoas&oic 
dans  L  fuite  comme  un  exilé  de  ia  patrie ,  errant  tantôt 
d'un  côté  &  tantôt  d'un  autre  par  tout  oii  il  pouvoic  dans  foa 
Diocèfc,  laiffant  croître  Ci  barbe  comme  un  ligne  de  fa  dou- 
leur, &  portant  dans  £es  habiis  les  criAes  marques  de  la  de'(b« 
lation  de  fon  Eglife^ 

Amaury  s'étanc  ainfî  emparé  d'Evreux  ,  il  en  donna  le  com- 
mandemem:  à  Philippes  &  a  Fleury  fes  neveux ,  fils  naturels  dis 
Bertrade  fa  fœur  &  du  feu  Roy  Philippes.  Le*  Roy  d'Angle- 
terre d'un  ancre  c6té  appréhendant  la  révolte  d^Euftache  de 
Breteiiii  y  qnotqu^il  eût  c|  o  ifé  Julienne  fa  fille  naturelle» 
cha  de  le  gagner  par  de  bcUes  promeiTes.  Euilache  Técouta  : 
te  ils  convinrent  enfembic  que  le  Roy  Henry  lui  dbnnermc 
pour  otage  6c  pour  fùrccé  de  ta  paroie  le  fils  de  Raoul  Ha- 
jcnc  ,  donc  il  ce  oit  mécontant  &  qui  l'avoit  ofFenfé  quelque 
temps  auparavant  î  lorfqu'il  comniandoic  poirr  lui  la  Citadelle 
de  cette  Ville,  &  qu'Euuachc  de  fa  part  lui  donneroit  pour 
iûreté  fes  dèox  6Ues.  Ce  Traité  ne  ftic  pas  long-tems  fans  être 
ti<4é.  Le  Seigneur  de  firecenil  qui  ne Tavoit  reçi  que  dans 

vûe  d'aflbuvir  ùl-  vengeance  &  dé  punir  le  pcre  dans  lefils> 
fit  crever  les  deux  yeux  au  fils  de  Ranul  HarenCt  U  le  ren- 
voya ainfi  aveugle  à  fon  père.  Le  Roy  d'Angleterre  outré  au- 
delà  de  ce  qu'on  peut  dire  d'une  telle  perfidie  &  d'une  fi  hor- 
rible .inhumanité ,  envoya  en  revanche  les  filles  d'Euflache  à 
Raoul,  qui  leur  fit  le  même  traitement,  &  qui  de  plus  icUT 
fit  couper  ie  nez.,  &l  les  renvuia  de  même  à  leur  pere. 

£o1gic1i&  de  Bretefiilfe  doutant  bien  qu'après  un  procédé  Q 
barbare  »  H  aHoit  voir  tomber  fur  luMes  forces  du  Roy  d'An- 

fleterrCf  courut  prompiement  £iire  fortifier  Lyre  6c  fes  autier 
lacet»  8(         Julietueia  fcnne  à  fireteiiil»  pour  garder 
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h  Ville  &  la  meccre  en  eue  de  féfifter  à  reonenil.  Elle  n'y 

fût  pas  piûcêc  arrivée»  que  les  habitons  qui  étoiem  attachez  à 
Henry  lui  en  firent  donner  avis.  Ce  Prince  vint  auffi-tôt,  U 
fut  reçu  avec  grande  joye.  Il  afliégea  cnfuitc  le  Château  ou 

Julienne  fa  fiHe  s  etoit  rerîrée  avec  fes  troupes.  Cttre  Dame 
voïant  la  perte  inévitable,  demanda  à  capituler  avec  Ion  perc  , 
qui  le  lui  accorda.  Elle  fe  préfenta  devant  lui  y  comme  pour 
entrer  en  négociation  ;  ^  ioriqu'elle  fut  a  la  portée  du  trait, 
t^Uc  Jui  lança  une  flèche  d*un  coup  d'Arcbalête,  qui  porta  lur 
lui  mais  qui  ne  lui  ik  qu'une  fort  légère  blejQTure.  Ce  Ro| 
dans  une  furieuiè  eolerc  &  fic  auffî-coc* couper  léPone 
^ni  conduiCoic  au  Ghâceau  ,  pour  empocher  toute  communi- 
cation aux  adiegez^  Julienne  Ce  voïanc  forcée  de  fe  rendxv 
bien-tôt  à  la  difcrécion  du  vainqueur,  ou  d'être  prife  pour 
être  traitée  au  gré  de  fon  père  irrité ,  parce  qu'il  n'y  avoic 
plus  d  apparence  qu  elle  pût  avoir  aucun  fccours  de  fon  mari , 
elle  fie  un  coup  de  défefpoir.  Elle  defcendic  d'une  fenêtre  du 
Château  dans  le  foffe ,  dont  l'eau  étoit  glacée  (  car  c'écoit  à  la 
lîn  du  mois  de  Février  )  s'^nc  (enrie  pour  cda  d'une  corde 
qui  fe  rompit  ;  elle  &  tin  de-là  comme  elle  pât>  l/geremene 
bleififè  >-&  alla  au  plus  vice  trouver  fon  mari  â  Pacy  <m  U  ctoic 
alors  avec  plufieurs  Seigneurs  de  (bn  parti 

Henry  s*étanc  rendu  maître  de  Breteùil  àc  ay<int  donné  le 
rommandemcnt  du  Château  à  Guillaume  de  G^nder  parent 
d'Euftachede  Breteiiil  >  il  s'en  alla  mettre  le  fiége  devant  Evreux. 
Avant  toutefois  que  de  rien  entreprendre  ,  ii  fie  offrir  au  Com- 
te de  Monfort  de  le  laifTer  paifible  poUelleur  du  Comté  d'F- 
vreux  Ôt  de  toutes  fes  dépendances,  s'il  vouloit  lui  rendre  le 
Château  pour  y  mettre  une  garnifoO'  i  lui.  Âmaury  qui  voïoic 
Jes  affaires  de  fienry  en  fort  mauvàis  état  >  ne  ▼ouW  point 
douter  cette  proportion  ,  tc  donna  ordre  aux  troupes  qui 
étoient  dans  la  Ville  de  tenir  ferme.  La  réfolution  de  ce  Com-» 
te  obligea  Henry  de  le  poufler  à  bout.  Il  fit  avancer  toutef 
iies  machines  de  guerre  &  mit  le  fiége  devant  la  place.  îl  avolt 
avec  lui  Richard  fon  fils.  Je  Comte  Etienne  fon  neveu  ,  Raoul 
de  Guadcr  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Norm.mdie.  Quel- 
ques cfForts  qu'il  fît,  il  ne  put  entrer  dans  la  Ville,  tant  il 
trouva  de  réuftance  de  la  part  de  ceux  qui  la  défendoicnt. 
.  Les  4ifficiilcei&^n*ilnn€0Atxadans-ce  £ége ,  lui  firent  pren* 
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dre  la  rérolutioa  de  teoir  un  conlcil  auquel  il  appella  Audoc- 
nus  Evêquc  de  la  Ville  qui  étoic  â  fa  fuite.  Il  y  repréfentx 
l'écac  où  il  étoic  réduit,  qu'il  ii*y  avoic  aucun  moyeu  de  lou- 
jnetcre  les  affiégez,  qu'en  employant  le  feu  aui  pouvoit  faire 
un  eraod  tpn  aux  Èdifes  &  aux  xnàifons  des  Boompis:  il 
adr^a  enfuice  la  parole  à  TEvêque  &  loi  dit  :  Cùtt/Seri&^jf 
V9US  pris  >  Cétat  préfent  de  ms  ûgâif€$  »  àr  dites- rtàus  vouS'wûm 
te  fue  vous  penfez.  &  H  que  vom  Jugerea  U  fUts  msU.  Si  piem 
nom  «tarée  U  vi^amv  far  tette  'voie ,  mus  réparerons  le  dommage 
far  Fargent  qne  nous  fournirons  ahondammcnt  de  t:étre  trcjor ,  é" 
mus  remettrons  même  en  meilleur  état  la  maijo/:  de  Dieu  <^  celles  des 
Oiàct,  *d  hahitans.  Touccela  fe  paflToic  au  commcnccmciu  de  l'année  1115^, 
ma.  iitf.  Dans  un  fi  grand  danger ,  le  l'rélat  en  fufpcns  encre  rainouc 
qu'il  a  voic  pour  fa  ville  Epifcopale ,  &  la  réponfe  qu'il  lui  fal- 
loic  faire  aa  Roy ,  ne  pene  dire  ce  qu'il  croie  être  le  ^us  con- 
forme aux  règles  de  U  Providence  &  le  plus  falucaire  dans 
une  occafion  11  délicate.  Il  apperccvoîc  de  grands  maux  par  ' 
lembrafemenc ,  &  il  iè  voïuic  avec  fon  Clergé  dans  un  exH 
perpétuel,  fi  la  Ville  n'étoic  prifc.  Enfin  après  avoir  long - 
tcms  balancé,  il  prie  l'avis  de  pluficurs  pcrfonnes  fages  ,  &  il 
confcilla  de  mettre  le  feu  à  la  Ville  &  de  la  brûler ,  afin ,  di- 
foit-ii ,  de  la  délivrer  de  les  ennemis  qui  écoienc  frappez  a  ana- 
^hême ,  ôc  de  la  rendre  i  fes  légitimes  citoyens. 

Les  paroles  de  ce  Pafieor  fuient  regardées  comme  une  ap- 
probation &  un  ordre  du  ciel  6c  furent  iuivies  de  leur  elEet» 
Auflî-tôt  Raoul  de  Guader  fils  du  Comte  de  Nortvik  com- 
mença k  jetter  le  feu  du  côté  du  Norc:  &  comme  ciétoit  pen- 
dant une  Automne  forcfechc,  la  fîame  portée  par  un  vint 
furieux,  vola  par  toute  la  Ville  6:  mit  tout  en  feu.  L'Eglife 
de  S.  Sauveur  qui  étoic  encore  alors  dans  l'enceinte  de  la  Ville 
fut  brûlée  la  premicre,  cnluite  l'Egliie  Cachcdrale  &:  quelques 
autres  Paroiileî  :  couc  cela  cependant  fut  reparé  dans  U  iuice  :  le 
Roy  &  cous  les  Seigneurs  de  les  Eats  donnerenc<le  l'argent ,  des 

fages ,  &  des  cautions  à  TEvêque  Audoenos ,  &  s*eogagefcnc4 
es  fommes  abondantes  pour  la  réparation  des  édifices  quiavoieoi 
été  brûlez     principalement  des  Eglifes. 

Pendant  cette  horrible  dcToIation,  Amaury  Comte  d'Evreux 
ctoîr  aux  environs  du  Château  d'Ivry  qu'il  vouloir  tâcher  de 
furprendre.  Les  troupes  du  Koy  Henry  lui  donaoîtm  de  tcms 
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en  temsde  légers  conibatspoarrainiirertcrempêclier  de  faire  le 
êi^  de  ceCÂÂteau.  Dans  on  de  cesiotervallcs»  ud  des  Offictm 
ayant  appris  rembrafemcncd'£vreux  par  un  homme  exprès  en-» 
yoyépar  le  Roy  quille  chargeoic de  k  faire  rçavoirauComce 
Amaury  dans  une  dernière  efcarmouche ,  il  exécuta  adroite* 
ment  cet  ordre,  Se  lui  ajouta  même  que  la  Citadelle  étoit  çn 
grand  danger  »  auiU-bien  que  les  Officiers  &,  les  iuldAts  qui  lu 
défendoient. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  au  Comte  de  Monforc  pour 
changer  de  deifein.  11  abandonna  Ion  cncreprife,  croyant  aveç 
laîlbn  qti*il  valloic  mieux  conlènrer  le  fien ,  que  de  s'attacher 
à  conquérir  le  bien  d*autrni.  Il  court  au  plus  rkt  avec  ià  i mm 
pe  à  Évreux  pour  fecourir  le  Château.  Il  y  avoit  ItiflSf  >conH 
me  nous  l'avons  dit,  Philippes  &  Fleury  fes  neveux  avec  GuiU 
laume  Pointcl,  &:  Richara  fils  de  Foulques  Prcvoc  d'Evreux 
&  pluHcurs  autres  braves  Gentilshommes  ,  qui  réfifloîent  avcC 
d*autanc  plus  de  iurcté  &  de  courage  qu'ils  avoienc  moins  de 
peine  à  garder  \a  Cir.ideHe-,  depuis  que  le  malheureux  état 
de  la  Ville  avoïc  diiperle  ici  iubitâni.  dans  la  Campagne lôc 
les  empéchoic  d'agir  eo  faveur  du  Roy  d'Angleterre  >  Qu'iU 
ailêâionnoieoc  far  ratcachemenc  qtt'ils  avoienc  pour  TEvcqucr 
Audocnus  fa  creacnre*  Henry  qui  voïoic  bien  que  ce  iiegft 
pourroic  l'arrêter  encore  long-tems  ,  &:  hsi  ôter  roccaHop  d*«or 
ireprcodre  autre  chofe  >  fie  propofer  à  ceux  qoi  ditfeodolenc 
le  Chatcan,  que  sils  voaloient  le  lui  remettre  entre  les  m^ins» 
il  leur  pardonneroic  tout  :  il  y  ajoura  mcme  de  m.^gnifiques 
promefïcs ,  qui  auroient  ébranlé  des  ames  d'une  autre  trem- 
pe j  mais  la  fureté  oii  ils  écoienr  ix  1  .imour  de  leur  devoir  ne 
leurs  ^-nuircnc  pa^  d  eeouitr  aucune  propoficion.  Heury  ope 
4*aotres  affaires  appelloicat  ailleurs ,  leva  le  lîcge  pour  les  ^lkr 
terminer.  Il  revint  quelque  tems  après  pendant  la  nuk  >  croïane 
forprendic  la  Garniion  ,  8e  à  la  lueur  des  flambéaox  il  dono;i 
ordre  qu'on  élevât  les  machines,  Si  fit  munir  devant  le  Cb$r 
teau  un  fort  8c  un  camp  dont  il  confia  la  garde  à  Raoul  le 
Roux  ,  à  Simon  des  Moulins  &  à  d'autres  Ûificiecs»  de 
délité  der»]ueî>  il  étou  jurtiirement  iùr. 

Ccpeîidant  le  Comre  d'hvreux  ctoit  à  Paey  avec  pluilcurs- 
autres  Seigneurs,  d'oii  ils  faÀfoient  des  courfes.qui  louvct^c 
mcommodoienc  le  «anip  de  H«nry  r     ranimoifioi:  I0  ç9U[è^ 
4c  «eux  qui  défendoient  le  Château* 
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Ce  6xt  alors  qae  Louis  Y I.  eotta  en  Normandie  av«c  foa 
armée.  Le  Comte  Amaurv  le  fçûc  2c  Jaî  envoya  un  courler 
exprès  pour  lui  apprendre  le  décrotc  ob  il  fevoyou  réduic»  8C 
pour  le  prier  de  lui  donner  un  prompt  fccours.  Henry  ne  fuc 
pas  pUuot  averti  de  certe  démarche ,  qu'il  fe  retira  au  plus 
vite  &:  lailTa  les  afTîé^cz  en  liberté  pour  quelque  tems.  Il  alla, 
aux  François  avec  iei'quels  il  fallut  en  venir  à  \ia  combat.  Le 
choc  fut  rude.  Il  gagna  la  bataille ,  &  le  Rov  de  France  vaincu 
fe  fauva  avec  peine  >  s  étant  fait  conduirjc  à  Andely  par  ua 
Paiian  Jont  il  Ji'écoic  pas  connu* 

Ce  (m  à  œcce  occauoa  qa'Amdury  qui  n^arok  pft  fe  trou» 
yer  à  ^e  «ombtt,  alla  à  Paris  confoler  le  Roy ,  lui  repréfenca 
que  le  fort  de  la  Guerre  écoit  journalier,  que  l'heureux  tour 
de  la  fortune  Angloife  écoit  paiTé  &  que  c'ëcoic  maincenane 
celui  de  la  France.  Puis  il  lai  confeilfa  de  faire  venir  tous 
les  Fvêqnçs ,  les  Comtes  les  autres  Seigneurs  de  fcs  Etats, 
de  faire  marcher  chaque  Guré  avec  fes  Paroiiiiens  où  il  ju- 

feroit  à  propos  qu'ils  allancnt,  afin  de  fe  vangcr  en  commun 
e  Tennemi  commun  de  la  1  rauce  :  que  pour  lui ,  s'il  avoic 
eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  fe  trouver  au  dernier  combat  t 
il  auroit  Thonneur  de  fe  joindre  au  Roy  avec  fes  troupes ,  U 
de  réparer  4aiis4xae  occaiion  >  ce  que  fop  abfence  lui  avoîc 
fait  perdre  4lans  l'antie.* 

Ce  difcours  du  Comte  d'E^rcnx  flit  agréable  au  Roy  » 

3ui  voulut  qu'on  exécutât  ce  que  le  Comte  Amaury  venoic 
e  lui  faire  entendre.  Il  fie  partir  des  couricrs  pour  porter 
-fes  ordres  à  tous  les  Fvcques.  Ceux-ci  obéirent  éxa£kemcnt 
&  prononcèrent  même  des  fentences  d'excommunication  con- 
tre les  Curez  5c  les  Paroiffiens  qui  ne  viendroicnt  pas  dans 
le  tcms  marqué  à  l'armée  du  Roy ,  &  qui  n'emploïeroienc 

SIS  tontes  leurs  forces  pour  écralèr  les  ennemis  de  la  nation» 
n  s'aflèmfcla  donc  de  tous  côcez,.  ic  Louis  fe  vit  foûiena 
#UQt>année  nombrculè  >  dont  tout  l'effort  fe  termina- ou.  à 
lirftler  quelques  Places»  ou  à  faire  un  grand  ravage  dans  la 
4îormandie  fut  les  terres  des  Sc!g;neurs  qui  écoi^t  d^as  Iç 
parti  &  dans  les  intérêts  du  Roy  d'Angleterre. 

En  inc.  fur  la  fin  de  la  campagne  Calixte  I  I.  arriva  en 
France  1  îc  fe  fit  le  nicduccur  entre  les  deux  Couronnes.  Il  • 
étoit  oncle  matexiiel  de  U  Rxiae>  £v  «ivoic  éié  Archevêque  de 
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Vienne  en  Dauphiné.  11  fe  tînt  alors  un  Concile  à  Rheims 
auquel  il  afTîfta  ,  &  où  les  différends  des  deux  Rois  furent  dif- 
cutez.  Aiulocnus  Evêque  d'Evrcux,  qui  erroit  depuis  long- 
tcms  au  tour  de  fon  Diocèfe,  y  vint  auUi  &.  fc  leva  dans  l'af. 
iemblée  pour  fe  plaindre  du  Coukc  Amaury  ,  difant  qu'il  l'a- 
Tok  honceufemenc  chaflë ,  qu'il  aYok  Isrule  fon  palais  Epif* 
.'Copal,  &  en  avoit  eokvé  tous  les  meubles.  Le  Cnapellam  dv 
Comte  d'Evreux  qui  ëtoic  préfenc  fe  leva  attiB-côc>& luire- 
|>rocha  avec  force  &  avec  chaleur  qu'il  d^ifoic  la  Térlté  :  ''^ 
vi$n  mmvais  etrfeU  *  lui  dit-il  y  &  non  pat  U  CmU  Amau^  *^'* 
ry  ,  qui  ffl  câufe  que  vous  avez  été  ehafé,  &  que  vôtre  maifon  a 
été  hrulée-  il  a  recouvré  avec  honneur  cr  f^r  l  appui  de  Jes  amis 
un  bien  qui  lut  appaftenott  légitimement  »  &  q"^  le  Roy  d'Jngle- 
terre  lui  avait  enlevé  contre  toute  équité  &  toute-  jiffiice.  Ce  Roy 
seft  préjenté  devant  Evrcux  avec  Jes  troupes.  H  l'a  ajjitgé.  Il  y  a 
mis  le  feu  ^at  vêtn  tonfed»  &  a  briU  les  maijons  &  les  temples, 
Ajp^s  .mfttr  tatué  u  âmm^e  il  itfi  retiré  »  &  tia  emere  pu  fe 
rendre  métré  àe  U  CitadeUe.  ^e  k  faint  ConeiU  tme  &  ju^e^ 
qui  d^Audoenus  Ml  dP Amaury  ejl  coupable  de  eet  incendie*  Ce  dif» 
.lérepd  excita  une  grande  afcércatioD  daas  le  Concile.  11  fe 
forma  deux  partis ,  dont  ks  François  en  firent  un  &  fe  décla- 
rèrent en  faveur  d' Amaury  ,  de  manicre  que  l'Evcque  d'Evreux 
le  retira  de  l'aircniblée  fans  qu'on  eut  penfé  à  le  fatisfairc. 

'Henry  prit  ce  tcms  pour  recommencer  avec  de  nouvelles 
;forces  le  iiége  d  iivreux  qui  écoit  pour  lui  une  place  d'impor- 
.tance  t  &  avec  laquelle  le  Comte  Amaury  pouvoic  toujours 
l'mouiéter  le  lui  attirer  ûir  les  bras  de  puiflans  eonemis.  Thi- 
.bauid  Comte  Patatin  neveu  d'Henry,  avoit  bieaucoup  de  con- 
lidiératioo  pour  le  Comte  d*£vreux.  Pour  lui  donner  de  nou- 
velles marques  de  fon  amitié,  il  travaillia  de  toutes  fes  forces 
à  le  réconcilier  avec  fon  oncle.  II  î'illa  trouver ,  le  gagna 
.adroitcmenc  en  lui  infinuant  qu  Amaury  ponvoit  lui  être  d'u- 
lïc  grande  utilité  ,  qu'il  étoit  brave  &:  vaillanr  par  lui-même 
Se  dune  famille  puifTante  en  Normandie.  o«> ,  die  Henry  , 
eejl  dommage  quil  a  le  ceeur  Franfois i  /'/ feroit  le  plus  grand  de 
tous  les  Nlgrmems^ 

Thibauld  n'augura  poim  mal  de  cette  râionlè,  &  ayane 
remarqué  fur  le  vifaee  du  Roy  fon  oncle  quen  parlant  .aind 
il  avoit  pris  un  air     çuaïcté  >  il  le  pria  de  trouver  bon  qu'il 
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luLemmcnâc  un  jour  Amaury.  Le  Roy  y  confentit.  Amaury 
qui  commençoît  à  craindre  que  les  deux  R.ois  ne  fiflent  leur 
paix  par  la  médiation  du  Pape  fans  l'y  comprendre ,  profita  de 
la  bunuc  vuloncé  du  Comte  Palatiu  qui  le  piélcnta  au  Roy 
Henry  I  qui  lui  Hc  un  fore  bon  accueil  i  le  Comte  Amaury 
profitant  <l*une  réception  fi  favorable  i  traita  arec  lui  &  fit  (a.- 
paix  féparément  fans  attendre  le  tcms  de  lâ  médiaeion  du  Pape 
ou  irs  intérêts  pourroicnt  être  oubliez  ou  méprifcz.  11  rendit 
la-  Ciudelle  au  tloy  >■  qui  de  fa  parc  lui  remit  tout  le  Comté-" 
d'Evreux  &  toutes  les  terres  que  pofledoit  le  Comte  Guillau- 
me Ton  oncle  materneL  Amaury  a  fon  tour  travailla  à  recon^ 
cilicr  Euftache  de  Breteûil&Jul  enne  fa  femme.  Le  Roy  d'An- 
gleterre les  fit  venir  à  Roiien  ,  &  leur  pardonna  ce  qu'ils  avoient 
Élit  contre  fes  intérêts  6c  la  perfonne.  11  leur  dit  en  même 
tems  qu'il  ne  pouvoir  plus  difpofer  de  Breteùil  en  leur  fa- 
veur >  depuis  qu'il  Taroit  donne  à  ^uillaoïne-  de  Guader.  Mtris  - 

3 n'en  revanche  il  leur  donnoit  qne  rente  de^crois  cens  marcs 
'argent  à  prendre  toii$  les  ans  fur  l'Angleterre.  Peud'atinées'- 
après  Euftache  de  Breteùil  étant  mort ,  Julienne  ùl  femme 
touchée  de  Dieu>  alla  expier  fes  fautes  paflées  dans  le  Mo^ 
mUere  de  FontevrauUi^  oii  elle motmic dans  les  exercices  de^ 
la  pénitence. 

Si  on  peut  juger  des  cKofes  par  l'événement ,  il  paroît  que 
le  Comte  d'Evreux  eut  i  lifon  de  faire  ia  paix  avec  le  Roy  ' 
d'Angleterre.  Le  Pape  Calixte  1 1.  reconcilia  en  eflec  les  deux 
Roix  (ans  comprendre  dan»  le  Traité  les  Seigneurs  des  detnr- 
Couronnes  qui  avoient  eu  part  aux  guerres  précédentes.  Tout: 
fe  termina  à  obliger,  le  Roy  d'Angleterre  à  faire  f6n  homma-  - 
ge  à  Louis  V  1.  pour  le  Duché  àc  Normandie.  Les  Places 
pri(es  fur  lui  furent  tendues  »  les  prifonniers  faits  de  part  & 
d'autre  durant  la  guerre,  délivrez  fans  exiger  aucune  raneoni  ' 
&  Guillaume  Cliton  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie ,  iaif- 
fë  dans  l'état  où  il  étoic  aupai!avânt>  fans  qu'il  file  fait  au- 
cune mention  de  lui. 

Henry  fit  reconnukre  de  nouveau  par  les  Seigneurs  Nor- 
mans  Cm  fib  Guillaume  Adelin  pour  1eur<  Duc  SC  fouverain. 
Mais  U  ne  jouit  pas  long- tems  de  cette  prérogative.  Car  ce  - 
jeune  Prince  repaflanc  peu  après  en  Angleterre  accompagné 
dè  Richard  iba  jônsre  fils  oatarel  dei  Heory  avec  un  très-grand 
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nombre  déjeunes  Seigneurs  de  leur  fuite >  le  VaifTeau  qu*il 
avoic  morue  fe  brifa  malheureufemenc  contre  un  Rocher  j  & 
tous  ceux  qui  y  étoient)  périrent  au  milieu  de  la  dcbaucJbie  dii 
vin     des  viandes  dont  ils  rcgorgcoicnr.  • 


CHAPITRE  XX. 
Evreux  fris  0^  nndu  s  Amaury  fér  Hemy  h 


E  malheur  du  Roy  d'Angleterre  dans  le  funefle  &  trifle 
I naufrage  de  fes  enfanç,  ne  pouvoir  guère  manquer  d'avoir 
deTâcheulcs  iuites  pour  le  repoî  de  les  JEtacs.  Guillaume  Cii- 
con  fUs  du  Duc  Robert  »  tira  avantage  de  cette  perte.  Il  re- 
^noûa  fecrettement  fes  iotrignes  avec  ^afieurs  Seigneurs  de  la- 
.PiOTÎncç^  bicn  afluré^qoe  dès  qu'il  anrok  remis  tescfprics  en 
rlBOllveinetUir*  il  feroic  foutenu  de  la  France.  Amaury  fut  le  pre* 
mier  qui  fe  rendit  à  fes  follicitatioos  >  &  qui  lui  -coi^eiUa  de 
jûe  rien  précipiter,  &  de  ne  faire  aucun  éclat,  avant  que  d*a- 
-voir  bien  appuïé  fon  parti.  II  gagna  fon  neveu  le  Comte  d'An- 
jou, qui  d'ailleurs  mecoatenc  du  Roy  d'Angleterre,  donna  en 
■mariage  à  Guillaume  Clicon  fa  fille  cadette,  nommée  Sibylle 
avec  le  Comté  du  Maine.  Amaury  fur  de  la  protection  du 
Comte  d'Anjou  commença  à  négocier  fecrecement  avec  plu- 
"fieurs  Seigneurs  qui  s^dlembleictic  au  mois  de  Sepcembie  de 
Tannée  1114*  à  la  Croix  S.  Leufroy,  &  s'obligèrent  par  ferment 
^  i«tablir  Guillaume  Cliton  dans  lés  Etats  de  fon  pere.  C^t&B 
prétention  alloic  plus  loin  qu'au  cecouvperaem  de  la  Norman* 
iiie.  Le  Roy  d'Angleterre  lavant  appris  par qncîqi^es  EmifTaî- 
rcs  »  qu'il  avpit  poftcz  par  déiiance  dans  ce  canton ,  rcp  lila 
pronaptemenc  dans  cette  Province ,  &  furpric  pendant  i  Hy- 
ver  Évreux  &  le  Château  dont  il  donna  le  commandement 
à  Ranulphc  de  Bayeux*  Capiiamc  trc^-iage  ôc  (^ui  lui  ctoic 
crès-affecHonné. 


aifiegé  par  les  Anglois  »  entreprit  -ét  l'enlever  &  vint  fe  p( 
xer  auprès  du  Bourg-Theronlde.  Ses  ennemis  Furent  avertis 
de  ccti»  cmbufcadc  ils  ûoicot  un  Confeil  de  Guerre.  Le 
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Comte  d'Evreox  fut  d'avis  qii*oa  prie  une  aocre  nmceiplâ^ 
.  tôt  que  d'expoiêr  trois  cens  Gentilshommes^  un çombat très- 
inégal  ,  puifque  Ranulphe  avoît  plus  de  douze  cens  hommes 
avec  lui.  Mais  Valeran  Comte  de  Meulant,  jeune  homme 
plein  de  courage &dc  feu,  fut  d'un  femiment  contraire,  fui- 
vi  de  tous  les  jeunes  gcns>  &  l'emporta.  Le  combat  fe  donna 
entre  les  deux  Partis ,  &  plufieurs  de  ces  Seigneurs  liguez  fu- 
rent les  uns  tuez,  les  autres  mis  en  fuite.  Du  nombre  de  ces^- 
derniers  écoic  le  Comte  d'£vreux.  H  fuïoic  à  toutes-  Iffldes 
il  (ut  cepoMlant  pris  par  Guillaume  de  Grand-Cour  qui  s*at« 
tacha^  uniquement  à  lui.  Mais  comme  il  airoic  toûjours  été  loa> 
ami»  &  qu'il  Toïoit  bien  que  Ci  ce  brave  Seigneur  ^toit  une 
fois  entre  les  mains  d»  Roy  d'Angleterre  qui  le  crai^noit ,  il 
ne  fortiroit  jamais  de  prifon ,  il  l'embralla  &;  lui  donna  la  • 
liberté ,  aimant  mieux  fupponcr  la  difgrace  du  Roy  6c  la  per- 
te de  fes  terres  que  de  mettre  dans  Tes  fers  un  ami  fi  illuf- 
tre  &  par  fa  naiflance  &  par  fes  exploits.  Ainfi  Guillaume  de 
Grand-Cour  fe  retiraen  laCour  deFranccjcn  attendant  qu'un  an- 
cre £bft  le  rendît  à  fil  patrie.  Cequinemanqua  pas  d'arriverpar 
la  reconnoiflknce  de  celui  à-  qui  il  venoit  de  rendre  la  liberté. 

Quelques  mbb  après  le  Cotme  Amaury  voïant  qu'il  ne  lui 
reftoic  plus  aucunes  reffources  i  fut  obligé  de  penfcr  à  ce  qu'il • 
devienaroit9  &  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  tai^ 
re  fa  paix.  Henry  la  lui  accorda ,  &  lui  rendit  toutes  fes  ter- 
res &  tous  fes  premiers  honneurs.  Cette  faveur  accordée  avec 
tant  de  bonté  nt  faire  à  i\maury  une  féconde  tentative  au- 
près du  Roy  :  il  lui  demanda  la  erace  de  fon  généreux  libérateur  : 
le  Roy  Henry  eut  d'abord  qudque  peine  a  la  lui  donner:  mais 
k  grand  cœur  &  la  eénérofité  de  ce  brave  Cavalier  le  tou- 
cha »  (6c  il  (ut  enfin  fichi-  par  les  prières  dn  Cpmte  Amauryv 
que  ce  bienfait  picqua  tellement  d'honneur,  que  depuis  c6' 
temps^là  il  fut  toû.iours  très  attaché  aux  intér^dn  floy  d'An- 

fleterre  ,  qui  de  Ion  côté  lui  demanda  de  bien  vivre  avec  Au- 
ocnus  fon  Evêque.  Dès  -  lors  Audoenus  qui  n'étoit  venu  à 
Evrcux  que  de  tems  en  tems  s'y  fixa  pour  toûjours ,  Ôc  tra- 
vailla avec  le  fccours  de  ces  deux  Seigneurs  à  réparer  les  édi- 
fices  &  fur-tout  les  temples  qui  avoient  été  ruinez  par  le  feu. 
^'  On  voit  par  un  titre  de  If  Abbaie  de  faîne  Sauveur  qu*{l  dédk 
U  cooûcra  i'£glife  de  cene' Abbak»  afpazcnnent  après  qu'elle 
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Ibtiépaffée.  Voici  ce  qui  ert  dit  à  l'occafion  de  cette  ^confé- 
cration  :  Almauricus  Cornes  Ehmcenfa  âtiit  Ecclefia  fanéfi  Sudva- 
torts  Ehroicffifi^ ,  (juar:âo  d.dicatj  C7  fanWfcata  Domino  fuit  -,  fs' 
ram  fancH  Leodeçam  m  dote,  ijluà  donum  mift  PhfUppus  Ârchi- 
diaconus  juffu  Almaurici  Comtois  iupcr  aitare  fartcli  Sulvatoris  f  hro'i- 
cenfis  tpjo  die  conjecrcUMms  ejujaem  aitans  m  frdjenùa  Domim  jéu- 

iini  EMtenfis  Epfiofh  Ce  même  Prâat  en  iitS.  affifta  à  un 
Concile  ProTincial  temx  à  Rouen ,  oà  Matthieu  Cardinal  Evê- 

Î[iied'Âlbans ,  Légat  Apoftolique ,  préfida  en  rabfence  de  Geo- 
roy  A-rchflVcque  de  cette  Ville  qui  étoit  malade  à  i'excrémi* 
lé.  Henry  Roy  d'Aneleterre  voulut  y  être  préfent,  &  de -là 
il  vint  à  Evreux,  &  logea  chez  le  Comte  Amau£y^^à>  qui  il 
donna  toutes  les  marques  d'ellime  &  d  amitié. 

Louis  V  L  Roy  de  France  n'eut  pas  le  même  fujet  de  con- 
tentement. En  iii5>.  Amaury  lui« donna  beaucoup  de  crainte 
d  inquiétude ,  en  fe  déclarant  fon  ennemi.  Comme  ce  Sei- 
gneuf*  étoit  aiïilî-prudent' que  brave»  Une  s'engagcoit  guère 
dans  un  parti  qu'a  n'eûtpris  de  bonnes  méfooe»  poifr  Je  foûf 
tenir.  Le  fujet  de  fon  mécontentement  vint  de  la  difgrace  d*££« 
tienne  de  Garlande  Ce  Comte avoit  été  Sénéchalde  France, 
qui  étoit  alors  la  première  charge  de  l'Etat,  il  l'a  voit  eue  par  la 
mort  de  fon  frère  Guillaume  ,  qui  y  avoir  lui-même  fucccdé  à  Arw 
feau  deGarlandc  fon  frercaîné:dc  iorte  qu'ils  coramençoient  à  re- 
garder cette  grande  charge  comme  héréditaire  darts  leur  famille. 

Etienne  étoit  un  homme  hautain  &  ambitieux  qui  aimoit  à 
dominer.  Il  étoit  riche  non  feulement  parce  q^'il  étoic  Sel- 
cneur  de  plufieufs  terres  >  mais  encore  parce  qu'étant-  Diacre 
S  joûiflbitde  quantité' de  revenus  Ecclefiailiques.  Les  mau- 
vais traitemens  qu'irfit  à  la  Reine  en  plufîeurs  occafions ,  en- 
galbèrent  cette  prlncedè  à  prendre  des  mefures  pour  lui  foire 
perdre  auprès  du  Roy  ,  fon  crédit  8c  fa  charge.  Elle  les  em- 

Î>ioïa  avec  tant  d'adrefTe  &  tant  de  force ,  que  le  Roy  qui 
'aimoit  beaucoup  &  qu'elle  picqua  d'honneur  ,  prit  la  rélo- 
lution  de  la  fati^faire ,  &  fur  le  champ  envoïa  un  ordre  à 
Etienne  de  Garlandc  de  fe  retirer  de  U  Cour  de  lui  en* 
voïer-  la  démii&on  de  fa  charge.  Outré  d'un  fi^rude  eonp  au- 
quel il  ne  s'àttendoit  pas  »  il  fortit  de  la  Cour  y  mais  £ms  re« 
mettre  fa  change ,  6c  prit  dès  ce  moment  le  deflein  de  fe  ré- 
volter contre  loa  légitime.mahre  >  8c  d'aUumer  la  guerre  en 
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f  rance ,  pour  fe  vanger  de  l'afiFront  c^u'on  lui  avoic  fait. 

Araaury  Comte d'Evreux avoic  époule  la  nièce  de  Garlandc, 
fille  d*Anfeau  1  aîné  des  trois  frères ,  6c  étoïc  fort  uni  avec 
celui-ci ,  &  par  cette  alliance  &  par  l'clpérance  que  cette  cliarge 
pourroic  bien  palTer  dans  ùl  £uniUe.  Ces  deuxmo(i£s  Je  fiieoc 
entrer  dfns  fà  qoefeUe  avec  chaleur.  Il  prelTa'^^Ibnieiiieiic  le 
Roy  de  le  x^abfir:  &  fur  le  refus  il  prit  les  armes  ss^écancaf- 
sûié  auparavant  des  fecouis  du  Aoy  d*Ângle«ene^&de  Tlii* 
battd  Gomce  de  Champagne. 

Louis  qui  vit  que  la  chofe  dcvenoit  fërieufe  &  de  confc- 
qnence>  efleïa  d abord  de  gagner  le  Comte  d'Evreux,  il  em- 
ploïa  toutes  fortes  de  moyens  :  Amiiirv  demeura  toûjours  fer- 
me. Le  Roy  n'en  pouvant  venir  à  bout ,  crut  devoir  ufer  de 


R.oy  vint  promptemeat 
prit  qu'après  une  longue  rédlcance  de  la  parc  &s  9i1Eé^^ 
ayant  mêmerécé  bielle  à  4a  cuiûe.  Il  Ht  razer  cette  Forficiefle* 
.Les  rebelles  ayant  demandé  quartier ,  le  Rov  le  leur  accorda  , 
à  condition  qu'Etienne  de  Garlandes  donncroit  la  démiflîon 
de  fa  charge  de  Sénéchal  a  qui  fut  donnée  fur  le  champ  au 
Comte  de  Vcrmandois.  Amaury  étourdi  tout  d'un  coup  par 
ce  mauvais  iucccs ,  U  voïant  que  les  .fecours  du  Roy  d'An- 
gleterre ôc  du  Comte  :de  Champagne  ne  venoîent  point  >  fe 
rectra  dans  fou  Comté  d'£vreux>poury  paffer  tranquiUemem; 
«le  reftede  Tes  joars»  en  partie  par  le  d»lailîr  que  toi  caoîa 
ce  revers  innattendu ,  en  partie  parce  qu'il  commeocoit  à  fen« 
tir  le  poids  de  fes  années  &  les  infirmitez  inféparaoles  de  la 
vieillcfle.  Il  yavoit  déjà  loog-tems  qu'un  de  fes  amis  le  preflfoic 
de  penlcr  à  choifir  la  retraite,  mais  le  monde  à  qui  il  s'étoit 
livré  l'nvoit  tellement  Hé,  qu'il  n'y  eue  que  la  caducité  de 
l'âge  qui  l'ait  pu  taire  rentrer  en  lui-mcuic.Ce  iàtxa  i  ijo. qu'il 
'  prie  &  qu'il  accomplie  cette  féfolution. 

Alors  fleartCoit  «Guillaume  de.Conefies^  aiofi  nommé  pa»- 
Mift.Vnimfi  ce  qtt*tt  écQzt  de  la  ville  >de  Cènches  au  Diocèfe  d*£vreux.  Il 
Ta  fic  i5inm.  étoit,  dit  Jean  de  Salifbury,  un  excellent  maître  de  Cram- 
jis^*        maire  &  leplus  habile  qu'il  y  eût  alors  après  Bernard  de  Ch.ir- 
tre.  Il  ajoure  ,  qu'il  avoir  étudié  fous  lui  pendant  trois  ans  & 
en  faic^un  grand  éloge.  Je  ne  f^ai  lequel  joa  doit  Jouer  d'ii- 
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Tantage  ,  on  le  maîcfed'avoireu  un  tel  écolier ,  ou  Técolicr  d*a- 
Toireu  un  tel  maître.  11  profefla  auffi  La  Philofophic  avec  hc.iu- 
coup  de  répuucion  :  &  Gaultier  de  S.  Yidor  içavanc  perioo. 
nage  de  ce  tcms-U  dit,  que  Guillaume  >  fuivanc  les  principes 
de  Démocrice,  routciioic  que  couc  ëcuk  compofé  d'acomt:^  ài 
d'indivifibleft  Voici  ccmune il  en  parle:  AiimiHehféù  verboht' 
hfm£0  Doc  9  fiptiffm  ttmùffmim  puhtrem  qui  vmt9  rofittir  » 
ftp}  m  wuUs  mnitUTt  &  tmtitur  fotim  qitam  videmr^  Mmutif- 
ergo  frufia  fmlveris  ft»è  imuîfikiéa  bnvefttappe/iant/tr» 
qMsfirfaa»  Démocntus  tmm  Efiam  fit9  éOmot  vtuH»  Inàe  V/UUt^ 
mus  de  Conchis  dr  atsmcrtmttâ  ejiyminuitiffimontm  eorperum  cof$* 
tretione  futat  fieri  omma.  Ht  dans  un  autre  endroit  il  dit  :  idem 
€ji  i>e»è  Tim^tum  Platonis  &  Phtiojophtam  magtjlrt  WtUelmi  de  Con- 
thts  Ugere.  11  enfeignoit  à  Paris;  &  il  mourut  vers  l'an  1150. - 
Voici  TEpicaphe  que  fie  pour  lui  PhUippes»  Âbbé  de  Boaac- 
fifféiaoce. 

Giâia  Mirât  ftgdh  frivata  fmm: 

darsHS  ifnâiùms  fifdtra  fyius  hahet, 
JiQX  ah:t  in  (juejtum ,  jejuiturfm  ik$  fimt  fdt  *  ' 

///  fine  GuiUelmo ,  //  fine  file  dies, 
FUvn  AfoUonimn  fua  Grjtcia  *  Jtoma  Afarmem  r* 

Ga//ia  GuiflchiKm  Luget  utrique  pare»» 
JEjus  prdciarci  u-aSu  Normcnnia-,  vtciu 
CaUia ,  ïanfms  corpore  »  mente  l'olus^ 

Cè  fut  anffi  rets  ce  tems»  c*eft-Mire ,  Tan  1 15t.  que  Voa^ 
fiouva  le  corps  de  faint  Gaud  ,  fécond  Evêque  d'Evreux.  Il  • 
yavoic  à  falot  Paterne  ou  faint  Pair,  ancien-fiourg  du  Co« 
jentin  fur  le  bord  de  la  Mer ,  un  Prêtre  nommé  uaulticr , 
hom  r  c  de  bon  fens  &  très-religieux.  11  lui  prit  un  jour  en- 
vie de  rebâtir  dam  fa  Paroiffe  ce  que  les  Barbares  y  ayoient 
détruit  :  &  comme  fon  revenu  ne  pouvoit  fuffire  à  la  dépcnfe 
qu'il  y  falloit  faire  i  il  exhorta  Ces  Paroiilieus  d  y  contribuer 
chacun  félon  leurs  luulces,  afin  de  relever  an  moins  la  Toat 
pour  y  mettre  les  Cloches.  Loffqa*il  écoit  tout  occupé  de  ce» 
oeflèin  >  une  voix  fe  fît  entendre  ilui  en  deux  dtfexntes  nuits  » 
qui  lui  dit  de  ne  penfer  à  autre  chofe  qua  commencer  la 
Tour.  Il  ne  répondit  rien  la  première  fois  :  mais  â  la  féconde 
il^iemanda  «l'oa  il  poumic  avoir  de  qaoiiourmr  à  cette  dé«- 
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penfe.  La  même  voix  lui  dit  de  ne  point  s'en  înqnicrer:  qu'H  y 
avoit  au  bouc  de  Ton  Egliie  un  tréibr  beaucoup  plus  précieujc 
<jue  l'or  &  qiie  l'argent. 

Ce  pieux  Prêtre  aianc  délibéré  avec  des  gens  fages  fur  ce  ' 
qu'il  avoic  à  faire  >  oq  convint  qu'il  falloit  toujours  commen- 
cer, U  qu'Uoaroiflbitqae  Dieu  décour^rdit  iai->inêmequel- 

Î|ue  moïen.  Atiâi-tôt  on  travaille ,  on  ei^eafe  PQur  mettre  les 
ondemens.  Alors  un  des  ouvriers  qui  foîiilloît  en  la  partie 
Orientale  du  lieu  deftiné  à  placer  la  Tour,  perça  par  liazard 
d'un  coup  de  hoyau  un  cercueil  qui  étoit  en  cet  endroit.  En 
même  tems  H  fortit  de  cette  ouverture  une  grande  fumée  & 
une  odeur  Ci  agréable,  que  ceux  qui  ctoient  dans  ce  lieu  fu- 
rent charmez  de  fa  douceur,  SfL  qu'^cUe  attira  plufieurs  peilon- 
nes  qui  étoicnt  éloignées. 

4Jn  des  prenviers  qui  arriva  fut  un  'Ecclefiadique  >  nommé 
Guillaume  de  Pinchere.  Comme  Touvenure  du  cercâeil 
aiTez  grande ,  il  eut  la  curiofité  de  voir  ce  qu'il  y  avoit  dedans. 
11  avança  fon'^r^  Se  en  cira  une  tête  d'Jioinme ,  d'ob  Toii  vk 
couler  une  efpece  de  liqueur  claire  ^mme  du  vif  argent: 
puis  IViant  confiderée  il  la  remit  en  fa  ^lace.  11  prit  enfuite 
de  la  lumière  pour  examiner  de  plus  près ,  &  i!  vit -le  corps 
d'un  homme  avec  fa  chair  Se  fa  peau.  11  ne  fe  contenta  pas 
de  cela.  Il  apperçut  une  pitrre  qui  étoit  fous  la  lête  du  Saint , 
fur  laquelle  il  y  avoit  une  inicrij>tion  gravée:  il  la  leva  pour 
la  lire»  mais  il  ne  put  en  venir  a  bout.  Un  certain  Maître 
Robert  d*Avranciies  aue  la  curiofité  avoic  attiré  comme  les 
autres, entreprit. de deâhiffwr. cette  ^rîiure.  D'abord  il  lava 
bien  cette  pierre  avec  de  4*eau  bénie,  puis  il  .la  préfenca  au 
jour  d'une  fenêtre  proche  de  TÂutel  de  faine  Paterne  :  il  dé- 
couvrît  enfin  que  les  paroles  de  cette  Infcription  étoient:  Hiç 
i*.EQUiEsciT  B.  Waldus  Episco  PU  S  Eb  r  oïc  e  n  S I  S. 

A  ces  paroles  tous  les  affîftans  rappellerent  en  leur  mémoi- 
re ce  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  appris  du  lieu  &  de  la 
fépukuie  du  iaii)t  Evcque.  Le  bruit  le  répand  par  tout  qu'oa 
a  découven  le  corps  de  faint  Gaud  >  ancien  £vèooe  d'Evreux. 
On  y  vient  en  foule  de  tous  câtez:  &  le  grand  nombre  des 
miracles  que  Oieu  opère  à  fon  tombeau,  augmente  auiïî  le  nom,* 
bre  des  pèlerins  qui  viennent  implorer  fon  interoeilMiii. 
Kous4if  viotifoQs  aucjia  mouvement  qtû  noosaiTurc  qu'An-  ^ 

.dpenus 
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docDtisait  pris  part  à  rinvencion  du  corps  de  ce  fainr  Pafteur.  • 
Cependant  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'imerreiTi  parriculierc-  ^ 
ment  comme  Evêque  d'tvreux  $i  l'un  de  l'es  fuccelîcur'^  à  la 
d«'c(nu'erte  de  ce  riche  tréfor;  puifque  la  même  année  aïaat 
afliité  au  fac-e  de  l'Archevêque  de  Cantorbery,  &:  fignéc«»m- 
rnc  témoin  à  une  donation  que  Henry  1.  Ht  a  l'Abbaïc  de  hoa- 
tenelle  t  il  célébra  avec  d'autres  Evéques  la  Dcdicace  de  TE- 
elife  du  Monaflere  de  Montboure  dans  le  Cooentin ,  où  fe 
Uifoir  cette  heureufe  lorentkm,  je  ^ai  bien  que  queloues  kcri* 
valm  donnent  cela  à  Rotrodtis  fan  fuccefltiir  iramédiac:  mais  Gtil  cbn^ 
00  ne  voit  pas  comment  ce  Prélat  a  pii  air;fter  à  cette  céré-  *P*C«»*' 
jBonie  t  puifquil  n*a  et  '  mis  fur  le  Gége  d'Evretix  que  l'an 
115;.  &  que  cette  Dédicace  fut  faite  en  préfence  d'Henry  I. 
qai  eft  mort  avant  ce  tems.  11  eft  donc  plus  vrai- fembînWe 
^uc  ce  fut  Audocnus  encore  alors  Evcque  d'£vreux,  comauc 
on  le  prouve  par  les  années  iiiivantes. 

L'an  î  f  v<5.  H«.nry  1.  Ivoy  d'Angleterre  mourut  dans  le  Châ- 
teau de  Lions  un  an  aprcs  fon  frère  Robert  Duc  de  Norman- 
<iie  )  qui  fut  prifonnier  jufqu'i  fa  mort  dans  le  Château  de 
CardiâP  en  Angleierre.  Audoeiros  en  qui  il  arok  coûjoors  ea 
beaucoup  de  con6aace.»  i'jailifta  à  la  •loi  donna  tous  les 

fecoars  Ipi rituels  qui  lui  étoient  néccflaines  dans  ces  dernier» 
nomens:  ^l|}erfuada  même  à  tous  les  grands  de  la  Province 
d'accompagner  jufqu'à  la  Mer,  le  ,coz|»  du  Roy  ^ui  devoit 
être  tranfporté  en  Angleterre. 

Etienne  Comte  de  Boulogne  neveu  d'Henry  par  fa  mere  > 
monta  fur  le  trône  malgré  tous  ceux  qui  prétendoient  à  cette 
Couronne.  Ce  changement  de  maître  caula  aulli  de  grand» 
chanjgcmens  dans  l  Etat.  La  Normandie  fut  expofée  à^Joe  in- 
finhede  révolutions  le  de  troubles.  Cliaque  Seigneur  particu- 
Jier  affectant Tind^ndance ,  ou  yauhuit  augmenter ies  limites» 
hUoh  k  guerre  à  fes  voifins*  f>illoit  leur»  biens  ,  jatagcok 
leurs  terres  >  &  brûloit  leurs  maifons. 

Dès  l'année  n^6.  tous  ces  maux  éclatèrent.  Tandis  que 
Geofroy  Phntrtîrenece  Comte  d'Anjou  ,  que  les  deux  Etats  re- 
gardoient  luivanc  la  difpofition  teftamentaire  dp  Henry  1-  f-^j- 
foit  le  dégacs  dans  le  Liévio,  Roger  de  Conchcs  qui  étoic 
dans  fon  parti  profitant  de  l'infirmité  &  de  rimpuilTancCii'A* 
Biauiy  de  Moûioxî*  xavagcoit  tout  k  païs  aux  cpvirons 
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Or(i.  aaac«  yreux  j  &  nVpargnoit  pas  même  les  Fauxbourgs  de  cette  ViHe^ 
Neuftr.pia*  enlevant  aux  uns  leurs  terres ,  aux  autres  leurs  Châteaux,  oc 
F%«9i(t  à  tous  leurs  bertiaux  &  leurs  meubles.  N'aïant  pu  venir  à  bouc 
d'une  fartcrcirequc  le  Comte  de  Meulant  avoic  fait  élever  pro- 
che de  la  Croix  S.  Leufroy  pour  défendre  le  paù  >  il  attaqua 
TAbbaïe  qu'il  pilla  &  qu'il  mit  daus  un  j>icoyable  état.  Il  ne 
£at  pas  long-cemps  fans  recevoir  la  pumiioD  d'ane  emidiiice  fi 
indigne  de  fa  naïflàoce  &  de  la  religion  qu'il  profeflbii.  Car 
Dieo  permit  que  quelque  temps  après  le  Comte  de  Jideulanc 
rattaqaa>  défit  Tes  croupes >  &  te  fit  prifonnîct  de  guerre. 

En  1 137.  il  s'éleva  une  conteftaiion  entre  Thibauld  cinquié» 
me  Abbé  du  Bec ,  &  Hugues  Archevêque  de  Kovien.  Celui-ci 
refufoit  de  bénir  l'Abbé  ,  parce  qu'il  avoit  été  élù  (ans  fa  par- 
ticipation :  &  l'Abbé  clù  vouloit  fe  faire  bénir  par  un  autre 
Evcquc  à  ion  choix,  &  ne  dépendre  que  de  lui-même.  Cette 
difpute  ayant  duré  qiKilque  temps  ,  les  parties  prirent  Audoe- 
nus  Evcque  d'hvrcuxpour  arbitre,  avec  Pierre  le  Vénérable,. 
Abbé  de  Clugny.  L'a£aire  Bat  agitée  pendant  quelques  jours  f 
&  enfin  Thibauld  condamné  »  te  (bumit  à  fon  Archevêquer 
Au  Jocnns  acheva  entièrement  cette  année  les  réparations  de 
TËglife  Cathédrale  en  partie  de  fon  argent»&  en  partie  dece^ 
lui  qu'il  avoit  reçu  de  Henry  1.  Il  donna  auiTi  beaucoup  d'or- 
nemens  à  cerre  F^^life ,  &  quelques-uns  aux  Abbaïes  de  li  Val^ 
Lie  ôc  du  lueiiil-  i3enoîr ,  dont  nous  allons  parler. 
L*Abb»ik<fc  11  y  a  plufieurs  Abbaïes  qui  portent  le  nom  de  la  Vallée. 
MoTuin''  ^^^^^  ^^^^"5  parlons,  fut  certainement  fondée  dans  le  Dio- 
cèfe  d'Evreux.  Lan  1 137.  le  15.  de  Novembre ,  lorfqu'Audoe- 
nus  occupoit  le  Siège  de  cette  Ville  Lpifcopale ,  elle  embraflb 
en  11481  la  Règle  de  Cîteaux  »  &  conferva  long- temps  nue- 
srandc  auftérite  de  vie.  On  ne  conno9t  point  les  premiers  Fon* 
dateurs  de  ce  Monaftere.  On  fciit  feulement  que  dans  la  fuite 
des  temps,  quand  il  fut  uni  à  l'Oidre  de  C?teaux,  ileucnour 
fcs  principaux  bienfaiteurs  les  Comtes  de  Longuevilleen  Nor- 
mandie, &  les  Comtes  de  BukinL-h^-m  en  Angrleterre.  Cette* 


Abbaïe  obtint  aulli  des  Lettres  patentes  de  Philippe  Augufle» 
qui  lui  confervoient  les  privilèges,  kb  droits,  ôc  les  biens  qui 
«voient  été  accordez  à  ce  Alonaïtere  par  Henry  1 1.  &  K^iciiard 
I.  Rois  d'Angleterre  ^  Dues  de  Normandie.  (Tet  a<3:c  eft  datté: 

de  S.  Germain  en  Laye  au  mon  de  Septembre  l'aa  Çtù^ 
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Abbaïe  ne  fublifte  j)lus  depuis  long-tempsi  00  ne  fçait  pas  mê- 
me le  lieu  où  elle  etoic  fitu-'e.  On  foupçonne  cependant  qu'elle 
fut  bâtie  a  a  lieu,  où  cft  aujourd'hiii  1  HgUfe  Paroifliale  de  Bé- 
rencrevillc-ia-Riviere  ,  où  depuis  quelques  années  on  a  décou- 
vert dans  des  maliires  6c  des  décombres  des  tombeaux,  avec 

âuelqucs  infcriptionsefFacées ,  &  des  reprticiuatiuus  fore  ulées 
e  gens  de  guerre  &  de  Moines.  Nous  laiflbns  ces  coojeâuresà 
ceux  qui  ont  le  loifir  de  les  examiner. 

UAbbaïe  da  Bfciul-Bentiîc  comme  la  précédente»  Ibc  ftjo-  L*Ai>t>aie4i 
«ïiée  l'an  1137.  fous  le  Pontificat  d'Audoenusen  la  Paroiffe  de  nX^^ann^ 
Marcilly  fur  ta  rivière  d'Eure  dans  le  même  Dioccfe.  Elle  fut  UJ7/ 
^îgée  îous  Tinvocation  de  la  faime  Mère  de  Dieu  &  de  faint 
Tean>Baptifte  pour  des  Religieux  de  TOrdre  de  Cîtcaux.  Gniî- 
Unme  de  Marcîlîv ,  fils  du  premier  fondateur  ,  fut  inhuinL-  dans 
tine  Chapelle  de  cette  Abbaïe  au  il  fonda,  pour  accomplir  un 
vœu  qu'il  avoit  fait  pour  fa  délivrance  miraculeule  d'entre  les 
mains  des  Turcs.  Lesmonumçns  de  ce  Monaflcre  rapportez  par 
k  P.  du  Mouitier ,  font  foy ,  qu'aïant  été  pris  par  les  Turcs ,  il    Nenftt.  ^ 
.obtint  de  Dieu  par  fes  prières  de  revoir  (es  paren5&  (on  païs.  P»8'7»*» 
Il  fut  >  dit  rAtttenr  de  ce  manufcric  ,  tranfponé  dans  une 
efpéce  de  grand  coffre ,  qui  lui  tenoit  lieu  de  prifon  &  de  ca« 
chot»  &  fe  trouva  tout  d  un  coup  enlevé  dans  l'Eglife  de  (âint 
Eutrope  à  Xaintes,  où.  l'on  garde  encore  ce  coffre  comme  un 
monument  de  fa  délivrance  miracalenfc.   Les  Rdiçicux  du 
Breiiiî-Benoîr  qui  vouloienr  avoir  cet  initrumcnt  de  la  priloii  ■ 
&  de  la  liberté  de  leur  fondateur  ,  le  redemandèrent  avec  inf. 
tance.  Le  refus  qu'oti  leur  en  fit,  les  obligea  à  intenter  un  pro- 
cès. L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape,  qui  pour  accommoder 
les  uns  ôc  les  autres ,  ordonna  que  le  coiflEre  rcftetoit  aox  Reli- 
gieux de  Xaintes,  puifqoc  U  Providence  divine  le  leur  ayoie 
2<»iné,  &  que  pour  forme  de  dédommagement  ils  donneroieoe 
aux  Religieux  do  BreiiiUBenoic  un  os  du  bras  de  S.  Eutrope.  On 
trouve  encore  que  Robert»  firere  de  Loiiis  Roy  de  France  Ce 
Comte  de  Dreux ,  donna  de  grands  biens  à  cette  Abbaïe  ,  &  la 
fonda,  pour  ainfi  dire,  tout  de  nouveau.  La  réputation  de  ce 
Monallerc  étoit  fi  grande  en  1*34.  qiie  Desfontaines  Abbé  de  S. 
Vandrillc  quitta  fon  Abbaïe,  pouritreùmple  AUligicux  de Cî- 
teaux  au  i^reuii-i^ok. 
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CHAPITRE  XXL 

m 

jimaury  IL  cmqutéme  Comte  d'E'vreux^ 

AMA.v%r  f.  de  Monfon  >  Comte  d'Evreux  ,  moum 
cette  année ,  chargé  du  poids  d'une  grande  vieilleiTe  de 
beaucoup  d'infirmitez  qu'il  portoit  avec  une  parfaite  réfj^na- 
tion  ,  &  en  expiation ,  die  Ordery,  des  fautes  de  fa  jeunefic.  II 
laifla  plufieurç  fils,  &  entrautres  Amaury  1  î-  l'aînc  de  la  fa- 
mille ,  ôc  Simon  j  qui  tous  deux  fucceffivement  ont  été  Comtes 
d'Evreux.  Gifellc  de  Garlande  fa  femme,  fille  d'Anceau  de 
Garlande ,  grand  Sénéchal  de  France,  étoit  morte  quelques 
années  avant  lui.  Amaury  I  L  écoit  d'un  naturel  doux  &  pacifî* 
que  :  s*il  n'eue  pas  la,  vivacité  de  fon  pere  %  Û  n'en  ent  pas  aufli 
les  défilais.  Il  ie  conferva  dans  fon  Etas  ians  rien  entreprendre  » 
le  ibttffrant  plutôc  rinjuftice  que  de  fe  ranger  ;  ce  qui  parottra 
au jourd'ixui  peu  digne  d'un  homme  de  guerre  &  d'un  grand 
Seigneur.  En  efFet  il  devoit  tout  au  moins  défendre  fon  païs 
des  ii^curfions  des  peuples. voiiîns  qulle  déibloient  >  &  qui £o&> 
toicnc  le  ravage  par-tout. 

Roger  de  Conchcs  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  avoit  alors 
tellement  jetté  le  trouble  dans  tout  le  pais  a  iivreux  ,  que  cha- 
cun avoit  fuï     diflFérens  endroits.  On  ne  voyoit  aux  env  irons 

2a*une  affreufe  folitttde.  A  pdneie  trouvoit-U  quelqu'un  q^i 
onnSt.  des  marques  extérieures  de  la^  profeffion  du  Chriftia* 
niime.  Les  Sacremens  étolenr  négligez  ou  profanez.  Roger  & 
fes  vaiTaux  furent  frappez  d'anath&M  >•  l'Office  Divin  les 
Eglifes  interdites  dans  les  terres  i  tandis  que  ce  Seigneur  ref« 
ierré  par  le  Comre  de  Meulant  dans  une  étroite  prlfon  ,  déplo- 
xoit  (on  malheur ,  &  tâchoit  d'cfTuyer  de  fes  larmes  les  fautes , 
pas  lefquelles'  il  avoit  acdié  i'excommuûicadon  fur  lui  &.  fuf 
îcs'vaffaux. 

Cependant  Mienne  nouveau  Roy  d'Angleterre  ,  étant  venu 
en  Normandie,  eut  compafEon  de  lui.  Après  avoir  fait  hom- 
mage pour  lè  Duché- de  Noniiandte  entre  les  mains  de  Loiiis 
V I.  Roy  de  Fiance»  il  vmt  dans  le  pats  d*£vreux  pour  exami. 
mu  h  dmmage  8c  b  coït  que  ce  Seigneur  y  avoit  fait  :  &  a^r^ 
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en  avoir  fait  une  eftimation  médiocre  ,  il  obligea  Roger  de 
Conchcs  à  en  payer  le  prix  ,  ^  lui  déclara  que  ce  n'ëtoic  c]u*è 
cette  condition  qu'il  rachereroit  fa  captivité  j  condition  ,  qui 
d'ailleurs  lui  devoit  êcie  bien  douce  j  puilt^u'eUe  étoit  fort  in- 
férieure au  mal  qu'il  avoit  faic>  &  à  celui  qu'il  ToufFroit. 

Il  femble  que  la  clémence  de  ce  Bnoij  aaroic  dû  mettre  Ro- 
ger dans  la  nëcefficé  de  conferrer  Iaj^ix  avec  fes  yei&isi  U  le 
fit  pendant  quelque  temps.  Mais  Eitienne  ne  fut  pas  plûtftt  re- 
paflë  en  Angleterre  «  que  ce  Seigneur  fecommença  Ton  brigao. 
dage  comme  auparavant.  Le  Comte  de  Meiilanc  &  Guillaume 
d'ivry  vinrent  pour  le  combattre  5  mais  ils  le  trouvèrent  fi  bien 
retranché,  qu'ils  furent  obligez  de  l'abandonner.  Ils  fe  conr 
tentèrent  de  faire  le  dégât  fur  fes  terres ,  &  mirent  fes  vaflaux 
hors  d  ctac  de  pouvoir  lui  fournir  aucuns  vivres  &  aucunes  m» 
nitiom. 

Dans  ces  temps^ilë  naagës  &  de  troubles»  la  Normandie  lue 
deux  doigts  de  fa  raine  par  rinconftance  &  les  broûillcries 
écs  Seigneurs»-  Pendant  que  le-  Roy  Eitienne  repaflbir  la  met* 
pour  alkr  calmer  en  Angleterre  les  troubles  qui  s'y  étoieot 
vez  en  fon  abfence  >  £ultaclie  fon  Hls  qui  ëtoit  refté  en  Nor* 
snandie ,  fe  WiSi  conduire  par  Simon  le  Roux ,  qui  d-intellir 
gence  avec  Robert  Geroy maltraita  les  amis  de  Ion  pere,  ÔC 
lui  livra- le  Château  d'Jb  chanfFou.  Ce  fut  une  retraite  pour  ce 
jeune  Prince  dans  les  ocLarion.s  périlleufes ,      comme  un  camp 
d'où  il  harceloit  indiliercmmcnc  ennemis  &  amis.  11  infulta  au 
Seigneur  de  Breteùil  le  Comte  de  Leiceftre  pendant  qu'il  étoit 
Ment  x  &  q|i*il  étoit  occupé  pour  les  ai&lres  du  Rov-fon  pefe  * 
en  Angleterre  i  il  Ibûtim  les  vaflaux  de  Glos  Uàe  Mont rcuil 
dans  le  ravage  de  les  terres  :  il  s'empara  même  de-kt  Ville  5c 
ChiUeau  de  ËreteiiiU  &  y  mit-le'feU'vaUâl-bîen  <^a  l'iîgiiijer 
Paroifliale  de  cette  Ville. 

On  peut  juger  quelle  fût  la  furprife  du  Comte  de  Leiceftre  » 
quand  il  reçue  cette  nouvelle  en  Angleterre.  Le  Roy  l'aianc 
appris  du  C/omte  ,  ne  put  qu'être  irrité  contre  fon  liis,  qui  au 
lieu  de  fouLciiir  d'appuyer  fes  affaires  en  Normandie,  lui  fa»- 
foie  tous  les  jours  de  nouvcatrx  ennemis.  Il  étoit  prètd'éclat- 
tcr  contre  lui  r^ans  que  pluiîeurs- Seigneurs  demandèrent  fà 
.^ce.  Le  Comte  d*£vreux  fut  un  des  premieis  qui  im^lor»^ 
Mb'ClàlKffce  dttILoy  fon  perej  4(pqi;eljt,p.a)'ce  qu  il  aï* 
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moît  Amaurv  à  cauic  de  ion  humeur  douce  ^'  paciii(juc>  hd 
accorda  la  grâce  qu'il  lui  demandoic  pour  jon  fils. 
'  Le  trouble  fut  ainfi  calmé  en  apparence  pour  cette  année  i 
mais  c'étoic  uu  feu  caché  fous  une  cendre  truiupcule  >  que  ceux 
qui  Tavoient  allumé  la  première  fois,  firent  revivre  Tannée  fui- 
Taàtc  »  &  excitèrent  u  puiflamment  qu'ils  introduifircnt  un 
noiiveau  maître  >  te  firent  tomber  le  l3ucbé  de  Normandie  à 
Mathilde  femme  du  Comte  d'Anjou ,  &  fille  du  fcu  Roy.  Le 
prétexte  fut  le  refus  que  le  Roy  Éfticnne  fit  au  Comte  de  Mor- 
taio  j  de  lui  relâcher  Richer  de  Laigle  fon  neveu  ,  que  Robert 
<ie  Bellefmes  avoit  furprisdans  Lyre,  &  fair  prifonnier  à  Bre- 
reiiil.  L'accommodemenc  qui  venojt  d  ène  fait  entre  le  Comte 
<l'Anjou  ôc  le  Comte  de  Brecciiil ,  fervir  à  faire  ouvrir  la  pri- 
fon  au  Baron  de  Laigle  j  &i  le  Comte  de  Mortain  ,  d<>nt  le  coeur 
&  les  armes  étoient  dans  ce  parti ,  donna  au  Comte  d  Anjou 
rentrée  Ubie  des  Villes  de  Vemetiil ,  de  Nonancour  &  du  Ch&- 
teaa  du  Vaudreuil  9  qui  les  premières  recomiurent  le  Con^ 
te  d'Anjou-,  &  lui  jurèrent  obéïiTance.  Amaury  1  I.  Comte 
d*Evreux ,  qui  jufques-là  s'étoit  rangé  du  côté  du  Roy  Eflienncb 
foie  par  un  effet  de  fon  naturel  pacifique ,  foit  parce  qu'il  y  trou* 
volt  Ton  compte ,  chan^rea  de  goût  j  &  voyant  que  le  parti  du 
Comte  d'Anjou  le  groHifToit  tous  les  jours,  &  que  ceux  qui  le 
prenoient,  etoient  tous  fes  voifinsi  il  fc  joignit  avec  eux,  èc 
abandonna  le  Roy  d'Angleterre. 

L'année  fuivante  1139.  R^oberc  Comte  de  Brctcuil  &l  de  Lei- 
eeftre ,  6c  Amide  fa  femme ,  fîmderent  le  Prlenré  de  Sainte  Su- 
lânnedu  Défert,  &  l'Abbaïe  de  Chaife-Dieu  de  TOrdre  dt 
FomevrauUi  dans  leur  Comté  de  BreteuU.  Ce  fut  aufli  ce  même 
Comte  qui  confirma  les  donations  que  fon  pere  avoit  faites  à 
l'Hôpital  de  Breteiiil  pour  les  pauvres  pékrins  «  H  pour  les  mala- 
des qui  fcroicnt  dans  Ja  néceflité. 

tn  cette  même  année  Audoenus  Evêque  d'Evreux,  s*embar- 
«a  la  fcmaine  de  Pâques  pour  pafler  en  Angleterre  ,  afin  de  ren- 
re  quelques  fcrvices  au  Roy  qui  l'appelloit,  &  qui  vouloit  fe 
fervirde  fon  moyeu  pour  gagnera  lui  le  Comte  d'Jbvreux.  Mais 
peu  de  mois  après  qu'il  fut  arrivé  en  cette  IHe  »  il  tomba  dans 
une  maladie  dont  il  mourut  au  bout  de  qoinse  jours  le  2.  Juil- 
let dans  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  >  chez  lef- 
qaels  il  fut  Inbumé  avec  grande  pompe  &  grande  fokmoicéf 
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Le  peuple  &  le  Clergé  d'Evreux  le  regreterent  également  pour 

fa  fcicncc,  ia  vertu,  fa  douceur  ài.  ûiibéraluc,  t^tie  ic$  unsôc. 

ks  autres  av oient  éprouvées  en  foaces  les  occaflons.  Orderyea 

parle  ainfi  à  l'occafion  d'Eftienne'Roy  d^Angleterre  :  Audimts    tib.  ri  «t. 

Ehroicenfis  Epifcopus  pafchaU  /eptimmâ  m  AnfUam  profeihts  eft  t  ''^ 

ibique  jexto  nonas  Jutif  AitUtmM  m  CémûM  Ctenobio.  iffim0mp 

fcpultus  eft.  Hic  in  fago  Bajocenjt  ortus ,  Jhtdia  UtHrarum  i»-î 
futjivit  >  peritiaque  Libcralium  artium  imhutus  inter  âo^ijjhmn 
toduit ,  &  Régi  Henrico  famliaris  affcBus ,  inter  prxcipuos  Jcrihas 
eomplactàt ,  dcntque  de  Capellâ  Régis  ^roveifus  ,  xè.  annis  Ebroi- 
eenjem  Diœcejim  tcnutt.  Clarum  ,  Juhjeclttmque  pîehem  ad  Jervan~ 
dam  Dei  Icgcni  erudivit  1  EccLefu^ue  cuitum  jolerter  excre'vtt ,  éf 
Bcijilteam  B  Dei  Gemtricis  Maru ,  qud  tempore  Ulacombufta  fuerat» 
M  juniamentis  nfarauH*'  • 

B.ocrodiis  00  Rocrocus  >  5c  félbci  d^aatres,  Tocodius  >  fucoéd«  ii. 
l  Audoenus  au  Sj^c  d'Evreux.  Ilëtoit  fils  d'Henry  dé  Beau-  J;°J,77** 
monc-le-Rc^er  Comte  de  '^arvic ,  &  de  Margaerite  S4xuir  de 
RotroçuSr Comce  du  Perche,  pctic-fîls  de  Roger,  Seigneor  dèf 
Bcaundôdh;  au  Dioccfe  d'Evreux  ,  &  frère  de  Koger  Comte  de 
"Vii^arvic,  &  de  Robert  du  Neubourg.  Guillaume  le  Conqué- 
rant (jui  aimolt  beaucoup  Henry  pere  de  Rotrodus,  lui  donna 
après  fa  contjucce  d'Angleterre  le  Comté  de  Warvic.  Ce  Comte  Gemnic  lib*- 
monrut  en  Normandie  ,     fut  mhumé  en  i'Abbaie  de  Preaux  ?  c.  4-  attib- 
croche  de  fon  pere  c^i  en  aroît  ^  fondateur.  Jl  laiffii  de  fa 
femme  Margaerite  Soeur  de  Rocrocus  1 1.-  Cointe  du  Perdie  r 
trois  enbus,  oui  forent  Roger  Comte  de  ^arvîc»  Rotrodo»* 
donc  nous  parlons  ici ,  &  Robert  du  Neubourg.  Le  fecondv 
iipvoir ,  Rotrodus  ,  prit  le  parti  de  l'£glife>  11  avoir  beau-  chronic 
coup  de  religion  &  de  bonnes  mœurs  ,  ce  qui  le  faifoit  égale  NWan.  adi 
ment  aimer  &  elVuncr  du  Clergé  &:  du  peuple.  Il  reçut  les  pre- 
miersélé'iiensde  la  (eience     de  la  piëré  dans  le  Prieuré  de  la 
Charité (ur  Loiiede  l'Ordre  de  Clugny.  Il  paîTa  enfuite  fous 
la  difcipline  de  Gilbert  de  la  Porrée  ,  Iivcque  de  Poitiers         '  " 
pour  apprendre  de  lui  la  Ihéologie ,  comme  du  plus  habile 
IVÉïScre  qu'il  y  eût  alors  :  puis  ayant  été  quelque  temps  Arcbib' 
^acre  de  TEelife  de  Rouen  ,  il  fot  fait  Eyêque  de  l'EglIir 
d*£riett;c  après  la  tnort  d* Audoenus, confacie  par  HugueSi^ 
Archevêque  Métropolitain  de  Normandie  l'an  1135.  Une 

—  '  -     1»  J^j^çoj^alfis  foc  défaite  la^mcweanncy 
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dans  le  Diocèl^ï  de  Lyficux  la  Dcdicate  &  la  Cou  fée  ration  de 
TEglife  dé  TAbbaiede  Grefbin ,  qui  avoit  été  ruinée  dans  les 
guerres  précédentes  -»  &  qu'on  Tcnott  nouvellemeot  de  réparer* 
En  ii^iO.  Loiiis  V I.  Roy  de  France»  mourut  à  Paris  le  pre- 
mier jour  d'Août  1  âgé  d'environ  6d.  ans  dans  les  fentimens  Se 
dans  les  exercices  d'une  -fervente  piété  j  H  eut  pour  fuccelTeuc 
Loiiis  V  II.  fon  fils  aîné. 

Avanr  que  de  paffer  plus  loin  ,  &  de  continuer  ^  rapporter 
ce  qui  regarde  les  Comtes  d'Evreux  de  la  maifon  de  Monfort, 
î!  Cit  bon  de  remarquer  que  Ton  voir  dans  Thidoire  pluficurs 
Seigneurs  qui  portent  le  nom  d'i-vrtux ,  autres  que  les  Com- 
tes de  ce  lieu.  «Robert  de  France /umcnnmé le  Grand,  Comte 
de  Dreux ,  cinquième  fils  du  Roy  Loiiis  V 1  dit  ie  Gros  »  nous 
.en  fournit  l'occafion.  H  avoîc  épctulé  en  fécondes  nôces  Ar- 
vife  d'Evreux ,  veuve  de  Rotrou  1 1.  Comte  du  Perche ,  &  fille 
de  Gaultier  d'iivreux  Comte  de  Salifbury  >  defcendanc  de 
Gaultier  de  Rofmar  ,  fils  de  Richard  d'Evreux ,  dont  nous 
Auâi&et     vivons  parlé  ci-devant.  Cependant  quelques  Ecrivains  préicn- 
Ger7,r.  An-   dcnc  que  Salifbury  ne  fut  érigé  en  Corne c  que  fous  le  règne 
ott».  jtMud  (1  Henry  1 1.  en  faveur  de  Patrice  d'Evreux,  lilu  de  Gaultier 
d'Evreux  Comte  de  Rofmar  >     que  depuis  ce  temps- Là  cette 
YiUe  a  toujours  eu  titre  de  Comtç.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette 
.origine»  Il  eft  toûjours  vrai  que  cette-branche  a  fubfîfté  ea 
Angleterre  jufqu'au  temps  de  Rqfa>ertd'£vrie«x  Comte  d'Bfib* 
dont  nous  {Nirlerons  en  ion  lleq* 


C  H  AP  JTRE.  XXIL 
Sinm  de  Manfiri  Vh  Corne  iEvreux* 

M  A  u  R  T  1 1.  de  Monfort  mourur  en  1 143.  fans  enfaos* 
lai/Ta  le  Comté  d'Evreux  à  fou  heic  Simon  furnomraé 
Chauve.  Cekit-ci  avtfit  époufé  en  premières  nôces  une 
Dame  »  nommée  Mabaolc  ou  Afathilde»  te  en  fécondes  nôces 
Amicie  »  ^le  de  Robert  Comte  de  Breteûil  &  de  Letceftre* 
Dès  foQ  avènement  au  Conné  d'Evreux  ,  il  fonda  deux  pré- 
bendes en  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  font  les  plus  anciennes 
apcis  celles  de  la  preni^e  fondatioot  Le       Innocent  1 1. 

i^Qoûrina 
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oonfirma  cette  donacioa  »  &  toutes  celles  qui  avoieuc  été  faites 

à  cette  tglife. 

En  1 144.  le  premier  Janvier ,  fut  fondée  à  deux  petites  lieues  L'Abbaïede 
d'Evreux  l'Abbaïe  de  la  i\oc  ou  la  Noue  :  on  croit  que  ce  fut  **Noi:  Aaa. 
parMathilde,  fille  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre,  &:  femme 
de  Geofroy  Comte  d'Anjou,  devenu  Duc  de  Normandie.  Ro- 
trocus  Evêque  d*tvtmx,  confiera  ITglife  de  ceMonaAere  fous 
invocation  de  la  fainte  Vierge  Mete  de  Dieu.  Garinus  en 
ëtoit  le  premier  Abbé.  II  fut  appellé  avec  d'autres  Religieux  . 
d*une  Abbaïe  du  Diocèfe  de  Sens,  pour  former  celle-ci  uir  la 
Règle  de  Citeaux.  Ce  Mooaftere  autrefois  ù.  Êuoeuz ,  .n'a  plus 
que  quatre  Moines  de  la  filiation  de  Pontigny ,  qui  ne  peuvent 
entretenir  l'Office  Canonial  public  ,  &  dont  le  revenu  ne  leur 
fuffifant  pas  pour  leur  nourriture  Se  leur  entretien  ,  ne  peut 
aufiî  fuBire  pour  la  réparation  des  édifices  qui  font  ruinez  1  ni 
de  ceux  qui  font  prêti  de  l'être. 

£n  la  même  année  fut  fondée  dans  le  Diocèfe  d'Evreux ,  de  L'Abaïe  de 
l^rémenc  d'Eugène  III.  i*Abba2e  <le  Lçftrée  de  rOfdi«  de  Left>^  Aan. 
Ctteanx  par  Ra£ierius  Domton  »  Seigneur  de  Menay.  Gode- 
Iroy  Evêque  de  Chartres  j  Hugues  Evêque  d'Arrancnes»  Gui- 
chanl  Abbé  de  Pontigny ,  &  un  Archidiacse  commis  &  dé- 
putépar  Rotrocus Ev.cque d'Evrcux ,  reçûrent cette  fondation , 

l'Êglife  fut  dédiée  .en  l'honneur  de  Nôtre- Dame,  tfmond 
premier  Abbé ,  &:  Milon  le  fécond  ,  obtinrent  des  Papes  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  de  cette  Abbaïe  qui  demeura  fous 
leur  protedion^  conformément  à  la  Bulle  du  Pape  Alexandre 
1 I  I.  qui  fut  obtenue  par  Gervais  cinquième  Abbé  de  ce  lieu. 
Ce  Monafterefituédans  le  Diocèfe  d'Evceux^roche  de  Dreux» 
H'eft  plus  maintenant  .pofledê^par  des  Religieux  de  CSteaux  : 
jnab  le  revenu  efk  uni  à  i'E^èché  de  Québec,  &  les  lieux  clau£- 
«raux  &  réguliers  ,  aufli  bien  que  l'Eglifci  font  occupez  par 
une  Abbcfle  Ôc  (quelques  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Bernard* 
qui  n'ont  que  tres-pcu  de  revenu  ,  mois  dont  la  pauvreté  trouve 
luie  grande  relTource  dans  la  piété  £c  dans  lexacle  obfervaace 
-de  leur  Règle. 

L'an  1146.  Henry  II.  fils  aîné  de  Geofroy  Comted'Anjou^ 
fe  prétendant  héritier  par  le  tefbunent  de  Henry  I.  fon  grand- 

rre  >  &  du  chef  de  fa  mere  Alithilde ,  fille  &  Jiéritiere  de  Henry 
fe  rendit  maitrp  de  la  Noxioundie  »  &  travs^lUa  xietontes  iini 
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forces  à  ranimer  fon  parti  en  Angleterre-  Si- tôt  que  Louis 
VIT.  die  le  Jeune ,  Koy  de  France,  fut  revenu  de  fon  voyage 
en  Terre-Sainte,  il  ne  manqua  pas  de  l'engager  dans  fon  parti. 
Il  lui  promit  de  lui  céder  le  Vexin-Normand  ,  à  condition 
qii  il  lui  donncroic  l'invefticure  du  Duché  de  Normandie  >  àc 
qu'il  lui  aideroit  à  challcr  le  Roy  Eitieunc  de  quelques  places 
qu'il  occupott  encore  dans  cette  Ptcsyiiice. 

En  1147.  il  y  eue  un  grand  dSffiére&d  enot  TÂbbé  de  faioc 
r  i tienne  de Ca(iû& les  Ghanoinesde  Êayeux.  Cette  conteftation 
fut  terminée  parquati^c  arbitres,  dont  Rotrocus  en  étoit  un  avec 
Hugues  Archevêque  deR:oâea$  Vincent  Abbé  de  Conches 
:îlkm.'rîî"l  ^  l<^obert  Abbé  de  Fonrenav.  L'année  fuivante  1 148.  Gilbert 
'  de  la  Porrée  aïant  été  cicJ  dans  une  airemblée  d'tvcques ,  t€>- 
nuë  à  Paris  au  fujet  de  quelques  erreurs  qu'on  i'accufoit" 
d'avoir  avancées  fur  la  Divinité  ,  prétendit  qu'il  ne  les  avoit 
poiuc  enfeigncci ,  <3w  prie  a  témoin  Roorocus ,  dit  le  P.  Mabil- 
lon>  'ijai  étok  pour  lors  Evèque  d*£vreax  ,r  &  qui  autrefois 
avoit  été  fon  difciple.  Ce  même  Prélat  «ii  1 1 51  joignit  £ts  Let> 
très  de  confirmation  à  celles  que  le  Pape  Eugène  111.  accorda 
à  Hilarie  Abbe^Te  de  S.  Sauveur  d'Evreux  »  en  faveur  des  do- 
nations qii'Amaury  1 1*.  Comte  d'Evrcux  avoit  faites  à  cette 
Abbaïe  de  la  Mailon- rouge  &  de  la  moitié  du  village  d'Or- 
villicrs ,  ôcde  tous  les  autres  biens  qu'il  avoit  donnez ic&Mo-^ 
nallere. 

K:uftr.  pil.  Nous  devonç  pincer  ici  le  Bienheureux  Guillaume  d'Evreux^ 
îcq.'**'  *"  ^"^  Prieur  de  fainte  Barbe  en  Auge  dès  le  commence- 
ment de  la  fondation.  Il  étpit  originaire  d*Evf^x,  fils  dW 
honnête  Bourgeois  de  cette  Ville.  11  prit  Thabit  d'Hermiie-' 
dans  un  déferr  proche  de  Breteiii)>  oh  îi  s'étoit  retiré  pour  vi» 
vre  dans  la  pénitence.  Quelques  années  après ,  il  foc  contraint 
J)ar  un  ordre  du  Duc  de  Normandie  &  des  Evcques  de  la  Pro- 
vince, de  quitter  fa  folicude  ,  &  d'.iller  prendre  le  foin  d'nns 
'  mailon  de  ChanoMics  Rc'^ulics  non vellenienr  rtabiic   11  ie 

éo!itcncA  de  prendre  la  qualité  de  Prieur,  trouvant  que  ctlle 
d'Abbé  ne  lui  convcnoit  pas;  parce  que  depuis  quelques  an- 
Be'es  elle  fe  rclTcntoit  trop  de  la  pompe  du  monde  ,  à  laquelle  il 
avoîc  renoncé  en  embrauant  la  retraite.  Il  érigea  en  Angleterre 
comme  en  Normandie  plufieurs  maifons  de  Chanoines  Regu- 
fiers.  A^fès  stvolr  vécu  dans  me  gronde  piétés  dans  un  grand 
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dérichcmcnt  de  toutes  chofcs,  il  nionrnt  en  udcur  de  fainrcté 
à  lainLc  Barbe  en  Auge  dout.il  âoit  i  rictir,  le  13.  de  Janvier 
II 53.  La  cérémonie  de  fes  obfeques  fut  faite  par  Ârnoulf  if.vc- 
que  de  Lifieux. 

L*aQti^  fuivante  11 54*  Heaiy  ILpafla  .en  Angletem  au 
mois  de  Janvier»  contcc  lequel  le  Roy  Eftieimes^eogage^  dani 
une  guerre  fi  rudet  qu'il  fac  cnncrainc»  pour  n*£cre  pas  hoo- 
teufement  chalTé  du  trône  ,  de  faire  un  accommodement,  & 
de  céder  à  fon  compc^titeur  la  propriété  du  Royaume  d'Angle- 
terre ,  s  eu  réfervant  iîeulement  la  joùiiTaDcc  paiûble  ic  relie  dç 
fes  jours. 

Henry  1 1.  Duc  de  Normandie  étant  revenu  d'Angleterre 
en  Normandie  vers  le  milieu  du  mois  d'Août,  sapperçût  que 
Louis  le  Jeune  B^oyde  France  avoit  hk  pader  fou  arm^jpar 
Meulant  pour  pénétrer  dans  le  Vexin.  Ce  Prince  quiétoit  alors 
i  Evreux ,  s'avança  en  diligence»  ^  paJTa  W  pont  de  Vernon 
pour  arrècer  les  ennemis  qui  changèrent  do  route.  Henry  lU 
commençoit  à  tourner  du  côté  de  Vernciiil,  ou  il  avoit  couru 
un  bruit  que  l'armée  de  France  éroit  allée ,  lorlonc  Guillaume 
.de  Pacy  lui  envoya  un  courier  pour  lui  demantki  un  prompt 
fccours ,  afin  de  s'oppofer  aux  troupes  de  France  qui  venoient 
à  lui-  Ce  Duc  y  alla  lui-mcme  ,  accompagné  de  TLiite  de  ioa 
armée  >  avec  une  diligence  it  outrée ,  que  prcfque  tous  lès  che« 
vaux  eamTcrent. 

Le  Roy  de  France  furpns  de  la  martbe  incroyable  que 
Henry  1 1*  avoit  faite  en  u  peu  de  temps  i  ne. voulue  rien  eiv* 
«teprendre  :  mais  il  s'en  retourna  Â  Mantçs  k  même  joui^ ,  & 
'lailia  à  fon  ennemi  la  liberté  de  pimir  pUifieurs  Seigneurs ,  du 
nombre  defquels  étoit  Kicher  de  Laigie,  qui  avoit  donné  du 
fecours  aux  rebelles,  La  campagne  fuivante,  le  Koy  pruticanc 
de  1  abicacc  de  Henry  1 1.  qui  écuit  retourné  en  Angleterre.» 
partit  de  Mantes  après  i'odave  de  Pâques,  &Vint.avfiQt  |e  jour 
avec  une  grande  armée  "pour  fujrprendre  VeroQ^  :  maian'aiiam: 
p&  venir  about de  fon  ^leflein >  il  fe  comeota  tie  br&ler  lé  ÎFai»* 
bourg ,  èc  un  Bourg  voiiîa ,  nommé  Longueville  >  èL  de  foire 
le  dégit  dans  les  tjcrres  qu'il  trouva  fur  fa  marche. 

L'année  d'après  uj^.  SioMii  de  Monfort  Comte  d'Evreux,  ciiwmîe. 
ayant  eu  quelque  mécontentement  de  la  part  de  Guillaume  N'-rm.  ptg. 
LoHvei  &  de  iiogex  le  ^gv«^  ^jycmil^^omm  du  voifmage  • 
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61s  d'Aicelin  Goel  ,  qui  avoit  commandé  ci-devant  dans  le 
Château  d'ivry,  les  congédia,  &  ne  voulut  plus  avoir  affaire 
avec  eux  :  cette  difgrace  ne  les  humilia  point  i  elle  fervit  au 
contraire  à  les  irriter  encore  davantage  i  ils  parlèrent  mal  du 
Comte  d*£vieux  ,  qtrî  ne  croîant  pa$  devoir  fapponer  plus 
long-temps  cette  injare»  ravagea  toutes  leurs  terres  >  &  en  ruina* 
toutes  les  IbiteFe^Tes. 

Henry  1 1.  qui  étoic  alors  en  Normandie  >  aïant  appris  li 
more  du  Roy  Eftiennc ,  rcpafTa  promptcmenr  en  Anglcrcrre  î 
&;  après  s'en  être  rendu  maure  lans  beaucoup  de  peine  j  parce 
qu'il  en  avoir  déjà  la  pofleflion  par  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec' 
Éftienne ,  il  fe  hâta  de  venir  défendre  la  rsormandie  ,  &  les 
autres  Provinces  qu'il  avoic  en  France.  Il  marcha  vers  le  Beau^ 
Toiiîs  pour  obliger  Louis  à-  quitter  le  Comté- de  Toulbufe^  11 
anaqua  Gerberoy ,  place  jdors  très-fôrte  »  U  le  prit ,  avant  que 
les  Francis  puflent  le  (ecourir.  lien  ra£i  les  murailles  >  &  porta: 
la  terreur  par  toutce  paîs.. 

Il  avoit  laiiTé pendant  ce  tcmps-Iâ  Roger  Comte  de  'Ws.rvic 
en  Angleterre  pour  y  commander  fes  troupes ,  tandis  qu'il  fe 
fervoît  utilement  en  Normandie  des  avis  de  Rotrocus  tvéqiie 
d'Evicux  &:  frère  de  Roger,  qui  fc  faifoît  également  aimer  5c 
Appcndic.ad  cftimer  de  tout  le  monde.  Robert  du  iMont  dit  que  ce  Prélac 
sigcbciK-  dans  le»  Fètes  dè  la  Pentecôte  eu  IM7.  leva  de  terre  le  Corps 
de  (aintFirmar,  avec  Hugues  Arcnevêque  de  Roiîen  i  Ri* 
chard  Evèque  deCouta!nces>  6e  Mîtbert  Evêque  d^Avraocheai 
Ce  fut  auilî  dans  ce  teim)».U  queSylveftre  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Auj^oilin  de  Cantomry  >  fut  obligé  de  reconnoîrre 
qu'il écoit fournis ,  &  nu'ii  devoit  obétfTance  a  l'Archt^vêquc  de 
ce  lieu.  11  en  fut  drclié  un  ade,  ou  Rocrocus  avec  cinq  autres 

Kiftor.  Uni-  Bvêques  r  figoa  &  mk  ioa  fceau>  au  mois^  de  iwiict  de  ladite 
ni£  fâriC  année. 

•î  F-  J«l'      .    jj  y      yj^g  cliofe  Tannée  fui  vante  1 1  ^S.  qui  embarraiTa  beau^ 
ccmp  W  Roy^de  France  :  ce  fut  que  Simon  Comte  d*£vreux, 
«ttaché  àHenrv  ,     déclara"  knitemenc  iponr  loi  >  &  lui  H* 
♦  Sigebenus  ^    *  pluficurs  defes  ^aces  pour  y» mettre  ocstroupes  j  fçavoir»- 

tàMa,n€9   MonfDrt,  Lamaury ,  Ëpernon ,  6e  une  autre  nommée  Rocher 
fort  >  d'ob  les  garnifons -Angloifescouroiene  tous  les  environs  de  ' 
Paris ,  8c  coupoient  la  communication  de  cette  Ville  Capitalè 
avec  jËcjUDjpes  6fi^  Qdwi*     &i  c«  qui  obUgea  Louis  de  isÀs^ 
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une  trêve  avec  le  Koy  d'Angleterre  j  &  enfin  la  paix  fut  fnite 
au  mois  de  May  de  l'annce  lui  vante  1 159.  entre  les  deux  Kois  & 
les  Seigneurs  de  chaque  parti. 

L'occafion  de  cette  paix  (ut  le  mariage  de  Henry,  fils  aîné 
d^Ângleterre  >  âgé  feulement  de  fepc  ans,  avec  Mareueriie  fille 
de  France  9  âgée  de  trois  ans.  Il  fot  traité  au  NeuDourg  dans* 
une  grande  fale  que  fît  bâtir  exprès  le  frère  de  Rocrocus  £vê-^ 
que  d'Ëvrenx  j  Robert  du  Neubourg  alors  EcclefiaAique  & 
èoyen  de  l'Eglife  Cathédrale,  5c  qui  depuis  renonça  à  les  bé- 
néfices pour  epoufer  Godehyide  fille  de  Raoul,  Seigneur  de 
Conchcî.  11  t'toit  defcendu  du  côte  paternel  des  Comtes  de 
Mcul  n[ ,  c<  H  11  coié  maternel  des  Gonucs  du  l^crche,  chef  de 
la  maiion  du  Neubourg.- 

Loiiis  &  Henry  choifirencœ  Seigneur  entre  tous»  pour  être* 
le  dépofitaire  de  cette  'jeune  PrinceSe»  comme  le  plus  fage , 
plus  éclairé  >  &  le  plus  iidéle  de  toute  la  Cour*- 

Son  frère  Kotrocus  qui  avoic  la  lEaveur  des  deux  R<ns,  rati- 
fia» cette  année  1160.  la  fondation  que  Mathilde  meredu  Roy  ' 
Henry  1 1.  avoit  faite  de  l'Abbaïe  de  la  Noc  du  confentementN 
de  Robert  Comte  de  Meulant  ,  &  de  Rieher  bdgneur  de 
Laigle  ,  au  regard  de  la  donation  des  terres  mouvantes  de 
leurs  Seigneuries.  Simon  Conuc  d'hvreux  augmenta  aufTi  la 
dot  de  ecuc  Abbaïe  de  la  terre  &:  Seigneurie  de  2vloranc  que 
ce  Comte  acheta  la  fomme  de  fix  livres  1  '&  Raoul  d'Evreo» 
dédommagea  Roger  &  Guillaume  de  Mareiiil»  Seigneurs  fufe-* 
rains  du  nef  de  Morantpar  la  fomme  de  trente  fols  pour  l'amor. 
tiflemcm  de  leurs  mouvances  de  droits  féodaux ,  conmie  il  tÇk 
plus  amplement  porté  par  la-  Charte ,  fignée  de  Valéran  Comte 
de  Meulanr ,  d'Amaury  de  Moleraont ,  de  Guillaume  du  Pin, 
de  Robert  de  Btlieville  &  de  Roger  Mahiec  i  &:  par  une  autre" 
fignec  de  l>  vèt]He  Rotrocus,  de  Richard  {on  Archidiacre,  de- 
Guillaume  Doyen  de  la  Cathédrale  ,  de  Ranulplie  Abbé  de*' 
lâinr  Tauria,  &  des  CIievaUcrs  Valéran  Comte  de  Menlam  >- 
Kaould'fmuXy  Adam  de^Tiercy»  &  de  Roger- de  Portes»^ 
netivetue  de  SimoO' Comte  d*£vreux. 

Ce  fut  ce  même  Rocrocuf ,  ^ui  cette  année  infiitua  la  digiri- 
cé  de  Tréforier  dans  fou  Eglife  Cathédrale  >  à  laquelle  ilattr^' 
bua  la  garde  du  Cimetière,  des  reliques,  croix  ,  calices  &t0US' 

aucre»  orneaKos  de  i'i^gUfe  :  U-robligea  auHi  à  la  fournkore' 
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de  Tencecs  >  de  Thoile  des  bmpes ,  &  à  Tentretien  des  cofdes  des 

dociles  &  des  bougies  atix  heures  du  fervice  Divin  >  parce  qu'il 

aura  à  Ton  profit  la  moitié  des  obladoDS  >  &  fcpc  livres  d'argent' 
à  prendre  chaques  années  dans  les  troncs  de  l'Eglife.  11  appar- 
tient au  Tféforier  de  préfcncer  deux  Sacrifia ias  donc  11  Te  rend 
lacaution.  Il  les  oblige  dcfonner  à  toutes  les  heures  du  Chœur» 
de  parer  l'autel,  de  prélcnter  les  chippcs  aux  Ofiicians,  &:  de 
diftribuer  le  pain  &  le  vin  que  les  Evéques  font  tenus  de  four- 
nir pour  la  célébration  desMelFes  dans  l'Eglife  Cnrhédralc ,  fui- 
vanc  la  fondaiiundc  llobert  Comte  de  Brctciiii  ^  de  LciLtitre, 
qui  a  obligé  la  Seigneurie  de  Pacy  à  trois  muids  de  vin  j  &  um 
feptier de froment  par  an  pour  fervir  à  ladite  célébration. 

£n  1X6 1.  Uotrocus  après  avoir  %né  comme  t  .'moln  au  titre 
que  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre  fît  pour  confirmer  la  dona* 
tion  de  tous  les  biens,  droits  &  privilèges  qucfcs  aycux  avoicnc 
accordez  àTAbbaïc  de  l;iini:  Fflicnne  de  Caên ,  alla  chez  les 
Religieux  du  Bec  contacrcr  leur  nouvelle  Eglifc ,  &  cette con-* 
fccration  fe  fit  la  vcxlle  de  l'AiTomption  delà  faintc  Vierge. 
I  n  ce  même  temps  ,  pendant  i  ibience  d'Arnulphe  Evcque 
de  Lifieux,  a  oui  le  Pape  Eugène  111.  qui  étoit  pour  lors  à  Au- 
xerre.t  avc^t  donné  ordre  d*acconipagner  Louis  VII.  Roy  de 
France  dans  fou  expédition  de  la  Terre-Sainte ,  Uotrocus  gou* 
veroa  avec  le  Diocèfe  d*£vreux  celui  de  Lifieux  avec  beau- 
coup deXoîn«  &  montra  qu'il  .étok  capable  de  plus  grandes 
choies. 

En  n6x.  Henry  1 1.  mécontem  des  Evêques  de  Normindie 
^  de  leurs  Officiers,  aulTi  bien  que  de  (es  Vicomtes ,  prend  des 
meiures,  &ies  fait  affemblcrà  Lillebonnc  pour  régler  les  dif- 
férends qui  étoient  encre  lui  «Se  eux.  On  convint  qu'on  choid- 
roic  deux  perfonnes  qui  examineroienc  tous  les  droits  &  les 
privilèges  des  uns  &  des  autres.  l.echoix  atant  écéiait  ùxis  au- 
cune oppofitioo  >  le  Roy  &*en  retourna  en  Angleterre  »  &  Ro- 
trocus  Eveque  d'Evreux ,  avec  Raioauld  Âbbede  faine  Valéry» 
quiavoient  été  choids  ,  allesentpar  Tordre  du  Roy  dans  tous 
les  Diocèfes  de  Normandie  pour  informer  des  droits  du  Roy  » 
des  Evoques,  des  iiarons  &dcs  autres  Seigneurs  ,  pour  en  faire 
un  fidèle  rapport  j  puis  dans  cette  même  année  il  fut  transféré 
de  rHvèché  d'Evreux  fur  le  Mége  Métropolitain  de  cette  Pro^ 
vince»  ou  il  fe  diiiingua  par  iui.t  habile id;    pa£  la  fageiTc. 
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Rocrocusaeu  pour  fucceflèur  ao  Stégc  Epifcopal  d'Evreax  37 
Richard.  La  plupart  des  Ecrivains  oni  fait  vaquer  ce  Si^gc  nwr  Anîf 
depuis  la  tranâaciim  de  Rotrocus  à  l'Archevêché  de  Rouen  >  ueu 
julquà  l'an  1170.  que  Gilles  le  remplir.  Il  y  a  eu  cependant 
deux  Evêques  dans  cec  intervalle,  f<çavoir,  Richard  &  Vauî- 
tier,  comme  nous  allons  le  faire  voir.  Lan  ii6i.  Richard  com- 
nienç^  à  gouverner  ce  Diocèfc ,  &  figna  en  cette  qualité  comme 
tcmoÏQ  à  U  donation  de  piuùeurs  biens  que  Henry  1  L  Koy- 
d'Angleterre  &  Doc  de  Normandie  fit  à  l'Abbaïe  de  Falaife  ; 
Voici  ce  qui  en  cft  dit  dans  un  ancien  manufcrit  de  cette  Ab^ 
baïe  :  Bittmio  fojt  Htnfftus  IL  AfigUét  £ex  HommnUque  Dmt   Nenftr.  pî«; 
mitita  iar^ttu^efi  haie  Cce/tohio  ,  eujus  UtHrM-extMi fub  datum  afud-  l^^  /J^^' 
falefiam  anno  llér.  prxfent'tbus  Philippo  Bajocenfi  *  Litaifo  Lcxo-  1160.  Àobêrr'. 
vienfit  Cirarâo  Sagienji  ^  Rtchario  Ebroicenji ,  à'  Ruharào  Cor^hr:-  Mjr.  Cliron. 
ticrfi  F.pifcafîs,  Thcma  Cancellarh  ,  6~f.  11  paroîc  que  Richard  JJ^iSr^wo- 
&  celui  qui  lui  a  fuccëdé,  n'ont  pas  occupé  ioDg-iemps  le^Siége 
de  rFgliic  d'Evreux, 

VaulLicr  ou  Gaultier  a  écc  dans  un  entier  oubli  chez  tous  les  jj; 
Ecrivains  qui  onc  donné  des  catalogues  des  Evêqoes  d'Evreux.    w  a  l  r  t* 
U  eft  vrai  qu'il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  mémoires  aa».^  il<6. 
des  Archives  de  la  Cathédrale  d'Evreux.  Mais  il  a  étendant 
foufcrit  avec  Rotrocus  Archevêque  de  Roiien  ,  &  Arnoulf  irf.:' 
Evcque  de  Lifieux  ,  à  la  Charte  d'une  donation  que  Hènry  ï^"^'  Kotbo- 
IL  Roy  d'Angleterre  8c  Duc  de  Normandie,  fit  à  la  Lépro- 
ftireric  du  Mont  à  Roiien  vers  Tan  1 166.  ce  qui  montre  que  fon- 
prédcceireur  n'a  pas  écé  quatre  ans  Evêque  d'Evreux  ,  ni  lui 
cinq  :  mais  cela  fuiiîc  pour  prouver  la  nullité  de  la  vacance 
que  les  autres  y  mettent.  De  Ton  temps  Robert  de  Meulant 
Comte  de  Leiceftre  >  donna  avec  fon  pere  à  TAbbaïe  de  Lyre 
Vss  dixmesde  pludeurs  terres  de  fa  famille»  déjà  données  aiH- 
ireFois  au  Monaftere  de  Preaux  par  fon  ayeul»  mais  qu'il  avoit 
échangées  pour  d^autres  terres ,  afin  d'épargner  à  ces  Religieux.' 
les  procès  &  les  vexations  qu'on  leur  faifoit.  Celui-cy  les  donna* 
encore  une  fois  à  pur  don  A  l'Abbaïc  de  Lyre  ,  &  écrivit  au 
Pape  Alexandre  i  i  [.  pour  lui  demander  de  prendre  fous  fa; 
proteÛion  ce  Monafterc  contre  les  vexations  qu'on  lui  faifoitr 
louffrir.  On  peut  voir  parmi  les  preuve*  la  Lettre  de  ce  Sei- 
gneur au  Pape. 

Ce  fat  attill.le  même  Ey^^que  qui  reçût  la  fondation  dé^ 
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rEglife  Collégiale  de  Nôcre-Dame  de  Vcrnon  »  que  dotta  & 
fit  rotir  Matthieu  de  Vernon,  filb  de  Guillaume  ,  &:  frere  de 
faint  Adjuieur,  ou  comme  difenc  ceux  dupais,  faine  Ajoûtrc. 
Ce  Matthieu  mourut  en  1166.  &  fut  inhumé  devant  le  cruci- 
fix dans  la  nef  de  cette  Eglife,  en  un  fcpulcre  de  pierre  »  ékv€« 
au  cour  duquel  on  Ut,  cet  épiupiic  ^ilcz.  ubiLUr  : 

.Ftnunim  fnmifs  1  Vtht  fui  eofftammo  feHi.» 

Tfifiitia.hoc  fano  

'Cm.dSim  faera  foms  bujus  funàator  ér 

Funera  força  firox  ulttma  fila  ferat, 
.MiUt  J^l'cr  centum  hirtîs  Jen.'s  addtto  L^/^/t's  9 

,lWtS  itcr  ^fftis  Jum .  kortss .  mfdi/tm* 

lf.  Gilles  fuccéda  à  Vaulticr.  C*ctoit  un  homme  de  condition 

lEo-toivs.  tic  la  famille  des  Comtes  du  Perche.  Il  écoit  neveu  de  Mar- 
aiui.  1.79»    guérite,  fœur  de  Rotrocus  Comte  du  Perche,  qui  avoit  été 
mariée  à  Henry  de  Beâumoo^le-Roger  Comte  de  Varvîc»  & 
par  cectealliance proche  parent  de  Rotrocus  £ vêque  d*£vreU3^ 
dont  nous  avons  parlé.  llpalTa  de  TArchidiaconé  de  Rouen  à 
R^--r  Je  TEvêché  4'Evreux  l'an  1170.  Lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'Are 
S'aw^iff.  chidiacrc,  Arnouî  Evêque  de  Lifieux  lui  écrivit  une  Lettre, 
qui  eiï  la  première  dans  la  colledion  qu'on  en  a  donnée  >  8c 
une  autre  qui  eft  la  5^*.  par  laquelle  il  lui  adrefle  un  rcciieii 
4'£.pîtres ,  &:  un  difcours  qu'il  avoit  fait  au  Concile  de  Tours 
1163.  Mais  il  lui  en  écrivit  une  fort  obligeante,  lorfqu'il 
.fat  élû  Erêque.  En  vqici  tu  fragtqent  qui ,  je  croi  >  ne  dé- 
plaira ^«  ^  qui  (ênrira  à  (Satire  connoître  le  mérite  de  l'Evê- 
.que  dxvjeux  :  Mitteài&ës  J>tns  .^ui  ad  Epifcopale  vos  fuoeat  offi" 
Mum  ,  &  ai  oncra  nojfra  faritif  tvufvtUuiM  eonimt,  Caudtmus 
^mù  vejlra  ad  honorer»  debitum  mérita  fromoveri.  Sed  majore  gau- 
yiro  tomtnovemur  -,  quia  fapientiam  'vejlram  ex  hoc  nunc  tota'rj  fei- 
ntas utilitatihus  Ecclefid  mancipari  i  me  l'cro  commune  gaudium 
jtfffum  eji  jffàali  iMttia  cclcbrare  ,   auta  pcrfonatn  mcam  homtaî 
'vejlr^  Jpcttait  jtû/^tr  dUt citant  tom^Uxa  ejl  »       ego  ad  honotis 
a/ejlri  fi(oventum  t^tis  femfer  defidcâis  mmtlan*  Cvntumbant  fi- 
^idem  bine  indè  dtema  mtttua  earitatis  officia ,  etm  abermm 


gis  fui»  quàm  êittfih  opportamtatihs  optaret  tnjervire.  Benè  autem 
flf^/i  ^  bas  farte  divitta  jrovidentia  çonfrlait  >  ^aed  t^/n  ffifiei^ 
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^am-vtfiram  aà  alias  fartes  mdiomm  ijidtrsé  trahennt ,  ipfa  vos 
noftrd  prdjertim  PnvûscU  refervavit,  pfimm  fun  eji  tjus  foùjjl" 
smm  cèhgari  muneribus  »  quz  vos  fuis  duit  uherib^s  t  fup  fovi$ 
ampUxu ,  fuis  honorihus  am^Uavii  mhi  ven  kmgniks  in49igeiffùt 
divinx  prophiationis  arrifit ,  qux  me  ah  amieo  nec  diverfitate  Fn* 
feljlonîs  abjunxiî  i  nec  locorum  âijlantjafeparavit  ,fei  nos  quaji  con-- 
tigua  pfijittcnc  conjuncîos  ad  frc^uentes  comparai  it  occurjas  t  ut  ad 
sommuKtcanda  profufa  caritatis  otlicia  ipja  Iccomm  occajio  ferviat  * 

proptnquitatc  corporum  nihtlomims  rejbonàtat  proptnq^uttas  ani"^ 
morum.  Intérim  profups  dejtderiis  &  devotis  orat/onihus  arbitrer 
mfijtindmi  ut  initia  w^tttaiUms  iiefira  di«vi»a  benifftitas  felfci 
Jeçtmdet  aafiiciû,  &  ad  exemti^tem  -  £pifiûpalis  offiei$  v»s  exiHnfii 
fwttis  gratta  virtute  eoufirmtt». 

Ce  temps  eft  à  peu  près  l'époque  de  la  mort  de  faint  Tho-' 
mas  Becqua,  Archevêque  de  Cantorbery.  Il  e'coic  né-jà  Lon- 
dres de  parens  nobles.  Thibaud  Archevêque  de  Cantorbery , 
qui  connoiiîoit  fon  grand  ^enie  ,fic  x:onnoîcre  fon  mérite  au 
Koy  Henry  I  I.  &  peu  après  le  lui  propofa  pour  remplir  la 
place  de  Chancelier  qui  venoic  d  ctrc  vacante.  Il  fut  agréç 
&  reçu  j  &  l'Archevêque  Thibauld  étant  mort  quelques  tems 
après ,  Thomas  fut  rois  eo  ià  place  fur  le  ii^e  de  Camor^ 
beij  >  &  quitta  la  dignité  de  Chaocelîer.  II  le  brouilla  daûs 
la  luite  avec  le  Roy  pour  vouloir  loûtenir  trop  ardemment 
les  intérêts  de  fon  iglife  :  &  ii  fut  obligé  de  fortir  d'Angle- 


'Eglife  Cathédrale  de  Cantorbery  un  mois  après 
le  25?-  de  Décembre ,  jour  auquel  AX&ux^àic  1 1 1.  a  établi 
fa  fête  dans  l'Eglife.    .  '  H{ft.deFrân* 

Comme  Henry  1 1,  fut  accufé  d'avoir  fait  aflTalIîner  cet  Ar-  up.' pj^'* 
chevêquc  par  quatre  Geotilsbommes  de- fa  Cour,  l'Eglife  de 
Cantorbery  le  aënonça  au  Pape  Alexandre  1 1 1.  qui  voulut- 
le  juger  dans  toute. la  rigueur  du  Droit  Ecclefiauique.  Gb 
Koy  cooiîdéranc  que  la  Sentence  du  Pape  pourroic  caufer  de 
gr:\nds  troubles  dans  fes  Etats,  lui  députa  Rotrodus  Arche- 
vêque de  Koiien  &l  Gilles  tvêque  d'Evreux  avec  quelques 
autres,  qui  défendirent  de  toutes  leurs  forces  le  ivov  &  Ton 
Royaume  ,  fie  demandèrent  au  Pape  qu'il  députât  quelqu'un 
£Our  examiuci:  w^ue  aiiairc  iur  le^  iiciu»  Le  Pape  qui  éioic 
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abrs  en  France  >)ear  fie  beaacoup  de  âiffîailcez.  Cependâtit  1 
force  d'bfttnc^»  ib  obcinrenc  enfin-  avec  bien  de  la  peine  ck 

aû'Hs  demandoîefic'i  &  Sa  Sainteté  envoya  les  Cardinaux  Théo^ 
iaie.  &  Albert,  qui  vinrent  en  Normandie  &  qui  informe^» 
fenc  du  différend  qui  étoit  entre  le  Roy  &  TEglife  de  Can- 
torbery  au  fujec  de  la  mort  de  rArchcvèqne  :  Jtîtcrrm ,  dît 
AqiuI.  p»«.  Roger  de  Houdan  ,  Rotrocus  Rothomagenjti  Ânhtcpijcopus  à'  J^gi" 
>.  àim  f.hrcicrrjît  F.pifcopus  »  &  Retenus  W igormcfifis  itcr  arrt^ue' 

runî  aà,  Rowanum  Fonttjicim  pro  jpjo  Kcge  é'  ffo  Âegno  ijus  »  df* 
À  junimo  Pontifiee  tam  magna  ^fiemiate  imfctraverunt  ut  ,  &c. 
'  Cet»  âffiiire  que  rinterêt  de  l'Etat  avoit  fait  naître,  en  pro>^ 
dnifit^iine  autre  qui  regardoit  Ut  difcipline  de  TEgllfedansde» 
points  cflcntiels.  11  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  les  Abbei 
s'efforçoient  de  fe  fouftraireà  la  Jurifdiûion  de  leurs  Evêques 
leuri  fegitimes  Payeurs.  Cet  abus  s'êtoit  introduit  dans  plu- 
fieurs Egliics  d'Angleterre  &  de  Normandie ,  malgré  les  plain- 
tes que  la  plfipart  des  Evêques  faifoicnt  à  Rome,  Cette  con- 
teftation  fur  laquelle  Innocent  1 1.  avoit  été  coniu]icé,fut  en- 
core porte  cette  année-ci  au  Tribunal  du  Pape  Alexandre  111. 
par  Gilles  Evcque  d'Evicux.  A  ce  fujet  il  écrivit  au  Pape 
detix  Lettres ,  qui  (bm  aânelleinent  dans  les  Archives  de 

ée  Ouitomty ,  te  donc  ^arthon  a  donné  une  copie 
dcitts  fon  ouvrage.  On  y  lit  au  tour  du  fccau  qui  y  eft  atta- 
/.npi  Tacr.  ché ,  yÊgUu  Dct  ff^otiû  Ehmeetffis  Êpijcopi.  Et  on  voit  écrit 
tom.  prxiac.        \^       .  contra  falfa  privilégia  S  Jugujlini  :  ^ualiter  per 
f***^*  *     ftffitm  Afonachum  fdjartum  S.  Mtàarài  aduittrinis  privilegits  fk 

On  voit  par  CCS  Lettres  que  cet  Evêque  fe  plaint  au 
Pape  de  l'in)ufticc  des  Abbcz  &  de  leurs  faux  privilèges ,  tant 
en  AnçlcLcrrc  qu'eu  Normandie.  Comme  ces  monument»  lonc 
rares ,  je  croi  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  les  rap- 
fcxttt  tous  entiers  à  la  fin  de  cette  Ouvrage.  Le  Roy  d'An- 
gleterre tout  octtipé  de  Tafiaire  de  Gucorbery»  ne  pouvoit 
penfer  à  cette  autre,  £c  n'avoit  même  nuHe  envie  de  la  ter- 
i^iner  i  tant  lés  Abbez  &  les  moines  avoicnt  d'afcendans  fur 
l'efprit  de  ce  Prince,  quoique  d'^iilîcurs  il  ne  cherchât  <qu'à 
diminuer  l'autorité  des  Evêques ,  qui  dans  ce  temps- là  com- 
me depuis ,  l'avoicnt  étendue  au-delà  de  fes  juftes  bornes. 

L'an  1171.  Gilles  Evcque  d'Evrcux ,  donna  au  MonafVerc 
de  faintc  Barbe  tu  Auge  ,  la  Paroiffe  de  faint  Maitui  d'Oi- 
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«londWlle  qu'oo  âv^  lui  avoir  ^pparteQH  >  i  U  prieiie  4ci  f  AÛi^ 
Robert }  fils  dè  Ricliiré  de  Tounuy  »  c^ux  àvQlt  ntx^dttjîi  ^cs 
BénÀliôins  à  U  placé  âe$  Chanoines. 

L'année  fulvante  1171.  apprchendanç  qu'il  tii*arrlvilc  i|iiel- 
i|ue  changement  '  dans  les  ai^jires  d'Angleterre  , il  fie 
pofer  à  Henry  1 1  le  couronnement  de  Ion  fils  aîné  Henry  ^ 
&  de  Marguerite  de  France ,  fille  de  Louis  V  1 1.  qu'on  dit- 
fcroic  depuis  deux  an";.  Les  Dépucezjfuivanc  l'ordre  cju'Us  cn| 
avoicnt ,  lefollicitereut  fortenjcnt.  Le  Roy  Henry  1 1.  s'y  rëfo»^ 
lut  eofin  :  &  apr^s  $'êcre  abouché  avec  L^pis,  il  la  Et  paûer 
en  Angleterre»  oii  tc  ^onroopemeot  lu  If  lacre  iniiçn^^é/e';! 
brez  à  Vincefter  dans  l'Eglitc  de  fiunt  STithip ,  iinrl>inmi^{ 
che  14.  de  Séptei^^e  par  Kotrodus  Archevêque  de  Kouen , 
QiUe$  ^véque  d'Emtix  >  îç  {Cnger  Ëvi^que  '5!^  Vorcheltqri 
qui  revinrent  incontinent  siprès  en  Nocmandie  VTÊçk  jeime. 
Roy  &  la  nouvelle  Keinc.  u*îf' 

Comme  Gilles  Evcque  d\Evrcux  ctoic  fort  intelligent  tc  f^îJii 
fort  éclaire  dans  les  affaires,  il  fut  employé  pour  terminer  !!• 
plufieur$  différends  dans  cette  année  1173.  il  ht  cntre«autres  un 
accommpdi.'menc  encre  Koecr  de  $amoovillç  Abbé  de  faine 
Sauveur  le  Vicomte  t  &  I^nry  Abbé  de  Preaux  >  auquel  fiic 
appellé  CQwm  liéfnqim  Richard  Abbé  de  iâinc  Taurin  d'B* 
yrcux. 

Quatre  ans  9]piris>  c'efl-.Vdire  >  en  nyS*  s'écant  élevé  une 

3uerelle  entre  Simon  de  Neaufle  ,*  &  Simon  de  Malrepaft.genj  *  jHNnrffSii 
e  condition  >  la  dirpnrc  fut  poufféc  fi  loin ,  qu'ils  en  vinrent 
aux  main!»  >  &  que  Situon  de  Malrepai^  fut  lué  fur  la  place 
par  fon  adverfaire.  Le^  deux  familles  furent  fort  échauffées 
Dçur  cette  affiire  »  1  une  demandant  juftice  vangeancc  de 
u  mort  de  (on  parent ,  &  l'autre  voulant  faire  éviter  au  cou- 
pable la  peine  "^u'exigeoit  un  tel  homicide,  ils  ^oren^  tm 
le  le»  autres  recours  au  Koj  Louis  V 1 1.  &  à  Simon  dç  Mon* 
ferc  Comte  d'Svreuy  allie  des  deux  familles.  On  m  vint  j| 
fin  accommodement  >  &  on  engagea  Slmoi»  de  >ieauâeà  doiw 
ncr  à  rilglife  du  Bafainvillc  toutes  Içs  terres  &  tous  les  re^ 
venus  qirn  polFedoic  dans  ce  lieu  en  auir.ônc  ,  &  ponr  faire 
prier  Dieu  pi)ur  le  repos  de  l'ame  du  dtii-ini.  Le  Koy  Louis 
y  l  L  fit  dreiler  les  Lettres  de  cette  accommodement.  Simon 
jpO0K(^  d'£vi^u;&  cja  ôc  a^iûii  çx^édier  /^^^^.^o^t  les,  mcmes  i^uç 

•  -  ^  -  .  ^  ■  "  "  '  y  ij 
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celles  dp  Roy ,  excepte  les  figiiftiures  qài  'Xonc  diSîércn^es,  fÇ 

2ifbfli»'  foDc'^faires'ea  Cm  nom  l  &  don  pas  aù  nom  dd  Roy. 
les  peut  voir  à  la  fin  de  cet  ouvrage  parmi  lès  preuves. 
L'aflallinat  de  rArchcvêque  de  Cantorbery,  attira  fur  la 
têce  da  Monarque  Ânglois  plufieurs  châcimens  du  Ciel,  il 
tommença  alors  à  s*appcrccvoir  du  peu  d^obéîfTancc  Si  de  ref- 
pcfl  de  Henry  (on  fili  aîné ,  Ôcà  (e  repentir  de  l'avoir  fait  cou- 
ronner Roy,  &:  encore  plus  de  lui  avoir  fait  époufer  la  fille 
d'un  Roi  puilFant.  Ce  fils  seflFbrça  de  lui  enlever  la  Couron- 
ne, ^tjm  lit  tctc  de  mille  Brabançons,  qui  Tcullenc  défait  6t 
qui  aproietit  iordê  le  Pont  de  Pacy ,  fi  une  feule  feimne  ne: 
réûc;it»mpu      aicteodats^le  fedtÂirs  qui  .^int' ,  qui  repoùiTa* 
Its  ennemis  i' &  en  culbuta  plu  Heurs  dans  la  RWiere  d'Eure*  * 
Ce  Roy  fe  voyant  de  fi  puiiTans  ennemis  fijr  les  bras,  penfa 
àr  fe  faife  des  alliez  qui  puflcnt  calmer  le  Pàpe  irrité  contre 
lui.    n  jetra  les  yenx  fur  Guillaume  Roy  de  Sicile  pour  lui' 
donner  Jeanne  la  fille  en  mariage.  Les  conditions  furent  pro- 
pofée  £c  acceptées  de  part  &:  d'autre.  Gilles  Evêques  d'Evreux , 
reçit  l'ordre  de  conduire  cette  jeune  Princefle  a  Palcrnie.  Elle 
fut  reçue  à  fon  arrivée  avec  toutes  les  plus  grandes  marques 
de  .joïe.  L*£vêque  d*£vreux  la  mit  entre  les  mains  de  foa 
À»oax>  8c  elle  rue  couronné  Reine  de  Sicile  en  1177.  1*00-' 
uànedu  règne  de  Guillaume  Roy  de  cette  Ifle.  Gilles  au 
retour  de  cette  éclatante  commifljon  avec  Simon  Comte  d*£- 
Treux,  &  Pierre  Cardinal  de  faint  Chrifogone,  Légat  du 
Pape  Alexandre ,  nommé  à  l'Evêché  de  Meaux  ,  arrêtèrent 
les  articles  de  paix  ,  entre  les  Rois  de  f  rance  &  d'Angleterre 
^pi  furent  fignez  de  leurs  Majertez.         •  '  ■ 

*  En  117S.  Le  Roy  d'Angleterre  alla  au  Bec  &  affifta  le  it. 
de  Ma^s ,  Dimanclie  de  la  mi-Carême ,  à  la  Dédicace  de  TE- 
glHe  de.cette  Abhaïe  faite  par  Kotrodus  Archevêque  de  Rouen» 
ftffiftç  d'Henry  Ëvêqoe  de  Bayeux»  de  Gilles  Evêque  d'Eirreui^' 
0e  dé' Richard  Evêque  d'Ayrancfaes.  Le  Rôy  y  fit  préfeht'î 
cette  Abbaïe  dé  Cdat  livres  de  rentes ,  &  Henry  fon  fîl$»d'ùii 
très-riche  diamant  qu'il  tira  de  fon  doigt.  Ce  fut-là  que  les 
"Evêques  de  la  Province  réglèrent  d'un  commun  accord  qu'on 
ne  feroit  jamais  l'anniverlaire  de  la  Dédicace  en  Carême  » 
mais  qu'on  célcbrcroir  totijours  cette  Fête  la  troificme  Fcrîiç 
après  l'odavc  de  Pâques  :  Sfntutum  €^  auHm  aif  Arànepjco^ê 
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'éfidhris  Epifccpis  &  jihbatcut  ntinquam  mnmvirfarium  if  pus    ^c*"^  pi«* 
Dedicationis  tn  quaàragefima  feret  .  jed  jeniftr  ctUhrantur  Ftfiû 
tcrtia  fofocîavas  Vafchx  i  grandepreuve  que  ces  Erêqucs  ctoient 
inftruits  des  fiints  Canons,  qui  défendent  d'interrompre  par 
des  Fêtes  la  pénitence  du  faine  tcms  de  Carême. 

Il  arriva  cette  année  une  contcfUcion  qui  demanda  l'attcn- 
non  du  Pape.  L'Abbaïe  de  fécan  vtnant  à  vacqucr  par  la  CioftliVi. 
nort  de  celui  qui  la  pofledoic»  les  Religieux  de  ce  Monaf-  é  ^/  deâi'o! 
terent  fireoc  à  leur  gre  l'éleftion  d*un  fujet.  Les  Abbcz  de  S.  ftekft  pote(t 
iTaurm  d'Evfeux  &  de  la  Croix  faint  Leufroy,  soppofcrenc  ^^j^' 
fermellemem  à  cette  éleélion  ,  &  prétendirent  qu  elle  étoic 
âoHe>  parce  quelle  avoir  été  faite  contre  l'ufage  &  la  coù- 
tumcqni  vouloient  qu'on  les  y  appcllât.  L'affaire ,  à  caufc  de 
l'exemption  de  Fécan ,  fur  portée  devant  le  Pape  Alexandre 
III.  Les  Procureurs  des  Abbez  de  l'aint  Taurin  2n:  de  la  Croix> 
demandoient  que  l'éledion  fut  callée,  diiant  :  qu'ils  avoienc 
dû  êtrepréfensà  l'élc^ionde  l'Abbé  de  Fécan)  y  donnèrent  leur 
(uffraee  fuivant  leur  droit  >  £c  qu'on  les  avoit  indignement 
méprifez.  L'Abbé  élû  par  la  Communauté  demandoit  au  con- 
traire que  les  Abbez  de  faint  Taurin  &  de  la  Croix,  mon- 
traflènt  le  droit  qu'ils  avoient  à  cette  éleâion  :  ils  répoodirent>. 
qu*étant  Moines  de  Fécan, &  ayant  été  choifis  pour  être  Abbez 
des  Monalteres  oii  ih  ctoient.  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Fécan 
leurs  accordèrent ,  qu'ils  auroienc  voix  déliberative  dans  le 
Chapitre.  Le  Pape  Alexandre  jugea  cette  preuve  frivolle,ôC 
impofa  aux  Abbez  de  faint  Taurin  &  de  la  Croix  un  filen- 
cc  perpétuel,  parce  qu'ils  avoienc  contre  eux  le  droit  Gom^r 
tiiun.  Cependant  il  avoient  pour  eux  la  f  oflèffion  qui  étoic  ^ 
un  jufte  titre:  mais  parce  quils  ne  s'en  ferviient  point 
ils  perdirent  leur  cauie.  Voici  le  Jugement  d'Alexandre  III. 
Conptkùs  in  prxfetoia  mfira  froatratoribus  S.  Taurins  Ebroicenfis 
èr  S.  Leofredt  de  Cruce  Abbatum ,  érc.  Cum  autem  Procuratores 
ipferum  Abbatum  jujji  fferîf  exprimere  quo  jure  ipjt  Ahhates  dehe- 
rent  ele^ioni  Ahbatis  Fifcannenfts  Monafcrn  intense  ,  rc^ponde- 
runt  qucd  olim  ,  cum  afjuwerentur  in  fuorum  AionajTtriorum  Abbd» 
tes ,  fuit     ci  ail  ter  jndutfum  et  s  ab  Ahhato       Conventu  Mon^ 
Urii  fiJcOHHerfis ,  ut  hakfrem  vocem  i»  Capitulo  eommimf  Nos  ém^ 
éem  faiionem  ejr^fmodi  ftw^m'  rt^utantes .  fuper  hac  rt  perpe-  .  .      •  1 

fiim  fientim  tmpfmmitr  Maithù^ 
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'     15S     HISTOIKE  CIVILE  ET  ECCLES« 
L*£vèqae  d*Evmix  affifta  aufli  cotte  année  au  nom  4ç 
Province  de  Normandie  au  Concile  de  Lacran  qui  fe  tint 

fous  le  Pontificat  d'Alexandre  III*  â  foo  retour  il  réforma 
pluiieurs  abus.  Au  lieu  que  les  Chanoines  U  les  Curez  d*Ë> 

vreux,  ëcoient  ci-devant  unis  Se  alTocicz  pour  la  célébration' 
des  Obits  qu'ils  failoient  en  commun  dans  VEglife  Cathé- 
drale ,  il  les  fépara  à  caufc  des  difFcrends  qui  s'élc  voient  entre 
eux  ,  il  leur  partagea  des  diltributions  manuelles  abolît, 
l'ancienne  coutume  >  qui  écoit  de  diftribuer  a  chaque  Curé 
nnç  portion  de  ^ain  aux  jours  que  fe  tenoienc  les  Synodef- 
4'efte  &  d*liTver.  Il  confirma  aum  à  la  prébende  de  Tnevràj 
qui  venoit  a'être  érigée»  le$  droits  &  privilèges  quiluictoim 
accordez  par  le  fondateur,  Ro^er  de  Thoeny,  Seigneur  de, 
ConcheSt  Ceft  celui  qui  a  donne  à  cette  Ville  les  armes  qu'elle 
a  encore  aujourd'hui  ,  qui  font  en  Champ  de  Gueuît ,  au  bras 
garny  d'un  Gonfanon,  tenant  en  main  une  Rofc.  11  fie  encore 
de  grands  biens  à  l'Abbaïe  de  Lvre  ,  6c  il  confirma  à  celle  de 
faint  Leufroy  ,  les  droits  &  les  Privilèges  qui  lui  avoicnte'té 
accordez  par  un  de  ces  prédecelTcurs  Audoenus ,  &  qui  furent 
confirmez  par  ^otrocus  cette  même  année  >  eo  laquelle  II  eft 
mort  d'une  fluxigo  de  poitrine;  ii  non  pas  en  iito,  comme  la 
dit  Robert  du  Mont»  cela  paroStpar  le  fait  (uivaot.  Rotrocus 
étant  paiTéde  rBvêché  d*£vreux  à  l'Archevêché  de  Rouettsteo* 
dit  à  i:  vreux  du  confentement  du  Chapitre  lefiege  étant  vacant 
le  13.  de  Janvier  1 17^.  un  jugement  en  faveur  de  TAbbaïe 
de  la  Croix  faint  Leufroy ,  5c  caffa  celui  qu'il  avoit  rendu 
contre  eux  ,  aant  Evèque  d'Evreux.  On  peut  voir  à  la  fîq 
de  l'Ouvrage  parmi  les  preuves,  le  jugement  de  ce  Prélat  ^ 
qui  reconnoît  ingénument  la  faute  ou  il  avoit  faiie  d'avoir 
engagez  Içs  Moines  de  la  Croix  à  palier  une  tranfadion  coq« 
tire  le  droit  légitime  de  cette  Abhaie.  Une  pareille  rétrafta** 
tion  eik  un  exemple  bien  rare:  Jnte^rum  jus  rtHmitt  Ahhâti & 
Çfimrenûtf  ie  Çmte*. .  *  ajfenfr  S4pifult  Ebmtenf  s ,  qtumm  fi^i 
$Ba  V4ltabat  :  aSfum  apwd  Ebraas  idthuf  famarii  i  iJ9* 
joaÎmii  I.  Jean  fucceffeur  de  Gilles  du  Perche  >  étoit  homme  de  con- 
•00. ii«o.  dition ,  fon  pore  fe  nommoit  Luc,  mais  on  ne  fçaic  point  de 
quelle  famille  il  étoic.  Henry  I  L  le  fie  fon  Clerc  &  ion  Cha- 
,  ,  pcllain.  De- là  il  fut  élevé  à  l'Evêché  d'Evreux  en  iiSo.  C'cft 

o»i.  ia  lieo-  ^1""  4»  en  parle  Roger  de  Hoiiedan  :  Rex  Angitx  dftut  m9ui^_  - 
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^  .  _    _  »  . 

CHAPITRE  XXIII. 

Amémry  II l,  [estime  Comte  itEvmx. 

L'An  Ï181.  mourut  Louis  VII.  Roy  de  France» laiflant  ^^ii, 
pour  fuccefleur  fon  fils  Philippe,  depuis  furnommé  Au- 
gufte  ,  c|ii'iî  avoit  fait  couronner  Roy  de  fon  vivant.  Simon 
de  Monforc  Comte  d'Evrciix  mourut  peu  de  jours  après  >  laîf- 
fant  d'Amicie  fa  féconde  femme,  Amaury  éc  Simon  oui  lui 
fuccederent  l'un  aprcs  l'autre  au  Comté  d'Evrcux  :  il  rut  în- 
hamé  au  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  9 
fôus  une  tombe  d*aîraia>au-defliis  de  laquelle  ce  Prince  fonda  Archir. 
nne  lampe  ardente  jour  &  nuit  pour  faire  fonvenir  de  fa  fé-  uf^tOnSsi 
polture.  Agnès  fa  fœur»  femme  de  Galeran  Comte  de  Meu- 
tant  en  fonda  une  féconde  :  Robert  de  Afeulanc  fon  onde» 
quatre  autres,  Se  Simon  de  Monfort  frcre  puîné  d' Amaury, 
fus  de  celui  donc  nous  parions  avec  Amicie  fa  femme, fonda 
la  feptierae.  Amaury  III.  fon  fils  Sc  fon  fucceiTeurau  Com- 
té d'Evreiîx,  Roger  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  &  Roger  ' 
d'Acquignv  approuvèrent  les  Chartes  de  leurs  llgnatures. 

Dans  cette  même  année  les  Religieux  de  la  Croix  S.  Leu- 
frov  obnnient  du  Pape  Lace  III.  nne  Bulle  potir  confirmer 
Je  droit  qu'ils  prétendoient  avoir  fur  plufieurs  Eglifes  de  ce 
canton>là.  On  peut  la  voir  dans  l'enraie  que  nous  en  donnons 
à  Ja  fin  de  cet  Ouvrage. 

Amaury  Comted'Evreux,  à  Timitation  de  Simon  fon  pere 
Pondarcur  du  Prieuré  de  Grammont  dans  la  forêr  d' Aubevoye, 
fonda  auili  deux  Chapcllains  dans  TEglife  de  ISucre  -  Dame 
d'Evreux ,  tous  deux  patrons  de  la  Cure  d'Aubevoye. 

Sur  la  tin  de  itSz  après  la  mort  de  Rotrocus  Archevêque 
de  Roiien ,  il  arriva  quelques  troubles  au'  fujec  de  rékAîoa' 
dé*  fon  foccdlèur  entre  le  Rx»y  d'Angleterre  &  les  Doyens 
Chanoines  de  cette  E^life  Métropoiiaine^  Car  Henry  du 
Neubourg  ic  Gaultier  &  Coutances  ayant  partagé  les  .voix 
de  Téleâion  »  donnenmt  lieu  fans  le  vouloir  à  rétabliifement 
du  droit  de  Regaîe  en  Nôrmandie,  conforme  à  Tiifaîre  d'An- 
gleterre. Hemy  IL  entr^ric  la  nomioatioa  d^uii  Archevê- 
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i^o      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECOLES, 
que.  Le  Chapitre  s'y  oppofa  »  &  le  Pape  Luce  I  IL  terminai 
cedifiërend  fur  la  remontrance  ,  que  lui  firent  de  la  part  dû 
Roy  d'An<r!ererre  Hambauld  Archidiacre  d'£vreux»&  £lies 

Chanoine  de  Roiien. 

Comme  il  y  avoi:  de  grands  troubles  dans  la  famille  de  ce 
Roy,  &  que  fcs  propres  cnfans  défunis  par  la  difcorde  qiie 
des  brouillons  fouffloient  de  toutes  parts,  étoient  dtvuius  les 
plus  grands  ennemis  >  Jean  alors  £v6que  d'Evreux ,  Richard 
^rchevôque  de  Cantorbery  &  Henry  Evêque  de  Bayeux,{è 
fendirent  à  Caën  dans  le  Monaflere  de  iainc  Eftienne  »  oii 
ayant  fait  ailêmblcr  tout  le  peuple»  ils  prononcèrent  une  fcn- 
tence  d'excommunication  contre  tous  ceux  qui  mettoient  obs- 
tacle à  la  paix  &  à  h  concorde  entre  le  Roy  gc  fes  enfans  : 
Rtchardus  Cantuarienjis  Eptjcopus  ,  die  Roger  de  Hoûedan,  (jff 
Henricui  BajocenJJs  drjoannes  Ebroiccnfis  Epifcopus  ,  lenerunt  Cado» 
mum,  &  tbid.m  in  Monajierii  Divt  Stephani  joUmnitcr  in  cor»" 
muni  pubis  audientia  fcntentiam  excftmmumeafionis  tulerunt  in  om-m 
nés  qui  fâsm  &  cùMordiam  inttr  Dmimm.  Rigem  &  filios  faoi 
fmettâam  impeiintft»  L'année  fuivante  1183.  le  même  Evêque 
d'Evreux  fe  trouva  à  Ivry  avec  Gaultier  de  faint  Paul  Abbé 
de  la  Croix  faint  Lenfroy  pour  terminer  quelques  affaires 

2u*îls  avoient  enfemble  ,  ét  pour  confirmer  la  donation  de  la 
ixme  d'Auieùil  faite  à  cette  Abbaie  par  Guillaume  Malart 
Officier  dans  l'armée  du  Roy.  11  régla  auffi  un  différend  qui 
duroic  depuis  nn  afTez  long-tems  entre  les  Moines  de  la  Croix 
faint  Leutroy,  ôC  les  Chanoines  de  Saulceufe ,  ayaiic  été  pris 
pour  aibitre  par  Gaultier  Abbé  de  la  Croix  &  Gilbert  de 
Koûen^  Prieur  de  Saolceufe. 

En  il 88.  Jean  L  Evêque  d'Evreux  fut  appelle  pour  donner 
fon  jngèment  &  pour  dener  TaAe  d'une  donation  que  Guil* 
laume  Pointel  fît  de  pluUeurs  biens  en  faveur  du  Monaftere. 
de  la  Croix  faint  Leufroy.  Ce  fut  aufïî  en  cette  même  année 
que  le  Roy  Menry  IL  cnvoïa  Jean  i.  Lvcqnc  d'Evreux,. 
avec  Vaukier  Archevêque  de  Roiien,  &  Guillaume  Grand- 
Se'ncchal  de  Normandie  vers  Philippe  Augufte  Roy  de  France , 

Ï>oui  lui  di^mandcr  ia  rcititution  dci  dommages  <jue  lui  &  les 
tens  lut  avolent  iaits»  déclarant  que  (i  on  ne  lui  £uibit  pas 
laifoft  de  ce  qu'on  lui  avpit  pris  »  .il  feroit  obligé  de  rompre 
ayee  taî.  La  P^uiçz  réiiffîjreat  dans  iewr  ttégodmaUdU 


DU  COMTF  p'EVREUX.  Chat.  XXIIL  i^i 
k  même  année  tout  étant  pacifié ,  Jean  1.  fe  trouva  à  une 

entrevue  de  Pliilippe  &  de  Henry  ,  où  il?  traitèrent  d'une 
expédition  pour  la  Terre-Sainte.  Ce  fut  alors  qu'Amaurydc 
Monforc  Comte  d'Evreux,  commença  plus  que  jamais  à  ea- 
trctenir  de  fecrctes  &:  d  étroites  liaifons  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  fe  perfuadanc  qu'il  trouveroit  airorès  de  lui  le  même 
appui  que  ibn  pere  y  avoit  trouvé.  Mais  u  fe  trompa  fore  Gir 
le  changement  de  Roy  dans  les  deux  Royaumes  fiifoit  bien 
changer  la  face  des  afiatres»  Les  An^lois  perdirent  alors  eo- 
1189.  Henry  1 1.  qu'Amaury  regardoit  comme  fon  principal 
fouticn,  Se  depuis  hait  ans  les  François  avoicnt  à  fcor  tête 
Philippe  Augufte ,  ce(l  à-dire ,  un  des  plus  grands  Monarques 
qu'eût  encore  eu  la  nation  Prançoifc. 

Incontinent  après  la  mort  d'Henry  1 1.  arrivée  à  Chinon  le 
6.  de  Juillet)  i'Êvêque  d'Evreux  alla  en  Angleterre  féliciter 
la  Reine  Eléonor»  femme  de  Henry  Bc  mere  de  Richard  >  avec 
on  plein  pouvoir  du  feu  Roy  de  la  retirer  de  la  prifon  ob  il 
la  retenoit  depuis  feizc  ans.  Cette  Reine  fortie  de  captivité  r 
prépara  refprit  des  Anglois  au  facre  &  au  couronnement  de 
iUcbard  fon  fils ,  auquel  aHifla  i'Ë?êque  d'Evreux.  Les  Pré- 
lats ,  les  Barons  &  les  Seigneurs  de  Normandie  lui  jurèrent 
aulîi  fidélité  fie  obéïflance  à  fon  abord  à  Calais.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  A  Roiieï>,  ce  ne  fut  que  jeux,  que  feilins»  que  tour- 
nois &  qiîc  parties  de  chailc. 

-  Ce  fut ,  félon  les  meilleurs  Auteurs  s  ce  qui  occafîonoa  la   {^^^i^^j^  ^ 
fondation  de  l'Abbaïe  de  Bonport  en  1 150.  dans  un  lieu  quW  Bonp«n.uM. 
nommoit  autrefois  Marefdans  »  proche  du  Font-de  VArche  3 
dans  le  Dîocèfe  d'Evreux  à  trois-  lieues  de  Roûen^  Quelques 
Ecrivains  fe  font  trompez  «  quand  ils  ont  die  que  cette  Aboaïe 
avoit  été  bâtie  par  Philippe  Augufte.  Ce  qui  les  a  induits 
dans  cette  erreur  ,  c'eft  que  ce  Roy  s'étant  rendu  maître  de 
ce  païs  ,  fit  dans  la  fuite  de  grands  biens  -a  ce  Monafterc  <• 
comme  il  paroit  par  les  litres  ou  00  en  a  confervez-  Ce  fur 
véritablement  Richard  L  Roy  a' Angleterre  êc  Duc  de  Nor- 
mandie» à  Toccafion  de  la  partie  de  chafie»  dont  noos  avonv 
parlé  à  fon  arrivée  i  Roûcn.  Ce  Prince  courant  un  cerf  »  fot 
cnpoaé  par  la  fougue  de  fon  chevad  altéré ,  û  avant  dans  laf 
Séoe  f  qu'il  fut  en  danger  d'être  noyé.  Au  milieu  d'un  & 
grand  pcril  il  ne  perdit  point  ie  jugement  i  te  il  fit  vcsu  àr 
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Hh  HISTOIRE  CIVÏLï  ET  ECCLES. 
Dieu  de  faire  bâtir  une  Abbaïe  au  lieu  où  Ton  chev.U  ?,hor- 
dcroic  fur  la  terre  icniic:  te  iuc  en  eiitt  eu  cec.  endroit  ou 
fon  cheval  aborda ,  &  oii  il  accomplie  foo  vœu»  en  faifanc 
lïâtir  ce  Mooaftere-pour  des  RdigieuxdcrOrdcedeCîœaux» 
&  que  l'Eglife  fut  dédiée  fous  le  nom  &  rtovocacion  de  Nôtre* 
Dame  deBonport,  le  4.  de  Mars  )our  auquel  on  célèbre  fa** 
Dédicace.  Il  ia  dotta  de  grands  revenus  en  fîefs  nobles  fic 
Baronniesu  Cette  preuve  elt  fondée  fur  nnc  Charre  de  con- 
firmation &  d'une  nouvelle  donnation  de  plufieurs  terres  qLKJ 
ce  Roy  fie  à  cctDe  Abbaie  la  neuvième  année  de  fou  rcgnc, 
'Codfx.mff.  le  28.  de  Février  ii5?8.  en  voki  ici  ternies  :  Rîcha>difs  Dci 

^'^^'^         Angitd  I  Dux  NormaunU  omnihus  fdutem» 

Sa  Mis  ms  ieSiffe ,  &  contejpjfe  ,  &  ^r^fenti  CharM  eonfirmaje  » 
fro  faUae  smms  nofir*  '&  auteteffantm  mftnntm  tn  puram  &  per^ 
feium  elemofittam,  De$  &  EccUftx  Bcatx  Afarisâe  Bonoporm^ 
qu*  in  foreJU  nêflra  if  BûtÀ  fitaef^  &  futtàata  in  loco  fcilicet  qui 
priMS  Àitebaïur  MAR^SDANStm  quo  pr.tâiciam  EccUfiam  ad 
honoretn  Dci  é'  Scatx  Mar/.e  fuvd.îvimus ,  d  r.  L.a  date  de  ce  ti- 
tre cH:  :  afino  1.5^ S.  apudlfiUum  Cajlrwt»  d(  rupe  x>8.  fthruarii  » 
OMno  nom  Kegm  nojiri, 

•  La  même  année  119a  le  Prélat  de  lEglifii  d'Evreux  fi^rna 
^  la  donnation  de  plufieurs  terres  que  ce  nouveau  Mun«n\^ue 
fit  à  TAbbaïe/de  Valaze»  Se  aux  Lettres  de  confirmation  que 
ce  même  Piioce  accorda  en  faveur  des  verres  &  des  privi- 
lèges qui  avoient  été  donnez  par  Henry  I L  fon  pere  à  cette 

\  ,  même  Abbaïe  qui  ne  fubHUe  plus.  11  y  eue  alors  un  fiijet  de 

con te ftation entre  les  Moines  delà  Croix  S.  Leufroy  &  ceux  de 
Nenftr.  p»0.  S.  Oùende  Roiien  àl'occafion  de  la  nomination  d'un  Abbé  de 

P«g.  îf*«  la  Croix.  Les  derniers  prétcndoient  avoir  droit  de  nommer  con- 
ioiîucmciu  avec  Ici  iUiigieux  de  faine  Leufroy, à  caufc  qu'ils 
ieur  ecoieut  aiTociez.  Les  autres nioient  abfalumcnt  le  droit  de» 
Moines  de  faine  Qiien.  L'aâFaire  fut  portée  devant  le  V,3çç.  qui  ju- 
gea en  faveur  des  Moines  de  la  Croix,  à  l'exclufion  des  Moines  do 
OiiCD.  £tcommer£vêqued*£vreiix^coit  auffi  intervenu  dans 
ieettetffîiire  pour  le  maintien  de  iies  dirqbs  eaqualicéd'Bvêqm 
DIocefain ,  le  jugement  du  Pape  pefrsoit  /qite  rVAbfaé  élû  nq 
pourroic  ccre  reçû  que  du  confcritenîent  &  par  la  confirma-^ 
tion  de  l'Evêque  Diocefain  ,  qui  dans  la  fuite  fie  pînficurs 

dons  à  1  Abl)aXe  de  L.yre>  &  à  i'£g|iie  Cathédrale.  d  .Lv£cux^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E.  X  X  I V* 

Simn  IL  huUime  Comte  dEvrcux^ 

\  V  commeficenwnt  de  Tannée  1 191,  moarot  fans  enfans 
(\  AmatirY  111.  de  Moaibrr  Comte  d'Evreux ,  &  fiit  in^ 

humé  avec  fon  pcre.  Il  eut  pourfuccelTcur  au  Comté  d*£rreu}^ 
fi>a  frère  Simon  11.  de  Monfbrt.  Il  fut  coûjours  très  attaché 
au  parti  du  Roy  d'Angleterre  , ayant  pour  principe  de  ne  fe 
j^'parcr  jamais  des  intérêts  de  celui  qui  étoic  maître  de  la  Pro- 
Yince.  C'eltpar  cette  railon  qu'on  voit  fon  nom  dons  plaficur^ 
Chartes  de  ce  Rov. 

-  Matthieu  de  Valois  Comte  de  Bcaumonc ,  Se  la  Comteffe 
i.léonor  ia  femme,  Simon  Comre  deMonfort,  &  depuis  Corntc 
À*  r  vrevx  &  fa  femme ,  Guy  de  Malvoyfin ,  Guiitanme  de  Çàr* 
knde  >  Matcliieu  de  Mommorencv ,  Thibauld  de  Malle ,  fie 
Richard  de  Vemon  i  la-  prière  du  Roy.  Duc»  exempterenr 
PAbbaïe  de  Bonporc  du  péage  des  Tins  ô£  autres  marcliandi^ 
fes  voiturées  fur  la  rivière  de  Seine,  aux  ports  de  Beaumont>i* 
Gonflans,  PoifTy,  Mantes  ,  &  Vernon ,  leurs  fceaux  font  atta- 
chez aiTX  Chartes,  gravez  à  fond,  &  rcpréfencans  des  Che- 
valiers l'épécà  la  main.  Celui  de  la  mailon  de  Beau  m  ont  porte- 
au  revers  un  Lion  rcmpant,  celui  de  Guy  de  Malvoifin ,  à 
fourhoréart  mdtÊSvieintiSi  Se  au  revers  trois  bindes  ,  U  crois^ 
Befaos  en  chefs  8c  Matthieu  de  Montmorency  une  Croix- 
cantonnée  de  quatre  Aiglons. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  année  i  rpi.  que  Phi^ 
lippe  Auguftc  &  Richard  oubVians  leurs  incérccs  particuliers , 
prirenr  en  mains  ceux  de  la  Chrétienté.  Ils  entreprirent  l'ex- 
pédif  on  de  la  Terre-Sainte.  Ils  s*embarquercnc  en  même- cems 
en  dmx  difFérenii  lieux  ,  le  Monarque  François:  à  Gènes ,  TAn- 
gîois  a  Marfcilie,  ÔcpaiTercnc  enfenibîe  l'hvvcr  en  Sicile-  Com- 
Bie  Richard  avoitune  grande  confiance  en  l'L-  vè<^uc  d'Evreux  i  • 
Il  i*en?a^ea'à  (aire  îe  voyage  avec  lui.  Jean  I.  prit  doncl'Eten- 
^rt  de  la'  Croix  &  partit  avec  ce  Roy.  Il  laifla  pendant  fou  -  vct.  Uutf 
al>fence  pour  avoir  loin  de  fon  Oiocèie  6c  de  fcs  revenus  en  mLeUdSc* 
de  VicaireGcnefeal  y  un  CbEUkoine'  nommé  Garin  qui 

X  ij.'  ^ 
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fuc  fon  fucceiTeur.  Richard  L  ayant  que  de  partir  lui  donna 
pour  loi  j8c  poor  fes  fuccdTeurs,  ieChâeeaa  &  Ut  terre  de 
Coodé^  qui  eft  flocofe  aujourd'huy  la  maifoa  de  campagne 
des  Evêqués  d'Evreux,  &  lui  accorda  le  Privilège  &  le  droic 
d'y  faire  tenir  le  marché ,  &  tous  les  ans  la  foire  à  la  fiûoc 
Michel  1  Patron  de  rEç^lîfe  Paroîfîîale  de  ce  lieu. 

Une  fié'.'re  maligne  ï'arrêta  à  Pifes»  ou  il  fut  dangercufc- 
ment  malade  :  &  u-tôt  au'U  fut  guéri,  &  en  état  de  fou  tenir 
la  fdtigue  de  la  mer  ,  il  fe  mie  ai  route,  &  alla  rejoindre  le 
Roy  d'Angleterre  à  MeflSnc.  Il  y  arriva  allez- toc  pour  fjgoer 
un  Traité  de  paix ,  que  Richard  fie  avec  Taocrede  iifurpa>» 
fcor  du  Royaume  de  Sicile  t  qui  rendit  à  ce  Roy  Jeanne 
Cœur»  veuve  de  Guillaume  Roy.  de  cette  Iflc.  Ce  Prélat  com- 
battit aaffî  fortement  dans  la  Calabre,  les  rêveries  de  l'Abbé 
Joachîm  couchant  TAntechrifl,  fes  miracles  &  Ton  aveone» 
menr ,  en  préfence  de  Richard  &  de  toute  fa  Cour. 
Rog.  de  année  l<.ichard  époufa  Bércngcrc ,  fille 

Moucd  annal.  •     ».  t  ^    i  •  i      '  \tt  r\      t  ^ 

partuinRi-  du  Roy  de  Navarre,  a  Limctzun  dans  1  Ifle  deCypre,  &  la 
fit  couronner  le  même  Joiu  par  Jean  Evcque  d'Evreux  ,  qui 
dans  cette  cérémonie  fiit  affifté  de  l'Archevêque  d'Apamée  &: 
de  TEvêque  de  Baïone  :  Beringeria  filia  Régis  Hmfonm  dejfm" 
*  fata  efi  Bùha/i»  Begi  AnglU  in  Injula  de  Cj/pre  apud  LimetsMÉh 
Et  eodemdîe  feeit  Âex  iûam  tmttsri  &  confeerari  iit  Regimmtj^ 
glid  À  Joanne  Ehroicenfi  Epifcopo  »  éubninijlfontibus  iUiJ»  tfith  iSù  * 
Archiepifcopo  de  Jpamadr  Epifcopo  de  Baionst  drc.  Peu  de  tcms 
après  il  fit  tout  de  nouveau  avec  Aiard  Cardinal  de  Vernon 
Léçat  du  S.  Siège ,  &  les  Evcques  de  Chartres ,  de  Beau- 
vais,  de  baïone,  la  Dédicace  des  Eglifes  d'Accon,quc 
les  ^arazins  infidèles  avoient  profannées  >  y  éleva  de  nouveaux 
Aotds,  &  y  câébra  les  (aints  Myfleret. 

Pour  ce  oui  eft  de  (à  mort  >  il  eft  certain  pr  une  Bulle 
d'Innocent  1 1 L  que  l'on  conferve  dans  les  Archives  de 
glife  d*£vreux ,  qu'elle  arriva  dans  ce  voïage  :  Beaid  mem^' 
rid  y  dit  ce  Pape  ,  f cannes  Eptjcopus  ad  partes  jenfolymtanas  m* 
€ejfit  :  &  quelques  lignes  plus  bas  parlant  de  Jean  Evêque 
d  Evreux,  eoâem  Eptjcofo  m  fere^rmatione  dejuaÛo  :  5c  dans  un 
très- ancien  Martyrologe  de  la  mcmc  Eglifc ,  on  lit  qu'il  mou- 
JCUt  à  Juppé  :  jUultts  soUaiii  kona  EccUfu  à'  CapUulo ,  jumpto 
çrucii  vtxiUd  profeÛHS  efi  cum  u$ms  Jifojolymam  ^  &  obsu  aptà 
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Jopfem  SyrtA  urbem  ^uo  Kegem  Aw^&^  Mitbardum  m  expeUtiant 
$nmf0Êan»a  tpmitatus  fiieraf.  On  n'eft  pas  fi  certain  da  tems 
auquel  il  cft  mort.  If  paroîc  cependanc  c^ue  ce  fut  avant  Fan 
pnifque  dès  cetems>Ià  Garin  écoic  £vêque  d'Evreux» 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite:  il  eft-aflea  probable»  com- 
me le  difcnt  quelques  Ecrivains ,  qu*il  mournr  vtr<;  l'an  ir<?i. 

Richard  1.  en  revenant  ceae  année  de  la  laleftine,  fut 
arrêcé  prifonnier  par  l'Empereur,  comme  coupable  de  l'afl'af- 
finac  du  Marquis  de  Monferrac  Jean  Ton  frère  quiètoit  refté 
ea  Europe  ,proôcoic  de  fon  abfence  >     secoic  rendu  maure 
de  plufieurs  places  en  Angleterre»  en  Hybernie  >  &  en  Nor- 
mandie. Philippe  Augufte  heureufemcnt  arrivé  de  ce  voïage 
qtt*A  avok  fait  avec  Ricliardycrut  qu'il  etoit  de  fon  avao-  Brr^^ri  r». 
laee  de  traiter  avec  Jean  pendant  la  priion  de  fon  frère.  Il  ^^^^13!^', 
eUaïa  de  le  gagner  &  lui  promit  de  lui  aider  â  mettre  fur  fa  Coibcn-Mual 
tête  la  Couronne  d'Angleterre  ,  à  condition  qu'il  lui  rclli-  *^'** 
tuëroit  inccflammcnt  Gifors  &L  le  Vcxin-Normand ,  &  quT- 
vrcux  &  Verneuil  feroienc  réunis  à  la  Couronne  de  France. 
Jean  y  confcncit  Se  fie  hommage  au  Roy  de  la  Nornundie 
&  de  tous  les,  autres  Etats  qu'il  poiTedoit  en  deçà  de  la  mer. 

Philippe  en  mème-tems  cnvoïa  en  Allemagne  déclarer  à 
&icbara  dans  fa  prifon  qu|il  ne  le  reconnoilToit  plus  pour  fon 
vaiTal.  Une  pareille  déclaratioo  au  lieu  d'abbattre  le  courage 
de  ce  Prince  le  plcqua  encore  davantage.  Il  penfa  à  finir 
promptement  fon  affaire  avec  l'Empereur.  II  fc  délivra  quoi- 
qu'avcc  bien  de  la  peine  de  cette  captivité  &  revint  cnhn  en 
Angleterre  deux  ans  après  qu'il  en  ecoit  parti.  Il  y  allembla 
les  Evcques ,  les  Abbez ,  &  les  principaux  du  Clergé ,  qui 
déclarèrent  Jean  déchu  de  tous  les  domaines  qu'il  pofledoic  - 
co  Angleterre,  &  rexcommunterenc  avec  tons  ceux  qui  trou* 
lïloient  le  Royaume  i  &  qui  avoiem  eu  part  à  llnvafioa  do 
Jean. 

Vers  ce  tems  mourut  Robert  du  Neubotu^  cafTé  de  vkiW 
lefle,  qui  pour  mourir  dans  la  pénitence  s'éloit  fait  Religieux 
dans  1  Abbaïedu  Bec.  Peu  de  tems  avant  qu'il  y  entrât,  U 
avoir  fait  travailler  à  fon  tombeau  au  milieu  du  Chapitre  9 .  ^ 
oh  on  le  voie  repréfenté  en  habîUemcncde  guerre,  avec  cet 
£,piuphc  au  bas: 
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Refficiens  alium  frxcifa  ruft  fcpulcrftm , 
Hic  jacet  in  tumulo  Rcâhcttui  âc  Novoburgo  : 
,^ui  mare  ,  qià  cœium  j  t^ut  nium  continet  dyufff» 
Hune  fac/as  i  cre  Paradtfi  régna  %iiéUn* 

Richard  aïant  aiofi  calmé  l'Ai^Iccem  t  CDOina  (es  penfée» 

àu  côté  de  la  Normandie,  oii  jnc;ear)t  que  fa  préfence  éroit 
néccfHji'-e  comme  tfranc  la  retraite  des  révoltez  ,  il  y  pjlFa" 
avec  une  I-iorte  <ie  cent  VailTcaux.  Si-tôc  qu'il  eut  débarqué  , 
il  mircha  du  côté  de  Vcrnciiil  dans  le  Perche  ,  que  le  Roy 
de  Irrancc  alCégeoic  depuis  dix  huit  jours,  &  s'avança  juf- 
qa*à  l'Aigle,  oh  il  demeura  campé  quelque  tems  Alors Jeaâ^ 
de  Mortaio<,  quoique  toujours  dans  le  parti  de  la  Eraacey- 
tâchoit  fccretcement  de  fe  raccommoder  avec  le  Roy  d^Ao*' 
glecerre  fou  frère:  &  foit  de  concert  avec  lui »foit  de  fonpio-» 
pre  mouvement,  il  7oukit  mériter  les  bonnes  grâces  par  Ift 
plus  noire  de  r«^Mres  les  perfidies. 

Le  Roi  de  irrancc,  qui,  comiic  nous  l'avons  die,  avoit 
Evrcux  par  un  accommodement  qn'il  avo^t  fait  avec  ce  Prîn* 
ce  contre  ics  intentions  de  Simon  de  Monforc  qui  en  étoit 
Seigneur,  le  lui  avoit  laifTé  en  fe  réfcrvam  le  Château  où  il 
avoit  mis  une  garnlfon  Frànçoife.  Jean  y  étant  venuycom» 
mença  par  gagner  les  Bourgeob,  6c  inyita  à  mai^er- chez 
lui  les  principaux  OfHciers  de  la  Garnifon  qui  écoienc  dans  le 
Château  :  flciur  la  iin  dn  repas ,  lorfiquHls  enrent  bleo  bit  de 
qu'ils  y  penfoïcnt  le  moins ,  il  les  fit  tous  matfacrer  anfli  -  bien 
que  tous  les  autres  François  qui  fe  trouvèrent  dam  la  Ville. 
Trois  cens  furent  paffez  au  hi  de  l'épée  donc  on  attacha  les 
tcces  a  des  poteaux  fur  les  murailles.  Il  n'y  eut  que  ceux  qui 
étoient  di  meirrez  à  la  çarde  du  Château  qui  échaperent. 
C'étott  marquer  bien  cliirement  an  Roy  d'Angleterre  qu'il 
Touloic,pour  toujours  rompre  ayec  le  Roy  de  France,  à  qui 
il  avoir  cédé  ce  païs.  Les  fuites  font  en  efFet  a0ez  voir  que 
E  recondliattoa  de  Jean  de  Mortam  fut  le  prix  de  cette 
Crmnré.  " 

^  ^  Alors  <^a'-în  de  C'Trcv  fucccda  en  1194.  a  Jean  1.  an  (iége 
JcC  •<  i  r.  F^iicopalii'Evreux.C'éroit  un  hommede  condition  ô>:  des  plus 
aaa,  u^.».      dili  ng'i  'z  <\q  h  Province,  &  fort  confidcré  du  feu  Rov  Henrv. 

-Ayauc  été  le  Vicaire  General  de  Jean ,  daiu  le  Diocck  di-- 


4t. 
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vrcux  pendant  fon  voïaî;ed*ourre-mcr ,  il  fut  fait  fon  fucceffeur. 
Dès  la  même  année  Ton  frcre  Guillaume  fonda  en  r£glifc 
Cathédrale  la  prébende  de  Bernien  ville  &  de  Pithien  ville  , 
comme  il  paroîc  par  la  Charte  de  londatioii ,  où  on  lit  ces 
paroles  de  GuUIauine  :  J>edi  m  penetuam  eUtmofynam  fro  falute 
mea  &  Dmini  fratris  met  Carini  stmeenfis  Efijtopi* 

En  1 15^5.  U  guerre  s'écanc  rallumé  emre  les  Rois  de  France 
Zc  d'ÂDgieterrrc ,  par  la  trahifon  de  Jean  de  Monaln ,  l'Evê- 
-que  d*£vreux  à  fon  encrée  à  TEpifcopat  eue  le  malheur  d'en 
voir  tomber  îcs  premiers  coups  fur  fa  ville  Epifcopale.  Phi- 
lippe-Augufl:e  avoïc  appris  cette  trifte  nouvelle  au  fiége-de 
Vemeiiil  qu'il  ecoir  furie  point  d'emporter,  la  brèche  étant 
à  demi  faite.  La  coicre  où  le  mit  la  trahiion  de  Jean  &:  la 
révolte  des  habitans  d'Evreux,  lui  firent  prendre  la  refolu- 
•tion  de  partir  fecretement  fans  bruir»  avec  une  partie  de  fes 
troupes  pour  ie  vanger  far  cecce  Ville 'de  Tinjure  qu'on  iui 
avoit  £aice  >  &  de  la  mon  de  fes  meilleurs  Omciers.  Il  partie 
dès  la  nuit  fuivante  Veilla  de  la  Pentecôte,  &  marcha  droit 
à  EvTCtix,  Il  furpricrette  ville,  les  habitans  tie s'attcndant  à 
rien  moins  dans  un  pareil  jour.  îl  fit  ruer  tous  les  Anglois 
qu'il  y  trouva  ^  tous  les  Bourgeois ,  lit  mettre  le  feu  à  tous 
les  coins  de  la  Ville  &  la  réduifit  en  cendres.  Il  ruina  les 
Eglifes,  dit  Roger  de  Hoiiedan  :  P'enit  ad  avttatem  Ebroica-  D^geft. 
rum  &  eam  fenitus  fubvertiS  i  &  Ecclejias  deftfffxit  >  non  pancns  %\ot.  acïaoa. 
Mtofi  v€l  jexm*  &  réi^ma$  Sênefomm  indt  ajjionmfit  '  Yçm  la  J^^f  ^  j^^,  '^' 
defcrîmion  de  toot  ce  qui  miriva  alèrs  au'pânfs  d*Btreux>  telle  géîlÀvsL  <• 
que  l'a  donnée  en  Vers  latins  Goillannie  le  Breton  Aucisur 
.contenaporain.  .  . .    •  •  pbiUspid.ift. 

*  - 

Dimit  ad  libitum  ,  Gfja/ti  rK:r>n.%  jre^tt  :  '    "**  " 

Jam  fibt  faàacum  ,  fibi  jam  Jubjectt  kibrdam  '9  -  '  * 
jam  beliumanontem  ce  fit.  •      '  "  *\  ••        ■•  •  ' 
CaréidesvédiM^t9tièm  f9ffederat.Mmki-  \  ' 
^  prndem  mtmii  éOmif  iafeW'^ir^^  V 

Fimfûr  nt  mnbo  fuavis  mi^tfiè  faif  i 

J^nam  Priks  txtifefit  y  modiea  ne  ferdat  in  hwi  . 
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jfttame»  Skmtm  fittdid  majore  refomam 
Jmis  &  rehus  &  htBaiomm  t$riem ,  ^ 
fUtribus  if^huBmà  io»avft  amre  J^htmm  • 
Ai  fihi  fervet  tm  :  famé»  arcem  non  dédit  iUi  : 
lUe  dolo  plemtf  1  qui  fatrem  ,  am  modo  jratrem 
Proâid-rat  ,  ne  non  &  Jic'7js  prcditor  tjfef* 
.    £xccdins  Jicuhs  ûfiimi  impietaic  JyrannoSt 
ï^rmcigcnas  omncs  ajucut  ad  eonvivia  quotquùt 
Ebroicis  referit  •  équités  Jimtd  miiHts» 
fauth  txeefHs  quos  fors  fervavif  m  mt* 
cum  dffiofais  amis  feàjfet  m  mta 
tHfoAmffe  domo ,  tMfuam  frmdere  futMia» 
Evocat  e  Uuebris  armatos  frotinus  AngUs  » 
Jnttrimitque  vires  fub  eadim  clade  trecentos  » 
£t  fJfs  ca^ita  ambuflis  ajpxit ,  &  urbtm 
Circ(4it  Ojlfixts  ,  vijt*  wimbsU  ,  tali  - 
Régent  prtento  qu^rens  maga  angere  lucim  : 
TéUibm  cbfeqtiiis ,  tali  wuruie  ftfmims 
MiMa  marAam»  »  qim  Xex  duutvtrat  HUm 

Tarn  itujtanda  foBiam  eaie  fobattnes 
Ad  Jrairem  proférai  i-  fed  Rex  tamfie^iiêfr 
Jftm  fUuuit  fratri  :  quis  enim  nifi  dâmone  fUnm  r 
Qmninoque  Deo  'vacuus ,  n.>irf}tte  redemput 
A  vitns  nulla  ,  tam  dira  fraude  f lacère 
Appelât  i  aut  tanto  vemiur  crimtne  pacemf 
Sed  qnia  Jfater  erat  *  iieei  iUius  oderii  aÛas 
0timAiU  odékiles  *  fraiema  fddera  fati$ 
Km  mgê$  indigna  >  tue  mm  ffévovii  âimn  » 
^fim  fui  nufer  Regno  privan  vdebai, 

Temfore  Rex  tUo  cafieUtm  KemUimfe 
Jam  tribus  Hebdomadts  obfederat ,  improba  atjm 
Gens  nimis      Fronças  a^ueta  laceffere  Ht^fii^ 
.    Jn  fore  cajJeUt  Regcm  dipinxerat  ipjum 
Ârmatum  davi:  jed  nec  cc^jabat  am.ms 
Irrttare  probris  mtitam  vt^ventu  ideam  .  *  . 

Stà  jm  magniUquos  fafiisê'  mmm  Kfrejfi  V 
JTirtiie  detmffo  Regem  vtmrmi»  hmwami^ 
J^meontmqme  jugmu  portâtes  arvice  cta^a  ,  - 
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Jtrx  pbjlquam  tirtus  de  froditione  Jobmnis 
St  gentis  àe  mce  fut  fuit .  obpâionem 
Soh'it ,  à"  iraruw  jtimuUs  agitatui  ,  ad  om»9 
Exctdium  pMtii  adzerfx  fotus  inardms  » 
•  £h.mcas  primo  Jîc  maoerazut  »  ut  omncs 
Ctm  domtbiés  Jimul  Ecclrftas  çanjumpftirit  ignis  * 
iàde  mmâuâ»  àomos  t  frddmdo  rura  »  (^f. 

Philippe- A ugu fie  prétcndoîc  aroir  cacW  Ton  départ  à  foit 
armée»  &  efpéroic  être  revenu  avant  qu'on  fçut  qu'il  en  écoie 
Iparà.  Mais  le  bruit  s'écanc  répai^du  dans  le  catnp  qu'il  n'y  écok 

fliis,fon  abfence  &  la  proximité  de  l'armée  Ângloife  jetterenc 
épouvante»  qui  fe  communiqua  djns  h  llcnnc  «Je  quartier  en 
quartier.  Alors  toute*  les  troupes  co mine  de  concert  commen- 
ceront à  faïr  ,  abandotmans  machines,  bagages ,  munitions» 
&  ne  fongeant  qu'à  fc  fauver ,  comme  fi  les  Anglois  les  pour* 
fuivuknt ,  bL  les  euflenc  déjà  prciTez  l'^fe  dans  les  reins. 

Kkliard  L  averd  de  ce  oéTordue  ob  éeoient  U&  croiipef 
Françoifes ,  donaa  fur  les  fuïards»  &  «mra  dans  la  Ville  cju'il 
d'auroit  pû  conferver ,  fl  les  aHîcgaiis  avoieot  tenu  ferme  >  & 
ne  fe  fuuent  point  débandez.  C'ell  ce  que  value  à  Philippe  une 
rengeatice  précipitée  >  qu'il  auroit  pil  prendre  aisément  après» 
&  qu'il  eût  (ans  aoute  pris  avec  plus  de  modération  qu'il  ne  fit, 
%\i  avoit  donné  à  fa  colère  ie  temps  de  ie  ralentir  fic  de  le  cal* 
mer  t  ira  monttrix  pejjfima. 

Cependant  quclqu  animofité  qu'il  y  eût  entre  les  deux  Rois» 
le  mauvais  temps  de  la  faifoni  le  dégoût  qu'ils  avoient  d'une 
guerre  qui  leur  caufoit  d'égales  perces  »  &  qui  ne  leur  appor* 
toit  aucun  avantage  >  les  obligea  de  penfer  a  finir  leurs  difFé- 
fends.  Richard  commença  par  faire  honunage  au  Roy  Pbii* 
lippe  pour  le  Duché  de  Normandie»  9t  pour  les  Comcez  de 
Poitou  &  d'Anjou  5  puis  ils  fe  trouvèrent  enfcmblc  à  Lonviers 
au  mois  de  D 'ccmbi  c  de  cette  année  ii5?6.  pour  traiter  de  la 
paix.  Lxs  principaux  articles  furent,  que  le  Vexin-Normand, 
£vreux,  Vernon,  Longueville  ,  Gaiilon ,  Pacy,  Nonanct)ur» 
avec  toutes  leurs  Châtellenics  ,  demcureroient  au  Koy  de 
f  rance  :  que  les  limites  de  France  le  de  Normandie  {èroîenc 
marquées  entre  le  Vaudreiiil  &  Gailton  >  en  tirant  ime  ligne 
éefwn  U  rivieic  d*£iure  jufqu'à  h  Seine  i  en  forte  que  ce  qui 
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le  trouvcroic  du  cote  de  Gaillon ,  feroit  au  Roy  de  France  r 
Ce  ce  qui  feroic  du  côté  do  VaudreûU  >  ferotc  au  Duc  de 
Normandie.  II  fut  aaffi  ftipulé  que  Simon^  de  Moofort  rentre- 
roit  dans  Ton  Comié  d'Evreox  >.  à  condition  que  le  Roy  ds- 
France  y  poorroit  loger  une  g3Ucnifon>  toutes  ws-  fois  qu'il  le 
jugeroit  à  propos. 

Garin  ae  Cierrey  voyant  que  cette  paix  rcndoit  le  calme  à* 
fon  Eglife,  fit  bâtir  pour  les  Religieufes  de  S.  Sauveur»  qncîa 

fuerre  5c  l'incendie  avoient  difpcrfées,  un  nouveau  Monaiierc: 
l'extrémité  d'un  Faubourc^ ,  au  lieu  de  celui  qu'cllcv  avoienc 
dans  le  centre  de  la  Ville,  5c  qui  avait  été  bruié.  Cela  paiok 
Charte  de  cette  Abbaïe ,  dont  voici  rcxtrait  en  parties 
fcn^^tp.fc.   ^^ffjîs  jMtûd  matris  SitUfid  ad  quos  païens  jcn.tttm  ptrvtntr- 
;»Lc|an.  rit.  G*  dn/ituLwùferatime  Bkmtenjt$  EtticpM  mimfiir  humi-is  Jifr 
tatem  in  Domino  t  &t*.  Cmm  Jhhatiâ:  JatMt  Saliatoris  fpnJMatj 
tfversâ ,  tetfû-  de  feedo  nofir»  qtis.ejt  ip;tir  tt'  itttitMt-Ôhjfam 
mini  Rtchent  ai'not/A  Âbbat  d  ionJlru^iQnfm  ùmntlui  idunta  videa»- 
tur  :  nos  ad  preces  &  ir^fiantiam  A.  tune  AÏhattj^ét  &  ccnientus 
£hrot€enfh  i  eoj?  â  m  tirram  cum  ithtis  0  etntthus  t  dr  omnibus 
^eodum  nofirum  m  terra  tlia  (jicctanttbus  ,  eijdcm  A.  é"  cohi.rnttit  im: 
eUemoJtnam  ferfttuam  otHort  Du  CT  carttatts  wtuttu  ad  Ai>vattÂ- 
ttovd  ccnfiriUiionem  libère  ,  ô"  p<uijiie  ,     ^uietè  ab  emmiexaSiwe; 
immtttem  in  ferteimm  »  fiA  amtmo  tediUt  quadra^inta  JoUdemm: 
im  Sjnod»  byemali  $  ntifis  &  fatteffthhis  nef  ris  à  iem9  frsii&m  tm*^ 
merémdorum  pojfidendam  ncfiri  a^(»fi*  Capituli  :  quod  ne  vel  êbUm- 
wm$fiipat  >  vel  medi^ttau  ^tafjftmrt  fiffMi^tt^fn  mtaùmiiH'r^ 

Pour  connoître  que  c'eft  Garin  de  Cicrrcy  dont  il  eft  parlé- 
dans  celte  Charte  ,  il  ne  faut  qi  e  lac  la  Préface  qui  elt  a  U- 
tête  du  Cartulaire  de  cette  Abbaïc  ,  ou  od  ht  à  la  fin  ces  paro- 
les :.  .»  quo  Àuio  Aiônajhno  àiax  jancîin.cnialts  Jtedcmptort ^eae^~ 
fis  hmmoHi ,  qutmdiu  Uemt  »  jera^eiufit  :  J(d  fftt  r/ts  tombujtuni'»- 
Wl*^  i»<dMif#Kirx.«  lêfMm  proprim»  invite  rtitnquenies  »  ad  rtfu^- 
fftak  Mtvtrenài  patris  Gatm  Dei  graiik  Fptjcopt  Ehrmtenfa  tvt^ 
mmt''  fif  reeonaliatienem  eu  jus  ,  m  Demimo  jnû  tii  ttovum  fieris 
vdiûi  Meme^eriMm ,  uii  a/que  in  hndicrnum  dtem  &  in  perpetuum  »  • 
Dei  ccncf dente  gratra,  pro Jointe  Jidilitm  die  mo&eque  dicia  fcutSii" 
moniales  diitritus  e.xhtbiT.t  trçcn  ad  Domiuufn.   L'Abbcfle,  quî 

4aag  cette^  Ciuw  eit  nommée  A«  c!cit  A^aw  de  la  Jkilaboudei- 
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Il  paroît  que  Simon  de  Monfort  Comte  d'Evreux  eut  auffi 
grande  part  â  cette  fondation ,  au  moins  à  la  conftruétion  de 
FEglife  ;  puifqu'on  le  voie  encore  aujourd'hui  au  haut  de  la 
voûte  du  Choeur  de  cette  Eglife  >  rêpréicncé  à  cheval ,  6i  ta 
habillement  de  guerre  >  avec  cette  imcriptlon  au  tours  Simm 

La  même  année  le  15.  de  Juin ,  ce  Prâat  foufcrivit  ï  un  ti- 
tre que  Richard  I.  Roy  d'Angleterre  accorda  à  l'Abbaie  de  S. 
Taurio ,  pour  la  maintenir  dans  k  poiTeffioa  des  biens  qu'elle 

avoit  reçus  de  fcs  ancêtres,  ou  d'autres  Seigneurs. 

En  H5>7.  il  fîgna  léchante  d'Andely  que  le  même  Roy  fie  - 
•avec  Vaukier  Archevêque  de  Rouen.  Le  fçavant  M.  Duchefne 
a  donné  au  public  les  titres  de  cet  échant^e  avec  les  anciens 
Ecrivains  ue  l'Hiftoirc  de  Normandie,  il  i'eil  glifle  une  faute 
dans  la  datte  :  car  cela  ne  s'eft  point  £iît  en  1 1^0.  comme  on  lit 
dans  les  pièces  que  M.  Duchdfne  a  données  >  puifqiie  Garin 
n'étoit  point  encore  Evcquc  d'Evreux  »  à  moins  qu'on  ne  dilè 

Î^ue  cet  aâe  fut  fait  lorfqu'il  écoit  Vicaire  Général  de  Jean  I» 
on  prédécefleor  \  par  la  même  raifon  ce  n'a  pû  être  en 
comme  porte  la  Chronitjue  de  Normandie  dms  le  même  Au- 
teur, mais  en  1157.      ^tolt  la  huitième  du  règne  de  Richard  » 
comme  le  montre  Roger  de  Hoiiedan.  hnaû  p«tc 

'  L'an  la  paix  ayant  été  rompue  pour  la  féconde  fois ,  il 
y  eut  une  ianglante  guerre.  Les  Anglois  ayant  gagne  la  bataille 
de  Courcelles>  leur  vidolpeentralna  avec  elle  le  ravage  de  tonte 
la  France.  Richard  (e  rendit  maître  d'Evreux  >  Ôe  de  toutes  les 
places  qu'il  avoit  cédées  au  Roy  Philippe  par  le  trairë  de  Lou. 
Tiers. 

Ce  Fut  alors  qu^après  la  mort  de  ('Empereur  Henry  V.  les  i4en«M4. 

Eleveurs  d'Allemagne  envoyèrent  leurs  Ambaffadeurs  prier  le 
Roy  d'Angleterre  de  fc  trouver  à  Cologne  au  10.  de  Février 
pour  élire  un  Empereur.  Richard  avant  été  quinze  mois  prifon- 
nier  en  Allemagne  ,  &  fa  liberté  lui  ayant  coûté  deux  ccn* 
cAiile  marcs  d'argent»  il  obtint  par  une  cfpecc  de  dédommage- 
naent  d'une  fi  grande  fomme  voix  délibérative  à  l'éleâioD  du 
premier  Empereur.  Pour  le  repréfenter  »  il  y  députa  Garin  £v6- 
oUe  d'Bvrenx»  dont  la  bonne  conduite*  la  fageflè  &  les  foins. 
miM:  âofnmer  Othon  nevSeu  du  Roy  Richarcf  >  ati  ooiirônne* 
nisntf  dMuuel  tl  alBfta. 

Y  tj 
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Sous  le  Pontificat  de  Garia  il  arriva  de  grands  troubles  tm 
l'Abbaïe  de  Conches  ,  qui  dcooerenc  à  ce  Prélat  beaucoupr 
d^exercice  Se  pendant  piufieurs  années.  Simoa  <pii  étoie  Abbé* 
de  ce  Monaflcre ,  fut  accufé  de  mener  une  vie  très-licentieufe» 
&  d^avoir  dilfipépar  fes  débauches  les  revenus  deeeue  Abbaïc. 
La  plainte  fut  portée  à  Rome  :  &  le  Pape  Celeftin  111.  qui 
tenoit  pour  lors  ce  Siège,  ne  voulant  pas  condamner  TAbbé 
Simon  fans  l'entendre»  ordonna  <}u'oa  le  récabliroit  dans  fon 
rang  &  d'ans  la  i^leine  poileffion  de  fon  Abbaïe  >:doBc  on  ravoir 
dj^tliUé  précipitemment  8c  contre  les  formes  du  droit  r  recom» 
mandant  toutefois  à  Garin  Evoque  d'EvreuXi  &à  deux  Archi- 
diacres de  la  même  Egliiêtqueuquelqu'unrendoit  témoignage 
contre  ledit  Abbé  Simon.»  ou  contre  fa  mauvaife  adminiflnU 
tion  ,  &  foûcenoit  fon  témoignage  par  des  preuves  canoni- 
ques, ils  culFent  à  recevoir  foigneulement  leurs  dépofitions,. 
&  à  les  lui  envoïer  avec  leurs  Iceaux ,  ài  qu'ils  empcchaflent 
cependant  que  les  biens  du  Monaûere  ne  fudent  diilipez  oui 
par  la  négligence  de  l'Abbé,  ou* par  (a  mauvaife  conduite. 

Mais  comme  l'afiRUre  avoit  éce  tirée  en  longueur ,  &  que 
fAbbé  Simon  s'étoit  plaint  à  Rome  dà  il  étoir  allé  ^  que  l'Evê- 
ue  d'Evreux  non  feiuement  ne  Tavolt  pas  remis  en  ^eûcfSxsOf 
e  fa  dignité  Sc.des  revenus  de  T Abbaïe  ,  mais  encore  qu'il» 
Ta  voit  cité  à  Evreux  devant  fon  Tribunal  ,  où  fes  enaeroîs 
s*étoient  attroupez  en  armes  >  Innocent  1 1 J.  qui  avoit= 
fuccédé  à  Celeflin  III.  ordonna  que  l'affaire  feroit  exa- 
minée juridiquement  par  deux  Commiflaires  députez  du  faine 
Siège»  ravoir,  l'Evêque  de  Lyfieux  &  l'Abbé  du  Valricher. 
Cette  Bulle  d'inoocent  1 1 L  elb  dattée  du  i6,  de  Juin  de  l'an-: 
née  11^8. 

L'année  (bivante  1199.  nnfbriDatl'on  dû  pfoc&  ayant  éicére»-. 
cmihmencée  plus  exactement  qu'auparavant  i  &  le  Pape  étaar 
mieux  informe  de  iajnfle  conduite  de  l'Evêque  d'Evreux 
auffi-bienquede  la  mauvaife  foy  &  des  débauches  de  l'Abbé  Si-^ 
mon  ,  donna,  une  féconde  Bulle,  par  laquelle  il  condamna  cet» 
Abbé  à  abandonner  abfolumenc  l'Abbaïe  de  Conches  ,  &  à 
fortir  du  païs.  Ce  fiit  ainfi  que  le  Pape,  en  condamnant  les 
tromperies  &  les  défordres  de  Simon  ,  juftiBa  en  même  temps 
là  conduite  équitable  de  l'Evêque  d'Evreux  ,  &  le  procédé 

•^'U  s^oit  tenu  çoyui  l'accul^  Oa  vok  cocoxç  fon  non  2( 
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hi  fîgnauire  dans  plufietirs  autres  Chartes  >  &  fur.couc  daor 
cme  db.  TAbbaïe  de  Conches  en  11^95^.       '     <  -  • .  >  . 

On-  oc  Tçaic  jtt(qu*à  ^el  temps  il  «  vécu  «  tti'cmiimeifc  il*^ 
more  On  ndc  tous  les  ans  mémoire  de  lui  dans  TEglifê  CatBé^ 
drale  le  14.  d'Aoûc  &  le  7.  de  Décembre.  Il  eft  rnhamé  dàns^ 
le  Cbceur  d*  TEglife  Abbatiale  de  la  Noc  du  Diocèfe  d'E- 
Treux ,  dans  le  Sanâuaire  du  côté  d&r£vaiigiic>  avec  cette  inf-* 
«ri£tioii  ca-letcre&  £orcanU(^ue&;- 

Éta  fnt  ièce  nmido  fraful  Camms  tttmafitrr 
Pux  fim  in  fffuU  vimihiu  efia  iatuf» 

Quelques  perfoonet  ont  cm  (jue  Garin  a  eu  pour  fuccef" 
f€ur?rÉpi(copat  un  nemmé  GuiUaume  »  fende»  fur  deux  raW 
foDS'donr  une  {uppofe  l'autre.  1°.  Ilsdifent  que ,  felôa  Roger' 
de  Hoùedao  i«rélu  d'Ëvreux  ftit  envoyé  par  Richard  I.  Rof 
d'Angleterre  en  Allemagne  ,  pour  affiucr  en  fon  nômà  Télec* 
lion  d'un  Empereur  en  la  place  de  Henry  V.  que  ce  ritre 
d'élû  ne  peut  convenir  à  Garin ,  qui  faifoit  les  fonctions  Fpif- 
copales  dès  l'an  J15J4.  x".  Que  ce  fut  ce  Guillaume  qni  lut 
/uccéda  en  1 199.  ce  qu'ils  prérendent  prouver  par  une  Charte 
de  Conches  de  cette  année  que  nous  avoni  cicée  en  parlant  d&' 
Garin  >  cil  on  lit  :  Q,  Éfifcofus  Ebmunfis* 

Tontes  ces'preoves  ne  paroiiftnrpoint  a0!»  (èrtespour  noii^' 
convaincre  que  GuiUaum&  ait  été  mcteflcilr  de  Gafin^  Quant' 
à  la  première,  elle  niôntrc  bien  qu'il* y-  avoit*  ttn  Evcque  d'E- 
mux  qui  étoit  nommé  élu  :  mais  on  ne  peur  pas  induire  delà 
que  cet  Evcque  élu  aie  été  le  prétendu  Guillaume,  &  nonpa» 
Garin  >  c'eft  ce  qui  fert  mcnie  à  prouver  par  les  paroles  de  Ro- 
ger de  Hoiiedan,  que  Garin  étoit  cet  Fvcc]ue  élù  qui  fut  en^* 
voyé  en  Allemagne.  U  eft  certain,  &  tout  le  monde  en  con- 
vient, que  Gariû  loufcrivit  à  l'échange  d'Andcly  que  Richard 
I.  iîc  avec  i'Arcl^vêque  Vaulrier  Tan  ii5>7.  &  que  Garin,  da:ns 
l^année  de^  cet  éclàinge  »  étoir  Bvâque  depuir  'quatre      >  ' 
ê6  qi^alors  ëncdrt'^on  lut  dbonoic  la'  ava\wé  à'Ej>ifcoftis'^flk^ 
Mr.  Il  n*eft  donc  pas  douteux  que  c'eit  lt(iU>qui>  ce  nom  efl 
donné,  le  dans  la  Bulle  d'Innocent  III.  pour  l'affaire  dc^ 
J^Abbé  Simon  ,  5^  dans  les  Lettres  Patentes  de  Riehafd-L  pouS'' 
alTifter  en  fon  nom  à  l'éleiflion  d'un  Empereur. 

^our  ce  qui  cft  cU  U  iscoiuic  xaiTon»  £ai:  laquelle  on  jugj» 
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que  ce  pre'cendu  Guillaume  a  foufisric  à  tue  Chazce  de  YA\>i. 
baïe  de  Coaches  de  l'année  1159.  en  ces  termes  :  c.  Efifcoftu 
Bbroicenfisi  on  ne  voit  pas  que  cela  fignifie  Guillaume  ,  plûtôc 
que  Garin ,  puifcjue  leurs  noms  commencent  par  la  même  let- 
tre :  outre  que  Garin  figne  de  la  même  manière  dans  la  Charte 
de  TAbbaïe  de  S.  Sauveur,  qui  cft  incontcftable»icnt  de  lui  : 
G.  Àivittâ  miferatione  ShroUer^s  E^ifcofus»  11  paroît  donc  que 
c*eft  vouloir  xleviaer  jSc  iaire  recevoir  fes  coajeânres  «1  dé« 
faut  des  oreuves  de  hk  »  qui  ëtoieac  les  feules  iccevables  dane 
«eue  queuion. 

Jean  ayant  fuccédé  cette  même  année  au  Royaume 
d'Ân^Jecene  &  au  Duché  de  Normandie  à  Ton  frère  Richard 
I.  qui  avoit  été  tué  d'un  coup  de  flèche  qu'il  avoit  eu  au  fiége 
du  Château  de  Chalus  auprès  de  Limoges,  penfa  à /s'accommo- 
der avec  le  Roy  de  France ,  afin  de  n'avoir  aucun  démêlé  avec 
lui,  &  rien  qui  put  troubler  ou  arrêter  Ton  avènement  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre.  Le  traité  fut  conclu  le  xx.  de  May  dans 
rifle  du  Goulet ,  entre  Veenon  JH  Andely ,  l'annde  laoo.  Les 
^eux  Rois  s'engagèrent  à  garder  les  nouvelles  limites  qu'ils 
metcoient  chacun  entre  leurs  terres  ><ct'eft-à-dlre,  entre  Evreux 
H  le  Ncubourg  :  en  forte  que  ce  qui  étoit  du  côté  du  Neu- 
bourg  >  étoit  au  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Normandie  >  U  que 
ce  qui  étoit  du  côté  d'Evrenx,  appartenoit  au  Roy  de  France  : 
qu'on  fe  dédommagcroic  de  part  &  d'autre  par  les  terre*  qui  fe 
trouveroient  enclavées  au-deçà  &  au  delà  de  ces  limites ,  5c 
qu'on  ne  pourroit  élever  aucune  forteijefle>  ni  fortifier  aucune 
place .eotce  le  Neubourg  &  Evreux. 

SimoB  î  L  de  Monrort«  Comte  d'Evswx ,  qui  avoit  fesîa- 
rittts  à  défendre  &  à  garder  dans  ce  traité ,  demanda  d'y  êtvo 
admis  pour  voitier  dans  kpoflelEon  du  Comté  tl*£vreux  donc 
il  écoit  Seigneur  :  mais  il  jie.  fut  point  écouté.  Il  avoit  paru 
irop^Qiié  à  i'Angleterce*  pour  que  le  Roy  Philippe  lui  fit 
aucune  grâce  fur  cette  demande.  Ce  fut  à  Jean  de  le  dédom« 
mager  de  fesjertes,  puifque  cVtoit  pour  fon  fervice  &  pour 
celui  de  fon  fierc  Richard  qu  il  les  avoit  faites.  Ce  Comte 
mourut  peu  d'années  après  fans  enfans ,  &  fut  le  denûcr  Comte 
ii'Lvrcux  de  ia  maifon  de  Moaforc«Lamaury» 
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DA  N  s  ce  traité  de  paix  foie  dans  Tlfle  du  Gôtilîcè*,'*  U  fut   Aau.  iw». 
Itipulé  que  le  Roy  Jean  céderoit  la  Ville  &  Comté  d'E-    Loiu  iX* 
vreux^i.  Louis»  fils  aSoe  de  Fliilippe'Augufte ,  &  depuis  llov  Conm  ^a. 
de  Fratwtc ,  pour  la  doceidt  Blatichcite-CàftlIRMaîe^tfAê 
phoofe  V  MsVh  &  dXleonor*  fteurd«  Jean  Rôfd^ngfétéÂèV  ,„ 

Loût»^ou{bityfafvajit  ie  traité  du  Goulet.  C%ft  âinfi  qûf  *'  ''^  ^  '  .  I 
cet  appaoaged«s.fils  de  la  fiaiibn  de  Normandir  a^-lpalTé  aux 
fils  de  France  ,  que  Bl:inche  mere  de  S.  Louis  leur  a  rendu  hé» 
réditairc  j  &:  que  S.  Loiiis ayant  reçu d  elle  le  Comté  d'Evreux,- 
il  en  a  réuni  là  propriété  à  fon  domaine  jfUr  la  fetffè  qualité^  ' 
d'héritier  de  Blanche  de  Cadille  (a  mere. 

Vers  ce  temps  ou  peu  auparavant ,  Robert  de  Roye  fut  fait  4». 
Evêque  d'EvitiUjb  Noas  avonveu  d*4tBord'quelquc  peine  à  nous 
déterminer  fi  0005  le  mettrions  dans-ce  rangv  ne  l'apnt  encore  Tue.  JuH 
TÛ-paro!cre  dans  aucun  catalogue  :  cependant  nous  voïons  d^ns^ 
une  Chane  faitecû  laoï.  par  Luc  Evêque  d^Vreux ,  àl'aosa^  • 
fion  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Nôtre-  Dame  de  Leftrée ,  quflu* 
Robert  étoit  fon  prédéctueur.  Outre  cela  il  eft  cité  partm  Au^ 
tcur  contemporain ,  qui  parlant  de  ce  qui  arriva  en  l'année  iioa 
dit  :  ohtit  Garinui  Ef;iJcopus  Bhrctcenjîs,  jticcefjit  Robcrtus  âe  Roio,     C*r*l  D«« 
On  croit  qu'il  eft  né  dans  Ja  faroifle  de  Royc  dù  Dioccfc  de'  J^' 
Rouen,  il  n'tft  pas  étonnant  qu  aïant  tenu  le  Siège  d'Evreux 
très-peu  de  ttmps  ,  il  ait  échappé- à  la  mémoire  d«6  £crivaîû&^- 

Luc  Chanoine  d'Evmtx-fuc  £ûc  fon  fuccefièut^  ^l  anrbîci  4P 
d'abord  étéfimpîe  ChaiioiiierPaîs  AwhWiaCrcvcnfôîttjBV^^^^ 
fic  enfin  élù  Eyèque  d^Evieux ,  fie  confirmé  par  le  fiimt  %^^  * 
«6.  de  Février  ',  c'eft-à>dire  ,  ftii?ant  l'ancienne  manière  '^"^ 
compter,  vers  la  fin  de  l'année  uoi.  Ce  fut  lui  qui  en  itoiT- 
drefia  l'aâe  de  la  D  'dicace  de  Nôtre-  Dame  de  Leftrée  dont' 
nous  avons  parlé  ci  devant*  On  trouve  encore  fon  nomdans> 
«les  Chartes  de  1x05.  \  '  '  * 

Ce  fut  en  U04.  que  route  la  Normandie  fut  réunie  à  la  Cou- 
xoniie  dw  i  lance  en  partie  |>ar  les  aimes  à,^  Philippe-Augufte>''  . 
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6c  en  partie  par  les  traitez  de  paix  que  Jean  Koy  d' A.ngletcrr« 
fit  avec  lui  ,  deux  cens  quatre-vingt-douze  ans  après  qu'elle 
avoit  été  démembrée  de  cette  Cou  o  inepar  Charles  le  bimple* 
cédée  à  ilol  qui  en  fut  le  premier  Duc. 
Tooces  Us^wrres  étaoc  appailéespar  cecce  cciCoo^u  Roy 
«d* AogleMÙVe  »  l-hilippe  Auguue  penfa  à  récompenfèr  fes  meil- 
jfiBQiff  Ofltfâ«K- 11  conniieDÇi  panm  noiiiiiié<C»doc  qui  loi  a^ok 
'rendu  ^J^^^*^^  lervices  daos  Ils  guerres  de  Normandie»  fit  lui 
iioiiai'\$k  ChacelUnie  de  Gaillon.  C'étoic  un  Château  fur  une 
^îneQce>  au  même  lieu  où  cil  aujourd'hui  le  nouveau,  qui 
avoit, toujours  été  regardé  comme  une  place  d'importance  : 
"lAt./.Pbi-  voici  comme  eu  parle  Guillaume  le  Breton,  à  ioccaiioa  diX 


$^é^e  >Ànjgloi$  v.oulureni  y  mectr^  enfuite  : 

.  fiikJtflioTK ,  vûUm  t.  iiaf  prepe  mmma  cajiri  • 
'jBxploran/io  vijft  ».  f Mimw  adftùffi  ievio^i 
pijfifiliqu€  mitms  anem  penetrare  v^reti 


de  Cadoc  ou  Cîidoulc  {  car  on  Ht  tous  les  deux  )  fît  bitîr 
en  1 105.  dans  le  Bourg  une  Chapelle  pour  y  mettre  des  Cha^ 
iioine»^  auf^uels  il  donna  des  terres  ,  des  maliens  Se  d'autres 
f»ieps  p  <^ue  d'aucr^  Seigneurs  auementerenc  encore  de  noa<- 
Jft»3  .'3        )(eyeni|s  .vff^r  y  entreteoif'  1  Office  piTui.  Cette  Eglife 
'^..•qaseJi  .l'A £if  ,^é^ée fous  .1  invocation  dekfàioce  Viei^e  &  de  faint  An« 
*•   tome  par  Luc  Evcque  d'Eyreux ,  accompagné  des  hvêques 
d*Âvranches  ^  de  Lificux.  Voici  le  litre  de  cette  dédicace  : 
l^nivcrps  prdfentes  litteras  infpelfurts  Cadrdcus  Cafle/Ia/tus  de  Gail- 
.ai:  »\3'j  *  Ion  jaluttm      Domtno.  Noverit  umverjitas  v/Jira  mt  divine  pn- 
'^^   tliAçnttÂ  intuitu  pro  jaiutc  Domini  Fhtltppi  Régis  &  Ludovtei  t 
é^ims  mes  &  antece^omm  meorum  CaftUam  $n  honorem  fan£i£ 
(^^.  Beati  A/tt^m  afuA  Q^^Sm  twfimxifft  :  sà  itêjut  ieii^ 
êlmonemlà^  t^nfeara^mm  wteifkermtt  vm  vemrMtt  L*  Ebm* 
ttnjis  Eptjcçpus ,  &  W.  Ahrimnfif  &  IfxovUnfs  £fifiofi:^Monim 
pmfiÙo  é'  aimonttime ,  iivina  grâiia  in/firante ,  in  ta  conjlttuimut 
Mim«mc0s  &  reddttus .  0t  Dec  Creatdri  thdem [erviant  ér  jamulmm' 
^hu  dc^Mfi»     tvnjfjtmpa  faU^fm  ma»  Dmim  1^05 
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Cette  fondation  de  Cadoc  fut  fuivie  en  itoS.  dWe  aamôoe 
^oîifidérable  ,  f^ire  par  Gilbert  d' Auteiiil  pour  la  commune  des 
Chïnoines  de  ce  ColKgc  ,  donc  on  peut  voir  le  titre  à  la  fin 
de  cet  Ouvrage,  auJi  bien  v.]ue  l'adc  de  pacification  en  forme 
de  icntcnce  rendue  en  iiis.  par  Luc  Evêque  d'Evreux  ,  àloc- 
cafion  d'une  dirpuic  qui  s*écoit  élevée  entre  le*  Ciiauoincs  &  les 
Car»  <le  S.  AuDtn  de  Gaiilon. 

Le  même  Evêque  accorda  au  Mooaficre  <l*Aubecoar,  fondé 
pourdck  frcmontrez ,  un  acte  ,  par  lequel  il  confirme  à  cecte 
JBgUre  la  donation  de  ia  dixme  de  firetagnoles  &  de  Garancie- 
rcs,  &  toutes  les  autres  donations»  tant  des  Fondateurs  de  la 
A'îiifon  de  PoiiTy  .  que  de  tous  les  autres  Bienfiiteurs,  Cet 
ade  de  contîrmatîon  tut  pailé  a  Fvrcux  en  iioS'.  ivlcilicuri  de 
Sainte- Marthe  diicnt  qu'ils  en  ont  vu  1  otographe  dans  les  Ar-   caii.  chrift. 
chive&  d'Aubecour.  Le  même  Prélat ,  l'année  lui  vante  ,  ht  des  ^  *  tbr.  pag. 
préfenv  confidérables  i  TAbbaïe  de  Lyre  pour  aider  à  b  rtfpa- 
rer.  Qiiclques  Ecrivains  rapportent  auffiâ  ce  temps  «  fous  le  Hn&t.  pU. 
gouvemenienc  de  TAbbé  Jean  de  Glafîgny ,  une  féconde  înven-  f-^** 
tion ,  ou  pour  mieux  diiej  une  tranflation  du  prétieux  Corps 
de  S.  Taurin  ,  qu'on  avoir  apparemment  cache  dam  le  temps 
que  la  guerre  éioit  allumée  dans  ce  canton  ,  de  peur  que  ces 
faintes  Reliques  nVulfeni  le  mcme  fort  que  la  plupart  des  EgU- 
fes  Se  dei  laintk  lieux  de  la  Ville  que  le  feu  a  voit  confumez, 

La  un.  la  iuftice  &  la  fageflc  de  Luc  Lvcque  d'Evreux 
•arurenc  dans  le  jugement  ou  il  rendit  comme  arbitre  contre 
les  Doyen  &  Chanoines  de  f 'Egliié  de  Rouen  »  au  bénéfice  de 
Koberc  Poulain  leur  Archevêque»  touchant  la  dixme  de  Dieppe  - 
le  du  païs  qui  cil  aux  environs,  que  Gaultier  fon  prédécefleur 
leur  avoir  donnée.  Cette  donation  ayant  excité  une  difpure  en- 
tre les  parties,  le  <  hapitrc  de  Koùen  nfurpant  au  mépris  de 
l'Archevêque  un  droit  qui  ne  lui  appartcnoit  pas ,  mit  1  Eelife 
Cathédrale  en  interdit  ;  &  parce  que  les  Chanoines  avoienc 
ceffé  de  célébrer  le  Service  Divin  dans  cette  Métropole  contre 
tout  droit  &  toute  raifon  >  depuis  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 
Vierge»  jufqu'au  ji«urde  ^.Michel»  comme  pour  infulterà 
leur  Archevêque  »  Luc  Evêque  d'Evreux  à  qui  ce jugemeoc 
avoir  été  commis  >  ordonna  que  Icfdiis  Doyen  te  Chanoines 
Croient  fatisfaclion  à  leur  Archevêque  en  ces  termes:  A^et*- 
fcur  %     <Ji  vtM  fu<  fuané  mwt  a/umi  te^é  de  Jatn  U  Sirviu 
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Divin ,  nous  croitons  bien  faire  .  &  fi  nous  avons  failit  en  cela 
eu  en  autre  choje  ,  fourauoy  nous  avons  encouru  votre  indignationi 
nous  vous  prions  par  Dieu  ^u  ti  vous  ^ioije  mus  ^Mrionmr»  &  nous, 
donner  votre  grâce. 

>  Cela  écoitDon  pour  la  faute  qulk  avoie&c  fette  de  ceflèr 
rOflSce  Divin  1  mais  il  falloit  encore  régler  le  diffiïrend  ton- 
chant  la  dixme*  On  choifîcpourcda  des  arbitres,  au  jugemenc 
defquels  les  parties  s'en  rapporteroienc.  Voici  le  fait  câ  qu'ii 
cft  dans  un  manufcrit  de  l'EgUfede  S.  Laud  de  Rouen,  rap- 
Synoà.  Ro-  porté  par  le  p.  BefTin  dans  fcs  Conciles  de  Normandie  :  Eodem 

44!"*^*  '"^^  Cal>iîulum  Rothonsi^cnje  pctcrct  À  Dcmino  EpijcQpo  Ro- 

hato  decifi:arn  quorumdam  provcntuHm  de  Dicppa  ,  ipje  diu  fol- 
ven  ,  aiit  Capnuio  te^ondere  difuliffct ,  CapituLum  Juper  ipjum  Cur 
thedrdem  Ecçlefim  tnterdixii  m  crafiint  oÙavanm  B*  Maris 
gtMS  >  &  fitit  mttrM^  ufqut  m  dtem  J.  MiàuiUs*  £t  tune 
LufiA  Ehmunfi  Fp:[cof9  medhnte  >  ftMt  Céfkitlitm  mterdè^m», 
E$  im  erafi/Hâ  D,  AneÏHefkfeêfm  &  CapituLum.  compromfcrunt  m  éu^ 
bitr»s  f  Jeiit^et  Ahhatem  Becci ,  magijlrum  Aim/îmmi  ie  jlpiHa  Dt" 
canum  Abrinccnjem  ,  Thejhaldum  thejaurarium ,  &  magtjtrum  Ro" 
hcrfnm  Ba'dum  Archidhconum  Rothonfagenj'em  .  quod  corum  Jlarent 
arbîtf  io ,  appcliaticuc  nmota  >  fitper  prédûta.  fUAieULdi  frovenubus  • 
raîurf*  habtturt  quicquid  jlMuetcnt. 

En  1H7.  Luc  Hvêcjue  d'Evreux.  accorda  au  Chapiîre  de 
Vemon  le  droic  de  jLurifdic^ioii  fur  Ixs  Chapelains  de  cette 
Bglife ,  comme  on  peut  le  voir  dans  un  titre  de  cette  année  que 
l'on  garde  dans  les  archives  de  eette  Collégiale.  Cependant 

^i^ft.  p.  SI.  j^^jj  Theroude  ancien  Cure  de  cette  Eglife ,  montre  que  cette 
Jurifdidion  écoir  purement  pour  le  temporel  1  fi:  accordée  pour 
une  certaine  fomme  d'nrgent  qui  ne  paflbit  pas  dix  livres  ;  il  fc 
fert  de  cette  preuve  pour  montrer  qne  les  Curez  de  cette  Hglife- 
ont  toujours  t'té  indépendans  du  Chapitre  pour  le  fpiricueï, 
les  fonctions  qui  y  font  attachées. 

En  in8.  il  fouicrivit  àpluficuri  titres  de  i'Abbaïe  de  faint 
Taurin  pour  laquelle  il  étoit  bien  intentionné.  Dans  I'Abbaïe 
de  Belle- Eftoile  au  Diocèfe  de  Bayeux  »  on  fait  mémoire  de 
Luc  Evêoue  d'Evreux ,  comme  d'un  des  principaux  Fondateurs 
de  cette  Abbaïe ,  le  17.  de  Juin  dans  le  Nécrologe  de  ce  Mo- 
nnftcre ,  qui  fut  fondé  cette  année  iii8.  par  Henry  de  Bella- 
i-ago  £cuyer  fie  d'une  ancienne  nobielTe.  Qiteiques  Auteurs 
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crovcnt  fur  ce  fondement  que  Lucpourrok  bien  ccrc  fotci  de 
cent  famiUc  de  BcauhcAre. 

En  iii5>.  la  Maifoo  de  Thoeny  fut  unie  à  la  famille  Uluftre 
de  Coortenay  par  le  mariage  de  Robert  de  Courcenay  ,  qui 
épaula  Mathilde>  fille  de  Roger  de  Thoeoy  qui  augmenta  Ift 
Ville  de  Conchcs,  fit  bâtir  le  Château»  &  qui  écoit  More  et. 
i2,05>.  Mathilde  tiile  unique  de  ce  Seigneur,  &  de  Marguerite 
fille  du  Comte  de  lîrcceiiil  &:  de  Leiceftre ,  unique  héritière  de 
tous  leurs  bit-ns,  fond.i  les  Cliipt  fîcs  de  S.  Martin  5c  de  S.  Hî- 
lairedans  le  Chdccau  de  cette  Viiie,  &  donna  à  pcrpc  in^c  aux 
Curez  de  lainre  Fov  de  Conches ,  de  Nôtre- Dame  dci  V  aLs ,  de 
faint  Eftienne  de  Colandre ,  de  Quincarnou,  de  Nogcnc,  de 
Nuifement  &  defaimeMarPuerice,  les  droits  &  privilèges  de 
percevoir  toat  ies  ao5  lenr  cEauf^ge  dans  la  forée  de  Conches. 
chargez  d*aflîfter  tous  les  ans  aux  Mefles  qui  fc  difoienc  aux 
Chapelles  du  Château.  Et  dejpuis  rentière  ruine  de  cette  Cha* 

rïlle»  ces  McfTe&foot  célébrâss  en  l'Eglife  Paroiffîale  de  famte 
oy  de  Conches. 
hn  11:9.  Luc  Evêque  d'Evreux  mourut,  5c  eut  pour  foc- 
ccfTcur  Radiilphe  de  Cierrey  ,  comme  on  le  voit  p.ir  ces  paroles 
tiréesd'une  Chronique  manulcrirc  de  faint  Hvronlf  c'ui  cil  fort 
ancienne  :  ^««0  1*1^.  oùut  Lucas  Ehîotunjis  E^ijcopus  »  eut  Jttc- 
tejjit  Jtadulphtu  II  eSt  hU  mànoire  de  lui  dans  le  Nécrolo^e 
de  TAbbaïe  de  faim  Taurio  au  %€^6t  Février»  &  dans  celui  de 
TEelife  Cathédrale  d'Evreux,  le  dernier  jour  de  Janviers  le  7* 
de  Juillet  r     le  xé*  de  Septembre. 

Radolplie  ou*  Raoui  de  Cierrey  nrir  donc  en  iitcf,  fa  placie  44* 
de  LiTc  aiT  goïwerBcment  du  Diocèfe  dTvreux,  après  lui  at-oir  ^'2",^^'^"/ 
foccédé  2  )a  diçfniçé  de  Doyen  de  l' F glife  Cathédrale,  il  eft  ait^JJ.  *  ' 
nomme  Raoul  de  Cïette  par  quelques  Ecrivains  modernes  ; 
niais  il  paroîc  qu  oni  vctt  trompé  aux  lettres  gothiques  du  Mai'- 
tyrologc  de  l'EgUfe  d'Evreux  d'où  l'on  a  prit  cette  leçon  ,  S: 

2a*4»  £  )à  idenx  a»  lie»  de  deux  r  f ,  &  Cieite  atr  IfcQ  de 
:ierié.'  lïéoit  dStf  Id  i»ftnie  lamitte  qaie  Gmm  donc  aém  âtotît 
parlé  d^dcrvAM^  Dèt  la  picmiere'  année  de  fan  Epîfôipac,  fl 
alTùra  à  T  Abbaïe  de  Lyre  ptr  des*  Lettres  de  confirnratioil  to'u^ 
les  biens  qui  avoiem  été  donnez  ^  ce  Monaflerc  par  les  Rois 
d'Angleterre,  par  les  autres- Scignttirs,  &  par  les  Evoques  fes 
psédcc^âciiTS  y    y  en  ajoaear  hti^même  de  lou  coniidiérables*  " 

Z  ij 
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Ce  fut  alors  que  les  Evêqaes  de  Normandie  fe  voyant  trao* 
quilles,  éloignez  de  la  euerre  ,     fous  la  même  auroricë  que 
ceux  de  France ,  embraSTcrenc  la  même  difcipline  »  &  que  les 
*  Evêqucs  de  France  profitèrent  réciproquement  de  ce  qu'ils 
trouvèrent  de  bon  dans  les  réglemens  du  Clergé  de  Norman- 
die :  ce  qui  n*avoit  pu  être  prarii]ué  fous  la  domination  des 
Rois  d'Angleterre  ,  qui  appréhendoicnt  que  l'union  de  ces 
deux  Eglites  ne  diminuât  leur  autorité  dans  cette  Province  > 
ou  n'attaché  trop  le  Clergé  de  Normandie  aux  Rois  de  France» 
Eimron  dans  ce  ten^S9  fous  le  règne  de  Philippe- A  ugufie  » 
H  (i.GeDM!  Richard  Sire  de  Harcour,  Chevalier  Banneret»  eut  un  grand 
f^' 4f«T'  ^^«c     Doyen  &  le  Chapitre  d'Evreux  pour  le  pa- 

tronage de  faine  Pierre  &:  de  fnintc  Colombes  auprès  de  Neu- 
bourg.  Chacun  s'attribuoit  la  nomination  de  ces  bénéfices  :  co 
pendant  après  pluiieurs  conreftations  ,  les  parties  convinrenc 
d'un  arbitre  >  on  choilit  ivaoul  Evcque  d'HvrcuXi  qui  termina 
l'affaire  en  faveur  du  Chapitre  >  te  qui  par  ce  jugement  renj- 
dit  la  paix  aux  uns  0c  aux  autres. 


CHAPITRE    XX  VI. 

Le  Comté  ctEvreux  &  la  Normandie  remis  à  la  Couronne 

de  France^ 

T    A  Nonkiandie  ainfi  réunie  à  la  Monarchie  Fran^oife  >  ea 
1   .  devint  ^lus  paifible ,  &  plus  capable  de  difcipline.  Les  Rob 
7  étoieoc  obeïs  en  tout  ce  qui  a V^it  point  contraire  à  la  Re»> 
iigloni  on  ne  faifott  rien  dans  les  matières  dedifcipline  Ecclefiai^ 
tique  fans  leur  confentemefit  *  &  fouvent  raême  fans  leur  au«- 
torité.  Le  Clergé  pour  le  temporel  étoit  parfaitement  foumij 
au  Koy  i  il  ne  pouvoir  pas  même  acquérir  &  aliéner  fans  un 
titre  émané  de  Sa  Majefté  :  &:  M-  Talon-  Avocat  Général  au 
Ttthé  *    Parlement  de  Paris ,  nous  fair  remarquer  que  le  Chapitre  d'E- 
t'«aiock<  dit  vreux  eut  befoin  d  uuc  pcminiiou  du  Rov,  alm  d'avoir  la  li- 
*«»»F'*77'  \)cné  d'acquérir  feulement  pour  6o.  Uv.  d'héritages. 

On  en  ufoit  de  même  pour  Téleâiioa  des  Abbez.  Guillaums 
Abbé  de  Lyre  étant  mort  en  ixti.  les  Moines  députèrent  au 
plûcôc  Yccs  Philippe-Augufte  »  ^ur  obtenir  de  lui  unepermil^ 
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don  d'élire  un  nouvel  Abbé.  Le  Roy  répondu  faTorablemenc 
à  leur  demande  y  &  leur  adrefla  une  jpermiâioa  en  forme  de 
Lettres  Patentes ,  que  nous  mettons  parmi  les  preuves  à  la  fio 
de  cet  Ouvrage  ;  en  forte  qu'ils  choifirent  pour  leur  Abbé  Gau- 
fride  ,  dont  l'éledion  fut  approuvée  du  Koy ,  &  qui  xe^c  ia  * 
bénëdidion  de  Raoul  de  Cierrey  Evcque  d  Evreux. 

En  iiii.  ce  Prélat  fuc  préienc,  lorfque  Guy  Evcque  de  Car- 
cafibae  >  du  conièncemeiit  de  Gaultier  Abbé  de  faine  Germain 
des  Près  y  donna  un  os  du  biasÀ  Jes  deux  os  d'un  poulce  de 
S.  Leufroy  à  Gaufride  Abbé  de  la  Croix  >  il  figna  aufli  Tati* 
tentique  qui  en  fucdrefle»  &  les  fit  excoferdansTEglifedecé 
iBonallere  fondé  par  ce  Saine ,  &  où  cil  fon  tombeau.  Il  con- 
firma aoflî  en  même  temps  à  ce  Monafterc  le  droit  de  patro- 
nage &  d'autres  privilèges  fur  les  quatre  Paroilles  de  la  Croix  , 
de  fontcines,  de  Cailly  &  d'Ecardenville,  ce  qui  fut  encore 
confirmé  par  le  Chapitre  &  par  un  Archidiacre  de  l'Eglife 
d'Ëvreux ,  &  appuyé  de  raucotrité  Royale,,  qui  écoit  uneclaufe 
i]m  aocompagnoic  «oûjours 

'  Un  (çavant  Critique  dit  que  ce  même  Evêqtie  confkcr» 
avec  Robert  Archevêque  de  Rouen  &  Sylveftre  Evêque  de  ^"^y^^  ' 
^ez,  r  Abbaïe  aeNôtre-DamedelaMaifon^Dien  delà  Trappe 
en  H14.  11  faut  certainementqu'ily  ait  erreur  dans  cettedatiej 
puifqu'tl  eft  conftanc  que  cette  année  &  les  fuivantes  Luc  oc- 
cupoïc  le  iicge  d'Evreux ,  &  non  pas  Radul^-)he  qui  ne  fut  Evê- 
que qu'en  1115?-  comme  il  ell  clair  par  les  témoignages  que  nous 
avons  rapportez.  Cette  confécration  n'a  pu  auiii  être  faite  plû- 
tard  qu'en  11x5.  puifque  le  Pontificat  de  Radulphc  n'a  pas  paiTë 
plus  loin»  comme  00  le  voit  dans  une  Cbane  de  TB^iife  dl'£- 
vreux»  lîiceea  1114.  oh  Robert  4e  VUlaicc  Ecuyer  dic  :  E^é 
M*  in  Àiehm  venerahilis  patHs  mes  Jt.  pj.t  memrid  ^Mâ^dam  Ehm^ 
unfts  Efifcêbû  Ce  qiii  prouve  qu'il  etoic  mort  avant  l'an  1  zi^J 
&  par  contequent  que  cette  Dédicace  de  Nôtre-Dame  de  la. 
Trappe  à  laquelle  il  eut  part,  b'ell  faite  dans  une  des  quatre 
années  précédentes  qui  font  la  durée  de  fon  tpifcopat.  Il  mou-, 
rut,  félon  la  Chronique  de  S.  Evroulf ,  le  18.  Mars  1x13. 

Richard  de  fielleveiie  >  ou  fuivant  le  lieu  de  fa  naiâauce^  '4f* 
ëe  S.  Léger  ,iut  fucceflèur  de  Radulphe  de  Cierrey.  llétoii 
d'une  famille  noble  &  d'une.GOodnifie  recommandame  par  ia- niiiVoo^ 
piétés  II  Bat  àkdbosA     jd*une  canodiu»  voix  Abbé  du  Bec  ^     °  > 
r  Ziij 
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V-  p..  le  té.  Septembre  itii. enfuite  préfenté  au  Rov  Philippe- Ait- 
guile  dont  il  gai^na  les  bonnes  grâces ,  &  enfin  béni  par  l  Ar- 
chcvêque  tic  Rouen  dans  l'iiglile  Métropoliuiuc  le  «quatrième 
jour  d  Octobre.  En  in+.  il  repara  &  augmenta  l'Abbaie  du 
Bec  qui  turnboicen  ruine,  il  tic  ialrc  de  nouveaux  foodemens, 
&i  pla^a  lui-même  la  première  pierre  en  fuéfence  de  toute  h 
Coôii»uQaut&  En  1115.  le  14.  <fe  Juillet  il  fôt  âû  l;v6que 
d*£vreux>  &  facré  le  14.  d* Août  fiar  Thibauld  Archevêque  de 
Roûco  ,  comme  il  efl  marqué  dlausune  Chronique  dtt  ficci 
qui  a  éré  publiée  avec  les  Ouvrages  de  Lanfraoc. 

En  cette  même  année  le  iS.  Maxs  ,  il  y  air  un  Concile  à 
Roiicn  où  ailîftcrcnc  tous  les  Evcc^ues  de  la  Province,  excepté 
celui  de  Coutances,  beaucoup  d'Abbez  ,  d'autres  fages  & 
difcrctcs  pcrfonnes  du  Cierge.  On  y  employa  pUilicurs  Canons 
du  Concile  de  Latran  I  V.  pour  le  règlement  de  la  difciplinc 
£ccleikiftique,  comme  fur  rooligatioD  oii  foac  les  Evêquesdo 
prêcher  la  parole  de  Dieu  •  ou  de  choifîr  des  gens  initmifs  des 
règles  &  de  la  morale  de  l'Evangile ,  &  eapSolcs  de  rempliff 
dtgoemenc  cette  fondioa  i  d'examiner  par  èox^taimei  ou  pair 
des  pcffiÎQntieschoifies»  ce  quk  a  befoin  d'être  réformé  ;  de  cota, 
rigcr  les  mœurs  corrompuc&des  Chanoines ,  en  cas  c|ue  le  Cha- 
pitre mim^ue  a  le  faire  «  de  l'oblit^aiion  de  ic  conteiîer  à  Ton 
propre  Précrc  ,  c'cft-à-dire,  à  fort  Curé,  ou  à  quclt^'aucre  par 
la  permillion  ;  de  ne  recevoir  aux.  Ordres  que  des  gem  qui 
puiiîcui  remplir  leur  devoir ,  voidam  (jue  fi  la  Evcqaes  ont  la 
téméihé  d'ordaauer  des  ignoMs  *  csha  quiordone  «  auffi-bicD 
que  ceh»  qnieft  ordonné  »  fiûenc  ponb.  grièvement* 

En  iiikéb'  Richard  de  Âelleveue.  frvêqne  d^Ëvreujt  fie  une 
donation ,  &  confirma  celle  de  ies  prédéce(fiBurs:  en  Êuveur  de 
l'Abbaïedc  Lyre.  Il  foufcrlvit  auilt  à  plu£enrs  ades  dès  Ab- 
baïcs  de  S.  Taurin  &  de  Conches.  11  Dénie  encore  îa  même 
ann  'e  >.  de  dédia  fous  l'invocation  de  la  fiunte  V  lergc  i*i:giife  de 
la  Haye-le  Comte  proche  de  Loavicrs  y  biiie  par  Amairry  de 
Meuiant ,  ài.  oui  éioic  de  la  dépendauccide  l'Abbaie  d'Aube- 
cour  de  l'Orare  de  Prénsomré.  Voici  ce  qa>'ba  Ht  dans  udc 
Charte!  de  eetc»  Abbaiie  t  t/mève^fo  eJursJh  faStliÊm»  Biabmfdtit 
I>et  ^rafia,  BkréUinfis  Epfcofus  fthiUMi  ài.  Jfmmmê.-  tfBtverfoatÊ 
vtfirétnoMm  facimm  »  ^uoàmmms  Eukjiàm  Ât  U/g^SiCamim 
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HcavimiÊS  ,  fiielis  qui  âê&A  iiiitarimi  tnterfturmnt  .  (nhfiHftas 
thtmùfymû  divàns  fUmis  mhHiu  frsfat*  EccUfix  contulertint  Nos 

x>ero  m  exeTttflum  aliorum  in  prireis  contulmms  iiÛd.  EccUJÎm  de" 
HOna  ad  cwendum  quinque  jolidos  arnut  rcâitHu  Aêium  anno  gra" 
ti£  iv'i-C  On  ne  fçaic  pas  en  tjucl  temps  il  cit  mort  :  il  y  a  ce- 
pendant bien  de  l'apparence  ou'il  cft  mort  vers  le  milieu  de 
cette  année  >  puifque  Ion  fucceueur  ëtpit  évêque  de  ce  Diocèfe 
dès  le  commcDcenienc  de  rannée  itaj. 

Vaulder  avoic  été  omis  dans  la  lifte  ctes  Evêques  d'Evreux ,  it, 
nais  on  nepeutpatflier  qu'il  ait  fuccédé  à  Richard  de  Belle-  ^^^1^^^^* 
veiie.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  vieille  Chronique  de 
TEglife  de  Roiien  ,  à  Toccafion  d'un  différend  qui  s'éleva  entre 
Thibault  Archevêque  de  l^oùen  ,  &  le  Roy  Lotiis  VII 1.  pour 
les  bois  de  Louviers  qui  appartenoientà  cet  Archevêque.  L'an 
\x%j.  ce  Prélat  ayant  envoyé  des  ouvriers  pcnir  les  faire  cou-  v«i»«chro- 
pce ,  k  BaiUy  du  Vaudreiui  les  fit  faifir ,  prétendant  qu'ils  ap-  "Vf" 
ponenoicoc  au  Roy*  Tbibanld  tie  Mnrant  avoir  raifon  de  ce  ''^'S* 
^uge>eiii  fecoiit»àraiRorké(lB  Vamltîvfr  Evêque  OtocéfaÎD, 
qui  lançi  une  fentence  d'^excommunkatioi)  contre  le  Bailly  du 
Vaudreirii  j  afin  de  l'engager  pour  ce  moyen  à  rendre  à  l'Arche- 
vêqcrc  de  Roiien  ce  qui  lui  appartenait.  Le  Roy  en  nîint  été 
intorraé  ,  ordonna  au  Baiiiy  de  relâcher  le  bois  iaiii,  &  i'Hvc- 
que  d'Evreux  retira  fon  excommunication.  On  ne  croit  pas 
que  VauUicr  aie  occupé  plus  de  deux  ans  le  fiéee  d'Evreux  > 
puifquc  T&ibauld  contera  une  Cure  de  ce  Diocèfe  en  fur 
U  pcâcncatîon  de  l'Ahbë  de  Ganclies  »  qoi  écoir  s^paremmenc 
le  temps  de  la  vacance  du  Siège. 

•  Richard  d'Ivry  ,  dans  le  catalogue  de  S.  LejaUf  avoit  été  47. 
confondu  avec  Richard  de  S.  Léger  >  en  forte  que  de  deux  p'jv|[î."'ctrc. 
Evcqucs  on  n'en  faifoit  qu'un ,  ce  qui  n  voir  obligé  à  fupprimer  ano.  m^. 
\aulrier  qui  étoic  entre  deux ,&  qni  avoic  rcnu  le  Siège  peu 
de  LCiiipi.  Nous  les  recabliffbns  donc  ici  ,  &  nous  leur  rendons 
à  chacun  leur  place.  Kichard  d'Ivry  étoit  de  l'iliullre  fanuilc 
des  Comtes  d'Ivry  ,  il  fut  fait  Evèquc  vers  Tan  1x19. 

£a  it|t.  Maurice  Arcitevéqtae  de  Koâen  aflèmbla  ou  Con* 
cile  Fcoviociaf ,  oh  l'o»  fie  4^.  Canons  d*mie  grande  unlité 
pour  la  difcipline  Ecclefîaftique  &  pour  ht  rtrorutation'  d'es 
mœurs>  parmi  Iclquels  on  eu  trouve  un  qoi  ôre  aux  Diacre» 
l'ufage ,  dans  lequel  ils  éioiem  eis-  Normatidie»  d^adminiiires 
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î'tuchariltie  aux  malades ,  &  d'enrcndre  les  cotifellions  hors 
le  cas  d  uoc  cxcremc  néccllicé.  C'eil  le  34  .  Canon,  dont  voici 
Concil.  N-r-  les  cermcs  :  NuUus  Diaconus  Euchartfitam  dtt  infimns ,  vel  con^ 
mun.  p.  137-  jfjjionti  audtat  >  vel  haftizttt  nifi  cum  Saterdos  ahjms  fiant  t  iia 
quoi  ejms  aàvtntus  emmode  exft&an  m»  pejit  t  vel  idem  Prefiy 
tergrami  snfiimtâte  >  vel  aU»  tmvtuàiU  impediment»  fiunt  nufe» 
dttus. 

Arcîiiv.  Ab-  En  la  même  année  Richard  d'Ivry ,  Evêque  d'Evreux,  fut 
bac  '^J^**'  préfent  avec  Guillaume  du  Pont  de- l'Arche  ,  hvêqiic  de  Ly- 
proclm  lieux,  lorft^ue  le  Roy  tint  fcs  grands  jourî»  a  Bcrnav  ,  le  Lundi 
lendemain  de  la  Fefte  de  l'Apotre  S.  Thomas.  11  luulcrivic  en- 
core dans  le  même  cemps  comme  témoin  à  une  donation  que  le 
Roy  d'Angleterre  fit  àTAbbaïe  de  i^alaifew  En  ttxx.  il  doona 
à  i*£gtife  Cathédrale  d'Evreox  le  patronage  &  la  dixme  de  ù 
Parroiiîe  de  Jumelle  «  &  de  deux  muids  de  bled  mclure  d'E- 
vreux ,  à  payer  tous  les  ans  pour  célébrer  quatre  ADaiveriaineSt 
crois  pour  lui ,  &  un  pour  Koberc  Comte  dMvry,  pour  (es  an- 
cêtres &pour  fes  fuccelleurs.  La  même  année  il  foufcrivit  i 
deux  Chartes  de  T  Ahbaïc  de  S.  Taurin  ,  dont  lune  cU  du  mois 
de  Décembre»  £^  1  autre  du  mois  de  Février.  En  iz^v  il  tra- 
vailla avec  Âmaury  de  Meulanc  à  la  donation  qui  fut  fane  à 
l'Abbé  &  aux  Moines  de  la  Croix ,  des  bois  de  la  Forêt  de 
Campenart  »  autant  qu'il  leur  eu  faudroit  pour  leur  ufage.  Il 
nourat  le  4*  d'Avril  de  l'année  i»54.  On  trouve  en  TAbbaiede 
S.  Taurin  une  Charte  de  l'an  1135.  dans  laquelle  les  exécuteurs 
de  Ton  ceftament  parlent  de  (a  mort»  comme  étant  arrivée  un 
an  auparavant. 

4I.  Raoul  ou  Radulphe  eft  le  croifiéme  de  la  famille  de  Cierrev. 

Rabuipwus  W  eft  appelle  de  Cein;  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
auo^uil"*  i^ig^t  >  ^     Chierre  dans  une  Chronique  manufcriie  de 

la  Bibliothèque  de  l'Eslife  Cathédrale  de  Rotien.  D'Archidia- 
cre d*£vreux  il  (ut  élu  Evêque  de  cette  Ville  Tan  1134.  le 
Lundi  d'après  ToâaTe  de  la  Trmité  par  la  voye  du  fcrutio  > 
comme  il  paroît  par  l'acte  de  fon  éleâion ,  dont  les  Lettres 
chm-c  Ro-  font  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Rouen.  Il  fut  confirmé 
thom.  aiaoï..  ^y^-q^g.  j  ^  nicme  année  par  le  Chapitre  Métropolitain  ,  le  'ge 
de  cette  hgUlc  étant  vacant  par  la  mort  de  l'Archevêque  Mau- 
Thcf  A  ec-  rice  :  &  comme  il  n'étoit  pas  encore  Prêtre,  il  fut  ordonné 
iM.p.tfS.         Xhomai  ac  i  rcauviiie  Lvcque  de  iiaycujc  >  le  iauieds  de» 

•  "  (Quatre» 
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Quarre-temps  de  Septembre  de  U  même  année  ,  &  le  lende- 
nain  iacré  Êvéifae  d*£vreiix  par  le  même  Pfélac  1  comme  oft 
le  peuc  voir  dans  la  Chronique  maoafcricede  Rouen  :  fffM» 
4effutn  Hùhardi  Ehroiitnfis  Epijcopi  eUihufmtt  Râdulfhus  de  chiff 
wa  j1rchtdiacon$tf  Ebmcenûf  in  Efifcofim  Ehrotcenfem.  prs* 
fenfatus  fuit  CiipituU  Eothùmagtrjt  y  uatante  fde,  ^  esotninatit 
$am  (UcHone  ,  ^«^/w  êiUii  perj^fui  a  Capitulo  fr^uê  convcnhbat ,  ak 
todati  Capitulo  fonfrmatKf  ,  Ecclefa  Rothon:a^tKfi  de  nm>4dat9 
CapUuU  tt  Thoma  Efij(£^o  £aj<.ur>jt  fms  or dt nattés  m  Ordtutiftts 
Seftméris  »  &  m  trtijtinù  têt^evêims  ah  iodem, 

Efi  it}7.  il  y  eoc  ane  famcufe  conteftadon  entre  ce  Prilat 
&  les  il£>igkux  de  l'Abbaïe  de  S.  Oiien  de  Rouen,  au  fujcc 
d*un  droit  que  ^  de  temps  immémorial»  l'iivêquc  d'Evreux  avott 
de  faire  l'OfHce  folcmnclltmcnt  dans  cette  tglife  le  jour  de  la 
FêteduSainr.  Quoiqu'il  foie  alTez  difficile  de  découvrir  Tori- 

gine  de  ce  préicndu  droit  ,  le  P.  Pommcrave,  au  défauc  de  Hii.derAW» 
preuvci  foUdcs  ,  apporte  cette  conjcclurc.  Sébar  qu'il  nomme  ^'^T ^^^^ 
Siébardus  Evêque  d'Evreux,  afliAa  l'an  iji,  à  l'ouverture  de 
la  Cbailè  de  S.  Otieu.  Depuis  ce  temps-U  il  eue  pour  lui  une 
dévotion  particulière,  qui  penc-^re  le  porta  à  vifiter  tous  les 
ans  les  Religieux  de  S.  Oûen  le  jour  de  fa  Fête  :  fi  bien  que» 
feloQ  le  même  Ecrivain ,  on  peut  conjeduier  que  cette  pieufe 
coutume  fut  depuis  fui  vie  par  fes  fuccefTeurs. 

De  plus  les  Hirtoriens  remarquent  que  les  Evêqucs  d'E- 
Treux  a  voient  de  grandes  liaifons  en  la  Cour  des  Ducs  de 
Normandie  ,  &  qu'ils  s'y  traniportnitnt  f^uvcnc  pir  la  néceffîtc 
©il  les  cngageoitiu  les  affaires  de  leur  Ûiocèfe  à:  (ur-iout  de 
h  Ville  fpiicopalc  ,  ^ui  avoit  de  fréquens  démêlés  avec  les 
Frao^  donc  die  étoit  limitrophe ,  &  aufquel»  elle  étcnt  foû* 
vent  rorânife  par  le  droit  des  armes ,  devenant  tantôt  Fran* 
^ife ,  &  tantôt  Normande.  Delà ,  ajoute*  t*on ,  il  a  pû  arriver 

Îue  les  rrelats  de  cette  Ville  allèrent  fouvent  à  Rouen,  où  ces 
)ucs  ten  >itnc  leur  Cour,  &  que  s'y  troavani  pour  rordiniiro 
au  mois  d  Août  ,  ou  tombe  la  tète  de  S»  Oiien  ,  les  KcligiLUX 
auroient  pris  la  coiunme  de  les  inviter  à  faire  l'Office  cl  jour- 
]ià  daus  leur  Eglife,  &  que  ce  qui  n'eiutt  dans  Ton  commence» 
suent  qu'une  pute  hoooetcté  de  la  parc  des  Moines ,  féroit  etkf 
£0  devenu  par  rafale  une  efpece  de  charge  Ôc  d'obligation  » 
d  où  a  pu  naSure  k  dtfiTércnd  qui  anWa  en  uuioée  i&57*  &  don; 
il  »*agit  ici.  Az 
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Raôul  de  Cierrey  £vê«;ue  d'ETfcux ,  fomlé  fur  cette  coà- 
tame  >  ou  fur  quelque  droit  qui  nous  cft  ÎQConnu  ,  foûccnoic 
que  toutes  les  fois  qu'il  célébroit  l'Office  divin  daos  rEglifc  de 
S.  Oiïen  le  jour  de  fa  Fête,  il  lui  étolt  dû  par  TAbbé  le 
Couvcnc  la  iomme  de  8.  liv.  lo.  f.  &  que  quoiqu'il  n'eut  pu  s'y 
trouver  cette  année  ,  à  caufe  qu'à  la  prière  du  Pape  il  s'étoic 
engagé  à  fe  teair  auprès  de  l'Archevêque  de  Kouen  ,  qui  étoit 
pour  lori  abfent  de  cette  Ville ,  on  ne  dcvoit  pas  pour  cela  rc- 
tulêr de  lui  payer  ladite  foamc»  puifque  fou  albfence  écoic  fbii<* 
dée  fur  une  cxcuiè  l^itiose.  Les  Reugieox  db  leur  cficé  ajN 
portoiem  leurs  raifons»  &  foûtenoiettc  <ju'il  devoit  y  afliAer  en 
perfonne ,  &  que  £ftns  cela  il  ne  lui  étoit  ridi  dû  ,  qu'au  ooni 
traite  il  n'avoit  tenu  qu'à  lui  de  s'y  trouver  ,  s'il  eût  voulu* 
Enfin,  cependant  l'Archevêque  ayant  été  pris  par  les  parties 
pour  arbitre  de  cette  affaire ,  les  moines  de  5.  Oucn  confcn- 
tirent  de  lui  payer  ladite  fomme,  à  condition  que  ce  payement 
ne  tireroit  point  à  conféqucnce  pour  ia  iuice.  L  Archevc- 

3ue  de  fon  côté  donna  de  femblables  Lettres  de  non  préju- 
ice>  en  ^acte  du  Lundi  avant  TEphiphanie  en  ladite  année 

L'an  113s  11!  !o.  de  lanrier,  qui  étoit  le  Dimanche ;daos 
Toûavedc  TEpiphanie)  ce  Prélat  fit  la  dédicace  &  la  confé^. 
cration  deTEglilc  Abbatiale  de  Conches ,  qui  avoir  été  rebâ- 
tie depuis  la  paix.  En  11,9.  il  donna  des  Lettres  pour  confirmer 
la  Jurifdi(Ç\ion  que  Luc  ,  un  de  les  prédeceflcurs  avoit  accordée 
aux  Chanoines  de  Vernon  fur  les  membres  de  leur  Chapitre. 
Il  donna  auiii  dans  la  même  année  d'autres  Lettres  de  confir- 
mation pour  la  Chapelle  de  Chambray ,  fondtt  par  Simon  Sire 
de  Chambrày ,  dans  la  Cour  de.  ibo  Cfaâtean«  ronme  on  le 
peut  voir  par  le  titre  de  la  fondation  »  &  jpar  les  Lettres  de  con. 
nrmanon  ,  ripportez  dans  les  preuves  de  cet  ouTilge.  11  eft 
audi  parié  dans  une  Charte  de  l'Abbaïede  L^e,  de  quelques 
dons  que  cet  Evèqne  fit  àcc  iklanaibie.^11  mounitife'i&ile 
Janvier  de  l'année  iA4|.  .  .    :  «  *  • 
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CHAPITR.E,  XXyiL 
Liberté  de  (B^ifi  iEtireux  Jous  S.  LoUis. 


Cire. 


bfiaementdera  Religion  Chrétienne  dans  les  Gaules ,  Tes  fidè- 
les euiïenc  joiu  pkmcvnenc  &  indépendammenc  de  |a  paifl&ncç 
ficulifire  du  droïc  de  s'élire  des  Pafceurs  &  des  Evêques  >  néaiH 
moins  nos  Rois  n'cnrcnc  pas  pliitôc  embraflé  la  foy ,  qu'ils  s'at- 
tribuèrent peu  à  çeu  ce  pouvoir ,  les  uns  plus  ,  les  autres  moins.  ■ 
Nous  fçavons  aufli  que  les  Prélats  de  France  s'y  oppoferenti  & 
fur-touc  ceux  tic  iNcullric  dans  différens  Conciles»  &  qu'ils  fi-  Concil.  a*- 
rcnc  des  décrets  j)our  confervcr  l'entière  liberté  des  éledions  ,  ^'nJii.^*jîfi* 
&  la  naiiKemr  dans  réuic  ab  eUe  étok,  lorfqoe  les  Gaules  fai*  wneuh  cal 
foicnc  partie  de  r£mpite  Romain.  Mais  la  puifTance  Royale 
remporta ,  &  dans  la  fuite  nul  ne  fut  admis  à  l'E^ifcopat ,  ou'il 
ne  fut  élû  >  ou  du  moins  pjréfencé  par  le  Roy  oui  vouloic  être 
obéi*  :  tellement  que  fous  la  feconac  race ,  le  Clergé  &  le  peu- 
ple fe  trouvèrent  entièrement  dépouillez  de  leur  droit.  Il  fut 
cependant  rendu  au  Clergé  »  repréfenté  par  le  Chapitre  tous 
Loiiis  le  Débonnaire  ,  comme  on  le  voit  dans  le  chap.  84.  Lir. 
i.de  fes  CapicuUires  :  encore  n'eu  ufereni-iU  plus  tjue  de  U 
dépendance  ôc  avec  la  confirmation  des  Rois* 

Philippe- AugiiiUi  fix  ondes  premieis  qui  commença  à  réfs^ 
blir  l'ancienne libciité  que  les  ndéles  avotent  de  s'élire  knrs 
Prélats  I  principalement  en  Normandie»  Province  nouvellemenc 
leconquife  >  &  oit  les  Rois  d'Âneleterre  avoienc  ufurpé  une 
telle  autorité  ,  que  les  Evêqucs  &  les  Abbez  n'étoienç  nommez 
que  par  eux  ,  comme  nous  rapprenons  de  Guillaume  le  J^ro* 
ton ,  qui  dit  de  Philippe- Auguite  :  l^** 

PïMerea  mût^  proprio ,  nuUo  fupUcoKte  : 

Jfd4fit  Mmams  &  clcr9y  ut  f<a  ^  iBi  * 
CwMnm  iehetfs-  Pa^ontm  tU&h  riiu* 
îfam  Mex  jtmgUnim  jus  ufurpaveraf  iUud 
'Vfyiêe  modo  f  ut  film  Pa/ons  ipfi  crta^ef  ' 
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qu^ts  Fffm  tedem  fn^oHM  fiJks 
Civili  Uiho  »  natulative  vocaffet* 

^furpata  >  fuos  convertehantur  m  ufus. 

Siccfue  Dti  f^snfam  l'i-ânam  .  afuanfum  ipjè  vtUèét» 
Cogchat  plaaîo  phi  âtimunt  jungcrc  Jjfonjo .  » 
Hitc  Rex  *  ut  jun  uinitîiiia  ,  jurts  amia^r  • 
liittii  Ecclefu  ,  ob  matris  reuecavtt  amorem» 

Louis  VIII.  fon  fîU  tmc  à  peu  pris  k  même  candiiice  ?  ttaSà 
cette  difcipline  ne  fut  dans  une  entière  vigueur -que  fous  ïe 
régne  de  fon  fils  Loiiis  1  X.  par  les  {qîos  &par  vigilanfiB  de 
Jean  delà  Cour  d'Aiîbergenvillc. 

Il  étoit  d'une  fainitle  ilTuftreen  Normandie  da  temps  de  S". 
Cokia"  ou  Loiiis.  II  fut  d'abord  Doyen  de  S.  Manm  de  Tours  ious  ie 
»■  Cor  T I  même  Roy ,  pais  Chancelier  de  France  »  romme  il  eft  marcplé 
c'.NiraV.^  tesi'Hiitoire^tcs  Çhaacdien  pAr  M*  <3ode(rof  >  Se  èm  uo 
m  1444.  ftoden  titre  £ftîc  ao  mois  de  May  déf  an  1x48.  par  lequel  oa 
voie  que  ce  pieux  Monarque  donna  à  Goffiaume  d* Auberges-* 
ville  neveu  de  Jean ,  dont  nous  parlons»  k  manoir,  c  eft-à-£re» 
le  Château  &  la  terre  de  RintarviUe,  en  vûc  des  fervicesQue 
Jean  fon  oncle  avoit  rendus  \  l'Ftat  en  qualité  de  Chaocefiexr 
de  France  :  Brâtt  SuiUelmo  d  Anhtrgenvtiie  manenum  de  Kinter- 
'Villa  ohtentu  grati  &  fiàchi  jervrtii ,  qmà  idem  Joanues  tum  Ec 
tUfix  Beati  Martini  Decanus  &  Regnt  i.anceiiarms  ,  cma  Regem. 
ifpm  ejufyui  wmtnm  tUmd^  Ktginam  imHnierat.  voit 
^iifieurs  Mtres  de  la  ChanoéUerie  rignée»4e  kU  »  ovéfiiviéea 
ca  foD  fiom ,  loifqnll  a*éfolc  encore  que  Doyen  de  S.  Martin 
de  Tours.  En  1144.  comme  il  paroSt  par  une  Charte  du  Cha» 
pitre  de  l'E^life  Métropolitaine,  Pierre  de  Colmieu,  de  Cthft-^ 
di9,  Archevêque  de  cette  Métropole ,  voyant  que  le  Chapitre 
de  rEgUfe  d'Evreux  avcnc  kiffc  palier  le  temps  requis  par  lei 
Canons  pour  élire  un  F  vcqcie  à  la  place  de  Radulphe  ,  nomma 
Dar  dévdut  Jean  de  la  Cour  d'Aubergenville  >  lorfqu'il  étoit  à 
ta  Cour  du  Pape  Innocent  I V.  pour  l'excommunication  do. 
f  Empereur  Fnderic  l  h  Ses  Lettres  «eovenc  dans  les  ar- 
clilves  du  Chapitre  de-  Xonm  ,  datcées.  de  PbuzzoI  dans  le 
Royaume  de  Naples  «  ae^uampenàettUm  4»  Fejt»  s.  Grc7om 
In^  mm  1144.  Voki  «a  exuaU  de  cette  noBunaiioa-  tiré  dea 
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-archives  de  l'EgUfe  Cathédrale  de  Rouen  :  jIbuo  1-144.  P^trt^f 
Arshiepjcefits  Rotkmûgenfis  vacatiomm  Bhoicenfis.  EuU^a  caram 
Bmm»  fofa  Jimètmiê  IK  &  frof^s  wtdiwu  ,^a^€Ù  actefsf  , 
4d  fi  ftimm  JinhiefiCtoftim  frwifimm  ejufikm  Etd^  Étst 
wJ^Um*  V»ie  iffêiêMê  uufUo  i»  frâfewtia  D,  Fofs  » 
4rum  Joannem  de  Caria  Deeaaum  Eititjid  B.Martim  Tmrmtnfsm 
tiàcm  Eceleji^  frovtdit  m  Pa^orem,  ér  mandavit  magifir»  Fetro  ék 
f  p.  JrchUtacmo  FiUaJfins  froncis ,  Vicario  Jua,  ut  froviponem  ic 
i^jo  faciam  ci  &  Cafttulo  Bhro'icenji  nnntiaret  :  Rogms  ex  farte 
tjus  Decartum  fradiÛum  attentius  ,  &  iniuctns  at  oous  filfi  injunc- 
ium  fra  -nomme  Jejtt  chrihlujcifertt  j  fupradicHs  CUn  &  poful^ 
Miam  mjungtfet  >  M  tè  Jtmwiimm  &  vemmffmum  tanqnam  Paf* 
iorifuo  exhikemtt  .:  eontradifforer  &  fthtis,  fi  nccejjan^  fiaf» 
fHmnt ,  cuùtem  nm  fikaà  fnviden  matrà  MbÊAmagtnfi  m  hat 
farte ,  fed  jaluti  etiam  eôftfjm  Têmmantm  *  m  ieimfmMmm  «s- 
teffus  im  eadem  Fravineia  mmeftHt  svçomihr  fer  cenfiiram  Ectte- 
fiafiieam  eomfeiïenào  ,  ut  patttin  dipiomate  ejufdcm  Arehiepifiofi 
data  apudajaam  pendent em  i»  Fefio  janéii  Gregorii  Pops,  inJUiiionc 
fetttndâ,  Innountius  ly-  hanc  provifionem  r^u'am  haèuerat  *  manda^ 
wtefue  eidem  Ficario  »  ut  eutsacm  jojanem ,  pofiû^nam  ctdem  provi- 
fêm  £o»fiafijfet  >  faceret  tam  jùa  >  ^ttàm  frddUii  Papét  emtoritate  m 
Detmù,  CofêtuU*  Clm*  &  ftftiUavHatàs  &JDUBt^  Ehwm^ 
fs  nàfi.»  pa^orem  »  fed  &  t§iemJoa»»i  injunxit^  mffnai^ffM 
fitvifim  tm^éntiem  ^iM^ftm §ki  mm  fiifafmu  MtiBà  ëotrn Li^ 
HTM»  fmttifcattts  Ofma  1* 

En  1145.  le  Pape  s'étant  réfugié  en  France  à  catrfc  de  Ffide^  ' 
rie  qui  lai  faifoic  la  guerre  >  &  qui  lui  avoir  pris  plufieurs 
Viiles,  onaflembla  le  14.  de  Juin  un  Concile  Géuéralà  Lyon  , 
ou  Jean  d'Aubergenville  afliila.  Il  fc  trouva  la  même  année  à 
la  dédicace  de  la  faince  Chapelle  à  Paris ,  qui  efl  un  ouvrage 
ik  S»  Loma  &  un  monwHnent  de  fàjnété^  Il  sboda  eofuite  qua- 
tre GlMUBdIes  évM  Uni  figlife  Cathédrale,  U  km  aiTigna  des 
^ds»  deux  en  rimiaeur  de  S.  Bfticnnf  >  one  die  S.  Laofent  ». 
&  une  de  S.  Vincent; 

L*an  1147.  les  Religieux  da  Bec  syanc  eboifîponr  leur  Abbé 
Kobert  de  Ciairbec  >  U  fut  confirmé  par  Hugues  de  Piie  Doyen  * 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Kotien  >  au  nom  dii  Chapitre ,  le    Ncafb.  p«> 
Siège  étant  pour  lors  vacant  par  la  mort  de  T  Arclievequc ,  & 
iliuc  beoi  dans  TEgUTe  MéuagoUuiue  par  Jean  Evcque  d'£^ 
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vrcux  le  jour  de  la  Nailvtcé  de  la  Vierge.^  Il  figna  en  diffé- 
rences aooées  à  plulicius  Chartes  ^  Clttptac  <f ETjrenx  >  des 
Abbancs  de  S.  Taurin»  de  S.  Saiw^  &  deCeochcs.  Ce  fioc 
Ittt  auifi  qui  reçût  T^kioge  de  la  donacba  d'une  partie  àc  la 
forêt  d'Evr^x,.  que  la  Reine  Bbnche  avait  faite  à  TAbbaïè 
de  Maubui^Ibii)  avec  la  confirmation  du  Roy  faint  Loitis  ,  con* 
tre  nne  fomtne  d'argcnc  que  ledit  Evcque  &  le  Chapitre  d'E- 
vrenx  donnèrent  à  cette  Abbaïe.  La.  aonation  de  cenc  forêt 
à  TAbbaïe  de  MaubuiCTon  cft  dans  une  Charte  de  S.  Loiiis  de 
l'an  1 147.  à.  i  apprubatioja  de  Uviite  vente  ou  échange,  eik  dans 
une  autre  Charte  du  mèmt  Roy  de  Tan  1155.  &  de  fon  règne 
le  30.  Jean  d'Aubei^^eaville  a  foufcrît  à  couces  cea  pièces; 

La  Reine  BlancEe  mère  de  S.  Louis  ».  étim  R^cate  dn 
Royaume  pendatit  le  voyage  de  ce  Roy  eu  Tcrre^Saînte ,  les 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  Lyre  prétendirent  qne  les  Religieofey 
de  Maubuiflbn  avoient  furpris  la  religion  de  cette  Princeffc, 
Se  fe  plaienircnt  qu'elle  leur  avoic  Ôté  ie  droit  qu'ils  avoient 
dans  la  forêt  de  Brcteûil  pour  le  donner  aux  Rcligieufes  de 
Maubuiffon ,  &  que  leurs  ennemie  i  écoient  fervis  pour  cela  de 
menioiigci  d:  de  calomnie  ;  ils  prirent  à  ferme  une  portion  de 
ces  terres  pour  y  bÂtir  une  Cbanelle  i  mais  ayant  Jbic  i^ezioo 

2u'il  ne  leur  conveooit  pas  de  bâtir  fur  la  terre  d'ausruU  iU  pré- 
mcenent  en  1149.  leur  requête  au  Roy  S.  Louis  qui  étoit  alors 
à  Pacy  ,  &  le  (npplierent  d'avoir  égard  au  droit  qu'ils  avoient 
fur  la  forêt  de  Breteiiil  donc  ils  avoient  la  dixmc  entière ,  6c 
qu*il  leur  accordât  feulement  deux  acres  de  terre  libres  8c  fans 
charges ,  pour  y  bâtir  une  Chapelle  &  un  Cimetière.  Jean  d  Au- 
bergcnvilie  s'inrerefla  pour  eux  ,  6c  leur  fit  obtenir  plus  qu'ils 
ne  demandoient.  Voici  comnicut  parle  de  cette  iiiiaire  une 
d(J*"orî'"**  Chronique  de  Lyre ,  mife  au  jour  depuis  peu  :  jimno  m  ccx  l  i x. 
fig  1^4.'*  ùnnmU  menfe  Âugufiir  Xigmfe  Frammm  ilk^  Rtffma  SUmthaw 
êfta  tfi  ftrfectttio  maxima  m  Monajttm  Lyrenfi  ,  qudis  mua  nm 
fuit  À  fuftiatime  ipjws  Can»hii*  Nmn  Moniales  JàmSU  Marid  Re- 

f aits  jitxta  fontifaram  »  molicntes  attjfem  fMs  jm  fuitÀati«nis  Ab* 
atix  Lyrx  in  forejîa  BritoUi  ,  fuggi  jlione  pntTontm  Confiliariorum 
fuorum  injligarunt  &  injlammarunt  fer  v^endacta  Domtnam  Rcgi- 
tiom  contra  nos  »  heùUi'Vos  ejus  1  quorum  opprejjione  îmlta  nchis 
d^nna  tUata  j'.tnt.  Contigit  e^iiiK  ut  DomUàUs  Rcx  LtUovicui  âa» 
M  quamdam  ^  atti.^  tenxfofefix  LiUêla.  juxta  GatUtyviUai»  Ms^ 
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rrachis  fuh.montis  RegaUs  ,  ^ui  traditUrunf.  eam  homimbm  txcolcK' 
dam  fiti  amn»  ftdiin  ^  de  qm  Urr^  m  fitfméft  fftiâimLm  fortio- 
mem  à  MBit  â^itâtkh  fiwAHer  per  ftOêiim  mmm ,  i»  qua  fropo- 
fmmm  y&'ééifi(art  ftpimus  Capellam  i  ftd  quia  bmmm  nm  Mtt» 
ta  fitm  tiafdUk  dimi  efet  PnbtUarim  ,  wf  cvnjultum  fmt  nohis  » 
4mvhms^^:^am  Mud  Pacàum  »  &•  petivimms  ah  to  »  ut  daret  mhit 
duos  juras  tcrrs  libéras  ad  Caillant  &  Cimaterium  faciendum  » 
cfiendentes  ei  nofirum  m  fortfiû  Sritdti  ^  fiiltect  quoé  toêa  fwefia 
decimaUs  nobis  erat  •  &c. 

Comme  l'Evcque  d'Evrcux  Jean  d'Aabergenville  a  foufcrit 
a  les  ades  pi^cédens ,  &  fur-couc  À  celui  de  1  aa  1155.  il  ell 
i(îCéideIfbmiiicr^<pi'tL  n^^  point  mort^n  1145.  cenotefexik  la 
CbubakraeééNonâUidisj  naàztnii^.  conneil  eft'inarqué 
iisBMi.cW'dri*£g^ifeideKo0»  lie  cesjoots:  jtfM»ift5^. 
•hiit  fu  mmiriâ  Dvmmusjoama  Binutmps  Epifcoputt^umdam 
iUuffis  Jtegis  l'ranciâ  CavceÈarins  «ou  comme  il  eiLrapporté  dan) 
une  cfpece  d'épicaphe  qui  eft  fur  un  tombeau  dairam ,  oîi  il  eft 
reprélcnté  en  relief  avec  fes  Jbabits  pontificaux  devant  lâ  Ciuir 
pdle<ies  Martyrs  .^u  il  a  fondée  i  en  voici  les  termes  : 

Summe  Deus ,  ft  forte  reus  fuit  ifte  >  reaSum 

Civmm  Shâàs  imm  frxfidt  iûe  femmes^ 
'^lA'vitt.  Pom^Uis  vimmm  firbuit  ammu 
JfÎNil  frima  die  s  >  anni  qu$fue  miffe  dueettt/., 
SiMvJjêàm^detmfimmdmtrhiûem  . 

îl  faut  remarquer  que  le  tombeau  de  cet  Evêquc  n'a  pas  toû- 
jours  été  placé  comme  il  eil  aujourd'hui.  Il  étoit  autrefois  de- 
vant le  paflage  de  la  porte,  qui  conduit  au  Chapitre  &  au  Pa- 
lais Epifcopal  la  cêce  tournée  contre  l'AnflcL  Les  Chanoines 
conjoincém6nt4lv«cr£vèque  pour  awirULCDa&niôdicé  du  paila-» 
ge ,  Tolu  fébutéc^M  la  miraiUe ,  -flc  tootoéjAii'lianùii  raidi  9 
contré  f^sfage  iies  fôpaliawsi  On  fait  mémoire  de  ce  Prélat 
tous  les  ans  le  y  de  Mars»  k^i.4léjaiaf  le  i.  de  Septembre 
6c  le  I.  de  Décembre.  Ses  arnics  font  de  gueule  à  deux  bandes  R^outwif» 
d*argent  >  »c<î6iippàgnées  de  fept  coquilles  de  mèmCL  '  d  s  g  r  o  *- 

•  11  fe  rencontre  ici  une  érreur  coniîdérabie,  où  font  tombez  p*J'  *^ 
•ii  pliipart  4eiceu^-qui  ont  (rMté'4t»  £vô^perd';b«jreuj^.&d^ 
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ijt      HISTOIRE  CIVILE  ETECCLES. 
Chanceliers  de  Fiance.  lis  oat  été  .trompes  par  le  nom  de 
Raoul  ou  Radulpiie  i  êc  faute  d'cjaminer  le  nom  de  i^mille  qui 

y  écoit  joint ,  de  deux  Evéques  ils  s'en  iont  qu  un ,  confoadant 
Raoul  de  Grofparmy  »  dk  de  fJm,  avec  Raoal  ét  Chevrien»  - 
fiuî  i«i  a  fuccédé  immédiacemenc.  C'eft  la  faute  on  eft  tombé 
1  Atttcar  du  Catalogue  latin  :  Seties  Epijee^omm  Ebr§icenftum  * 
jiuflî  bien  que  iviclîicurs  de  Sainte-Marthe  cjui  l'ont  fuivi.  11  y 
en  a  d'autres,  opX  de  Raoul  de  Grofparmy  ,  ou  de  Piris,  en 
ont  fait  deux  £vc<^ue<>  d'hvreux  >  aufoueU  ils  ont  attribué  les 
mêmescmolois  tc  les  mtees  dignités  >  les  nommant  »  l'on  Raoal 
de  Pirisr  K  Taotic  Raoul  de  Grofparmy ,  qui  oc  font  néaa« 
moins  qu'une  même  perToone.  MeHîeurs  de  Sainte*Marcbe  y 
q|tti  les  premiers  en  avoient  fait  deux  différens  Jiommes  dans 
leurCacalogue  des  Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux  de  France» 
fc  font  corrigez  dans  leur  Gaule  Chrétienne  ,  &  n'ont  point 
fait  de  Raoulde  Pins  un  Evêc|ut  d'Evrcux ,  différent  de  Raoul 
de  Grofparmy,  comme  M.  GodeFroy  cjuicn  a  fait  deux  Evo- 
ques d'i-  vrcux  àL  deux  Chanceliers  didercns-  Il  Faut  donc  re- 
counoître  deux  Raouls  Fvêques  d'Evreux»  Raoul  de  Gro£» 
parmy  oo  de  Piris  dont  il  s'agit  ici ,  &  uaoul  de  ClieYriers  qui 
M  a  iliccédé. 

Raoul  de  Grolpanny  dk  appellé  de  Piris,  parce  qu'il  a^oit 
pris  oaiflànce  dans  une  Bourgade  qui  porte  ce  oom  t  ce  que 

nous  apprenons  d*une  vieille  Chronique  qui  cil  à  la  fin  de  celle 
de  Robert  du  Mont, dans  laquelle  oo  lit  :  Ma^iflfr  Radulphus  â( 
Groijarmy  vaitts  de  Piris i  ces  paroles  font  voir  que  le  P.  Labbe 
^  le  P.  Anlelme  fe  font  me'pris ,  quand  ils  ont  dit  que  Raoul 
de  Grolparmy  &,  de  l'trts  éioient  deux  différens  Evêques  d'E- 
vreux ,  deux  diffbeos  Gardes  des  Sceaux  ,  &  deux  différens 
Cardinaux.  Raouleft  né  dans  une  Bourgade  de  la  bdiTe-Normao. 
die  »  uammée  Pdriers*  de  Pms ,  d'une  race  iÛuftre>  ilTu  des  an- 
tiens  Seigneurs  de  Beufevtlle  êc  de  Fiers»  doqt  la  famille  s'ctei» 
gniten  la  perfonne  de  Jeanne  de  Grorp^cmy  >  héritière  de  la 
Baroniede  Tiers  qu'elle  porta  en  mariage  i  Henry  de  Pelvé, 
Seigneur  de  Thracy,  du  Qn^irne,  de  Caligny  ,  de  la  Landelle. 

Jbntre  plufieurs  treres ,  Kaoul  fe  trouva  le  cadet  de  fa  mai- 
fon  \  mais  il  en  fut  le  premier  par  la  vertu  fié  par  fon  mérite. 
La  noblelTe  de  fou  fang»  jointe  à  fes  grands  talens,  le  firent 
4^IUn^acr  à  la  Cour  »  où  k  Roy  œ  l'eut  pas  plùt^  connu  ^ 

qu'U 
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DU  COMTF  D'EVREUX.  Cnkf.  XXVII.  î^j 
qu*il  fut  pourvu  de  la  Tréforcric  <le.la. Chapelle  Royale  de 
$,  Frambour  de  Scnîis ,  quelque  temps  après  du  Doyenné  de 
S.Martin  de  Toiir^  j  &  ce  Fut  alors  que  le  Roy  S.  Loiiis  qui 
connoiflbitfon  rare  mérite,  le  fit  Chancelier  Garde  des  Sceaux 
-de  France  en  1153.  dont  il  fut  toujours  le  fidèle  déporitairc  , 
depuis  que  ce  Cainc  Roy  fut  revenu  de  fon  premier  voyage  en 
Terre- Sainte.  La  predvede  ceci  fe  cire  du  Régillre  olim  de  la 
Châmbre  des  Comptes  de  rarniée  oèi  on  ut  ce  qui  fuie  : 
Madêtlphus  de  Grtfarmy  Thtfaurarius  CanBt  FrambaJât  Sylvane^enjk 
deferms  f'gH^^i»  Domim  Rcgis  >  5c  de  deux  Enquêtes  du  Parle* 
ment ,  dont  l'une  qui  zi\  de  ia  même  année  1158-  porte  à  peu 
près  les  mêmes  termes  :  Magijkr  Rad-ai^hus  Groffarmix  Thejatt^ 
rarius  jancit  FrambalcU  SyLvancci.nfis  dejerem  figtUum  Dcmini  Rf 
gis  J  &  l'autre  de  l'an  1160.  en  ces  termes  :  Has  literas  Dominus 
Epfjcofui  Ehroiccnfts  >  tum  Dccanns  Turomnfts  ftgiUavit  ,  qt  eat 
traàtâit  iffi  Ufmtw  ûfttà  Pët^fitram,  ;  ' 
'  En  1159.  Raoul  d'Aabitfiba  I  aamme  de  condition  U  fore 
riche  f  Chanoine  de  TEglifè  d'Evreux  »  avoit  été  élà  £v6qtie 
de  ce  lien  |^  le  Chapitre  :  mais  foit  que  fon  âeftioa  ne  tùt 
Ipojnc  canonique  >  foit  qu'il  fut  rëpréhenfible  pour  fès  moeurs 
ou  pour  fa  capacité ,  foie  cju'il  y  eût  quelou'autre  défaut ,  S. 
Loiiis  demanda  qu'on  procédât  à  une  nouvelle  éledion  ,  la  prc-* 
miere  étant  défecluenlc  •.  le  Chanoine  d  Aiibuflon  y  confentic, 
&  Raoul  de  Groiparmy  fut  c'iû  en  fa  place.  Le  Chapitre 
d'£vrcax  n  eut  pas  lieu  de  fe  repentir  de  ce  choix  ,  qui  fut 
fon  approuvé  de  S.  Loiiis.  U.fut  façié  cette. même  année  le, 
lendemain  de  la  Fête  de  S.  Luc,  dans  l-Eglife  Abbatiale  de  S* 
Taurin  de  cette  Ville.  Plufieurs  Archevêques  &  Evêqucs, 
00  grand  nombre  de  perfonnes  religieufes  afllfterent  à  ibn  Sa- 
cre. Le  Roy  S.  Loïiis  y  voulut  bien  être  auffi  avec  Louis  & 
Philippe  fes  denx  cnfans ,  Simon  de  Mon  fort ,  le  Comte  de 
Leicelcre,  le  Çomte  d'f  u  ,  &  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 
qualité  :  An»o  11,$  dic  la  vieille  Chronique  dont  nous  avons 
<Jéja  parlé  >  dte  cmfime  S.  Luu  E-vangelifis  t9»feeratus  eji  in  Eptf- 
tafum  Ebroïcenpm  ma^ifier  Radulph^s  de  GnSéVifiy  noms  de  Piris» 
tm  Bukfm  BêOi  Xàiàrin$.,Shptieeii^  t.  «il  twfeemHomtm  j4> 
ptertMt  muhi  Epifiofi ,  Artbiefijecfi  *  &  'Âii  Mtltgiofi  :  imterfitfi. 
itûm  Ludovicus  illufiris  Rtx  pTsmconm  am  ÀÊêehus  pueriSf  ftitseei 
dsdtvUf  &  ihéUff  $  Dmhm  Simm  dkr  4f9i$trfêm  *  Cmes  4$ 
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Leiceftre ,  cornes  eCEu ,  &  multi  dii  ncbiles  &  fctentes. 
Hift  Mo.  E-      Le  P.  Machaiilc  Jefaiic  dit  qu'en  cette  même  année  on  ftc 
flic.  Bbxoï-    raifon  à  Raoul  de  Grorpanny  de  la  Chapelle  cjui  lui  étoitdiic 
en  «jualiié  d'Evêque  d'Evrcux  par  l'Abbaiede  Fécan.  Ce  qui 
ék  encore  expliqué  plus  cUiremeot  ému-  h,  BiMiocheque  de 
François  du  Cheuics  >  oà  on  lis  qu^em  Pan  12^9.  le  Parkmcnc 
de  la  S.  Martin  d'hyvcr  ëtanc  aderablé  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  ,  l'Abbc  ae  Fccan  y  i^tisfît  Raoul  de  Grofparmy 
Evécjue  d'Évreux ,  &  lui  paya  la  Chapelle  qui  lui  étoic  due  par 
TEglifc  du  Monaftere  de  Fëcan  :  Jnno  Bomini  1159.  menft  No- 
vembri  in  Pademento  fancti  Martini  hjemalis  exifictite  rarijiis  > 
Jatfsftcit  Abbas  Fijcanncnfis  Rfverendiffimo  patri  Kadulpho  de  Crof- 
farmj  Dei  gratia  Eptfcopo  Ebro'kenji ,  d<  Capc/ia  qud  ipji  D.  -F'[  ff- 
tope  i»  Eulefia  Ebmatt^  mvittr  mfUntto  deiebainr  ab  Eultjiéi 
FifiamiêÊBfk 

£d  itéo.  il  fit  un  voyage  à  Kome  >  on.  fa  probké  ft  h  ca-* 

pacité  le  firent  beaucoup  eftimer  du  Pape  Alexandre  I V.  qui 
lendic  de  lui  d'exceUens  temoignâges  an  Roy  S.  Loiiis ,  dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Monarque,  par  laquelle  il  le  prioit 
de  donner  a  roue  ce  que  lui  diroic  l'Evêque  Raoul  de  fa  part 
la  même  croïance,  que  fi  c'étoic  lui-même  qui  lui  parlât  :  qu'il 
$  etoit  acquité  très-fagement  de  la  légation  qui  lui  avoit  éié 
confiée.  Voici  les  termes  de  la  Lettre  :  De  c^ttro  ca  qut  mcmo^  < 
mtns  frattrnofier  Eptjccfus  Mbrokenfis  tx  nojtra  patte  Regidprob9* 
fuerit  iignitati't  veLf  fi-ak  tit  nofiro  protedtmn't  abffue  mffs  ikr- 
/katsone  fujcipias ,  &  ipfius  vetëh ,  tmyitûm  fi  cnttwgeret  ea  mi 
fnfim  fidem  mm  Mites  aàhihere  :  ipje  wjwm&mn  fii  ier 

gatiomm  pruâenter  f^ftit  &  Jofficitt  executus. 

Ce  Prélat  ftiifon:  de  grands  biens  dans  le  Diocèfe  d'Evreux, 
&  y  en  auroit  fait  fans  doute  encore  plus  long- temps ,  fi  l'Italie 
ne  lavoit  pas  envié  à  la  France.  En  1 161.  le  Pape  Urbain  I  V. 
oui  venoit  de  prendre  la  place  d'Alexandre  I  V.  créa  au  moit 
de  Décembre  Raoul  de  G rofparmy  Cardinal  Evcqued'Albano. 
Thyerry  de  Vaticoateurs,  en  la  vie  du  Pape  Urbain  I V.  par- 
lane-de  fte«iic>tyyomDti<»n'  da  Cardinaux  fiiite  par  ce  P011-' 
tifie  „  &  adreiTaat  la  parole  aa  Cardinal  Ancher  aewBt  dâ* 
Papç>  k  décvi^aini»:  •  < 
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f{fefft$  fis  fedm  rnubijUkan  ptatit. 

Conjuxit  lateri  cum  fuît  ordo  prior. 
ifii  Fontijîces  Xadulphus  hic  Ebroicenfts  » 
Frsjui  emfiiitst  monhus  aptus  erat. 

SUtbt  que  Raool  de  GrojjMrmy  eûc  été  Hit  Ctrdmal  ,  11 
quitta  l'Evèché  d'Ërreux,  afin  de  ne  pas  p<  (Téder  deux  Evê* 

chez  en  même  temps.  Car  en  l'an  1164.  qu'il  fonda  en  TE^life 
Catliàirale  d'£vreux  la  Chapelle  de  la  Mere  de  Dieu  qui  eft 
derrière  le  Chœur  ,  il  avoit  ccfle  d'être  Pafteur  de  ce  Dio 
cèfe,  comme  il  paroîc  par  les  titres  de  la  fondation  i  &  la  der- 
nière choie  qu'il  fit,  étant  Evcque  d'Evreux  ,  fut  rinftalation 
des  Frères  Mineurs  dans  un  Faubourg  de  la  Ville ,  &  l'infti- 
tution  des  Reiigieufes  Horpitalieres  dans  la  ville  de  Vemon  : 
«iffiToyaoMMus  dans  les  Martyrologes  de  Paris  €c  d'Evreux» 
que  depuis  ce  tetnps-U  il  n'eft  plus  appellé  Evéque  de  ce  Heu  » 
mais  feulement  CardinaUEvêque  d'Albano.  <  k^ctte  conduite 
écoit  conforme  aux  Canons  de  1  Eglife  &  àladifcipline  que  S. 
Loiiis  faifoit  obfcrver  dans  Tes  Etats,  de  ne  pas  permettre  qu*uil 
même  Eccclefiaftique  eût  plufieurs  bénéfices  enfcmblc. 

Dans  la  fuite  Urbain  I  V.  qui  Tavoit  revêtu  de  la  pourpre 
Romaine,  Thonora  auffi  de  la  rondion  de  Légat  Aportolique  J 
&  en  cette  qualité  il  couronna  Charles  Comte  de  Provence  tC  .^'-^^VJ*  • 
d*Anjou ,  &  Beacrix  fa  femme  t  Roy  H  Reine  de  Sicile,  dans 
la  Bafilique  de  Conftantln  à  Rome  >  U  jour  de  l*£piphaale  » 
Tin  1x6^.  en  préfence  des  Cardinaux  Anchér  dé  fainte  Pra- 
xcdc  ,  Richard  de  faiot  Ange  >  Geofroy  de  ftint  Georges ,  6c 
Mathieu  des  Urfins.  Après  ce  couronnement  il  accompagna 
le  Roy  Charles ,  qui  avoit  pris  les  armes  pour  combattre  Main- 
froy,  &  le  chaffer  du  Royaume  de  Naples  qu'il  avoit  ufnrpé. 
.  En  ii66.  le  premier  de  Septembre,  il  confacra  en  préfence 
du  Pape  rEdite  de  fainte  Ctere  d'ASi(c  ,  8c  foufcrivit  à  la 
£aUe  de  ce  ramfe  toodiant  la  confirmàtion  des  anciens  pri-* 
▼île^  de  l'Abèaïe  de  S.  Cyt>ar  d'AngofdêriMf'  Quelque  tcmns 
après ,  vers  Tan  1167.  Il  fut  envoyé  en  qualité  de  -Légat  par  le  ' 
Pape  Clément  I  V.  fuccelTeur  d'Urbain  ,  poiir  travailler  à  ta 
léformation  du  Clergé  conformément  à  la  difcipline  de  France 
U  pour  y  porter  l'iuduigence  de  la  Croiiadeen  faveur  deccf  ic 
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1^6  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES-^ 
qui  accompagneroient  le  Koy  concrc  les  Sarrazins.  L'an  11^5. 
le  19'  de  Juillet ,  au  rapport  de  la  Chronique  de  S.  Eftiennc 
de  Caca,  il  alla  avec  le  Roy  S.  Loiiis  eu  cette  Ville,  qui cft 
une  des  plus  conûdérables  de  Normandie  t  cÀi  peadasc  un  fé- 
foar  de  trois Jonroées»  le  Roy  logea  au  Château  •  &  lai  dans 
rÂbbaïe  de  S.  EHicnne.  Uannée  d'après  il  fuivic  en  qualité 
Légat  le  Kéj  S.'  Louis  dans  fa  dernière  expédition  de  la 
Terre-Sainte,  ou  ayant  été  atteint  de  la  maladie  contagieufe  , 
il  monmr  le  Jeudi  avant  la  Fête  de  S.  Laurent  ,  l'an  1170. 
L'ancien  régiitre  des  obits  de  la  Chapelle  de  S.  Frambour  de 
Senli^  ,  marque  fon  anniverfaire  au  4.  des  Calendes  de  Fé- 
vrier :  4".  CaUndai  ïihruartt  ohttt  hotix  memoriA  D.  Raiulphus  di 

Jusbeit^ùiç  hahemus  Jefitemdteim  fU$d»s  mm  reditus  fitPtr  dmh 
km  Oshtrti  Anglid  juxts  fortam  MeSoH  >  m  dU  tlfimsJiU  CUri* 
fis  à"  Canonicis  douditer  dividendes*  Cu$  IDêmmm  fit  proPttius^ 
Celui  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  en  marque  la  célébra- 
tion au  5.  d'Août  ;  &  le  Livre  des  obits  de  S.  Pierre  de  Li- 
iîeux  ,  le  jour  de  S.  Panraleon  -,  en  voici  les  termes  :  In  Tefi9 
S,  Pantaltonis  martyns  ohitus  Domtnt  Radulpht  de  Groâarmy  Car- 
difiaiu  çr  ^fifçopi  Albaiwtfis  i»  fr^pêfuttra  Lexovicnfi  53»  felidos- 
Il  marque  anm  au  xnois  de  Mars  le  déeds  de  Roger  de  Grof- 
parmy  Chanoioe  de  cette  Eglife  :  Menfe  Manie  ohttus  Rogeril 
de  Grofiantiy ,  &  nus  farentum  éo.folidos  in  bordée,  llaoul  dans 
tes  armes  porte  de  gueule  à  deux  jumelles  d  or  >  furmontée» 
d'un  lion  leopardé  d'areenc ,  hecminé  en  chef. 

En  11^1.  un  an  après  cju'il  fut  fait  Cardinal  ,  le  peu  de 
temps  avant  qu*il  fit  fa  demiiiion  de  rEvcché  d  Evreux  entre 
les  mains  du  Chapitre ,  S.  Loiiis  fk  avec  Eudes  Ri^ault  Ar- 
chevêque de  Rouen  i  échance  de  la  bcmuturic  ^  Château  de 
GaiUoa  pour  quelques  moâins  fituez  I  Roiien  ,  Se  pour  U 
ibmme  de  quatre  nlUe  livres  toaroois^  Tous  les  Arcfaevê*» 
ou  es  de  Rouen  ont  joiii  depuis  ce  temps- là  de  tous  les  droits» 
oeigneuriaux  de  cette  terre ,  &  en  ont  eu  pleine  poITeflion ,  ex> 
cepé  qu'ils  n'y  ont  jamais  eu  la  puilTance  fpirituelle  ,  qui  w 
toujours  nppnrrcnn  aux  Fvêques  d'Evreux  ,  &  dans  le  temps 
que  ce  Chiccau  a  cié  aux  Rois  de  France  ou  aux  Ducs  de 
Normandie  ,  c\.  dans  le  temps  qu*il  eft  devenu  domaine  &  mai- 
son de  C4UB^a^ue  iks  Aiclicvc<^ua  <ic  Ruuea.  Ix  cuucrac  dt- 
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ccc  ^liangc  fut  fait  à  Nevers  au  mois  de  Juillet  îi6x. 

Raoul  de  Chevriers  a  certainement  fuccédé  à  Raoul  de 
Grolparmy  l'an  116^  après  fa  démiflion ,  comme  il  paroît  par 
plufieurs  a(î>esdii  Chapitre  d'Evreux  &  de  l'Abbaïe  deCon-  tot*al^%^ 
ches ,  auitjuels  il  a  loufcrit  comme  Evèquc  de  ce  Diocèfe. 
Le  Martyrologe  d'Evrcux  le  nomme  en  un  endroit  Radulphus 
de  Caprhlc*  &  ca  un  aatre ,  Xadmlfb  de  Chevriato  Le  fçavanc 
firere  de  Papyre-MaiTbn  dit  qu'il  écoic  originaire  <Ie  Mâcon 
d'une  famille  noble  defcenduc  des  Comtes  de  Maçon.  Il  écoit 

de  Jean  de  Chevriers  Chevalier  ,  Se  de  Marie  de  Beaueé  Dia  on  Mor^ 
fttur  de  Bernard  ,  &  fille  de  Renault  Comte  de  Beaugé.  11  fut 
élu  Hvcque  d'rvreux  par  Ton  mérite,  &  facré  l'année  même 
qu'il  fut  élu  dans  TEglKe  Cathédrale  de  Roiien  par  l'Archevc- 

3ue  Eudes  Rigault  au  mois  de  Juillet ,  6c  au  jour  de  l'oclavc 
c  fainte  Magdeleine.  Dans  la  même  année  il  domu  des  Let- 
tres CD  faveur  de  TAbbé  de  Fécan; 

Ce  fut  de  foo  temps  en  t»j6^  que  Raoul  d'Aubuflbn  Cha* 
Doine  d*£?rcQx,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  laiÂa  par 
teftament  pour  aider  à  l'entretien  des  pauvres  écoliers  de  TUnî- 
▼erfité  de  Paris,  un  fond  de  terre  fîtué  hors  les  murs  de  Pa- 
ris,, entre  la  porte  des  Cordeliers  &;  celle  de  faint  Germain  des 
Prez  ,  dont  il  fit  dép^hraire  &  tutrice  l'Univerfité  de  Paris, 
Ce  fond  changea  de  nature  en  ii^i.  car  l'Univerfité  fit  un  ac- 
commodement avec  TAbbé  le  les  Religienx  de  l'Abbaic  de  i>. 
Germain ,  par  leouei  elle  leur  céda  le  domaine  de  ce  fond  pour 
une  rente  ae  14.  liv.  que  cette  Abbaïe  fèroit  i  perpétuité  atnr 
pauvres  écoliers  de  l'Univerfité ,  èc  à  condition  que  les  Reli« 
gieux  céderoient  à  ladite  Univerfité  le  droit  de  nommer  aux 
Cures  de  S.  André  des  Arcs  &  de  faint  Cofme  &  JDamien» 
traufaûion  fut  acceptée  de  part  &  d'autre. 
Fn  ttC6.  Raoul  de  Chevriers  t'rablit  la  Paroiirc  de  S.  De-^ 
nys  d'Evicux  dans  un  Paubourg  delà  Ville,  voihn  de  TEglifc 
Cathédrale  »  au  Heu  qu'auparavant  on  faifoit  l'Ofiice  Divin 
pour  la  Paroifle  dans  une  CnapcUe  d*un  bas  côté  à  Textiémité' 
de  l'Eglifc,  il  en  réferva  le  patronage  ôc  la  nomination  aux 
Bvêques  Tes  fucceffeurs.  11  ibufcrivic  auffi  à  une  donation  faite' 
a  l'Abbaïe  de  la  Croix  par  un  Abbé  de  ce  Monafterc,  nommë^^ 
Raoul  i  i!  fit  lui  nicmc  quelques  donations  à  l'Abbaïe  de  Lyre, 
Dans  ceue  même  aaace  s'étant  plaint  au  Pape  Clément  I V.  dr 
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j^S  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLRSL  ^ 
quelques  vexations  dont  la  Cour  de  Rome  le  chaigeoît ,  le 
Tape  lui  écrivit  une  Lettre  pour  ki  marquer  qu'il  n'anroit  à 
l'avenir  aucun  fujet  de  fc  plaindre  de  loi,  11  ptroîc  par  cette 
I^eitre  qœ  k»  Papes  dès4Drs  exigedent  des  Evèqoes  de  France 
des  choies  extraordinaires.  On  la  verra  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

En  ii68.  il  ratifia  l'accord  fait  entre  les  Chanoines  de  FE- 
glife  Cathédrale  &  Richard  Abbé  de  S.  Taurin  pour  la  fépul- 
furc  des  Evequcs  d'Evrcux.  Il  s  etoit  plaint  que  les  Moines  de 
S.  Taurin  avoicnt  rcfufé  de  recevoir  le  corps  de  Jean  d'Au- 
l^raenville  qui  avoit  précédé  au  Siège  d'Evreux  Raoul  de 
Gr^fparmy  .  i^aoul  de  Chevriers  traita  avec  eux  ,  &  la  con- 
vention fut  qu'ils  rcccvroieot  TEvèque  i  foa  entrée  pour  être 
coudait  en  VEglifç  Cathédrale ,  &  que  fon  corps  après  fa  mort 
ferait  cxpofé  quelque  temps  dans  leur  Egîife ,  pour  être  eofuite 
inhumé  par  IcChapitre  dans  l'Eglife  Cathédrale,  à  moins  qu'il 
n'en  eût  autrement  décidé  par  fon  teftament.  Ce  traité  tut  con- 
clu par  la  médiation  de  Raoul  de  Grofparmy  Cardinal,  ci-de- 
vant Evèquc  d'Evreux.  Il  fît  enfuite  des  ftatuts  touchant  l'au- 
torirédcs  Archidiacfes,  dont  U  borna  les  pouvoirs  qu'ils  s'étoient 
acttnbuez ,    régla  la  manière  de  faire  leurs  vifites>  comme  on 
k  peut  voir  par  l'Ordonnance  que  nous  rapportons  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage.  Il  fit  encore  plufieurs  autres  reglemens  qui  re- 
Abbreg  delà  aardoient les  moeurs  du  Clergé,  il  mourut  le  19.  de  Novem- 
Kdts  vi-  Ire  de  Tannée  la^J.  comme  nous  l'apprenons  d'une  Charte  de 
e\,ricz-î'aris,  5^  Taurltt  &  du  Nécrolo^ede  l'Abbaïc  de  S.  ViAorde  Parist 
ïï'llioukm'  où  il  cft  fait  mention  de  lui  comme  bicnfadcur. 
p.  17.       *      Il  elt  bon  de  remarquer  ici  que  M.  Morery,  pour  faire  de 
Raoul  de  Chevriers  un  Evcque  d  hvreux  &  un  Cardinal ,  a 
entièrement  dépouillé  de  ces  dignicez  Raoul  de  Grofparmv.  U 
le  fait  Evêqued*Ëvretixen  i»6o.  Cardinal  &£vêqued'Albano 


ajoûte  à  tout  cela  ,  qu'on  voit  encore  auj«iurd'hui  la  repréfen- 
tation  de  cette  cérémonie  à  Rome  dans  un  tableau  du  Palais 
Farnèfe,&que  François- Gabriel  de  Chevriers  Seigneur  de 
Salagny,  en  fit  faire  l'an  1617.  uue  toi)ic  qui  i'cik  niultipUée 
en  France.  Il  dit  enfin  que  Raoul  de  Chevriers  en  qualité  de 
Légat,  accompagna  S,  Loûis  dans  foa  voyage  d'Outremer»  ok 
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DU  COMTF  D'EVREUX.  Chap.  XXVII.  iH 
il  mourot  de  li  pefte  en  1170^  Je  cxois  qti'H  n'eilpont  néocT- 
iàire  poar  léfucer  ceci  d'apporter  d*aucres  preuves ,  que  celles 

que  nous  avons  employées  dans  l'axcicle  de  Raoul  de  Grorparmy. 
Pour  ce  qui  regarde  la  copie  du  couronnement  de  Charles  I. 
Roy  de  Naples  &:  de  Sicile  i  prife  du  Palais  Farnèfe  ,  il  fauc 
içavoir  gré  à  M.  de  Chevricri  de  l'avoir  donnée  j  mais  l'hon- 
neur d'avoir  couronné  le  Roy  de  Sicile  >  doit  ccve  re£ticué  à 
Raoal  de  Grolpanny^  à  qui  il  ap^rcieu  iocoQteiblDlemeQt.£o- 
fin  Raoul  <lc  Chevrlefs  n*eft  point  mort  ea  1170.  maisea  1x^5. 
comme  nous  allons  encore  le  voie  dam  Philippe»,  qnl  kiifuo* 
cède  immédktemenc  cette  mêxae  année. 

Si-tôc  que  Raoul  de  Chevriers  fut  mort,  le  Chapitre  d'E-  /»• 
vrcux  choifit  Mathieu  de  Vandômc,  alors  Abbéde  S.  Denysj  cVV»! 
mais  celui-ci  ayant  refufé  le  poids  de  l'Epifcojmt  comme  trop  mo,  «ob. 
pefant  pour  fes  épaules ,  le  Chapitre  jetta  les  yeux  fur  Philippe  '**^* 
de  Cliaours,  qui  avoix  d'abord  été  Lcolâtrc  de  TEglifedc  Ba- 
yeux  ,  puis  Tréforier  de  S.  Frambonr  de  Senlis  :  c  écoic  ua 
^ihomne  de  beaucoup  d*efpriff  »  d'une  grande  fcience  6c  d'une 

rrofonde  iageflè.  Il  avoit  un  éere  Cimotne  de  Paris ,  noaimî 
lelie  de  cEaoucs,  à  qui  le  Pape  Clément  I  V.  donna  la  com- 
mifllon  de  pacifier  les  troubles  arrivez  en  TAbbaïe  de  la  Tri- 
nité de  Cacn  au  Ai  jet  de  Télcdion  de  rAbbelTe.  Philippe  de 
Chaours  eiè  non.iné  Evèqnc  élu  ^dans  le  tcibment  que  S. 
Loiiis  fit  en  1165.  &  dont  il  le  choific  pour  un  des  exécuteurs, 
avant  que  de  partir  pour  la  icco^de  &  dernière  expédition 
d  Outremer.  Voici  les  termes  du  tcUamcnc  î  Uujus  autem  ftf* 
famenh  nofhi  exmMr  tmfiimmM  diU0os  ér  fàcUs  nojtm  Ste* 
fbtomm  Eùijcofum  F4rifmjêm%  &  Phdip^um  Ehniittnfm  tk&mm^ 
ère.  paroles  qui  montrent  clairement  que  Raoul  de  CheTrien 
écoic  mort  en  ce  tempS'là. 

L'année  fuivanre  iryo.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  S.  Loiiis 
près  de  Carthage  ,  I  hilippe  îîî.  dit  le  Hardy,  fuccédantà  fon 
père  au  Royaume  de  trance ,  ccablit  Philippe  de  Chaours  avec 
£udes  Rigault  Archevêque  de  Rouen  ,  Miniihcs  du  Royaume 
pendant  fon  abfcnce,  «x  au  cd^)  qu'il  mouiut  avant  que  fes  en- 
fans  cuflcnt  atteint  le  temps  de  la  majorité  pendant  ja  Régence 
de  fon  frère  Pierre  Comte  d*Alençon.  Ce  codicile  Ait  fait  dans 
le  voyage  d'Outremer  au  camp ,  proche  de  Cartbage,  Ôc  ob 
fo  conterrc  roriginal  dans  les  ardiives  do  Tnéfoir  Ro^ 
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Quoique  les  ticres  primordiaux  delà  fondation  du  Ccavent 

des  FF.  Prêcheurs  d'Fvreux  nous  manaucnr,  nyanc  éré  brû- 
lez avec  une  partie  des  bacimens  il  y  a  plus  de  160.  ans ,  nous 
ne  laiiToos  pas  toutefois  d'en  avoir  quelque  connoiffarce  par 
d'autres  titres  particuliers.  La  S.  Loins  étant  à  iivreux 

avec  deux  de  les  fils  >  forma  le  deffein  d'y  établir  un  Couvenc 
de  F  F.  Prêcheurs  j  &  poar  commencer  Touvrage  ,  il  leur 
ëoiina  >  à  la  follictcacîoo  de  Philippe  de  Chaours  qui  Tenoît 
d*êcre-âû  ETêque»  un  terrein  qui  ecoic  la  bafle-cour  du  Châ- 
teau »  en  atteudanc  quil  lear  Bt  faire  un  bâtiment.  11  y  avoît 
là  une  ChapeMe  où  ces  Re!îgk  tîx  commencèrent  leur  établi fle- 
menc  Saint  Loiiis  étant  mort  l'année  fuivante  dans  Ton  fécond 
voyage  d'Outremer,  Philippe  le  Hartly  fon  fils  lui  fucccda» 
lequel  voulant  exécuter  en  entier  le  dellein  de  fon  père,  donna 

BtaTe1i{v.«.  ordre  à  Robert  Bailly  de  Gifors  &  de  Verneùil  d'acheter  les 

îl  tbto2.""'  i^^^^^^  >  ^  maîfoiis  &  les  terres  votiines,  poar  achever  h  Cou- 
Tem  qui  avoit  été  commencé  à  bâtir  des  deniers  de  5.  Louis. 
La  chofe  fut  faite  comme  ce  Roy  l'a  voit  ordcnné.  Mais  lort 
qu*on  vint  à  la  démolition  »  Guillaume  Oiré  de  Notre-Dame 
de  la  Ronde  fe  préfenta  pour  y  faire  oppofition  ,  audi  bien  qu'à 
pluGcurs  autres  chofes  qui  intéreiîoienc  le  droit  ôc  la  difcipline 

liiiflemai-  de  fon  Eglife.  Les  Réligieux  le  fatisfircnt  en  tout.  Us  décla- 
rerent  quant  à  la  difcipline>  qu'ils  ne  feroient  aucune  fondion 
de  fupénorite  iiors  leur  Eglife  &  leur  Couvenc ,  ni  mcmc  au- 
cune dans  l'intérieur  au  préjudice  des  droits  hiérarchiques,  fcât 
dans  TadmlniAration  des  Sacremens»  fbîc  lesauties  cérémonies 
accoutumées ,  Jk  pratiquées  dans  les  Eglifes  Paroifliales  du  Olo* 
cèfe  :  qu'à  Tégard  de  la  déinolitjion  des  maifons  qui  portoient 
préjudice  aux  droits  de  la  Paroiffe ,  ils  s'ofFroicnt  d  en  payer 
utif  :\udit  fleur  Curé  ,  on  Pv  !a  Fnhiiqi^e  de  Nôtre-Dame  de  la 
Ronde.  La  fomme  d'un  commun  accord  fut  fixée  à  6.  liv.  tour- 
nois,  qu'ils  ont  toujours  payée,  jufqu'au  temps  que  Philippe 
ie  Bel  en  ii5>3.  en  déchargea,  ces  Religieux,  èi  aiFigna  ce  re- 
venu fur  la  Prévôté  de  Pacy  >  comme  on  peut  le  voir  dans  ViÔx' 
de  Philippe  le  Bel  que  nous  rapportons  à  ta  fin  de  cet  Ouvrage. 

Toutes  ces  chofes  étant  ainu  réglées ,  Philippe  de  Chaourt 
fie  i>atir  l'Eglife  &  le  Couvenc  dans  la  place  où  ils  font  au- 
arMv.   jourd'huj ,  j^u  oom  de  P-hilippe  le  Hardy ,  ce  qui  fait  que  les 

Lwïcr^'"*  Kois  ont  toujours  regardé  ce  lieu  comme  defondaton  Rovale. 

L'Egiiie 
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L'£giifc  érant  bâtie,  Philippe  de  Chaonrs  en  fie  la  Dédicace 
fous  l'ancien  titre  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  ,  qui  étoit  celui  de 
la  Chapelle  du  Château.  Mais  quelques  années  après,  lorlquc 
S.  Lûuii  eut  été  caiiouiié ,  MaihKu  des  EiTarts  Lvèque  d'£- 
Yreux  k  dédia  de  nooTcau  >  &  changea  ce  titre  en  celui  de  S. 
Louis  en  1155.  à  l'ioftance  des  Religieux  <|ui  vouloient  rendre 
cet  honneur  à  leur  premier  Fondaiear.  Ainfi  <^tte  Fglife  eft 
jaas  contredit  la  première  du  Ruyaume»  qui  ait  été  confacrée 
^Dien  fous  l'invocation  de  ^.  Louis,  honoré  comme  patron  & 
titulaire.  On  y  garde  avec  vénération  dans  une  chafFe  d'argent 
le  cilicede  ce  faint  Roy.  L'Iiglife  de  ce  Couvent  n'eft  qu'une 
Chapelle,  mais  fort  belle  &  fort  grande,  loncrue  de  171.  pieds 
fur  3t.  de  largo  comme  elle  dëpériiloic  &i  mcna^oit  ruine  >  elle 


fut  réparée  u  y  a  environ  vingt  ans ,  en  partie  par  U  libéra* 
lité  de  Louis  XIV.  oui  donna  pour  cet  effet  3000.  liv.  H  en 
partie  par  les  fcans  .&  les  épargnes  des  Religieux.  Ce  Couvent 
daasCes^ommencemenseut  un  grand  nonibre  de  Religieux» 
&  fut  de  ceux  quon  appelloic  Cmvenms  eemum  ffuMm  i  au- 
jourd'hui il  eft  réduit  à  un  fort  petit  nombre  ,  qui  ont  trouvé 
le  moyen  d'orner  leur  Eglife,  &  de  faire  des  réparations  confi- 
dérables  par  leur  oeconomie  9  quoi<^ue  le  Couvent  /oit  très- 
pauvre. 

En  1175.  Philippe  de  Chaours  acquit  à  i'Evêché  d'Evreux 
de  Guillaume  de  Courtenay,  la  Baronie  d*llien.  En  1174.  il 
affiila  au  Concile  Général  de  Lyon  >  convoqué  par  le  Pape  Gré- 
goire X.  où  les  Grecs  fe  trouvèrent  >  &  reçurent  l'article  du 

Symbole ,  qui  tx  Tatr<  Ftikqut  froctiiu  11  eft  encore  fait  men- 
tion de  cet  Evôque  dans  un  a<fVe  de  TAbbaïe  de  S.  Taurin  de 
la  même  année  ,  &  dans  un  autre  du  même  lien  de  iriG.  L'an 
1*79.  le  14.  de  May.  il  attefta  la  vérification  des  Kcliqvics  de  procètTcrbal 
feint  Firmin  Confeffeur  ,  qui  font  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  iWcnare 
d'Amiens-  Son  fceau  repréieote  un  Evcquecn  chafuble  avec  j^j*^jiùo 
la  xroile    la  mître  >  tL  une  fleur  de  lys  à  chaque  côté  avec  «oaf  k  10.  ' 
cette  Tégende  î  San&i  rkèUffi  Vei  gratta  Ebrmtnjis  Epifcofi  :  &  J*»**"^ 
.au  cootrefcel  >  une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus ,  avec  ces  mots  : 
Ave  Maria  gratta  plena» 

En  ilSo.  il  rcduifit  le  nombre  des  Rcligieufes  de  l'Abbaïe 
de  S.  Sauveur  à  cinquante  fans  compter  l'Abbeiïc  ,  comme  il 
parqit  par  l'Ordonnance  <^u'ii  publia  cette  même  anpéQ  ieSa^ 

Ce 
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xoi  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
mcdi  d'après  la  Feftede  S.  Mirrin  d'hyvcr.  En  voici  les  termes  ; 
f  \>'u//.Mi  j  JlaitiimuSt  &  orâi,iUfutn  at  thrit^c  prddiÛa»  quod  Aio"- 
nafierium  /fjtfm  »  prétdiffo  qtitKqHaginUnnonaliHm  nttmerêy  mm  tenh 
fiOataMatiffa,  de  eeiero fit  toMtextum*  mhitomttms  mbihni€S  fr^ 
miter  &  difimè»  ni  aUpt^ferfi^a  ifj  momaUm  mmdo  uhra  dif 
$um  numcrtsm  wmdiiÊm  rechiatur.  Suivant  quelques  Auteurs  » 
ce  fut  de  Ton  remps  que  le  Collège  d'Harcnnrr  fut  fondé  A  Ta- 
ris en  partie  pour  des  ccudians  du  Diocèfe  d'Hvrcux  par  Raoul 
de  Hareourt,  qui  avoic  écé  grand  Chancre  de  TEglife  Cathé- 
drale de  cette  Ville. 

Vers  ce  temps  fleuriffoit  deux  pcrfonnages  diftinguez  de 
l'Ordre  de  S-Dominique  >  qui  yinccnt  loger  au  Couvent  d*£* 
vreux  fi-tâc  quil  fut  bÂci.  Le  premier  eft  Gaufride  de  Beau- 
lieu»  originaire  de  ce  Diocèfe,  &  qui  avoit  c:c  Coijfcffcur  du 
Roy  S.  Loûis^  11  écrivit  par  Tordre  du  Tape  Grégoire  X.  la* 
vie  de  ce  faine  Monarque  fous  ce  tirre  :  Fit  a  &  fanH::  con'ver- 
fith  ptx  memorU  Luiovici  quoniam  Régis  Franc orum.  Ce  manuf- 
crit  qu'on  avoit  confervé  long-temps  dans  la  Bibliothèque  des 
Fiteres  Prêcheurs  d'Evreux  ,  a  été  perdu  depuis  Tédition  qu'on 
en  a  faite»  avec  les  œuvres  du  Sire  de  Joinville  en  1617. 

Lcfecood  eft  frère  Guillaume  de  Chartres»  Chapelain  du- 
Roy  faine  Loûiï.  Il  a  écrit  les  miracles  arrivez  dans  rfelife 
de  faiot  Louis  d^Bvreux  fous  ce  titre  :  MirmmU  fa0a  i»  iomo 
Fratrum  Prsdieatonm  Ehroieenfitm pr^fidU  8,  Ludwiû  Cwfejfcris , 

€  fuit  priwa  Bcclcfu  in  Re^no  fmttcid  dcdicata  in  nomiue  S.  Rc~ 

fis  am.  D.  1199.  Ces  miracles  font  arrivez  la  plupart  aux  ha- 
itans  d  iivreux  &du  Dioccfc.  On  n*a  qu'à  confuîter  les  pages 
131.  131.  &  les  iuivautc^  a  la  lia  de  lïdiiioa  de  juin  ville  in  4°. 
de  Tannée  1617; 

m  mifll  &.    Philippe  de  Chaours  Evéque  d'Bvreux»  ao  rapport  de  De» 
«i&i  »i*     nochares,  mourut  cette  année  1 18 1 .  le  u.  d'Août.  Il  fut  entené' 
au  milieu  du  Chœur  de  TFglife  des  Oomintquains  d'Evreux^ 
qtt*il  avoit  fait  bâtir.  11  y  eft  repréfenté  fur  une  tomlae  d'airaiat 
a7ec  cette  épeiphahe  : 

CMttÊUt.  hét  ffj^a  fhiUffi  pr.^fséUs  offa, 
^uem ,  fréter ,  ai  cstus  uUJks  collige  ,  Chrifie» 
Ht  ne  ohftum  dijce  migrantt^  ad  atria  tttliy 
Fer  jcmel  M.  bis  C.  bis  quater  X.  Smel  U- 


Dig'itized  by  Goo<?le 


DU  COMTE*  D'EVREUX.  Chap.  XXVII.  203 

On  dit  qu'il  laiffa  au  Chapicrc  d'Evrcux  pour  Tufage  de  fcs 
fuccefifeurs  tous  fcs  joyaux  ,  comme  fa  crofie ,  h  mûre  &  tous 
ks  autres  orncmens.  L'acte  de  cette  donation  tii  dans  les  ar- 
chives de  la  Cathédrale  ,  datte  de  Tan  1180.  le  Vendredy 
d*après  la  Fâte  de&int  Martin  d'hyver.  LesEvIques  qui  n'onc 
point  de  crofle»  fe  fervent  ordioairemcot  de  celle  de  Philippe 
de  Châours ,  comme  s'en  eft  fervi  dans  ces  derniers  temps  M. 
][acques  Potier  de  Novion.  Les  armes  qu'on  y  voit  au  naut  1 
l'ont  celles  de  François  de  Pericard,  qui  ^  pû  Tavoir  adietée 
du  Chapitre  ,  &  la  lui  avoir  laifîce  après  fa  mort.  11  eut  pour 
fucceffenr  dans  la  même  année  EuiLithius. 

Nouj  lifons  dans  Demochares  à  l'endroit  que  nous  avons  j^, 
deja  cité,  que  cetEullathe,  ou  félon  d'autres,  Euftachc  étoit    luix  a- 
de  rOrdre  des  Frères  Mineurs  >  &  qu'il  fut  fait  Evoque  d'E-  ujI"*  **^ 
Treuxpar  le  Pape.  Une  refta  que  très-peu  de  temps  fur  ce  Siège» 
comme  il  parou  par  le  temps  de  réleâion  de  fon  fuccdièur  qui 

Î»rit  fa  place  en  la  même  année  »  ou  au  commencement  de  la 
ui vante.  Qiielques  Ecrivains  difent  qu'il  fut  transféré  de  !'£• 
vcchë  d'Evrcux  fur  le  fiége  de  LyfieiTX  :  ce  fentiment  a  qucU 
c]i; 'apparence  de  vérité,  çuifqn'on  trouve  vers  ce  tenips  un 
iulUche  au  rang  des  Eveques  de  Lyiieux ,  mais  je  n'oie  l'af- 
furer  ,  jufqu'à  ce  que  j'en  aïe  trouvé  des  preuves  plus  folides. 

Nicolas  d'Auceuil  proche  parent  de  Guy  d'Auteiiil  >  fameux 
Capitaine  de  ce  temps-  là,  fut  d*abord  Chanoine  de  Saln^Quen«  Nieot«or 


tin,  &  enfuite  Trâorier  de  S.  Frambour  de  Sctdis.  Quelque  ^ ,  ^ 
temps  après  il  fût  promû  à  TEvêché  d'Evreux  au  plûtard  en  t%tJ 
liSz.  puifqu'il  foufcrivit  cette  même  année  à  quelques  aélcs  du 
Chapitre  &  du  Monaftere  de  faint  Taurin.  Il  érigea  dans  la 
Cathédrale  I:i  dic^nité  de  Pénitencier  qu'il  dotta  ,  5c  pour  la- 
quelle il  établit  un  fond  de  revenu  annuel.  Celui  qui  étoit  char- 
gé de  cerre  dignité  >  n'étoit  point  membre  du  Chapitre,  ni 
obligé  d'iUiiter  au  Chccur,  li  écoic  iculemem  tenu  de  récon- 
cilier tous  les  pénitens  qui  fe  préiencofent  pour  être  foâmis  à 
une  Ane  de  pénitence  publique  »  dont  il  refle  encore  cjuelques 
traces  dans  cette  Eglife ,  où  le  Pénitencier  accompagne  de  rouf 
les  Chinoines ,  les  chafle  de  rEelife  le  Mercredy  des  Cendres, 
^  les  prive  de  i'affiftance  i  TOmce  Divin  pendant  tout  le  Ca^ 
remc,  iufqu'au  Jeudv  Saint  qu'il  leur  donne  l'abfolution  ,  les 
réconcilie  «  ks  admet  à  la  parùcipation  des  Sacrcmens ,  fcloa 

Ccij 
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qu'il  les  jt-ig;e  plus  ou  moins  difpofcz,  &  les  reçoit  lolcmnelloi- 
xnenc  daiii  Vi:glifc>  avec  la  mcme  cérémonie  qu'il  avoit  em- 
ployée pour  les  en  cha&r.  Puii  il  leur  fiit  un  difcours  pour* 
Icar  faire  fencir  la  miféricorde  ilonc  Dieu  nie  à  leur  é^rd'y 
après  quoi  il  die  fur  eux  les  Pfeaumes  de  la  Pënlrence,  &  letir 
donne  rabfolucion  générale  qui  hit  partie  de  l'Oifice  de  ce 
jour»  &  qui  c(l  le  Symbole  de  leur  rocoociliadon  avec  Dieu 
&  avec  TEgUie. 


C  H  AP  I  T  R-E  XX  VIII. 
Comtes  iEvreux-dùU  Maifin  de  France  ,  &  Kfiéi  di' 

È^tiMu  ^^E  fui  fous  lo  rcgne  <Jc  Philippe  le  Hardy  que  le  Comte 
\^d'£vrcnx  devint  l'appanagc  d'un  tils  de  France  fans  en 
avoir  ia  jomirance.  Ce  Roy  fut  marié  deux  fols  j  il  être  de  fa 
première  femme  Ifabelle  >  iccur  du  Roy  d' Arragon  ;  ■  Loiîis  qui 
fut  empoifonné-^r  les-artifioesde  la*  Brofle>  Philippe  fumoramé 
le  Bel  qui  lui  fuccéda  j  Charlei*de  France  farnommë  de  Va-- 
lois ,  donc  la  poftérité  a  lon^-terops  occupé  le  trône  de  France* 
&  Roberc  qui  mourut  fort  j^ne.  Il  eut  de  Marie  de  Brabanc 
fa  féconde  femme  Loîiis  Comte  d'Evrcnx  j  Marguerite  qui  fut 
inarice  à  Edouard  Roy  d'Angleterre ,  Se  Blancne  qui  épouià 
ÏLodolpiie  d'Autriche  ,  fils  aîne  de  l'Empereur  Albert. 

Eu  1186.  il  arriva  cucurc  une  conccilation  entre  Nicolas 
d'AateîUl  Evêqué  d'Evreux  »  &  les  Moines  de  faine  Ouen  dé 
R,oikn.'Ce8  Religieux  oui  ne  pouvoienc  ibuffirir  cette  efpece. 
defervinide»  par  laquelle  ils  étoient  obligez  tous  les  ans  de  re>' 
devoir  cet  Evequepour  £iire  l'Office  chez  eux  le  jour  de  faint 
Oiien  ,  lui  en  difputercnt  le  droit  cette  annee-là.  L'Evêque 
d'Evreux  qui  avoit  pour  lui  une  poffeilîon  immémoriale  qui 
ctoit  un  titre  plus  que  iuiHfant,  fit  à  fon  dclavantage  un  ac- 
commodement >  oii  il  paroît  renoncer  entièrement  à  fa  polTef- 
iîon  &  à  fon  droit ,  &  confencit qu il  fût  Aifulé  dans  lade  qu il 
feroic  TOfficece  iour-U,  fans  que  cela  tirât  à  conséquence  » 
&  qu'il  pût  s*atcruHier  aucun  droit»  ni  lui  >  ni  Tes  fucceflèurs,^ 
U  eadoivra4ia^Lâe>ai]X  Rdig^iciix»  àU  fin  duquel  oalic  cctt^* 
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déclaration  :  Folumus ,  eo  quoi  ter  aâmiffionem  de  nobis  ,  à  di^is 
Rdigh  f};  fa^fam  ,  ad  mijfam  cdebrattdam  di6la  die  Sabbati ,  in  Ma-  Sien!  ht.'l!" 
najhno  prxdûh  ,  nuilum  fiât  prdjudtcium  di^ts  Reltgiofis  in  pojlf-  Cari.171. 
rum ,  me  nobis  jus  aiiquod  acquiratur ,  nec  altquod  immateêttr  de 
eonjuetudtnthtés  in  di^o  Monajierio  diu  ohjcrvatis. 

£n  iiSSi'la  maUbo  du  Doyea  de  1»  Cathédrale  mena^anc 
d'une  raine  endere  ta  procjiaine ,  fuc  reb&de  des  deniers  com* 
xnuns  du  Chapicre.  Peu  de  temps  après  arrivant  le  décès  du 
Doyen  de  cette  Eglife ,  Porpinvray  Chanoine  de  ce  lieu  &  dàa^ 
les  intérêts  de  l'Bvôque,  forma  oppoficion  dè  la  parc  de  Nlco-^ 
ia«;  d'Aurciiil  à  l'éleftion  que  le  Chapitre  fie  oHin  nouveau* 
Doyen  ;  après  pkifieurs  aitercacions  de  part  &  d'autre ,  l'affaire 
fat  tcrmincc  par  cet  accommodement  j  fçavoir  qu'immédiate- 
ment après  l'éledion  d'un  Duvtaj  deux  CJiaiioines  icroienC 
députez  du  Corps  da-Cfiapicrê  >  qui  déclareroienc  à  PEvê- 
^ue  celui  <ju*ils  auroieat  élu  afin  de  prendre-  de  leur  Faf- 
teur  la  confirmation  de  leur  éledion  >  &  que  le  Doyen élÀ ,  re- 
^  de  lui  la  bénédidion.  11  confirma  cette  même  année  la  do. 
nation  des  dixmes  que  Marguerite  du  Frcfnes ,  Douairière  de 
la  maifon  de  Chambrnv  fous  Condé,  avoit  faite  an  Chapitre 
d'Evrcux,  comme  il  parou  par  un  acle  de  l'Official  qui  cott'^ 
firme  cette  donation.  Nous  le  rapportons  dans  les  preuves. 

En  ix^o.  il  pafla  une  tranlactiun  avec  l'Abbé  de  faine  Tau- 
rin >  pour  terminer  un  procès  qui  étoit  encr'eux  touchant  le* 
droit  de  quelque  dtxme.  En  la  même  année  Robert  de  Har*- 
coure  Eveque  deContances^fondale  Prieuré  du  Rire>  proche' 
de  Harcourt  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  ,  qui  eit encore  aujour*' 
d'hui  occupé  par  des  Chanoines  Réguliers  j  cette  fondation' 
fut  reçue  par  Nicolas d' Au: cuit ,  &;  procurée  pnr  fcs  foins.  En-- 
viron  vers  ce  temps  >  Raduiphc  Abbé  de  Lyre  craiit  dcn^enii  in- 
firme ,  fît  entre  les  mains  de  ce  Prélat  la  démliîion  du  i:ouvcr-' 
nement  &  de  la  conduite  de  cette  Abbaïe  ,  à  laquelle  l'un  6c  - 
l'autre  firent  quelques  donations.  £n  la  même  année  cet  £vc-' 

Sue  avec  Roben  ae  Coucances^  affifieienc  à  ua  Confetl  que  le-  Hui.' 
Loy  Une  au  mois  de  Janvier  dans  le  iMivre.  -  ^ 
£n  la^S.  au  mois  de  Mars>  le  jourdé  la-Fête  de  faint  Gre^  ^' 
goire  )  il  confirma  par  deux  Chartes  une  donation  faite  par 
Pierre  de  Senlis  Doyen  de  î'Eglife  Cathédrale  ,  en  faveur  du 
iSolUgp  d'Evxeux  di  du  Pxincipal  du  Collège.  L'amour  qu'eus* 

Cciij. 
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ce  Prélat  pour  i  entretien  des  bonnes  Lettres  dans  ce  Diocèfe* 
lui  iît  employer  tous  les  foins  au  rétabliiïcmeut  des  Ecoles  pa« 
bliquc5>  que  Pierre  de  Scnlis  avoic  autrefois  fak  b£ùr  j  elles 
écoienc  alors  eoderement  niinées  par  la  oéeligence  de  Guil- 
laume Anois  premier  Reûettr  *  mais  elles  turent  depuis  rëta* 
blîes  &  mainteoucs  par  les  foins  &  des  deniers  des  notables 
fioara|6ois ,  en  force  que  les  bâtimenséiretit  mis  en  état  de  con- 
tenir Ta  incment  &  commodément  les  jeunes  gens  qui  y  venoient 

f)our  ècrc  inftruits  ,  lans  que  ces  réparations  faites  aux  frais  de 
a  Ville,  puflenc  prëjudicier  à  la  qualité  de  Provifcur  des  Eco- 
les, qui  avoit  été  donnée.  Se  qui  rcfte  encore  au  Doyen  de 
l'EgUie  Cathédrale  d'Evreux  »  comme  tenant  la  place  du  I  on- 
dateur. 

.  Quelque  temps  avant  €fac  de  moarîr  >  le  même  £  vêque ,  par 

une  indulgence  aflez  ordinaire  dans  ces  temps-là  ,  permit  à 
sTchw    Alix  de  Mcrgiers  AbbeiTe  de  S.  Sauveur  le  divertiiTement  de 
M^lbnïc^^  la  chafle  du  cerf,  dont  la  dixme  lui  appart<^noiT: ,  fuivant  la  do- 
nation faite  par  les  Fondateurs  Richard  ôc  Simon  Comtes 
d'Evreux.  Cette  Dame  aïant  choifi  un  beau  jour  d'été,  allaea 
fa  maifon  &  Seigneurie  d'Arnieres  pour  s'y  divertir,  accom- 
pagnée de  l'crrcctc  de  la  Croifette  Prieure  du  Monadere,  de 
i^icole  de  Colipoy  ,  de  Julienne  du  Pleflix  ,  de  Julienne  de 
Qriooe  »  &  d*Altx  deCncTocœur.  Guillaumed'lvry  grand  Ve- 
neur de  France,  prit  cette  occaHon  de  chafler  un  cerf,  qui 
pourfuivi  jufqu'aux  abois  ,  alla  (c  jetcer  dans  la  rivière  pro- 
che de  S.  Germain  lez-Evreux  ,  oh  ces  Religieufes  eurent  le 
plaifir  de  le  voir  expirer.  La  nappe  dépoiiillée  par  Thomas  de 
S.  Pierre ,  fut  portée  en  i'Âbbaie  de  S.  Sauveur,  oîi  il  le  tit  de 
grandes  réjoiiiflances  au  (on  des  tambours  ,  des  trompettes  ôc 
.  de  plulieurs  autres  inflrumaw.  Oa  croit  que  ce  fut  dans  cette 
même  année  que  mourus  r£vêqaed*£vreux  Nicolas  d'Auteuil. 

Il  y  a  une  h  grande  reflèmblance  entre  ces  deux  noms ,  Ng^ 
toUms  Je  JmtdU  »  &  NicoLuts  de  Amxiiiù  >  que  quelques  Ecri- 
vains n*ont  pas  fait  de  difficulté  de  mettre  ce  dernier  en  la  place 
de  Nicolas  d'AuteùiL  Ce  Nicolas  de  l'Aideétoit  originaire  de  la 
Ville  de  Nonincourau  Diocèfe  d'Evreux.  11  fut  Cardinal- Prê- 
tre du  titre  de  faint  Laurent  ;  &  étant  mort  à  Anagni ,  Ville 
de  l'Etat  Ecclefiallio.ue  ,  fon  corps  fut  apporte  à  Evrcux  ,  6c 
inhumé  dan^  PEglile  Catiiwdiaic  par  les  ioiiis  de  fon  frère  qui 
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en  écoit  Chanoine»  &  fut  lui-mcme  inhumé  au  même  endroit. 
Voici  ce  qui  en  cfl  dit  dans  le  Nécrologe  de  l'hgiilc  Cathé- 
drale 14°*  Sîptt'whns  ohittti  bon.f  r/.  t  w<,,>.ie  Ntcolai  S.  Laurentii  in 
Damajo  Prcjljteri  CardinaUs  qui  dtdit ,  c^c-  codtm  die  ohitus  ma^ 
gififi  Pffff  ^  l'Jide  fratns  ejufdem  CardinaUs  >  Sacerdotis  Cano- 
mà  Ehmunfis*  On  voie  fur  (a  tombe  d'airain  Ton  effigie  iâns 
b&con  pûoral  >  avec  cette  Infcription  au -tour  en  lettres 
gothiques  t 

lUc  pufens  fojfa  Ntcolai  continet  effa  »  ' 

^Ji^  ^r/«y  dr  J'ri'âens  extiîit  atque  Jfttdens^ 
Ml  tram  Cardif/cam  Komana  g^l'Jit  tn  Uibe 
Et  pHrum  rubrum  dans  hmit.t  dogmMa  Surhét^  ' 
Ju  j/ravos  mores  nature  Thcologm 
Iktius  wmt  fms  mm  fhUojofhia^ 
MMtus  ef  iââ  t  fM  Nèmmetnia  viffa' 
'      Fmur,  ubi  ttÊTA  vigtU  feàt  Iwta  vhrd»- 

V,  c  his  X  novies.  Nom  Septembre  iimtnJi- 
Finiit  ifle  dics  juh  Afauritio  moriendo. 
A^V  X I  L  JV  A4  diifus  multis  dedtt  ipfe  levamen':' 
SU  ffiutfHam  Ji^us  rt^icm  Jtbi  dtt  Deus.  Amt», 

On  voit  aifément  par  toat  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que- 
c'eft  la  reflemblance  du  nom  >  le  lieu  de  la  fépulcure ,  ^  la  mé- 
moire qu'on  £»it  de  lui  dansTEglife  Cathédrale ,  qui  ont  iaduir 
CD  erreur  les- Ecrivains  qui  l'ont  £sLic  £vêque  d'Evreax  ,.6c  qor^ 
l'ont  confondu  avec  Nicolas  d'^iiteùil.  On  fait  mémoire  de 
lui  dans  l'ancien  Nécrologe  de  l'Eglifc  Cathédrale ,  où  il  eft: 
dit  qu'il  avoît  laiiTé  à  la  fabrique  de  ceac  Bglife  dix  UvieS' 
tournois. 

Gaufride  ou  Geofroy  eft  appelle  de  Barroto  >  ou  de  Barreca  y  ffi- 
parce  qu'il  avoir  pris  naiîlaîicc  dans  une  Ville  de  Bourgogne, 
oui  fe  nomma  auttcfoii  i3anoy  ,  ôc  qui  ell  aujourd'iiui  Bar-  ».oio«*mi* 
fiir^Seine.  C'étoit  an  liomme  gavant  &  pieux  ,  &  d'une  difcU  >»ft« 
j^line  exaéte  9t  féveré.  K^obert  de  orbonne  avec  ^ui  il  avoir 
été  fort  lié ,  le  fit  d'abord  légataire  unîverfel  de  Tes  immeubles» 
&  de- tout  ce  qui  lui  refloit  de  bien  »  âprès avoir  fondé  en  n^6. 
le  Collège  de  Sorbonne  pour  douze  pauvres  écoliers.  11  fut 
eofuite  CliaiioUie  de  S«  Qucncin  »  puis  grand-Pénitcncicr  dtt^- 
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l'EgUiê.  de  Paris  »  d'oà  ilfut  mis  for  lefiége  Epifcopald^Evmint 
CanuUr.Ly-  A  peioe  y  fut- il  placé ,  qu'il  eut  de  grands  diiffiSrends  avec  les 
tcnC  caiw-   Aloincs  de  Lyre  &  leur  Abbé ,  qui  hireot  terminez  par  TAr- 
*'*  chevéque  de  Kouen.  Il  n'en  eut  pas  de  moindres  avec  les  Moi* 

nés  de  laine  Taurin  touchant  leur  conduire  8c  leurs  mœurs,  îl 
mourut  le  ii>.  d'Avr  1  de  l'année  ii>5?.  Dans  le  Nécrologo  de 
rEgUfe  Cathédrale  on  fait  niémoire  de  lui  en  ces  termes  :  Com- 
mcmoratio  Domim  Gaufridi  EhroHcnjis  Eptjcofi  XL.  S.  quos  tenen* 
tur  Jol-vere  Ahhas  &  Cmventm  Mon^erii  S.  Taurim  Ebmcenfis, 
dtnet  eos  fijuaveritti  ammfatos  ^ro  tmeitéU  faffa  fer  io$  •  fro  f 
jptcd  itàmmmif^f  i»  fimus  ipfws  apud  âiBum  Mcnafieritm  mmm 
Mfofuerint  violentas.  On  a  excufé  les  Moines  de  ce  terops-U 
aavoir  retiré  le  Corps  de  Geofroy  de  Bar  de  fa  bière  ,  tandis 
que  fuivant  la  coiuume,  il  étoiten  dépôt  dans  leur  Eglifc  ,  & 
de  l'avoir  cruellement  foiieté ,  apparemmcot  pour  le  punir  da 
loin  qu'il  prenoit  de  les  remettre  en  ré<:^le. 

Nous  n  avons  point  d'autre  certitude  de  i  huloire  fuivante» 
que  celle  qixe  nous  donne  le  P.  Dam»  Miniftce- Supérieur  de  la 
Rédemption  des  Captifs  au  Château  de  Fontainebleau.  GiU 
De  la  Bat!  â-  bcrt  dc  Lomblon ,  ait  cet  Auteur,  Chevalier,  Seigneur  des 
rie  &  de  ((S  E(rarcs«6^de  la  Pouciere  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  >  fut  efclave 
corfaircsL  v.  Tùrcs  au  prcRiier  voyage  dé  S.  Loiiis  en  Terre-Sainte.  Il 
•  pag  4>o.  trojnpé  en  confondant  les  deux  maifons  des  FfTr'.rrs  &dc 
J^fpblon  ,  qni  font  très-ditFérentcs  en  ce  temps-ci.  C  V  it  Agnès 
des  Eflarts,  unique  hcricicrc  de  la  branche  aînée  de  la  maifon 
des  Effares,  qui  a  apporté  >  environ  un  fiécle  après»  t  ell-a-Jirc, 
vers  l'an  ijSp.  les  {erres  des  Eflarts  &  delà  Poiitikre dans  cdltt 
de. Lomblon,  comme  ou  le  ju/liâe  par  di^G^rens  aveux  rendus 
^n  ce  temps-là)  outre  que  les  armes  de  çes  deux  familles  fonc 
très-diftinguées  les  unes  des  autres  >  que  celles  des  Eflarts  font 
de  gueule  à  trois  croiflans  d'or  pofez  deux  &  un ,  au  lieu  que 
celles  dc  Lomblon  font  dc  gueule  à  un  chevron  d'or.  Il  eft 
donc  clair  que  ce  Gilbert  n'étoit  point  de  Lomblon  ,  mais 
des  Effarts.  Après  une  aflez  longue  captivité,  il  fut  rapporté 
miraculeufcmeuL  de  Syrie  allez  iong-cemps  après ,  en  fa  terre 
de  la  Poutierc  ,  le  foir  même  du  jour  qqe  fa  femme  s'étoic  re- 
mariée, il  Talla  trouver  »  &  (e  préfenia  devant  elle  avec  un 
yifage  maigre  i  bazinné,  &  couvert  d'une  aifreufe  barbe  ,  le 
cpips  ^vbxai  îi  aHbiblî  >  appuyé  fur  un  bourdon  .haut  de  foc 

pieds* 
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pîcds,  chareé  de  chaînes  aux  pieds  &  aux  mains.  Cette  Dame 
méconout  d  abord  (on  mari  dans  cet  état:  mais  il  né  tarda  pas 
à  Ce  faire  leconnoltre  par  la  réunion  de  la  moitié  d*uné  bagué 
d*or  qu'il  avoit  gardée,  avec  l'autre  moitié  qu'il  avoit  laiïéc 
àfa  femme  le  jour  même  qu'il  partit ,  &  qu  elle  avoit  foigneufe^ 
ment  confervce  depuis  le  dépari  de  fon  mary.  Cette  merveille 
les  réunit  enfemblc  >  &  en  aéion  de  f^races ,  ôc  pour  lauNfairc 
au  vœu  qu'il  avoit  tùc  à  Dieu  pour  h  délivrance ,  il  fit  bâiir 
en  fa  terre  de  la  Pouriere  une  mailon  &  une  Chapelle  de  la 
Rédemption  des  Captifs  que  Ton  voit  encore  jiujourd  hui  , 
pour  rappel  1er  dans  refprii  de  Ces  ddfcendans  la  reconnoilTancc 
de  ce  miracle. 

"De  ce  mariage  étoit  forti  Mathieu  des  Effarts ,  qui  fucceda  j,^^^/^^ 
.iGeofroy  de  fiar.  U  rarok  par  un  ade  de  i'Abbaïe  de  faine       e"..  ' 

Taurin,  qni  fut  paffe  du  temps  de  Philippe  le  Bel  au  com-  JâHTi» 
-snencemem  de  fon  reî^nc  V:in  1195.  que  Mathieu  des  iîffarrs 
Ctoit  grand  Chantre  de  i'hghie  C  athédrale  d'Evreux.  11  ne 

{»eut  donc  av  oir  été  élevé  (ur  le  Siège  de  cette  Eglife  que  vers 
'an  »  15? 5?.  pin  (que  depuis  cetaûe ,  la  place  a  été  occupée  par  Ni- 
colas d'AuteuU  ce  par  Geofroy  de  Bar.  MatMen  des  Effans, 
comme  nous  Yenoosde  ie  voir  «  écoic  homme  de  condition» 
d'une  famiUeîb  Normandie^  du  Diocefe  d'E v  reux ,  qui  s*étoic 
fort  diftingué  dans  le  métier  des  armes.  Si  tôt  qu*il  fut  fait 
Evcque  ,  U  prit  pofEcflioD  ie  Samedi  avant  la  Fcte  de  TAf- 
fomptioa  de  la  Vierge.  Thomas  Abbé  de  Fécan  afliita  à  cette 
^rérmtonîe  la  mître  en  tcte  ,  uniquement  pour  faire  honneur  à 
la  dignité  Epifcopale }  &  huit  jours  cnfuite ,  après  la  canonifa- 
tion  de  S.  Louis  par  Boniface  V  1 1 1.  il  publia  un  Mandement 
pour  faire  célébrer  p?r  tout  le  Diocèlc  la  Fête  de  ce  S.  Roy , 
&  dédia  dans  la  mène  femaine  fous  fon  nom  &  fon  invoca- 
tion ,  l'Eglife  des  E  F.  Piécheurs  d'Evrcux. 

Alors  fleuriffoit  Guy  d*EvJ*ux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
né  à  Mefnille ,  Châtdkniede  ce  Diocèfe,  à  quatre  petites  lieues 
de  la  Ville.  U  fut  un  Prédicateur  célèbre  &  fort  recherché  de 
fon  temps.  Bandel  ,  dans  fon  Traité  de  la  Conception  de  la  ord"pf«dic. 
Vierge  ,  lui  donne  la  qualité  de  Docttur  de  Paris ,  ce  qui  ne  p.4w.ac4*i# 
doit  paiie  prendre  à  la  lettre,  mais  feulement  à  caufe  de  fa 
fcience  ,  ,&  parce  qu'il  a  été  élevé  dans  le  Collège  de  faine 
Jacques ,     iju'il  y  a  pris  Thabic.  îl  a  lailfé  beaucoup  d'où. 
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Y  rages  ,  donc  le  principal  eit  intitulé  :  Ht  tUvibm  itvitkt 

On  rapporte  aulTi  à  cette  année  un  Concile  de  îa  Province» 
tenu  à  i\.ouen  ,  où  aiFifta  Mathieu  des  Eflarts  £vc<^uc  di:- 
Vreux.  Entre  plufiean  ré^lemens  qui  y  furent  £ihs  >  il  y  en  & 
un  an  Chapitre  qui  défend  aux  Evêques  de  donner  aux  }a^ 
cobins  9  aux  CordeuerS'  flc  aux  autres  Religieux ,  le  pouvoir 
il*abfoadre  des  cas  rëfervez  aux  Evêques  >  à  moins  qu'ils  n'^ 
connuflent  un  mérite  diftingué,  &  leur  enjoint  de  ne  pas  per- 
mettre aux  mcmcs  Religieux  decouÊefler  à  Pâques  fanslecon- 
ieacemenc  du  Curé*. 


C  H  A  P  I  T  R  E  X  XIX. 

■ 

ÎLoûis  Je  France ,  dtxime  Comte  i  EvrtHX, 

Awb.i}«o»  T    Ou  I  S  de  France  y  fils  puîné  du  Roy  Philippe  1 1 1.  die 

J  ^îe  Hardy  ,  6c  de  Marie  de  Brabant  la  (cconde  femme, 

fut  Comte  d'Evrcux,  Seigneur  d'Etempes  ,  de  Beaumont-le- 
Roger,  deMculant,  de  Giem  ,  de  Dourdan,  d'Aubigny,  &c. 
s.^'o-r!'*  naquit  au  mois  de  May  en  1176.  Il  époufa  en  1500.  Mar- 
Voy.  les  pieu-  gueritc  d'Artois,,  Dame  de  Bric-Comte- Robert,  fille  aînée  de 
Philippe  d'Artois ,  Seigneur  de  Conches»  te  de  Blanche  de 
Bretagne.  En  faveur  de  ce  mariage ,  fon  frère  Philippe  le  Bel- 
Roy  de  France  &  dé  Navarre  1  bi  donna  le  Comté  d  Evreux  » 
dont  il  n'avoit  auparavant  que  le  nom.  Il  fut  auifi  le  premier 
de  la  branche  Royale  d'F.vreux  qui  porta  femé  de  fleurs  de 
lys  au  bâton,  compaflé  d'argent  ô:  de  gueule  ,  ainfi  qubn  ie 
voit  encore  fur  fon  manteau  Ducal  en  la  première  Chapelle  de 
l'Eglifc  Cathédrale  d'Lvrcux  ,  .dans  le  bas  côté  du  Choeur 
vers  la  maifon  Epifcopale ,  repréfenté  en  une  vitre  de  crvftal  en 
petit  volume  à  genoux  j  de  Tautre  côté  la  Princefle  Mar- 
guerite fa  femme ,  &  fcs  armes  font  devenues  celles  de  la  Ville. 
'  Lorfqu*!!  alla  à  Evreux  prendre  poiïenion  de  fon  Comté»  les 
Doyen  &  Chanoines  del'Eglife  Cath.'draîe  allèrent  aii*devaot 
de  lui, pour  lui  témoigner  la  joye  qu'ils  rcfTcntoicnt  à  fon  avène- 
ment ae  l'avoir  pour  Seigneur  ,  &i  ils  obtinrent  de  ce  Prince 
k  coaiuuuiioa  du  privilège  qu'ils  avoieot  de  tcm^s  immémo^ 
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rial ,  de  garder  les  clefs  de  la  Ville ,  fe  foûmettanc  de  lui  te- 
nir la  porte  ouverte  de  jour  &  de  nuit  au  premier  commande* 
ment  Qu'ils  reccvroient  de  fa  part.  L'Evêqnc  d'Evrcux  Ma- 
thieu des  Effares ,  ne  manqua  pas  d'aller  faire  fon  compiimeat 
à  ce  Prince,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  didindion. 

En  i}oi.  Je  Prélat  dont  nous  parlons»  voyant  que  les  Cha* 
•ooines  ne  faifoient  pas  difficulté  d'abandonner  la  célébration  cto 
roffice  divin ,  en  lorte  que  très-fouvent  il  ne  fe  trou  voit  per- 
fonne  pour  dire  la  haute-MeHc,  il  crut  devoir  remédier  à  co 
délordre.  iK'tablir  pour  cela,  &  fonda  deux  Vicaires  perpétuels 
pour  fuppléer  au  défaut  des  Chanoines  abfens.  Il  afllgna  les  re- 
venus de  l'un  de  ces  Vicaires  fur  les  biens  d'une  portion  de  la 
Chapelle  de  S.  Jean  dans  le  Palais  Epifcopal ,  ôc  les  revenus  de 
l'autre  fur  la  Chapelle  Je  h.  Louis  qu'il  a  v  oit  fondée  &  dottéc, 
comme  U  parûSt  par  un  titre  de  cette  même  année.  En  i30ii  le 
Samedi  avant  la  Tête  de  NoêU  il  réglai  un  différend  qui  s*étoic 
élevé  pour  la  dixme  entre  Guillaume  d'Agueme  Abbé  de  la 
Cxoix  S.  Leufroy ,  &  le  Curé  de  HondouviTledans  le  voifinàge 
de  cette  Abbaïe. 

En  1305.  il  arriva  en  France  de  grandes  contcftations  en- 
tre le  Roy  Philippe  le  Bel  &  le  Pape  Boniface  VIII.  Loiiîs 
Comte  d'Evreux  y  eut  grande  part,  &  parut  alors  pour  la  de- 
fenfe  des  droits  du  Royaume  >  des  maximes  6i  des  Libertés  de 
l'Eglifc  Gallicane  •  ou  pour  mieux  dire»  des  (aînts  Canons  que 
l'Eglife  de  Franoe  a  toujocurs  TcfyeSba  t  &  dont  elle  n*a  jamais 
^ceué  d'être  la  protedrice.  Comme  c'étoit  un  Prince  naturelle- 
ment difert ,  &  parfaitement  inftruit  dans  les  matières  de  la 
Religion  &  de  l'Etat ,  fon  éloquence  &  fa  capacité  furent  ad- 
mirés du  Rov  &  de  la  Cour  a  Touverture  des  Etats  tenus  à 
Paris,  où  après  avoir  rcnverfé  les  faulles  prétentions  du  Pape 
par  des  railons  folicics,  il  blâma  fa  conduite  outrée  contre  la 
Erance  >  ti  en  |>orta  fes  piaiiues  au  Tribunal  de  l'Eclife  Udî^ 
verfelle  par  un  appel  auquel  adhérèrent  la  plûpart  des  Ordres  d« 
Royaume,  grand  nombre  d'Archevêques  de £v£qaes>  pârmi 
lefqoeb  on  compte  Mathieu  des  Effarts.  Ces  Prélats  après 
avoir  examiné  les  acoifations propofées  par  fioniface  V  iIL 
ib  appellerenc  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait»  &  des  cenfures  même 
qu'il  pourroit  prononcer  contre  eux  au  futur  Concile  Général. 
Ils  décUrent  daoi  leur  aâe  d'appel»  qu'iis.rcgardcnt  les  œatié- 
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Tes  de  foi ,  comme  celles  fur  lefcjuclles  le  recours  au  futur  Con- 
ICAoff.Uni-  ciie  Général  eft  le  mieux  fonde.  C'cft  aiiiii  qu'ils  en  parlent  : 
hAH^bL  ^ff^  propojtta  &  objeÛa  fucru?;-t  contra  D.  Pa^am  Boni  fa' 

tium  VIII,  attenâenUi  ,  quod  in  prxmiffis  negotium  fidei  • 

^uoâ  efi  Chrifii  >  ms  qui  ad  i^Jius  iefenfinum  &  exdtatiofHtn  fàd  $ 
éUNmamm  ngimen  furmu^,  littt  mmtrsH^  in  fmtm  fiSiàiMii* 
ms  evHOti  >  tufienits^^iare  periculis  qux  imminent  t 

£a  1504.  tandis  que  le  Comte  d'Evreux  fe  ureuveà  la  bataille 
de  Mons-en-Puelle  ,  011  il  fediftingue  également  par  fa  fageife  5C 
par  fa  valeur ,  l'Evêque  Mathieu  des  EiTarts  affme  à  un  Concile 
de  la  Province  aifemblé proche  de  Roiien  pour  quelques  affaires 
difficiles  du  Clergé  de  ce  Diocèfc  :  ôc  là  ,  conjointement  avec 
ijuiliaume  Archevêque  de  Roiien,  &  Ies  autres  Lvcques  de  la 
Province,  ils  donnent  uoe  déclaration  à  Thomas  Abbé  de  Fé* 
ir  irtliir..  <aQ  »  par  laquelle  Ils  reoonnoiiTènc  que  TAbbé  &  les  Religieux 
Abbac  Fif.  relévoieot  d*aueane  autre  poiflance  Eccleisaftique  que  dtk^ 
Pape. 

Er  13 05.  Benoît  X.  qui  avoit  fuccédé  an  Pape  Bonifàcc- 
V  11 1.  étant  mort  j-Loiiis  Comte  d'Evreux  travailla  efficace* 
nenc  à  lui  donner  un  fticcefTcur  d'un  caraélere  pacifique;  Com- 
me ce  Prince  avoit  un  grand  crcLiic  &  i!ne  hanre  réputation^  il. 
fit  fi  bien  par  fa  fagelle  &:  par  Ion  induitric  auprès  des  Cardi- 
naux ,  qu'il  fit  élire  au  iouverarn  Pontificat  Bertrand  Goch  Ar- 
chevêque de  Bordeaux ,  qui  prit  le  nom  de  Glemenr  V.  11  af- 
£fla  à  fbo  couronnement  dans  PEglifedè  S.  Luc  a|:^on,  oii 
revenant  de  l*£èHfe  ,  &  tenant  nne  des  renés  de- È^jlaquenée 
du  Pape,  il  fut  blelfé  par  la  chute  d'un  vieux  pau de  muraille» 
ibrchargé  d'une  foule  dé  peuple  monté  de^s,  qui  tua  plufieurs 
perfonnes,  &  fit  tomber  la  thiare  deClemenC  d'oîi  fe  détacha 
un  efcarboncîc  d'un  prix  confidérable  qui  fut  perdu. 

L'année  luivantc ,  ce  Pape  accorda  an  Chapitre  d'Evreux, 
que  les  Chanoines  au  Dimanche  de  Caréme,dit /.f/<7rf ,  ea^nc"- 
Toicnc  pour  eux  &  pour  leurs  héritiers  les  fruits  &  émoiumcns 
de  Icnrs  cunonicats  &prébendes}  la  mênie  chofe,  pea  d'an- 
nées après»  fbt  accordée  à  tons  les  Curez  dn  Ol^fe.  En  1307.' 
^hilippe  le  Bel  qni  a?oit  réfdu  de  dbnner  à 'i|l^6if  fen  frère 
Comte  d'Evretnc  un  appanag»,  dont  la  valeur  montât  à  1500a 
liv.  &  qui  jToit  réuni  pour  cet  effet  pluficurs  terres,  dont  il 
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que  cette  année  ,  comme  U  par ok  par  le  titre  que  nous  rappor- 
tons parmi      preuves  à  la  tin  de  cet  ouvrage. 

En  i)o8.  Mathieu  des  EJTarts  £T^ued'£vreizx  pria  Philippe 
k  Boulanger  Evêque  de  Séezt  de  bénir  à  Paris  une  Abbefle  de 
S.  Sauveur  d*£vreux  »  qui  y  étoit  alors.  Ce  fut  auffi  dans  ce 


ipiegne,  ce  qui 

fur  un  fond  prockti  deCondé^  mailon  de  campagne  de  i'Bvê^ 
que  d'Evreux. 

En  1309.  il  pernii:  à  Guillaume  de  Tourncbii,  Seiî^ncur  de  ' 
Marbeuf ,  d'ériger  &  de  docter  à  perpétuité  une  Chapelle  dans 
fon  Château.  Il  y  eut  cette  même  année  une  Mefle  fondée  pour 
Ve  repos  de  Tàme  de  l'Evêque  Geofroy  de  Baf  >  comme  on  le  <^ 
Toit  dans  la  Charte  de  la  londationr  de  là  ChapeU&  de  S.  £u& 

fâche  »  011  on  lit  ces  paroles  :  Magifler  Cuitielmus  Ruandi  ;  • 

dif  \^<.Jmii  a»H9  1309*  in  nûfir(h  Cafitulo  nobis  humiliter  fuf^ 
fîic.iv'tti  auatenm  nuper  ohtinuijjet  duas  A-fiffas  in  Fcclefîa  Ebroi^ 
tenji  cdcvr^H  1  anam  pro  anima  hoTix  rucmorix  Domtni  Jut  Gaufridi 
de  Barfo)o  cjtéonâam  Ebronenfis  Epijcop! ,  tyc.  Quelques  Ecrivains 
aïauc  vu  dans  un  rëe iilre  de  T Abbaie  de  S.  iaurin,  fcellé  du 
fceaude  l'Officialité  d'£yreax ,  que  le  Siège  Epifcopal  écoit  - 
vacant  en  1 310*  ont 'cm 'que- Mathieu  des  Eflarts  écoit  more 
Tannée  pvéicédente  :  cette  conjeâure  eft  mal^fondée.  Il  mouruc 
Je  premier  Octobre- 1310.  &  la  vacance  ne  dura  que  le  reftc  de  ' 
cette  année.   On  voit  dans  la  Chapelle  de  S.  Claude  dans 
l'Eglife  Cathédrale  fon  rombcau  enfoncé  dans  la  muraille,  ÔC^ 
aU'deflus  la  repréfenration  en  pierre  fans  aucune  cpitaphe.  11 
fie  préfenc  ,  on  ne  fçaic  en  quel  temps  ,  à  cette  tglife  d'une  ' 
chaffè  d'argent  doré,  qui  rcpréfcncc^le  chef  de  S.  Mathieu,  o» 
l  un  dit  qu  il  y  a  une  partie  du  crâne  de  ce  Saint* 
'  11'  eft  clair  que  Raotu<d'£lbeu  f ,  ou  d*£lbaê  9  feloo  Tancienne      f  r*  ' 
manière  de  prononcer  t  Marbuë ,  CJuittebuc  ,  pour  Marbeuf,  ^ti^ju^^ 
Quitcebeàf»  fut  Evêque  d*£vreux  en  l'année  131 1.  Cela  fe  «mi.i}tu* 
prouve ,  parce  qu'en  cette  même  année  il  érigea  dans  fon  Dio^ 
«cfcprès  d*Elbeuf,  TEglife  coîIén;iale  de  la  Saulceyc  ,  &  qu6  • 
cette  fondation  fut  faite  ions  l'invocation  de  S.  Loiiis  par 
Guillaume  d'Harcourt,     Jeanne  d'Avaugour  fa  femme.  Le 
&o^PhiLippç  le  ^  donna  pçuj:  cec  effet  les  Lettres  patentes^* 
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pour  rétablifloneuc  de  cette  Ibodatk» ,  à  laquelle  il  prenoîc 
unérêc  par  la  confidération  du  S,  Patroo  *  &  par  l'eftime  qu'il 
«voit  pour  le  fondacear.  On  peut  voir  les  Leoies  de  ce  Roy  à 
la  fib  de  cet  ouvrage  parmi  les  preuves. 

Ce  Prélat  aflîfta  enfuite  à  un  Concile  Pro  /incial  tenu  au 
Pont-de-Larche  ,  où  les  Templiers  de  Norm:îniiic  tarent  con- 
damnez ,  &  leur  Ordre  fupprimé  par  ce  Concile  &:  par  un 
décret  du  Pape  Clément  V.  &  leurs  biens  contifquez  &  appli- 
quez aux  Chevaliers  de  l'Hôpital  de  Jean  de  Jerufalem.  C'cft 
de-la  que  prennent  leur  origine  toutts  les  Commanderies  du 
Royaume»  comme  on  voie  daos  le  Diocèfè  d*£vreux  >  encre- 
autres  celle  de  S.  Eftieone  deRennaville«  d^endante  de  TOr- 
dredes  Chevaliers  de  Malrhc. 

En  13 14.  il  foufcrivit  à  quelques  Chartes  de  l'Abbaïe  dt 
S.  Taurin,  &  on  croit  qu*il  mourur  vers  la  fin  de  cette  an- 
née. On  fait  fon  anniverfaiie  dans  1 1  glife  Cathédrale  le  5. 
de  Juin  ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Isécrologe  de  cette 
Eglife. 

1»  Gaufridei  ou  Geofroy  du  rkuis,  ou  du  I  kxis,  lui  fucce'da 

•u  p^Tis"  s',  au  gouvernement  du  Diocèfed'ivrcux.  Il  fut  fait  Evêque  vers 
«do.  13  4-  la  nn  de  cette  année.  Les  preuves  qu'on  en  a»  fe  cirent  de  dif- 
férentes Chanes  aufauelles  il  a  fouîcrit  >  comme  de  celle  du 
Chapitre  d'Evreux  cie  1515*  1318. 13x1.  1514.  de  celle  de  l'Ab- 
baïe de  Conches  151^.  1517.  1311.  de  celle  de  l'Abbaïe  de  S. 
Sauveur  en  131S.  de  celle  de  S.  Taurin  en  1320.  Il  confirma 
auflî  la  même  année  la  fondation  des  Chapelles  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Jean  dans  i'E^life  Colkgialc  de  Vernon ,  puis  il  donna 
des  Lettres  de  confirmation  pour  l'union  de  la  1  aroilTe  de  S. 
Martin  de  la  Corneille  à  i'hglife  Collégiale  Je  ia  Saulccye  > 
dont  on  verra  la  copie  parmi  les  preuves  de  cet  ouvrage.  Ce  fut 
auffi  lui  qui  en  1318.  inftitua  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  la  Eêie 
du  Saint  Sacrement  »  qui  avolt  été  écablie  à  Roiien  Tannée 
précédente. 

La  même  année  que  Geofroy  du  Pleflîs  fut  fait  Evoque 

d'Evreux  ,  mourut  à  Paris  Marguerite  d'Artois  Comtcfle  d'E- 
vreux. Elle  fut  inhumée  au  milieu  du  Chœur  des  Domîni- 
quains  de  la  rue  Î!>.  Jacques  dans  un  tombeau  de  jafpe  ,  d'al- 
bâtre ^  de  marbre  ,  qui  lubriitc  encore  aujourd'hui  dans  le 
Choeur  de  cette  Eglife. 
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I.C  premier  de  Juillet'  1515.  Louis  Hucîn  »  fils  &  fucceflienr 
Philippe  le  Bel  ao  Royaume  de  France,  it  no  traicé  avec 
fi>n  oncle  Loiiis  Comte  a*Evreux  j  qui  accommodoit  l'un  £c 
l'autre.  Le  Koy  Philippe  le  Hirdy  avoic  donné  pour  appanagc 
à  Loiiis  fon  troifiéme  rils  le  Comcé  d'Evreux  ians  lui  en  don- 
ner le  revenu.  Philippe  le  Bel  qui  lui  fiicccda,  voyant  que  fon 
frère  n'avoic  qu'un  titre  qui  ut  lui  produifoit  rien  ,  voulut  éta- 
blir un  fond  pour  fon  appanage ,  &  lui  donna  le  revenu  du 
Comcé  d*£vreux,  avec  mille  &us  de  rente  à  prendre  tous  les 
ans  fur  le  créfor  Royal.  Mais  il  fe  trouva  que  Teftimation  que 
le  Roy  en  avoit  faite,  écoic  debeaocoup  flipérieure  au  revenu 
effectif  de  ce  Comté.  Il  en  étoit  convenu  lui-m^me ,  avoù» 
qu'il  s  etoit  trompé  5  fon  fils  aîné  Louis  Hutin  ayant  pris  fa  placer 
fc  fi:  iultruire  de  cette  méprife  :  &  pour  dédommager  le  Comte 
d'Hvreux  fou  oncle  ,  il  lui  ailigna  de  plus  une  rente  de  huit 
milles  livres  pour  toujours  à  prendre  fur  fon  tréfor. 

Mais  comme  cette  ionimc  d  argent  étoit  confidérable  alors  & 
fort  à  charge  à  i*£tat  >  £c  que  le  Comte  d'Hvreux  n'en  étoic 
«as  mieux  payé»  le  Koy  convint  avec  ce  Prince  de  lui  donner 
les  terres  que  pofl*édoit  Anguerran  de  Marigny.  On  venoit  dé- 
faire le  procès  à  ce  Miniftre»  il  avoit  été  condamné  à  mort  >  & 
fes  biens  coofifaaeKau  Roy»  fous  prétexte  de  forfaiture  5c  de: 
concuflioUi  Ils  furent  donnez  au  Comte  d'Evreux  en  échan-gc 
de  la  rente  de  Scoo.  liv.  ils  confiftoienc  en  la  terre  de  Marigny- 
&  toutes  fes  dépendances ,  les  terres  de  Bclcncomhre ,  de  Lon- 
guevillc-Giffard  ,  de  Saiiqueville,  d'Anncfcanville ,  de  Lon- 
gueil-jburmcr  ,  uc  Ciiailly  t  avec  toutes  les  mailoiis  ,  tiiaieaux, 
forterélTes,  rentes  tc  revenus  dont  joûiflcnc  auparavant  Aoguer- 
ran  de  Marigny  >  8c  beaucoup  d'autres  droits  qui  y  étoient  at- 
tachez >  comme  on  le  peut  voir  par  l'afte  rapporté  parmi  les- 
preuves- 
La  même  année ,  le  Comte  d'Evreux  accompagna  le  Roy 
Louis  Hutin  fon  neveu  dans  fon  voya-ge  de  Flandres,  où  les 
confcils  étoient  ncce{raires  à  ce  Roy  ,  qui  contre  l'avis  de  fon- 
©nclc,  s  etoit  engagé  mai  à  propos  à  faire  la  guerre  au  Comte 
de  Flandres.  L'année  fuivantc  1516.  ce  Roy  étant  mort  fubite- 
ment  le  5.  de  Juin ,  eut  pour  fuccelfeurà  la  Couronne  fon  frère 
Philippe  >  dit  le  Long.  Ce  nouveau  Monarque  fur   fin  decette • 
année  au  mois  de  Janvier,  le  lendemain,  de  fon  Sacre  à  Reims» 
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éleva  à  la  dignité  de  Pair  Loiiis  fon  oncle ,  &  le  Comté  d'Evrcur 
€n  Pairie  perj^étuelle  ,  au  même  i'^Qg  ^  mêmes  privilegej 
que  les  premiers  &  anciens  Pairs  de  rrance  t  comme  on  le  peuc 
voir  dans  les  Leccres  patentes  que  Aous  rapponoas  parmi  nos 
preuves  i  la  fin  de  cec  ouvrage. 

En  1317.  Philippe  le  Lone  aïancdeGein  de  retirer  des  mail» 
..de /on  onde  JLoûis  Comce  d  hvreux  les  rerres  de  Marigny  poisc 
des  raifons  particulières ,  pour  les  rendrei  à  ce  que  difTnt  quel- 
ques Auteurs ,  aux  enfans  d'Anguerran  ,  qu'il  croïoit  injuflre-^ 
ment  condamné.  11  donna  au  mois  de  Décembre  des  Lettres,, 
par  lefquclles  il  déclare  que  fon  oncle  à  ia  requête,  lui  a  re- 
rnis  encre  les  mains  iaterxe  deMarigny ,  donc  il  veut  que  l'on 
.fafle  au  plûtôt  l'eftimation s.&.promec  de  Jui. faire  aiTeoir  le 
prix  de  ladice  terre  »  ayec  trois  mille  livres  de  rente  qui  lac 
.etoienc dûCsdu  recède  l'aflîete  de  fon  appanage d'Evreux  fur 
Jes  t>iens  £c  terres  que  pofTédoit  la  Reine  mere  dudic  Comte 
après  fa  mort.  Il  ordonne  aufll,  que  cependant  le  Comte  d'E- 
vrcux  foie  payé  du  revenu  4e  la  terre  de  Marigny ,     des  trois 
mille  livres  fur  fon  tréfor.  Ces  terres  que  polfédoit  la  Reine 
Marie  >  font  les  Châteaux  ÔC  ViUei  de  Mantes,  de  Pacy  ,d'Aner, 
de  No^encde-Roy.,  jde  Monçhauyec^.die  Brev.aLfiC  autres  lieux., 
.  avecxoiBs  Jeors  droits. 

Comme,  dans,  ce  temps  lly  avoic  de  erandes  cODtéfhtiooseo 
;France  au  fujet  de  la  iucceflîon  à  la  Couronne  >  les  uns  vou- 
;  lanr  qu'elle  appartînt  de  droic  à  Philippe  le  Long  <^u\  étoic  déjà 
jifacré ,  ôc  qui  en  joiiilîoiti  les  autres  voul  inr  h  déférer  :\  Jeanne 
,  de  France,  fille  de  Loiiis  Hutin.  Le  chef  de  ce  parti  étoic  Eu- 
.  des  Duc  de  Bourîroo-nc  ,  oncle  de  cette  PrincefTc.  Il  défendit 
autant  ou  il  pue  lepréceudu  droic  de  cette  jeune  Princeflci  mais 
çnfin  il  le  borna  à  redemander  les  Comtez  de  Champagne  &  de 
Brie.  Le  Roy  Philippe  ufa  de  toute  fon  indnftrie  Se  de  toute  fa 
modératipnpour  ramener  à  lui  cet  efprit  qulluiécoicfioppofi^ 
il  tâcha  de^onvenir  avec  lui.  11  y  eut  un  traité  entre  ce  Roy 
pour  lui  &  pour  fcs  fucceGcurs  d'une  part»  6c  entre  le  Duc  dé 
Bourgogne  ,  Agnès  fa  mere,  &  Jeanne  fa  nièce  ,  fille  du  Roy 
Louis  Huiin  d'autre  part  j  parce  traité,  le  Roy  aflîgne  quinze 
mille  livres  de  rente  fur  le  Comté  d'Anc;oulâme  a  Jeanne  fa 
niéce,  &i  lui  donne  cinquante  milic  Uvics  pour  acheter  d'au- 
itres  (errcis  .avec  çiire  de  Pairie    iSaronie»  qui  ne  feront  poiqjc 
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^ifécs  i  &  ordonne  que  s*il  meurt  fans enfans  mâles,  les  Coni;. 
tez  de  Champagne  &:  de  Brie  paiïeront  a  Jeanne  de  France  (x 
nièce  pour  les  tenir  anlTi  enraii  ic  &  Baronie,  comme  le  doa 
précèdent  j  mais  t^ue  les  tjumzc  mille  livres  de  rence  &  les  cin- 
quante millç  livres  de  terre  retourneront  à  la  Couronne  ;  &  ea 
.coofet^ueoce  le  Doc  Eudes,  au  nom  d'Asoès  fa  mère  &  pour 
ladite  Jeanne  fa  nièce  «  céda  au  Roy  &  à  les  fucceflèors  tout  ce 
<|ue  pou  voit  pr. tendre  ladite  Jeanne  de  France  par  droit  d'hé- 
ritage ou  de  fuccelGon,  foit  de  pere»  foit  de  mère  dans  les  i 
Royaumes  de  France  &  de  Navarre»  &  dans  les  Comtezde 
Champagne  6c  de  Brie  ,  fan?  aucune  efpérance  de  retour  : 
qu'en  cas  qu'elle  meure  fans  enfans,  les  quinze  mille  livres  de 
rente  &  les  cinquante  mille  livres  de  terre-,  &  le  Comté,  fi  le 
retour  avait  lieu,  rcvicndroicnc  au  Roy  de  France  ;  &ilpro> 
-met  de  faire  ratifier  par  fadite  nièce ,  lorsqu'elle  aura  douze  ans  » 

celui  qui  fera  fon  mari  s  iàns  toutefois  que  ces  conventions  ' 
.&cssfaroles puifiènt  porter  aucun  préjudice  an  droit  de  Pairie . 
dudit  Ouc  de  Bourgogne  :  ils  ajoutent  encore  à  leur  con* 
«entioiii  que  le  recour  des  Comtez  de  Ciiampagne  Se  de  Brie 
aïant  lieu  au  profit  de  ladite  Jeanne  de  France ,  elle  n'en  aura 
la  poiîeffion  &  la  joiiilTance  qu'à  l'âge  de  douze  ans ,  Lju'ellc  ne 
foit  mariée,  &:  qu'elle  &  fon  mari  n  aient  ratifié  le  préfcnt  traité  j 
que  le  Roy  tiendra  leldits  Comtez  à  bail,  &  fournira  toutes 
chofcs  à  la  jeune  Princefle  :  qu  cntiu  elle  fera  mariée  au  Os 
aîné  de  Loiiis  Comte  d'Evroix»  ou  au  fécond*  iî  l'alné  mour- 
xoit ,  à  quoi  le  Comte  d'Evreux  confent  :  qu'on  fera  le  ma*, 
-riage  û-tôc  que  la  difpenfe  de  parenté  ièra  envoyée  de  Rome  > 
quoiqu'ils  ne  foient  point  en  i^c  j  &  que  cependant  après  le 
mariage  fait,  la  jeune  Princelfe  fera  mi(è  entre  les  mains  de  le,  p°^u  rs 
\^  Reine  Marie  fa  bifayeule  &  merede  Loiiis  Comte d'£ vieux»  ^  f>^" 
|)onr  avoir  foin  de  fon  éducation.  M»?tji7. 

Apres  cet  accord  agréé  de  toutes  les  parties ,  il  ne  fut  plus 
queiiion  q'-ic  de  ptuler  aduellenaenç  au  mariage  de  1  hilippe 
4'Èvreux  &  de  Jeanne  de  France.  Ils  n'écoient  point  encore 
tous  deux  »  comme  nous  l'avons  dit  »  dans  un  âge  nubile.  Ce 
]i*él^it  pas-là  le  plus  grand  point  :  ils  étoient  très>proclies  pa- 
xeus  &  a  un  degré  prohibé  i  il  falloic  donc  peofer  k  obtenir  une 
difpenfe  de  Rome.  Le  Roy  Philippe  le  Long  qui  avoic  cette 
pmre  i  «car  >  &  qui  la  vouloit  prompteinatt  fiair ,  £e  char- 
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gca  d'en  écrire  âu  Pape  Jean  XXII.  &  de  lui  en  demander, 
la  difpcnfe.  Le  Pape  lans  différer  ,  la  lui  adrcfîa.   Il  cxpofa 
d'abord  dans  cecte  Bulle  la  défenfe  de  l'Eglifc  fur  les  maria- 
ges entre  parens  ,  &  l'autorité  du  fouTerain  Pontife  pour  en 
dirpenfer  :  il  rapporte  enfuite  la  (Application  tjui  lui  avoic  cié 

Ï»réfentée  de  la  part  de  $2  Majefte  pour  le  mariage  de  PhU' 
ippe,  fils  zM  da  Comte  d*£vreax  &  de  Jeanne ,  nlle  unîqiie  * 
du  R07  Louis  Hutin ,  pour  lef^els  ooaToit  d /ja  fak  un  traité 
de.marisçe.  Il  en  accorde  la  diipenfe  en-  confidération>  De 
leur  qualité»  i".  De  la  paix  que  ce  mariage  procurera  dans  tout 
le  Royaume.  3^  Afin-cjoe  le  Roy  puiffc  pUis  aifément  exécuter' 
le  voyaj^e  qu'il  avoir  dcflein  de  faire  en  Terre-Sainte. 

Le  Pape  adrefle  encore  une  commilîlon  pour  le  même  fujet 
en  forme  de  Bulle  à  l'Archevêque  de  Roiien,  &  aux  hvcques- 
de  Laon  6c  de  Mande  >  dans  laquelle  il  expofe  que  l'Eglife  per- 
met quelquefois  aux  perfoanes  de  qualité,  ce  qu'en  certaine»^ 
occanons  die  défend  au»  autres lorsqu'elle  efpere  les  rendre 
plus  dévots  à  TEiglife  Romaine,  &  plus  zâezpoar  la  gloire  de 
Jefus-Chrift.  Il  rapporte  enfuite  l'inft'ance  &  l'emprciTement  du' 
Roy  pour  le  mariage  de  Philippe  d'Evreux  &:  de  Jeanne  de- 
Erance ,  &  en  même  temps  pour  le  mariage  du  Duc  de  Bour- 
go!;nc  ,&:  de  Jeanne  fiUedudit  Roy  Philippe  le  Long  :  il  rapporte 
de  même  que  dans  la  préct'dcnte,  lei  motifs  qu'il  a  d'acct>rder 
ces  difpcnfes  j  puis  il  leur  donne  commiflTion  d'informer  du  fait 
&  de  la  bienf<fance  de  cette  affaire  ,  de  donner  les  dirpenfès- 

2 u'ils  jugeront  honnêtes  8e  raifonnables  $  de  déclarer  légitime^ 
is  enrans  qui  naitront  de  ce  mariage,  de  lui  faire  fçavoir  ce 
qu'ils  auront  fait  fur  ce  fujec.  On  peut  voir  ces  fiuHes  dans  les 
preuves  que  nous  donnons  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Le  Comte  d'Evreux  n'avoic  qu'un  très- grand  fujet  d'être  con-* 
tent  de  la  conduite  que  le  Koy  tenoit  à  fon  égard  ,  qui  doii<^ 
Doit  plus  à  fon  fils  en  lui  fiifânt  époufcr  fa  niccc ,  qu'il  ne  don- 
nolt  au  Duc  de  Bourgogne  en  lui  donnant  fa  fille  j  puifque  le 
âls  du  Comte  d'Evreux  avuit  au  moins  les  efpérances  des  Com-' 
tez  de  Champagne  &  de  Brie  &  du  Royaume  de  Navarre ,  ôC 
snême  de  celui  de  France  s  au  lieu  que  le  Due  de  fiourgbgnenè  ' 
▼oyoit  ces  chofès  qu'en  éloignefflent ,  &  n'avoif  quie  le  vaiii 
plaifir  d'y  afpirer*  •     •     .  •  » 

Au  miiieade  ce  cmtcentemeu»  le  Comte  d^vreax  oc  la^ 
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folc  pas  de  reilencir  quelques  peines.  Il  ne  recevoir  rien  du  tié- 

for  du  Roy  î  fc^  rentes  ne  lui  étoienc  point  payées»  &  Ïcsari6'agcs 
s'accumuloieoc  de  plus  en  plas.  Il  fot  oblîç^é  d'en  porter  fa 
•plaluce  à  ce  Monarque ,  qui  pour  le  facisFaire,  donna  en  fa  fa- 
veur de  nouvcUts  Lettres  patentes  que  l'on  verra  p:îrmi  les 
preuves^  Il  reconnoîc  d  auord  que  le  Comte  d'iivrcux  fon  oq- 
<cle  dans  l'affiece  de  ùm  ^ana^e ,  aroit  été  trompé  de  trois 
-mille  lirm  de  fente»  donc  il  n  avoit  poîoc  encore  été  rtom- 
penfé ,  comme  il  devoit  Têtre.  Il  recoanotc  auffi  qo*il  a?oit  re- 
xiié  de  Tes  mains  la  terre  de  Marigny  >  qui  lui  avoit  été  duo- 
née  par  le  Roy  Louis  Hutin  >  pour  laqueluB  il  lui  doic  an  teat» 
iplacemenc  ,  &  veut  inceffammenc  l'afl^gner  :  îl  dit  que  c'eft 
pour  ce  lajet  qu'il  a  fait  cftimer  les  terres  dont  joiiît  la  Reioe 
mcrc,  qu'il  déclaredevoir  lui  appartenir dès-à-préfent  ,jufqu*à 
la  concurrence  de  la  fomme  deui.  5000.  liv.  de  rente  ,  &  de  ce 
^ue  la  terre  de  Marigny  fera  eftimée.  II  ordonue  enfin  très- 
expjreiTémeac  qae  cependant ,  iufqu'à  la  mort  de  la  Reine  mere» 
U  fvçoiTe  fur  le  treibr  Royal  ladite  fomme  de  |ooo.  Uv«  de 
xentef  &  la  fomme  que  la  tene  de  Marigny  fera  dans  peu  eC^ 
timce  valoir  de  revcnn* 

Après  ce  traité  ,  on  exécuta  ce  que  le  Roy  défiroit  le  plus  î 
c  etoit  le  mariage  de  Philippe  d'Evreax  avec  Jeanne  de  France. 
11  fut  célébré  eo  prélence  du  Roy  Ôc  de  coûte  la  Cour  qui  ap- 
|)laudit  à  cette  union.  Toutes  les  lolcmnirez  étant  achevées,  la 
jeune  Princeile  qui  n'avuit  que  lept  ans ,  fuc  raife  entre  les  maint 
de  la  Reine  Marie  fa  bifayeulei  &  l'ayeule  de  fon  mari  Phi* 
lippe  t  qui  n*eB  avoit  que  treize. 

Le  Cooice  d'Evreox  voyant  cette  affiiiie  finie  lelon  (es  défîrs« 
penfa  à  mettre  ordre  à  Tes  affaires  :  &  pour  ne  les  pas  laiflèr 
a  débrouiller  à  fes  enfans  ,  il  fit  avec  maturité  Ton  teftament» 
parce  qu'il  écoît  de'ja  très- âgé,  &  qn'il  fe  croyoit  proche  de 
fon  terme.  Ce  Prince  écoit  naturellement  cxa£k  ôc  rangé  :  auif» 
n'eucrii  pas  de  peine  avec  l'attention  qa  il  y  apporu»  à  les  mec* 
tre  en  ordre. 

Mais  malgré  cette  précaution  ,  ayant  remarqué  quelqoe 
'camps  après  qu'il  y  avoit  tm  endroit  lor  Tanide  de  ia  fuccef* 
£00 s  qui  ponrroit  laiie  de  la  difficulté»  &  peu^êcre  devenir 
|V>Gcauon  de  quelques  femences  de  querelles  parmi  fe» enfans  » 
îl  iîç  msj^xi^sjm  partage  diilingqé  de  fcei  rcftaaatnr»  oàitdk 
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t[\jc  les  dernières  volontez  de  Thommc  font  bien  ordonnées; 
lorfqu'elles  pourvoient  au  falut  de  leurs  propres  ames  ,  &;  à  la 
paix  de  ceux  qu'ils  laiiïcnt  héritiers  de  leurs  biens  3  qu'il  a  fé- 
rieiifemenr  penfé  A  la  manière  dont  il  pou  voit  faire  un  plus  juftc 
parcage  encre  les  enfans,  tant  de  les  biens ,  que  de  ceux  de  leur 
niere,  félon  leur  âge>  leur  cooditioa  >  &  les  Coûcumes  àuyàh 
oii  ils  étpienc  fitacz»  9l  'û  j^rocefte  aa*]l  q'cd  a  ufé  de  la  (one 
flue  pour  leur  plus  grand  bien.  Il  adjuge  à  chaewie  de  fes  filles 
lept  cens  livres  de  rente  i  &  vingt  mille  livres  une  fois  payéei 
après  fa  mort.  H  adjuge  à  fon  fils  Charles  puîné  fix  mille  livres 
de  rcnce  î  5c  il  détermine  les  terres  fur  lefquelles  ledit  Charles 
&  chacune  de  fes  filles  tirera  ion  fond,  donc  il  veut  qu'ellei 
le  contentent,  quant  a  la  rigaenr  il  vaudrort  moins>  &  il  veut 
^u'il  leur  demeure)  auand  même  il  fe  crouveroit  valoir  plus.  H 
laiilè  à  Philippe  fon  ms  aSné  la  Comté^Pairie  d^Evreux,  &  tout 
le  relie  de  fes  bietis,  à  la  charge  d'acquiter  les  femmes  qu'il  a- 
deftinées ,  &  de  livrer  k  fes  frères  9l  foeurs  les  terres  qu*il  leur  a 
adjugifesi  il  déclare  en  même  temps  que  par  ce  partage  il  ne 
prétend  pomt  déroger  a  aucune  des  elaufes  de  fes  teftâmens  U 
codicilles  >  mais  feulement  éclaîrcir  ce  qu'il  y  nvoir  d'obfcur*, 
&  délivrer  les  amis  de  iês  enfans  de  la  peine  qu'ils  auroient  eu 
à  faire  la  liquidatron  de  leurs  partages.  Enfin  il  condamne  ce^ 
lui  de  Tes  enfans,  qui  contreviendra  audit  teftament  6c  parcage 
àla'ibmme  de  soooo.  liv*  au  profit  des  autres  qui  s*yJk>ûmec« 
tront  f  8e  (bus  la  même  peine  il  ordonne  à  chacun  de  iès'  en<i> 
fans  venanc  en  âge  i  de  ratifier  le  préfent  parcage }  &  fuppliels 
.Koy  de  vouloir  le  confirmer  de  fon  autorité  Royale  :  ce  qu'il' 
accorde  par  des  Lettres  patentes  ajoûtécs  à  la  fin  de  ce  psurtage*- 
L'ua  &l  autre  lonr  parmi  les  preuves. 

Cette  précaution  du  Comte  d'Evrcnx  étoit  fage,  &  H  eut  rai- 
ibn  de  la  prendre  de  bonne  heure.  M  avoit  fait  ce  partage  lo 
l6»  de  Jum  1318.  &  il  mourut  à  Paris  le  i^.  de  May  131^  dans 
foi^Hâtel  d'Evfeuz  «u'iU^oit  iak  hSiâtr  9c  dont  U  avoit  acheté 
le  fond  de  Raoul  de  Praede  Avocat  en  Parlement  >  &  de  Jeanne 
du  Châtel  fa  femme,  fitoé  au  Faubourg  S.  Germain»  ^  V&k^ 
droit  011  font  aujourd'hui  les  loges  de  la  Foire  :  fon  corps  re^ 
pofa  quelques  jours  dans  cet  Hôrcl ,  puis  il  fut  porté  au  milicif 
d'une  pompe  funèbre  aux  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques ,  dans 

k  laêine  (oinbuu  que  U  f  ûoccife  Mai^uerite  ia  Umaç*  14 
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Cardinal  de  Gauiip  fie  la  cérëmoiiie  des  obfeqaes»  aolquell^ 

le  Roy  afïîfta  avec  toute  la  Cour. 

Ce  Prince  ëcoic  droit ,  iinccre  ,  prudent ,  aflEable  ,  doux  & 
pacifique  :  il  avoit  beaucoup  de  religion  ,  beaucoup  d'atrache- 
mcm  pour  le  Roy>  beaucoup  de  zélé  pour  la  tranquillité  pu- 
blique Sa  maxime  ordinaire  étoic,  qu'un  Prince  n  etoit  vraie- 
ntDt  grand  qu'à  proporcion  qu'il  ëioit  foûmis  i  Dieu  ,  à  (oit 
SoQvtraia  de  aux  Loix  de  l'Etat.  l\  éioic  d*aa  bon  confeil  de 
pour  les  affiiires  civiles  &  pour  les  affaires  de  la  guerre  :  il  dl» 
iou-qu'oo  ne  dévoie  craitier  celtcs-ci  que  dans  la  ?ûë  de  par- 
venir à  une  paix  durable ,  &:  celies-la  que  pour  le  repos  &  le 
bonheur  du  peuple.  Les  Rois  qui  fe  fervirent  de  fes  confeils, 
B eurent  jnmais  lieu  de  s'en  repentir,  &  l'Hiiloire  avec  raiion 
blâme  ceux  qui  ne  les  luivireiic  pas. 

Peu  de  mois  avant  fa  mort ,  un  Chanoine  d'Evreux  allant  à 
«liBUic  aux  Noétoroes  «  fat  aflaffioédans  une  petite  roë  qui  s*ap- 
pelloic ,  comme  aujourd'hui ,  la  rue  de  Kavelio  i  &  qui  conduis 
Lit  du  Château  dans  la  rue  de  S.  Nicolas  pour  aller  en  TEglife 
€aihédralc  s  ce  Prince  Ht  faire  pUifîeurs  intbrmatioos  fans  pou* 
voir  découvrir  routeur  de  cet  alTaffinat  y  il  fit  fermer  cette  rue  , 
où  il  s'étoit  commis  pour  arrêter  dans  la  fuite  de  pareils  acci- 
dens.  11  renouvella  aufli  par  Ion  relbmenr  le  privilège, qui  ac- 
cordoit  aux  Doyen  &:  Chant>iaes  de  ce  lieu  de  prendre  dans  I» 
forêt  d'Hvreux  des  perches ,  des  échalats,  &  tout  autre  bois^ 
pour  fe  chauffisr  »  8e  pour  la  réparation  do  leur»  maifoos  &  fur^ 
tout  de  kur  EgUre*- 

De  Louis  de  France,  fils  de  Philippe  le  Hardy  &  Comte 
4'Evreux  ,  &  de  Marguerite  d'Artois  fa  femme»  font  fortif 
deux  fiÎ5,  &  trois  filles,  i .  Jeanne  d'Evreux  ,  rroifiémc  femme  di» 
Roy  Charles  le  Bel,  mort  ie  4.  Mars  1370.  a-  Philippe  Comte 
d'tvrcux,  qui  fut  mariç  à  Jeanne  de  France,  fille  unique  du 
Roy  Louis  Hutin.  j.  Charles  Comte  d'Bcampe,  qui  eut  pour 
femme  Marie  d'Efpagne ,  fiUe  de  Ferdinand  Prince  de  Caiiiile  y 
tué  dans  un  combat  entre  Jean  de  GbiUoos  A:  lé  Duc  de  Bour* 
gogne  en  4.  Marre  qui  foc  mariée  à  Jean  troifiéme  de» 
Bom ,  Ouc  de  Brabant.  5.  Marguerite  qui  époufa  Guillaums 
IXL  Comte  éù  Boulogne  U  d'Auvergne* 
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'  ^  •  ■     ..  ,  Il  ■■■■■I» 

CHAPITKEXXX. 
Pkliffe  OÊK^mi  Comte  iEvmXt^E^iydi 

Ami.  i|a«.  r\  H I  L I  p  p  E  t  <iic  le  Bon  ou  le  Saee»  cntra-en  pofTeilîoode 

I    laCofiicé-Pairie  d'Evreux  immédiatement  après  la  mort 
■4e  {on  pere  Loiiis  d«  France.  1!  avoir  érë  marié  rannée  d'au- 
paravanc  avec  la  PrinceiTe  Jeanne ,  ûUe  unique  du  Roy  Louis 
•Hucin.  Comme  ce  Roy  en  mourant,  n'avoic  lailfé  que  cette 
^îUe  de  Marguerite  de  Bourgogne  >  &  un  fils  poMume  nommé 
Jean  >  de  Clémence  de  Hoqgne  U  {ecoode  femme ,  lequel  ne 
vécue  que  fepc  ou  hok  jours  i  la  Couronne  de  Navam  qui 
ci'étoitfKMOC  lu  jette  à  laLoy  Salicjue,  apparcenoic  de  dfoic  à 
Mte  jeuoe  PrinceiTe  :  mais  elle  q  en  jouit  pas  aiifli-côc  qu  elle 
^volc  Son  oncle  le  Roy  Philippe  le  Long,  s'enempara4'abor4 
;aprèsla  mort  de  Ton  frère  Loiiis  Charles  Te  Bel  troifiéme  frerc» 
jquj  lui  fucceda  en  13x1.  en  tic  de  même ,  èi  ne  crut  pas  devoir 
sil->andonner  un  Royaume  que  fon  frère  lui  avoit  lailTé.  L'âg« 
4u  jeune  Comte  d'iivrcux  à:  de  la  Comteffe  fa  femnîc  ,  encore 
■plus  jeune  que  lui ,  lailToic  le  Roy  dans  une  joûidance  paifible» 
.tandis  que  ces  jeunes  époux  qui  n^babicoienc  point  encore  en^. 
jernblci  ne  s'occupoient  4le  nen  moins  que  de  ce  qui  concer« 
iioic  leur  propre  avantage.  La  jeune  PrincefTe  étoic  élevée  dans 
Tinnocence  fous  les  yeux  de  fa  bifayeule  Marie  de  Brabant  » 
Teuvede  Philippe  le  Hardy  ,  Reine  d'une  vertu  &  d'une  piété 
rare.  Mais  tWt  fut  privée  en  peu  de  temps  des  avis,  des  leçons 
&i  des  exemples  de  cette  grande  R^in£;«  qui  mourut  le  il.  de 
Janvier  de  l'année  1311. 
f».         Après  Geofroy  du  1  lelTts,  le  Siège  de  l'iieUfe  d'Evreux  fut 
AND  RI  AI  OCCUP  é  par  André  de  rifle-Adam.  Il  écoiçde  Pilluftre  famille 
Îoam'  *cU:  4' Adam  de  Villiers.  qui  bâtit  fur  deux  iOes  que  forme  la  ri^ 
viere  d'Oife  au  baa  aune  colline»  un  bourg  qu'il  nomma  da 
fon  nom  l'Ifle- Adam ,  fur  les  confins  du  Beauvaifis  dans  le  Dio« 
cèfe  de  Paris.  11  étoic  Doyen  de  TEglife  Cathédrale  d'Evreux, 
Profcfleur  en  droit  Canon ,  &:  Concilier  du  Roy  Charles  I  V. 
dit  le  Bel,  lorfqu'il  fut  appelle  à  l'Evêché  d'Evreux.  1!  n'eut 
ijue  tr^-peu  de  temps  le  gouvernement  de  cette  Egiife  >  puif- 
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qpi'il  nxmrat  1*^0  1317*  Il  fut  bJumé  dans  le  Chapitre  de 
WB^Dmc  du  Val  de  I  I  fie- Adam  9  lieu  de  la  fépulture  des  Séir 
gneofs  de  ce  Bourg.  Voici  ce  que  porte  fon  épitaphe  :  Hit 
tet  D,  J7.  jidam  dt  Jnfitia  Vecams  ilt^us  in  Efijcopttm  Ehmanjtm^ 
ConfiUarius  régis  Caroli  ,  <^  fuit  Profejfor  Uçum  in  iccretis  ,  qtth 
ûki/t .  -  .  .  .tr'«p  î\ij.  cnjt:s  anima  requtifcat  m  f  ace.  Et  dans  uft: 
ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  d'Evreux  Hoi  d/c  «hnt  D.  jtf$^ 
dttas  de  Jnfuia  eUctus  confirmât  us  tn  Ejfjcopttm  Ehroitenfem. 

Belleforêc  parlant  de  la  VîUc  de.  Noyon  dans  fkCofmdgra-jj***'*^'» 
pbie,  dit  qu^en  131S.  GuilUame  Bertrand  fattxm£éréiie!îe^.}^^^^ 
yféché  d'Evreux  i  l*£vêclié  de  Noyon.  Non  ieuleiiKiitiiioiiit 
n'avons  aucunes  preuves  de  la  vérité  de  ce  fait ,  mais  Ma  en^ 
avons  même  qui  femblent  le  contredire  iM  1  eft  clair  que  ceitr    ■  *  ■ 
aonée  au  10.  de  Mars  le  Sicire  d'Evreux  étok  vacam:noàscû 
avons  la  preuve  dans  une  lettre  qut?  Guillaume  Archevêque  dcr 
Roiien  écrivit  au  Chapitre  d'hvreux  pour  lui  demander  la  per-- 
million  de  confirmer  &  de  donner  les  laims  Ordres  dans  la  Cha- 
pelle  du  Château  de  Pincer  ville  <\ih  lui  apparcenoit àc  ijui  étoir 
du  Diocèlè  d*£vreox  :  il  n'y  avoic  donc  poinr  alors  ét^vèopc»- 

Nous  voyons  que  Jean  de  Vienne  a  été  £v^qcie  ^Evreux: , 
dans  cette  même  aodée  »  &  il  paroic  que  «ooe  «Ut  ptûcard  îb 
Fa  été  vers  le  milieu  :  ainfi  il  ne  refte  aticmie  place  pour  GolW 
lauroe  Bertrand ,  à  nàoins  (]u*on  ne  prenne  le  pani  de  dire  qu'il 
a  été  nommé  Evêque d'Evreux  ;  &  qu'avant  qu'il  iKit  coofirméj» 
il  fut  transféré  à  l'Evèché  de  Noyon. 

En  1315.  le  i8.  Juin,  Charles  le  Bel  aïant  afTigné  à  Phittppe  Voy. 
Comte  d'Evreux,  à  canfe  de  la  Princefle  fa  femme,  la  fomme  ^][***' 
de  quinze  mille  livrer  de  terre  >  bL  lui  aiaiK  donné  pour  cela  ie 
C^mté  d'Angoulême  avec  toutes  fes  dépendances  >  il  donnai»^ 
des  Lettres  patentes  >  par  l«fqueltes  il  charge  M"*  Jean-de  -Roye 
Clerc  &  Kobèn  Retochoncnrer  >  de  fe  joindre  avec  le  BalUit 
de  Cutentin  pour  faire  fur  les  lieux  l'edimatioa  de  la  ChiUeUe-^, 
nie  de  Mortam ,  qui  devoit  lervir  de  fupplémenc  à  ladite  fornine: 
de  î^ooo.  liv.  qui  n'étoit  pas  remplie  parle  Comté  d^Angoii-^  * 
Icme  r  &  leu»^  ordonne  qu'après  l'eftimadoU .faite  >  ils  en  fai- 
Aiient  le  Co  iite  &  la  ComcelTe  d'Evreux.  •  ■  •  -  ' 

Les  Lettres  de  la  Pairie  d'Evrenx  y  par  lefquelles  le  Kof 
Philippe  le  Lohi;  avoir  érigé  ce  Comté  en  Pairie  en  faveur  da 
I.oiij3ile  Fraacc  Comte  d'Evreux^  de  tous  fes  defccodanir 
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ayant  été  perdues  «  Gliarks  le  Bel  en  délivra  de  nouTclIes  .il 
FhiHppe  Comte  d'Èvreux  p6ur  lui  &  pour  les  liérkien  de  çm, 
Comte,  dans  Icfqnelles  il  renfcrmoic  non  feulement  Evreux,, 
mais  encore  Nonancour  ,  LongueviIle>-G:ffart ,  Jes  terres  qu'il, 
avoit  dans  le  païs  de  Caux ,  Mantes ,  Mculant ,  Rreval ,  Paey  » 
Montohouvet  I  Ancc  ,  Nogent,  avec  coûtes  les  .ijipartcnanccs., 
àLLQuws  les  terres  qu'ils  avoient  acquifes  depuis ,  &  qu'ils  pour-^ 
foieot  acquérir  dans  I2  {uke  s  il  déclare  aufli  que  fans  avoir 

*^  '  ég^rdaax  Lettres  perdues». en  cas  qu'elles  fe  recrouvaflcnc^ 
celles-ci  tiendroient  lieu  des  précéden  tes ,  &  feroîent  originales^ 
Jiir  lefquelles  on  pourroit  (latuer.  Cec  %âfi  rapporté  parmi  Iqh 
preuves ,  cft  du  mois  de  Janvier  ^51^. 

Voy.  les  L'année  fuivante  1317.au  mois  de  Janvier,  comme  le  Comte 
îi»I*****^  &  laOomccÛed'Evreux  rcdemandoient  au  Roy  à  rentrer  daas 
les  Comtez  de  Champaenc  &:  de  Bric ,  fuivanr  l'accord  fait  en- 
cr'eux  ài-  le  feu  Roy  Philippe  le  Long  >  Charles  le  Bel  fit  ua 
nouvel  accommodement ,  .&  leur  accorda  encore  quelques  ter- 
res  outre  le  Çoncé  d^Angoulême  6claChâtelleoie  deMoruin^ 
afin  de  con&nrer  la  paix.entr'eux.  Charles  .d*£vseux  Comte 
d'Etampe,  îrctfi  du  Comte  d'Evrcux  ,  eue  au{G  parc  à  la  libé- 
salité  éa  Roy,  qui  lui  donna  £c  à  ^es  defcendans  quatre  mille 
Ji  vres  à  prendre  tons  les  ans  fur  Ton  tréfor  A  Paris,  comme  j! 
paroît  par  la  Charte  c^ijc  ikmîs  rapporcuns  parmi  les  preuves. 

Charles  je  Bel  ne  vécut  pas  long  temps  après  ce  traité  ,  car 
il  mourut  le  premier  de  Février  de  la  même  année  ,  ne  laiflant 
'  aucun  cofonc.inâk  des  jcrois  femmes  qu'il  avoit  époufées,  mais 
^  feulement  deux  fiUes.de  la  .dernière  femme  Jeanne  d*£vieux« 
^  \£Ue  du  Comte  Loilis.  Dans  ce  même-temps  cette  Reine  étoit 
groflè>&  on  rélblut  dans  les  JBtars  d'attendre  fon  accouche- 
ment ,  Scquc  cependant  Philippe  de  V^ilois  le  plus  -proche  de 
la  Couronne  1  feroic  déclaré  Régent  du  Royaume  pendant  la 
grofTede  delà  R»eine.  Mais  comme  il  arriva  que  la  Reine  ne 
mic  au  monde  qu'une  fille,  Philippe  de  Valois  qui  étoic  le  plus 
proche  de  la  Couronne,  fut  proclamé  Roy.  Ce  rut  alors  que  ce 
Eouveau  Monarque  pr^ilé  par  ia  confcience  ,  qui  lui  icpro- 
choit  de  retenir  on  Royaume  qui  ne  lui  apparçenoit  pas ,  le 
^      rcsHiti  â  la  'VriùctBo,  ^eimne  Comtefle  d*£vreux. 

T  o  A  tt  «  I  ■     Avant  que, de  paiTcr  plus  avant  »  nous  avons  à  parler  de  Jean 

"no  l'rr*'  ^  Vienne  JByêqued*£vrw.y  fucçelTi^r  pninjdiac  d'Aaiti 
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•^c  ri  ne  A  dira.  Le  Cacalogue  de  M.  le  Jaun'a  rien  die  de  lui, 
&i'a  entièrement  pa^Té.  Mais  Guiliaumede  Nangis,  donné  par 
Dom  Luc  Dachcry  ,  reconnoît  qu  il  d  éié  Evcque  d'£vreux  Teaut.  spi- 
i'an  1  ji8.  Il  eft  nommé  de  Vienne  ,  parce  qu'il  avoic  pris  naif. 
ûnce  dans  ane  bourgade  proche  de  Bayeux  »  nommée  Fiemu* 
Va  Chronique  de  Nangis  rapporte  qu'en  cette  année  le  Roy  de 
France  envoya  Jean  de  Vienne  Hvéqued*£vrcuxà  Ypres  éc  à 
Courtray»  6c  qu'il  en  fie  abbatre  les  portes  &  les  cours  :  Eoiomù 
Hcx  FranctJt  mi^ts  folemnihas  nuntii^  ,  Domino  fcilicct  Joanne  de 
Vienna  Eptfcopo  Ebrojcerfi  cum  multts  al/is  »  portas  de  Tpra  Cr  de 
Cortray  cum  turribm  àcjlrut  fecit-  Il  y  a  des  Ecrivains  qui  difcnc 
qu'il  fuc  transféré  au  commenccmciic  de  l'année  iuivàucc  lur  le 
oiége  de  1* Archevêché  de  Reims  ;  cela  paroîc  aflèz  probable 
iaivanc  le  Cootinaaceur  de  Guillaume  de  Nangis.  Il  n*eil  ^ic 
aucune  mémoire  de  lui  dans  le  Nécrologe  d'Evreux  :  ce  quifiûc 
juger  qu'il  n'eft  pas  mort  dans  le  Diocèfe. 
-  Dans  cette  même  année  les  Navarrois  ennuyer  d'être  gou- 
yerne7  par  un  Roy  éloigné  d'eux,  ajiprirenc  la  mort  de  Char- 
les le  BeU  &  que  la  Keinc  fi  femme  ecoit  accouchée  d'une  fille 

fodhume.  Ilspenfoient  des- lors  à  lecoiier  le  joug  des  Rois  de 
rance»  lorfqu'iis  furent  informez  que  le  Roy  Philippe  de  Va- 
k>»  qui  fuccedoit  à  Charles  ,  avoic  reftltue  le  Royaume  de 
Navarre.  En  même  temps  ils  s'aflembterent  dans  la  Ville  de 
Pampelune»  reconnurent  pour  leur  Reine»  Jeanne  de  France» 
fille  unique  du  Roy  Loiiis  Hutin»  comme  étant  fille  de  l'aîné» 
fils  de  Philippe  le  Bel,  lui  envoyèrent  leur*:  Députés  aufïî-bicn 
qu'à  l'hilippe  Comte  d'Evreux  Ibn  mari,  &  les  fupplicrent  de 
venir  en  Navarre  pour  y  être  reçus  &  couronnez  comme  leurs 
Princes  Icgicimcs.  Philippe  Se  fa  femme  y  entrèrent  au  commen- 
cement du  moii  de  février  de  l'année  ijx8.  &  furent  reçus 
mAçnifiquemenc  à  Pampelune  par  tons  les  ordres  du  Royaume» 
oii  ils  furent  facrez  &  couronnez  le  5.  de  Mars. 

Philippe  ayant  demeuré  quelque  temps  en  Navarre  pour 
régler  les  affaires  de  cet  état ,  y  laiiTa  la  Reine  fa  femme  ,  & 
revint  en  France  pour  affîfler  le  Roy  Philippe  de  Valois  dans 
fon  expédition  de  Flandre  ,  dont  les  fujets  s'ëtoicnt  révoltez 
contre  Loiiis  leur  légitime  Seiî^neur.  Il  fit  paroître  fa  bravoure 
&  fa  fidélité  en  cette  occafion ,  ou  les  tlamans  le  jettcrent  fi 
impétueufemenc  fur  la  tente  du  Roy,  qu'il  s'en^lhit  peu  qull 
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ne  demeurât  fur  la  place  >  ou  qu'il  ne  tombac  entre  leurs  itiaiot^- 
ïans  Tafliftatice  Se  la  valeur  de  Philippe  d'Evreux  qui  les  amufa  s 
pour  donner  le  temps  à  l'armée  de  s'afTembler  auprès  de  la  tencc 
&  de  fe  préparer  à  donner  la  batail'c ,  que  Philippe  de  Valois , 
réiini  avec  les  troupes ,  remporta  proche  de  CalTel.  Ce  fur  après 
cette  adion  que  le  Iloy  fc  jetta  au  col  de  Philippe  Roy  de  Na^ 
Yârre ,     lui  die  qu'il  lui  dévoie     la  viâoire  <5c  ia  vie. 

Après  cette  expédicion,  le  Koy  Philippe  d'Evreux  repailaeii 
Navarre,  ob  il  avoit  laifle  la  Reine  Jeanne  ù  femme*  Peu  de- 
temps  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fît  alTembler  les  Etats  dur 
Royaume  à  Pampelune.  Comme  les  Navarroi^ ,  pendant  l'abr- 
^encedes  quatre  Roisprécédens^s'étoteatabanidonnez  à  toutes* 
fortes  d'injallices ,  de  vols  &  de  cruautez ,  il  prit  foin  de  punir 
les  coupables,  en  intéreiîant  ia  nation  dans  leur  châtiment,  & 
en  conjurant  les  Utats  de  reprimer  ces  défordrcs.  On  publia  de 
nouvelles  Loix ,  &l  on  établit  un  nouveau  Confeil  compofé  de 
douze  Perfonnages  choids  entre  les  Nobles ,  connus  &  eAimez 
poiir  leur  fageiTe  >  leur  défiotereflemeat  ficleur  juiUce»  Ce  Codh» 
feil  fut  appelle  U  noavtm  Fort  de  ^àvam» 

Philippe  &  la  Reine  fa  femme  ayant  établi  tout  le  meilleur' 
ordre  qu'ils  purent ,  ils  y  laiiTéreDt  pour  Gouverneur  Henry  de- 
Solibert  fage  &  vaillant  Chevalier ,  puis  ils  repafferent  en  France 
où  ils  étoient  attirez  non  feulement  par  les  grands  biens  qu'ilf 
y  avoient,  niais  encore  j  lus  par  le  bon  air  du  païs  qu'ils  ai- 
moient  beaucoup  plus  que  celui  de  Navarre,  où  ils  ttoient 
obligez  d'être  fanscenc  en  gai  de  concre  les  chaleurs  du  climat  > 
&  encoreplus  contre  rin6deiité  &  les  mutineries  de  plufîeurs  de, 
kurs  fujets.  Ce  voyage  fe  fit  fur  la  fin  de  l'année  1551*  . 

La  Cour  n*eut  pas  moins  de  jbye  de  leur  retour  en  France  ^ 
qu'ils  en  curent  eux  mêmes.  Chacun  s'e  npreffa  de  les  voir  ,  6& 
de  profiter  de  leur  préfence  :  ils  faifoient  les  délices  de  tout  le. 
monde.  Pcnd.int  leur  féjour  en  France,  ils  faifoient  le  plus 
fouvenc  leur  dcnik  ne  à  I.vreux,  on  la  Reine  s'occupa  à  faire 
bacir  à  un  e|uart  de  iieue  de  cette  Ville  un  Château  qu'elle 
nomma  Navarre  »  &C  delà  Ht  conduire  un  canal  quipalTc  par  le 
milieu  de  la  Ville  >  &  fur  lequel  elle  venoit  en  bateau  à  Evreux 
dans  fon  Château^  Ce  fut  pendant  le  fêjour  qu'ils  y  firent)  aue 
la  Keinc  de  Navarre  accoucha  du  Prince  Charles^»  qui  fucced^ 
aux  Buts  de  fan  pere  &  de  mere. 
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Quelque  temps  après,  le  Roy  d*Ârragon  ayant  demandé  ca 
fnari;in;e  la  Princefle  Marie,  féconde  fille  du  Koyde  Navarre» 
pour  Dom  Pierre  Infant  d'Arragon  le  Roy  de  Navarre  écri- 
vit à  Henry  de  Salibert  Gouverneur  de  fes  Etats,  &  lui  or- 
donna de  traiter  de  cette  affaire  de  fa  part  avec  le  Kov  d'Ar- 
raeoQ.  11  promettoit  de  donner  à  cette  jeune  i  rincctie  ceQ|: 
mme  lirces  âe  douaire.  Le  Roy  d*Arraeon  Pagrea  ;  &  toutes 
les  parties  étant  d*accord  »  le  contrat  nit  figné      la  Ville 

.d'Arnca.  '  "  '' 

Alfonfede  Cadîlle  oui  ne  pouvolt  fooffrir  l'Arragonois,  ta 
reffentit  un  mortel  dëplaifir.  H  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  empê^ 
cher  ce  mariage  qu'il  envifagca  comme  un  lien  qui  devoit  lui 
être  funcfte.  11  s  efforça  de  gagner  par  toutes  les  promefles 
imaginables-  le  Gouverneur  de  Navarre,  &  de  le  mettre  dans 
fes  intérêts.  Solibert  n  écouta  rien.  Afluré  du  Roy  d'Arragon» 
il  fe  prépare  à  une  guerre  dont  il  étoit  menacé.  Il  diiboâs  fes 
troupes met  fes  gens  en'campaene.  11  fe  jette  dans  la  Caftille» 
&  sVmpare  d'abord  du  Monaf&re  de  Sciiero  que  les  CaftiU 
lans  aroiem  ufurpé  fur  la  Couronne  de  Navarre  :  mais  il  ne 
fat  pas  long-temps  fans  être  repris  par  les  CaiUUans.  qui  mi- 
tent toute  cette  contrée  dans  un  état  fi  a^reox  >  que  par-tout 
on  y  vcyoit  des  traces  de  leurs  cruautez. 

Le  Roy  de  Navarre  qui  étoit  à  Evreux,  ayant  appris  cette 
trifle  nouvelle,  écrivit  à  Gafton  Comte  de  Foix  ôc  le  pria  de 
lui  domicr  du  iccours.  Gafton  fe  tît  uo  honneur  d'aider  foa 
allié  8c  fon  ami.  IlpalFe  avec  fes  Bearnois  &  fes  Gafçons  >  9c 
rejoint  les  Navarrois  à  Viane»  entre  en  Caftille  >  &  rend  dou- 
cement aux  Caftilians  le  carnage  qu^ils  avôtent  fait  fur  la  fron* 
tiere  de  la  Navarre.  Il  fe  met  en  fituation  de  reprendre  Le- 
grogno,  &  en  feroit  venu  à  bout  fans  la  brave  réiiftance  d'un 
habitant  de  cette  Ville,  qui  foûtenu  de  trois  autres,  tint  ferme 
fur  le  pont  de  la  Ville,  &  empêcha  les  ennemis  d'y  entrer. 

'  Comme  on  le  préparolt  de  part  &  d'autre  à  recommencer  la 
guerre  plus  vivement  oue  jamais,  Jean  Archevêque  de  Reims 
qui  failoic  le  voyage  de  S.  Jacques  en  Ga,lice>  exhorta  l'un  6C 
&  l'antre  parti  à  mettle  bas  les  armes.  Tous  les  deux  y  confen- 
titent.  Ih  envoyèrent  leurs  Députés  vers  rÀrchevêque.  '  0« 
convint  d\me  trêve  de  (îx  ans,  ôc  que  cependant  il  feroit  nom- 
sriédes  Commiilaites  qui  exàmineroiem  les  reilitutions  qu'il  y 


Qiî      RISTOUIE  CLVILE  ET  ECCLES^ 
sufoit  à  hire  tant  du  c6té  des  Caftiilans ,  que  de  celui  diet* 
•Navarrois.  Ainfi  le  terme  de  cette  trêve  fervic  à  donner  pooir 
«quelque  temps  la  paix  à  ces  deux  Royaumes. 
tt.  Pendant  tout  ce  temps, Frère  Jean  du  Pray  car  c'cftainfi  qu'il 

joANNK  BA  fe  nommoit  kii-mcme  étant  Evcque  fuccéda  à  Jean  de  Vienne: 
11  t'toic  natif  d'Evrciix,  5c  Dodcur  en  Théologie  delà  Faculté 
de  Paris.  11  encra  de  bonne  heure  dans  l'Ordre  de  Domi*- 
nique,  ob  il  fie  de  fi.  grandi  progrès  dans  la.  piété  «  dans  la 
IfelencCf  dans  le  gouvememenc  8c  le  maniement  des  affiiires^ 

3u*eq  peu  de  temps  il  fiic  tiré  de  ion  ordre  Si  fait  £v6que 
'Evreux  le  i8.  de  Février  1519.  par  Jean  XXlI.qui  tenoic  ion 
Siège  à  Avignon  ,  comme  il  e(t  marqué  dans  un  regiftre  du 
Vatican.  L'an  13^1.  il  foiifcrività  une  Chartre  de  TAlbbaïe  de 
S.  Taurin.  En  1 53X.  il  reçut  &  ré^îa  par  fon  autorité  une  tran. 
fael:ion  qui  terminoit  une  conteltation  tmuc entre  le  Chapitra 
de  Vernun  d'une  parc,  &  le  Chapelain  &  les  Marguiliicrs  da: 
H  même  Ville  de  Taucre. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  paiTam.  là  faute  dé  M.  lê  jao  H' 
de  Meflîeurs  de  Sainte- Marthe  après  lui ,  qui  font  Jeasdu  Prav 
Cordelier,  par  ht'  feule  raifon  qu'il  s*appelle  Fnn»  comme  & 
Tufage  de  ce  nom  n*étoit  pas  également  commun  aux  Corde— 
Hors  Se  aux  Dominiquains.  De  plus ,  "W^adingus  Hiftorien  des. 
Francilcains  ,  ne  fait  aucune  mention  de  lui  parmi  ceux  de  fon 
Ordre,  au  lieu  qu'au  comraire  Laurent  Pignon  Dominiquain« 
te  mec  au  rang  de  ceux  de  fon  Ordre,  qui  ont  été  £vcques. 
dans  un  Catalogue  commencé  Tan  13573.  en  ces  termes  t  Simep- 
Jftmmf  ie  fraie  magif^r  in  Tbiâleffa-,  Bpifcopus  Ehnieemfis.  Au. 
commencement  de  155J.  cet  tvêque  fouicrività  une  Charrier 
de  S.  Taurinr,  fie  quelques  donations  à  l'Abbaïe  de  Lyre>  £c 
établie  deux  nouvellt&'  faroiilès  à.Lpaviers»  fijavoir»  S.  Jeaa- 
&-  S.  Germain. 

On  lit  dans  les  Aùcs  de  TEglife  d'Evrcux ,  que  les  droits  de- 
Régale  furent  reçus  êc  exercez  dans  cette  Eglile  Tan  1534.  Ce 
fut  pour  cette  raifon  que  Jean  du  Pray  abdiqua ,  félon  toutes . 
les  apparences ,  vers  le  commencement  dé  cette  année.  On  fisiit . 
mémoiredé  kridsms  ïé  Néèroloet  de  rE^lifè  Cathédrale,  le -S., 
de  Février  &  lé  15.  de  JuiHet.  U  eft  reprefenté  dans. une  vitie 
dû  Chceur  de  cecte  Eglife  aveccecte  mienwLÏoa^FréUtrJoha/tnes  , 
s.  £rat»  M^ftêfmt  Ebnittn^u  Ses  armes  y  ibot  d*or  au  chef  d«.. 
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fable-)  avec  un  larobel  antique  chargé  cie  quatre  pcndans  de 
gueule-  II  retourna  enfuirc  dans  Ion  Ordre,  où  il  fut  fait  à  )a 
hn  de  Tannée  iu(|Uikteur  a  Carcailonne  jufcjues  en  Tannée  1359. 
11  y  a  dans  les  archives  de  rinquificioD  de  cette  Ville  un  Bref 
de  Jean  XXII.  par  lequel  il  ordowieà  Jean  d'Aftre  de  l'Or- 
dre des  EE.  Mineurs» inquificeur  d'Avignon,  d'Aix,  tcc.  de 
donnera  Jean  duPray  Inquiliteur  à  CarcalTonner  l'exemplaire 
d'une  ceruine  fentence  rendue  autrefois  par  Jean  de  Beaulnie 
contre  le  F.  Bernard  Maurin  ,  afin  qu'il  put  agir  pin?  aisément 
contre  Tes  complices.  Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,  fofn 
principalenicnc  des  écrits  furies  quatre  Livres  des  Sentences, 
plufieurs  fermons  )  &  quelques  a£tes  de  rinquifition- qu  il  lit 
ecant  InquificetiràCarcaflôfuie»  Bcqae  Ton  garde  encore  dans 
les  archives  de  ce  lieu. 

Robert  de  Koye  fuccéda  i  Jean  dn  Pray  au  Siège  d'EmoA  #s.^ 


d'Hvrcux  le  16.  du-  Décembre  1335.  11  ne  Ta,  été  que  trcs-pcu  de 
temps,  tour  au  plus  julqu  au  commencement  de  Tannée  1}^^ 
iuivant  une  Charte  de  TAbbaïe  de  la  Groix^ 

Guillaume  des  Effarts  que>  quelques-uns  difent  Ikpi^nient  0> 
avoir  été  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  écoit<l*une  branche  ca-  J^u'il' t,- 
dette  des  biTarts  qui  fubfiile  encore  en  Picardie»  &qui^oirs  Aft*'t»^. 
de  la  même  famille  cuie  GiUebert  donc  nous  avons  parlé  ci-  '^l^ 
devant.  II  nvoic  été  élu  Evcque  le  Mercrt  dy  après  la  Fête  de 
S.  Jcan-Baptiitc  Tan  1334..  Il  y  a  dans  les  archives  de  la  Cathé- 
drale des  Lettres  de  lui ,  dont  le?^  unes  font  dartées  d'Evreux , 

les  autres  du  C  bateau  de  Conde  1 334  dans  lesquelles  il  prend' 
la  qualité  d'hvêque  d'hvreux  élu  &  confirmé.  Il  mourut  le  17.' 
d'Oâobrede  la  même  année  1334.  11  portotC'à  ics  armes  de-» 
gueule  à  treis  croiflans  d'or ,  doux  &  un.-  < 

.  Vincent  des<  E âarts  frère  de-  Guillaume  6c>f6nirnccieHenr  im-'  #4* 
médiat ,  étoit  Prévôt  deTEglife  de  Chartres,  (juand  il  fur  fî^lt ^y,,*,**,* VJI! 

Evcque  d'Evrtux  par  Jean  AXil.  qui  avo'^c  refervé  cet  Evê-  i  *  â  r'.,  * 
ché  à  fa  nomination.  Vincent  fiit  placé  l  ur  ce  5iége  -le  14.  de 
Novembre  de  Tannée  1334.  Il  elt  furprcnant  que  M.  le  Jaa^ 
n.*en  ait  nen  dit  dans  fon  Catalogue,  lui  quiauroit  du  leçon--' 
fioliie  par  ics  Litres  de  proviuon  j(|ui  ibnc  dans  les  archi^'* 

Ffiij., 


« 
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v€9  de  rArche^èché  de  Rouen ,  an(&bieti  qoe  par  le  regillite 
d«s pvomocioiis  des  Prëbts  qui  efî  au  Vatican ,  mais  encore  pUls 
par  on  ftudeOi Catalogue  des  obtts  de  Nôtre- Dame  d'fivi'eax» 

où  on  lie  ce  qui  fuie  :  Deei$m  tenio  Offobris  amt/verfar/tm  fro  G* 
&  y.ie  Effartis  fratribus  ■>  qui  qniâem  fratres  fuere  E^ffcott  Ebroi- 
cenfes  immédiate  unus  pojl  altum.   Vincent  des  Eflarts  n'a  pas 
vécu  plus  long-temps  que  Ton  frère  dans  l'Epifcopat  >  âc  il  a 
..cédé  la  place  à  Geofroy  fac  iur  la  hn  de  la  même  année. 
Geofroy  f  ac,  ou  félon  d'autres ,  Faré,  étoit  Religieux  de  i'Or- 
il  ^  ;       dre  de  S.  Benoît.  U  foc  d'abord  Prieur  du  M  ,  qu'on  a  nommé 
13)4.  '       depuis  N6cr&  Dame  de  Boone^Nouveilepraciie  de  Rouen ,  en* 
^uice  êlû  Abbé  du  Bec  le  jour  de  la  E>écolation  de  S.  Jean  ei 
.a|»7.  Puis  environ  huit  ans  après ,  c'e(l-à-dire ,  l'an  1334.  le  pre- 
mier jour  d'Avril  avPint  Pâqnc5,  il  fut  fait  Evêque  d'Evreux  » 
fomme  il  paroîr  par  ces  vers  jexcraiia  d'une  vieille  Chronique 
de  l'Abbaïe  du  Bec  : 
*         ■  .  .  -,       •  • 

Fn/tJ  la  tejlc  £un  Ma^uerel, 
À* un  Chm  »  /en  Congre ,  &  £m  €sfcl , 
JH  fix  f^mvres  9  &  m  qume  lins  » 
Sà  trouveras  fims  autre  titre  9 
'S       '  ^uanà  Cenfroy  Faë  fe  démif 

-  •  jtiéé  du  Bec  ,  &  Evrenx  frit  : 

' ,    ,  ,  Lt  premier  Jireril  jarjs  doute  ,  - 

pitu  gard  l'hotel      l'ordre  toute*  ■ 

Comme  dms  ce  tcmps-U  dedans  les  précédens,  les  années com- 
Oicnçokût  à  Pâques ,  eela  afait  que  dans  cette  année  1334.  il 
s'eft  trooT^trois  Ëvêques  fiicceffivemenc.  Quand  Geofroy  Faé 
£ut  élevé  à  la  dignité  Êpiiôopale»  11  confenra  la  même  fimpU. 
cicë  qu'il  avoic  toujours  gard&r  écam  RcKgkux  j  il  n'en  qtmta 
pas  même  l'habit.  Voici  comme  s'en  explique  la  Chronique: 
.  %     du  Bec  :  Gai^frtiîis  pcfyaam  ipfum  {  CanêhûaB)  ioMMstêr  fin^ 
ntuepte  rexit  fer  jjamm  ferme  feprem  armor^m  ,  ft^ti  eùgnitis meri*' 
fis,  ad  Epifcap^unj  SbruntÂ jc^i  cUctus  cji  antio  ^Donnntc.f  Incarnet' 
ttênis  13>4-  n^c  poptcr  €jus  digmtaum  hab:î:;m  d/z/afit  regularem 
Eulefia  Receenfis  >  jed  femftr  onmi  loco  u(ns  juit  vejitmentis  aUris  »  - 
&  maxsmt  matMa  aiha ,  qu^  ^etidts  hÀstms  Ecelefu  expttt,  Hu 
^ejnforibm  fmt,mxit  érOmfUëfiMjJ^ptm  Eç%Ufia  Mknker^ts^ 


Digitized  by  C 


DU  COMTE*  D'EVREUX.  Cha  p.  XXX.  235 
maxime  chorum.  En  1335.       niuii  de  Septembre  il  affilia  au 
Concik  de  la  Province,  cçou  à  Nôtre-Dame  de  Bonne -Non-  Bcff.  Concîl. 
vclic  proche  de  Koùen.  Dans  des  Lettres  patentes  qui  furent  J*««*'»*P*fr 
dlonnées  à  PoUIy  au  mois  de  Février  de  1537.  par  Jean  Duc  de  ^  ' 
Nprmandie  &  enfuite  Roy  de  France,  &doot  rorîginaieftaa 
tréfor  Royal  >  il  ell  encore  appelle  Hvêque  d*£vreux.  En 
il  fonda  &  dotta  la  Chapelle  de  fainte  Anne  dont  il  venols 
(i'ordonner  la  Fête  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  :  ce  fut  dans  ceuc 
même  année  que  le  Koy  érigea  en  Comté  Li  Terre  &  Seigneu4 
ried>Iarcour.  Ce  Prélat  mourut  Iç  ly  d'Avril  de  l'année  1540^ 
Son  corps  fut  porté  &  inhumé  en  TEglife  du  Bec  au  coté  gau* 
chedu  Choeur  proche  du  ^raud  Autel.  .Voici  comme  en  parle 
la  Chronique  du  £ec  ;  Jnno  Domini  1340.  &  15.  àie  jipriUs  t 
Mt  pis  mtmrùt  Dmitms  GMf  rtim  Faë ,  fiamdttt.  Mm  9ém  * 
pcjha  EptjïopHS  Ehniicenfis ,  non  mmmâf  EaUfd  Beteemfa  »  fti 
é^ud  tmn  Àclatus^  &  in  ipfa  fefnhnt  m  fmfra  chori  faut ,  ut  ejm 
ifukmra  mmûfijtai  <  €éjns  antma  tn  face  re^niefcat.  On  fait  l^3K» 
les  ans  mémoire  de  lui  dins  l'Eglifc  Cathédrale  d'Evreux  le  17. 
de  May ,  comme  il  eft  porté  dans  le  Nécrologe.  Cet  Evcc|iie  eft 
repréfenté  à  genoux  dans  pluûcurs  vitres  du  Chœur  au-dclÎLi5^ 
du  grand  Autel  avec  cette  infcription  :  Dommta  Gaufridnj  Ah'- 
kti  Mccu  >  fo^ea  Efijcofm  Ehoiccafts  Eeddà^  CaiLcdraUmuita  dotur 
êonimUt^  Je  ne  fçat  pourquoi  quelques  Eorivains  difeat  qu'il  ielb 
ibrci  du  Sang  Royal  de  France>faasen  apporter  aucune  pieove^r 
fi  ce  n  eft  M.  le  Jau ,  qui  donne  pour  raifoo  que  Tes  armes  (amf 
ehargées  de  fleurs  de  lys.  Mais  il  dévoie  conhdérer  que  les  ar*.: 
mes  qui  fom  aux  vitres  de  la  Cathédrale  auprès  de  la  figure  de 
cet  Ëvêcjue ,  ne  fonr  pas  celles  de  fa  familîe,  mais  celles  de- 
l'Abbaïe  du  Bec  qui  lont  de  pourpre  femées  de  fleurs  do  iys" 
d'cTrîTcnc  au  franc  canton  de  fable  chargé  d'une  mollette  d'or:- 
&  Il  y  a  bien  de  l'apparcute  que  c  cil  ce  qui  l'a  trompé.  .  -   . , 
Le  Roy  de  France  Fbilippe  die  Vâdels  Ut  Pliî%|ie  Roy  de Na^ 
ysixvt%>  rf9itxt^  quelques  difficulté  coaefaanc  ceRaiossibmiBev» 
d'argent  qu'ils  fe  deiuandoient  mutuellenaencsie  Rof  dè-Fraacft: 
donna  des  Lettres»  par  lefqueîles  il  remet  au  Roy  de  Navarre? 
toutes  dettes &  dérend  à  la  Chambre  des  Comptes  de  rien  de- 
mander à Tavenir  à  ce  ce  Rov.  Ces  Leceres«£mde  i'/uuiée  1537^ 

peut  le^  voir  parmi  !cs  preuves. 

JPaos  ce  lemgs  3  ce  Roy  qui  écoic  à  £vreux  y  &  <^uelquc£ois>4^ 
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fix  lieues  deià  à  foa  Château  d'Ancc ,  ayant  appris  qu'un  Roy 
d'Affrique,  nommé  Albohacen  »  ^tcùt  paflë  en  Eipagne  arêc 
40000a  hommes  de  pied  &  70000.  chevaux  ,  partit  prompco- 
meot  pour  aller  au  fecours  de  rEfpaene  &  défendre  fom 
Ro^mmie.  11  n'écoit  encore  qu'à  la  moitié  de  Ton  voyage ,  loif. 
qu'il  apprit  queîe  Roy  de  Caftiîle  avoît  remporté  une  vîftoire 
complecte  fur  cet  AÔritjiuin  iur  les  bords  du  HeuvcSaladoi  le 
»8.  d'Odobre  de  l'année  1340.  Philippe  d'Rvrcux  fe  réjouit  de 
la  défaite  de  cet  eanemi  qui  pouvoic  dans  la  fuite  fe  rendre 
maître  de  fon  Royaunie  auffi^bien  que  des  Efpagnes.  Il  au- 
foic  fort  fouluûté  avoir  eu  part  à  cette  v^ire  $  mais  il  dat  fé 
contenter  de  fes  defirs  :  il  pada  en  Navarro  Se  delà  en  Caftîlle^ 
donc  il  joignit  le  Roy  avec  fes  croupes*  qui  alors  inveitiâôic  AU 
gézire  en  Grenade»  ViUe  puiiTaianent'foite  t  ^  Je  xcmpare 
des  Mores  d'Efpagne  &  d'AfFriq^e. 

•  Ce  /îé(!;c  dévoie  être  très-Jong  &  très- difficile,  &  la prifc  de 
cette  Vîile  dévoie  donner  un  grand  échec  aux  Sarrazins  de 
Gccnade  donc  la  puilTancc  étoit  grande  &  redoutable  aux 
Chrétiens.  Le  Pape  Benoît  XI.  fitprefcbcr  une  cruiiade  pour 
eette  guérie  à  laquelle  cous  les  Princes  Chrétiens  fe  nreoc 
une  g&ire  de  contribuer.,  chaouo  fiooroîffant  ièlon  feo  pou- 
voir des  galères ,  des  armes ,  de  l'argent  &  des  hommes.  Ceux 
qui  «*y  diftitiçuerent  le  plus  ,  furent  Philippe  d'Evreux  Roy  de 
Navarre»  &  ôafton  de  Foix  fon  gendre  &  fon  ami.  Mais  leur 
▼alcur  ne  put  les  mettre  à  couvert  du  danger  où  ils  fuccombe- 
renr.  Les  alTiégcz  firent  une  rude  fortie  où  ils  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Du  côté  des  affiégeans  il  n'v  eue  pas  un  H 
grand  nombre  de  Chrétiens  tuez>  mai^  les  deux  plus  coundé- 
rableSf  ie  RoyRhiiippe  &  le  Comte  de  Foix  y  forent  bleflèa  à 
mort.  Le  dernier  s'etant  fait  porter  à  Seville  ,  y  mourut  aui& 
tôt  :  le  Roy  de  Navarre  voulant  s*y:faireponer  auffi  pour  s'y 
£nre  .traiter  par  les  Chirurgiens ,  ne  put  paflèr  Xeres  oh  tt 
mourut)  au  grand  regret  de  Tarmcc  chrétienne»  qui  comptoic 
beaucoup  fur  fa  .valeur  &  fur  fes  confeils  ,  le  16.  jour  de  Sep- 
tembre 1345.  Son  corps  fut  porté  &:  inhume  a  fainte  Marie  de 
Pampelune ,  &  fon  coeur  fut  apporté  à  la  Reine  Jeanne  fa  femme 
a  tvreux  ,  qui  le  . garda  dans  fou  oratoire  tout  le  relie  de  la  vie. 
Cç  Prince  jivoit  régné  14.  mk  i,  mois        jours  avec  la  iieine 
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Ce  fut  avec  raifon  au*on  le  nomma  dans  fa  jcooefle  le  Boo  fie 
^Éfi^age*  Ces  deux  qualités  ne  fe  déroencirenc  poiot  liiL  Une 
chercha  jamais  l'occafion  de  faire  le  mal  >  &  comme  il  en  eue 
Xouvcnc  de  faire  le  bien ,  il  n'en  manquolt  aucune.  Son  inclina- 
tion  libérale  &  officieuie  le  portoit  à  faire  plaifir  à  tout  le  monde  : 
fa  fagcfTe  bornoit  cette  univcrfalité,  &:  Iclui  faifoit  faire  avec 
difcerncmtiM:.  Sévère  pour  le  crime ,  indulgent  pour  la  fragili- 
té >  il  paniflbit  ou  pardonne^  fuivanc  les  relies  de  la  juHice  • 
lièmeurant  «oûjours  aa-deflbus  de  l'excès  à  Tegard  des  plus  cou- 
pables >  &  dans  les  bornes  d'une  jufte  clémence  à  l'égard  do 
ceux  que  la  foibleiTe  ou  le  malheur  ayolt  fait  prévariquer. 

iacontinent  après  la  mort  de  ce  Roy .  la  Keine  Ton  ^ufo 
panir  d'Evreux  avec  fes  enfans  Charles  &  Philippe,  &  vmten 
Navarre  pour  y  donner  fes  ordres ,  &  pour  recevoir  des  Gou- 
Terneurs  le  ferment  de  fidélité.  Toutes  les  affaires  étant  réglées  » 
elle  repaflaen  France  >  lailfant  pour  Lieutenant  Général  &:  Gou- 
verneur du  Royaume  le  Marefchal  de  Champagne  i  Meflîre 
Jean  de  Cooflaos^  Seigneur  de  Dan^îerre  très-faee  Chetraliér  » 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des  defcendans  cuuis  Meffieun 
d'Armancieres  &  de  Conflans  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  de  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  de  France  :  ce  fut 
auffi  vers  ce  temps  que  cette  Reine  fit  achever  le  Collège  de 
Navarre  à  Paris ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  les  mê- 
mes tditices  qu'elle  y  fit  faire  après  la  fondation  de  Jeanne  Reine 
de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel.  C'eft  pour  cela  qu'on 
lui  donne  le  titre  de  Re^ia  domus  »  parce  que  ce  Collège  fut., 
fondé  par  one  R^œ  de  Fiance  &  oc  Navarre»  &  achevé  par 
une  Reine  de  Navarre ,  iîlle  de  France. 
.  Cette  PrincelTe  furvêqult  à  Philippe  d'Evr^x  fon  mari  de 
5. ans»  II.  mois  &  10.  jours,  &  mourut  au  Château  de  Con- 
fljmsprochcdc  Paris,le Mardi  6*.  jour  d'Odobre  1349.  Son  corps 
fut  enterré  à  S.  Denys  aux  pieds  du  Roy  Louis  Hutin  fon  pere  > 
Ce  fuivant  fa  dernière  volonté  déclarée  dans  fon  teflament, 
fon  cccur  avec  celui  de  fon  mari  furent  enterrez  devant  le 
grand-Àutel  de$  Jacobins  de  Paris  en  un  fépulcre  commun  érigé 
par  leur  fille  Reine  de  France  Blanche  d'Evreux, féconde  fem- 
me du  Roy  Philippe  de  Valois. 

Ou  mariage  de  Philippe  d'Evreux  &  de  Jeanne  fa  £?mnie» 
naquirent  trois  ^  &  quatre  filles.  Les  fils  foxcnt  )  Charles  qui 
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■Mataire  Comte  de  Beaomooc-Itf- Roger  ,  &  I  hiHppe  de 
Vftrre  ComTC  de  I  ongoevillc.  Les  fiWcs  fnrcnr,  Jtannc  mariée  an- 
Vicomte  de  l^obaa  ,  Marie  femme  de  Pierre  I  V.  du  nrom 
Rov  d' A r ration,  Blancii€  Icconk^e  fcnime  du  Koy  de  Trance 
Philippe  de  Vakns»  &  Agnc^  manee  à  Galion  Souverain  de 
BeâfA  &  Cdikice  de  Fois.  Tons  cet  mihM  8(  Itun  Mceodans. 
poncreoc  de  Navarre  écanelëd'Ëvrea»,  dans  Icim  armes. 

Philippe  Comte  d*£vreux  avoir  poor  CoâfisUler  Jean  dr 
BauSFe  originaire  du  Diocèfe  d*Evrctix.  Quelques  Ecrivains. 
Clironîq.Mo.  aiïiircnt  quc  c'eft  lui  quia  donné  de?  fonds  à  rtglifc  Caihë- 
îi"f!î*'      d;\iV  pour  rëcaWitTement  des  Office<;  de  Diacre  ÔC  de  Soudia- 

JlAII»  2^40e  * 

crc  dans  l«k  célebratitm  de  courev  les  Melîes  hautes  qui  le  chan- 
tent en  cette  EgUfe.  11  a  auih  fondé  en  l'tglifc  Parcifliale  de 
liint  Pierre  d  i.v  rcux  une  Mcfle  bafle  tous  les  jours  de  l'année^ 
perpéiuitét  oui,  à  caufe  de  la  diminution  des  revenus,  a  été 
depuis  Pea  d  aimées  réduite  aiix  feab  Dimanches.  li  étôic  Evê» 

3 lie  de  uérida  en  Efpagne  oîi  il  mourut  r  il  fut  apporté  après fon 
écès  à  Evrtux ,  &  fut  enterré  en  TEglife  de  S.  Pierre  le  xu 
d'Avril  t|)».  à  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans  Je  pafiagc 
qui  conduit  à  la  Sacriilie.  Gaufride  Faë  7 cékbra  fes  obTeque» 
avec  grande  foleœnité» 

Vers  ce  temps  fleurifloit  aufïî  dans  les  fcicnccs ,  principale- 
ment des  ùintes  Ecritures,  Nicolas  de  Lyre,  dit  cU  Lyra,  011 
L^ranus  :  il  tiroit  fon  nom  de  fa  patrie  qui  cil:  un  bourg  du  Dio- 
cefe  d'Evrenx,  oii  Tes  parens  qui  ëtoicnt  Juifs,  rabandonoe- 
ttot'  Soa  origine  eft  exaftement  marquée  en  ibnélo^e  compofé 
par  des  Auteurs  contemporains ,  gravé  9l  mis  en  lettres  d'or 
liir  un  marbre  noir  vis-à-vis  de  foii  tombeau» au-milien du Cha^ 
pitre  des  Cordeliers  de  Paris-:^ 

JÙ  même  ignores  »■  f>rcperans  dur»  piur/ma  hf^ra^  • 
'  J9f///  Jiim  ex  hts  rofce^  ,  a«M  ^ndc  l'rjLi  t^ru* 

Ljrat  ht€vis  i/icttt  Normtwa  in  gentc  ccuhru* 

frmm  miht  vita  jamta  morj^ue  Juiu 
Xtiia  dm  tmmdi  tetmi*  vefimia  nahm  f 

frotinus  evafi  ReUigiottt  Mimt» 
■Ftfmlkm  admifit  ennentem  ai  Jatrét  TyrmKmr 
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De  tout  ceci  il  Faut  conclure  qu'il  n'étotc  point  natif  de  Lyre 
£11  Brabant,  ni  Flamand,  ni  Angiois9  comme  qnelqnes  Ai>- 
teurs  modernes  l'onr  avancé  fans  aucun  fondement.  Ayant  été 
bipcilé,  il  prit  1  I.abicde  S.  François  chez  les  PP.  Cordetiers 
de  Verneuii  du  Uioccle  d  Evrtux,au  tcrapi  de  leur  fondation 
foos)e  regoe  de  Lofiis  Hudacn  li^i.  On  yvakcncore  au  jour- 
^'liui  foo  révcU-macia  >  fa  cfaaûible  de  foye  Ueaë^  &  fou 
lice  de  vermeil ,  fur  lequel  eft  gravé  (oa  nom  en  IcccM^  reniai, 
«es.  Il  fie  fes  études  à  Paris  oii  il  enfeignapUificiuS' années»  flt 
^ompofa  la  plupart  des  ouvrages  cMie  nous  avons  de  lui.  Son 
fnérite  r<^leva  aux  principales  fondions  de  fon  Ordre  ,  ?c  Im 
attira  i'eihme  des  Grands.  Philippe d'Evrcux le  chérilîoic  beau- 
coup ,  &  prenoit  fon  confeil  en  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Nous  ^ 
voyons  dans  le  codicile  du  teitamcnt  de  la  li^eiuc  Jeanne  Coni- 
tefie  de  Bourgogne ,  femme  dtt  Ri>T  PàUbpe  V.  dit  le  Long , 
<|ue  oeiKe  Prioceflè  le  iioainia  cotre  les  «xéotRoitrs^  ion  çcl&> 
ment  faitcn  X515.  comme  Provinoial  de  fon  Ordre  en  Boîirgo- 
.gne.  11  mourut  le  d'Oûobre  de  l'aimée  1340.  comme  le 
marque  la  fio  de  i'dpicapbe  1 4o«  nous  venons  de  ctocr  le  eoni- 
mencemeiK* 

Non  tuUt  httm  ulSM  vitam  ^ofene  mer^niô 

Omnifotens  Dommm  ,  ^uo  Jttmus  Cf  morimur* 

A  crtHi  tu  cujm  mtmeras  fi  wàUe  $ret€n$0S  » 
Aijungem  MM  fum^vr  &  décodas  : 

/Sa  m  nfuiê  mors  omuihu- mêmU        •  - 

Csm  mkêi  O&tkns  temd  vigms  Aies,   ^    .  . 

Robert  de  Brucour,  fuivaot  les  re'î^îflres  du  Vatican  ,  fut 
fait  Evêquc  d'Evrenx  le  10.  d*Oftobre  de  l'année  i}4.o.  lorf-  Ro»«yw 
qu'il  étoit  Doyen  de  Tliglife  Cathédrale.  Le  »8.  de  Dccembtç  ha»  ana. 
de  iacniême  anné<;  il  confirma  la  fand^pion  de  la  Chape1jg.de  ■s^*'* 
S.  BOuucheàm  VËgUiè  GatMd^fe)     fit  l^nnés  l|jiiranc^ 
«^elques  préièas  k  t'Abbaïede  Lpe*  En  154).  il  %t  donner 
•joQrneUMnt  à  Michel  Caré  de  BlailivîUe-,  exéoutwr  éa^ài^' 
ment  de  Jean  du  Pray  ci-devant  Evèqiie<i'£vreax.  On  accufâ 
Ce  Curé  de  n'avoir  pas  fatisfak  à.  la  demicrJwdôrté     ce  Pr^ 
Utt ,      d'avoir  abui'é  -du  dépôt  de  fes  biens.  Le  P.ipc  Clément 
.V  Utp  jMgeât^^e-condanana  àksxei^Kuy  de  Ion  p aitriniodnet 
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dont  Robert  de  Brucour     rendît  adjudicataire  par  la  femme 

de  400.  florins  d'or  qu'il  employa  n.  !a  dot  de  la  Chapelle  de 
S.  Jacques  le  Mineur,  &  à  la kcondc  portion  de  celle  de  lainte 
Anne  donc  fon  prédécefleur  avoit  fondé  la  première.  Cela  fut 
terminé  en  1348.  le  ix.  de  Novembre  &  le  4.  de  Décembre.  En 
1350.  dcJ^on  autorité  &  par  fon  confeil  on  éteignit  quatre  cano- 
,  akats  pour  ajofttcr  deux  Vicakts  oerpénieS  aux  deux  i»r^ 
Biiers  que  Mathieu  des  Eflàm  £veque  d'£vreux  avoic  éca* 
blis  pour  rOffice  journalier  5  moyen  fort  propre  pour  induire 
les  Chanoines  à  fe  dirpenfcr  de  la  réHdence ,  ou  du  moins  de  las 
célébration  de  l'Office  Divio  U  de  ra(ri(bDceauChaeur,,coni|p- 
me  on  l'a  rà  dans  la  iiiiie  ois  on  iaidbit 

•Ëwikm»        *  A  des  Chantres  gagez  te  foin  de  louer  Dieu  » 

&  aux  Vicaires  l'honneur  de  célébrer  la  Mefle  >  &  de  préfidcc 
à  rOHice  Divio.  On  a  changé  cette  difpofitiou  depuis  quelques 
années  â  l'occafioa  d*un  proâs  que  les  Chanoines  nient  au  -Cha" 
pitre  es  Les  Chanomes  qui  virent  que  cet  ufage  étoir 
contraire  à  la  difcipline  EccléCailique  &  les  deshonoroit  »  de» 
mandèrent  au  Parlement  à  faire  leur  Office  par  eux-mêmes  i 
rexcluHon  des  Vicaires  j  ce  qui  leur  fut  accordé  par  un  Arrêt 
du  Parlemem.»  &^ce  qu'il» exécutent  maintenant  ayecédifica^ 
lion» 


CHAPITRE  XXXI^ 

CJuirles  k      U  Méttvdis ,  Jom(ime  Cmtf  tEvrmx^. 

Stffjt  dt  Navâtrti 

CH  A  Kc  L  B  s  I.  fut  Tauteur  deplnfîeurs  troubles  en  France 
fous  le  règne  de  Jean  dont  il  étoit  proche  parent  >  tant 
parce  qu'il  fe  prévaloit  de  fa  naiffance,  étant  fils  de  Jeanne  de 
trance >  fille  dii  Bjjy  Lotiis  Huun  àc  de  Philippe  Comte  d'£- 
Tieux  auffi Prince  du  Sang ,  que  parce  qu'il  fe  croyoit  tout  petw 
jnis  ayant  àioofc  la  fille  da  Roy.  U  prit  aaiflanee  à  firienx* 
Dès  fon  enianee  U  fut  élevé  à  la-Cour  de  France.  Agé  enriroa 
de  dix^hoitans,  il  alla  prendre  polTedion  de  la  Couraone  dé 

«Navam^fc  défit  quelques^ rcboles  doDS  ilchâna  une  pacci». 
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.peot-êcre  trop  fëveremeiic ,  s'il  D'à  voie  dû  cec  exemple  diins 

.«o  pais  où  l'on  ctoit  naturellement  révolté.  Jufqu'à  la  mort  ét 
Philippe  de  Valois  il  avoic  fait  les  délices  de  la  Cour.  Son  cf- 
prit>  la  vivacité,  fa  poiitcfle  le  faifoicnt  briller  par-tout.  Hon- 
nête, afFabie  ,  populaire ,  éloquent:  jul^u'au  prodi|;c  ,  il  s'e'toît 
vendu  niaiire  de  tous  ie^  cœurs.  Âlais  li  abufa  etraoecment 
dans  la  ùùf  de  toates  ces  bonnes  qualité  Udevini:  fourbe  >. 
perfide»  vindicatif»  cruel ife  fervant  de  (on  éloquence  pour 
autorifer  ou  pour  jufUfier  tous  ces  vices  »  &  débauchant  tous 
les  fujets  dtt  Roy  fous  le  ptécexte  ipécieux  d'être  humain  .fie 
populaire. 

C'eft  dans  ce  temps  qu'on  voie  pour  ra  prcmrere  fois  dans  BiiKi4'ft( 
les  Mémoires  de  ceux  qui  ont  écrit  quelaue  cliofe  de  cette  hif- 
toirc ,  les  grands  Baillis  d'Evrcux.  Ce  n  eft.  pas  qu'il  n'y  en  aie 
eu  lone-temps  auparavant  >  puiiqu'il  paroît  que  leur  ereélior> 
dl  aui£  ancienne  que  le  règne  de  Philippe- Âugufte,  Ôc  qu'ils 
cnt  pris  la  place  des  anciens  Vicomtes  qui  étotenc  comme  les 
I.ieumans  des  Contes  d'Evreux  .:  mau  auam  de  nos  Ecrivains* 
n'en  a  ri  en  dit  f  fie  le  premier  que  nous  trouvons  dans  l*HiÂoii« 
pourvû  de  cette  charge ,  c*eft  Uudart  de  Montlgny ,  homme  der 
condition  &  fort  diftingné  par  fes  exploits  anflî  bien  que  par- 
fa  naifT-ince.  Ce  fur  par  Ion  mérite  qu'il  parvint  à  cette  cKarge 
degraod^Bailly  d'Evreux  en  1341.  quelque  temps  avaociamort 
de  Philippe  pere  de  Charles  L  dont  nous  parlons. 

Edoiiarc  Roy  d'Angleterre  rcnouvella  cette  année  les  ancien- 
nes prétentions  fur  la  Normandie.  Il  attira  pour  cet  eSct  Gode- 
froy  de  Harcour  i  ion  parti ,  fie  liii  donna  la  charge  fie  office 
de  Coimétable  de  cette  Province  pourTengagerà  Êiirela  guerre 
à  la  France.  La  bataille  de  Crecy  que  ce  Seigneur  remporta  > 
Je  rendit  infolent  :  mai^a  foûmiiïîon  qu'il  fut  obligé  de  faire 
cnfuite  an  Roy  Philippele  Valois,  Un  ht  beaucoup  rabattre  de 
ion  orgueil ,  ayant  été  obligé  de  ic  jettcr  aux  genoux  de  ce  Roy 
clément,  de  quiils'eAima  trop  heureux  de  recevoir  le  pardon 
de  fa  révolte. 

Charles  1 .  d'Evreux  étoit  fort  wsté^ de  le  joindre  à  fon  tour 
au  Kjoj  d'Angleterre  :  mais  lés  amis  lu»  confetlterent  de  ne  ritiL' 
nrécipuer  »  fie  que  peut-être  en  fe  mariant,  fes  affaires  pren-' 
«raient  un  meilleur  train.  Pendant  qu'il  délibéroit  de  laforte,^- 
{laigriibunorLde  Philippe  de  Yaloi»  Aui&^côc  il  partit  de  Na.^ 
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varre  oh  il  émît  allé  pou  r  Ton  couronnemenc ,  y  laifTa  pour  Lied- 
te&ant  ion  frère  Louis  Comte  de  Beaumonc-le-Reger»  $c  rri* 
•  mena  arec  loi  Ton  frère  Philippe  Comte  de  Longue  ville-  Le 

Roy  Jem  qui  fuccédoic  à  Philippe  de  Valois ,  le  reçut  avec  beau- 
coup de  cordialité  &  de  courtoifie  5  &poarfe  l'atcachcr  encore 
davantage  ,  il  lui  fit  époufcr  fa  féconde  fiUe  Jeanne  de  France 
en  13^1.  C'étoic  un  des  defleins  ^ue  Charles  d  iivreux  setoit 
propofé  en  venant  i  la  Cour  :  mais  il  en  aveic  encore  un  au« 
tf  e  i  c'étoic  de  redemander  les  Comtez  de  Chanipa^  &l  de 
ÏBrie  8c  le  Doché  de  Bourgogne,  qu'il  précendoit 4111  apparce- 
nir  du  chef  de  Jeanne  fa  mère. 

N'ayant  point  été  écouté  fur  cette  demande  >  il  repr^enta  ai| 
Roy  que  le  Comté  d'Angoulcme  qu'on  lui  avoit  donné  en 
<?changc  contre  la  Champagne,  ëtoic  entièrement  ruiné  depins 
les  guerres  des  Anglois ,  Se  qu'il  n'en  pouvoit  rien  tirer  j  le  Roy 
Jean  ,  au  lieu  de  ce  Comté,  lui  donna  les  Villes  de  Mantes  & 
de  Meulancj  ce  qui  le  rcndoit  fort  puiflant  en  Normandie  où 
il  poITédoit  déjà ,  en  vertu  des  anciens  traitez  &  du  chef  de  fou 
fQtfi,  leComœd'Evieoxqui  comprenoîtplu^rs  Villes,  Mor*. 
tain»  Cherbourg ,  &  quelques  autres  places  des  plus  coniidéra- 
blei  de  cette  Province.  Le  Roy  donna  enfuite  le  Comté  d'An- 
^oulêmcaoConétable  de  France  Charles  d'Ëfpagnefon  favori. 

Tous  CCS  accommoHemcns  loin  de  calmer  1  efprit  incjoict  du' 
Roy  de  Navarre  ,  ne  Icrvircnt  qu'à  l'irrictr  encore  davantage. 
11  ne  ceffoit  de  troubler  la  France  par  fes  conTpi  rat  ions,  qui  éloi- 
gncrcnt  la  Reine  fa  femme  dt:  la  Cour ,  &  la  forcèrent  de  fe  re- 
tirer â  Pacyd'oii  elle  envoya ,  pour  une  plus  grande  fureté, Ou-^ 
dart  de  Montieny  Bailli  d'Evieux  Se  Gouremenr  de  k  Ville 
je  Château»  s'aimrer  des  porœs  de  la  Ville  qui  étoient  en  Ift 
garde  des  Doyen  &  Chanoines  de  IngCathédrale ,  &  lent  té* 
moigner  fa  bonne  volonté  envers  eux  6c  enrers  les  Bourgeobi. 
Cette  fage  PrinccfTe  appréhcndoit  que  rimpofition  des  décimes 
que  le  Papelevoitcn  France  pourfurvcnir  aux  nécciScés  de  faf 
Chambre,  ne  causât  quelque  révolte  dans  Evreux,  comme  il 
en  écoic  arrivé  dans  d'autres  Villes.  Richard  le  Prévôt  Chanoine 
.d'iivreux,  chargé  par  Canti  Nonce  du  Pape  de  faire  ce  recou- 
vrement» le  fit  avec  tant  de  douceur  »  qu'il  o*y  eut  pas  le  moint 
4re  moovemenr.  * 

Mais  d'im  autre  côté»  Charles  1.  x^à  ne{)oaTmtTiTieaiitt* 
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pôs ,  foûlevoic.  le  peuple  du  Beiuvaiis  cootre  fou  Roy.  Il  fie 
«m  par  Tes  menées  »  <{^*'à  1  engagea  à  toer  tomJei  nobles  du 
fuit  Chevaliers  y  Barons  ,  Dames»  vieillards  »  8c  Jes  ea£u» 
nême  au  berceau.  II  pa^kenfuîte  i  Paris»  ou  il  fie  de  grands 
difcours  dans  les  halles  au  peuple  pour  le  porter  à  la  révoke  :  en 
forre  que  la  populace  murinée  tua  dans  le  Palais  mcme  les  Ma* 
xefchaux  de  Champagne  &de  Clermonr-  Le  Roy  indigné  de 
ceue  conduite  rébeiie ,  prit  mit  fous  Ion  olxîilTancc  la  Ville 
&  le  Châicau  d'Evreux ,  &  toutes  les  autres  places  que  le  Roy 
de  Navarre  avoit  en  Normandie»  &  les  lui  rendit  cependant 
deux  années  après ,  parce  (ju*U  avok  cémoi^é  quelque  repeutir 
^  Tes  fautes. 
Cbarks 


cnçore  fa  haine  :  ce  fut  le  Conetable  Charks  d'Efpagne  qu\„ 
haïffbit  mortellement ,  &  dont  il  ne  pouvoit  foiiffrir  Te  choir 
qii?  le  lloY  avoit  fait  pour  kii  fucce'der  au  Comté  d'Angou- 
1-ème.  Il  (diillmula  toutefois  ft^n  chagrin  bi.  foo  rtilcntimcnt  pour 
quelque  temps.  Mais  ayant  i^u  peu  de  jouis  après  que  ce  Coné- 
table  étoic  à  Laigle  dans  le  Diocèfe  d'Evreux ,  il  partit  fecrec- 
tement  de  la  Cour»  &  y  alla  avee  Philippe  fon  frère  Comte  de 
Longneville  »  &  arriva  la  nuit  avec  plulieurs  Gentilshommes» 
Dans  le  môme  moment  il  inveûk  l'hôtellerie  ou  le  Conétablo^ 
cioit  logé,  &  le  fait  maifacrer. dans  foa  lit»  Après  ce  lâchr 
coup  il  le  retira  à  Evreux ,  d'où  il  envoïa  un  manifei^e  à  plu- 
ficurs  des  principales  Villes  du  Royaume ,  pour  les  informer  des 
raifons  qui  i'avoicnc  porié  en  u(er  de  la  lorte.  Il  attira  dans 
fon  pani  les  Miniltrcs  du  Roy  d'Angleterre  j  ôc  ayant  emprunté' 
«ic  1  argent  au  Comte  de  Flandre  fur  des  joyaux  qu'il  lui  enga- 
gea, il  fe  mît  en  état  de  fe  défendre  &  de  parer  au  châtiment; 
ëom  le  Roy  le  menait. 

On  peut  ai/ément  s'imaginer  combien  le  Roy  fut  Indigné  dr 
Failaffiaat  commis  en  la  perfonne  da  Conétable  :  mais  que  faire^ 
contre  un  Roy  fon  parent  8c  fon  gendre?  Il  voyoit  bien  en  gé- 
néral que  Charles  J'tvreux  rramoic  quelque  intrigne.  11  avoit 
né  averti  que  ce  Prince  iailoic  travailler  aux  fortitications- 
dcs  places  qui  lai  a^-parienuient  en  Normandie.  D'un  autre 
coté  ,  le  Comte  tie  Namur  fit  comprendre  au  Roy  combien  il- 
4uoït  dangereux  >  dans  l'éut  préfenc  da  afiàires,  de  pouHèr 
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bouc  ce  jeune  Roy.  Il  lui  perfaada  de  parler  d'accommodé*' 
me»  »  6c  de  fe  concenter  d  une  IMte  Mcisfaftion.  Le  Koj  y 
cenlêntit  »  &  d^nta  à  £v  reu  x  vers  u  Roy  de  Navarre  des  gens 
de  coodicîon'  arec  cara^ere  &  pouvoir  pour  Accommoder  cette 

Une  dépu cation  fi  célèbre  ayant:  fait  comprendre  à  Charle* 
d*E7reiix  que  la  crainte  qu'on  ivo'it  de  lui  ,  faifoic  <^u*on  le 
ménageotC)  il  marchaada  ia^racc  avec  autant  de  fierté  que  fi  ' 
eUe  avoit  dépendu  de  lui  »  &  U  eut  bien  de  la  peine  i  contentlf 
de'fiire  quelque  excufe  au  Roy.  Il  ne  s*j  réfolat  même  qu'à  ' 
condition  qu  on  le  dédommageroic  du  Comté  de  Champagne  « 
qu'on  lui  céderoic  Conches  »  Orbec  >  Ponc-Audemer*  le  Bail- 
liage  de  Coccntin ,  &  quelques  autres  domaines  qui  étoient  à  fa 
bienféance.  Le  R-oy  Jean  après  bien  des  délibérations,  de  l'avi*  ' 
de  Ton  Confeil ,  fc  rendit  à  la  nécenrité  &  accorda  tout ,  à  con- 
dition que  Charles  d'£vreux  comme  fon  valTal  lui  demanderoic 
pardon  en  plein  Pariemcnt.  Ce  Prince  qui  ae  i'cinbarraiîoii  pa« 
'd*une  fatista^on  qui  n'Àoit  qu'une  pure  cérémonie  8e  qui  lui 
donnoit  de  grands  avantages»  V^y  foûmir ,  pourvû  qu'avant  qu'il 
cncr&c  dans  Paris ,  on  lut 'donnât  en  ôtaee  le  Comte  d'Anjou 
«ood  fils  du  Roy.  Comme  on  vouloit  mit  l'affaire  9  on  lui  ac^ 
corda  ce  qu'il  aemandoîc. 

Tout  ayant  été  ainfi  réglé ,  le  Roy  de  Navarre  comparut  dc- 
•vant  le  Parlement  le  4.  de  Mars.  Le  Roy  étoit en  fon  lit  de  Juf-  ' 
tice ,  accompagné  de  plufieuFS  Pairs  &  de  toute  la  Cour  de  Par- 
lement. Charles  d'Evreux  en  préfence  de  cette  AlFemblée,  dit 
«Il  Roy,  au'il  le  prioit  de  lui  pardonner  la  -mort  du  Conétable 
4uharles  atfpagiie,  quoiqu'il  eût  de  bonnes  raifons  pour  s'en 
défaire!  qu'au  rcAe  il  proieftoic  avec  ferment  qu'il  n'avoit  rien  " 
^it  en  cette  occafion  a  deûein  d'offèofer  le  Kny ,  ni  parmépria  ' 
pour  In  charî;e  de  Conétable  j  que  rien  ne  l'afîligcoit  davantai^e 
i]uc  d  être  tombé  par- là  dans  l*indi(:naiîon  du  Roy.  En  même 
temps  le  Roy,  pour  la  forme  &:  comme  on  étoit  convenu  ,  or- 
donna au  nouveau  Conétable  Jacques  tic  Bourbon  de  mettr«  ' 
Charles  d'Evreux  en  arrêt.  Il  le  conduifit  hors  de  la  Ciiambre^ 

auifi-tôt  la  Rekfe  Jeanne  veiive  de  Charles  le  Bel,  terne  du 
Roy  de  Navarre .  &  h  Reine  blanche  de  Navarre  ibcnr  de  re 
Prince ,  veuve  de  Philippe  de  Valois,  fe  jetterentaux  pieds  du 
Roy  poqriui  demander  la  grâce  du  Comte  d'Evreux*  Le  Roy  ' 

l'accorda: 
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1-accorda  :  kir  quoi  le  Conétabic  6l  les  Marefchaux  de  France 
reçurent  ordre  de  l'aller  reprendre.  Ils  le  ramenèrent  dans  la 
Chambre  entre  les  deux  Reines  qui  étaient  demeurées  debouc 
idevam  le&oy.  Charles  fe  jecca  a  fes  pieds,  &  le  remercia  du 
pardon  qu'il  lui  accordoic.  Ainil  finit  certe  efpece  de  comédie» 
€Mi  le  Juge  tenoic  une  pofture  bien  plus  forcée  que  le  criminel. 
|i  n'en  coûta  au  Roy  de  Navarre  que  la  fondation  de  «quelques 
méfies  pour  le  repos  de  Tame  du  Conécable. 

Mais  comme  la  volonté  de  l'homme  n  elt  pas  toujours  portée 
au  mal,  &  qu'au  milieu  de  les  mauvaifes  habitudes,  il  a  quel- 
quefois des  intervalles  favorables,  ce  Trince  eue  aulfi  de  ces 
momens  lucides  où  Dieu  lui  faifoic  voir  le  bien  &  le  lui  faifoîc 
embrafler.  Ce  fut  ainil  qu'il  fonda  à  Evreux  l'Hôpital  des  Pe* 
lerins  &  des  voyageurs  qu'on  a  depuis  peq  attribué  aux  mala* 
des  9  &  qu'il  inltitua  à  cette  occafion  la  Chapelle  des  Apôtres  Cz  »àâf, 
S.  Pierre,  S.  Paul  &  S.  Jean  l'Evangelifte  dans  la  CathMrale ,  '  l^- ^ 
&  une  mcfîe  qui  s'y  dit  tous  les  jours  fur  les  fept  heures  du  * 
matin.  Il  y  établit  auffi  une  Confraiiie  à  l.-tcrelle  il  s'aflbcia , 
Celui  donna  une  il  grande  réputation,  que  Thilippc  de  Navarre 
fon  frerc,  Rolland" de  Flandre ,  Loiiis  de  Navarre,  Jeanne  fa 
femme,  la  Keine  Blanche  fa  focur,  les  Comtes  &:  les  ConiteiTes 
d'Harcour ,  &  plufîcurs  Ecclcfiaftiques  &:  autres  perlonnes  fie- 
culieress'enrollerent  au  qpmbre  des  Confrères  qui  s  engageoienc 
au  voyage  de  S.  Pierre  de  Rome  »  en  ibne  qu  il  s*en  trouva 
dans  i  année  jafqu*au  nombre  de  crois  cens. 

Il  choific  pour  le  jour  folennel  de  cette  Confrairie  le  15.  de 
Juin  ,  jour  auquel  l'iiglife  célèbre  la  tête  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul.  Le  Roy  de  la  Confrairie  afllfloit  aux  premières  Vcprcs 
revêtu  d'un  furplis  Sc  d'une  chappe ,  une  couronne  de  fleurs  fur 
la  tête,  tenant  en  la  main  un  bâton  fleuri,  au  haut  duquel 
écoicnt  ics  images  des  S  S.  Apôtres.  Deux  Chapelains  de  la  Ca- 
thédrale étoient  obligez  de  l'aller  chercher»  &  de  fa  maîfon  le 
conduire  en  la  Chapelle  des  Apôrres  »  &  pour  cela  il  leur  école 
payé  la  fommede  cinq  fols,  ou  bien  on  leur  donnoit  à  dîner. 
.Lagrande-MelTe  étoic  célébrée  par  un  des  Chanoines  ailifté  d'un 
Diacre  &  d'un  Soudiacre  ,  &  recevoic  douze  denier?,  de  diflr  i- 
bution  &  une  pinre  de  vin.  Le  Roy  de  la  Confrairie  alloit  en 
Chapitre  quin/c  jours  devant  la  tète  demander  un  Prédicateur, 
qui  avoicpour  iou  honoraire  une  pince  de  vinj  ou  la  valeur  en 

H  h 
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deniers  pris  fur  les  débites  des  Confrères ,  qai  à  l«ur  entrée 
payoient  douze  deniers  &  fix  tous  les  ans.  Le  lendemain  ,  jour 
de  la  Commémoration  de  S.  Paul ,  les  Confrères  affiltoient  à  la 
meffedu  jour,  après  laquelle  on  chancoit  unemeflc  de  Requiem  » 
pour  le  repos  des  ames  des  Confrères  décédez. 

Comme  Fondateur  de  cette  Chapelle  qu'on  a  nommée  depuis- 
la  Chapelle  du  Pardon,  tl' obtint  de  Kobercde  firucourEvêque 
pt^ïd'omo'  «i'Evreux  &  da  Chapitre  la  permiffion  d'ajoûtcr  chaque  jotirà 
noAra  S.  Ger-  U  meffe  unc  Colleâc  propre ,  pour  prier  Dieu  pour  lui  &  pour 
mani  prope    toute  fa  famille  Royale.  11  aflTiltoic  ordinairement  aufli-bien  que 
oâob.i5f}.       Remc  Ion  epoule  a  ccttemelie  qu  on  lonnoit  avec  unegroUe 
cloche  allez  long- temps  &:  jufqu'à  fon  entrée  dans  l'EglKe  Ca-- 
thédrale,  proche  de  laquelle  abordoit  Ton  bateau  ,  qui  depuis  le 
Château  de  Navarre  julques-là,  étoit  porté  fur  le  canal  de  la  ri- 
Tiere  que  la  Reine  fa  mere  avoit  fak  conduire  dans  la  Ville.. 

Ce  tut  i  Toccafion  de  cette  Fête  qu'iV  réconcilia- le  Chapitre-* 
d^E^reux  avec  (on  Evêque  qui  étoienc  broâillez  enfemble  de« 
puis  quelque  temps.  Le  fujec  de  cette  broiiillerie  étoit  le  repas 
«les  Courais,  que  les  Evcques  étoient  obligez  de  donner  aux 
Chanoines  officians  dans  les  grandes  Fèces  avec  l'Evêque.  On* 
Tappelloit  Conray  ,  parce  que  chacun  d'eux  devoir  être  ra(c  ce 
jour-là  &  avoir  la  couronne  faite.  Robert  de  Brucour  avoit  in- 
terrompu ce  repas  depuis  quelques  anuées.  11  le  devoit  cepen* 
dant,  èc  fes  prédéceueurs  ay oient  toujours  obfervé  cette  coû- 
tume  aux  jours  de»  Fêtes  folenncUes.  Le  Roy  de  Navarre  le  fis 
renouvellar,  &  fit  Tbonnenr  à  la  compagnie  éc  s'y  trouver  pour 
Patentes  du  ^^^^     efprits.  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Jeanne  Ùl^ 
Xoy'donnLl  femme  obtînt  du  Roy  fon  père  la  confirmation  d'une  Oidon- 
irciciiîi  le  II.  nance  ,  par  laquelle  les  Kois  fes  prédéceffeurs  accordoienc  que  le 
Knleslia    Vcrdier  d'Evreux  délivreroit  du  bois  autant  qu'il  feroit  nécef- 
Mottd'AoAt   faire  pour  la  réparation  de  toutes  les  Fglifes ,  des  maifons  de 
VI  vcqiie  &:  dt>  Chanoines ,  &  des  batiuicns  publics. 

En  cette  même  année  1351.  Aftorge  ou  Euftorge  Abbé  de 
Lyre  forma  le  deifein  de  quitter  les  habillemens  blancs  que 
plulîeurs  Monafteres  avoient  pris  depuis  quelques  fiécles  ^  'dC 
de  reprendre  les  habits  noirs  qu'ils  avoient  au  commencemeiir 
de  Icurinftitution.  Cela  fie  d*aDord  quelques  diflkultex  dans  le 
Chapitre  ,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  on  propofe: 
quelque  poiat  qjui  a  Taîr  de  nouvcauié.  Ccfendaoc  U  cnoio 
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étant  bien  examinée  &  toutes  les  objeâions  réfolucs ,  toat  le 

monde  en  revint  à  l'avis  d'Aftorge,  &  il  ne  furplus  queflion  que 
d'en  écrire  au  iouverain  Pontife.  Cet  Abbé  s'en  chargea  en  Ion 
nom  &:  au  nom  de  Tes  Religieux.  Le  Pape  Clément  V  l.  qui  tc- 
noit  alors  le  Sicile  a  Avignon ,  leur  accorda  une  Bulle  >  qui  non 
feuiemeoc  leur  permet  de  prendre  Thabic  noir  ,  mais  oui  kur 
4ié£end  même  lous  peine  aexcommuDÎcsuioti  d'ufer  à  Varenir 
'ii*aacre  couleur,  &  leur  interdit  abfolamem  le  blanc.  Cette  Bulle 
ei);  rapportée  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Comme  dans  ce  temps  on  étoic  fort  attentif  en  France  fût 
toutes  les  démarches  de  Charles  1.  d'Evreux  Roy  de  Navarre, 
on  apprit  qu'il  étoit  parti  fecrctcment  d'Evreux  >  qu'il  étoit  allé 
à  Avignon,  &  qu'il  y  avoir  pris  de  nouvelles  meuires  avec  les 
Députés  d'Anglecerrc  :  que  depuis  ce  temps-là  il  y  étoit  rcrou  rné 
'pendant  la  nuit  )  &  qu'il  avoitcu  pluGeurs  conférences  avec  le 
Duc  de  Landaftre.  Sur  ces  nouvelles»  le  Roy  vînt  en  Norman* 
die  pour  tâcher  de  s'emparer  des  places  que  ce  Prince  y  occu- 
poit.  Il  fut  reçu  dans  quelaues-unes  :  mais  les  principales  lui  fu< 
sent  fermées  par  les  gamitons  qui  y  étoient,  comme  Evreux» 
Pont- Audemair,  Cherbourg ,  Avr:inches ,  Mortain  &  quelques 
autres.  La  garni fon  d'Fvreux  lit  plus  j  car  ayant  fçû  que  les 
fonds  du  Roy  Jean  n  étoient  pas  confidérables ,  elle  commença 
à  courrir  fur  fes  terres  ôc  furpric  le  Château  de  Conches.  La 
pjifc  de  cette  Ville  qui  ne  laiffbit  pas  d'être  de  quelque  impor- 
tance >  donna  encore  moins  d*inquiétode  à  ce  Roy ,  que  le  dé- 
barquement des  croopes  du  Roy  de  Navarre  en  Normandlj^ 
C*eft  pourquoi  il  envoya  prompcement  un  petit  corps  d*armée 
iCaën  fous  les  ordres  de  Jacques  de  Bourbon  Conétable  de 
France,  qu'il  chargea  aufli  de  faire  un  nouveau  traité  de  paix 
avec  Charles  d'Evreux  ,  parce  qu'on  fçavoit  que  le  Roy  d' An- 
gleterre tenoic  fon  armée  prête  à  faire  voile  en  Normandie  • 
dès  que  le  Roy  de  Navarre  l'y  appellcroit.  Ce  traité  fut  fait  à 
Valogoepar  les  Députez  des  deux  Rois  en  13^5.  On  le  trouvera 
parmi  les  pieaves  à  la  fin  de  cet  ouvrage.  Le  Conétable  mena 
cnfttkele  Roy  de  Navarre  au  Vaudreûil ob  étoit  le  Dauphin, 
avec  lequel  il  revint  à  Paris  au  mois  de  Septembre  pour  voir  le 
Koy.  On  affeâra  de  part  &  d'autre  de  paroître  content  fans  l'être- 
C'étoit  une  néceflité  pour  le  Roy  de  diiTimuler  »  afin  d'éviter  imo 
gaerre^las  vive  que  jamais  avec  l'Angleterre* 

Hb  ij 
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Ce  jeu  ne  dura  pas  long- temps.  Le  Comce  d'Ëvreux  de  ooa- 
cerc  avec  Jean  d'Harcour  te  quelques«-aacres  Seigneurs  avoienc 
coofmté  contre  le  Ro^'  5  il  n'y  avoit  pas  jufqa'au  Dauphin 
ibamsaSbé  qui  fe  laiOli  fëduire  par  les  arciHces  au  Roy  de  Na^ 
varre>  qui  lui  repréfentoic  qu'à!  âge  de  iS.ans  il  étoic  indigne 
qne  !c  Roy  Ton  pcre  le  laiflac  (ms  aucun  gouvernement.  Il  Kû 
avoic  inipiré  d'attenter  à  fa  vie  6i  de  s'emparer  du  Royaume. 
Jean  fut  averti  des  defTcin»;  du  Dauphin  :  il  le  fit  venir  &  lui  fit 
comprendre  l'imprudence  de  Ta  conduite  ,  de  le  livrer  ainfi  au 

{>lus  grand  ennemi  derEtac  Scde  la  Maifon  Royale.  11  en^loïa 
a  doucear  pour  le  £iîre  rentrer  en  lai  même)  &  afin  dô  lui 
ôcer  tout  prétexte  de  mécencentemcnt.  U  lui  donna  le  Duché 
de  Normandie.. 

Quelque  temps  après,  le  Roy  qui  vouloit  réduire  le  Comte 
d'Evreux ,  mih  qui  ne  le  pouvoir  à  force  ouverte,  eut  recours 
à  la  furpriie  &  sy  prit  ainfi  :  Le  Prince  Charles  Dauphin  8C 
nouvellement  Duc  de  Normandie  ,  failoit  fon  féjour  ordinaire 
en  cette  Province,  &  veilloitTur  leidjmaicheidu  Roy  de  Na- 
varre q^ui  falfoit  fa  réiidence  à  Bvreux.  Le  Dauphin  afFcâoit 
avec  lui  8c  avec  les  Comtes  d'Harcour  beaucoup  de  fraochifo 
&  de  cordialité  apparente ,  afîn  de  les  mieux  atti  rer  dans  le  piége»^ 
Ils  vinrent  à  Roiien  durant  le  Carême  Le  Dauphin  en  aïant 
donné  avis  au  Rov,  ils  convinrent  enfembie  du  jour  &  de  la 
manière  qu'ils  prendroicnr  pour  s'en  iaiiîr  fans  bruit  &  fans 
qu'ils  puflenc  leur  échapper. 

Le  5.  d'Avril  qui  étoic  un  Mardi  d'après  la  mi- Carême,  lo 
Dauphin  le  fit  fçavoir  au  Roy  &  les  invita  tous  au  Château  de 
Roîien.  Le  Roy  étoit  pani  du  village  de  Mainevtile,  accom» 
paené  feulement  de  cent  lances»  aïancavec  Uii»  Louis  Comte 
d'Anjou  fon  fécond  Hls  ,  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  &  quel- 
ques-autres Seigneurs  Barons  &  Chevaliers.  On  s'arrêta  quel-  ' 
cjue  temps  proche  de  Roiien  pour  attendre  l'heure  marquée  qui 
ccoit  celle  du  dîner.  Le  Roy  averti  qu'on  étoit  à  table ,  vint 
avec  fon  monde  en  grande  diligence,  entra  dans  le  château 
par  une  porte  dérobée  qu'on  lui  avoic  tenue  ouverte ,  fe  faifit 
de  toutes  les  avenues  de  la  place ,  &  parut  bien  accompagné* 
dausla  falle  avant  que  le  Roy  de  Navarre  fût  averti  de  neo. 
Ildomia  fur  le  champs  ordre  qu'on  fe  faisît  de  ce  Prince  8c-de 
tous  fcf  ancres  qui  Soient  à  taole  avec  le  Dauphin  y  f^avoir  » 
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du  Comte  Jean  d'Harcour  &  de  fcs  deux  frères ,  des  Seigneurs 
de  Préaux >  deCIere,  de  Friquanc,  de  Graville, de  Tournebu , 
deMaubuë,  &dedenx  Ecuyers  nommez  Olivier  Doublet  & 
Jean  de  Vaubatu.  On  les  enferma  tous  dans  diverfes  chambres 
du  Château  ,  fans  que  dans  la  Ville  on  eût  aucun  foupçon  de 
ce  qui  fe  pilToir. 

Le  Roy  cniuite  délibtra  pendant  le  dîner  avec  le  Dauphin 
&  les  principaux  Seigneurs  de  fa  compagnie  fur  ce  qu'il  feroit 
des  prifonnieis.  Le^  réfol lirions  prifcs,  it  rit  conduire  dans  un 
champ  voifin  le  Comte  d'Harcour,  les  Seigueuri  de  Graviiic 
te  de  Maubuc  8c  Olivier  Doublet  $  &  leur  6c  couper  la  tête. 
Leurs  corps  furent  pendus  au  gibet  i  &  leurs  têtes  plantées  au 
même  lieu.  Le  lendemain  Charles  d'Bvreux  fut  mené  fous 
bonne  garde  au  Cbâceiu-Gaillard  ,  &  de  là  au  Châtelec  de 
Paris  avec  le  Seigneur  de  Friquant  &  Vanbatu.  Les  autres 
c,m  a  voient  été  arrêtez ,  furent  mis  en  liberté ,  parce  que  le  Roy 
voulut  bien  leur  faire  grâce»  d'autant  qu'ils  a  a  voient  point  eu 
part  aux  commencemens  de  la  confpiration. 

Philippe  de  Navarre  aïant  fijùrcmprilonnement  du  Roy  fou 
frère ,  le*  fit  promptcment  fçavoîr  à  toutes  lesplaces  qui  appar- 
lenoienti  ce  Prince*  &  fit  comprendre  aux  Cfommandans  que 
la  vie  de  leur  maître  dépendait  de  leur  fidâité  â  les  bien  gar* 
der.  Le  Roy  de  France  envoya  tout  d'un  coup  attaquer  EvreuXp 
Ceux  qui  défendoient  cette  Ville,  ne  s'atiendant  à  rien  moins^ 
furent  furpris  &  obligez  de  fe  retirer  dans  le  Châtean  j  ils  mi- 
rent 9  en  s'y  retirant,  le  feu  à  la  Ville,  arin  que  les  ennemis  ne 
puflent  s'y  loger.  Cependant  malgré  cette  précaution ,  ils  capi- 
tulèrent ,  rendirent  la  piaee  &i  paHerenta  i  unt-Audemair ,  place 
alors  très- forte  3c  qui  appartenoit  au  Comte  d'Bvreux.  Le  Roy 
la  fit  aui&tôt  aifiéger  :  mais  peu  de  Jours  après  il  fut  contraint 
de  lever  le  fiége  &  d'abandonner  même  fon  artillerie.  Il  pafla 
de-làà  Verneiiil,  au  Perche,  puis  à  Tillieres  qu'il  prit.  Il  mit 
cnfuite  le  fiége  devant  BreteiiÙ  qui  tint  deuxmois>  &  ferendljS 
enfin  au  Rov  par  compofitîon. 

Peu  de  temps  après  arriva  la  fameufc  bataille  de  Poitiers 
donnée  par  le  Prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  1  IL  où  Jean 
Koy  de  france  fut  vaincu  ,  fait  prifonnier  &  mené  en  Aa- 
glecerre.  Cet  écbec  renverfa  terriblement  les  afiàiics  de  France» 
à  eattfe^des  £àâions  qui  traveiibio»  la  R^epcedu  Dauphin 
pendant  la  prilba  de  (on  pieie.  H  h  iij 
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Au  milieu  du  trouble  qui  rcgnoii  Alors ,  Evrcuxque  le  Rôy 
Jean  avoic  pri^  dci  ic  commencemenc  de  la  prifon  du  Comce 
fit  mT.  Hif'  d'Evreux  >  fuc  repris  ta  135^.  d'une  fa^oo  fiogultere  par  GuiU 
coK.  Nennia.  ^  Giaville  fils  de  Jean ,  qui ,  comme  nous  Tavons  d»« 

avoitéié  décapité  à  Rouen  comme  un  des  principaux  conjurez. 
Oudarc  de  Montigny  Bailli  d'Evieux  &  Gouverneur  pour  le 
Roy  de  la  Ville  &  du  Ch.ucau  »  curieux  d'apprendre  des  Qov* 
velles  de  la  prifon  du  Roy  Jean  ,  fortit  du  Ch;^te.iu  comme 
pour  fe  délaOTer  ,  &:  s  aboucha  avec  Guillaume  de  Graville , 
qui  aïanc  auffi  le  delTein  de  le  joindre,  secoit  armé  d'une  courte 
.  hache  qu'il  portoit  fous  fon  manteau,  n'étant  fuivi  que  d'un  la^ 
quais.  D'abord  il  l'entrecinc  d'un  bruit,  quicouroic  que  le  Koy 
Je  Danoemarkalloic  entreprendre  de  délivrer  le  Roy  de  Francte 
de  fa  prifon  d'Angleterre  »  puis  il  ajoôca  qu*il  venoic  d'en  rece- 
<voir  une  lettre  avec  un  fort  oeau  jeu  d'échecs.  Oudarc  de  Mon- 
tigny  padionné  pour  ce  jeu ,  fe  laiiïa  aifément  preodi'e  au  piège 
que  Graville  lui  drcfToir  :  il  le  pria  de  le  lui  faire  voir  ;  tout  à 
l'heure,  lui  répondit-il.  Hn  même  temps  il  ordonne  à  fon  la- 
quais de  l'aller  quérir.  Cependant  ils  paflcnt  la  première  porte 
du  Château,  donc  le  Bailli  d'EvrcuxpoulTa  légèrement  le  ver- 
rouil.  Puis  éunt  arrivez  à  la  féconde  ,  ils  entrent  fans  cérémo- 
nie dans  la  cour  s'entretenant  &  cau(ànt  eniemble.  Le  laquait 
qdiayoît  reçû  toutes  fes  inllroÛions  &  fes  ordres ,  avertit  par 
on  coup  de  iifflet  fon  maStce ,  que  les  cinq  cens  hommes.de -fa 
âi^on  qu'il  avoir  armez  >  ëtoient  à  la  porte  prêts  à  exécuter  fes 
ordres.  Oudarr  de  Montigny  s'étant  avance  &  s'éranr  panché 
pour  ouvrir  le  guicivcc ,  Graville  lui  porta  un  fi  furieux  coup  de 
hache  fur  la  téte,  que  félon  l'Hiliorien,  il  la  lui  fendit  juf- 
qn'aux  dents,  le  laiffa  mort  fur  la  place.  Il  court  auHl-tôc 
ouvrir  les  portes,  il  introduifit  fes  gens  dans  le  Château,  quij 
ks  armes  Â  la  ouin  »  contraignirent  ceux  du  dedans  i  demander 

auarcier*  Aiafi  Graville  reprit  cette  place»  tlL  la  rendit  au  Ro^ 
e  Navarre  lorfqu'il  fut  en  liberté. 

Ce  Prince  qui  avoit  été  enfermé  au  Châcelet  9  avoit  été  crans* 
feré  depuis  à  Arlcux  en  Artois.  Le  Sire  de  Pequigny  qui  com- 
mandoic  cette  Province  &  qui  étoit  du  nombre  desnâleux,(e 
chargea  de  le  tirer  de  prifon.  il  prit  le  temps  qne  Triflan  Du- 
bois qui  gardoit  le  Koy  de  Navarre,  n'y  et  )it  point.  11  contre- 
fit un  oid.i:t:  >  fok  de  ce  Seigneur  > /oit  du  Dau|>iua^  &  doni^a 
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des  marques  li  apparentes  de  fa  commiflion  au  Châreîlain  pour 
la  délivrance  du  prifonnier,  au 'il  lui  fut  livré  :  ce  iuz  au  mois 
de  Novembre  1357.  ÂufE-tôc  il  le  fit  monter  à  clicval  Scie  con- 
duire à  Amiens.  Ce  Prince  y  gagna  d'abord  le  ca:ur  du  peuple 
par  iès  manières  affables  &  populaires  :  il  raconcotc  à  cous  ceux 
qui  vouloienc  renteodre  »  les  maux  qu*oo  lai  avoic  fait  fouffrir 
éaos  fa  prifon ,  malgré  fou  innocence  quil  £iifoit  fort  vMoir  : 
&  pour  fe  rendre  encore  pins  agréable  à  la  populace ,  il  fit  de 
ia  propre  autorité  ouvrir  toutes  les  prifons  de  la  Ville. 

Cette  nouvelle confterna  le  Dauphin»  &  ce  futalorç  on  Ja- 
mais qu'il  eut  bcloin  de  prendre  un  bon  confeil.  Les  deux  Rei-, 
Bes  de  France  Douairières  ,  qui  avoient  obtenu  la  grâce  dtt 
Roy  de  Navarre  pour  1  allafllnat  du  Conétable,  demandèrent 
grâce  au  Dauphin  9  &  le  conjurèrent  de  recevoir  ce  Prince  en 
toa  amitié ,  lui  promettant  d«  rengager  à  fe  comporter  déTor- 
nab  d*one  manière  dont  on  feroit  content.  Le  Prévôt  de  Paris 
9c  TËvêquc  de  Laon  qui  entrolent  dans  les  vÛësde  Charles 
d*£vreux ,  firent  au  Dauphin  les  mêmes  prières.  Comme  il  vie 
Bien  qu'il  les  refuferoit  inutilement ,  il  prir  le  partit  de  le  faire 
revenir  avec  tous  ceux  qu'il  voudroit  ramener  avec  lui.  Le  Roy 
de  Navarre  demeura  15.  jours  à  Amiens  pour  fe  mettre  en  cqui- 

Î>a2;e.  îi  arriva  .1  Paris  la  veille  de  André,  Se  fe  rendit  en 
'Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prez  >  proche  de  laquelle  il  de* 
neuroit  en-  Ton  Hâcel  d'£vreux<r  11  le  trouva  à  fon  arrivée  dix 
mille  perfonnes  >  Mnm  lefquelles  écoit  le  Prév6c  de  Paris  avec 
plu  fleurs  de  fes  Officiers.  Là  s  lé  Roy  de  Navarre  monta  fur 
y  ne  efpece  d'éciiafau't  r  &  fit  une  harangue  fédicieufe  en  manière 
de  fermon ,  commençant  par  un  texte  de  l'Ecriture. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Décembre  ,  le  Prévôt  de  Pa- 
ris accompagné  de  plulicurs  gens  Je  la  fadion  ,  vint  trouver  le 
^  Dauphin  ,  &  requit  au  nom  du  ciciS-Etat  qu'il  eut  .à  faire  juf- 
cice  au  Koy  de  Navarre  fur  les  mauvais  craitemens  que  fes  eSH 
nèmis  lut  avoient  attirez.  Le  Daupbin  n'étoit  pas  en  éat  de 
punir  rarrogaoce  de  cet  Officier.  Il  fit  femblant  de  n'étrepoint 
offenfé.  Les  deux  Princes  allèrent  à  l'Hôtel  de  la  Reine  Jeanne> 
veuve  du  Roy  Charles  le  Bel-  On  feialiîarde  part  d'autre 
fort  froidement ,  &  l'entretien  ne  fut  pas  long.  Le  lendemain 
le  Dauphin  fit  rapporter  les  requêtes  dans  le  Confeil  ,  où  fe 
trouva  le  Prévôt  avec  pluiicuis  de  fa  £aâion«  Tous  opinéieoc 
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en  Civear  du  Roy  de  Nivarre.  £r  comme  le  Dauphin  avoic 
la  peine  à  paiTer  quelques  articles  ,  le  Prévôt  lui  dit  infolem- 
niént  :  Mcnji  igncur ,  accordez,  de  benne  grâce  au  Roy  ât  Navarre 
ee  qu'il  demande  >  car  il  fa<:t  que  cela  Joit  ain/i  :  lui  mifant  enten- 
dre que  Ton  oppohtii  n  icroit  inutile  »  ie  D^iiiphiii  contraint 
par  la  violence  a  laquelle  il  voyoit  tout  préparé ,  accorda  pref- 
qne  couc  ce  qu'on  demandoît.  Après  quoi  Us  fe  virent  foarenc 
ious  deux  ,  parurenc  xecoociliez  &  mangèrent  pluiieois  fois  • 
enfemble. 

Cependant  les  Gouverneurs  que  le  Roy  Jean  avok  mis  î  Brc- 

teiiil  8c  aux  autres  places  ,  qui  par  cet  accommodement  de» 
voient  être  reftituées  au  Roy  de  Navarre ,  bien  informez  que 
les  ordres  du  Dauphin  avoient  été  extorquez  ,  ne  voulurent 
point  y  déférer,  6c  dirent  qu'ils  ne  forciroient  point  des  places 
que  le  R,oy  leur  avoit  confiées ,  (ans  un  ordre  expr ligue  de  la 
main  de  ce  Prince  m6me.  Charles  d'Evfeux  fit  grand  oruit  de 
et  refus ,  «ccufant  le  Dauphin  de  colhiiion  avec  lesComman^ 
dans  de  ces  places,  ce  qui  n*étoit  pas  hors  de  vraifemblance. 
Mais  en  attendant  qu'il  pût  le  contraindre  à  l'exécution  de  cet 
article  >  il  travailla  a  en  accomplir  quelques-autres  qui  dépen- 
doient  de  lui-même. 

11  alla  à  Roiien  au  commencement  de  Janvier,  où  peu.de 
jours  après  il  fit  détacher  àii  (ribec  les  corps  des  quatre  Gen- 
tilshommes qui  avoient  été  arr<ctcz.  avec  lui  oc  décapitez  :  il  af- 
feâa  de  leur  faire  une  pompe  funèbre  des  plus  honorables  £c 
des  plus  magnifiques  »  &  les  fit  enterrer  dans  la  Cathédrale 
pour  rétablir  leur  honneur  autant  qu'il  feroit  en  lui.  Le  lende- 
main il  Ht  un  difcours  au  peuple  devant  l'Eglife  de  i*Abbaïe 
S.  Oiien  ,  &  le  commença  par  ces  paroles  :  Innocentes  é'  reffi 
adhtferunt  mihi ,  qu'il  traduifit  ainfi  :  Ceux  qui  fe  font  attachez, 
à  r)m  ,  ctoient  jujies  innccens.  11  fit  l'éloge  dcb  quatre  Sei- 
gneurs ,  les  félicita  comme  des  martyrs  &:  après  ce  difcours  , 
afin  de  gagner  davantage  le  peuple,  il  fit  manger  à  la  table  Iç 
Maire  de  la  Ville  qui  n'écoit  qu'un  marchand  de  vin. 

Le  Dauphin  qui  s  écoit  fait  une  loy  de  tout  diffimuler  jufqu'à 
ce  qu'il  put  agir  ouvertement»  loin  de  faire  des  plûmes >  af- 
fccl:oic  a\  ec  lui  beaucoup  d'ouverture  &  de  franchife,  en  forte 
qu'on  les  auroit  cru  les  plus  grands  amis  du  monde.  Le  Roy  de 
>javarre  »  tout  fin  qu'il  é(olc ,  en  fut  la  duppe  i  car  éiant  iorti 
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Paris  le  Ia.  de  Mars  pour  rentrer  dans  \  vrcux  qui  veooifr 
«l'être  repris  parTartifice  de  Guillaume  de  Graville.  Le  Dau- 
phin qui  n'avoît  eu  jufqu'alors  que  la  qualité  de  Lieutenant  da 
Rov  en  France ,  fe  fit  déclarer  deux  jour*  après  par  le  Parlement 
Kegcac  du  Koyaume  dans  cou'es  les  f  ermes.  Il  fut  ordonné 
que  déformais  en  cette  qualité  il  auroit  un  nouveau  fceau.  Ce- 
pendant le  Roy  de  Navarre  ne  rompit  pas  encoie  ouvertemenc 
avec  ce  Prince ,  qui  prie  cecté  occanon  pour  fortir  de  Paris  :  il- 
le  rendit  à  Compiégnet  ob  il  avoit  donné  ordre  à  pludeurs  de.  -  ' 
la  Noblefle  de  le  venir  trouver  pour  prendre  avec  lui  des  me- 
Aires  fur  les  a&iret  prélentes.  Ce  fut  alors  qu'après  plu fieuri. 
députations  faites  au  Regent ,  les  PAi  ifiens  reconnurent  Char- 
les d'Evreux  Koy  de  Navarre  pour  Capiraine  de  Paris.  Le  Ke- 
genc  s'étoit  attendu  à  tous  ces  nouveaux  mouvemens  ,  mais  il 
comptoir  fur  la  Noblefle  qui  éioit  a  Jui ,  &i  donc  rindij^narioti 
Gootre  les  Bourgeois  avoic  beaucoup  augmenté  par  la  more  de 
deux  Seigneurs  tuez  dans  le  Palais  par  les  ordres  da  Frétât  dtf 
Paris»  en  préfence même  dtt  Dauphin. 
' .  Le  R.oy  de  Navarre  qui  vit  bien  qu*ît  ne  feroit  pas  le  pkts  fort» 
fint  que  le  fièrent  aurott  la  Nobldlê  pour  lui ,  voulut  fe  retl- 
ïer  de  Paris  en  15^7.  prenant  pour  prérexce  qu'il  étoit  à  propos 
qu'il  eut  une  armée  en  campagne  >  tandis  que  le  Dauphm  y 
avoir  la  ficnne-  Il  fit  agréer  ion  d^art  aux  Parifieos,  &  alla  fe* 
camper  à  S.  Denys  avec  un  Corps  de  Navarrois  &  d'Anglois' 
qui  pilloienc  &  cuoient  indifféremment  les  Etrangers  &  les 
Bourgeois  de  Parts.  Ce$  hoftilite^  i&difpôreKnt-les  Parifienr 
qui  crioient  4»ien'haQt  ccNXre  Charles  dxmuxv  &  qui  viSé*f 
rent  en  grand  nombre  dans  Je  parti  du  Regent.  Le  Prévôt  ds^ 
Paris  embarrafTé  de  ce  nouvel  incident  1  fe  n&ta  de  traiter  avec 
le  Roy  de  Navarre  pour  le  faire  rentrer  dans  Paris  avec  Tes 
troupes.  11  convint  avec  lui  que  dès  qu'il  feroit  entré  ,  on  mar- 
queroit  toutes  les  maifons  des  PartiCans  du  Regent,  q  i  on  fe- 
roit main  baffe  fur  eux  ,  &c  qu'enfuite  le  Roy  de  Nivarre,  en 
vertu  du  droit  qu'il  prétendoit  avoir  à  la  Couronne,  du  chef  de 
Jeanne  fa  mere,  fiUe  du  Roy  Louis  Hucin^  feroit  falûé  flc  cou- 
ronné  Roy  de  France. 

Le  premier  jour  d'Âoàc  fut  marqué  pourd'^ixiécokinn  àejckl 
defleio.  Les  troupes  dû  Roy  de  Navarre -s'approchèrent  durant 
ii  miit  yen  la  porte  de  ^S.  Hooord  9c  cdle-ot  <S.  Antoinei : 
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un  peu  avant  !e  jour  ,  ie  Prévôt  tic  Paris  vint  à  cetre  dernicrc. 
li  dit  A  ^ucl^ucs  Bourgeois  qui  éioient  de  garde  ,  de  s'en  re- 
tourner chez  eax  ,  &L  cju  il  n  t-toit  pas  beioin  de  uiu  de  monde 
pour  garder  ce  pofte.  Quelques»-!!!»  qui  iê  défiokot  de  la  fi- 
é&îÊé  du  Pfévôcfifeoc  difficulté  de  fe  retirer  &  de  icmettie, 
entre  les  maîns  les  dc&  de  k  porre  qu'oo  leur  avoic  confiées^ 
On  donna  avis  de  ce  qei  fe  paiToic  à  Jean  Maillard  qui  com- 
jnandoic  en  un  quartier  proche  de  la  porte.  U  vint  au  corps  de 

garde  où  Ton  conteftoitj  &  foup^onnant  le  Prévôt  dctrahifoDr 
lui  dk  qu  il  d  cLok  pas  heure  d'aftoibiir  &  de  changer  ia 
garde  de  la  porte,  qne  cclx  rtiît^nj[iloit  fort  à  un  homme 
qui  vouloic  trahir  la,  Ville.  Le  Prévue  dit  a  Maillard  qu  il  en 
avoic  menti ,  &  le  traîna  fort  mal.  Celui-ci  fans  délibérer  da- 
Tantage,  leva  fa  bâche  d'anacs  &  en  fendit  la  téce  ao  Fré?âc: 
qui  tomba  monàfespîecbr 

La  mon  do  Prérôt  de  Paris  ooî  foc  le  falut  du  Regent  » 
mina  tous  les  projets  du  Roy  de  Navarre  $  qui  vit  bien  aiors- 
t]u'iî  n  avoit  plus  rien  à  ménager  :  c'cft  ce  qui  lui  fit  lever  le 
mafque.  11  envoya  déclarer  la  ouerre  au  Regent,  croyant  qu'il 
ctoir  en  état  de  la  foûtcnir  par  les  places  qu'il  avoit  en  Norman- 
die, àc  avec  les  fommci  iuimtnfes  que  le  Prévôt  lui  avoit  faic 
recueillir  dans  Pari».  Le  Roy  de  Navarre  commit  beaucoup 
d'hoftiittcz  &  fit  DO  ^raod  dégât  dans  le  païs  voifin  de  ceac 
Capitale.  Puis  coofidcrant  que  kNobl^e  avoit  pris  les  amiii> 
en  faveur  du  Regenc,  &  que  la  Normandie  étantiort  pana^» 
gée ,  il  auroic  bien  de  Is  peine  à  tenir  loog-ieaips  ta  panie  s*il 
n'étoit  foûtenu  f  il  fit  avec  le  Roy  d'Angleterre  une  ligue  of- 
fenfive  &:  d  fenfive  i  cependant  tout  leur  réiiflîffbit  mal.  Le  Ré-- 
gent  lui  enlevoit  pluiieurs  Villes ,  &  il  falhucn  veniràun  ac- 
commodement qui  fut  fait  à  Vernon  ,  ou  le  Regent  lui  rendit 
fes  place:»  >  Ôc  lui  duuua  par  furcroïc  l'Hôtel  de  iNcile  >  qui  fut- 
flofmné  rHdcel  dTËvreux-I^varfe. 

En  4)^5.  U  y  eut  un  autre  traité  fait  entre  les  Roisde  Franor 
le  d*^Attgleterre,  11  était  xel ,  qu'on  voyoit  bien  que  IVnnuy  de- 
la  prifon  l-'avoic  remponé  dans  l'efprit  du  Roy  Jean  fur  les  in-- 
térecs  de  Ton  Etac.  Le  Regenc  aïant  lu  ce  traité»  en  fut  furpiiSr> 
Irl  en  communiqua  avec  les  Etats,  qui  jugèrent  que  la  guerre 
éroir  préférable  à  une  fi  honreiîfe  paix.  Le  Roy  de  France  qui 

aiuribuoic  ce  refus,  aitô  coûiioiâ  de  Ciutle&  d'£vieu&  àoot  il 
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^Avoic  appris  la  récoDcUiation  avec  le  Régent  9  ta  fbc  indigne  » 
die  ces  paroles  rapportées  en  la  Chronique  de  S.  Denys  :  Ha 
heat»  fils  ,  beau  fils ,  tu  te  fies  an  Roy  de  Navarre ,  qui  en  mènerait 

au  marche  cent  tels  crue  toi.  Le  Roy  d'Aneleterre  fut  auffi  fort 
mécontenc  de  ioa  côié»  &  le  prépara  à  âire  la  guerre  à  toute 
outrance. 

Le  Roy  de  Navarre  qui  juiques-U  avoic  paru  parfaicemeoC 
«fétini  avec  le  Régent  >  fortic  brufquemcnc  de  Paris.  Puiss'étant 
•fféciré  à  Mantes  >  û  lui  envoya  déclarer  la  guerre ,  fan^  qu'on  en 
pût  deviner  la  raifon.  Mais  il  n'en  £dlou  point  d'autre  à  ce 
Prince  que  l'envie  de  perdre  la  France  1  &  Ton  penchant  à  met- 
tre partout  le  défordre.  Cependant  fa  déclaration  de  guerre 
«'eut  point  d'autres  fuites,  que  de  nouveaux  ravages  qu'il  fai- 
foit  de  concert  avec  le  Koy  d'Angleterre  :  fes  vaflaux  qu'il 
fembloic  devoir  ménager ,  Te  rcflentirent  auffi  de  fa  colère.  Il 
jendic  à  Evreux  des  Ordonnances ,  portant  confifcation  des 
biens  de  Tes  fujcts  qui  netoient  pas  venus  le  iervir  dans  les 
guerres  dlfKrentes  qu'il  avoit  eues.  On  peut  lire  les  Lettres 
patentes  qu'il  donna  i  ce  fujet.  Nous  les  rapportons  parmi  les 
preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Enfin  comme  on  écoit  fatigué  de  la  guerre  départ  &  d'autre» 
la  paix  fut  conclue  entre  la  France  &  rAngletcrre.  Le  traité 
nn  peu  plus  fiipporrable  que  le  premier,  fut  fîgné  des  parties  : 
te  le  Roy  Jean  partit  de  Calais  le  15.  d'Oclobre.  11  féjourna 
en  divers  endroit *>  ,  &  il  ne  fit  fon  entrée  à  Paris  que  le  15.  de 
Décembre  1560.  Ce  fat  dans  ce  même  temps  qu'il  Hc  un  traite 
«le  paix  avec  le  Roy  de  Navarre  que  nous  rapportons  parmi  les 
preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage.  Peu  de  temps  après  il  recourns 
en  Angleterre  pour  traiter  de  quelques  relies  de  fa  rançon  i 
ce  Bit  au  moins  le  prétexte  qu'il  prit  pourypafFer  »  &  il  mou* 
ruti.  Londres  le  8.  d'Avril  de  l'année  13^4.  a^ë  de  cinquantc- 
iix  ans ,  5c  il  eut  pour  fucceffeur  le  Dauphin  ion  fils  aîné  Char- 
les V.  dit  le  Sage,  ^gé  de  17.  ans.  Ce  foc  eu  ce  temps  qtie 
Guerart  Mal-Sergent  tut  fait  Bailli  d'Evreuxcn  la  place  d'Où- 
dart  de  Montigny. 

'  Chartes  d'£vreux  qui  avoic  ce&jours  fes  prétentions'  fiir  la 
Soorgogne ,  loi  avoit «édaié  la  giierie  du  vivant  mème\!u  fiea 
Roy.  Mais  Bertrand  de  Gueficlin  que  ce  nouveau  R.oy  avoit  mîs 
4  k  tte  de  les  «roones  ,  fusprit  Mante»  »  força  Meuhnc  & 
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^Roulebolfe ,  &:  défie  proche  d'Evreux  en  un  village ,  nommé 
Cocherel ,  Jean  de  (arailly  Captai  de  Bufch  en  Galcogne^  qui 
commandoir.  les  rroiipes  du  Comte  d'Evreux,  de  relie  manière 
cju'ii  fut  invciij,  ôccjue  trcs  peu  fe  fauverent  pour  aller  porter 
la  noureUe  de  cette  défaite.  Prefque  toii$  y  furent  ou  tuez  p« 
pris.  Le  Captai  lui-même  ne  pouvant  plus  échapper  >  fe  fie  le 
prifoonier  de  Bertrand  du  Guefclin,  en  lui  difanc  :  Seau  Sire, 

{'€  me.  nmàs  à  vous  >  puifauaiftji  va.  Le  Roy  reçit  une  H  agréa» 
>le  nouvelle  le  jourde ïon  Sacre  :  &  pour  la  rendre  plus  re- 
marquable >  il  confifqua  le  Comté  de  LonguevUlc  que  le  Roy 
Voy.  le*  de  Navarre  avoit  donnéau  C.ipral  de  Bufch  ,  ôc  le  donna  à  fon 
tour  pour  récompenfe  à  Bertrand  dn  Guefclin.  * 


Cin'  î^'*  -  l^*^^^'^  Brucour  qui  étoit  encore  alori  iivcque  d'Evreux 
^l^,  8c  fort  âgé ,  fut  cité  par  le  Chapitre  à  un  Condle  Provincial  le 
3*  de  Mars  de  Tannée  pour  être  obligé  à  prendre  tm  Coad- 
juteur)  attendu  que  fon  grand  âge  l'empcchoit  de  remplir  fes 
ïonâioos  Epifcopales»  Pour  ne  lui  polni;  faire  de  peine»  on  lui 
donna  pour  Coadjureur  fon  neveu  Philippe  de  Brucour.  Ce  qui 
•  .  '  dévoie  fervir  à  fon  foulagement ,  fut  caule  de  fa  perte.  Cet  ef- 
pece  de  changement  lui  caufa  tanc  de  déplaifir,  qu'il  en  mou- 
rut un  an  après  à  Paris  où  il  s'étoit  retiré.  Ce  Prélat  fut  fou  vent 
contraint  pendant  les  guerres  de  ne  pas  réiiicr  &:  mcme  d'abao* 
donner  fon  troupeati  f  fon  parais  Epifcopal ,  TEglifc  Catlié- 
drale  &  on  Êiubourg  de  la  Ville  aïam  été  brûlez.  Le  Doyen 
le  les  Chanoines  dans  ces  malheureux  troubles  fe  réfugièrent  à 
Vemoii,  ob  ils  ne  firent  qu'un  Corps  avec  les.  Chanoines  de 
cette  Collégiale ,  tant  qu'ils  furent  (eparcz  de  celle  d*Evreux. 
11  y  eut  feuknient  quatre  Chanoines  que  l'état  déplorable  de 
leur  Eglife  ne  put  empêcher  d'y  célébrer  l'Office  Divin.  On 
célèbre  tous  les  ans  dans  î'Fg;!ife  Cathédrale  un  obit  pour  Ro- 
bert de  Brucoar  le  15.  de  I^cceoibre>  jour  auquel  U  mourut.  U 
eft  bhumé  danscecre  Eglife  proche  du  grand  Autel.  Set  armes 
iioot  £icé  d'or  &  de  gueule  »  femé  de  flous  de  lys  ^  l'un  &  de 
l'autre. 

47.         Philippe  de  Brucoar  neveu  &  Coadjuteur  de  Roben  lui  fn^ 
»»"bVv«v'  ^^^^  ^  l'Evêché  d'Evreux.  11  parok  par  un  manufcrit  des  ar- 
m  A  ,  axa.    chives  de  la  Cathédrale,  qui  rapporte  la  prife  de  poflefÏÏon  de 
Claude  de  Saintes  par  procureur  î  qu'auHl  tôt  que  l'afte  de  fa 

prife  de  poiiciiioa  >  «ut  ^tc  dreiTé»  on  célébra  uac  mcHe  folea? 
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,iték  des  Morts ,  félon  l'ancien  ufage ,  pour  Philippe  de  Brucour, 
fro  D.  rhflfppo  de  Brucuna,  ciui  pour  cette  fondation  avoit  donné 
par  reftamcnc  fa  croflc  &  tous  fes  autres  ornemens  à  TE^lifc 
Catiiédrale  pour  l'uiage  de  (es  fuccclîcurs.  Il  nflîfta  lc<?.  de  May 
en  1^69.  au  Parlement  folenncU  t^ui  fut  tenu  lur  d  importantes 
affaires  de  rt  tac. 

11  s'y  agiHoit  de  la  paix  que  le  Roy  Charles  le  Sage  fouhai- 
tok  aracmmenc  malgré  les  victoires  qo*il  remponoic  :  parce 
que  (es peuples  fatiguez  &  ruinez  par  les  longues  guéries ayolenc 
très-graod  oefoin  de  refpirer.  Le  Comce  d'Evreux  marquoic 
auiïi  en  avoir  envie  :  mais  il  vouloit  que  la  première  condi- 
tion de  la  paix  fur,  qu'on  lui  rcliituëruit  Mantes ,  Mcubnr  &C 
le  Comté.de  Longueville.  Le  Roy  de  Navarre  forcé  de  céder 
à  la  néceffité,  fe  déilfta  de  fa  prétention  ,  ces  trois  places 
demeurerenc  au  Roy.  Le  Comté  d'£vrcux  qui  étoit  le  patri- 
moine du  Hoy  de  Navarie  »  lui  fui  laiflë  avec  les  places  qu'il 
poiFédoicen  Normandie.  11  renonça  à  fes  précemions  fur  la 
Champagne  >  fur  la  Brie  &  fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  &  oit 
lui  donna  en  efpece  de  dédommaeement  Montpellier  &  fes  dé- 
pendances, le  Roy  s'en  réfervant  Ta  Souveraineté.  Le  traixé  fuf 
conclu  &:  figné  à  Vernon ,  Ville  du  Diocèfc  d'Evreux  en  1370. 
Le  Roy  de  Navarre  en  envoyant  à  Charles  V.  la  ratification 
du  traité  t  lui  fit  prcfent  d'un  cœur  d'or  ,  pour  marque  de  la 
réiolution  fincere  où  il  étoit  de  vivre  déiormai^  en  parfaite  in- 
tell^ence  avec  le  Roy* 

'^uscestémoigna^esdefincéritéae  durèrent  pas  long  temps, 
s*il  eft  vrai  même  qu*ils  fuflcnc  réels.  Le  Roy  de  Navarre  qui  ne 
cherchoit  qu'à  remuer  >  voyant  la  guerre  allumée  entre  ïst 
France  &  l'Angleterre ,  penfa  d'abord  à  fe  faire  craindre  &  re- 
chercher. 11  remplie  de  loldars  les  Villes  qu'il  pofTc'doit  dans  le 
Cotentin  ,  &  celles  qui  depuis  ont  été  du  Comté  d'Evreux  t 
puis  il  paiTa  lecrctement  en  Angleterre  pour  s'aboucher  avec 
Edoiiard  :  le  rciultat  de  leur  conférence  fut,  que  ii-tôt  qu'il 
feroic  en  France  >  il  déclareroit  la  guerre  au  Roy  &  recevroii 
les  Anglois  dans  fes  places  s  il  fut  reconduit  par  plufieurs  Sei- 
gneurs d'Angleterre,  qui  à  leur  retour  furent  attaquez  par  des 
vaiiTeaux  Normans ,  défaits»  pris ,  &  tous  avec  leurs  gens  pai^ 
fez  au  fildel'épée  fans  aucun  quartier.  Ce  coup  étonna  le  Roy 
«le  Navarre  :  kavec  Ton  iocooitance  &  ion  infidélité  naturcll* 

l  i  uj 
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•il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  jmer  daos  l'irréfolution  >  êt 

le  faire  demeurer  neutre. 

Il  commença  dès-lors  à  redouter  la  fageffe  du  Roy  ,  &  U 
penfa  aux  moyens  de  diminuer  Tes  crainccs.  L'engagement  qu'il 
vcru  ic  de  prendre  avec  le  fCoy  d'Angleterre,  auroic  fort  em- 
barraiTé  en  telle  conjonaui«  tout  autre  Prince  que  lui  i  miif 
également  pecfide  envers  Tes  amis  fie  fes  ennemis  «  il  fe  déter- 
mina à  recevoir  la  Seigneu  r  ie  de  Montpellier  qu'on  lui  avoit  dëja 
offerte  &  donnéepour  le  dédommager  devances,  de  Meulant  ÔL 
du  Comté  de  Longueville ,  qu'on  etok  ré  fol  u  de  ne  lui  pas  ren- 
dre, quoiqu'il  pur  arriver,  llalla  trouver  le  Roy  6c  l'accompagna 
à  Paris  ;  ^  pour  2;age  de  la  réfolution  ou  il  parue  alors,  il  laiffa 
auprès  du  Roy  ïes  deux  hls  &  fe  recira  en  Navarre  ,  où  la 
Cour  de  France  aimoit  beaucoup  mieux  qu'il  fût  qu'àEvreux. 
Cette  importante  affaire  fut  terminée  au  mois  de  Juin  de  Tan- 
née  137 1. 

La  Reine  de  Navarve  étant  paflee  en  France  en  1373.  par 
l'ordonnance  des  Médecins  ,  qui  jugeoient  que  l'air  d'EvreujC 
pourroit  la  guérir  d'une  langueu^  où  elle  écoit  tombée  depuis 
fon  dernier  voyage  en  Navarre,  mourut  peu  de  temps  après 
dins  la  même  année  fur  la  fin  de  Novembre  au  Château 
d  hvreux  ou  elle  faifoic  fa  demeure.  Son  corps  fut  inhumé 
avec  toute  la  pompe  que  demandoic  ion  rang ,  dans  l'Egliie  Ca- 
th  drale  de  cette  Ville  dans  U  fépukure  des  anciens  Comtes 
d'Evreux ,  &  fon  cœur  fut  portédani  la  scande  Eglife  de  Pam*  ' 
pelune  en  Navarre.  C*étoii  une  Princefle  accomplie  pour  fes 
qualités  de  l'efprit  èc  du  coeur.  Le  Roy  de  France  Cbarle^  V* 
ion  frère  Taimoit  uniquement)  moins  par  les  raifons  de  confan- 
î^uinité,  que  pour  Ces  rares  vertu?,  qui,  dans  des conjonâures 
ii  difficiles ,  la  rendolenc  l'amour  àc  l'admiration  de  tout  !e 
monde.  Elle  fut  aflittéc  à  la  mort  par  l'Evêque  d'Evreux  Phi- 
lippe de  Brucoiir,  qui  lui  rendit  dans  ces  précieux  moraens  tous 
les  devoirs  qu  on  peut  attendre  d'im  bon  Paûeur.  U  ne  lui  fur* 
vécut  pas  long-temps ,  puifqu'il  mourut  Tannée  fitivante  1374. 
Il  portoit  les  mêmes  armes  que  fon  oncle.  Ils  écoient  tous  deux 
de  la  famille  des  Seigneurs  de  firucour»  qnieftun  village  pro* 
«ttiVîit*   <^he  de  Pacy  à  trois  lieues  d'iivreux.^ 

M  u  s  D*E  s-  Il  eut  pour  fucceflcur  à  l'Evcché  d'Evreux  Guiîlanme  d'Hf- 
J"""         louteville  de  cette  iUuItre  famille»  qui  a  donné  tant  de  grands 
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Sommes  à  l'Eglife  t  à  la  France  &  A  rAnglecerre.  11  écoic  ie^. 
cood  iîlsde  Robert  V  I.  du  nom ,  Sire  d'£{louceville>  de  VaU 

kmont ,  &c.  Chevalier  Baneret ,  &  de  Jeanne  de  Roucy.  îî  fut 
d'abord  Chanoine  de  l'^glife  de  Roiien  ,  puis  élû  hvêque 
d'bvreux  Tan  1374-  le  i8.de  Février,  comme  il  eft  rapporté 
dans  les  regiftrcsdu  Vatican.  Lan  137^  le  10.  de  May ,  le  lloy 
ëum  afliûe  de  plulknrsTrélatS)  du  nombre  defqaelsetoit  Guil- 
kume  d*£ftoaccviUe>  tint  fou  Parlement  &  fon  Ut  de  Judice  Hiftotre  de» 
pour  faire  rOrdonnaDce  toachanc  la  majorité  des  Rois  ,  &  chancei.p*g. 
pour  donner  des  Regeas  aa  Royaume  pendant  la  minorité  de  llafhm^ôt 
ioù  âis  Charles  V I.  Quelques-uns  ont  dit  que  Guillaume  d'Ef-  daRoy  Ttisl 
touteviîle  avoit  été  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  mais  ils  * 
l'ont  dit  fans  çreuve  &  fans  fondement,  aiiflî-bien  que  ceu* 
qui  le  font  Evcque  jufqu'en  ï}^6^  Il  eft  certain  qu'il  vivoit  en- 
core en  1375.  &  au  commencement  tout  au  plus  de  137^.  Ce 
qui  elk  du  de  fon  fuccelïeur ,  le  prouve  allez.  M.  Koberc  dans 
la  Gaule  Chrétienne  ,  rapporte  qu'avant  cela  il  avoit  été  pre-* 
snier  Préfidenc  de  la  Cour  des  Aydes  à  Paris  }■  &  qu'ayanc  été* 
hit  Evêque  d'Evreux  >  il  fut  fi  dégoûté  de  l'état  trifte  &  maW 
heureux  où  les  guerres  avoient  réduit  cette  Ëglife»  qu'il  en  fît 
la  démiiiipn, &  paffa enfuite  à  l'Evêché  d'Auscerre  ob  H  finir 
fes  jours.  Nous  n'avons  aucnnc  connoiffance  des  preuves  fuF 
Iciquelles  M.  Robert  appuyé  ce  qu'il  avance  ici. 

Bernard  de  Cariti  fut  nm  en  la  place  de  Guillaume  d'Eflou- 
teville,  l'Auteur  du  Catalogue  des  Evêques  d'Evreux  l'avoit  Di^crRi'riv 
omis.  Nous  le  remettons  ici  dans  fbn  rau^.  Après  avoir  été  »aa.  t^jti 
Chanoine  ti  Archidiacre  d'Eu  dans  Je  Diocefe  de  RoQeh  »  il 
^  Uàt  Evêque  d'Evreux  en  1576.  &  on  voit  par  les  regiftres- 
du  Chapitre  de  Roiien  t  qii^en  c^te  même  année  il  prêta  fer- 
meat  ea  cette  qualité  encre  les  mains  de  Guillaume  des  Ecrans, 
ges  Archevêque  de  Roiien  le  î^.  de  Septembre.  En  1377.  pour* 
lui  aidcrà  porter  le  faix  de  l'f  pifcopat  qui  cil  très-pénible,  ditf 
S.  Auguftin  danila  lettre  à  Valerc,  qn  ^ind  on  veut  s'en  ncquit-- 
ter  en  digne  Evccjue  >  il  fe  déchargea  d'une  partie  de  les  foins- 
fur  des  Vicaires  Généraux  qu'il  établit  le  premier  dans  fon  Dio- 
tèicau"  Synode  de  Mars.  En  1378.  le  5.  de  Décembre»  ilafiSftsr 
as  Parlement  folennel  qui  fut  tenu  à  Paris  pour  juger  le  Comte  Wh.  dn  ah- 
de  Bretagne.  H  fut  aufli  député  avec  les  Evêques  de  Bayeux  &  ^ 
d»  Lyfieux  pour  aUer  au-devaat  de  l'Empereur  Charles  I- Y>-  f^J  '  ^ 
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qui  venoic  trouver  le  Ksj  de  France  en  TAbbalede  S.  Oeoyi* 

ob  il  fut  reçu  avec  une  grande  magnificence. 

Il  fembloit  que  tout  ce  que  le  Roy  de  Navarre  avoit  fait  jnf- 
qu*ici>  étoitle  terme  cxi  dévoient  finir  rourcs  fes  perfidies  j  mais 
ce  n'étolt  encore  qu'un  mafi^ne  de  p  nx  &  Je  réconciliarion  , 
fous  lequel  il  iramoic  contre  le  ivoy  Ici  dcilcms  les  plus  noirs. 
La  voye  de  l'empoifoonement  lui  avoit  déjà  rëfiâi  en  partie  à 
régara  du  Roy  *  donc  la  faoté  avoic  été  extrêmement  altérée 
par  le  poifon  qu'il  lui  avoit  donné  f^iieurs  années  auparavant  » 
il  réfolut  de  tenter  de  nouveau  cette  route. 

Ses  deux  fiî^  étoient  toujours  comme  en  ôrage  en  France.  Le 
Roy  leur  laiiToit  la  liberté  d'aller  à  Evreux  &  dans  les  autres 
païs  de  Normandie  qui  appartenoient  au  Roy  leur  pere.  Mais 
il  leur  étoic  défendu  de  forcir  du  Royaume  àcdc  retourner  eo 
Navarre.  Charles  L  d'hyreux  avoic  enfin  fait  pluûeurs  iniUo- 
cGs  pour  obtenir  du  Roy  qu'il  les  \uï  rendît  :  mais  4a  jvJUte  dé» 
fiance  qu'on  avoit  de  lui  »  faifolt  qu'on  tâdioit  de  le  conccoîr 
par  tous  les  moyens  poHlbles  ;  &  on  n'en  voyoit  point  de  pluf 
efficaces  que  de  retenir  en  f  rance  fes  enfaos  comme  un  gage 

de  fes  promefTe*?. 

Voyant  qu'il  n  obcenoit  rien  ,  il  ordonna  à  Charles  fon  hi«  - 
aine  de  prendre  quelque  prétexte  pour  venir  à  la  Cour  de  France. 
Ce  jeune  Prince  écrivit  dXvrcux  au  Roy  pour  lui  demander 
cette  pernaiiTion  qui  lui  fin  accordée.  11  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  n'étoît  pas  complice  des  horribles  defleins  de  fon  pere»  9C 
qu'il  fit  ce  voyage  fans  en  pénétrer  le  véritable  motif.  Il  ne  {(»'  . 
voit  pas  qu'il  menoit  avec  lui  un  homme  qui  avoit  tout  le  Ic- 
oiet  »  &  oui  étoit  chargé  de  rexéaition.  Céioic  un  Gentil- 
homme Chambellan  du  Roy  de  Navarre,  nommé  Jacques  de 
,Ruc.  Le  Roy  cependant  fut  averti  de  divers  endroits  de  l'atten- 
rat  que  le  Roy  de  Navarre  machinoic  contre  fa  perfonne»  ^ 
fur- tout  de  fe  défier  de  Jacques  de  Rue. 

Charles  de  Navarre  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Senlis,  oii  il  fa« 
Itia  le  Roy ,  que  de  Rue  fut  arrêté  &  tous  ies  papiers  faifis.  £0» 
Alite  on  déclara  au  jeune  Prince  qu'il  n'y  avoic  rien  à  craindre 
pour  fa  perfonne  :  mais  que  vu  les  trahifoos  qu'on  machinoie 
contre  le  Roy,  &  les  traitez  qu'on  fçavoic  être  conclus  avecle 
Roy  d'Antçleterrc  contre  la  France  ,  il  ctoit  néccflTairc  pour  la 
(îireté  de  i^£cac  de  s'aHurer  des  places  que  le  Koy  foo  pere  te* 
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tlôic  en  France  :  qu'il  ëioit  aiiié  de  le  £aire  >  nvM;.quepoui':^|paFr 
rgner  le  fang  ,  on  le  prioit  d'y  contribuer  luirnc^éme  de  fon  au- 
torité >  &:  oLi  crédit  qu'il  avoit  fur  Tefprit  des  Commandaus, 
&  qu'au  refte  plus  les  chofes  fe  feroient  doucement ,  plus  le 
Roy  dans  la  fuite  trouvcroic  de  facilité  à  rendre  ces  places  au 
Jloy  de  Navarre ,  quand  il  feroic  reqcré  dans  fon  devoir.  Le 
jeune  Prince  ou  gagné  on  îiidinW«  promit.de  faire,  ce  qu'po 
défifott  de  loi* 

.  On  fe  Dfélèota  donc  devant  les  places  qui  apparcenoiienc  au 
Rny  de  Navane.  Les  unes  ouvrirent  leurs  portes  ians  acwndre 

l'attaque  é  les  autres  fe  rendirent  par  capitulation  ,  comme 
Ponc-Audmaîr  &  Mortagne  ,  qui  furent  les  plus  difficiles  à 
prendre.  Pierre  de  Navarre  &  la  Princefle  Bonne  fa  foeur  fu- 
ient plis  dans  Breteiiil  :  &:  il  ne  refta  en  Normandie  au  Koy 
de  Navarre  >  de  toutes  les  places  qu'il  y  avoit ,  que  Cherbourg 
qui  ne  put  être  forcé ,  parce  que  les  Anglois  y  jetcoient  des 
cnN^  ti  des  munitions  par  mer  tant  qu'ils  vouloienr.  Le  Roy. 
fCNtr  fe  dâivrer  de  remiburras  que  lui  caufoit  le  Roy  de  Na<- 
varre»  fit  démanteler  toutes  les  places  qu'il  venoicde  prendre  9 
&  tous  les  forts  >  tant  du  Comté  d'£vreux»qae  de  la  balTe 
Normandie ,  qui  appartenoient  à  ce  Prince. 

Evreux  qui  étoit  moins  en  état  de  fe  foûtcnir  qu'aucune  au- 
tre >  fes  dernières  ruines  n'étant  pas  encore  entièrement  répa- 
rées >  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  &  fit  tête  au  Koy  :  mais  fa 
réfiitance  lui  coûta  bien  cher  ,  puifqu'elle  fut  priie  &  pilK'e 
par  les  troupes  du  Rcy ,  les  «aiioospour  la  plupart  brûlées», 
auffi-lnen  que  TEgllfe  Catbàirale  1  le  Palau  Epifcopal.  Se  le 
château ,  &  grand  nombre  de  Bonfgeois  tuez  ou  réduits  i  la 
dernière  mifcre.  Le  Roy  cependant  ailigna  des  fonds  pour  ré* 
parer  les  Eglifes ,  la  maiîon  de  l'Evêque  &  le  château.  Il  nom- 
ma cette  année  même  1379.  pour  Bailli  d'Hvreux  François 
de  Chambray  ,  dont  le  çrand-pere  avoit  été  Chambellan  du 
Roy  Charles  le  Del.  C'etoit  un  homme  de  condition  ,  &  fort 
attaché  aux  intérêts  &  à  la  perfonne  du  Roy.  Il  avoit  fuccédé 
à  Guerard  MaUèrgeant ,  qui  avoit  été  allàflîné  par  les  ordres 
du  Comte  d*£vrett3C  on  jour  de  Toclave  de  Pâques  ,  parce 
qu'il  lui  étoit  devenu  (ofycGtf  i  canfis  de  Ja  bienveillance  qno 
Je  Roy  de  France  lui  marquoit  en  toute  occafion. 

Le  RMf  Charles  Y*  &t  arrêter  deux  années  auparavant ,  c'cft* 
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à-dirc  en  1377.  trois  perfonnesconfidérables.  Le  premier  étoic: 
Robert  Poffes  Evêque  d'Avranches,  comme  coupable  de  tra- 
hifon  ôc  de  Icze-Majefté ,  pour  avoir  encré  dans,  oous  les  def-r 
feins  &  actentacs  du  Comte  d'Evrcux  Roy  de  Naram.  Ldt 
deux  aïKKs  fanflc  Pierrci  dm  Ttrae  &  Jacques  dcr  Roë.  Le 

Çr^mlér-de  ces  deux  "éok  Secrétaire  Se  Conieiller  du  Roy  de 
)aii^i«>,  JàcqaeS'ite  Ruë  «écoic  fon^  GhambeUan»  £ietrA<ltir 
Tertre  foc  pris  au  château  de  Bernay  que  le  Comte  d'Evrcfiix 
avoit  mis  en  fa  garde.  On  enleva  les  papiers  qui  donnèrent  bien 
des  connoiffances.  On  ne  fut  pas  long- temps  fans  procéder  ju- 
ridiquement contre  lui  ô:  contre  Jacques  de  Rue.  On  trouva 
divcrfes  lettres  qui  découvrirent  les  intrigues  continuelles  du 
Roy  de  Navarre  avec  le  Roy  d'Angleterre  &  arec  le  Duc  der 
Qicc^e  depuis  imic  ou  neuf  aos.  On  fit  prêter  l'imcrrogacoiitt 
eitre  en  préfence  des  ChjmbBCS  du  Parkmcoc  affenn 
Idées;  Du  Tertre  confeiTa  que  le  Roy  de  Navarre  pitétendbk 
i^émcttic  fur  le  tapis  iès  pvécendiis  droits  à  1»  Couroone  dr 
France*  Il  ajouta  que  le  Roy  ne  pouvoit  prendre  trop  de  fure- 
tez pour  fon  fils  aîné  à  l'égard  de  la  Couronne  >  qu'on  ctoit  bien 
réfoiu  de  la  lui  difputer  quand  il  y  parviendroit  j  qu'enfin  le 
Roy  de  Navarre  ,  nonobftant  les  traitez  ,  avoit  toujours  les 
mêmes  vues  lut  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  avoua  aulli  qu'il 
avoir  eu  grande  part  à'tooces  les  .utrigues ,  qu'il  avoir  promis 
de  le  fffrvK  envers  cous  &  contre  tous  >  fans  en  excencer  le  Roy. 
Quant  à  l'article  des  poifons  &  antres  attentats  fur  la  perfonne 
du  Roy,  ilprotefta  toujours  avec  ferment  qu'il  n'en  avoit  ja- 
inaiif  eU<anainie  connoifiance.  Il  nomma  feulement  un  garçon 
de  la  iPaneterie ,  un  valet  de  chambre  du  Roy  9  &  deux  ancie» 
dont  il  croyoit  qu'il  falloit  fc  défier. 

Ce  que  du  Tertre  ignoroit  ou  ne  voulut  pas  avouer,  fut  dé- 
claré par  Jacques  de  Kuc»  qui  demeura  d  accord  du  deffein 
Conqù.  par  le  Roy  de  Navarre ,  de  faire  empoifonner  le  Roy.  Il 
nomma  dnix«ii  dévoient  exécuter  ce  déteftable  projet ,  &  qui 
étoientHpWX  dtmt  du  Tertre  avoir  die  qu'il  &Iloit  fe  défier.  Il 
avoiia  éocâre  que  lui-même  avoit  communication  de  la  chofe  s 
répoa!«de  P.  &  ^  ▼oit  p|tr  fcs  dépofitions  que  c'étoit  lut  qui  la  dcvcnt  coiw 
du  Tertre  &  duîre  *.  Lcs  papîcrs  qu'on  avoit  faifis ,  contenoient  des  convic- 
Ruï «uîmi  les'        fi  fcnfiblcs  dcs  crimes  de  ces  deux  coupables,  qu'ils  fe  tin- 
2Novcfc      xenc  eux  mqpiçs  pour  atteints  ^  convaiocus  ;  ils  jiv«ik4?enc 
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qu'ils  méritoient  la  mort,  &  qu'il  ne  leur  reftoic  plus  <)uU£^ 
jctccr  aux  pieds  du  Roy  &  à  implorer  fa  mlfericorde-  On  peut 
voir  parmi  les  preuves  crois  pièces  qui  coiv  icnncnt  leur  cmpri- 
fonnement  &  leurs  interroç^atoires.  Le  procès  ayant c'cé  inllruic» 
ou  le  porta  à  ce  Moaarquc  qui  ordonna  au  i  arlement  de  faire 

C*  ftiœ..  Ils  furet»  condamneià  êcre  craînex  fur  la  claye  depuis 
Palais  jufqu'aux  halles  >  à-ftFoir  la  têts  eraochée'^  à  être  eix-< 
fiiite  écarcelez.  On  expofa  les  auacre  parcies  de  leur  corps  fur 
les  qoacre  principales  portes  de  la  Ville  >  &  leurs  têtes  aux  liai* 
les>  ainfique  TArrêt  ie  fiorcoit.  .  . 

Ces  nouvelles  ne  purent  être  que  fort  chagrinantes  pour  îe 
Roy  de  Navarre  ,  qui  fe  voyoic  chargé  de  toute  l'infamie  de 
fon  crime  fans  en  tirer  aucun  avantage,  il  fut  dans  le  même 
temps  attaauc  par  le  Roy  de  Caftille ,  qui  étant  fidèle  allié  de 
la  France  >  lui  ht  acheter  la  paix  à  des  condition:)  bien  dures. 

£o  13S0.  Charles  V.  db  le  Saee ,  mourut  ifgè  de  44.  ans 
d'un  poifon  lent  que  le  Roy  de  h&varre  lut  avoit  fiût  donner» 
D*Àanc  encore  que  Duc  de  Normandie.  Ce  (âge  Roy  en  fut 
deâeché  peu  à  peu.  Il  en  perdit  tous  £es  cheveux  :  les  ongles 
des  pieds  &  des  mains  lui  tombèrent  :  &  après  bien  des  reme<« 
des,  il  lui  refla  de  fon  mal  une  fiftule  au  oras  que  les  Méde- 
cins jugcrcm  à  propos  de  ne  pas  lailTer  fermer,  la  regardant 
comme  une  ifluë  que  la  nature  avoit  faite  pour  la  décharger 
des  humeurs  malignes  qui  le  foimoient  continuellement  dans 
fon  corps.  Il  eut  pour  iucceilèur  fon  fils  aîné  Charles  Yl.  âgé 
de  lu  ans ,  dont  le  règne  fut  en  mâme  temps  un  des  plus  longs 
U  des  plus  malheureux; 

On  t^aroic  pendant  ce  temps-là  les  ruines  de -  la  Ville 
d*Ë7reux ,  des  fonds  que  le  Roy  Charles  V.  avoit  afli^nez  pour 
cet  effet.  L'Evêqnc  Bernard  de  Cariti  avec  le  Chapitre  y  con» 
tribucrent  auffi.  Cet  Evéque  avoic  d'abord  été  dans  ie  parti  du 
Comte  d'Evreux  :  mais  la  conduite  indigne  &  les  attentats  exé- 
crables de  ce  Prince  le  firent  changer  &  . entrer  dans  celui  du 
Roy.  On  garde  dans  les  archives  du  Chapitre  d'Evreux  queU 
iquerâies  de fes  lettres  écrites' en  1 3S0.  Onren  trouveauifi d'au- 
tres dans  Ics  aâes  du  Parlement  de  Parts  enviioa:  du  même 
temps.  La  même  année  il-fe  trouva  à  TaiTemblée  des  Ecacs  tenus 
apsds  la  moit  du)  Roy  Charles  V.  pour  la  majorité  du  Roy  foa 
dt.  'Vm  raii  i3S>  U&tk  i:)édi€ao»de.i'£^^^^  dc^..PiMX« 
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ée  Concîieç  qui  avoir  été  minée  ,  &  qui  venoît  d'être  ré^iréç 
par  l'Abbé  Huidulphe.  li  mourut  an  mois  d'Août  de  cette  mê- 
me année,  &  fut  inhumé  proche  du  grand  Autel  de  l'E^life 
Cathédrale  d'Evreux  du  coté  gauche.  On  y  voit  encore  la  re- 
préfentation  fur  une  très-belle  vitre  du  même  côcé.  Voici  Tes 
annes»  telles  qu'on  les  Toic  au  bu  de  cette  viofc  fit  £w  foà 
Hceao.  Il  porte  d'argent  au  chef  dentelé  de  eoenle'  11  finit  rap^ 
porter  à  ce  temps  la  permifGon  que  les  Alx>ez  de  Normandie 
obtinrent  du  Pape  déporter  les  habits  pontificaux.  Le  premier 
qui  obtint  cette  grâce ,  fut  Robert  de  Chamî^rriy  A^bbé  de  S. 
V     U  fa'-  deCaën  en  1383.  ^tendant  le  grand  fchilme d'Avignon , 

le'^rmi  ks  du  Cardinal  Roben  de  Genève  t  qui  prit  le  non  du  Pape 
pteavei.       Clément  VII. 

?•        ,  .11  eut  pour  fucccflcur  Philippe  de  Moulins.  Il  eft  né  dans  le 
•^"mo  w-  NiTemots  de  la  Êunille  des  Engilberts.  C'étou  un  homine  de 
MÎi»a«b    bcancoup  d'erprh  &  qni  avoit  de  grands  talens.  Il  étoit  Ccm- 
'sn*         feiller  d'Ëtat ,  lorfqu'il  fut  fait  Evêque  d*£7ieax  ven  l'an  t^y  ' 
On  le  mit  en  quelque  forte  exprès  dans  cette  place  pour  yeillfir 
en  ce  païs  aux  intérêts  du  Roy ,  dont  un  Evêque  peut  beau- 
coup (ervir  à  faire  valoir  la  juflicc,  fur-tour  en  un  temps  ou 
Ton  avoit  tout  à  craindre  de  la  perhdie  du  Roy  de  Navarre. 

Ce  Prince  qui  n'avait  pas  oublié  le  métier  d'empoiionncur  , 
voulut  eu  faire  fur  le  âls  lufaec qu'il  avoit  déjà  fait  fur  le  pere. 
.  Il  arriva  alors  par  hazard  qu^n  nommé  Robert  'XiTourdrecoii 
Angloîs ,  yalct  d'un  joueur  de  iiarpe ,  paflk  par  la  Navarre  aa 
{retour  d'un  pèlerinage  de  S«  Jacques  en  Galice  Tan  1584.  Le 
Roy  de  Navarre  en  ayant  oui  parler  ,  le  fie  venir  en  fan 
lâis  diverfes  fois,  &  le  quellionna  fur  la  Cour  de  France,  oît 
il  appric  qu'il  avoit  été.  En  le  faifant  caufer  &  le  tournant  de 
tous  côcez  ,  il  lui  fit  dire  une  chofe  dont  il  vouloit  êtreprinci- 

Î>alement  afTuré  j  fçavoir  qu'il  ctoit  fort  connu  des  Officiers  de 
a  bouche»  &c  que  par  ce  moyen  il  avoit  une  aiiez  libre  encrée 
dans  l'office  &  dans  les  autres  endroits:  où  l'on  préparoit  à  man* 
ger  pour  la  Càur. 

-  Le  Roy  de  Navarre  après  avoir  en  les  lumleics ,  l'appella  de 
nouveau  en  fecret,  êc  lui  fit  faire  ferment  de  ne  découvrir  à 
^rfonne  une  affaire  qu'il  vouloit  lui  confier  i  ce  fat  le  deileia 

.qu'il  avoit  d'empoi Tonner  par  fon  moyen  non  feulement  le  Rovs 
mis  cocofc  k  Cofflie  (ie  Yaii>tf  Dreoe  du  Roy      Ducs. dt 
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Beiry,  de  Bourg or^ne  ,de  Ronrbon  &  quelques-autres  Seigneurs 
4ic  la  Cour  qu'il  lui  marqua.  Ce  mikrablc  ébloui  des  promefles 
de  ce  Prince  >  de  refpérance  d'une  grande  fortune ,  de  la  confi- 
dence que  ce  Roy  lui  faifoic ,  &c  en  même  temps  du  danger 
ou'il  y  auroic  pour  lui  à  ne  pas  lui  prçmmra  de  le  iatisfaire> 
1  aflbra  qu'il  viendroic  à  bout  de  hire  ce  qu'on  fouhaicoit  de 
hn*  II-  partit  enfuite ,  &  fe  fourair  d'ariênic  à  Bayoone  poujr 
remployer  à  fon  exécrable  deflein. 

On  hit  averti  à  la  Cour  de  France  des  fréquens  entreUens 
que  cet  Anglois  avoit  eus  avec  le  Koy  de  Navarre,  &  l'on  en 
conçut  quelque  foupçon.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Paris ,  on  l'ar- 
rêta ,  on  le  mit  au  Châteict ,  on  le  foiiilla ,  &  on  trouva  fur 
lui  l'arfeaic.  Ayant  été  examiné  ôc  intimidé  ,  il  confeflà  tout. 
On  ne  fe  Preflk  pas  néanmoins  de  le  punir.  On  le  tint  prifon- 
nier  »  il  fut  gardé  à  vûë  pendant  plus  d'un  an*  Enfui  au  mois 
de  Mars  de  l'année  i^B6.  lempoKonneor  fiit  écartelé.  Mais 
a7ant  fon  exécution»  on  fît  dans  toutes  les  formes  le  procès  aa 
Roy  de  Navarre  comme  Pair  de  France  &  vafTal  de  la  Cou« 
ronne  pour  le  Comté  d'Evreux ,  convaincu  du  crime  de  leze- 
Majeilé. 

Le  Koy  ayant  convoqué  le  Parlement  &  les  Pairs  avec  tou« 
tes  les  formalités  ordinaires  ,  le  premier  i^uiliier  du  Parlement 
appdla  Cliarles  I'  Comte  d'Evieuxà  la  porte  de  la  Chambre 
du  Parlement ,  i  la  Table  de  Marbre  >  au  perron  8c  à  la  grande 
porte  du  Palais«  Cela  fe  fit  iufqu'à  trois  fois>  &  line  parut  point 
de  Procureur  pour  répondre  de  fa  part.  Le  Procureur  Géné- 
ral &  l'Avocat  Général  ayant  donne  leurs  conclufions  ,  le  rcf- 
peékdû  à  la  perfonnedu  Roy  &  à  celles  des  Princes ,  aufîî-bien 
que  l'horreur  du  crime  ,  empêchèrent  qu'on  ne  le  fpécifiât  dans 
ce  qui  fut  dit  ou  écrie  par  le  Procureur  Général.  11  fut  iugé 
Iculenicnc  que  ic  Koy  de  iNavarre  avoit  été  atteint  Sk.  convaincu 
de  crimes  Àormes  contre  le  Roy  &  contre  les  Princes  du  Sang 
Rpyal. 

.  L'Arrêt  de  condamnation  fut  prononcé.  Mais  comme  fe  cr^ 
minel  étoit  en  fureté  dans  fes  Etats  i  &  que  les  places  Se  ctôceaux 
qu'il  avoit  en  France ,  avoient  été  démantelez  fous  le  règne  pré- 
cédent, l'infamie  de  l'Arrêt  fut  prcfque  l'unique  peine  qu'il  mbic 
de  la  part  de  la  Juflice  humaine  j  car  fcpt  ou  huit  mois  après 
il  alla  rendre  cooipte  à  Dieu  même  de  ies  fourberies ,  de  fes 
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perfidies,  de  fcs  trahifons,  &  des  maux  infinis  qu'il  avoir  caiJ>- 
lez  à  la  trance  :  &.  ii  te  ^ue  les  Hiltoiien^  racontent  eft  vé- 
ritable ,  û  Providence  divine  fut  juftifiée  à  cet  égard  aux  yeux 
des  hommes  même. 

'  Ce  malkeuKQX  Prince  fencani:  éteindre  en  lui  la  chaleor.iuip 
turelle»  quoic]u'il  n*eitt  que  cinquante- cinq  ans  9  fefic  enve- 
lopper par  1  ordonnance  des  Médecins  dans  un  drap  trempé 
dans  de  l'eau-dc  vie,  &  on  confit  re  drap  pour  le  tenir  plus 
ferre'.  Celui  qui  l'avoir  coufu ,  au  lieu  de  couper  le  fil ,  eut  1  in- 
diicrécion  de  le  brukr  avec  une  bcnoie.  La  namme  à  l'inflanc 
fc  communiqua  au  drap  qui  i'culrlamma  tout  à  coup  de  toutes 
parts ,  ô:  brûla  ainfi  tout  vif  ce  mallieureux  Prince,  qui 
toic  des  cris  effrotables  au  milieu  4e  ce  cruel  tourment  dont  il 
mourut  trois  jours  après. 

Voici  ce  qui  eA  dit  de  lui  dans  un  regiilre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  :  ytnno  1  iSé.menJisfantsarii  die  frima ,  Domù- 
nus  Carolus  de  Ebmcis  Rex  Navarr^t  JiHus  untgenirs.  Hegh  dudum 
Francix  Ludcvici  Hutinfilid  »  vtr  utimn  (un^mx  rndnjin£  ,  ah  hac  luce 
jubtracius  ejl  %  fato  cujm  Vrancia  non  condoluit  ,  ^uant'vis  de  flirpe  re" 

il  avoit  époufé  en  I3^x.  Jeanne  de  France»  Princeffis  aune 
admirable  yercu  »  féconde  iilie  du  Roy  Jean  fa  de  Bonne  de 
Luxembourg  ,  laquelle  mourut  à  Evreux  le  3.  de  Novembre 
1373.  il  en  eut  Charles  I  L  quilniiuccéda  ,  Philippe  mort  dans 
fon  enfance  au  Château  d'Evreux  par  la  faute  de  fa  nourrice  t 
qui  le  laiflTa  tomber  d'une  fenêtre  >  Pierre  Comte  de  Mortain 
né  en  1366.  qui  époiifa  Catherine  d'Alcnçon,  fille  puînée  de 
Pierre  1 1.  Comte  d'Alcnçon  &  qui  mourut  fans  enfans.  Ce 
dernier  avec  la  femme  iuc  inhumé  aux  Charcrcuxde  Paris  ,  où 

Ton  volt  leur  tombeau  avec  leur  effigie  de  marbre  blanc.  Ils  fon- 
dèrent dans  ce  Couvent  quatre  cdlules  de  Moines  >  qui  font 
appeliez  les  Moines  du  Prince  de  Navarre*  Cliarles  I.  eut  auffi 
pluficurs  filles  :  outre  cela  deux  enfans  naturels*  Leonel»  tige  des 
Marquis  de  Cortez ,  &  Jeanne mafiée  avec  Jean  de  fieam  «  SeU 
gneur  de  Beorlegnv. 

En  la  même  année  lîSé.PEvcqued'Evreux  Philippe  de  Mou- 
lins affifta  au  jue:ement  folenneilement  rendu  fur  le  refus  delà 
Mîd.  Jet    vériiicatiou  d'un  dv>u  des  reftcs  du  Languedoc  fait  au  Duc  de 

jf^ï*  Bcrry  Lieutenant  Général  en  datte  du  15.  d'Odobrc.  Il  eft  cq* 
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core  parlé  de  lui  comme  étant  encore  Evêqae  d'Evreux  en  1388.. 
<ians  un  rcgifkre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  oîi  Ton  voie  que 
le  Roy  le  gratifia  d'une  peulîon  coniidërable  :  Regia  libcrditate , 
&  il  dit  >  hahuit  fro  fenftone  mitte  fremeoi  auri  »  ultra  'vadiajua 
farltmenti ,  quA  ex  dor$o  Régis  Caroli  àefunUi  ohtintterat,  La  mone 
année  il  fut  transféré  fur  le  fiége  de  l'Edife  de  Noyon  le  14. 
de  Décembre,  ^  élevé  à  la  dignité  de  Prlfidcnt  de  la  Gourdes 
Aydes  de  Paris.  Ce  fut  alors  qu'en  quittant  l'Evcché  d'Hvrcux» 
il  fit  préfent  à  l'Eglife  Cathédrale  d'un  reliquaire  d'argent»  qui 
repréfentc  en  relief  la  fainte  Vierge  6c  fainte  Anne,  au  bas  du- 
quel on  lit  :  rhiUpvus  hujus  Ecclcfix  Bbroicenfis  Epfcopus  drdit 
kanc  imaginem.  11  iuc  Secrétaire  d'Etat  fous  les  Rois  Jean  ,  ' 
Charles  V.  &  Charles  V  I.  Il  aflifta  à  la  tranflation  du  corps  *  •  '* 
de  S.  Louis  :  &  apràs  avoir  eu  parc  à  toutes  ks  grandes  affaires  de 
FÊcat ,  il  mouiQcà  Paris  Eyêque  de  Noyon  en  1409.  &  fot  in- 
humé au  milieu  du  Choeur  des  Celeftios  de  cette  Capitale»  oà 
Ion  voit  cette  épitaphe  gravée  fur  une  tombe  de  cuivre  :  ^1^; 
jacet  Dominus  Phtlrppus  de  Moleniinis  Engilbertorumt  Nivemen* 
fis  Diœcefs  ,  quondam  Bpifcopus  Ebroicenfis  ,  deinde  Noviomenjis  J 
Rf<7um  Johannts  >  nec  non  CaroU  V-  ^  Caroli  FI.  Secrct.irius ,  aui^ 
Lus  fdthnr  jervivit  per  36.  a/mos .  ér  ebtit  Parijins  uiuma  dit:  ju- 
in anm  1405^.  Ses  armes  font  d'azur  à  la  croix  nilée  d'or.  On 
ks  Yoii  au  pied  de  Fimage  dont  aous  avons  parlé  »  &  au  has  de 
quelques  chappes  8c  ehaïubles.  11  ne  fiic  que  cinq  ans  £vêque 
d'Evreux,  &  lailfa  la  place  â  fon  neveu. 

Il  fe  nom moit  Pierre  de  Moulins.  Comme  il  fut  crès-f^  de  ^i. 
temps  fur  le  Siéçe  d'Evreux,  quelques  Ecrivains  ont  douté  s'il  mÔWmi»^ 
y  avoit  été  place.  Cependant  ce  fait  eft  très-conftant  par  les  aon.i|ts. 
archives  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Koiicn.  Occupant  la  place 
de  Doyen  dans  l'Felife  d'Evreux,  il  fut  clù  hvêque  à  la  place 
de  fon  oncle  au  mois  de  Dcccmbie  de  ranncc  1388.  il  mourut 

fannée  fuivante  apparemment  le  is.  de  Juillet ,  jour  auquel  oa 
câebrefo&amiiveriaire dans  r££U&  Cathédrale»  comme  il  çft 
marqué  dans  ua  ancien  Manyrdoge  de  ce  lieu ,  tttrm  de  Ma* 

Unis  Epifcopuu 

11  eut  pour  fuccefleur  Guillaume  de  Valeo ,  ou  de  Valence  :  7». 

ou  de  Valon ,  ou  d'Avalon.  {  car  on  luidonne  ccsquatre  noms.  ;  Guihiihv» 
Il  étoic  de  l'Ordre  des  Frères  Trccheurs  du  Couvent  de  la  Ville  ai,^ Jtj^** ' 
d'Auxerre  >  comme  en  font  foy  ks  ades  de  ce  Ueu.  11  fut  eaiuice 
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nommé  Confefleur  du  Roy  Charles  V  I.  puis  Fvêque  de  Beth- 
léem) &  de-là  transféré  n  l'Evêché  tf!  vrcnx  Tûti  1389.  comme 
il  efl  rapporté  «n  un  xegUke  de  la  Ciumbre  de&  Compies  d» 
Paris. 


CHAPITRE  XXXII. 

€^liS  IL  dit  le  NMe  ,  trentième  Cmtf  iEimm  , 

Roy  de  Navmf^ 

CH  A  R  L  E  s  î  T.  dit  le  Noble ,  fuccéda  à  fon  pcrc  Char- 
les le  Mauvais  au  Conué  d'Evrcux  &:  au  Rovaume  de  Na- 
varre. Il  naquit  en  1561.  à  Evreux,  où  il  reçût  le  baptême  dans 
VEglifc  Cathédrale  de  Robert  de  Brucour  alors  Evêquc  de  ce 
Siège.  Agé  d'environ  15.  ans  il  fur  fait  Roy  de  Navarre  11  école 
à  la  Cour  du  Roy  Jean  de  Caftille  ion  lieau^frere  »  lorf^ulî 
fe^la  nouvelle  de  l'éconoanie  mort  de  fon  pere.  Il  en  eue 
toute  la  douleur  que  la  nature  infpire  à  un  enfant  bien  né  > 
mais  il  ëroic  encore  plus  fâche  de  la  conduire  détcftable  qu'il 
avoir  c;ardée  envers  tous  les  Princes  du  Sang  de  France  dans 
les  derniers  jours  de  (a  vie.  Il  partit  au  pins  vue  de  Caftiîie 
vint  en  Navarre,  où  il  fit  fes  funérailles  le  plus  magnifique^ 
niLUc  c^u'il  lui  fut  polfiblc.  11  avoic  époufé  àlage  de  15.  ou  16.. 
ans  Ëlecmor  de  CalHUe ,  fille  éa  Roy  Henry  8c  de  Jeanne  d9 
Cafttlle  >  iitle  d'Emmanuel  Roy  de  Caftille. 

Ce  Prince  avoir  naturellement  le  coeur  excellent.  II  aimoic 
la  Religion ,  les  Sçavans  &  les  gens  de  Lettres  :  il  avoir  de  la 


fagelTe  &  de  la  bonne  foy.  Il  étoit  chéri  de  fes  voifins ,  auIG- 
bien  que  de  fon  peuple  pour  la  droiture,  rintégritéde  fes  ma:Lirs> 
la  douceur  de  fon  efpric  &  principalement  pour  fa  libéralité» 
qui  était  telle,  qu'il  prévenoit  toujours  dans  fes  bienfaits,  qu'il 
ue  iciuioit  Jamais  neu  de  ce  qu'il  pou  voit  donner»  &  qu  il  ne 
iaiflbic  rien  à  défîrer  après  qu  il  avolt  doooé.  Abondamment 
vourvà  des  talens  de  Vefprit  &  du  corps»  il  fut  élevé  dans  tous 
les  exercices  dignes  d'un  Prince  Se  il  s  y  perfedionna.  Fort  dif* 
fércnt  de  (on  pàre  &  fort  fembiable  à  h  merc ,  il  fut  les  délicef 
de  fa  Cour,  auflî-bicn  que  de  celles  de  Caftille  &  de  France. 
Toutes  ces  eraudes  qualités  lui  méritèrent  avec  xaifoa  le  fur- 
nom  de  NoUe.  L'an 
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JL'an  1388.  Jean  Roy  de  C^iftillc  tint  les  Etats  du  Royaume  à 
Birbiefca.  Charles  II.  Roy  de  Navarre  &  Eleonorc  fa  femme, 
-donc  le  tempéramment  depuis  quelque  temps  ëioic  affoibli  par 
4es  maladies ,  lui  rendirent  viHte  a  Calaorre  >  àc  aprc6  les  di- 
^Tmiflemensde  pliifieurs  jours,  Charles  levlnten  fcn  Royau- 
me ,  H  laifla  la  Reine  foii  époufe  chez  le  Roy  de  Gdlille  foa 
^rere»  efpérant  que  l'air  natal  coocribuëroic  beaucoup  au  lët*- 
-èlifienienc  de  fa  ^famé.  Ekonore  eut  pas  pafTé  quelquca 
mois,  qu'elle  ne  voulue  pkis  entendre  parler  de  la  Navarre, 
-quoique  le  Roy  Ton  mari  qui  raimoic  uniquement,  la  follicidt 
4ans  ccile  par  les  Icccres  &  par  fesdéputésde  le  venir  trouver  pour 
être  coarannée  avec  lui  II  fut  obligé  même  de  la  menacer,  que 
a  elle  ne  reveooic  &  ne  ramcnoic  avec  -elle  fes  cnfans ,  il  feroit 
çoocraiac  de  faire  revenir  de  France  Pierre  fon  frère  Comte  de 
liidruio  x9cdc  le  reooanoître  pourliéricier  légictine  de  les  Ecacs; 

te  Roy  de  CaftiUe  en  parla  fertemencà  la  Reine  fa  four ,  Bc 
loi  dit  qu'il  étolc  raifonnable  qu  elle  retournât  en  Navarre  avec 
Ibo  niarit  &^u-4l  fialloic  que  fans-difiSérer  elle  fe  difpofÂcà  faire 
le  voyage.  Cette  R^ine  capricieufe  &:d*ime  humeur  fort  noire, 
s'excufâ  auprès  du  Rov  fon  frère, le  pria  de  ne  point  forcer 
ia  volonté,  alléguant  malicicufement  qu'on  avoit  attenté  fur  fa 
vie  i  &  que  s'écaàK  trouvée  mal ,  un  médecin  Juif  lui  avoit  donné 
des  breuvages  empoifonnez ,  qui  lui  avoient  caufé  certc  longue 
maladie  ,  que  Tair  de  CafttUe  avoic  heureuiiBiiiciit  diflfp&  « 

au'aiiifi  die  le  'prieit  de  ne  la  point  forcer  â  faire  uii  voyage  ois 
y  lUoit  de  fa  V ie.  Le  Roy  fon  frère  fe  contenta  de  ces  excufes  > 
fie  promit  cependant  aux  députés  du  Roy  de  Navarre  quMl  ren- 
Tcrroit  dans  peu  l'Infante  Jeanne,  fille  aînée  de  Cliaries  1  L 
ic  avec  elle  Ifabe^^u  fa  plus  jeune  fœur. 

Charles  juftement  indigné  du  refus  &  des  manières  outra-i< 
»;cant€s  de  la  Reine  fa  femme ,  fit  affemblerles  ttatsdu  Royau- 
ine  a  Pampelune,  &  fe  tit  lacrcr  &  couronner  Roy  le  15.  de  Fé- 
Trier  de  Tannée  1 389.  Depuis  ce  temps-  là  il  entretint  fon  Royao» 
me  dans  une  paix  profonde  9  étant  aimé  généniement  de  tons 
les  Princes  fes  voibns  le  de  cous  fes  fujets,  excepté  iileooore  fa 
femme  qui  reftoittoûjours  en  Caftilks  malgré  les  indances  réii- 
cerées  du  Roy  fon  mari  pour  la  faire  revenir.  Le  Roy  Jean  dû 
Câftille  mourut  dans  ce  temps.  La  Reine  Eleonor  employa  au«» 
près  de  foa  oereu  Fienry  (|ui  iuccédoic  à  la  Couronne  les  me» 


lég     HISTOIRE  CIVILE  ETECCLES. 
mes  arciâces,  qu'elle  avQÛ  £^  fcrvir  auprc»  du  pcre^  nuis  ils 
m  lui  réiiflïrent  poioc.  t 
:  £o        ii  (e  fit  une  somBe  traoûttioo'det  Reliques  <k S» 
totns,  à  laquelle  affifla  1* Ëv^ue  d'Evieux ,  Guillaume  de  Va- 
Ico  avec  on  de  Tes  prédécefleors  >  Philippe  de  Moulios  alor» 
^▼êque  de  Noyon.  Ce  fiic  auffi  vers  ce  temps  qu'arriva  en  Sor- 
Jbonne  la  grande  a£Riirede  l'Imm  aculée  Conception  ,  qo.  Icie^ 
pries  furent  étran<^emcnr  partagez.  La  Sorbonne  qui  a  voit  nou- 
.vellemciit  embratlé  ce  lentin^nt ,  ne  voulut  point  iabandon- 
ner.  hlle  engagea  même  le  ivoy  .i  torcer  les  Dominicains  de  fe 
dédire  publiqueoicnc ,  &  de  promettre  qu'ik  céJebxeroicût  la 
f  ctc  de  la  Conception ,  qn'ib  n'avoienc  point  encore  dan&  leur 
Olfice.  Ce  qu'il  y  eiu.  de  plu»  fore  en  cela  >  foc  que  TUoivcrfit^ 
ne  pouvant  fouffrir  que  i'Evèque  d'£vfcu3C-  Doâciir  Denînî» 
cain  &:  Confellèur  daRoy  penlac  autrement  qnelleflc  perùCtStc 
dans  les  mêmes  feactmens,  obtint  <ie  Sa  Majefté  que  ce  Prélat 
abjureroit  publiquement  fa  do^rine ,  &  la  condamneroic  par 
un  a£le  public  en  prélence  du  Roy  >  des  Prince?  &  de  toute  la 
Cour.  Cependant  long- temps  après  j  Sixte  1  V.  qui  étoit  de 
l  Ordre  des  Francifcains ,  ne  la  regarda  point  comme  unequef- 
tion  appartenante  à  la  foy ,  &:  laiiTa  la  liberté  fur  la  ncgauvc 
le  ramrmadve,  pourvû  qu*oD  ne  dît  rien  contre  publiquement. 
Depuis  ce  Pape  >  le  Concile  de  Trente  a  défini  la  même  choSé» 
Après  cette afiâtre  Guillaume  de  Valen  fe  retira  de  la  Cour» 
le  Roy  ne  voulant  plus  fe  fervir  de  lui  pour  ConfieiTeur.  Il  vint 
travailler  dans  fon  Dioccfe  >  où  il  mourut  comme  il  avoit  vécu 
dans  une  grande  piété  Tan  140a  &  cela  parok  coniUnt  par  le$ 
Lettres  de  Charles  V  L 

On  vie  aulTl  fleurir  en  ce  temps  Matthieu  fumommé  d'E- 
vrcux ,  parce  qu'il  y  étuii  né  >  6c  qu'il  y  avoii  reçu  1  iiabit  de  S. 
Dominique.  Il  étoic  profond  dans  les  divines  ccritures  ,  fça- 
vant  &  plein  de  Religion.  U  a  laie  des  remarques  fur  le  Penti^ 
leuque ,  i(àîe  &  pluueurs  autre»  Livres  de  l'ancien  &  du  nou* 
veau  TeiUmenc  que  Ton  garde manufcriies  dans  la  bibliothe^ 
que  des  PP.  Dominicains  d'Evreux.  Ses  ouvrages  qui  étoicne 
difperfezpir  r \Kiers,  fu^-onr  recncillis  par  Robert  B.iigard  Re- 
liciieux  du  même  Couvent  d  hvreux,  Dodtur  en  Théologie 
&  ConfeiKur  du  Roy  de  France  Charles  Vil.  Ceci  cil  tiré 
preCque  mut  4.moi  de  l' Auceux  de  U  première  addition  aiu  £ai- 
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Vîiins  Eccicfiaftiques  de  Trithcme,  qui  fîcuriffoit  du  remp^  êc 
Charles  VII î.  6c  par  confequent  écoic  contemporain  de  Bai- 
gard  qu'il  aiRirc  avoir  vu.  Ce  qui  peut  faire  connoirre  que  ce  ' 
que  die  le  P.  Thonuilm  dans  ion  Traité  de  la  Difcipline  de  Tom.  part 
lEglife,  eft  éloigné dfrk  vérité;  fçavoir,  qu*aprês  Guillaume  *  Iib.i.«7*. 
de  valloQ  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  Evêque  d*E7reQX& 
ConfelTear  de  Charles  V I.  à  Toccafioa  de  raftaire  de  Jeao  de 
IVlOTtéCon  ,  il  y  eut  un  décret  c]ui  défendit  de  prendre  à  l'aTenir 
aucun  DoDÙoicain  pour  être  Confefleur  des  Kois  de  France  t 
ce  qni  prouve  la  faufleté  de  ce  décret ,  ou  du  moins  le  peu 
d égard  qu'on  y  eue  :  c'eft  que  Ciiarles  Vil.  fon  fils  eut  pour 
Confefleur  F.  Kobert  Baigard  dont  nous  venons  déparier»  àC  Scrîptor.Ord. 
comme  le  prouve  l'Hiftorien  contemporain.  co*  tcJiaîi 

Il  y  eut  encore  en  ce  temps-là  une  affaire  allez  confidérable  D(Mn, 
dans  l'Eglife  d^Erretix.  Alorge  Abbé  de  Lyre  îot  nommémenc 
èc  pabliquemenc  déclaié  excommunié  par  fon  Evcque  pour  ne 
lui  avoir  pas  voulu  prêter  le  ferment ,  ainfi  qu'étoicnc  obliges 
de  faire  tous  les  Abbez  du  Diocèfe  d'Evrenx  an  joyenx  avène- 
ment de  leur  Evcquc.  Il  ne  fut  relevé  de  cet  anatnême  qu'après 
que  fon  frère  Robert  de  Monceaux  eue  fatisfaît  pour  lui  à  ce 
devoir,  en  vertu  de  la  procuration  de  fon  Abbédattcedu  ij.dc 
Septembre  139t..  Comme  les  c;uerres  qui  fe  renouvelloienc  alors, 
caufoient  beaucoup  de  défordrcS)  l'Ëvcque  &  le  Chapitre  en- 
treprenoienc  aufli  lur  les  droits  Tan  de  Tautre.  Les  Doyen  & 
Chanoines  voyant  que  le  cours  de  leur  JurifdiÛion  étott  intêr* 
rompa.  fe  fervirenc  de  Toccafion  que  le  Roy  s'empara  de  cetce 
Ville ,  &  fe  <pourvûrent  par  Lettres  de  Kovalicé  au  Parlement 
de  Paris  t  qui  calTa  la  procédure  8c  toac  ce  qui  avoit  été  faiif 
parTOfficial  de  l'Evêché  au  préjudice  du  Chapitre  d'F.vreux 
pour  excès  &  violences  commifes  par  Denys  le  Sueur  Prêtre >.  . 
envers  un  de  leurs  confrères,  6c  le  tout  déclaré  nul  abufif- 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  1  on  jetia  à  Evrcux  les  fondemens 
de  la  conr  du  gros  Horloge  >  &  qu'une  bonne  partie  des  Faux- 
bo«rtdeS.  Pierre^<de  S.  Thomas  fotéhclole  dans  la  Ville  y 
&  tfortifiéede  deux  boïilevards  aux  avenuês  de  la  porte  peinte 
le  de  >la  porte  au  Feuvre.  La  porte  peinte  ftit  ainfi  appeliée*  à 
OUlrffrque  rim.igcdcNôcre-Dameqiii  étoit  fur  l'ancienne  porte 
du  pont  de  Robert- Bende ,  fut  alors  peinte  &  placée  au  hâut  de 
'  oe^  nouvelid  pof  le.-  Pour  ee  qui  eu  de  la  porte  au  F^uyre» 
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elle  fut  ainfinomméei comme  iiouil  avons  ciic  ,a  caufede  rincci>- 
die  de  r£giiic  de  iaime  Croix ,  ancienne  ParoifTe  de  la  Ville  qui 
fut  brûlée  la  nuit  <te  Noël  1 3  S4.  Cette,  porte  fut  bfttie  fur  les  foa- 
demeDsde  cette  aodenne  Eglile  1  &  fut  nommée  du  mot  Fetnurt* 
qui  en  vieux  gaulois  (igniBe  hrultf*  du  mot  latin  fervere  1  d^fto- 
cres  le  dérivent  du  mot  allemand  Peur ,  qui  veut  dire  incendie  : 
nais  toutes  ces  différences  étymologics  tirent  leur  origine  du 
Latin.  C'efl;  de-là  qu'en  mémoire  decetcc  Eglife,  fut  batie  en- 
fuiie  dans  celle  tic  S.  Thomas  la  Chapelle  de  faintc  Croix ,  donc 
on  fait  la  Fête  folemnelle  aux  jours  de  fou  Inveucion&de  fon 
Exaltation ,  comme  d  un  ancien  titulaire. 

Ceft  à  cette  pone  au  Fcuvce  que  le  Sekneur  propriétaire  d« 
la  terre  &  feîgneuriede  Saifey,  plein  fiefde Haubert,  relevant, 
da  Comté d*£vreux>  eft  obligé  avec  Tes  vaiTaux  de  &ire  garde 
dans  les  temps- de  guerre  pendant  fixfemaines  à  leurs  frais  &  dé« 
pens  :  &  par  une  efpcce  ae  dédommagemenc  le  Seigneur  de  Saf- 
fcy  a  droit  en  la  maîfon  &  hôtellerie  de  îa  Rofe,  maintenant  ap- 
pellée  rtpine  blanche ,  de  rendre  la  juiticc  à  fes  vaffaux ,  &  d'y 
faire  tenir  fcs  plaids  coures  les  fois  qu'il  le  fouhaite ,  en  la  prin- 
cipale fale  ou  chambre  de  cette  maiion,  &  le  propriétaire  eil 
,  obligé  de  lui  £ournir  une  table ,  &  au  jour  du  gage-plege  deux 
*  nots  de  vin  &qaacre  pains^blancs  »■  des  perches  poor  les  oîièaox  > 
ic  une  écurie  pour  îu  chevaux^  Les  balles  qui  étoient  placées* 
an  lieuoti  eÛ  aujourd'hui  le  grand  carrefour  >  furent  conllrui- 
tes  ou  elles  (bnc  maintenant  »  &  l'on  bâtit  piès  du  gfosHorlegC' 
la  boucherie  S:  la  poiffbnncrie. 

Pendant  tout  ce  tenrps,  la  Reine  de  Navarre  qui  étoitd'jit 
efprit  altier  &  remuant ,  demeuroit  encore  en  Caftille  ,  fie  ne 
s'occupoic  qu'à  iemcr  des  querelles  &  des  fujcts  de  divifion- 
parmi  les  Grands  de  ce  Royaume  au  préjudice  du  Koy  Henry 
ion  neveu»  Ce  Prince  même  fiic  conuaint  pour  la  ranger  à  foA> 
devtrfr  de  Tafii^eri  Hoa  obelle  tenoit  ùl  Cour  avec  fes  filles. 
Les  habitans  rendirent  la  Ville  au  Roy ,  &  Eleonor  foc  oondniiict 
prifonniere  au  Château  de  Valladotid  :  mais  ce  Roy  après  Tavoir 
arrêtée  (Quelque  temps,  lui  fii;  faire  un  équipage  convenable  à 
fi  condition  y  &  fuivant  ce  qui  avoit  été  conclu  par  les  EvêqucS' 
de  Palence  ôc  de  Zamore  commis  &  députés  par  le  Roy  Henry* 
pour  entendre  les  raifons  de  cette  Reine,  elle  fut  conduite  eUe 
&  (es  âilcs  jurn^ues  iiix  ks  limites  de  Nava£re|tar  l'Aicbevê^u» 
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de  Tolède ,  i.Evêque  d'Âlby  &  plufieurç  autres  Nobles  :  elle 
fut  reçiic  avec  tous  les  honneurs  pnr  l'Archevêque  de  Sara- 
goflTe,  l'Evcque  de  Pampelune  beaucoup  d'autres  Seig;nciirs 
de  Navarre  I  de  France  &  d'Arragon>  qui  allèrent  au-devant 
d^ette  I  &  la  conduifirent  à  Todde  oh  énok  le  Hoy  Chàrk»  Îmi 
mari,  qui  la  reçût  avec  mteramiriépoflibleyoabliaiitemiere-- 
ment  le  paflé. 

Quelques  mois  après,  les  Etats  étant  afTemblez  fur  la  fin  de- 
î'annee  J]96.  les  Infantes  furent  (ieclarécs  héritières  du  Royau- 
me )  &  il  fut  réglé  qu'en  c\u  L|ue  le  Roy  monrfîc  farns  enhnsf 
mâles  nez  en  légitime  mariage,  la  tille  aînée  lucccdcroit  à  la 
Couronne  de  Navarre,  &  après  elle,  fi  elle  mou  roi  c  fanscnfans,- 
la  féconde  iuccéderoit ,  &  ainii  des  autres  :  ce  qui  fut  juré  par 
k  ferment  folemièl  des  Etats.  La  Rdne  quelques  atmoes  après 
Ion  retooir  I  eut  deux  fils ,  Cbarles  <c  Lonis^  Le  Roy  &  tout  W 
Hoyaume  en  eurent  une  grande  îoye  :  mais  eUe  foc  de  courte 
durée  9  pttifqae  l'aîné  mourut  an  Bout  de  cinq- ans»  Se  le  fécond 
lîx  mois  après  fa  naiffance.  ^ 

La  Nav:^rre  étant  paifiblc,le  Roy  Charles  déliBéra  avec  forr 
Confeil  s'il  ne  paiTeroit  pas  en  France  pour  traiter  avec  le  Roy 
Charles  VI.  fur  fon  Comté  d'Evreux ,  &  les  autres  terres  qu  ik 
poffédoit  en  Normandie  ,  dont  on  venoit  de  loi  écrire  que  le 
Roy  de  France  s'étoit  emparé.  11  ré&luc ,  de  l'avis  de  fon  Con^ 
leU  r  d'y  envoyer  Martin  de  Salva  Evêque  de  Pampelune  >  qui 
écrivit  qu'il  étott  vrai  que  le  Roy  de  France  avoic  pris  toutee 
fes  terres  Hors  Clierbourg  :  mais  quHl  offîoit  de  lui  en  domier 
d'autres  pour  remplacement  àilburs  qu'en  Normandie. 

Quoique  Charles  fût  d'un  naturel  rort  pacifique ,  les  menées 
de  fon  père  qui  n  étoient  pas  encore  effacées  des  efprits  de  la>  . 
Cour  de  France,  faifoient  qu'on  fe  défioit  de  lui ,  fans  pour- 
tant qu'il  eut  tamais  donné  le  moindre  fujet  à  aucun  foupçon  y 
Ça  conduite  étant  crès-fage  U  trè»>réguliere'  en  toutes  chofes.' 
Clttries  ne  péuYaat  avoir  d*atities  râlions  des  JUiniftres  do  Kajr 
le  met  en  chemin  U  p^  en  Fiance ,  oh  il  fin  reed  avec  un» 
acccuil  &  magnifiquement.  Le-RofdeFraneeCfaarics  V  I.a^ 
fojl>lipar  la>makdie ,  remetcoîc  toute  l»oonnoiflaace  des  afiài* 
les  de  l'Etat  aux  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  fes  oncles^ 

£i  refuferent  nettement  au  Roy  de  Navarre  la  reftitution  det 
i  Comté  d'Evxeox  &  de  iies  aiuxcs  terres  de  ^iormaodie» 
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Ce  retiis  nç  iaiffa  pas  d'iudifpofcr  le  Roy  de  Navarre  i  mais- 
pour  ne  paç  rompre  avec  la  France»  il  confencit  à  recevoir  au^ 
Iku  de  les  Mâries     Seigneurie  de  Nemours  ,  qai  ixxt  érigée 
alors  eii  0uché-Pftiric  de  France  i'  &  d*aa(res  terres  jufqu'à  U< 
iomn»  dd  dotuse  mille  livreide  rence-jBoocîeres,  &  outre  œl» 
ei|  deniers  (QOtjQ^^ni.  la  fommê  de  deux  cens  nille  écusd'or 
coin  de  France  pour  les  tr.iis  de  fon  vova2;c.  Cet  accord  fuc- 
accepté  par  les  deux  Rois,  iîgné  à  Paris  le  neuvième  jour  de 
Juin  1404.  On  en  peut  voir  le  traité  d'^hangc  parmi  les  preu- 
ves à  la  fin  de  cet  Ouvrage.  Apres  cela  le  Comté  d'Hvrcux,  la 
"Ville  de  Cherbourg     les  autres  tcrrô  ciue  ic  Koy  de  Navarre 
avoic  eo  Ndnnandtt.»  forent  rénales  à  k  Gouronne  de  France  i 
Jfic.il  fie  à  lliiibnt  hotnmaeeea  iRoyxiu  Dndhéxle  Nemours* 
-  Pins  ce  même  intervalË  enraaoée  135)5^  mouruc  François 
èt  Cliatabray  Bailli  d'£vreiix«  frere.de  t'Ahbé  ilobert  donc 
nous  avons  parlé,  11  «ut  pour  fuccefleuir  dans  cette  charge 
Pierre  d'HeUanvillicrs  Earon  d'AvTilly.  Ce  fut  lui  qui  donna 
en  pure  aumône  au  Chapitre  de  cette  Ville  la  dixme  de  la  Ta- 
roiile  d'Avrilly  ,  que  ce  Corps  partage  avec  le  Prieur  d  une 
léprofarcric  qui  étoit  daiiii  ce  lieu,  oii  il  ne  r^e  plus  aucune 
marque  de  Cnapelle  >  ni  de  lieux  rcguliers. 
:  i4siiiltottine  de  Valea  £?êeiie  <d'£vrenx  après  ù  aetrake  de 
k  Cour  9  vînt -employer  fcs  soins  j6c  travailler  dans  fon  Dio-  • 
itèfe  ,  où  il  mourut ,  comme  11  ayoic  viêcn  dans  une  grande 
piétés  Tan  1400.  comme  il  paroSc  fonftanc  par  les  Lettres  de 
Charles  VI. 

7î.  Guillaurac  de  Can tiers  lucccda  à  Guillaume  de  Valen.  11  eft 

^e'ca""^-  P^''     témoignage  des  archives  de  Pfglife  Cathédrale 

mit  ,  4an.  d'Hvreux ,  qu'au  commencement  de  f40o.  l'Evêché  étoit  va- 
cant  :  c'eii  donc  iaus  iujec  que  qucloues  iicrivains  prétendent 
que  Guillaume  jde  Gantiers  éccôi  Hwaptit  dès  Pan  1358.  outre 
que  Gttiianme  de  Va-loi: L%eûeDi»oe;.aâon ^  Jc'n^mbrt  que 
ixt\kêxk  de^fanBée;i400' Guillaume deCainietecoaic bommcf 
de  condition»  d*une noble  famiileddu  Vexin Normand.  Comme 
il  avoir  une  grande  (ageile  &  unepr.ofbnde  fcience»  il  fiit  faic 
par  le  Rov  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris.  En  155J4.  il  afTifta 
con.me  député  du  i'econd  Qj-dccii  une  AlTemblée  géntT:ile  dtl 
Ckrgéide France  ,  oii  l'on  traita  de  cfOîf  qufc  Hon  pourroitcn- 
vx)yer  au  Concile  qui  ailou<êiJ^  teat^à^iie  pour  l*exftiipatioii 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.  Chap.  XXXIII.  ^73 
•^u  icluimc  401  déiuloïc  TEglifc.^  11  iut  élu  ^vcijuç  d  £vre.ux 
-CD  1400.  app^cmimiQosfui!  »  Sn.àn  Ji^mii^  f.çgccfi.ii)k#ti^ 
-aaibofi  d*uiie  Tkte.  ée'la.i»£  procbet^^iUxbûil&jImfl^Me 
épreuve::  Améo  10400.  fi^ir  Cmtéàn'Jl^ifé^fitéffJn  Bfijefiftm'hf' 

jin  EccUfu  per  Capitulum  i  o\\  YO^<)j^  même  choie  dans  âi$$ 
Charrres  de  S.  Taurin  >  de    Sauveur.,  de  la  CToix  SvUeufrqgif 

aufii-liicn  que  dans  un  Fcilt  F  îcnrv  V  L,  Koy  d!Aii«^kccFrc  > 
donne  la  huitième. année  de  ion  ici;t»e.  L'an,  1401.  le  Samedi 
15.  de  Février,  Mcfiïeurs  du  Parlement  furt-nt  au  Confeii  du 
Roy  avec  piuiicuii  Lvc«.|uci>  du  iiuiiibi\r  dci*|Ui;k  clou  (auiU 
lauaic de  Carïchrrs*'     -vi  :;i'tf  ■  wn:' ya 


J  I 

■ 

CE  ftît  donc  cette ann^e  1404.  quç  1<:  Comt^  d'Evï-euxfui  aoo.  \^ 
réuni  à  la  Couronne  &  au  domaipe  du  Roy ,  qui  en  doAua 
les  revenus  pefidtot  quelques  iiooées  à  Jeaa,%aîoi4q  Poe  dor 
-Bicugne  qui  écoit  alors  en  6cage  ea<  France.»  fu»  «pte^^ 

aii*U  «o  pollédâc  le  cicre  j  &  Gutllauiifie  de  Cra|lei^^&||•.0sliijii^ 
^Evrcux  en  la  place  fik  Pierre  .4'HflMnpjliefr    ?  » 
F.n  1407.  GLiilIiuime  dt-  ^^anriers  çhoifi  pour  fnn  habileté» 
eft  député  par  une  ailemblée  faite  à  Paris,  avec  Jeaii  Hvêqne 
de  Bcauvais,  Pierre  Hvècjyc  deMcaux,  &;  le  Sieur  Collard.de  Ttefaor. 
Calleville  Ecuyersver^  les  deux  Papes  tontendani  Iknoït  XIII.  aneftot.  {omi 
£c  Grégoire  XJl  i.  qui^étiuit^jt.  ru})^;fli  Ai^i^nop,      la  acre  à  W***- 
Rome»  pour  la  paîx  &  ruoion  de  TÉglife  divilée  deu^ 
Papes  qMi  ae  vouloiént  p«)ifit«éder  Ai^'ui»  ai  Taycre*  To^s  let> 
ïam  que  k  .Fraoïce  prie  en  cette  occa^on  ,  jbreitt.imiïâii^  ,Uf 
jcvUk  avec  les  antres  députés  fans  awir  pu  rien  tef}|QUier. 
.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  fon  Pioccfe ,  qu'en  1408,  i^ 
ftic  chargé  d'une  grande  a&aire.  il  arriva  alors  un  di^érend 
confidérable  encre  Loiiis  d'Harcour  &:  Jean  d'Armagnac  Ar-  Hin  Harcon 
.chcvéquc  d'Aufch  ,  au  fujet  de  l'Archevcché  de  Rlmcn.  ^ 
avoienc  été  noiumc:&  tou&  deux  a  cecie  PréUture  >  Loiiis  d'H^r- 
cour  ATûh  été  élu icsnooiquemeni;  &;toM|c  d'uoe  yoix  paç.ie!.^ 
Cki^kttds'  ^aoiieo;^  &  Jeitt:d('ArxoitgiM^p$Mr  Bcxieidé^  Lmt^ii 
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X74  HISTOIRE  CT  VILE  ET  ECCLES. 
-  dit  Benok  X 1 1 1.  Cette  âdFâ.ire  avant  été  portée  à  V Affctnhléc 
cfénéialâ  da  Clergé  de  France»  eUe  ne  voulue  poiat  en  dcci» 
'Serfar  dle^iaêaie  »  mais  die  nomma  deux  C^ommUTaires  avec 
'floavoîrdei'cianiiner  &deU  juger.  Ce  dirent  .Guillanme  à/si 
'OuuiMs  8c>GiiiUauffle£v^iiedeLyfieux,  qui  cous  deux  apr^ 
on  mur  ^examen,  proQonccFetiteo  faveur  de  Loiiis  d'Harcour. 

Comçne  le  fchllme  diiroit  toujours  te  ne  ccflbit  de  troubler 
J'EgHle»  on  fut  oblige  en  1405.  d  atTembler  un  Concile  à  Pife  , 
-où  Guillaume  de  Canciers  fut^iéputé  av^c  Philippe  de  Prunclé 
-Abbé  de  6.  Taurin  d'Evreux.  Ce  Prélat  non  feulement  y  cé- 
lébra la  mefle  de  rouvenure>  comme  le  remarque  Spoode  dao^ 
fes  Annales^  mais  encore  il  y  fit  paroltre  fa  capacité >  ibocotu 
rage  &  fon  zélé.  Il  repréfenia  au  Concile  avec  Jean  de  SaliC- 
bury  Evêque^ -Chartres  »^ue  runifmdet^dux  Collèges  fous 
les  deux  Papes  ne  fe  pouvoic  faire  >  tant  aue  les  Cardinaux  d^ 
Beaoïc  X 1  i  I.  lui  obeïroient)  comme  ils  taifoient  pendant  que 
tous  les  autres  ne  reconnoiiïbîcnt  pas  Grégoire  XII.  qu'il 
'    étoit  néceflaire  que  la  fouitcadion  fut  générale.  Son  avis  fqt 
iuiv!  par  tous  les  Pères  du  Concile  >  &  on  prononça  contre  les 
deux-Luncciidaus  ,  &  contre  tous  ceux  qui  leur  obéïroient.  En- 
faite  les  Cardinaux  au  nombre  de  x^.  encreeent  ap  Condavc 
Je  Samedy  i^.  de  Juin  &  y  demeorefencjufqu'au  s6.  ^ pendant 
ce  temps  ils  élurent  unanîmemenc  pour  foiiverain  Pontîte  Pierre 
Philacet  dé  Candîiî*  nommé  le  Caidinal  de  Milan  de  l'Ordre 
des  Freresi -Mineurs»  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  &  indiqua 
aufO-tôt:  «ne  fcifion  du  Concile  pour  le  premier  jour  de  Juil- 
let, oii  il  approuva  &  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  ci- devant 
dans  le  Concile  j     déclara piil  ^ouc.ce  qu'avoient  fait  les  deux 
contcndans.  ' 

CePape  étant  mort  peu  de  temps  après ,  les  affaires  de  PEglifâ 
iecomoaitencerenc  â  fe  brouiller  >  8t  le  fchifioie  à  fe  rallumer 
plus  ▼ivemenc  «o'auparavant  par  llnftmâioo  de  Jean  XXIII» 
qui  fe  noiÉimokfialthafar  Coûa -d'une  noble  famille  de  Naples. 
il  fie  plufieurs cntreprifes injufles ,  qui  obligèrent  l'Eglife  &  lé 

.  Koy  de  France  à  demander  un  Conctle^ur  réformer  les  abus  ^  ' 

..tant  dans  le  chef  que  d.ms  les  membres. 

Ce  fut  dans  cette  année  141 5.  que  fut  aflaiïîné  Loiils  Duc 

ià'Orleans,  frère  wiique  du  Koy  Charles  V  1.  par  les  ordres  du. 

^uc  de  i>ourgu^tie  iya  oaçle.  Comme  ii  étoit  fort  paillant  dans 
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pu  COMTF  D'EVREUX.  Chap.  XXXlîî.  175 
le  Royaume ,  &  qu'il  avoir  une  faction  nombrcufe  compofée  fur- 
tout  des  ^rands  Seigneurs  qui  cotntnençoicnc  deja  a  remuer  | 
le  Roy  pnr  d'abordlç  parci  de  diffimuler ,  &  fe  contenta  d*eiH 
voyer  à  ce  Doc  GuUhume  de  Caotiers  Evêque  d*£vreux  »  pour 
iè  plaindre  »  qu'il  n'avoic  tenu  qu'à  lui  que  la  famille  Royale 
ne  fut  parfaitement  unie«  &  qu'on  a  voit  lu  jet  de  le  foupçonnet 
de  vouloir  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Etat. 

Ce  Seigneur  ne  reçut  ni  favorablement  ni  com-ne  iî  devoîc 
l'Evêque  d'Evreux,  ni  ce  qu'il  lui  die  de  \i  p:uc  du^Koy:  il 
répondit  même  i/ec  quelque  forte  de  menaces  j  c'efl  ce  qui  fie 
que  la  nicme  année  le  10.  de  Juillet ,  tous  les  Seigneurs  Fran- 
çois qui  teooieoc  le  parti  du  Duc  d'Orlcans,  s'aficmblerent  à 
Verneûil  au  Perche  pour  pfendre  enfemble  les  mefures  &  les 
moyens  d'obliger  le  Duc  de  Bourgc^^ne  à  fortir  de  Paris» 
l'on  s'appercevoit  clairement  d^  loulevemens  qu'il  commcn- 
^oic  d'y  exciter.  Le  Duc  d'Alençon  qui  écoic  un  Prince  adroit 
&  homme  d'exécution  ,  fît  fi  bien  par  (es  foins,  qu'il  encaj^ea  le 
Roy  de  Sicile,  8c  tous  ceux  qui  navoient  que  le  bien  dcVEtac 
&rhonneur  du  Roy  en  vûë  à  quitter  le  parti  des  Bourguignons. 
11$  fe  joignirent  en  effet  à  lui  5c  vinrent  à  VemcùiU  oii  ils  tin- 
rent conleil  pendant  huit  ou  dix  jours  fur  ce  qu'ils  avoient  à 
'Étire*  Le  Roy  à  qui  ils  avoient  h\t  fça voir  leur  deflein»  les  ap» 
prouva  &  leur  fçut  gré  de  ce  qu'ils  faifoient  nour  fon  fervice  s 
9c  afin  de  s'en  alïurer  mieux  par  lui-même  %  il  leur  propofa  de 
Ce  trouver  à  Vemon  dans  le  Diocèfe  d'Evreux*  afinde  ooocer« 
ter  plus  tranquillement  5c  avec  moins  de  rifquc 

Ù  Affembléc  fut  donc  tenue  en  ce  lieu  fur  la  fin  du  mois  de 
Juillet  fous  les  yeux  du  Roy.  Chacun  y  vint  bien  accompagné. 
On  y  prit  la  refolurion  de  venir  devant  Paris,  pour  fe  mettre 
entre  le  Duc  de  Bourjjogne  qui  étoic  dedans,  fon  Païs  de 
Picardie  de  de  Flandre.  Mais  ce  projet  ayant  été  éventé  ic  le  ' 
pue  ayant  f<çu  ce  qu'on  cramoit  contre  lui ,  s'échappa  adroite» 
ment.  Il  feignit  d'aller  à  la  chz&e  dans  les  bois  de  Bondy  3  fiC 
îi-tôt  qu'il  fut  hors  de  Paris»  Il  changea  d'habit  pour  fe  dégui-i 
fer  ,  afin  de  n'être  pas  connu  en  cas  qu'on  le  pourfuivît  ,  & 
«rap^na  au  plus  vite  les  terres,  oîi  il  machina  fourdemenr  avec 
rÀngieterre  cette  guerre  faule»  qui  coûta  caot  de  lan^  (aot 
de  maux  à  la  France. 

Quelques  grand»  toutefois  que  fuflent  tous  ces  troubles  >  iU 
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n  empêclioieot  pas  qu'on  ne  pensât  aax  affiiires  de  l'Eglifc,  ^ 

^!oa  ne  fut  «tcentif  à  demmerla  tenue  d'un  Concile  Géoé- 

On  s'y  appliqua  donc  cou(  de  bon.  Il  îm.  Indiqué  ponf  le 
'Jieii  dans  la  Ville  de  Coniiance  en  Suiâc»  8(  pour  If  temps  91» 
premier  de  Novembre  de  l'année  1414. 

Le  même  Evêque  d'Evrcux  qui  avoit  été  député  au  Concile 
de  Pifcs ,  avoit  11  bien  rciilB  ,  qu'il  fuc  encore  député  à  celui  de 
Conftancc  pour  la  Province  de  Normandie  avct:  pluficurs  Ab- 
bez  &:  Docteurs ,  parmi  lefquels  on  compte  l'Abbe  de  ia  Croix 
S  •  Leufroy  &  Uriin  de  Sal vendes  Aidiidiaere  d'£?reux  U  Do<k 
■MOT  de  la  Faoïlté  de  Paris*  Celai«>çt  écoic  un  homme  de  coodH 
f  ton  i  fçivanc ,  &  qui  avott  beaucoup  fiarvi  par  Tes  dépundontÂ 
rUniverHté  doue  U  étoic  membreen  qualité  de  DoAcurt  mais- 
H  avoîc  gâté  par  une  feule  aflion  toute  la  gloire  qu'il  avoic 
act|uire  auparavant  dans  ccc  illullre  Corps.  Ifavoit  eu  la  témé- 
rité de  frapper  le  Rec"leur  de  ce  temps-là  ,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  ordonner  que  rUniverfité  lui  d(^nn^u  adjon£1tion  pour  la 
|>ourfuite  de  l'EvèchédeCoutanccs  qu  u  vouloit  avoir  :  ce  qui 
excita  une  fi  grande  fédition  dans  ce  Corps  i  que  fi  on  n'avoic 
f  as  eu  égarda  fon  mérite  2(  à  la  fatisfedion  qo*u  fie  au  Reébeur  ». 
il  anroit  été  chaflé  de  la  Faculté  comnie  an  membre  indique. 

Cette  maavaife  affaire  qu'il  s'écoic  faite  par  un  défaut  de  ré^ 
ifexion  Si  par  un  excès  de  vivacité ,  n'empêcha  point  qu'on  ne* 
le  jugeât  digtîe  d'être  député  au  Concile  GJnéra!  de  Confian- 
ce que  tous  les  gens  de  bien  attcndoient  avec  impatience. 
L'ouverture  s'en  fit  non  pas  le  premier  jour  de  Novembre 
comme  il  avoit  été  marque,  mais  le  feiziéme  de  ce  mois:  & 
malgré  la  difcorde  que  Jean  XXI II.  tâchoit  de  femer  eoure  les^ 
Pères  du-  Concile  y  la  vioye  de  ceffion  fuc  arrêtée  d^1n  conièn» 
tement  unanime  1  étant  Tunique  moyen  de  terminer  le  ichifme. 

Comme  l'Hvêque  d*£vreux  &  ceux  qui  avoicnt  été  députes 
aYeclui au  Concile  pour  la  Province  de  Normandie)  dans  ÏAJ^ 
fcmWée  qui  avoit  été  tenue  à  Paris  le  10.  de  Novembre  1414* 
manquoient  d'argent  à  caufe  des  grandies  déju'nfcs  qu'ils  éroient 
obligez  défaire^  le  Concile  écrivit  en  leur  faveur  fur  la  fin  de 
l'année  1415.  à  Loiiis  Archcvc  |ue  de  Roiicn  a  Tes  Suffra* 
rans  )  pour  Its  engager  à  faire  payer  promptemcui.  a  ceux  qui' 
ctoient  députez  de  leur  Province  au  Concile»  le  fubfidequi  leur 
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DU  COMTE*  D'E VUE UX.  Chap.  XXXIII.  17^ 
la  Chambre  verte  du  Palais  l'année  précédente.  Le  Chapitre 
d'Evreiix  prelfa  vivement  cette  affaire,  envoya  à  TArcheveque 
de  Rouen  la  lettre  du  Concile  qui  lui  avoit  écë  adreflee  avec 
celles  de  Gaillaume  Evoque  d*Èvreux,  U  foUidca  toutes  les 
Eglifes  de  la  Province  au  payement  dé  cccre  taxe»  fuivanc 
qu'elles  5*y  écoienc  engagées.  On  verra  à  la  fin  de  cet  ouTiagc 
les  Letcres  de  dcnucacion  au  Condle  >  Bc  celles  des  Vîcairei 
généraux  &  du  Chapitre  d'Evreux>  contenant  les  Lettres  dii 
Concile  pour  le  payement  du  fuhfide  ,  datcées  dtt  17.  févritt 
141^.  tcion  l'ufagc  de  l'Eglife  de  France. 

On  aG;ita  cette  année  deux  ciueftions  :  la  première,  fçavoir, 
ceux  qui  auroient  droit  de  futFrages  dans  le  Concile  :  la  fé- 
conde» fur  l'abolition  des  annates.  Guillaume  de  Cantiers  £vê« 
que  d^Erretfx  &  Urfio  de  Tatvende  (on  Archidiacre,  en  con- 
formité du  fentimenc  des  Cardinaux  de  Cambray  de  S.  Mait* 
fîirent  d*avis  pour  le  premier  Chef,  que  lesCirrés»  les  Doc- 
teurs, les  Pr^res  avoîent  droit  defun^rage,  comme  il  s'étoic' 
roûjours  pratiqué  d  ins  les  Conciles  prêcédcns ,  contre  l'avis  de 
ceux  qui  vouloient  rciurvcr  aux  feuls  Prélats  majeurs,  c'eft-à- 
dire  aux  Evêques  aux  Abbez  ,  le  droit  de  voix  définitive , 
ad  ob'viandum  ,  comme  dit  le  Cardinal  de  Cambray  ;  Protert  td  Tbeiâar.  aa*- 
^  ittjcitid  ^uorumdam  àucntium  quod  tn  hoc  Jacro  ConeiUo  Conf"  left»  »^ 
Santienftin  ommhsjèûionihus  fili  PrMafimafonit  Epifcopi  &Ma^  ^ 
Us ,  kieant  vùcmtnàefinitPVM  fsntentiû.  Le  fentimenc  de  CCS  deux 
Cardinaux  fut  fuivi  pir  tout  îe  Concile.  * 
'  Pbur  le  fécond  Chef ,  les  fentimens  furent  pluspmaçe^.  On 
ne  voit  point  quel  fut  celui  de  l'Evêque  d'Evraix  :  mais  Orfiii 
de  Talvendc  Ion  Archidiacre  opina  fortement  contre  les  An- 
nates, 6c  ce  qu'on  appelle  Déports  en  Normandie  dans  les  Af- 
fcmblécs  de  la  Nation  Françoile,  matière  qui  avoic  cauié  de 
grandes  difputcs  dans  le  Concile.  On  les  appellok  lacanrU» 
ffxct  que  c'étotr  le  irevaitt  cfe  Pamiée  éa  bénéfice  qui  éroSf 
<ieiifé  vacant  pendant  ce  cemos  oii  le  CoHateur  joûiffolc  t  Ma-  ijen ,  ibid^ 
ifier  *Vrfinui  de  JaUevende  facra  theoU^U  Profiffér  dixii  f^eà 
^     *9êic4MU  teja^  •  &  mm  héheâai  wtjm  de  Jtffi* 
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CH  A  PI  TRE  XXXIV. 

Evmtx  fins  U  dommafh»  des  An^MS» 

EEn  D  A  N  T  que  les  affaires  de  rtglife  fe  regloient  alun  dans 
le  Concile  œcuméni^^uc  de  Conltance  i  les  troubles  de  U 
)ces*augmemoîeoctoQsles  jours.  Les  maifons  Royales  d'Of 
Jeans  &  de  Boargogoeécoienc  tèUcmeocaomiées  oar  oneliaitic 
nutcceUe  >  qu'elles  exdcercat  plu  fieu  rs^erres  ci  v  îles  qui  dcnoe- 
renc  lieu  à  la  ligoeque  les  Anglois  firent  concrela  France  avec 
Jes  Bourguignons.  Cette  guerre  commença  fur  la  fin  de  1416. 
&  mit  la  Normandie  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Le  Comte  d' Ar- 
magnac Connétable  de  France,  partifan  du  Duc  d'Orléans, 
failoic  de  cette  Province  un  théâtre  effroïablc  des  tragédies  les 
plus  faugiantes.  Cepeodam  il  ne  put  tenir  contre  le^  Anglois  > 
&  Jean  d*Harcour  Comce  d'Aumale ,  qui  commandoît  en  ce 
païs  >  fut  contraint  de  leur  abandonner  les  Villes  de  Rouen  » 
de  Lonviers  ,  de  Vemoo  &  d'Evceux  :  ce  qui  leur  devenoic 
on  grand  acheminement  à  une  plus  grande  conquête.  Pendanc 
ce  temps ,  les  Bourgeois  de  cette  Ville  firent  un  prêt  de  15. 
cens  livres  an  Dauphin  de  Viennois  ,  &  la  Normandie  étoîc 
alors  du  rcffon  du  Parlement  de  Paris,  hi  les  jours  des  plaids 
de  cette  Province  s'appelloient  les  jours  des  Normands. 

Bu  1417.  la  Ville  a'Ëvrcux  uoiuuemenc  foumiie  aux  An- 
glois, vit  achever  la  tour  du  gros  Horic^e ,  donc  les  fonde- 
mens  avoienc  M  jettes  quelques  années  auparavant.  L*annéc 
fuivante  le  sa  May  furent  fignez  les  anicles  de  la  reddition 
d'Ëvreox  au  pouvoir  du  Roy  d'Angleterre.  Ceux  qui  avoient 
trairez  cette  affaire  9  furent  pour  les  Anglois  le  Comte  de  Ver- 
cheûer  &  r Amiral  d'Angleterre  >  &  pour  le  Roy  >  Guillinmç 
de  Craoe  Bailli  d'Evreux  quelques  Bourgeois  de  cette  Villc- 
Ce  Guillaume  de  Crâne  s'étant  retiré  pour  ne  pas  fervir  dau- 
tre  maître  que  le  Roy  de  France  qui  lui  avoit  donné  cetto 
charge»  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  mit  en  fa  place  Gifle- 
bert  Baljac  la  cféanite  U  fon  moris.  Les  articles  de  la  ca» 
pitulatioo  furent  tels.  L  Que  la  Ville  feroic  au  Roy  d*A»- 
gletenc  |i»  Que  ks  fiourgoigooni  Scledk  de  Ccm  £aîUi 
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t)U  COMTE*  D'EVRïïUX.  Chap.  XXX!V.  17, 
d'Evreux  fe  mertront  en  la  grâce  du  Roy  pour  en  faire  ce 
cju'il  voudra.  1  i  i.  Qlic  le:,  autres  fcroient  ferment  de  fervlr 
le  Roy  où  bon  lui  femblerok  contre  tous  les  gens  du  monde. 
I V.  Que  tous  les  traîtres  8c  icbclles  3  foit  Anglois  aatt&  • 
Gallois»  GafcoDs,  ou  François  ci-devauc  jures  au  Roy ,  de- 
meurcroient  à  la  difcretion  du  Roy.  V.  Que  tous  les  Bouiw 
geois  feroient  ferment  au  Roy  comme  au  vrai  Roy  de  France 
&  Duc  de  Normandie.  V  1.  Qu'ils  confcrvcroient  raniHcric 
&  poudre  fans  y  Ifaire  fuperclierie.  V  II.  Que  les  biens  des 
rebelles  feroient  mis  és  mains  dudic  Duc  pour  en  faire  à  fa 
▼olomé.  VIII.  Que  pour  ce  t^uc  les  Bourgeois  de  ladite 
Cité  ont  fait  guerre  aux  fujecs  &  trk'ges  du  Roy  d'Angleterre  » 
ils  payeront  80.  queues  de  vin  pour  bon.  IX.  Qu*à  ce  moyen  le 
Koy  fera  prié  de  conierver  les  libertés  des  Bourgeois.  X.  Que 
les  Bourgeois  demeureront  eo  toute  liberté  9  huï  &  leurs  bkns 
de  même. 

Ce  fut  anfH  n  cette  occafion  que  Philippe  de  Prenele'  Ahhé 
de  S.  Taurin  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  forma  le  deffein  de 
réparer  fon  Abbaïc.  Il  obtint  pour  cet  efFeidu  Roy  Henry  VI. 
la  permiirion  de  lever  des  aumônes  pour  les  employer  à  la  ré- 
paration de  fon  Mcmaftere,  ruiné  du  temps  que  Charles  le  Mau^^ 
vais»  Comte  d'Evreux  avoit  livré  le  Diocèie  Se  foa  Comté  en 
proye  à  fes  ennemis.  Ce  Roy  voulant  auffi  contribuer  à  cette 
aumône ,  accorda  aux  Religieux  de  ladite  Abbaiè  tous  les  boit 
dont  ils  auroicnt  befoin  dans  la  forêt  d'E.? rcux  pour  bâtir  leur 
Eglifc  &  leur  Mon:tftcrc.  l!  y  a  de  \\n  far  ce  fujet  une  Chartç 
de  ce  temps-là  qu'on  peut  voir  parmi  ies  preuves  à  la  âa 
cet  ouvrage. 

Guillaume  de  Gantiers  qui  étoit  encore  au  Concile  ,  ayant 
eu  nouvelle  qu'Evreuxécoitpris  &  occupé  par  les  Anglois,  en 
fut  fort  affligé  autaiu  pour  la  déTotatlon  que  ces  ennemis  de  la 
France  alloient  porter  dans  fon  Diocèfe  *  qi^e  parce  qur'tV  ne 
-  Touloic  point  changer  de  makrei  il  revint  fur  la  iînÀ  cette 
année  à  Paris ,  oii  dans  une  fédicion  excitée  par  les  gens  de  la 
fadlion  du  Duc  de  Bourgogne,  il  fiit  tue  avec  plufieurs  antres 
Archevêques  &  livèques  &  grands  Seigneurs  bons  fervit&urs 
du  Roy  >  le  ii.  Juin  de  l'année  1418.  Les  Anglois  de  leur  côté 
pillèrent  toui  ks  mcubici  dani  la  mailou  £pi(copale  à  Evrcux  y 
fa  forte  c^uc  les  Bourgeois  t^ui  aimoienc  kur  hvê^ue  ,  a)  aac 
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voulu  les  empêcher  9  furent  regardez,  comme  des  mutins  &  Set 
fiéduieux  ,  &  fc  TircDroMigeK  à  (é  racheier  eux-mêmes  du  pilr 
late  f»  cdmpofiàon  hité  vrec  le  Doc  de  Lancaftre  te  17.  de 
Juillet  de  la  même  Moét,  Les  conditions  fuient  «  «ja'ils  lot 
fourniroîent  vingt  queues  de  vin  au  premier  jour  à'0€t<Mte 
iàivaot.  Colin  le  Marefchal» dit  le  Jeur»e>  Thomas  Robert» 
Jean  Jobcrt  &  Benoît  Andrteu  Proaireurs  Bc  ïîfcheyim  de 
Ville,  firent  h  quctc  liir  les  Bourgeois  taxez.  G  i  îbumc  de 
Camiers  portoit  a  les  armes  de  gueule  à  l'aigle  déployé  de  fa- 
We  paré  d'or  ,  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui  au  bas 
de  la  repréfentacion ,  <)ui  eft  dans  nne  vicre  .qu'il  donna  dans 
ie  temps  de  (ba  joyeox  arenement»  &  qui  eft  ao  côté  gauche 
jde  la  nef  de  l*£gli(ê  Cathédrale  an-deOus  de  la  chaire  à  pii- 
^her. 

ÂTaai  que  de  pai&r  outre ,  il  eft  bon  d'examiner  ici  trois 

fcnrimcns  qui  fe  préfcntcnt  o^ni  pourroicnr  faire  de  !a  diffi- 
culté. Le  premier  elï  de  ceux  o,ui  difent  que  Guiiiiumc  de 
Gantiers  clt  mort  deux  ou  troi*  années  avant  les  ironhles  de 
la  fadion  Bourguignone.  Les  féconds  difent  que  Remoniict  de 
la  Guerre  étoit  l'Lvêquc  d'tvreux  qui  fut  tué  dans  ce  icmps- 
là.  Les-croîfiémes  {bûticanent  âue  cécok  Gafpard  Mal-étrok. 

Quam  ao  femiment  des  premiers ,  il  peut  avoir  quelque  fbn* 
dément  dans  le  (tkacedei  Hifloriens  nir  la  mort  de  Guillau'* 
ne  de  Cantiers  :  mais  ce  fondement  n'eft  pas  inébranlable  ; 
iCar  s*il  fepeut  faire  qu'il  foît  mort  plutôt,  comme  nons  ne  le 
nions  pas,  il  fc  pcnt  faire  auffi  qu'il  ioit  mort  plutard  Cv  dans  ]e 
tcms  que  nous  i'avous  marqué  :  &pui(que  fuivant  tous  les  Hif- 
tonens ,  l'iivêque  d'Hvrcux  fut  tué  par  ceux  de  cette  faûionle 
IX.  de  Juin  l'an  1418.  &  que  ni  Rémonnct  de  la  Guerre ,  ni 
iGafpa rd  Mal-éuroit  >  coimne  nous  sdtons  le  montver  »  n'énriene 
cet  hrècme  i  oa  ne  doit  pas  trouver  à  redire  iî  nous  croyons 
Goihaame  de  Cantiers  eft  fE rétine  d'Evreux  qui  fut  raé 
en  «418.  par  les  gens  de  la  fadlion  du  Duc  de  Bourgogne* 
C  eA  le  fentiment  que  nous  cmbraffbns  ,  jufqu'à  ce  que  la  vé^ 
rité  rkïus  en  aie  fait  conrroîcrc  un  meilleur. 

Venons  au  fécond  fentimcnt,  qui  dit  que  Rcmonnet  de  îl 
Guerre  écok  Evêque  d'Evretix  qui  fut  tué  dans  ce  tcmps-lâi 
lleftvrai ,  kiivanttous  les  Hiftoricns ,  que  l'Evcque  d'Evrcux 
lue  .tilé  3  cpe  Kémonaet  de  la  Guerre  fut  œé  auâi  :  nuûsc'écûlc 


DU  comte;  D^EV  RE  y  X.  Chaf.  JCXXJV.  xft 
ém  luHDtDcsUlifièiei»  &  4'uflepfofeffiDQ  très-ppporée  >  pulf. 

.  ^ue  Vm  étok  Evêque  le  Tautre  Cap iûkie  i  &  qu'us  font  nur- 
^uez  tous  deux  (oas  ces  deux  différens  noms  &  en  di&^mfs 

,  places  par  tous  hçs  hcr'mia»  qai  ont  éonoé  Fiijiloire  de  Ciur- 
ksVI. 

11  y  a  encore  moins  de  raifon  d'entrer  dans  îc  rcntimenc  des 
troiCémcs,  qui  prétendent  que  cecort  Galpard  iVJaJ-éuoit  qui 
avoic  fucc^dé  à  Guillaume  de  Gantiers.  Cela  eft  abfolumenc 
£einc ,  puilqu'il  liy  a  jamais  eu  d'tvêquc  d'Evreux  de  ce  nom» 
Je  (çai  bien  qu'ils  difenc  qu  ilafouicrH  uo  des  premiers  dans  le 
Xivfe  et  cft  ^rit  le  fermeoc  quir  font  le»  Evcques  i  li»r  jnfta^ 
.Jaâoa  fur  le  Siège  d'Evreux  :  mais  il  n'y  a  rien  de  tout  cel» 
^Dsce  Livre»  &  il  n'y  eft  fait  mencioi^aalleparc  du  précendi» 
Gafpard  J4al*Àroit ,  &  je  ne  fçai  d'où  cette  £ip]e  prend  fon  ori- 
gine. Toutes  ces  raifons  nous  engagent  à  nous  en  tenir  à  ce 
que  nous  avons  dit  de  Guillaume  de  Gantiers,  &  à  ne  changer 
'  de  lentiment  que  quand  les  preuves  qu'on  nous  oppofera ,  uous- 
convaincronc  que  le  parti  que  nous  avons  pris>  n'eik  pas  (oût&^ 
jaable. 

Le  6égc  £pifco{>ald^E?ieux>  qui  depuis  deax  ans  vaquoîr 
par  la  mort  de  GaiUaome  de  Cmders  >  a  caniè  de  la  difperiîoçt 
«il  les  troubles  &  les  déibidres  de  la  guerre  ayoient  jette  les- 
Cbaooines»  fur  rempli  cette  année  par  le  Pape.  Paul  de  Csi^  „  _ 

pranica  ongmaire  de  Rome,  neveu  de  Dommique  &d  Ange  CArnANp» 
de  Gapranica  tous  deux  Cardinaux  ,  diiHngucz  par  leur  ,  m 

voir  &  parleur  mérite,  fut  d'abord  Secrétaire  du  Pape  Mar- 
fin  V.  puis  l'an  14x0.  élevé  par  lui  à  i'Evèché  d'Evreux.  Le' 
Chapitre  ayant  négligé,  pour  ies  raifons  que  nous  venons  de 
dire ,  d'élire  un  Evdoue  -le  Pape  y  nomma  celui-ci  qui  n*étoi«: 
^s  encore  dans  les  Ordres  facrez  ,  le  garda  quelque  temp^ 
auprès  de  lui  >  <C  envoya  un  bref  aux  CHanoines  d'Bvten^ 
four  lui  faire  toucher  les  revenus  de  Ton  Bveciie  »  après  ^ 
«voir  pris  poîTcHion  le  *3.  de  Juin  de  cette  année  par  JaoqUes> 
de  Narny  qui  étoic  alors  en  France  >  &  à  qui  il  avoir  envoyé  fa 
procuration.  Pierre  Paul  fon  Vicaire  général  qui  gouvcrnoit* 
cette  Eglife  en  fon  abfence  pour  le  temporel  aufli-bien  que* 
pour  le  (piritudj  ik  renouvellcr  la  plupart  des  titres  de  l'Eglife 
d'tvreuX)  que  les  Seigneurs  du  Diocefe  avpjent  ufurpez  pen;* 
dant  k$  guecrss  de  NocnAndie^  JU^  fantemces  noduës  par  Qil^' 
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kbcrt  Baliac  Bâiiii  dXvrcux,  îîreni  tout  reftitucr  aux  iégii;:-?!» 
makrci.  hn  1415.  de  1  ordonoance  du  C  omce  de  Suffblk  de 
Dreux ,  Âaglois féfidaitt i Paris ,  le  chlccan à'irrj  fat  dénnli» 
la  oommiffion  ai  Bn  auktreflSe  au  Vicomce  d*£vfcoz  pour  le 
Roy  d'Angleterre  La  même  année  on  leva  une  aille  de  dcOK 
CCDS  (bizaute  &  dix  livres  haie  fols  ûx  deniers  fur  les  Bour- 
geois d'Evrcux  pour  bâtir  la  muraille  de  la  poire  Charrrainc  l 
chiax  &:  1  fibloa ,  au  iieu  (]u*aiq»aravaitt  il  n'y  xvoit  (ju'iiae 
barncrc  de  bois. 

Paul  de  Capranlca  fut  le  premier  ,  oui  en  cette  anncc  prêta 
'fur  ic  grand  Autel  de  i"£guic  Catiiédrale  le  lermenc  vja'ont 
'toâjoun  hk  éeftàs  lut  les  Evêms  les  fiicccflcors.  Vdct  la 
Ibniie  du  (eanem^  tàk  qu'elle  A  dans  uo  Lira  des  Evangi- 
les que  l'on  garde  dans  la  même  EgliTe  :  £fo  N.  ihnmm  «gl^ 
raticne  Efijcofus  Ehn'tcertfis  *  juro  fer  Deum  CT  hM  fmifa  EvmH 
^dta  Des ,  quoi  fdelis  en  Ecclefu  Ebroicenfi ,  jura ,  &  Ubertates  » 
Cr  pûf^cff'f^nrs  ipfîuf  E:c''fti  hcns  {iir  conpji'oho  ,  (y-  ad  re%/otafi^ 
nem  tànuc  Mier-^iicrum  â..i^entiam  cr  auMUum  hcrapde  adhibeboy 
(ttijuetudirin  arti^uaf  &  ap^robatas  (juldcr?/  Eccifji.t  ,  nec  non  ^ 
fnvne^ia  jideliter  objer'vaho  ,      ^»od  iom^ojuimem  Jn  e  facem  ba^ 
%f$4m  îw/fT  Dtmimsm  it.  ffâiectjjorem  mteiêm  ex  tum  fMrte»  &  D§^ 
tmum     Cafitmimm  Ekniicenje  ex  altéra  $ fiftf  weimrAm  EttUfia 
froiit  m  Litterù  potmtibm  ii^orum  Eptfiofî  ^  CéùtmU  contint* 
tmr»  fdilittr      bona  fie  fervaho.  Sie  me  Dens  aijavet  bat 
fan&a  Det  EvaxgtUa  :  &  m  Imjm  pptum  ham  fcrifmnm  ff^fnm 
»janu  conjîgnc. 

Ce  Prélat  inflitua  cette  mcme  année  à  Evreux  une  Confrai- 
ric  qui  fubfifte  encore  aujourd  hui  :  on  la  nomme  la  charité. 
£llc  ell  compofe'e  de  treize  lk>urgeois  d'une  probité  reconnue  1 
donc  Tancica  eft  appeilé  £ïclie?in ,  &  le  fécond ,  Prévôc  >  &  les 
-autres  onze  f  frères  fervans ,  qui  a?ec  les  Prêtres  au  nombre  d« 
-Tept»  s'engagent  par  ferment  a  inhumer  les  corps  des  d<$funts; 
lis  font  vêtus  d'un  iiabiUement  noir ,  &  portent  un  chaperon 
bleu  fur  l'épaule  gauche,  ils  font  obligez  de  s'affembler  au  fou 
de  la  cloche  fous  la  tour  de  î'Fgîife  de  S.  Jacques  de  rHôpitali 
pour  aller  de-là  en  ordre  &  deux  à  deux  prendre  le  corp?  à  la 
pone  du  mort,  &  le  porter  avec  le  Cierge  de  îa  Paroide  où  il 
^o\t  être  luhumé.  L'Efciicvin  cil  élu  tous  Ici  ans  d'entre  les 
'frères  par  la  ?ôye  du  fcrucin.  Ce  A  à  lui  à  prendre  ferment 
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4lts  frères  qui  fe  p véfentent  poàir  (erfir  'yActxrùlÙLm  tixtchèr  lib 
€rom.  &  jucerqu  ils  ferrirooc  fûlë]emeiicr,  ifl^  quMlsfBûnorerono 

lenrs  frères ,  leur  Prévôt  &  leîir  Efcheviri  pir  ddTus  tous.  II  i 
h  pouvoir  de  condamner  les. frères  jiifqu'à  dix-huh  fols  un  dé- 
ni cf  d'amende  pour  les  fautes  .qu'ils  commettent  aux  inhuma- 
tions. Si  quiejiqu'un  d'eotr'eiix  tomboit  dans  le  befoin  ,  la  Con- 
fçairif  s'ijngàge,  <l*Y  fabvenir ,  &  cette  fubvcntion  dans  ce  cemps^ 
^  4(oit  4ê  dnili  Kib  itx  4«ifîer&par  jour  pour  leur  f abfiftaooÂ» 
Çec  éçaWîiX<»nenc  6it:&ifc  fia-là  tçqoête  que  pré&nta  l  Pm\  de 
Ç^pn^ka  Evêque  d'Evrèux  Guillaume  Benoît  Prieur  de  S. 
Jacques  de  l'Hôpitaii  .-avec  les  plu»  ootables  Bourgeois  .-«b  la 
Ville.  Cette  Confrairfca  des  ftatnts  trcs-fagcs  autbrifcz  par 
plufîcurs  EvcLjiie.s  du 'lieu,, par  les  Lettres  pareaces <les  Rois 
^  pAv  les  Arrêts  du  Parlement  de  Normandie. 

La  pefte  étant  furvciiuè  cette  année  à  Pavicr  où  l'on  alloic 
ÇQttnmencer  un  Concile  Général  contormâneuc  à  la  feÛion 
4^  CoQcUc  dé  Cofifiance.,  on  oblige  ide'ile  iron^oner -âi 
Sienne*  Mais  avant  oue.  le-  Goncile  pr}c:âoàuie  «éiblticîoo  >  ^tt 
qu'il  travaillât  i  la  téSormù  de  l*£gbfe  qo*n  s^^it  prcporée'  • 
Martin  V.  craignant  que  cette  AlTemblée  ne  fie  quelque»  règle» 
mens  funeflesaux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome,  employa  tant 
de  prétextes ,  qu'elle  fut  remife  à  un  autre  temps  5:  en  un  nutrc 
lieu.  Il  avoit  donné  pouvoir  à  fes  Légats  de  transférer  le  Con- 
cile par  l'avis  des  Pères.  En  vertu  de  ce  pouvoir  ils  réfolurenc 
de  faire  ceiTer  le  Concile  de  Sienne ,  les  députée  après  bien 
des  altercations,  convinrent  de  la  Ville  de  B&le  poor  y  ailèm- 
bler  Iç  ConçiteiCccuôiénlqne  fept  ans  après  en  ex&adon'du  de^ 
çfeé  du  Concile  de  Conftance. 

;  En  1414.  Charles  VIL  qui  avoir  depuis  peu  fiicccdé  à  fon    ]ca-  Smart 
pcrc,  reprît  Evreux  fur  les  Anelois  ,  &  donna  ce  Comtéà  Jean  Jg^^^,^™"** 
Stuart  Sire  d'Aubigny,  Connétable d'Ecoflc.C'étoit  un  Seigneur  ^nn.  io4* 
très-digne  du  Sang  des  "^tnartspour  fa  magnanimité  ,  &  fur-touc 
pour  le  zele  iSc  la  fidélité  inviolable  qu'il  ht  parterre  poux  la  juf- 
Ûce  de  la<:aufe  du  Roy  de^Francc  contre  les  Anglois  u(urpa- 
teurs.  Ce  fut  auffi  cet  attachement  qui  engagea  le  Roy  i  lui 
faire  préfent  du  Comté  d*Eyitox  avec  tontes  fes'*dépendancef 
pour  lui  &  pour  (es  enfans  net  en.  légitime  mariage ,  comme 
on  le  if  oit  dans  les  Lettres  patentes  rapponées  à  la  fm  de  cet  oui 
yra^.  ,Mais  il  p'cut  pAsiopg-ttii^  U.skr«i&'la>  jiMiffanoe  é$ 
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cé  G^imtéj;  ocn^iVâ;  lArigiois  répi^inepc  cette  V ille  quelques Aid^ 
crrfuiïe^v  ô4'Ui;£uo  lai-mcmc  ïûéïm  granc$  rfcgrcc  de»u-ûa«kJ» 
f  rahijoifevdô'nt    «^3k  colifidérciJùivEr  ^  ' 

-•.Y«rs  le.  miiitu  de  OBttfe  çiniïôe  J«  Jeudi  ij.  À'Aoùt^)  le  Duc 

Qmâétàhletdlitdnipilb  Ariàintacite{axrlbooii««r/bitt^dr9^BiU 

des  Rloyauhics  de^rfoœ^  djËcofie!,  ayant  fçû  q«te  le  Dlic  dé 
BbthÊDrd  avec  nnc  «irmée  tle  dit  milie  hommes  a  volt  mis  1^ 
fiége  devant  \i  rfi^tcau  d'Ivry,  ils  ibrtkcm  des  ioits  ^  vin- 
lènt  jivcc  nxou  lq>c  mille  combicrans  dahs  refpérjncc  de  taire 
iEiV|;i:  ce  fiëgc  Mais  a  leur  anivje  ayakit  vû  U  iituatioï»  dit 
çamap siei  Angiois  >  & xju'iLu'y  avoit.nul  moyen d'âttaq«3fct  leurs 
retranchemens,  ils  pixtcreift  kfiiopeifê^  y«rMil# 
qiii  écoit'jftréfqae  fsOis  défenfc  &  avecruoe  fbh  fg»Mm, 
ils  lie  fci,1fiuàat  jpis  plucôc  préremeE..desiriDic  la  piùce  v  qiie  \ti 
Bonr^eoîl!  otwsireèt  volootiers  les  portes  de  la  ViUe  tfu  Dtiè 
d'Alençoa  qtii  en  étott  le  îieigneui»,  &  !a  p?ritc  g-firnifon  An- 
gloiie  qui  étoit  dedans ,  Xe  rendkikos  faire  la  moiadre  réâi^ 

taiicc  ,  a  compoluion.    "    "      •    ,  r  r 

,  Cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  du  Duc  de  Bcchford  qui  en 
lut  :iudLgné  >  &  toutes  réflexions  faites ,  il  crût  qu'U  écoit  de  fon 
lioiûieur  de  raprcoArercelicè  VdHc  «vaflt'qnie  les  ï^jtificois  s'y 
fy^exk  fortifies.  Il  Icyedoncle  fiëgc  de  devant  ivnf ,  ^livànce 
à  Vcrnctii!  >  &  fe  ranigc  en  bataille  proche  de  cette  VtUe  vis^ 
vis  des  if nmçois  qui  fe  dirpofoient  de  leur  côté  ali  tombac* 
Lcsdcux  armées  en  vin rcîK  aux  mains  fur  les  trois  heures  après 
midi.  On  fc  chargea  vigoureuferaent  de  parc  Je  d'antre  j  Ss 
aprj.s  deux  ou  trois 'heures  de  combat, les  Frnntjois  qui  eroîent 
en  plus  petit  nombre  »  furent  cucierement  detaics  malgré  ia  va- 
leur &  la  bravioure  qu'ils  «firent  parc^tre.  La  plûpart  furent  tuea 
fier  le: champ  dé  batatUe.  lés  ancres  en  rendant  furent  <lulbtttea 
ft  no^csL-datu -fe-feffé;  Lë  Connétable  d*£côiïe,  le  Comte  de 
Toiu-aine»  IcConued'Âimudevle  Cotif(e'd*Uglas>  le  Vicomte 
de  Narbonnc  &  pluiiears  autres  Seii^eurs  furent  tuez  fur  la 
place.  Le  Duc  d'Alcnçon  &  le  Marck  hal  de  la  Fayette  furent 
laics  prifonnicrs  de  guerre.  Les  Aag lois  maîtres  du  champ  dé 
biriille  (Entrèrent  dans  la  placepar  la  poterne  du  Ciiait.ui ,  &i 
tiûuuiitcicut  daas  ia  Viik  urui^  ou  (Quatre, cca^  i: rancis  i^ui  ior^ 


Digitized  by  Google 


DU;GOMTE*^D*EyRBUX.  CiëA*. iXXXI V.  ifiç 

tircnr  en  defordre.  On  trouva  fur  le  champ  sprèsia  haksbie  ^ 
eoviron  4SCC.  1  rançDis&  pliisdejQOo.  Aogloi*.      ■  ' 

Au  commencement  de  Tannée  r4i<).  le  Duc  de  Bethford    Hmiftic  Ai 
donna  la  charge  de  Bailli  d'Evreux,  vacance  par  la  mort  de  'ï^mW» 
Gilbert  Baljac ,  à  Richard  daller  noble  Anglois ,  &  qui  s'étoic 
fignaléxIaiis  plufieatsxiccafibDs  par  fia- valeur  tC'fàt  ùs»  fages 
conlèlu.  .    .  .:    i      •  i  ^    .  ^  ?»•'•;.  .         nr-'i  -ï 

En  la  même  année  au  mois  de  Juin  >  Paul  àe  Capranic^  Evê- 
^ne  d'Evreux  inilicuaia  i^ête  de  6.  Barnabe  Fmta  àts  Offi- 
ciers de  la  Juftice  de  cecre  Ville  >  ce  qne  doits  apprenan";  d'ui^ 
ancien  regiltre  du  Prëfidial  d'Evreux  ,  ou  on  Hr  ces  p^iroies  i 
Efijuivent  Us  charges  de  ia  Confrairie  di  Aionfci^ncidr  S.  Bam^é 
gîfotre  de  Notr€-Seign€ur  Jcfus-  hrift  r  créée  '&  tnjhtuée  par  R.  ?• 
en  Dfiif  PmU  ic  Cadrante  au  mm  de  Dieu  ftotrt  Createm  »  &  d'ice" 
Uti  Mwfiwr  S*  BMtuéé  i  em  delatjfani  nm  dérifion  &  ïfotiitufe  af- 
fimkUe  >  mumée  U  Feu  éi^x  Cmanh  ^  (on  jfdifiit  le  jour  d^$ce* 
im  Santtt  &  enjuivent  les  Ordotmattus  fur  tenait  es.  Et  on  lit  en( 
un  autre  endroit  :  Ladite  Confrairie  de  mmd  fêtdie  &  (Mr^ 
e»  C Hôtel  Dieu  de  la  Fille  £Evreux  en  forme  de  converftcn  pour  aâ- 
nuller  &  mettre  a  ncant  certaine  dcrifion  ,  difformité  0"  infamie  que 
les  gen%  de  fujttce  layc  autres  de  ladite  Ville  conimettotcnt  le  jour  |. 
de  Monjicur  .j<uat  Barnahé -,  qu  Us  tionmmcnt  Abbaïc  aux  Çonaids»  ' 
vu  étaient  commis  plujiiurs  maux  >  crimes  )  excès  &  maifafom  , 
fluftiurs  mtftt  tas  iiùmiiuùms  4«  deihmntnr  &  mévinnci  ife  Die» 
êtStre  CrééOemrt  de  S*  Bamahé(^  de  fainu  Eglift.  l\  eft  rapporté 
dans  ce  même  regiflre  que  Richard  \i^aller  Bailli  d'Evreux 
étQ»  à  l'inilitucion  de  cette  fête  de  S.  Bamabé»  ^  qu'il  donna 
un  écii  d'or  pour  fon  chcragc.  '  • 

Paul  de  Capranica  ayant  occupé  fix  ans  le  fiége  d'Evreux , 
fut  transféré  le  6.  d'Août  de  l'année  1417.  à  l'Archcvcché  de 
Benevent,  Ville  .Capitale  du  Duché  de  même  noui  dans  le 
Royaiiine  de  Naples  ^  puis  quelque; annéesagrès, il  fut£ik  Cai> 


7f. 


il  'Cuc.poor  fiicecfftut  Martial  Foumier  aac  quelques  -  uns 
nomment  auffi  Formier  (  Formedia»  )  11  fut  uhancèlier^e  Jean  FoRÎIija" 


d'Angleterre  Duc  detBethford ,  Régent  du  Royaume  de  France  amu  14x7. 

pour  les  Anglois  dpnt. nous  avon^  déjà  parlé.  Il  fut  appelle  de- 
là a  l  Evèché  d'Evreux  i  dont  il  prit  poffcfîlon  d'abord  par  pro- 
«uceuc-le  i^>de Septembre  4g^l'anpée»i4fi7»^>€tifu itc prcu  iec- 
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ment. lui-même  le  8-.  de  Décembre  de  la  mcmeanrK^e.  Il  paflbh: 
pour  homme  d.'c(prk  Se  capable  des  plus  jurandes  affaires.  C'efl: 
pour  cela  que  le  Concile  de  Baie  ayant  été  indii]ué  pouir  le  mois 
de  Décembre  14.31.  Maniai  louinicr  y  fuc  députe  de  la  Pro- 
vince, ayant  avec  loi  Radulphe,  ou  fdoo  d'autres,  Raîmoot 
Abbé  ëe  Coaches».  fiL  Nkobs  Thibout  d*£rf«ax>  on  des  plus 
fçavans  Théologiens  de  ce  tetnps-lâ.  Dans  la  niêine  année  il 
benk  Jean  Abbé  de  S.  Taiirio. 

L'ouverture  la  première  feffioD  de  ce  Concile  cccumcnî- 
que  fe  firent  le  14.  de  Décembre  :  &  il  y  fut  déclaré  folennelle- 
menc  que  le  Concile  Général  étoit  légitimement  aflemblé  ctx 
cette  Ville»  pour  dillipcrles  erreurs,  pour  procurer  la  paix  6C 
pour  réformer  les  abus.  Eo  1458.  la  Sandiuu  Pragmatique  > 
onvjrage  trièi-mtle  à  TËtac  &  à  l'tgUfe ,  comporé  de  t).  AnU 
des  tirez  des  Décrets  du  (aint  Concile  de  BSie ,  &  dreffe  par 
l'AlTemblée  des  Etats  à  Bourges,  fut  préfentée  au  laine  Concile 
|Mir  lesAmlKiiradeurs  du  Koy  Charles  V  1 1.&  confirmée  una- 
aimcment  par  les  Percs. 

Martial  Foiirnier  ,  fur  la  fin  de  ce  Concile  ,  tomba  dans  une 
cfpece  de  langueur  qui  lui  permettoità  peine  de  marcher.  Mais 
comme  il  croyoit  qu'il  feroit  plus  commodément  chez  lui,  il 
prit  le  parti  de  fe  mettre  en  chemin  pour  fe  rendre  à  fon  £vêr 
cfaé.  £11  revenant»  il  fut  attaqué  à  Straibonrg  d'une  fièvre  vio* 
lente  qui  Tobligea  de  refter  dans  cette  Ville.  Il  fe  retira  dans 
la  maiion  des  Chevaliers  de  S*  Jean  de  Jerufalem  oit  il  mourut 
le  15.  d'Août  de  Tannée  1459.  comme  il  eftclair  par  une  Charte 
de  l'Abbaïe  de  Couches  qui  eft  de  cette  même  année,  lî  laifla 
parteftament  tout  ce  qu'il  avoir  à  l'Eglife  Cathédrale  d'£vreux. 
ï.  Jean  Amaodi  Commandeur  de  cette  maifon  prit  un  grand 
loin  de  cet  Evêque  pendant  fa  maladie  :  &  après  fa  mort  il  le 
fit  inhumer  dans  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  décence,  &  fit 
niettre  cette  éptuphe  fur  fon  tombeau  :  j^im  Dmm  1 439-  fdr- 
hus  Jugit/h  vemrMis  Pater  2>.  Manidm  Fwrmew  Efifcopus 
Mhuecnfis  FrovimU  Rothomagenfii  m  Fnmàa.  Orate  fro  eo*  Le 
Concile  de  Baie  reçût  fon  tcfhment ,  &  nomma  des  exécuteur»» 
aufquels  le  Commandeur  Amandi  écrivit ,  afin  d'être  remboursé 
des  frais  &  de  la  dépenie  qu'il  avoir  faite  pour  les  funérailles 
inhumation  de  cet  Evê  que.  Ce  qui  lui  fut  accordé  avec 
beaucoup  de  lemerciefflcns  dîe  la  gut  du  Ciupiiic  d'£vxeux». 
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Martial  porcoic  dans  fes  annes  ^'sizur  à  la  baude  d'or»  avec  uoe 
couronne  Ducale. 

11  eue  pour  fucceffeur  Radulphe  Rouxel  natif  de  Vernonan 
Diocèfe  a£vreux>  qui  de  Chanoine  prébende  de  Thevray  eù 
TEglife Cathédrale»  fat  élu  par  le  Chapicre  i  mais  oui  avant 
oue  d'avoir  obtenu  la  confirmation  de  fa  nomination  à  rÈvéché 
d'£vreux ,  fut  élevé  à  la  dignité  d'Archevê<jue  de  Rouen ,  qu'il 
fie  quelques  années  après  rentrer  fous  l'obeïfTance  de  Charles 
VII.  fon  Roy  légitime.  Le  Chapicre  fut  donc  obligé  de  procé- 
der à  une  nouvelle  éledion  ,  mais  qui  fut  inutile  par  la  raifon 
que  nous  y  allons  voir  dans  l'éledion  de  Paiquier  de  Vaux. 
-   Pafquicr  de  Vaux  que  quelques-uns  nomment  aulli  Palchale ,  jt, 
fut  Chancelier  du  Roy  d'Angleterre.  En  1455.         clù  Evc^  ?Aiqs«»»»» 
que  de  Meaux  par  la  nûton  Angloife  qui  doroinoit  alors  dans-  »  ù  s  '^^^ 
ce  pa'is-là.  £n  1459.  il  fut  transféré  mr  le  fiége  d*£vretuc  par 
]ePapeEag«De  IV.  en  vertu  d'une  réfervation  de  Martin  V. 
ce  qui  em^cha  le  Chapitre  de  faire  fon  éledioo  ordinaire. 
Pafquier  prit  pojfTcfllon  par  Hedor  de  Cociierel  à  qui  il  avoîc 
donné  fa  procuration.  En  1440.  il  fe  tranfporta  à  Rouen  où  il 
lit  le  ferment  de  fidélité  dans  l'Eglife  Métropolitaine  le  18.  de 
Juillet  I  comme  on  le  voit  dans  les  regillresdu  Chapicre  de  cette 
Bglife  :  &  au  commencement  du  mois  d'Août  il  reçue  de  l'Ar- 
chevêque la  permilGon  de  bénir  Edouard  Abbé  de  Lyre  dans  la 
Chapelle  de  S.  Marc  i  Roiien.  En  cette  même  année  le  Roy 
d'Angleterre  encore  maître  d'Evreux ,  impofa  fur  les  Bourgeois 
une  taxe  de  ii.  liv.  huit  fols  pour  bâtir  un  boulevarc  à  la  porte 
peinte ,  &  à  la  foUicitation  du  fiaiiii  d'Evxeux  le  fort  de  Do- 
noilie  fut  démoli. 

CHAPITRE  XXXV. 
Evmx  refris firks  Anglais ,     rmmdt^domdine  du  Rj^^ 

LO  B.  s  QjJ  B  Pafquicr  de  Vaux  étoit  Evêque  d'Evreox ,  lé» 
François  reprirent  cette  Ville  le  1^.  d'OÔobre  144 1-.  par 
jftriede  Robert  de  Floques,  Gentilhomme  du  païsde  Caux 
que  le  Roy  avoit  fait  Capitame  deConches ,  depuis  qu'il  l'avoic 
repris  fur  les  Anglois»  &  par  le  fecours  <^ue  lui  emmena  fort  à 
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propos  Ton  ^.'.i  Jcin  de  f  ioqucs  ,  que  l'on  nomma  iuJTi  Fkxjuec 
dans  I  H: ::c:rcr  vout  le  diftin^uer  de  fon  perc-  Les  Ecrivains 
font  pariigci  lur  manière  ^ont  cette  Vulc  fuc  priie-  Voici 
ce  que  Jean  Charrier»  dam  D«TCGodc6of  a  rais  Ici écrio^aà 
jour,  die  dans  foo  hîfloire  de  Charles  VII.  Dmmit  U  fu^e  dt 
Imitât  «  U  PiÊe  &  Ctsé  iEvnmc  fat  far  frite  far  Us  FnÊÊfm  ftr 
Us  Am^s  far  U  moyen  tmam  de  Uàiu  FtUe.  Des  Fut:  f  en  ttott 
ebef  tm'VMUattt  Cafftcùnt ,  tm  mêwmé  je  an  Flc^m:  fjjttf  du  de 
Hormaftdtr  &  tntrercnt  les  Franc^tf  far  mn  trou  Q'.-.i  uur  jui  Jjùt 
en  la  muratUe.  ^uanà  les  Anglots  cuircnt  le  hiuiti^u  ic  ^jr  iei  Fran» 
fcii  qui  étotent  at^Ji  cnfrez  »  ds  sa^enMtttfa  in  la  grande  rue  C" 
haùes ,  &  firent  fluf  eurs  barrières  de  chareiUs  G  ciariai  four  f£s^ 
fer  réfifier  à  l  tmmtn  ieax  :  mm  ds  ionamiremt  'vmiammfme  mm 
tre  lesAMgUis&  d§MMn&t  v^mumJimeM  Jmr  e»x  t  teMemeaifetHU 
fiawt  défaits  &  mie  mfaet€  :  Uyememt  fUtjicîé^  des  km  s  de  tue^ 

fris»  auams  meammms  wetmtwereni  leurs  chtzaux,  ^^stmfaê^ 
ma  bafitvement  far  une  des  fortes  de  la  FiUe ,  à"  JeJoÊtvtmaÀ  Fa* 
ftern  oh  aiflturs  es  places  ^ui  tenaient  encere  four  r- 

Un  Auteur  concemporaîn ,  donné  au  pLblic  dans  le  même 
volume  par  le  même  Denvi  Godefroy  ,  raconte  la  choie  d'une 
autr£  manière.  Le  f  'endrcds  >  die  cet  Lcrivain  ,  avant  l'ajjaMt  de 
Toattije  >  fat  fnfe  la  Cité  £Evnme  far  Us  fimacm  *  &  tsait  àxf 
de  ttntfefrije  faste  fur  ladéie  Fite  f99sr  U  Roy  Meltrg  de  Flofoes  Cet- 
fitairse  de  Cortches  :  &  fat  fnfe  ladite  F'tÛe fartUautdet  forUmayem 
de  deux  fefcheurs  qui  etotent  de  la  VtUe  %iaa$  éem  difdtts  fefjiîmn 
et  oit  dehors  a  la  frtfe  itcelle  Ville ,  &  Çon  comfagnofi  étuit  fur  Us  mmrs 
fa' [.Vit  le  guet  a  l  tndrott  on  Itjdits  François  efcdadoient  la  VtRe  : 
Vautre  pejcheur  qut  cloit  dehors  en  ja  naceùe  y  joignant  de  pejcher  en 
l  eauj  f/ajjoit  la  ri'hierc  aux  François  pour  t  enir  au  pied  de  la  niw 
roiLe  .  c>  atnfi  montèrent  frtrent  la  ViUe .  &  fut  mije  en  L  oheif- 
fanée  du  Roy. 

Cecce.aâioa  ne  fîic  pas  fans  récompcniè ,  de  quelque  manière 
qu'elle  ièroit  pafTée.  Le  Roy  furpris  agréablement  dccemuoi]^ 
velle  que  vint  lui  apporter  devant  Poncoife  Jeao  Floquet  fils  de 
Robert,  le  fit  fur  le  champ  Bailli  d'Evreux,  jugeant  qu'il  fil- 
loit  donner  le  commandement  de  cette  Ville  à  celui  qui  avoic 
eu  la  gloire  de  la  prendre.  L'Evcc]ue  d'Evreux  Pafquier  de 
Vaux  qui  n'avoit  pas  fujet  de  fc  réjouir  de  ce  chanîjcmcnr , 
pic  le  parti  de  fuivrc  k  Koy  d'Angleterre  dont  li  etou  ci^^ 
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ûire*  Cè^McmalquejQOiidlé  de  fon  embarras ,  le  tira.  dAl'J^y6« 
ché  d'Evreux  pour  le  mettre  fur  k  fiége  de  Lyfieux  ea  1443* 
Mais  peu  apr^  il  y  mourut  le  même  jour  &:  la  même  heure  que* 
«ettfe  Ville  fut  prifc  par  le  Koy  de  France  Charles  VU.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  c'ctoit  de  douleur  de  voir  fa  fortune  G{ 
^ioiâtrénieat  traverfée.  Cependant  l'Evcché  étant  vîicant  par 
£idé£ttctôii^ic  Cfaapicre  QommA  Guillaume  de  Floques.  Av^nç 
ouêsde  parler  de  cet  Evêaue  d'Évreux  >  nouf  ne  devons  pas  oà*' 
Mier.qinl  y  eut.tfette  neme.anii^  144t.  encre  Evreox  & 
|4eid)0arg  une xencootre  «  où  les  François  eurent  un  avantage 
Âxr  lears  eonemis  *  qui  auroit  été  fyo^  doute  bien  plus  gratïd  1^ 
fans  la  perte  de  Jean  de  BréEé  frère  cadet  du  Sénéchal  de  Nor-** 
mandie ,  qui  fut  tué  dans  cette  adion.  Un  accident  Ci  contraire 
ne  fit  point  perdre  courage  au  jeune  de  Floques  lUilIi  d'Evreux, 
qui  étoit  dans  cette  rencontre  en  qualité  de  Capitaine  des  Gens- 
d'armes.  Toute  l'afFaire  roula  fur  fa  .valçur  &  fur  fon  habileté. 
}|  oondaifis  &  fagemenc  ùl  trouve  <c  l'anima  ii  bien  >  que  fànt* 
ferdre  que  très-peu  de  monde  9  if  demeura  environ  300.  Angloi^ 
for  la  place,  une  partie  ayant  fui >  &  les  autres  furcpc  emme-. 
nez  prifonniers  à  Evreux. 

Guillaume  de  Floques  dont  nous  avons  à  parler  maintenant,  77. 
étoit  fils  de  Robert  &  frère  de  Jean  Bailli  d'Evreux.  11  fut  élu  ^Fi"*o7tr 
Evêque  de  cette  Ville  d'une  voix  unanime  par  le  Chapitre  en  «ao.  1447.  ' 
I441.  Mais  il  ne  prit  poûdlion  &  ne  fut  reçu  qu'en  J447.  le  5. 
de  Décembre  après  avoir  pr£té  fur  le  grand  autel  le  iermenc 
ordinaire.  A  £00  avènement  i  TEpifconat^  Guillaame  de  Mar% 
ki  dédia  un  Livre  qull  avolc  fait  fur  la  fainte  Euchariftte. 

En  144^.  ce  Pxe'lac  ayant  £iit  la  vificedes  Relioues  des  S 
Martyrs  Abdon  èL  Sennen  que  1  on  conferve  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale,  il  les  trouva  fort  entières  &  dans  un  état  fort  décent ,  " 
&  les  laiifa  rangées  dans  le  même  ordre  que  les  avoit  mifes 
Jean  >  un  de  fes  prédécciîcuri)  en  l'an  ri-^o.  11  fit  encore  préfenc 
cette  même  année  à  l'I  gUlc  Cathédrale  d'Ev  reux  de  deux  cotes 
prifes  des  corps ,  à  ce  que  Ton  dit»  de  £iince  Marie  mer^  de  S. 
Jacques  le  Mioenr»  &  de  fainte  Saloiné  ,  qui  £urent  trouves 
l'année  précédente  dans  un  village  du  Diocefe  d'Arles  ûir  le» 
bords  de  la  mer ,  &  donc  l'Invention  fut  célébrée  par  le  Cardin 
«al  de  Foix,  Légat  du  S.  Siège  ôc  Archevêque  d  Aix,  &  par 
pbficQssflotBes  iiTâqnes  &  Apbez.  ^DÎUapne  die.  floques  avoii^ 
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reçû  ce  préfenc  de  Pierre  René  d'Anjou  Koy  de  Jem&km  tù 
de  Skile  U  Comte  de  Provence  >  oui  attefle  de  fa  main  Tautefts 
dcité  de  ces  Rdiques  dans  une  Charte  du  4.  de  Novembrd 
de  l'année  1445-  que  Ton  conferve  encore  aujourd'hui  dan» 
les  afchives  de  l'Egltfe  Cathédrale  d'Evreux.  Voici  ce  qu'on- 
Rt  vers  !a  fin  de  cette  pièce  :  Ex  parte  Reverenii  PMrii  Domi" 
ni  GuiUelmt  de  F^oqueo  Mvijcopi  ,  Decani  ,  &  Capituli  Ecdefià 
Ebrofcenps  »  in  qua  prxfatas  Sorores  fanciai  muitum  ruentrati  , 
ac  trjdem  Ja/hulan  ,  at  a^ertbatur»  ah  antique  Jolitum  efi  ,  o  ad 
ptomm  Epifcopi  &  Capituli  mtitiam  P€rveuemt»  utditeCaittt  diSék 
jjmtSta  torpora  >  fient  prâfenmrt  mftfa  itiigetHia  ekvata  extitige.  H»' 
été  fiêpplicatum  extittt ,  ut  aliqua$  iffintm  EtUfiÙM*  ad  popult  de- 
vottonem  adaugendamf  &  ipfartm  San&arum  majorem  in  eadem  Ec 
tlefia  venersttonem  &  memoriam%  eifdtm  dimiît(  re  l'cHamus  &  eîar^ 
gin.  Notum  ob  hoe  facimus  »  quod  nos  pr£fatdt  fuppitcattoni  ta»^uam 
pia  jt*fis  annuentes ,  duas  partes  dnarum  cojiarum  pndi^farum 
Martarum  Jacobt  ^  Salomesfigiliatim  jtuîclorum  çorporum  prjtdicia- 
rum^  vfdeitcet  de  quoUbet  eorpere  unam  partem  cofia  »  quas  de  iifdem 
torporihus  txtraSas  &  retoUe&as  fttijfe  î»  vtfko  Begio  antftmmif^ 
ér  fMi  nakiftum  in  UcuUs  eondeeentihm  &  honeftis  ufque.  ad  htm 
loatm  fanÛd  Catbofhhi Juxta  Rothomagtm  adportare  fecefamus  >  eij^ 
dem  Juppltcationihts  &  EcUefiét  fus  jam  dt&a^  ad  Dei  ommpotentis  • 
ejujque  Beata  genitrtcis  t  fancîarum  pr£dt£'arum  Lwdcm  &  glo* 
riam  if  fins  -,  dtcus  ,  &  kcnorcw  dcrutjimus  >  fic::.z  i:Letalitate  ,  à* 
gratta  jpcciaît  ela>gitî  /,'<,vaW}  ,  &  eU)çJrr.u>  per prsjentcs  ,  &c.  De- 
puis ce  temps-la  tes  reliauci  une  toujouiî  été  en  vénération  dans 
l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  :  &  l'illuftre  Pierre  de  Brézé 
grand  Sénéchal  de  Normandie ,  afin  de  les  mettre  décemment  » 
lie  préfent  d'une  Châ0e  d'argent  oii  font  le^  images  de  ces  deux 
Maintes  femmes.  On  voit  encore  aujourd'hui  dans  le  tréfor  de 
TEglife  Cathédrale  cette  Châfle  ,  où  font  gravez  le  nom  lie  ce 
Seigneur  &  celui  de  Catherine  Crefpin  fa  femme. 

Dans  la  nicine  annce  les  Sires  de  Brézc  Capitaine  de  Lou- 
viers  >  ôc  de  Moquer  Bailli  d'Evrcux  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs» formèrent  le  deffein  de  prendre  la  Ville  &  Château 
du  Pont-de-Larche  occupé  par  les  Anglois.  L'entreprife  étoic 
hardie  &  d'une  difficile  exécution  A  caufe  des  bonnes  .forttfica^ 
tioQs  de  ce  Heu.  Ua  Marchand  de  Louviers  s'offrit  heuxeufe- 
snenc  à  eux.  11  avoic  côÛcume  de  mener  de  temps  40  miips  par 
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«ecte  Ville  à  Rouen  ane  charecce  chargée  de  marchaadiie  >  & 

-  avoic  obfervé  que  le  pont  &  la  porte  n'etoient  pas  bien  gardez. 
11  prit  donc  des  inftrnâ:ions  de  ces  Oftîciers ,  &  convint  avec 
eux  de  ce  qu'il  avoic  à  faire.  Les  troupes  furent  p:ircae;e'es.  Les 
foldits  qui  étoient  à  pied  ,  Te  mirent  en  un  lieu  cache  du  côté 
durorc-Saiuc  OticM  ,  £x  le  l^AiiU  diivrcux  avec  cinq  cens  hommes 
dé  cheval  fe  rançonna  le  plus  près  qu'il  uut  du  Pooc-de-Larche 
•du  cdcéde  Louviers.  Au  jour  marqué  le  marchand  vint  avec 
facharette,  5c  feignant  d'aller  à  Koiien  ,  il  traverfa  la  Ville. 
Il  dit  en  paiTant  au  portier  du  Château  ,  de  lui  faire  le  plaifir 
de  lui  ouvrir  la  porte  le  lenvlemain  du  grand  matin  quand,  il 
repafferoit ,  &  lui  promit  de  lui  donner  bon  vin  pour  la  peine. 
Le  lendemain  vers  le  minuit ,  les  François  qui  étoient  cachez 
du  côté  du  Porc-  Saint- Oiicn  ,  vinrent  Te  loger  en  une  hôtelle- 
rie hors  &  proche  du  Château  ,  fani  bruit  &  lans  trouble  :  &  à 
•la  pointe  du  jour  le  marchand  vint  feul  appeller  le  portier,  qui 
lie  manqua  pas  de  venir  loi  ouvrir  la  porte.  Incontinent  deux 
^e  ceux  qiiii  écoienc  dans  rh^tellerie ,  s'avancèrent  pour  venir 
'  au  boulevart.  Le  portier  commençoit  k  entrer  en  défiance  5  mais 
il  k  calma  quand  le  marchand  lui  eût  dit  qu'ils  étoient  habitant 
de  Louviers.  En  même  temps  il  lui  jette  à  terre  pour  fon  vin 
deux  on  trois  pièces  d'argent ,  faifnnt  comme  fi  elles  lui  ttoient 
échappées  des  mains  ;  &  pendant  que  le  portier  étoic  courbé 
pour  leç  ramaiîer  ,  le  marchand  le  tue.  Un  des  ioldats  Anglois 
qui  écoit  dans  le  Château  aïant  entendu  quelque  bruit  à  la  porte. 
Tint  avec  précipitation  en  chemife  pour  voir  ce  que  c*étoit5  il 
ne  fot pas  plutôt  defcenda,  qne  le  mafchand  lui  fit  fubir  le 
même  tore  Au0i-tÔt  cous  les  Francis  qui  étoient  dans  l'hôteU 
lerie  &  aux  environs»  entrèrent  dans  la  Ville  >  plufieurss'écanic 
détachez  ,  allèrent  ouvrir  la  porte  du  côté  de  Louviers  par  où 
entra  le  Biilli  d'Evreux  avec  fa  Cavallerie.  Ce  futainfi  qu'il  fe 
rendir  m  litrc  du  Château  &  de  la  Ville ,  &  tous  les  Anglois 
quiécoÏLVit  près  de  deux  cens,  furent  pris  ou  tuez. 

Il  arriva  une  autre  forte  de  ftrat^cme  cette  année  àlaprifa 
de  Vemeûil  au  Diocèfe  d'Evreux.  Un  Mettfnierquiavoitfoa 
moulin  contre  les  murs  de  cette  VîUe»  fut  battu  par  un  An^ 
glois ,  parce  qu'il  dormoic ,  faifant  le  guet  Indigné  de  ce  matt* 
Tais  traitement»  il  réfokit  de  livrer  la  place  aux  Fran^.  Com» 
me  â  éLoït  connu  da  Sailli  d*£trettx  »  il  l'alU  trouver ,  U  inl 
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promît,  après  certaines  conventions  faites  emr'eux  ,  de  lui  li- 
.vrer  un  paffage  pour  entrer  dans  la  VilW.  La  même  temps 
Pierre  de  Brézé  ,  ^ui  depuis  fut  Sénéchal  de  Normandie ,  lo 
Bailli  d  Evrcux  &  quelque»-autres  Officiers ,  s'abouchèrent  & 
'ùt  reodtreoc  coos  enfemble  le  19.  de  Juillet  au  poînc  du  Jour  au 

Iâcddtt  mur  de  ladite  Ville,  juCqu  a  ce  que  ceux  qui  faifoient 
e  guet  ce  jour-Là  ,  furent  defcendus  du  Château  pour  aller 
promptcment  entendre  la  Meffe ,  parce  que  c'ëtoit  un  Diman- 
che. Si-tôt  qu'ils  furent  partis  ,  les  François  conduits  par  Ce 
•Meufnicr,  dreflerent  leurs  échelles  devant  le  moulin,  &  efca- 
îadcrent  fans  aucun  danger  les  murailles  de  la  Ville  ,  où  il  y 
avt  K  en  tout  cent  cinquante  Anglois,  dont  les  uns  furent  tuez 
ou  pris ,  S>i  les  autres  fe  retirèrent  dans  la  tour  grife  k  dans  le 
Ch&teau.  Le  lendemain  le  Meufnier  détourna  une  partie  de 
i*eau  des  foflea  du  Château  >  qui  fut  attaqué  vaillamment  & 
diéfendu  de  même  :  à  la  fin  cependant  il  fut  pris  d'afTaut ,  &  lar 
plûpart  des  Anclois  furent  ou  tuez  ou  priionniers  3  &  quoi- 

Sue  beaucoup  fi  fufTent  réfugiez  dans  la  tour  grife  qui  étoit 
ors  une  pièce  très- forte  £>:  comme  imprenable  pour  la  défen- 
dre, elle  fut  toutefois  prife  peu  de  jours  après  l'epéeàla  main. 
On  laiffa  dans  cette  Ville  pour  la  garder,  f  lorent  d  iilicis  trci- 
brave  Officier  avec  huit  cens  foldacs. 

Comme  on  avoie  appris  ^ue  le  Sire  de  Talleboc  àoit  vena 
jufqu'à  Breteûil  pour  iecourir  VemeûU  &;le  Château  »  les  Fraa- 
fois  coururent  tout  le  jour  pour  le  rencontrer,  ils  le  trouvèrent 
proche  d*Harcour,  où  fi-tôt  qu'il  vit  les  ennemis,  il  fe  renfer- 
ma dans  des  bayes  Se  fe  fornha  de  telle  manière ,  qu'il  fut  Im- 
poflîble  ce  jour- là  de  le  forcci  :  &  quand  la  nuit  tut  venue  ,  il 
fe  retira  prompremcnc  d:\ns  le  Château  dudit  lieu  .-  mais  les  Sei- 
gneurs Frar^çois  voyarit  lear  entrepriie  majiquéc,  ic  retirèrent 
auiii  a  tvrcux  pour  cette  uuit  là^ 

•  Conune.  ils.  penfoieac  le  lendemain  àllèr  attaquer  le<Ch&reau 
d*Hàrcour ,  o»  vint  les  avertir  qu'il  y  av<Nt  une  encreprife  dit 

plus  grande  confo^iuence  qu'ils  ne  dévoient  nullement  ditFerer. 
Ils  difpofcrenc  donc  leurs  troupes  fecretcmcnt  :  &  le  Vendredi 
diivmt  huitième  jour  du  mois  d'Août ,  le  Comte  de  Dunois ,  le 
BaiîH  d'F.vreux  &  plufieurs  autres  Seigneurs ,  p;irrircnr  d'Fvreux 
pour  liler  au  Pont- Audcmair  qu'ils  prirent  en  peu  de  jours 
doac  ils  iirentia  garmibn  Angloife  priionniere* 
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Après  ce  Cégc  qai  leur  coûri  trèç-pm  de  monde,  le  Bailii 
ci*Evreux  appric  de  fon  frère  Guillaume  de  Floques  £vêquc  du 
lieu  ,  qu'il  avoic  eu  nouvelles  de  la  Cour  que  le  Rov  venoic  en 
cttte  Viile.  il  partk  aufTi-tût  ôc  retourna  en  fon  Château  pour^^ 
reoev<^rleRoy,  ,  dit  THiftorien ,  vint  de  Femeùil  en  Ja  Cité 
Hvrmx  »  0»  à  fut  rcfA  s  grmtde  joye  par  le  Ckr^é  &  bdums  dé 
fi  Cité  &  de  tout  le  peuple  d'alentour  fàifûHt  grmde  joye ,  UfqueU 
oBerent  au-devant  de  lui  À  pied  <jy  a  chivd-,  ayant  leur  Bvcque  h 
Umrtite  jufquet  dehors  UViUe  :  ils  firent  faire  des  feux  »  &  tendre  % 

joncher  les  rues  le  miet'x  qrt'ils  purent ,  c7  awfi  le  reçurent  en 
Cïtr.rtt  tou!  y  N  O  E  L  ,  pour  jon  nouvel  aveaemrftt  en  cette  Cité.  Lo 
Roy  voiiliK  voir  TEglilc  Cathédrale  le  lendemain  matin  6c  af- 
filier à  la  mclic  avant  que  de  partir  3  i  hvcvpe  d'Evreux  ac- 
compagné de  tout  le  Chapitre  en  Corps ,  le  reçiit  à  la  porte  de 
l'Eglife»  lui  fit  fon  compliment  >  &  TaBUra  derobéiffaoce  &  69 
la  parfaire  foûmiifiiio  oe  toute  la  Ville. 

Le  Roy  ne  coucha  qu'une  nuit  à  Evreux  &s  en  alla  delà  à  Lou- 
▼îcrs ,  ou  il  apprit  un  jour  après  la  prife  de  Vemon  fur  le  Rof 
d'Angleterre  par  le  Comte  de  Dunois  &  par  Jean  de  Flnrjnes 
Bailli  d'Evreux.  Il  palTa  enluiteau  Pont- de- L  arche ,  &  prit  des 
mefures  pour  le  fifge  de  Rouen ,  qui  était  la  retraite  j^rincipale 
des  Anglois.  Ce  Fut  alors  que  le  Bailli  dXvreux  qui  ecoit  parti 
précipitamment  2c  fans  fe  donner  le  loiiir  de  mettre  fon  armure 
de  jambes ,  reçût  on  coup  de  pied  de  cheyal  dont  il  eut  la  jambe 
cam».  Le  Roy  Tayant  appris  en  fîit  fon  fôché  »  confidérans 
qu'en  perdant  cet  homme  f  tl  perdott  un  des  plus  braves  Offi* 
ciers  de  fon  armée.  11  donna  ordre  qtt^oole  tranfportâtau  Pont* 
dc-Larcheoii  ilétoir,  afin  de  le  faire  panfer  avec  tout  le  foin 
que  demandoir  ime  bleflure  fi  confidérable.  Il  fut  en  effet  traité 
avec  beaucoup  de  loin,  &  au  bout  de  cinq  ou  fix  mois  il  fut 
en  état  de  monter  à  cheval ,  &  de  fe  trouver  au  rcfte  de  la  ré» 
dudion  de  ta  Normandie  à  l'obéiffance  du  Roy. 

Pendant  tous  le»  troubles  qu'avoienc  caolèz  dan»  cette  Pro^ 
Tince  les-.  Rois  ét  Navarre  Comtes  d'Evreux  te  les  Rois  d'An- 
gleterre» les  Et^ues  qui  avoienrprefque  toûjours  pris  ce  pariîi 
aurotenr  entièrement  fait  perdre  à  leurs  fuccefleurs  les  droits  êc 
les  privilèges  de  cet  Evêchc  ,  fi  Guillaume  de  Floques  dont  le 
crédit  écoît  grand  &  par  lui-même  &  par  fon  frerc  Bailli 
d^£mttx»  ac  ies  eût  fait  jrenoaveUer  £i  rë?alider  p»r  une  com-* 
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midion  qu'il  obtint  du  Roy  en  1455.  &  qu'il  fit  adrefler  à  Pierre 
du  Val  Lieutenant  Général  de  Jean  de  Floques  fon  frère 
Bailli  d'Evreux,  qui  en  informa  dans  toutes  les  Paroilîes  dé- 
pendantes de  rtvtique  &  du  Chapitre.  Cette  diljcullion  fervit 
l)eaucuup  à  le  faire  rentrer  dans  plufieur^  biens  (]^uiavoient  été 
îojufleineoc  aliàiez  &  àTurpez.- 

Oo  a  vû  fleufii'  de  fcm  ccrop»  Robe»  de-  Cibole  Doyen  de 
rFglife  Cathédrale  d'Evreux,  11  étoit  de  Breteiiil ,  Dodeur  en 
Théologie  )  Chancelier  de  TUniveriicé  de  Paris»  Camerier  da 
Pape  Nicolas  V.  II  a  écrit  un  Commentaire  fur  les  Fpîrrcs 
de  Paul,  dont  le  manufcrit  étoit  il  n'y  a  pas  encor-e  biea 
long-teii^s,  <ians  la  Bibliothèque  du  Chapitre  d'Evreux ,  avec 
un  bref  que  le  Pape  Nicolas  lui  envoya  de  Rome  en  14^4.  por- 
unc  la  permilBon  de  tenir  tels  bénéfices  qu'il  voudroit  j  fan& 
être  obligé  à  la  réfîdence,  U  même  de  choifir  le  lieii  le  pin* 
faib  pour  fa  fancë  &  le  plus  commode  pour  (es  études. 

Nous  l'oignons  Ici  Jean  Bréhal  natif  du  Diocèfe  d'Evreux  » 
Dominicain  Profés  éa  Couvent  de  cette  Ville  ,  Doreur  ea 
Théologie  d'une  autre  Faculté  que  de  celle  de  Paris.  Ce  reli- 
gieux le  rendit  célèbre  dans  le  quinzième  fiécle  par  fa  piété  & 

5ar  fa  doâ:nne.  En  i4fv  il  fut  fait  Prieur  du  Couvent  de  S. 
acqucî  à  Paris  &  InquifitCHr  Général  de  la  foy  dans  le  Royau- 
me de  France.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il  tut  député  par  le 
Pape  Calîxie  III.  comme  il  l'avoit  déjà  été  en  1431.  par  Nico- 
las y.  pour  examiner  par  Tordre  da  Roy  Cbarles  VIL  les  ac«* 
tes  de  la  condamnation  &  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  vulgaire 
ment  nommée  la  Pucelle  d'Orléans ,  condamnée  en  HJl*-  ^ 
Rouen  pas  les  Anglois  à  être  brûlée.  Il  fut  alTociépour  cet  ef- 
fet à  Jean  Juveaai  des  UrHm  Archevêque  de  Reims ,  à  Guil- 
laume Chartier  Evêquc  de  Paris  >  &  à  Richard  Evêque  de 
Coutance.  Après  avoir  entendu  un  e^and  nombre  de  ccmoins 
fur  cette  aiiaire>  ov.  après  uuc  inhaite  d  miurmatium  iàïtc^  dans 
Je  lieu>de  (aaaUTance  &  dans  ceux  où  elle  avoit  demeuré*  Jean 
Bréhal  en  qualité  de  erand  Inquifiteur  >.  fit  un  decre&t  par  le. 
qué  il  déclara  que  la  foy  de  cette  âle  étoit  pure  >  ies  moeurs 
chafies  &  (a  vie  irréprochable  ,  &  que  la  fenteocjB  de  morc 
portée  contre  elle  étoit  injufte  »■  injurieufc  &  violente.  Cela  fe 
pafla  à  Roiien  le  7.  de  Juillet  de  l'année  1451$.  C'cft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  procès  de  la  j^uitification  de  la  Pucelle  aOxs 
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kans  qaî  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  ou  comme  il  eft  Mf.  de Brien- 
porté  cfans  celui  de  la  Bibliothèque  de  S.  Vidor.  Voici  par  où 
commence  cette  fentence  dans  lemanufcrit  de  S.  Viélor  :  Nos 
^ohartnes  Rhemenjis ,  Guillelwus  Parijitnfis  ,  Rkharâus  Conjfantienjis 
ulrchtepifcapus  &  fptfcofi  ,  ac  jrater  Joanms  IhchJ.  de  Ordtnt  FF. 
Jtrxdicatorum  jacrd  IheoLogix  Frefejfor  t  &  hxrcttiét  fravitatis  in 
Rignê  FrântU  dur  Jnqutjitor  ^  jiàtçts  k  S  S.  D>  N,  Papa  mUmi» 
fitddittf  diUgatiy  &  àla  toon  lit  :  A&afummthMmfdeâ» 
jtffhiepifcofaU  Mothomagenfi  anno  D.  1456.  die  7.  JuUÙ 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l'Epifcopat  de  Pierre  d*££- 
triUac  de  Comborn  ;  mais  avant  que  aen  r^a dire ,  nous  de* 
Yons  établir  deux  chofes  :  i".  le  temps  de  la  mort  de  Guiilaimic 
de  Floques  :  z".  la  durt'e  de  fon  Ifpilcopat. 

Quant  au  premier  point,  il  c{\  faux  que  Guillaume  foit  mort 
cil  1 460.  comme  le  dit  l'Auteur  du  Catalogue  des£vc<.]ues  d'E- 
vreux.  L'Infcription  qui  cft  fur  ion  tombeau-ne  dit  peine  ccla^ 
L'Auteur  du  Catalogue  a  fixé  dans  cette  efpeced'épitaphe  un 
temps  qui  n'y  eft  point  da  tout  marqué.  Voîci  comme  il  a  lû  fuf 
ce  [te  combe  qui- eft  à  U  gauche  du  Chœur  de  l'Eglife  ôitlié^ 

draie  :  Htc  jacet  bons  memon*  icvotx^ne  rel/giû»ii  r«  Guiiel» 

mus  dt  Floques  hujus  F.cc'ejU  Ebroucnju  EpiJcopuSi  ^ui  ohiit  inDo^ 

nùno  anno  Domint  146.0.  die . .  menjis  anima  ejus  rcauiefcat 

in  pacc.  Amen:  au  lieu  qu'il  falloic  lire  fans  chiffre,  comme  fi 
cft  écrit ,  lans  rien  changer  &  avec  lei  mêmes  vuides  qui  y  font  t 
Anno  Dumint  mlitfimo  quadringenteftmo  jexageftmo  in  menfe 

OMma-ijus  requtejcat  m  face*  Amn*  Cela  prouve  feule- 
ment que  la  tombe  aveit  été  £iue  du  vivant  de  cet  Evéque  ,M 
qu'après  (a  mort  on  a  oublié  de  remplir  le  voide  de  Tann^  & 
du  mois  auquel  il  eft  mort.  Mais  nous  pouvons  ici  fixer  ce 
temps  avec  certitude  >  puifque  les  regiftres  du  Chapitre  d'E- 
vreux  fout  foy  que  ia  mort  arriva  le-  25.  de-Novembre  de  l'an- 
née 

Maii  comment  >  dit  M',  le  Jau ,  Guillaume  de  FIo<]U€s  a-t'il  piV 
Être  Evcque  jufqu'à  ce  temps,  puilque  Pierre  de  Comborn  eft 
certainement  monté  fur  le  fiege  d*£vreux  en  145$  2  On  ne  corn*  - 
Drend  pas  comment  un  même  Siège  a  pu  contenir  deux  £vd^ 
ques  tout  à  la  fois. 

Nous  allobs  fat isfa ire. à  cette  objedionen  expliquant  le  tem^ 
le  la>  durée  de  r^firco^at  de  Guillaume»  qui  cil  le  fécond  cjnef 
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que  ooos  nous  fommcs  propofê.  Apièsqiie  Pafquier  de  VaiUt 
eut  pj^à  l'Evêché  de  Lificux ,  il  paroît  que  TEvèché  d'Eynxct 
vacqua  pendant  quelque  remps  ,  &  que  les  guerres  qui  défo- 
loient  alors  ce  païs ,  ôcerent  au  Chapitre  d'i:  vrcux  l.i  liberté  de 
s'affcmbler  d'élire  un  fujec  agréable  au  i^-iiicc  régnant,  ce 
qui  n Vtoit  pas  ai^  dans  un  temps  ,.uu  en  moins  de  ncn  on  écoic 
fujet  tantôt  de  Tun  &  tancfic  de  Tanttc;  Néanmoins  dans  cette 
imenralle  Eugène  1 V.  <^u  i  précendok  que  la  nomination  à  l'Evè-. 
ché  de  cette  Ville  lui  etoic  dévolue  par  la  tranflaàon  de  Paf- 
quier à  TEvêché  de  Lifieux,  nomma  au  fi-^e  d'£7ieux  Picm 
d'Eftriliac  deCombom.  Mais  cela  n'emrccha  pas  qU^  l447* 
&  peut-circ  ivant  ce  temps  le  Roy  Cîi:ine?  V  l  î.  étant  m  -t-re 
de  la  Normandie ,  le  Chapitre  d'Evrcux  ne  fi:  une  é!c;lion  ^  ne 
prît  pour  Lvèque  Guillaume  de  Floqtïcs,  homme  de  condition, 
c  )mme  nous  l'avons  dit ,  .&  qui  agréé  du  Roy  ,  gouverna  paill- 
blcment  ce  Diocèfe  jufqu'cn  Tannée  14.^6.  auauel  temps  la  no- 
mination de  Pierre  d'Eftriilac  de  Combom  étant  renonrellée 
par  les  follîcitations  pidTantes  de  Nicolas  I V.  qni  occupolc 
alors  le  fiége  de  Rome  i  le  Roy  de  France  qui  ne  vouloic  pas  fe 
broûiUer  avec  ce  Pape  9  fenyoya  la  déciiian^  le  jugement  de 
cette  affaire  au  Parlement  de  Parts. 

On  voit  par  un  fragment  de  l'Arrêt  qni  for  rendu  à  ce  fujer, 
&  que  l'on  conferve  ^ans  les  archives  de  rhqlilc  Cathédrale 
d'Evrcux,  que  cette  Cour  confirma  le  droit  de  Pierre  de  Com- 
born>  &  le  renvoya  en  pofleiHon  >  ians  ccpcudaiic  condamner  la 
partie  aux  dépens,  n'y  a  la  reftttotion  des  fruits  depuis  dix  an* 
nées  qu'il  occupoit  ce  Siqge  :  mais  itir  la  fin  de  146  t.  Pierre 
d*Eftrillac  de  Combom  ayant  été  transféré  à  l*£vécbé  de  S. 
Pons  de  Tommieres  en  Languedoc»  <3tiiUaume  de  Floqucs  fuc 
clii  une  féconde  fois  par  le  Chapitre  au  commencement  de  î'aa 
Î463.  &  le  Chapitre,  comme  en  peut  le  voir  dans  lei  rcgiflres, 
lui  Ht  le  2.6.  de  Mars  les  prefenb  du  joyeux  avènement.  Dcpuiy 
rinftallaiion  de  1  icrrc  de  Combom  furie  fiége d'Evrcux ,  Guil- 
laume de  Flo^^uci  s'éroit  retiré  dans  l'Abbaïc  de  Bcrnay  dont  il 
Nealïr  pîa.  fut  fait  Abbé  >  &  d^oîi  il  ne  revint  qu'après  fept  ans  ,  c*cll-à- 
r*â'  404*  lerfque  Pierre  hz  transfiréà  S.  Pons  >  &  que  le  Chapitre 

d'Evreux  eut  rappellé  Guillaume  par  une  noarelle  deâion. 
Suivant  les  regiures  de  ce  lieu  Bl  un  manufcrirde  l'ArcheYê» 
€hé  de  Aoueu ,  et  Prélat  mourotcn  1464.  le  aj.  d^  Nofvenibre 
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a  dix  heures  du  foir.  iiporioit  dans  £ç$  arïnes  bandé  d'argent 
&  de  gu€uk. 

Apres  les  éclairdfieinfins  que  nous  avons  donnez  fur  le  ccmps  7s 
^ie  rÊpifcopac  de  Guillaume  de  Fbques ,  il  ne  cefte  plus  de  dit- 
ficttlte  fur  le  commencemenc  &  fur  la  fuite  de  celui  de  Pierre 
d'EftrilIac  de  Comborn.  Il  écoic  defcendu  du  fameux  Archam-  c«  »  o  r- 
bauld  le  Barbu  Vicomte  de  Comborn  &  de  Turcnne.  Ilprii  "4,^/ 
d'abord  poffeffîon  de  l'E  vèchc  cî'F  vrenxpar  Guillaume  de  Cfan- 
teleu  à  qui- il  avoit  donné  procuration  ,  &  enfuite  par  lui-même 
.le  10.  de  Septembre  1456.  en  venu  d'un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris ,  4U1  le  confirmoic  dans  la  poilcilîon  de  TEvcché  d'B- 
vrcux  auquel  il  avoit  été  nommé  par  le  Pape  Eugène  IV.  puis 
le  trentiënie  de  Janvier  de  la  même  année  >  il  pâca  au  Chapi- 
tre te  ferment  ordinaire.  On  connoîe  peu  de  chofes  delà  vie  de 
Evcque.  On  f^aic  feulement  cju'iî  foufcrivit  à  deux' Char- 
tes de  l'Abbaïe  de  la  Croix ,  donc  Tune  écoic  de  1461.  &  Tau- 
ire  de  I4<>5.  temps  auquel  il  foc  transféré  à  TEvêchéde  S.  Pons 
de  Tommieres,  en  forte  que  cette  même  année  Guillaume  êc 
f  loques  fuc  rétabli  lur  le  fiége  d'£vreux  »  &  mourut  >  comme 
nous  l'avonc  die ,  un  an  après. 

D.ja  en  1461.  Loiiis  X  1.  avoit  fuccédé  a  fon  pere  Charles  7^' 
.VIL  dit  le  Viâorieux,  au  Royaume  de  France,  &  avoitoro-  lf.t>r,'*a'^ 

eifé  au-  Chapitre  d'Bvreux  en  1464.  après  b  mon  de  GaiU  t4«4.  * 
umede  Floques ,  d'élire  Evêqueen  fa  place  Jean  Baliie.  Il  fat 
d'abord  Evcque  d'Evreux  j  puis  d'Angers,  enfuite  Cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sufanne ,  Evcque  d'Albano  &  de  Prenefte ,  Abbé 
de  Fecan,  &  Chancelier  de  Charles,  fils  du  Roy  Duc  de  Nor- 
mandie. Il  devoir  fa  grandeur  non  pas  à  la  nohlelTc  de  fon  fang 
ni  à  fa  venu,  mais  à  Pindullrie  &  à  la  fouplcile  de  ion  efprir. 
Sa  bafle{re,/on  élévation  &:  fa  chute  font  une  preuve  mémo- 
rable de  rinftabilité  des  cbofes  humaines ,  ou  pour  mieux  parler, 
des  jnfies  châtimens  que  Dieu  «ommenee  quelquefois  à  exercer 
dès  cette  vie  >  fur  ceux  à  qui  leur  ambition  fait  oublier  ce  qu'ils 
doivent  à  celui  qut  difpofe  (buveratnemenc  du  fort  des  hom- 
mes I  &  qui  foQvent  ne  les  élevé  bien  haut  que  pour  les  préci- 
piter par  une  chute  plus  éclatante.  Jean  Baliie  élevé  de  lapouf- 
liere  au  plus  haut  degré  de  grandeur ,  tomba  dans  une  affreufc 
prifon  ,  &  apprit  à  tout  l'Univers  à  fe  dcher  d'une  proipélité 
fondée  iiir  i'ambiuou  ^  fur  i  oubii  de  Dieu. 


ci  by  Google 


tSt     HISTOJRE  CIVILE  ET  ECCLES. 

Il  ëtoic  nédaos  une  faraUle  fort  obfcure  ,  pnifqu'au  rapport 
Catiia,  F»-  d*un  céiébrc  Ecrivain ,  fon  pere  écoit  tailleur  d'habits,  ou  fcloa 
un  autre  ,  mcufnier  dans  un  périr  Bourg  du  Dioccfe  d'Angers. 
La  vûë  de  fortir  de  ion  état  Êc  de  î> élever,  le  fit  cnrolier  de 
bonne  keiire  dans  l'Eglifc  Comme  il  avoit  beaucoup  d  efpric , 
il  l'employa  coat  entier  à  l'aTaiicenient  de  fa  fbrcune  D'acoid 
il  s'imioduîik  dans  U  maUbn  de  Jnvcnal  des  U  rfins  Evèque  de 
Poiciert^  Il  de7Uitan  de  ics  premiers  domeftiqiies,  &  g 
tefiement  Tes  bonnes  grâces  par  fes  afliduicés  ,  que  cet  Evcque 
'foci  occupé  d'ailleurs  lui  confia  tout  le  Tnin  de  fes  afEiîres ,  & 
loi  en  lailT!!  l'entière  difpoûticwï.   H  le  ht  même  exécuteur  de 
ion  tcllamcnt,  dont  on  l'accufa  d'avoir  détourné  plu  fleurs  cho- 
fe  >  à  fun  pronc  contre  la  iidélité  qu'il  dévoie  a  une  diTpofldoaiî 
lacréc. 

Ecaoc  devcim  plasriclie,  B  pafla  chez  Jean  de  BeauYeau  £vè> 
dtied' Angcrs^onc  iifç&c  fibicaméoager  refpricqu'U  s'en  rendk 
aDfolunient  le  maître ,  &  devtncen  peu  de  temps  (on  Vicaire  gé* 
tiériX.  Ce  fac  alors  qu'il  commença  à  chercher  aes  amis  à  la  Cour, 
îl  gagna  le  coeur  de  Charles  de  Melun  favoris  de  Louis  XL 
&.  par  le  crédit  &  la  recommandation  de  cecourtifah  il  monta 
aux  Charges  de  Controlîeur  Général  des  Finances  6c  de  Secré- 
taire d'Etat.  H  exerça  ces  charges  avec  tant  d'exictitudc  ÔC 
d  ad  relie  ,  t^u'il  ne  carda  pas  A  gagner  l'ellime     nicrne  ia  bien- 
veillance du  Roy  ,  qui  depuis  ce  temps-là  prenoic  Ces  avis  en 
tout.  Arec  un  tel  crédit  il  obtinc  ce  qu  il  voulur.  Il  fîic  d'abord 
Aumônier  du  Roy.  'il  quitta  une  prébende  d*Angers  qu'il  avoic 
eue  de  Jean  de  Beau  veau  en  14^11.  pour  prendre  en  14.61.  la 
Tréforerie  de  cette  tglife,  dont  les  acles  marquent  qu'il  ctoic 
alors  Conlciller  du  Parkmeoc,  &  que  deux  ans  après  il  âit  élà 
Evêque  d'Evreux. 

Il  fe  fit  donner  cet  Evcché  par  la  rollicit.ition  du  Roy  en 
1464.  il  u  en  prit  pourcant  poilcffion  qu'en  1465.  par  une  pro- 
curation dont  il  chargea  Jean  de  Quincamon.  Il  tac  facré  dans 
f  Eglife  de  N^re-Dame  de  Paris  le  4.  d*Aoftc ,  &  fie  fon  entrée 
i  Ëvreux  le  it-  de  la  même  année.  Il  donna  plaiieursonieaiensà 
TEglifcCathédraleà  fon  joyeux  avènement  •.  mais  le  plus  gruid 
bien  qu'il  lui  ait  procuré  ,  c'eft  d'avoir  engagé  le  Koy  Louis 
Xi.  à  bâtir  la  pyramide  on  lanterne  qui  eft  encre  le  chœur  Se 
ia  nef  de  la  Cathédrale  >  ouvrage  que  les  plus  iifaYans  Arcki- 
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teftes  onc  mis  aa  rang  des  plus  beaux  qu'il  y  aie  en  France  pour 
faftruélure,  fa  délicaceûTc  &  Ton  élévacion.  Ce  Prélat  fit  auiu  bâ« 
tir  une  Bibliothèque  oîi  l'on  voit  fes  armes  à  la  voûte ,  mais  oti 
il  ne  paroit  plus  aucun  de  ces  manufcrics  rares  &  prétieux  dont 
il  l'avoic  enrichie.  C'eft  une  perce  que  les  Sçivans  regretteront 
toujours,  &doQt  lis  auront  iujet  de  faire  des  reproches  à  ceux 
qui  ont  laiflë  périr,  ou  qui  ont  détruit  eux-mêmes  des  monu^ 
mens  fi  rccbcrvîliez.  On  parle  entr*aucres  d*an  Pontifical  Romain 
que  le  pieux  &  f^ça^ant  Pere  Mabilloa  eftimoic  être  au  moins 
4n  neuvième  ou  du  dixième  fiécle.  il  vient  d'être  dérobé  depuis 
peu.  C'eil  un  larcin  qui  mérite  une  punition  exemplaire. 

Fn  cette  même  année  14^5  Jean  de  Floques  Bailli  d'Evreux 
qui  avoic encore  (nivi  la  profellion  des  armes  Tons  Loiiis  XI.  à 
qui  il  ne  fut  pas  moins  atiiché  qu'il  l'avoit  été  au  ivjy  Ton  pere, 
s'éuni  trouvé  a  la  journée  de  Mouti  iiery  >  y  fur  Lué  avec  le  i>ire 
de  Brézé  Sénéchal  de  Normandie.  Le  corps  de  celui-ci  fut  ap- 
iKméà  Ndcre-Oame  de  Roâen  >  &  celui  du  Bailli  d'Evreux  en 
rAUiaïe  du  Mont  fiiinœ  Catherine  qui  ne  AibfiAe  plus  aujour- 
d'hui. Robert  du  Val  natif  de  Rouen  &  Chanoine  de  Chartres ,  b  iHot^q. 
parlant  de  ceux  de  ce  temps-U ,  qui  fe  font  fait  une  grande  ré-  S*» 
putAtiwi ,  Joint  de  Floques  aux  Alexandres  &  aux  Scîpions. 
Voici  comme  il  commence  loo  éloge  :  Nojha  ^tatc  Flocjuetum , 
cujui  frdctpue  iaudes  pfr 'vfcos  eantu  deciamantur  »'  htc  muita  Fra»' 
sis  utilia  breut  avo  magnaniminc  egit» 

£n  14.66.  Ëvreux  par  les  artifices  de  Jean  le  Boeof  fot  dét»-  .  P^j^'^  * 
ché  des  intérêts  du  Roy.  Ce  traître  oavrit  les  portes  aux  Bre^  ^',  ub!?^ 
tons  qui  tenoient  le  parti  da  Duc  de  Berry  à  qui  le  Roy  Louis  ' 
XL  avoit  donné  la  Normandie  pour  appanage  j  mats  les  en^ 

nemis  n'eurent  pas  long-temps  la  joùiiTance  de  cette  place.  Car 
Pierre  Duc  de  Bourbon  fans  leur  donner  leloifir  de  s'y  érablir, 
l'attaqua  peu  de  temps  après,  la  prit  &  la  remit  en  i'obëillance 
du  Koy  ion  Souverain.  Il  fit  Bailli  de  cette  Ville  Adrien  de 
Haagcft  icur  de  Genlis,  homme  de  condition  &  qui  s'étoît 
4iftingoé  dans  cous  les  emplois  militaires  par  oh  il  avoir  pail& 
Ce  fox  aufli  alors  que  par  ordre  du  Roy  il  nit  enjoint  aux  Gen- 
tilshommes des  environs  d'Evreux  de  venir  loger  dans  la 
V  ille  pour  la  conferver  &  la  défendre  contre  les  ennemis  du 
Roy. 

Dans  cette  même  année»  Baliie  £vê^ue  <l'£vreux  étoit^e- 
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tourné  en  Cour  peadaut  cette  révokt  des  Princes  &  les  g;ucrret 
de  Bpurgogne  >  pour  all«r  ùdi»à.  Piuris  If s  fpiit^ioui»  de  ioidac 
<Sc  de  CsLpiiàin^^  On  le  vit  on  rock»  &«»mail ,  monté 

À»  une  mule  flirt  hors  de  ia.  VlUe  la>reT6£  dc»€ioupcs  die  Pa>» 
ris  :  ce  qui  donna.  occaHon  au  Comtf  de  DatnisiAnude  latre 
de  lui  au  Roy  c^cte  raillerie  :  Sire ,  pfijfite  vws  mvoye:(^  À  Pa^ 
rù  CEièque  â'Evrtux  faire  la  revue  dé  vos  trmfis  »  p J^fp^'  ^fi 
ivâtre  Majeflé  de  metyvoytr  ,^  Evreux  pour  y  examiner  eemx  qu  il  faut 
ordonner  Prêtres  rctU  m$  fmvienf^  a/ftanf  ^u/f  cet  £vifm  itmér 
des  jûldats. 

Il  fut  £ait  cette  mâme  .année  premier  Abbé  Commendauire 
dp  FécaQf  Ceux  qui  kfsmt  Abbé.du  9ec  fe  trpaipem  j  puiiaue 
f:el|xi  qm  pofliedoit  alors  cette  AU»at>»  éio\f  Jt9JX  tiouquart». 
qui  un  an  après  fut  fak  Bvcque  d^Âvranclies,  |c  das» la  fuite- 
Louis  XI.  te  çhoiik  pour  ion  Confe^eMf, 
,  Jean  tialiie  revêtu  de  tant  de  dignite's ,  ne  trouva  pas  encore 
ion  ambition  fatisfaitc.  Comme  il  vouloit  s'approcher  dt  la  Cour 
qui  écoit  fouvcnt  à  Tours ,  il  penla  qu'il  lui  étoit  néccfîaire 
d  avojf  un  Evècké  qui  n'en  lut  pas  fi  loin.  Dans  ce  dcHein  il 
«mploya  tous  fes.  efforts  pour  devenir  tvê4ue  d'Angers  :  & 
VHiûoire  Ëuc  foy  que  parus  exc^s  d'ingratitude  &  de  perfidie, 
il  éleva  des  batteries  fecrectes  pour  perdre  Jeaa  de  Beauvéail^ 
(on  bienfaiteur  dans  refprit  du  Roy  &  dans.cclni  du  Pape  Paul 
1 1.  11  k  fervit  pour  cela  du  Chapitre  d'Angers  qu'il  engage% 
à  appel  1er  de  la  fcntence  de  Ton  Evcquc  devant  l  Archevêque 
de  Tours  Métropolitain,  &  enluite  par  une  nouvelle  appcHa-r 
tion  au  Pape.  Cet  Hvêque  avoic  juge  le  procès  d\m  Chapelain 
fujet  du  Chapitre  J  Aiiger^r,  qui  fe  prétendoit  exempt  de  la  Jtt- 
lildi^ion  de rOrdinaire.  Le  Pape  qui  netoit  pas  content  de 
lui  r  parce  qu'il  s*oppo£oltau  deflein  quil  avoic  de  renverfer  la.  ' 
Pragmacique-Sanâion ,  commença  par  exconiinonier  cet  Evê** 
^ue ,  le  condamna  à  Êdre  pénitence  dans  uo  Monaliere  ytcijH 
o:à  fon  Evêché. 

Quoicjue  les  fameufes  intrigues  de  Jean  Baliic  pour  abolir 
la  Sanction  Pragmatique  ,  qui  détruiloic  entièrement  les  fonde- 
mens  de  la  di  )niin.i:ion  de  la  Cour  de  Rome  en  France,  ne  lui 
eullcnt  pai  réuili  julqucs-la  a  caafe  de  ri>ppi)ruion  de  tous  les 
Ordres  du  Royaume,  néanmoins  ce  Pape  qui  tfpéroit  toujours  • 
&  9ul  cm£tpit  fur  le  cçédic  fiç'les  intrigues  de  Miie ,  laiiT» 
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|)as  de  lui  envoyer  fecretemenc  un  Bféf ,  par  lèaud  il  lttr  4i& 
claroit  qu'il  le  faifoic  Candinal ,  à  coadirion  (ju'il  ct-avainerolk 
de  toutes  fes  forces  à  la  révocation  de  cette  pièce.  Il  s'y  enga- 
gea ,  &  en  même  temps pourmicnx  couvrir  Ton  jeu  ,  il  s'îidreflll 
au  Roy  &:  le  iupplia  de  lollicita-  pour  iui  le  Chapeau  qu'il  avait 
déjà  obtenu  >  il  fut  donc  fait  Cardinal  du  titre  de  (ainte  Su- 
fanne  le  5.  de  Juin  >  Se  le  18.  de  Décembre  de  la  même  année 
1467.  il  reçût  une  Bulle  du  Pape  qui  le  nommoic  à  l' Lvcché 
d'Angers  dont  il  d^ûlUoit  Jean  de  Beauveau  foo  bienfaireo^. 
Il  ne  crut  pourtant  pas  devoir  d*abord  en  prendre  Doflêffion^ 
il  voulut  attendre  à  en  être  pourvû  par  un  ordre  du  koy ,  à  qui 
il  a  voit  hit  entendre  que  cet  Evêquetramoitrecretement  con- 
tre l'Etat  avec  le  Koy  d'Angleterre  :  Loiiis  XI.  naturellemenJE 
foupçonncux  dans  tour  ce  qui  pouvoir  toucher  fes  intérêt»» ,  fe 
lailfa  d'autant  plus  aisérnent  perfuader  que  Balûe  plaignoit  da- 
vantage le  malheureux  fort  de  Jean  de  Beauveau.  L'ordre  ne 
fut  pas  long-temps  fans  être  donné  :  fialùele  reçut  prefqu  aufH- 
tôt  que  la  Bulle  du  Pape  i  U  pour  cacher  fa  perfidie  ions  unis 
apparence  de  modération,  il  écrivit  pludeurs  lettres  à  Angers,  té- 
moignant qu'il  écoit  au  défefpoir  d'être  forcé  d'accepter  ce  bé- 
néfice :  il  y  allaenfuice  lui-même»  &  fe  préfenta  avec  des  Lct» 
très  du  Roy  &  du  Pape  ,  afin  de  calmer  les  efprits  irritez  de  la 
deftitution  injufte  de  Jean  de  Beauveau  3  &  peu  de  temps  après, 
quand  il  vit  qu'on  s'accoiitumoit  à  le  voir ,  il  prit  poffeuion  t 
(ans  quitter  TEvêché  d'Evreux  que  près  de  trois  ans  après. 

Jean  de  Beauveau  ne  fut  pas  le  leul  qui  éprouva  l'ingrati- 
è  de  B«lae  s  il  en-  nfa:  encorenlus mal  arec  Charles  de  Mé- 
*1nn ,  qui  favoît  introduit  k  là  Coar  U  qui  iui  avoir  procuré 
'  toutes  les  premières  grâces  qu'A  y  obtint.  Ce  furpar  fes  artifi- 
ces  H  par  Tes  avis  que  le  Roy  fie  mourir  ce  Seigneur.  Le  delTein 
de  ce  rufé  courtîfan  étoîr  de  ne  parrarp^r  avec  pcrfonne 
•d'avoir  fcui  la  faveur  du  i^rince>  qu'il  faifoit  valoir  alors  pour 
•  la  révocation  de  la  Pragmatique!  laquelle  il  s'emplovoit  puif- 
Tfamment.  Cependant  malgré  Ton  énorme  crédit  ,  TafFaire  oc 
point,  tlle  fut  arrêtée  par  roppofition  du  fieur  de  Saint 
Komaln  Procureur  général,  du  Parlement  <  qni  Ini  teprocHa 
"«ree  tîne  totr^iditédisne  de  ht  place  qfa'li'accupoit ,  qti'ït  etoit 
icraîtrc  aû  Koy  &  i  V&àti    .  ' 
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tune,  il  tomba  de  ce  haut  degré  d'élévation  dans  r.jbîme  de^ 
difgraccs  ,  chàcinicnt  ordinaire  de  ceux  que  leur  ambition 
aveugle  jufqu'au  poinc  de  devenir  ingrate.  &  infidâes  à  lieiir 
Prince.  Le  Koy  etott  en  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

•  .fialiie  lai  avoit  confetUéde  s'aboucher  avec  lui  à  Perone  pou  r  y 
traiter  de  la  paix  encre- eux.  Louis  XL  qui  en  cette  occafion 
AgilToit  avec  uncérité  8c  qui  ne  foupçonnoic  aucune  trahifon^, 
s'y  trouva  avec  fort  peu  de  monde,  an  lien  que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  y  écoit  arrivé  avec  un  grand  cortège,  &  avoit 
même  des  troupes  en  ambufcade.  Là  ce  Duc  fe  voyant  le  plus 
fort ,  inveftit  le  R.oy  &:  le  contraignit  à  recevoir  de  lui  des  con- 
ditions de  paix  trè&-honteufes.  Le  Koy  qui  foupçpnnoic  que 
c'étoit  un  tour  du  Cardinal  c|uis*(étotc  entendu  avec  le  Dttc>- 
donc  il  fçavoit  qu'il  recherchoit  Tamitiét  ne  put  s'empêcher  de 
lui  faire  connoîcre  Ton  refTentimenc.  Uchangea  fa  bienveillance 
.en  haine.  Il  éclatta  contre  lui ,  &  ne  pouvant  plus  fe  réfoudre  à  lie- 
voir  ,  il  le  bannit  de  la  Cour.  11  fe  défit  pac-là  d'un  courtifaa». 
mais  non  pas  d'un  ennemi 

Baluë  qui  étoit  naturellement  inquiet  cc  remuant ,  ne  man- 
qua pas  di  m  ri  gîtes  pour  fe  vanger  de  Ton  exil  de  la  Cour.  11  fe 
{ervit  de  la  broùillerie  qui  écoit  entre  le  Koy  &  le  Duc  d'Aqui- 
taine foo  frète.  IL  fe  ligua  iècietementaveclul  contre  )e  Roy,. 
9c  engagea  dans  fon  parti  Guillaume dliareacour  Evêque  de 
l^ecs ,  qui  écoit  aufll  nouvellement  difgracié.  On  cramoit  cfr 
deâein  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  avec  le  Duc  de  Bretagne 
chez  qui  le  Duc  d'Aquitaine  s'étoit  retiré.  Cette  affaire  étoit 
déjà  fort  avancée  6i  fur  le  poinc  de  (e  confommer,  lorfque  le 
Roy  découvrit  le  fond  de  cette  intrigue  parles  lettres  du  Car- 
dinal &  de  l'Evêque  de  Mets  qu'on  avoit  interceptées.  Il  les  fie 
prompcemenc  arrêter  tous  deux ,  leur  reprocha  leur  ingratitude 
&lètir  infidâiié,  &  fit  mettre  rËyêqpedans  uneefpece  de  cage  > 
de  fer  de  la  hauteur  d'un. homme >  fc.le  Cardmal  a  caufe  de»  • 
dignité»  eut  pour  priïbn  le  château  de  Monbazoo- lez -Tours. 
Ils  demeurèrent  dans  cet  état  pendant l'efpace  de  14.  ans,  c*eft« 
à-dire,  jufou'à  Tannée  qui  précéda  la  mort  de  Louis  XL  qui 
arriva  vers  Pan  14S4. 

Ce  Cardinal  paffa  enfuitc  en  Italie  où  il  hit  fait  Evêquc 
d'Albane  ÔC  de  Prenclle  le      Mars  14.^1.  pour  le  dédomma- 

.  ger  de  l'Evéclié  d'Âugeis  <^ue  le  Ku^  avoit  rendu  à  joui  de 
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Bcauveau  depuis  remprilonnemcnt  de  Baliie.  II  mourut  fort  âgé 
l'année  fuivanre,  &  rue  iniiumé  a  l<.omedans  TEgUicde  iaime 
Praxede.  Voici  l'infcription  qu'on  lit  fur  fou  combeau  :  Z>.  0,  M* 
Joanni  Andegavenfi  E^ijcofo  Albanenft.  Hit  hens  projfera  &  adverfa 
varié  ufus  jertuna  »  in  Pitou  fié  Jmuuntif  FUI  te^sun  ag€»s  » 
feptuagjtnmfu  gtêriêù  Mt*  bifiiéiUtatii  hmùma  exemflummemo» 
rabile.  Antênims  Efiftoftu  viieris  amiciti*  memor  fofua.  11  por- 
toic  à  Tes  armes  d^rgent  à  ttois  t^es  de  lion  de  gueule  4ainpaf« 

fces  d'azur. 

Pierre  Turpin  de  Crifley  fuccéda  au  Cardinal  Balûe  à  l'Evê- 
ché  d'Evrcux.  Il  é:oic  d  une  noble  famille  d'Anjou ,  fils  d'An- 
loine  Turpin  Seigneur  de  Crifley  &  d'Anne  de  la  Grefiilc  ,  ne- 
yeii  de  Guillaume  Evêque  tf  Angers  4 vaot  ]ean  de  Beauveau-, 
de  frère  de  Gailhame  Ëvèdae  d  Amieos.  Il  obcttfc  «tes  Lacies 
de  Provifion  de  l'Evêché  d'Ëvreux  en  Gourde  Rome«  lorfqoiB 
Bilûe  fit  fa  démi/ïïon  de  cec  £véché  encre  les  mains  du  Pape 
pour  être  pourvû  de  celui  d'Angers.  Il  eft  faic  mention  dans  la 
BuUe  de  Provifion  donnée  par  Paul  II.  de  l'éleélion  que  le  Cha- 
pitre d'I.v  reux  avoit  faic  d  un  nommé  Itier  j  mais  celui-ci  re- 
mit volontairement  le  droit  de  \on  élcclion  entre  les  mams  da 
Pape.  Ce  qui  fait  i^u'il  ne  tient  aucun  rang  parmi  les  Evéques 
d'Évreux. 

Pierrv  Turpin  chai^  d'abord  de  fa  procuration  Ambroife  p ,  ^ 
de  Buré  qui  prit  pofldîîon  pour  lui  le  x$.  de  May  en  147t.  Il  T  v 
fit  enfuite  fon  entrée  &  prêta  le  ferment  ordinaire  la  môme  an- 
née  au  mois  de  Juillet  le  jour  de  faince  Magdeleine»  &  foul^ 
fcrivit  à  Quelques  Chartes  de  TAbbaïe  de  Conchcs.  1!  donna 
pluHeurs  oeaux  orncmcns  à  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  fervent 
'encore  aujourd  hui  dans  le  Chœur  &  au  grand  Aucef.  En  14,71, 
au  mois  de  Novembre  il  figna  un  ade  de  TAbbaire  de  Ja  Croix 
S.  Leufroy.  Il  mourut  en  1473.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Ca^ 
!  thédrale  à  rentrée  du  Choeur  du  côté  de  l'épltre.  11  ponok  dan^ 
6s  armes  loxan^  d'argent  &  de  gueule. 

'     •  .      .  .,->•. 
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:     CHAPITRE  XXX VL 

La^  de  BelUville  frtndie  titre  Je  Comte  (tEvreux, 

- 

U  o  I  oy  s  ooos  aïoos  lio.AAe  ]^1>1ic  de  Ttaxnk  1475. 
qui  Èût  £oy  que  Louis  âè  Bélleville  Seigneur  de  Conac 
&^BaiiibeUiui  du  Koy  LoiiîsXL  pcenoit  k  qualité  deComce 
d'ËTMUx  »  &  Jeao  de  Toumon  celle  de  fon  Vicomte  }  cepen- 
<ianc  nous  avons  peine  à  croire  que  ce  Comté  ait  été  alors  fépaié 
&  defuni  de  la  Couronne  :  &  comme  on  ne  voit  aucun  mo- 
nument de  cette  <lefunion  ,  il  y  a  plus  lieu  de  croire  que  ce 
n  etoîc  qu'un  titre  que  le  Ko^  lui  avoïc  permiâ  de  prendre  pour 
le  décorer  :  ou  que  s'il  z  ét€  Comte  d'Evreux ,  ce  ne  fut  pas 
long,  temps ,  puifqu*jl  ioc  vaé  dtts  Eyseuic  au  hkms  de  Janvier 
jde  »  même  année. 

.   Jean  Habcrge>  ou  Mérbcrge>  &  félon  quelques-uns,  He^ 
j  o  A  N  M  ■  •  bert ,  fuccéda  a  Pierre  Turpiu  à  r£v^lië  à  Bvreux.  Il  ed  prie 
H*ii«.oi.    poffefljon  le  5.  d'Avril  1473.  par  une  procuration  qu*il  avoir 
tf"  M7i*     Joftnée  à  Nicolas  Frndet.   Cependant  comme  il  éroit  occupé 
^ans'le  Confeil  de  Louis  Xj.  dont  il  écoit  un  des  principaux 
*  •    membres ,  il  ne  fut  reçiî  que  le  13.  d'Août  de  Tannée  1 477.  Lotiis 

XI.  Je  députa  avec  d'autres  pour  traiter  de  la  paix  entre  lui  & 
.Edoiiafd  Roy  d'Angleterre.  Voki  comme  en  parle  Pbllippe  de 
jComiflBs  en  (es  Mémoires  fur  la  fin  du  Cbap.  7.  Le  Unienuùm 
un  'village  Mfrh  £  Amiens  *  fe  trouvèrent  les  Jmhajfadeùrs'  ^ 
£imble  :  àe  la  part  du  Roy  étott  le  bât  ai  i  àe  Bmrhtn  Jmirài -, 
^fotifeigfieur  de  S-  Vicfn  l^Evcque  d' E'vrcux  ,  apbelU  Herherge, 
11  y  avoir  de  Ton  rcmps  dans  le  Couvent  des  F  r.  Prefcheurs 
ii'Evreux  un  Dominic  ain  dont  on  ignore  le  nom ,  &  qui  n'eft 
connu  que  par  fon  ouvrage.  Autant  que  ks  écrits  peuvent  Te 
faire  connoitre,  il  étoit  du  Diocèfe  d'EvreuXi  II  a  vôcu  fous 
les  règnes  de  Charles  VIL  &  de  Louis  XL  cV(l-à-dire  «  de- 
puis environ  14)0.  ju(qu*à  1480.  11  avoîc  étudié  à  Paris  dans  le 
Collège  de  S.  Jacques.  11  avoit  de  Ténidition  &  de  Téloquence, 
comme  en  a  voient  les  habiles  de  fon  temps.  Il  aimoitla  fain» 
tcté  dans  les  Ordres  Re]'c:ien>r  ;  c'cft  pour  cela  qu'il  loue  beau- 
Coup  cj^.cii  qui  U  la  voit»  autant  qu'il  cenfuie  avec  iévéricé 
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CfUXQui  s'écartent  des  cegles  de  leur  profeflion  ,  &  qu'il  4é-- 
plorc  les  abus  qui  de  fon  temps  regnoient  dans  les  Cloîtres.  Il 
B'épargna  pas  plus  les  vices  du  Clergé,  du  peuple  >  des  Princes , 
des  foldats  &  des  Bourgeois.  Quelquefois  li  raconte  des  hiftoi- 
res  fériculcs ,  mais  qui  lentent  un  peu  trqp  la  iatyre,  &  oiiîes 
fujecs  iaa6  être  nomiuez  ,  font  peints  Ci  au  naturel ,  qu'il  n'y  a 
perfomie  qaf  ne  les  reconnoiflè.  L'exemple  yaç  nouf  aVçn^  ntp- 
portcr  le  montrera  fuffifàmment.  Il  y     dit  TAnteor»  dîms  çe  Mmn**!^ 
Moyaumt  un  EccUfia^iqite  Hum  uaijfiutfe  fort  h^ffe  &  fort  f  ouvre, 
Jl  tfi  0VH  cela  fi  ig»or(mt,t^U  ne  feut  pdt  dire  df  tut-mémf  i(ux 
mots  en  lofw.  Il  ^  da  'mcturs  fi  forrompu'cs,  ^u*çn  rougirai f  de  leâ' 
rapporter  &  £en       nâre  parler.  Cet  howme  qui  avoft  été  valet  été 
Irélats  ér  d'autres  ingneurs ,  ^ui  les  avoit  Jervis  dans  Us  ehofis  les 
flus  baffes  &  Us  pius  honteufies  ,  qui  s'etoit  prêté  a  d' infâmes  commer- 
eet ,  aux  wenjonges  les  plus  indignes  &  aux  plus  lâches  adulations  i 
^  hpmifte ,  dis- Je  ,  touf  indigne  qutl  efi  ,  a  fj^û  gagner  /fi  bonnes 
^ates  dm  R9J%&  efi  devenu  fon  plM  ^rand  jirt^ork.  Par  if  mt^e»    •      "  * 
$1  efi  fêtvtmt  M  met  teUe  grAndteur^  au  il  sef  fmvtnt  vd  firvi  fàt* 
ks  Seigneurs  &  par  les  Frêâis  qna  fervott  aufaravant ,  &  quii 
tmduijoit  le  Roy  &  le  Royaume  u  fon  gré.  ^jtciqu  il  fût  revêtu  du' 
earaiiere  Sacerdotal  i  il  ne  craignott  point  de  cor.damntr  des  hommes 
Ù  mort,  £en  envoyer  £  autres  en  e.\tl,  dont  il  sattrihuott  Its  biens 
9U  les  donnait  À  qui  il  voulait  ,  fans  aucune  forme  de  iufiice.  H 
fourfuivif  la  defiitutim  £tm  Bvêqne  dmt  U  aiuêii  iti  le  domefitque , 
&  Je  fit  dernier  fm  Evéàté»  A  f$  i^ndamnera  mûrt&  déeofiterum 
Stigneur  de  la  Cênr,fui  Cayaut  fMt  connoitre  au  Roy  y  lui  avott  pro*' 
etfié  fem  élévatim.  On  raconte  de  lui  des  excès  inexftieaklts&  inouisX' 
U  av9t$  un  grand  nombre  de  dignités-  Jl  avoit  envahi  par  violence 
les  plus  grajjes  jhbdies  ,  les  meiUeurs  Prieurez,  du  Royaume.  Il  pof- 
fedùtt  ptufieurs  Eveche^,  &  af^troit  jans  cejj'e  a  cr%  avoir  Vautres 
&  de  plm  riches.  Enfin  il  fut  jait  Cardinal ,  n'étant  pas  même  digne 
de  gouverner  la  plus  faite  Paroiffe  du  Royaume.  On  dit  encere  quil 
éfvêit  la  préfomptien  é^e^érer  titre  Pafe-  La  vérité  à  eifeiuLmf* 
tfiemfhé  de  loi  t  &  il  a  eneour»  awee  grande  jufiiee  findegnatiem- 
4ff  Rioj  fi^d  trahijfoèt  r  &  qui  pour  cela  depuis  quelques  Renées  i*'a- 
fait  et^emer  dans  une  prijon  fort  Jerrée  ,  &  quelques-uns  difent 
dans  une  ef^ece  de  cage  de  fer  faite  exprès  ,  privé  de  toute  liberté  e^F 
de  tout  honneur  ,  Jans  ^u'd  Je  trouve  perjot.ne  qui  compati^e  À  fes 
mmxt  Qu  ffM  trofvatUc  a  l'en  délivrer,  Z)<  ff avoir  queUe  Jeraja fi»»^ 
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iégf  m  m/en  fme  Dkmffm*  &  imi  je  ne  feass  fkm.  ^ui  tout 
fm  àterwiMi  k  faire  leur  fntwm  k  fUire  mx  b«mms  »  offrtwmwi 
ie-lk  M  me  fefamifer  m  eux-mêmes  contre  la  vérité.  On  lecoo- 
noic  vinblemenc  c^u'il  s'agit  ici  du  Cardinal  fialue  encore  Ti- 
▼anc ,  qui  avoic  été  Evccjue  d'Evreux. 

Il  parle  auffi  dans  le  même  difcours  cTun  homme  qui  avoir 
■pris  l'nabi:  de  S.  Dominique  à  Evreux,  i^ui  l'avoit  i^uiné  hi  re- 
pris ,  &.  ûui  apxcs  avoir  palié  dans  plurieur&  Ordres  difiërcas  « 
j»roîc  emorafle  les  feotimens  de  la  feoe  des  AUngeois  » jpoor  lef« 
quels  il  fttc  cafidamiié  par  les  Jueesd'Evreuxà  une  priion  perpé- 
tuelle y  après  avoir  confeiTé  &  aDjuré  pubifqùemenc  Çes  erreu  rs. 

Qiielqtiefois  il  entre  .dans  des  détails  d*bi(toires  cuî  paroif* 
icntdes  coaccs  &  ne  pas  convenir  à  la  dignité  de  la  Cbairc. 
Il  en  parle  cep<;Qdanc  comme  de  chofes  qu  il  a  vues  &  que  fa 
piété  raifoicbien  recevoir  de  les  auditeurs.  En  voici  un  excm- 
Wiuae.  1$.  pic  tiré  d'un  fcrmon  addreffé  aux  perfonnes  njariées ,  S:  qu*il 
dit  avoir  vu  dans  le  Dioccic  d'Evreux.  Aprèi  avoir  prouvé  U 
aécelEté  de  s'aider  mutudlement  dans  le  mariage»  il  ajoutes 
Si  la  femme  nàoii  fat  Mgée  de  travaiBef  à  fm  mémage  •  &  ie»» 
der  jm  mari  en  ee  fueie  Peut  »  Dieu  naarvit  fas  dit  :  faifons  à 
fJwmme  une  aide  qui  lai  ftit  fembMe.  Cependant  il  fe  tnave  dei 
femmes  ^ui  ne  traveùUint  f9mt%  &  qui  ne  comfhijfent  en  uucune 
manstre  aux  peines  de  leurs  maris.  Un  certain  Laboureur  était  rf- 
i>(ni4  ie  joir  de  joTt  travail  y  tout  pénétré  dt  la  pluje  qui  ètott  tom- 
bée ee  jour  là.  Sa  femme  qui  avott  pajfé  la  jou/nee  jechement  cr  à 
Jim  atje  dans  Ja  moijon  $  ne  l'eut       plutôt  vû ,  quelle  lui  dit  d'al' 
(tjr  ebereber  de  Ceàn  en  an  lieu  ajfez,  éloigné  ,  donnant  fetar  raifim 
fu  étant  déjà  mo'iiSé$  la  pluje  ne  Ini  fenit  pas  flm  de  mal  fneSe 
lui  en  avoit  fait»  ^iteUe  étrange  ànreti  I  le  mari  Jentit  httn  le  tort 
df  fa  femme,  H  nendit  pourtant  rien*  Mam  il  alla  chercher  de  (eau,  - 
Jl  en  rapporta  deux  grands  vafes  pleins  :  &  Urjqutl  fut  ent/c  dans  la 
waijon  ,  il  les  jetta  fur  fa  femme  qui  étoit  tranquillement  affife  ,  &  lui 
dit  :  comme  vom  êtes  maintenant  mouillée  ,  i'o:4s  pouvez  aûtr  chercher 
de  l*eaut  comme  vom  me  le  Àjfiez,  tantôt ,  ; //V  ne  vous  fera  pas  plus 
de  mal  quelle  vom  en  a  (ait.  Le  manuicnt  dou  ces  pièces  lont 
tirées ,  eft  dans  la  BibliocJïeqae  des  Pères  Dominicains  de  S.  • 
Honoré  à  Paris. 

.  La  tranfaâlon  que  firent  en  1477-  avec  la  Paroiflede  S.  Ni- 
Isolas  d*£rreax  les  Keligieufes  Sénédiaines  de  S«  Sauveur  du 
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aiêbàe  lieu  ,  nous  fait  conno2cre  'Ie<tèmps  quetltfCbtaètel  d« 
cette  Eglife  fat  réparé  par  l'exprès  commandemcot  de  Lotiis 
XI.  Le  Sieur  de  Gcnlis  Bailli  d'Evreux  obtint  cer  ordre  du 
Roy,  par<:e  que  cette  Eglife  etoit  dans  un  état  pitoyable.  Les 
Religienfes  de  S.  Sauveur  qui  ,n  ofoient  concredire  ce  Monar- 
que, ohcirenrponcVuellemenc.  Elles  s  ecoient  ftulcmenc  rélervé 
une  fcrviLudc  iar  cette  Hglile ,  qui  confiltoic  à  pouvoir  y  venir 
célébrer  leur  Ofiice  Divin  «  en  cas  qu'une  maladie  contagieufe 
ou  quelque  mtrc  néceffité  ar^me  les  fonçât  de  quitter  îetw 
Couvent  de  S.  Sauveur»  pour  le  réfugier  en  iine  miifon  voî^ 
£ne  de  S.  Nicolas  ,  U  qui  lunt  fait  autrefois  unie  partie  de 
leur  ancien  Monaftere ,  relevé  encore  aujourd'iini  dTelIes ,  U 
ou  elles  fe  font  r^^fervées  le  droit  de  demeurer  au  cas  delané*  ■ 
ceiiitt  donc  nous  venons  de  parler. 

En  1478.  il  fe  tint  une  AiTemblée  a  Orléans,  oii  fe  trou  ve- 
xent un  grand  nombre  d'Evcquei  parmi  iefqueis  étoit  Jean  Ha- 
bcrge  Evêque  d'Eyreux,  qui  déclarèrent  conformément  au  dé- 
cret du  Concile  de  Confiance»  que  les  Conciles  Généraux  af- 
femblez  au,nom  du  S.  Efprit  étoient  au-deilbs  des  Papes»  pani- 
ticulierement  lorfqu'il  s*agiflbit  de  la  faj* 

Jean  Haberge  mourut  à  Paris  en  14.7^.  &  fut  inhume  dans 
la  Chapelle  fons-rerre  cic  Nôtre-Dnme  en  TAbbaïe  de  S.  Vic- 
tor. M',  le  Jau  parle  d'une  inicription  qui  étoit  autrefois  lur  ia 
tombe  de  cet  Evêque  &  qn'on  ne  voit  plus  aujourd'hui.  Il  en 
a  cependant  ramaUé  quelques  relies  qu'on  voyoit  encore  de  fon 
temps.  Voici  ce  qu'il  en  rapporte  :  Sub  hoc  sumulo  jaut  Â.  m 

txaûiés     (eâ  tandem  argema  naturs  lege.  i  a  b^icdc  s. 

21  eft  fait  mention  de  lui  dans  le  Nécrologe  de  cette  Eglife ,  fans     p« jJ^Jê 

3u*il  y  foit  parlé  de  fa  fôpuUure.  Ce  fut  le  P.  Jenn  le  Picard  qui  aeTou- 
écouvrit  en  léoy  qu'elle  étoit  de  Jean  Habcrge  l'vcqtie  d'E-  ^'^^^^'f 
i(i:cux.  Habcrgc  eut  pour  fucceflcar  àl'Epifcopat  Raoul  du  Fou.  **• 

Raoul  du  Fou  ou  du  Faon  étoit  d^iuic  illuil:re  famille  de  Bre-  dÎ,°p  o^îJ"* 
lagne,  frerc  d'Yves  du  Fou  grand  Veneur  de  France  fous  aao.  i47>.. 
|joùis  Xi*  Viceroy  d'AngoumcMS  &  tmeurulii  Comte  Charles» 
Ç'étOKit  un  hofime  <l'uo^  vertu  tt  dVtne  probit£<  reconnues  » 
également. pieux  &  zéléposr  U^ix»  fçavant  ec  grand  défen* 
^r  des  Ûtierc^  du^  Royaiune.  £a  147a  il  fut  •  fait- i^fique 
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d*All£QOlême  :  puis  les  istcrêts  du  Roy  le  demandant  en  Nop- 
xmndie»  il  fut  transféré  fur  le  fiégc  d'Evreux  en  i475>.  le  14. 
de  Février.  Peit  de  temps  après  U  fit  fon  entrée  dans  cette 
Emilie  à  laquelle  il  fit  des  pi  ci cQS  cooiide râbles.  Il  lit  cniuice  la 
beWdidion  de  1  autel  principal  de  l'Eglife  Paroifliale  de  S.  Ni» 
colas  Qu'on  avoit  relevé  de  Douvcaii. 

Jeao  d«  Hangeft  Sioir  dt  Gcnlis ,  atii  leom  de  iaecédèr  à  lin 
charge  de  BaUlt  &04>icainedela  VuleSe  Château  d'Evreux, 
en  la  place  d'Adrien  de  Hangeft  fon  pere  ,  fut  chargé  par  Loùi» 
XI.  de  faire  bâtir  le  clocher  ,  &  Cbancel  de  cette  Eglife  fur  le 
diftrid  de  laquelle  eft  fuué  le  Château  d'Evreux,  &  de  faire 
eîorre  le  Cimetière  de  murailles,  comme  le  juftiâenc  Iccuiron 
&  la  reprélcntation  du  Kc v  aux  vitres  de  cette  Eglife ,  &:  aux 
pilliers  du  Chœur  &:  du  Cimetière  a  maia  droite,  U  rëcufloi» 
fie  la  Mailon  de  Hangeft  à  main  gauche.  Cecte  illoftre  femllle 
ported'argem  à  la  croix  de  gueule,cha  rgée  de  cinq  coau  illcs  d*or^ 
Cttce  même  année  le  Roy  démembra  le  Comte  de  Beau» 
Biont-le- Roger ,  &  le  fépara  du  Cmté  d'Evreux  poareo  hin 
fté€eDi  à  Jeanne  d  lUcft^oa»  fille  naturelle  du  Duc  d*Âlençon , 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  Gui  de  Maimont  Sire  de  S. 
Quenrin,  Confciller  &  Chambellan  du  Roy.  On  en  peut  voir 
le  titre  de  donatioa  rapporté  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Alors  parmi  les  Sçavans,  fleariflbit  Nicolas  Murdras  Licen- 
tié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  &  Archidiacre  de  TE- 

Slife  d*Evr«tuc;  l\  foc  êà  Reâear  de  cecte  fçavante  Univer-- 
té  le  14.  de  Mars  t48a  Ce  fut  lui  qui  termina  le  procès  qui 
s'étoit  élevé  fous  (on  prédccclTeur  entre  ladite  Univerfité  fiC 
■  l'Abbédefainte  Geneviève  Chancelier  de  la  même  Univerfité  r 
qui  contre  les  Libertés  &  les  droits  de  cet  illuftre  Corps ,  pré- 
Kndoic  que  lorfqu'il  étoit  occupé  ou  m.il.T de,  il  pouvoit  créer 
le  commettre  un  Vice-Chancelier  en  la  place  ,  ann  d'examiner 
ceux  de  la  Faculté  de.s  Arts  qui  fe  préfcntoicnt  pour  être  roi 
çàs  Maîtres.  L  affaire  fut  fime  à  l'avantage  de  rUaiverfitépa? 
les  foins  &  par  l'habileté  èa  Reâcur  Nicolas  Murdras. 

En  14S1.  Raoul  dn  Foit  Evêque  d*£vreux  fie  rebkir  tout  d» 
Bouveaii  le  Palais  Epifcopal  qui  tomboit  en  raine  >  le  le  fie  tel 
qu'on  le  voit  apjourd'hui ,  comme  on  peut  le  remarquer  pai' 
(es  armes  qui  font  d'azur  à  une  grande  fleur  de  lys  d'argent, 
Vécu  fckàcenu  do  deux  is^acout  moatçz*  L^l  coaiMiàiauoa  .qa« 
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k  Roy  Loois  XL  avoSepoilr  lui  ne  fm  pas  Inatilc  à  la  ViÛi 
«i'£vFeiix^  11  Ta  prie  cd  aficâion  ;  &  par  «mefliafqiiedcrift  pra. 

teélion  qu'il  vouîoit  lui  donner  ,  elle  fut  une  des  premières  du 
Royaume  où  il  e'tablir  un  Maire  >  fix  Echevins  &  un  Procu- 
reur» choiris  d'entre  les  Bourgeois  &  par  cnx  ,  pour  avoir  foin 
<îe  tous  les  difFcreas  qui  conccrneroienr  les  intciccs  de  la  Ville» 
&  pour  les  défendre  juft^u' a  uiic  Iciucnce  dcriuitivc  en  (.]ue^u# 
lieu  quVUe  pnifle  êtiedoonée  par  jugement  &  Arrêc  >  Itiirant 
les  Letuts  patentes  dooaées  an  mois  de  }uiUet  de  ladite  aaaétf 
1481. 

r  £vreux  dévoie  lieancoup  efpérer  de  la  biem«illance  de  cw 
Roy  :  mais  il  mourut  en  1483.  6:  lài{£;i  )a  Coarodtlede  Franctt 
à  Charles  VllI.  fon  fiU  ai^  -  de  nns.  Dans  cette  m^me  an- 
née le  Cardinal  B.-îUie  qui  avoit  été  délivré  de  la  prifon  où 
Loiiis  XI.  Ta  voit  fait  enfermer»  &  qui  en  éroit  forti  peur  al- 
ler à  ivome,  écrivit  de  cette  Ville  au  Koy  Charles  Vill.  Ôi 
TafTara  qu'il  prendroit  foin  des  affaires  qu'il  lui  faifoici'iion- 
tieor  de  lui-  confier»  de  qn*il  lai  en  voyeroic  au  f\àttt$  Aiivsfnc  1 W 
dre  qu'il  lut 'en  avoit  donné,  un  tableau  exaâ  de  la  Ville  de 
Rome,  peint  de  la  meilleure  main,  &  oh  il  n*y  auroit  rien  à 
«iétifer.  La  même  année  le  Roy ,  quelque  temps  avant  de  moiv» 
rîr,  avoit  donné  la  permifllon  de  rebâtir  le  gros  horla'j^e  qu'il 
avoit  fait  démolir  quelque  temps  auparavant.  11  fie  aircoir  pour 
cet  effet  une  taille  fur  les  Bourgeois.  On  répara  en  même 
temps  i'Eglife  de  S.  Pierre  qui  avoit  été  ruinée  dans  quelques 
{éditions  précédemes. 

L'annâ  faÎTaote,  le  Kùf  ôrdoiina  rAfictnblde  d^  États  1 
Tou» ,  oh  forent  députes  pour  le  BaRltage  d*£Vreax  Ro^^di| 
Tournebeuf ,  Charles  d*£^y  Ecuyer ,  Geofroy  Portes  êc  Jean 
des  Planches.  Il  parole  par  tin  Arrêt  donné  en  1485.  en  la  Cour 
des  Aydcs  à  Roiicn  ,  que  les  Bourgeois  d'Evrcux  avoient  lé 
droit  de  foiirniilcinent  de  Tel  d'Evrciix  &  de  Couches,  qui  le 
vendoit  au  protit  de  la  Ville  à  des  Marchands  qui  s*engageoient 
d'en  fournir  lefdites  Villes.  Trois  ans  aprc> ,  une  femme  mariée 
«ceoucha  de  iiois  chiens,  flc  le  jour  fuivanc  de  iroia  aucres ,  qui 
a»  forent  pAS  tons  vivansr 

£a.  X450.  le -10.  i^vfll'f  'Raoul  du  "Bott  fréta  -fertiièrit  à 
FEçlHb  de  Rouen  en  qualité  de  (utFraeam  éctette  Métropole , 
lùùm  pà  k  ÊOmpUkôt  à  twU  des  4îfo««es  affititts  d'£utc 
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ftofqueUes  k  Roy  l'aToit  occupé.  La  même  année  on  établit  la 
somonnerie  dans  un  fond  que  vendit  à  ce  deflciD  Philippr 

itcgnoult  marchand  Sellier  de  la  Ville. 

En  149 1.  le  14.  de  Mars ,  rUniverficé  de  Paris  affcmblée  à  S. 
Julien  des  Ménétriers ,  choific  pour  liecleur  Maître  Simon  du 
Gail  Licentié  de  Sôrboone ,  natiJF  du  Diocàfed*£vreux.  Ce  fin 
iooi  fan  Rectorat  <ju*un  jeune  Anglois  écolier  ,  nonné  pour 
cela  Jean  l'Aoelob ,  fut  arrêté  &  condamné  à  être  brûlé  vif 
pour  avoir  jette  par  terre  un  Prêtre  célébrant  les  faints  Myfle- 
res>  renver(e  &  foulé  aux  pieds  la  fainte  Hoftie  &  le  prétieux 
fan  g  de  Nôcre-Seié^ncur,  criïmt  tout  haucpnir  toute  TEglife- 
que  c'etoit  uue  idolâtriciv.^  q^e  Jjdîu-Chxiit  liétoic  pas  dan» 
cette  hoftie» 

.  En  le  Roy  nomma  un  nouveau  Bailli  d'Evreux ,  nommé- 
Jean  de  SautDuville  >  qui  exerça  cette  foodion  avec  beaucoup^ 
4e  dignité  U  de  defimeraflemeac. 

Oti  vu  Fannée  fnivance  des  Lettres  patentes*  db  Ro^  Charics» 
VIII.  par  lefquelles  il  confirmoit  la  Bulle  du  Pape  obtenue pac' 
Robert  le-  Fourbeur  Chanoioeen  l'Eglifc  Cathédrale  d'Eyreoa 
pour  ramortifTomenc  de  la  moitié  de  la  prébende  de  Quitte» 
beuf  dont  il  éroit  tituhiire.  11  fit  fa  dcmiltion  de  la  moitié  da 
cette  prébende  pour  la  fubfiflanced'un  Maître  de  mufique&ide 
iix  enfans  de  Choeur ,  à  la  décharge  du  Chapitre  que  lespercei- 
caufées  par  les  guerres  précédentes  a  voient  fort  obéré» 

£n  14^$.  Louis  XII. iurnommé  le  Père  du  peuple,  fiiccédft' 
à  Charles  VIII.  qui  mourut  fubuement-à  Amboife  après  14. 
an»  de  règne.  l\  (sgi^  (on  joyeux  avènement  à  la  Gooroane' 
nr  de  belles  Ordonnance»  en  faveur  de  la  Juflice  ,.  pour  lë* 
pien  de  la  Religion  &  pour  le  fouUgement  defon  peuple.  Geor- 
cs  d'Amboifeaïantétééiii  Archevêque  de  Roiicn ,  Loiiisl'cta- 
lit  fon  Lieutenant  &  Gouverneur  en  chef  de  la  Province  do 
iSofnaandie  ,  &  lui  donna  pour  aide  Raoul  du  Fou  Evêquo 
d*£vreuX}  homme  forb  zélé  pour  ja  paix  &  pour  le  bien  de 
l'Eglife  &dcl*£tat.  CePiélat  affifta  i  Léchiquiar  >  qui  pou» 
la  première  fioîs  fat  (ëdfntaire  &  perpétuel,  au  lien  qu'aupara* 
vant  il  ne  fe  tenoit  que  deux  rois  l'année  >  à  Pâcpies  &  êU' 
temps  de  1;^  fête  de  faint 'Michel  pendant  quelques  joun^  • 
.    Le  Roy  Loiiîs  XII.  cette  même  année  fit  Bailli  d'Evreuic 
^o^le  homma  Loîijc  d'Aux  i  mais  &m  qa'U  foit  ix^orcpcu  apièa 
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fbn  iaftallacion ,  foie  qu'il  aie  été  dépofé  cecte  année  ^  ou  mig 
dans  une  autre  Charge  ,  il  eue  pour  fuccelTeur  h  même  année 
le  Sire  Jacques  de  Ciiambray  ,  Chevalier  Sieur  de  Thevray  Se 
Chambellan  de  Loiiis  Xll.  grand  ami  de  Kaoul  du  Fou,  qui 
de  Condé  ia  mailon  de  Campagne  ou  il  clou  alors ,  alla  le  féli- 
citer fur  (à  nouvelle  dignité  au  Château  de  Chambray  qui  en 
cft  voUia.  Ce  fîic  dao»  ce  même  temps  que  le  Roy  lui  accorda 
des  Lettres  pattentes  pour  le  maintenir  dans-fes  droits  fur  la  £0-' 
xêt  de  Beaumoncle-Roger  ,  parce  qpe  Tes  titres  avoient  été 
perdus  dans  les  guerres  précédente»  par  fes  prédéceifeurs  j  nous 
jfapporfons  ces  Lettres  parmi  les» preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Ce  Jacques  de  Chambray  n'eut  point  de  lignée.  11  eue  pour 
héritier  fon  frère  aîné  Jean  de  Chambray  111.  du  nom  ,  qui 
ui\  chef  de  la  poftéritéqui  fubfirte  encore  aujourd'hui  dans  ce 
Dioccfe.  On  pcet  bien  dire  que  c'eil  une  des  plus  illuilres  SiC 
des  plus  aocîennes  Maifoos  éte  Normandie»  aliiëea?ecla  pre^ 
miere  noblefledtt*R.oyaiMDe»  diftinguée  par  fa  piété  &  parles 
Jhauces  Charges  t}a*elle  a  occupée  à  la^  Ceur  Se  dans  l'Etat* 

La  plus  grande  partie  de  l'Abbaïe  de  faîat  Taurin  d'Evreux 
aïant  été  ruinée  par  le  feu  des  guèrres  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  (ous  Charles  VII.  Benoît  le  Duc  Abbé  Régulier  de- 
ce  iVIonarterc,  travailla  à  en  relever  les  principales  ruines.  Il  fit 
Féparer  le  dortoir, ou  i  on  ne  pouvoic  prefqu»  plus  demeurer  j  il 
fie  faire  les  fit'ges  du  Chœur  &  bâtir  ce- pupitre ,  au  pied-  du- 
quel il  eft  inhumé  dans  la  nef  »  oii  Pon  voit  fa  tombe  ftfr  la*, 
quelle  on  voit  éerit  :  Hh  jacet  hnu  nwtmis  kentii&us  UDue^ 
tmjm  CmnobU  Abbai  ftrtfideçim  amnos ,  f/ti  hujus  Chon-'  Csihe», 
drat  &  pdfitkm  fiâf*  ammam  effiavii-émiÊ»  Dtmm  1500». k..*,^ 
fgce  dttma  fruiiîfir.  Amen. 

En  1504.  le  bire  Jacques  de  Chambray  .11  ir.c  été  fait  depuis 
quelques  années  Chambellan  du  Roy  Louis  XI I.  mourut  cette- 
axinée  a  Magny ,  aïant  fait  un  teHamenc  que  iiou:^  repaiTons^ 
parmi  les  preuves  >  &  au  délîr  de  ce  teilament  il  fut  enterré 
«  hevray  nans  une  Chapelle  b&tie  ejn>ris  â  cdté  du  Choeur  dé" 
FÊglife  Paroiffîale  >  où  eft  un  maufolée  élevé  fur  (ix  piliers  de* 
trois  pieds  de  haut  qui  portent  une  tombe  detrcs-belfe  pierre «.^ 
£ir  laquelle  cft  la  &ure  en'relief  de  grandeur  humaine  par- 
ÊiitemeUt  bien  travaillée ,  armé  &  éperonné  aïant  un  chien  à 
^•pifids>  &  fur  ia.cptce  d'armes  font  d'un  côté  les  armes  de- 
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Chambray  ,  c*eft-à-dire ,  d'hermines  fans  nombre  à  trois  toiir- 
teaux  de  gueule,  &  de  l'autre  celles  de  la  MaifoQ  de  ChoUct 
dont  écoic  fa  mere  ,  qui  ionc  bandes  d'argent  &  de  fable  de  ùx, 
pièces.  Sur  la  tranche  de  la  tombe  cft  gravé  cet  ëpicaphe  : 
Cy-gtfi  haut  &  fuijfant  Seignittr  y  Mejjire  facquts  dt  Chmibny 
tn  Jm  vèvmt  •  Cbevatier  de  SOfire  âey  fm  cham^tm  « 
^mtd  BaUH  &  Gût^ememr  tBvfftuxt  Itymdtiepajja  Cmdegnm 
1^4*  U  4.  de  Mars.  PrieZDieu  Pour  Came  de  lui»  11  eut  pour 
fuccelTeur  à  la  Charge  de  BailU  d'HTreux  AdrieD  de  Hangcft 
Sieur  de  Geoîis,  fils  de  Jean  dont  nous  avons  parlé  ci-dev an r. 
Il  fit  de  grands  biens  dans  cette  Ville,  &:  fur-tout  à  la  Paroiilc 
de  faint  Nicolas  qui  étoiiia  fienneeo  qualité  de  Bailli  d'tvreux, 
en  cela  d  gnc  iniicateur  de  fes  pcres.  Dans  la  même  année  le 
premier  de  juin  ,  Raoul  du  Fou  fut  fait  Abbé  de  faioc  Taurin. 

L'émalatio»  lîit  fi  grande  eotce  les  patrons  des  EcUfes  Pa* 
ffoiffiftles  d*£Treox  &  cmie  les  habicans ,  qu  a  Tenvi  &  â  l'exem* 
pie  les  uns  des  autres  ils  ^Etablirent  tout  de  neuf  les  Oiancels 
de  leurs  Paroiiïcs.  £n  1^05.  les  huit  anciens  Chanoines,  Pa^ 
crons  de  Nôtre- l^ame  d€  la  Ronde ,  contribuèrent  confidérablc- 
ment  à  faire  bâtir  le  Chœur  de  cette  Hglife  en  l  ctat  qu'il  eft  à 

Î>réfent  j  car  avant  cela  le  grand  Autel  étoit  où  eft  maintenant 
a  clôture  qui  fépare  le  Chcrur  d  avec  la  nef.  L'Eglife  Faroif- 
fialc  de  faint  Pierre  qui  eft  regardée  comme  la  première  de  U 
Ville  >  à  Texcepdoo  du  clocher  <|ui  eft  très>anden ,  &t  rebâtie 
tout  de  nouveau  des  aumônes  des  Paroiffiens  &  des  auties  bien* 
îaiteurs ,  parmi  lefqaels  on  comice  Robert  le  Boucher  Curé 
de  cette  Paroi(re>  qui  donna  crois  fols  chaque  femaine  ;  Jcats 
Louvel  Sieur  de  Garel,  Lieutenant  Général  d'Adrien  de  Hai)« 
^cft  Bailli  d'Evreux  ,'quî  donna  cinq  fols  par  fcmainc,  &  dont 
la  mémoire  cft  encore  en  vénération  dans  cette  EgUfe,  Pierre 
Lambert  Avocat  du  Roy  au  Bâiiljâa;e  d'Evreux  ,  qui  donna- 
suffi  cinq  fols)  Jean  Petit  Curé  des  Minières,  ancien  habitant 
de  cette  Paroiflè  qui  donna  trois  ibis  ,  plufiean  autres  qu'il 
ferok  trop  long  de  rapporter.  L'année  fuîvame  »  la  Chanelle  dtt' 
Château  fut  léparée  «  rebâtie  par  ordre  de  Louis  X 1 1.  BC^ 
bénie  le  5.  ATril.  Le  K<ff  y  fonda  auffi  deux  Chapeluss  que 
les  Rois  fes  focceileurs  ont  nommé  de  plein  droit. 

Le  Cardinal  Geor-^cs  d'AmboHe  Archevêque  de  Roiien  ,  fit 
auûi  rebâtir  le  Château  de  GaiUoo»  qui  avois  ccê  xuinc  dès 
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Fan  1413.  dans  les  guerres  que  les  Anglois  firent  en  France,  Se, 
j  fonda  un  Collège  de  Chanoines  à  u  nomination  de  les  fuc-, 

ccffeurs ,  pour  y  faire  l'Office  dans  la  Chapelle  fous  la  Jurifdic- 
tion  de  1  nvêque  d'Ëvreux  ,  (|ui  a  droit  d'y  £aire  fa  vidce  ca 
qualité  d'Evèque  Diocéfain. 

En  J510.  mourut  Raoul  du  Fou  Evccjue  d'Evreux  après 
trente-deux  ans  d'Epifcopat  fur  ce  Tiége,  où  fes  vertus  l'ïivoienc 
jcndu  fi  recomoiandables»  aue  ce  feroic  hire  tort  àTamnérite 
êe  yàokir  ijoûcer  quelque  cnofe  à  l'éloge  qu'oa  lie  de  lai  fur  £r 
tombe  d  airain  qui  cil  au  milieu  «lu  Cnocur  de  TEgliie  Cathé- 
drale. Le  voici  tel  qu'il  efl  en  cet  ^droic  :  Hif  Jsttt  memoranÀ/t 
Picordatioms  D,  Eadulphm  d»  Feu  >  quem  gemtit  inclyta  Britatmèa  » 
Corhpitfnjis  Diœcfjh  ,  orta  nvhtlts ,  r^iortlms  clar'tjjimus  ,  reli^ionis 
décore  vtwJfHS  ^  hujujce  EccUjix  anms  3  t.  Fajlor  dtgn/JJimus  9  amoft" 
tijfimm  pacti  zelotes ,  magmpcentijftmus  ddtfictorum  rejîmrator ,  //- 
berdtjjmjui  tlecmoJ)narum  Urgitorj  invincibiik  EctUjiajlicorttm  ju- 
nttm  dejenj'or,  ae  m  maints  Jideltjjimas  mkûfiir$  fui  obut  u  te 
hfumimim  K)ib» 

Â'mbroîie  le  Veneur  lui  fuccéda.  Il  étoit  fils  de  Philippe  le  am^'^Ôuoi 
Veneur  Sieur  de  Carouge  >  Baron  de  Tillieres  dans  le  Dio.  &■  vin>ui^ 
cèfe  d'Evreux  &  de  Marie  Bloflet ,  frère  de  Jean  Cardinal  Evê- 
<]iic  de  Lificux ,  &  de  Gabriel  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale 
d  I-vreux.  U  eiu  aiilîi  cette  même  dii^niré  :  &  ce  fut  pendant 
quil  1  occupuic,  qu'il  lit  faire  le  bâtiment  t^ui  (crc  de  face  à  la 
maifon  du  Doyen.  En  1511^  il  fut  élil  Evèque  d  iivreux  le  der- 
nier de  la  nomination  du  Chapitre.  Lamême année  le  ^.  d'Août^ 
H  prêct  ferment  à  TEglife  de  Roika  en  qualité  d'Evèque  foti-:  . 
nfs  à  1»  Métropole.  Ceil  lui  qui  fit  rebâtir  le  Château  de 
Condé  >  Maifon  de  campagne  des  Evêques  d'Ëvreux  à  iîx  lieucJ> 
«kla  Ville  >  qui  fît  clorre  le  parc  de  murailles  de  briques  >  tt^ 
9pX  renonvclla  les  droits  îc  privilège?  de  fes  vaûTaux. 
'  :  En  151^  par  commiUQou  de  ce  1  relac,  ToulTaint  Varin  Re- 
Rgi^ux  des  F  F.  Hcrmircs  de  liikK  Auçuftin,  Archevêque  de 
Thcffalonique,fit  la  Dédicace  de  TEglile  Paroifliale  de  S.  Pierre 
d'Evreux  :     oucre  le  grand  Autel  il  y  en  confacra  encore  trois 
«ntres  >  le  prcnierea  rhonneur  de  la  MerçdeDieu  j  le  fécond  r 
Ibusl'mrocattoci  de  S.  SebaÛieBjÀ  le  croifiéme,  celui  .de  U  Cha^ 
pelle,  nommée  de  Garel  fous  le  titre  de  Nôcre-Dame  de  Pitié>. 
di  k  feodation  de  Jean  Lmivcl  Sieur  de  Gaxei  ».  X4euteDaw 
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Général  do  Bailli  cTETrenx,  qui  U fit  b&tir ,  peindre,  9c fi«r<^ 
jiîr  d'oroemens  :  c  eft  auflî  à  la  pieufe  libéralioé  de  œ 
qu  on  eft  redevable  de  la  dernière  partie  de  la  voote  de  cette 
^-glife»  comme  il  paraît  par  tes  armes  qui  font  aux  vitres 
aux  piliers.  Ilportoic  d'azur  au  {autoir  a  or.  La  Dédicace  de 
jcette  £glife  lue  faite  uo  Jeudi  ij.  de  No^mbiK  de  i'aaoce 

Ce  fut  l'année  fuîrante  qu'une  veuve  >  nommée  Georeette 
le  Gras,  par  un  mouvement  de  piété aflêziioffulier,  fonda  le 
pain  &  le  vin  qu'un  Prêtre  bénit  >  &  que  TEcEevin  de  la  Char 
rité  préfenie  fous  le  porche  de  4*Hocel  Dieu^ux  crîminds 

condamnez  au  dernier  fupplice,  lorfqu'ils  fontxondiiits  au  liea 
ou  ils  doivent  être  exécutez»  &  qu'ils  paflent  devant  l'HôteU 
Dieu  oîi  «.'nfTemblent  les -Frères  dé  Chariré.  hllc  a  fondé  ou- 
tre cela  les  Heures  Canoniales  pendant  l'octave  du  bint  Sacre- 
>ment  dans  la  Paroidede  faine  Picrj^e-,  &  la  Chapdie.de  faim: 
Claude  en  l'Eglife  CathédralC' 

Le  clocher  de  faine  Jacques  de  l'Hôpital  on -de  rHôcel-Dieii 
qui  écoit  de  4)ois,  aïaatécé  entiecement.conrnmé  paf  le  fietî« 
ies  Frères  de  Charité  affemblerent  leurs  Edkevins  antiquet 
avec  les  plus  notables  Bourgeois  ;  &.  après  une  afiez  longue 
délibération,  ils.entreprircnt  de  faire  élever  .une  tourde|>ieri9» 
de  z2]]]c  fur  le -modèle  de  celle  de  faine  Thomas.  Ils  firent  vc-  ,  v 
nir  d'un  village  ,  nommé  Hondouville  ,  la  pierre  dure  qui  ne 
leur  coutoit  que  vingt-deux  deniers  le  pied  ,  &  de  Clav^ille  la 
pierre  tendre  cjui  ne  leur  en  coucoit  que  quinze.  Philippe  du 
Spuchay  Echevin  y  pofa  la  première  pierre  le  8.  Avril  ijti. 

Etienne  de  5.  Amand  &  Jean  le  Grand  liicceffiviement  Ah*. 
bez  Réguliers  de  faint  Taurin  d'Evveux,  firent  auffir^arer  les 
Ghancels  des  £glifes  de  faine  Gilles  JU  de  ùmt  Âquilin  d'E- 
vrcux.  L'Abbé  de  S.  Amand  étant  mort  le  lO^,  jour  d'AoÔ£ 
Kan  1518.  fut  inhumé  dans  la  nef  devant  le  crucifix.  On  lit 
cette  infcription  lur  fa  tombe  :  Hu  jacet  Stfphanns  de  S.  Amand. 
hujm  Cœrtohii  nutiiijjii'nus  Abb^u  ,  orphanorum  (jr  'viduarum  cc?i- 
foUtor ,  ex  eUemoJjnarum  Itheroitf  Urgttor  qui  i  v'.  idus  Ju(^:^^i- 
friiie  folmnitatis  fanSfi  Taurtni  fut  fatroni  animam  e.sjHra'vH  a»-, 
no  t>,  I  s  t8.  Ceft  lui  qui  avok  h\t  préfent  à  Geote  jEglife  dii: 
chandelier  à  fept  branches  6c  du  Moïfe  de  tuivre  qni,foiier 
placeie  au  piilicu  du  Chonur/ Jean  leXaraad  qui  lui  avoic  .^uç^ 
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«édé,  mourut  peu  de  tcmp*:  après  lai.  Son  cœur  repoie  fous 
HBc  pecicc  tombe  m  milieu  du  Chœur  &  devant  l'Autel  de  faint 
Gilles ,  en  mémoire  de  ce  ^ue  cette  EglUe  avokXervi  d'orar 
coire  à  Tes  prédécelTeurs. 

Louis  XI I.  étant  more  en  1515.  François  I.  qui  lui  avoir 
ÛKcéàét  après  avoir  remporcéla  fameule  bataille  de  Marignan  » 
cttc  une  eocre^vue  à  Booiogne  avec  le  Pape  Léon  X.  oii  après 
avoir  traité  de  rabolîtion  de  la  SanAioD-Pragmatique  faire  tous 
Charles  VII.  par  les  Etats  du  Royaume  à  Bourges,  il  reçût  le 
Concordac.  Tout  cela  fe  pafladans  la  même  année  de  fon  aveoe-' 
ment  à  la  Couronne.  On  ne  peut  dire  combien  ce  Concordac 
trouva  d'oppofition  dans  tous  les  Parlemens  de  France  &  prin- 
cipalement dans  celui  de  Paris,  dans  TUniverfité,  dans  les  Cha- 
pitres &  dans  tout  ie  Clergé,  qui  tous  y  avoient  intérêt  fui- 
vant  leurs  différents  droits  ou  privilèges  :  cependant  comme 
François  L  &  Léon  X.  y  trouvolenc  chacun  leur  compte  > 
aactm  des^eoxjie  voulut  rien  relicher  de  fes  prétentions.  Avec 
k  temps  tout  ce  mouvement  fe  calma  peu  à  peu  au  moyen  de 
quel(|ues  adouciflemens  &  à  la  i^vesr  de  quelques  grâces  ac- 
cordées aux  oppofans. 

En  1531.  Gabriel  le  Veneur  fut  le  premier  Evcqne  d'Evreux  g  ^  , 
nommé  par  le  Rov  ,  fans  que  le  Chapitre  fît  la  moindre  rëfif-  l»  vbnbur.,  * 
tance  à  îa  récepti  on  ,  quoiqu'il  ne  fut  â{^é  que  de  quatorze  ans. 
II  étoit  différent  de  celui ,  dont  nous  avons  dit  dans  l'article 
précédent  qu'il  écoic  Doyen  de  TEglife  CathÀlfale.  Il  étoic  ar- 
licre^neveu  d'Ambroife  par  fon  frère  François  Baron  de  TiU 
lieres  (^ui  fut  pere  de  Jean  »  du  mariage  duquel  &  de  Gilane  de 
Montejan  fa  lemme ,  font  «et  Tannegai  premier  Comte  de 
Tiilieres  par  la  faveur  de  François  I.  &  Gabriel  dont  il  s'agit 
ici.  11  fnt  d'abord  Evêqne  de  Theïïalonique  fuffragant  de  ce- 
liN  d'HvrLux  ,  dont  il  fut  fait  Evéquc  peu  après  à  l'âge  que 
BOUS  .u'àns  die  p.ir  \a  démiflion  de  Ion  oncle  Ambroife.  C'eft 
pourquoi  ie  Pape  donna  une  difpenrc,  ôc  lui  nomma  pour^uf-     Bull.  dat. 
fragant ,  jufqu  à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge ,  Ambroife  ie  Veneur  '^^^ 
fon  oncle  qui  venoit  de  faire  fa  démiSon»  8c  Jean  le  Veneur  1531! 
Evêqne  de  Lifieux,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Bénéfices, 
Cures ,  Prébendes ,  Chapelles  &  Prieurez  de  l'attribution  &  col- 
lation de  TEvêché  d*£vreiHC.  Ce  qui  dura  depuis  Tannée  1532* 
jufqu'au  «•4e  Macs  1545U  que  Gaorielle  Veneur  prit  podcdioa 
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idc  loa  Eglifc.  Pour  ion  oncle  Ambroiie  à  qui  il  fuccédoit ,  nous 
apprenons  du  Cartulaire  de  TAbbaïe  de  Lyre  >  qu  aprè^  ia  dé- 
niffioii  de  rEvécbé  d'Evreux ,  il  fiic  fak  Abbé  de  tjn  &  qaU 
mourut  le  i).  d*Aoûc  1543. 

On  voie  dans  les  archives  des  Percs  Dominicains  d*£vreitx 
on  ettraic  des  Kegiftres  du  Confeil  Privé  du  Koy  ,  par  lequet 
il  paroîcque  François  1.  affembla  fon  Confeil  tint  Tes  grands 
jours  en  cette  Ville  ,  ôc  y  rendit  un  Arrcc  en  tavenr  de  Frère 
Thornas  Laurcntii  Inquifiteur  Général  pour  la  Province  de 
Normandie ,  contre  l'Evêqiie  de  Bayeux  qui  refufoit  de  recon- 
nolcre  le  P-  Laurentii  pour  Clief  de  l  lnquiGcion.  Ce  Dumi- 
akain  qui  demearok  alors  daos  le  Couvent  des  Jacobins  d*fi* 
vreiu  ok  il  exerçoic  cette  Charge  >  obtint  du  Roy  cet  Anèti 
en  1540.  On  pent  ie  voir  parmi  Tes  preuves  !  la  itn  de  cet  Ou- 
vrage. 

C  eft  ici  l'époque  de  Tlnquintion  établie  pour  toute  la  Nor-^ 
mandie  dans  le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  d'Evreux  par  le 
Pape,  &  confirmée  par  le  Roy  François  I.  contre  les  nouveaux 
liéréc!c|Lies  de  France.  On  vi  )it  encore  dans  ce  lieu  les  prifons 
de  i  Inqiiifition,  &  le  iccau  dont  fe  fervoient  les  inquiuteurs 
pour  fceller  leurs  décrets.  C'eft  un  morceau  de  cuivre  ovale  > 
avec  une  poignée,  (ur  lequel  font  gravées  les  Images  de  faînt 
Dominique  &  de  faint  Pierre  martyr.  Cette  Jurifdiclion  étrao» 
gère  bien  loin  de  fervir  à  la  converfiondes  hérétiques ,  les  ai* 
grit  encore  davantage  >  heureufement  on  s'en  dégoûta  en* 
France  ,  peu  d'années  après  elle  fut  rejettée  UmverlêUe* 
ment  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume. 

L'Abbaïe  de  Taint  Taurin  qui  jufqu'alors  avoit  été  enrichie 
d'ornemens  préiieux  par  les  Abbés  Réguliers  qui  1  avoicnt  ci- 
devant  poiTédée,  fut  entièrement  drâouiUée  par  l'avidité  de  Ton 
premier  Abbé  Commendataire  le  Cardinal  Jacques  d'Anne- 
bault  I  qui  abufant  de  fon  autorité  aufli-bien  que  de  fon  revcnur 
enleva  la  plus  grande  pan  des  meubles  dé  P/^bbaïc  &  de  VE^ 
glife»  fit  même  caffer  èc  rompre-par  morceaux  la  grofle  cloche» 
&  en  verdit  le  mécail  à  la  livre  qu'il  employa  à  fon  profit.  Jean 
ie  Grand  Abbé  Régulier  qtii  vivoit  encore,  voyant  cette  difîî- 
pation  qui  deshonoroic  &  le  Monaftere  &  PEglife,  en  couçOc 
un  G  grand  déplaifir  qn'il  en  mourut  le  i6   Avril  H40.  GOSXkz 
me  il  cil  nui  que  d<iiu>  iuu  epicapiic  au- tour  de;  U  tombe;. 
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Ce  qui  danni  encore  plus  de  liberté  à  ce  Cardinal  de  difliper 
les  biens  ôcles  meubles  de  cette  Abbaïe,  ce  fut  quand  il  vit 
élevé  à  la  Charîïc  de  Bailli  d'Evreux  fon  frère  Claude  d'Anne- 
bault  depuis  Amiral  de  France ,  donc  le  crédit  écoic  grand  a  la 
Coar»  11  fiit  mis  dans  cette  place  en  1 540.  &  au  liea  de  détour- 
ner fon  firejie  de  tant  d'enercprifes  û  odieufes  >  il  les  appuya  en- 
.«on  davantage,  £c  par  fon  autorité  de  Bailli  1  &par  t'énonnc 
iCrédit  qull  avoît. 

En  1545.  le  13.de  Décembre  on  fit  l'onverture  du  Concile 
de  Trente  ;  deux  ans  après  monrur  François  I.  qui  biffa  le 
Royaume  de  France  à  {on  hls  Henry  1 1.  dans  cette  année  i«;47* 
Le  Jeudi  15  de  Mars  fut  dédiée  par  l'Fvêque  d'Epône  fufFra- 
gant  de  Gabriel  le  Veneur  ,  TEglifc  de  la  ParoiflTe  de  Tourne- 
ville  ,  comme  il  paroît  par  une  infcripcion  qu'on  voie  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife  du  côté  de  rËvan^ile  fur  un  petit  ta« 
bkaa  de  bois  proche  de  la  SacrifHe.  Voici  ce  qu*on  y  lit  : 
Anno  Damni  miSefimy  quingentefimo ,  quaàfi^epmo  •  feftmê%  iii 
Jovis  15.  tmmfis  MartH  »  hjtc  Ecclefta  beats  MarU  de  TourmvHa 
fuit  dedicata  ad  honorem  Dei  dr  gloriofe  Firginis  MarLt  ejus  geni" 
tricis  per  Rez'ererâum  h  chriflo  patrem  &  T>om.  D.Johanmrn  Epac 
nenjetn  Ef'ifcof'um  jujfraz^y^cum  Reverendi  ettam  in  chrijio  Patns 
DD.  Gahrtclis  le  rc/u-nf  7}.\'jeratlûne  dh'hta  Ebroïctnfis  Epifcopiy  m 
frsjentia  dtjcretorum  vtrorum  >  ma^i^rcrum  ac  Dominorum  CuiStlmi 
Smùerfmiyteri  Secretarià  fr^ati  X>.  Ehmeenfts  Epijcop^  Tmrifd 
li  Fekvre  ofrafi  pradi&d  Ettkfé  de  TmfneviSa  •  tbiUffi  Lafrkr 
ricani  ejufdm  loci ,  JatAi  Aubourg  Presbyterorum ,  Minaii  CmmOr 
fet  &  Simonis  du  MantA  Thefimrariorum ,  ac  alhrum  Pamkiam- 
tum  diSH  loci ,  qui  quidem  curatus  ac  diBi  Tarochiani  fuppUcarunt 
ac  requijîi'frunt  prtiiCfo  Domino  Epaoncnfi  Epifcopo  ,  quatenus  di- 
gnaretur  ftjlum  prsâtcfx  Dedicationis  ad  dient  17.  mcnjis  funiitrans- 
ferri  certis  de  caufn  ,  auod  permifa  Dominus  Rcverendus ,  frouS  oie 
Ainavit  prddicium  t  cjium  per  fmgulos  annos  ad  dUium  item  mti^s 
fumi  eeÙmMdttm ,  folemne  reprsfentmium&  feriattàm»*  eomeJm 
tam  Pamhiams  tocs  pum  mis  »  fui  divin»  euUui  prddiffd  diei 
Fep  intmnmti  qtÊédragimta  dies  Indulgent! amm  penetuis  tempon-^ 
bus  duraturiu  La  même  année  le  i^.  de  Mars,  fut  dédiée  par 
le  même  Evêque  d'Epône  TEglife  de  Nôtre- Dame  d'Evreux, 
dont  les  ruines  qui  étoient  conridcr:\b1cs ,  avoient  été  nouvelle- 
ment réparées  ;  &  à  l'occaHoa  de  cette  Dédicace ,  Gabriel  le 
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.yeneur  firpiéfeoc  à  l'Eglife  >  <1odc  ilavok  réevéh  tour  »  d'une 
tfès^grolTe  cloche  >  6c  qu'il  nomma  de  fon  nom  CubrielU. 

Vers  ce  temps  fleurilTok  Robert  de  Gaft  Prêtre  du  Diocèfe 
dfEvreux  ,  Docleur  en  Droit  Canonique.  Il  fut  long-temps 
Doyen  de  cette  Faculté  S:  en  même  temps  Cnré  de  faint  Hi-» 
laire  à.  Paris ,  &  Principal  du  Collcî:;e  de  Coqueret.  C'étoit  ua 
homme  fort  dur  à  lui-même  &:  d'une  difcipllne  G  cxa^re  &:  li 
févere  a  l  égard  des  Profeffeurs  de  fon  Collège  >  qu'ils  le  ci- 
toient  louvent  au  Tribunal  de  l'Univcrfité  pour  y  porter  leurs 
Dlaioces  contre  lui  Ce  fut  lui  qui  ^blit  un  rond  pour  le 
Collège  de  fainte  B^rbe»  dcqui  eo  i^€,  y  fonda  fept  Boor* 
jiers ,  comme  il  cfl  remarqué  dans  les  Antiquités  de  raris  >  8( 
qui  fit  inférer  fa  fondation  dans  les  Regiftresdu  Parlement  le 
de  Décembre  de  laditcanDée^  afin  que  ]s&  titres  n'échapaflcnt 
point  à  la  poUéricé. 

Il  eut  la  confolation  de  voir  fon  neveu  Nicolas  dn  (aaft  du 
même  Diocèfe  d'Evreux,  Docleur  de  la  Maifon  de  Navarre  , 
qui  après  avoir  profeilé  un  cours  de  Philofophie  dans  le  CoU 
li^e  des  Bons^nfaos  aujourd'hui  le  Séminaire éks  Pères  delà. 
MilGon  9  fut  fait  Reftenr  de  TUniveriicé  le  24-  de  Mars  154.1* 
Ce  fut  ce  jeune  du  GaÛ,  qui  le  3.  Avril  dans  l'AiTeinblée  gé» 
liérale  de  rUniverfité  aux  MathurinS)  reç^t  le  ferment  d'Ao* 
toioe  du  Prat  Prévôt  de  Paris,  qui  étoic  accompagné  du. Lieu- 
tenant Criminel  Morinis:  d'un  grand  nombre  d'autres  perfon- 
nés  de  robe,  à  qui  un  donna  une  place  entre  les  Dodeurs 
en  Thculogic  les  Dodeurs  en  Droit.  Ce  Redcur  ayant  fait 
un  beau  diitouis  fur  l'inllallation  du  Prévôt  du  Prat  >  fut  ap- 
plaudi &  félicité  par  cour  ce  qu'il  y  avoib  de  cooDoifleurs  dans' 
cette  Aflemblée.  irfutcfioiu-cn  1^64.  avec  lë  Vaflcur  pour 
pourfuivre  conjointement  avec  les  autres  députés  le  procès 
qui.  étoic  entre  les  Jefuices  S:  PUniverfité. 

En  1545.  le  Mardy  z.  de  Juillet  ,  le  Roy  Henry  H.  tint  fon 
lit  de  Juftice  au  Parlement,  oii  affilia  Gabriel  le  Veneur  Evê- 
que  d'Evreux.  Le  Mercredi  ii.  de  Novembre  15^0.  le  Roy 
Henry  II.  &  la  Kcine  fon  époufe  vinrent  a  Evreux,  y  firent  leur 
entrée  furent  re^us  par  le  Clergé ,  le  Maire  5c  Echevins  deJa 
Ville  >  de  nfaniere  <jue  ce  Roy  en  fat  fort  fatis&it.  L'année 
foivante  ayant £ait  xeflexion  fur  ies  plaintes  qu'on  lidAvoit.£ù>^ 
tes  dans  ce  païs  fiur  les  procédures  etmuyeofes.des  Raideurs  i.  qui 
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jie  fanilToieiK  point  dans  les  Parlemens  où  refîortiiroicnt  alors 
les  caufcs  les  pFiis  fommaires,  établie  à  Evreux  un  Sieee  Pré- 
fidial  ou  Principal  du  iiaiiliâie,  dout  les  Juges  au  nuinbic  de 
fept  jugeroienc  en  dernier  rdOTorc  les  mftances  ^  les j^rocçs  qui 
n'exc^eroienc  point  en  leurs  demandes  de  çftimadons  la  fomine 
4e  deux  cens  dix  livres  en  principsd.  L'Ëditde  cetie  cr^cioo 
cft  du  mois  de  Juin  1551.  -  ■  • 

Ên  exécution  de  cet  Edit,  il  fut  procédé  le  it,  de  Septembre  camc***ft!e 
155 1.  à  rinftallation  des  Officiers  pourvus  aux  Etats  &:  Offices  fid^Ebibïc* 
de  Confciliers  du  Roy  au  Bailliage  &  Siège  Prefidial  d' Evreux 
par  îe  ficur  Thorel  Confciller  du  Iloy.  au  Parlement  de  Nor- 
mandie >  aflifté  de  Maître  Jean  Tiiicrry  fon  Greffier,  &  furent 
appeliez  fur  la  requlfition  de  Maître  Th<Mnas  4u  Vivycr  6c  iio^ 
Bert  Aubère  Avocat  &  Procureur  du  .K^*  ^  pnéfence  des 
Préfidens  &  Confeillers  pourvus  aufdits  Ôfiïces  »  les  Jtiges  fubat 
kemes  du  leflTort  de  ce  Prefidial  j  fçavr  ir ,  les  Licutenans  du 
Bailli  d'Evreux  aux  fiéges  d*Orbec ,  de  Conc  hcs ,  de  Breteuil» 
de  Beaumont-le- Roger ,  de  Pacy  ,  d'Ozy,  de  Nonancour,  le 
Juge  du  temporel  de  i'Evêché  d'Evreux ,  celui  des  huit  Cha- 
noines de  l'ancienne  fondation  de  Damville,  de  Gauciel ,  de 
Joiiv,  de  Garencieresy  des  Ventes,  de  Bretognoles ,  de  faint 
Andié  en  ia  Marche  ,  de  iromaine-Heudcbourg  ,  de  Haixour  , 
de  PIaoes>  de  GrofmoDt>,de  Thevray  ,  de  31aBg.y ,  Scc.  en 
leur  préfence  on  fie  fa  feûurede  r£ait  de  Créacion"8c  de  )a 
çommidîon  du  ficur  Thorel ,  en  verai  defquelles  lés  Officiers 
au  Bailliage  &  Siège  Prefidial  d'Evreux  furent  inftallei  au  nom- 
bre de  fcpt  &  d'un  Greffier  pour  être  Juges  en  dernier  ref-  • 
ïort  &:  fans  nrpcl  âç^  cnufe.s  eflimées ,  fuivant  PEdit  di}n$.i eteife 
due  des  Bailliages  6c  hautes- JufUces  du  relTorr. 

Un  des  jugemcns  les  plus  confidérables  que  le-Sicge  préfi^ 
diai  d'Evreux  rendit  peu  de  temps  après  fon  établiffemem  ,  fut 
contre  F-  Guillaume  Noël  Prêtre  Religieux  Augiiftin ,  quipré^ 
venu  &  diiëmeot  convaincu  d'héréfie  t  après  avoir  été  dégradé 
par  Gabriel  le  Vieneur  Evêquc  du  lieu ,  fut  copdanfné  à  ètxé 
brûlé  vif  s  ion  corps  confumé  dans  le  feu  &:  lès  cendres  jettées 
au  vent.'  Ccttepunition  ne  fcrvit  qu'à  rallumer  le  feu  de  la  rés- 
volte»  qui  éclata  îe  Mardy  des  f  ères- de  Pâquc;  d'Avril 
1^55.  Un  a  (Fez  grand  nombre  de  Luthériens  s'alieniMcrent  au 
jCimecicx^  de  faine  Adrien»  petite.  Chapieiie.  annexe  de  la  Pa-r 
"  •     -  '      Rr  iij. 
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roiffe  de  faint  Léger  >  fondée  par  Robert  Courtois  &  Anne 
Lorte  fa  femme  qui  y  font  enterrez.  Là  ces  hérétiques  brife- 
rent  1  ima^e  de  là  Vierge  placée  au-deffus  de  la  grande  porte 
de  oene  Ckapelle  »  &  commîrçfit  pbfîeors  lndieniièt  mr  U 
croix  do  Cimetière.  L'état  de  la  Reli^on  écoit  alors  £  déplo- 
rables &<9eux<|ui  deToieoc  U  Tanger  etoienc  fi  intimidez ,  que 
les  Juges  occupez  de  leur  craiocç,  laiflfenem  échapper  iesmat^ 
faiéleurs  fans  en  punir  aucun. 

Le  printemps  de  l'année  j*;^^.  fut  fi  fec ,  qne  les  herbes ,  let 
plantes  ôc  les  arbres  mouroienc  &  ne  donnoicnt  aucune  fleuri 
Ce  qui  obligea  les  habirans  des  environs  d'Acquigny  d'avoir  re- 
cours à  l'incercelliondcs  Martyrs  S.  Maux  ^  S.  Venerand  ,  dont 
les  Reliques  fatwt  portées  par  les  Curez  &  les  Prêtres  du  voiiU 
mçe  daas  TEglife  de  NÔcre^Dame  d'Emax»  o«i  elles  ^retu; 
ze^s  avec  beaucoup  de  dévotion  par  -le  Clergé  &  le  peuple.» 
aux  voeux  def quels  la  prière  -des  faims  Martyrs  fiit  favorable 
poiiqu'elle  obtint  dé  Dieu  ubc  gisnde  abondance  de  pluïe  qui 
tomba  le  lendemain  dès  le  matin. 

On  travailla  auffi  cette  année  à  la  rcédification  de  TEglife  de 
faint  Léger  qui  tomboiten  partie  de  vétufté,  mais  encore  plus 
par  les  anciennes  ruines  >  que  les  incendies  qu'elle  avoit  fourFert 
dans  les  guerres  précédentes  y  a  voient  eau  fées.  Les  fondemens 
en  ibrenc  jeccez  aux  dépens  des  aumônes  de  U  Confirairie 

la  Charité  j  qui  donna  encore  trente  livres  pour  aider  î 
en  lever  les  murailles.  Elle  ne . foc  a^hev4e  entièrement  qu'en 

Jacques  d'AnncbauIt  Cardinal  du  titre  de  faînte  Sufanne, 
Evêcjue  de  Lificux  &  Abbé  de  faint  T.uinn  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  mourut  le  premier  jour  de  Juin  i^6.  & 
fut  inhumé  en  l'Eglife  de  cette  Abbaïe,  dont  il  avoit  fait  re- 
bâtir line  partie  de  la  voûte  >  Ppur  réparer  en  quelque  fa^oa 
les  pertes  qu'il  fit  autrefois  fotiflfHr  à  ce  monafiere.  On  voit  à 
cette  voûte  fes  armes  qui  font  de  gueule  à  une  croix  d'argent 
vairée  d'aztfcr.  Avant  a  ue  de  mourir,  il  iaifla  fa.crofle  Abba» 
tiale  encre  les  mains  de  Gabriel  le  Veneur  >  jqoi  lui  fuccéda 
en  r Abbaïe  de  S.  Taurin ,  dont  il  fut  pourvû  ,  aiifli-bien  qu€ 
des  Abbaïes  de  Lyre,  de  S.  Evrouîf  &  de  Jumiéges. 

Henry  I  I.  Roy  de  France  ayant  été  blclTé  au  tournois  de 
réclât  de  k  lance  du  Comte  de  Mongomery»  mourut  quelques 
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)Mits  après  àc  h  bleflure  la  4i\saméo46  Ton  âge  en  I  555.;  lair- 
tant  pour  héritier  de  la  Couronne  fon  fils  aîné  François  1 

Gelui-ei  n'.iyant  rei\é  fnrle  trône  gueres  plussd'une  année ïou| 
la  Régence  de  ia  licine  fa  mere  Catherine  de  Medicis  ,  eut 
pour  îiiccc^ur  fon  frère  Charles  IX.  âgé  feulement  .de  dix; 
ans  Ôc  demi,  il  fut  Roy  dans  des  clrconllances  qui  ne  lui.prp-) 
xnetcoient  pas  un  règne  plus  long  &  plus  traçquilç  que  celui 
4e  fon  pKoéecflenr.  11  yk  ht  dénx  faûioii^  <les  Seigaems  Ça* 
«holiqaes  &  des  Seigneurt  Huguenots  qui  parcageoieoc  la  Q€mr% 
9c  qai  m  peniokm  qu'à  fe  fortifier  Tune  coQtxe  ÏMtntjîc  Ift 
Heine  fa  mere  qui  faifoit  cous  fes  efforts  pour  lés  xiMttM 
pour  les  balancer  ,  &  dont  toute  la  refTource  étok  ,  en  cas 
qu'elle  ne  put  réiifHr  par  cette  voye>  de  fe  mettrç  à  la  tête  de 
la  plus  puilTante  pour  accabler  la  plus  folble,  ayant  réfolu  à 
quclcjuc  prix  que  ce  fût  de  foûcenirfon  aucoiicé  de  Régente  » 
de  ic  rendre  maitreiTc  de  tout»  . 

Le  Concile  de  Trente  qui  »  conRne  noas  Tavon^;  dit,  avoic 
éeioavtn  le  13;  de  Décembre  1545.  &  que  les  triftes  guerrel 
«nure  U  France  TETpagne  avoient  interrompu  pendant  pli»* 
£eurs  années,  fut  recommencé  plufieurs  fois  K  enfin  en  1)^0^ 
par  les  foins  &  les  foUicitations  du  Pape ,  qui  appréhendoit 
«orame  un  coup  terrible  ,  que  les  François  n 'exécuta CTent  la  ré- 
folution  qu  iJs  avoient  pnie  d'aiicmbier  un  Concile  National 
pour  V  traiter  des  matières  cuntroverfées  entre  les  Catholiques 
&.  les  Proteftans  ,  2c  donc  pluiieurs  regardoient  la  Cour  de 
Rome.  Les  Evcques  &  les  Députés  de  f  rance  qu'on  atcenduiç 
depuis  long- temps,  arrivèrent  enfin  à  Trente  Je  r),.deNovei|H 
hrt  de  Tannée  15^.^0$!  ikrfurenc  reçis  avec  .de  ^nds-  hou* 
aeurs.  C'efl  tout  ce  que  le  Pape  Touloit  leur  accorder»  De  cé 
nombre  étoit  Gabriel  le  Veneur  >  à  qui ,  lors  de  fon  départ 
d*Evreux,  fut  dédiée  la  première  traduélion  Françoife  des  lié- 
flexions  politiques  de  Machiavel  fur  la  première  décade  de 
Tite-Live.  Le  fameux  Vargas  ayant  vùcet  Ouvrage,  dit  qu'il 
étoit  digne  de  la  protcdion  de  ce  Prclat ,  qu'il  rcgardoit  comme, 
un  des  plus  tins  éc  des  plus  éclairés  politiques  d'entre  les  depu-, 
tés  de  la  natioa  i  îl  avoit  avec  foi  ôlande  de  Sainâes  qui  lut 
fiiccéda  k  i'Evêclkd  d*£mnx,  &  SidMb  .Vira  natifs  Piê* 
tre  de  cette  VîUe.v  tous  deux  grands.  TEM^iens  .-dtf  cft 
ten^là.  ,      :      •  ,  .  :  r.  ;  .  *  : 
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Ainfi  c€  fameux  Concile  qui  avoit  été  coovooué  jafqu'à  trois 
fois  pendant  î8.  ans  fous  les  Pontificats  dedoq  Papes;  fçavoir, 
Paul  lll.>les  111.  Marcel  II.  PanI  IV.  &  Pic  V.  finit  en 
1563.  Tous  les  décrets  de  cette  Afllmblée  génénilc  pour  les 
dogmes  de  la  Foy  font  prefque  cous  tirez  des  Conciles  précé- 
dens*  '  •  • 

15^4.  on  ^haiDgea  le  cours  de  VTsaàmCaAaaâtkr  dont 
OD  avoit  fenci  les  incommodité  depaif  lone*  fans  qu'ciL 
iè fût  avité  d*y  apporter  rèmedc.  babrielie  Ventur  â  foo  1©- 
tour  du  Concile ,  porta  les  Ordres  du  Roy  &  du  Pape  pour 
commencer  à  l'avenir  les  atinées  par  le  mois  de  Janvier,  au  lieu 
qu*aûpara('lnt  dles  commfeoçoicnt  an  ur  de  Pâques  en  quel- 
que mois  qu'il  arrivât)  flc^nfi  elles baiiîoient  iiauiloientfui- 
Tant  cette  folen«ité.  Ce  fut  donc  par  ce  premier  jour  de  Jan- 
vier que  commenta  1  année  1^6^-  C'ell  pour  cela  que  quelques 
Ecrivains  la  nomment  l'Ere  de  Janvier  ,  /Era  fatwaria, 
:  '  O'Q  fera  bien  tiffe  d'appfeodreici  la  naiflance»  le  caraScre  8e 
les  moeurs  de  Siihoa  Vig6r«lé.compagnon  Infi^anibledescraTaax 
de  Claude  de  Sainâes.  Ce  fçavant  homme  étoît  d*Evreax  d'une 
lionnâce  famille.  Comme  il  ëtoic  d'un  naturel  heunox  pour  les 
fcicnces  ,  11  v  fit  un  grand  pro2:rès  en  peu  de  temps.  II  vint  à 
Paris  vers  Tan  1510.  pour  y  per^edionner  fcs  études.  Il  fut  reçii 
de  la  Maifon  de  Navarre  en  154c-  en  ce  même  rcmps  il  fut 
élu  Rcdeur  de  l'Univerfité,  ou  il  eut  une  aifaire  à  fbûtcnir 
pour  la  Cure  de  faioc  Germain  le  Vieux  à  laquelle  il  avoit  ti.é 

Sr^emé  far  la  Nation  de  Normandie  8C  confirmé  par  le  Corps 
e  rUniverGté  >  contre  Antoine  leCirier  qui  préeendoit  y  ètte 
poarvû>  en  vertu  d'une  réfignation  que  fon  oncliB  ci  devant  Curé 
decetteParoifle^  avoit  faite  enCIourde  Rome  en  (af&veur.  Est 
1545  iî  prîr  le  bonnet  de  Dotleur  en  Théologie  ,  8c  fut  enfuite 
pourvu  de  la  dignité  de  grand  Pénitencier  de  1  iigljfc  d'Evreiix. 
Cet  employ  ne  T'empêcha  point  de  prêcher»  d'écrire  &  de  dil- 
puter  fortement  contre  les  prétendus  iiétormez.  En  1561.  il  alla 
av<;c  fon  Evêquc  au  Concile  de  Trente-»  €tti  il  avoii  été  député 
comme  .Doâeur  de  l'Univerfiié  de  Paris  9  avec  Claude  de 
Saintes  -coiis  deux  Orateurs  du  Ourdinal  de  Lorraine. .  A  foa 
retour  ayant  quitté  la  Pénitencerie  d'Evreiix,  il  fut  fidt  Curé 
de  faint  Paul  à  Paris ,  .où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputacloa  pojr , 
Je  zélé  qu'il  fit  paroître  dans  ies  fetmoas  h  dans  ùss.^emwh- 

Teirfes. 
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verfcs.  £a  i  ^66.  il  eue  une  coçfprcnce  avec  les  MioiAres  de 
rEfpine  &  Sureau  du  Rofier ,  ayant  pour  fécond  Claude  de 
Saiiicles ,  dans  laquelle  iU  eurent  un  avantage  confidérable  ,  de 
raveumênae  des  Miaiftres.  £n^  Tes  difputes  continuelles  con- 
tre, les  Cairioiftes  le  fendirent  fi  recommandable ,  que  le  Car- 
(Unal  de  Ferrare  Archevêque  de  NaiJ>oane  éi^t  mort  i  Roinç 
çô  Ipa  le  Pape  Grc£^oirc  XIII.  choifit  Vigor  pqqr  te 
cette  place.  SI  tôt  qu'il  fut  ^ré  Ai^ievêque ,  ilie;ipf^ 
fon  Diocèfe  &  y  travailla  fans  rcUche  le  refte  de  fes  jours.  îî 
mourut  à  Carcailone  le  premier  de  Novembre  de  l'aiioéç.i^Tj* 
On  a  imprimé  (epc  tomes  des  Sermons  de  Vigor. 
.  En  1361.  Louis  d'Orbjt;c  fLic^cr<ft'par  le.IVoy  Bailli  d'Evreux! 
C'écoitun  homme  d'un  n;iture}^0ez  remuant;.»  ^  qui  paiichoLç 
fort  dû  cM  de  la  Doun^lfs  rçfqrn^^  ;  ce.ni^  lyc  ^'cn  ^r^yoi* 
nant  faufTement  le  Roy  en^  fâ  iEnveor  qve  ie^  aw  o|>c;iu'eoc 
pour  lui  cette  place.  C^Iqi^s-Uns  m^ai^  pj)9cei^i|t.iqi|^  laC 
keiae  Catherine  Régente  R^yaytme  n'ieoorôjt^^^èsripér 
chajDS  fentimens  fur  la  Religion ,  raaij  qu'elle  Cfoic  bien  niic  de 
jfe  faire  des  créatures  dans'  l'xui  ;&.dw  i'apçfe  p4i|i»^fLëa^4e 
pouvoir  s'en  Icrvir  au  bcfoin.  ',  "  ,! 

Les  guerres  civiles  que  les  difputes  fur  la  Religion  excite- 
jreoc  alors  >  confèrent  de  Ci  grande  troubles  dans  TEta^  ^  que  la 
Jbfonarchie  Fraoçoifefe  vit  à. deux,  dotées  de  fa  i^inCfi,  /p;^ 
heur  trouva  un  moyen  |le  «*accrq3kre  fautant  plasistmler^*^ 
étoic  foûtenu  des  armes  du  Prince  de  Condé  &  du^^Comte  dé 
Colio;ny ,  qui  marchant  à  la  bête  4^  p^i'^i  hérétique ,  arrêtoien^ 
ou  eludoicnt  les  Edics  rendus  pour  l'abolition  de  la  nouvelli 
fede.  Leurs  troupes  paffant  par  Evrcux  le  5.  de.  Février  J\6i. 
à  delTein  de  piller  cette  Ville  ou  de  l'attirer  à  leur  parti,  n'y 
eurent  pas  le  (ucccs  qu'ils  avaient  efpéré.  On  rira  dans  la  V^llê 
de  la  cour  de  la  Geôle  fur  l'Amiral  de  Coligny  naçoujKd^  cj^- 
non  qui  porta  dans  là  £Boétî«d^  pa.viUon4urc(ps*-AA4)frç;i.^'ç^ 
il  coofideroit  le  plan  de  cette  y4jw>,neyài:tiçn4iu^ti^i£}i^ 

3u^  fe  voir  ainh  attaqué.  Le  î>ac  il*Aomaie  fqui cpmoia^id^V 
ans  la  Ville,  n'a  voit  eiTayé  ce  coup  5luepo^r,effrayéf  lesiên- 
'nemis  &  les  obliger  à  fe  retirer. 

Ils  le  firent  en  effet,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  Itider  des  mar- 
ques de  leur  cruauté.  Ils  prirent  deux  Cordcliers  &  un  Jaco- 
bin ,  dont  les  deux  premiers  après  pluUeurs  mauvais  ualiQ* 
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mens  curent  les  yeux  crevez  >  furent  percez  de  plufieurs  coups 
d'épée ,  &  eurent  la  cête  léQéuc  en  d^ux*  Leurs  corps  furenè 
k  même  jotif'eaftVfeUs  iahSamà  daés  ïè  Qolcre  des  Cbfde>^ 
liers  éû  &ké  do  Çlu^krC'  7  ^  y  «f  rapporté  ce  craie  hiflibrique 
de  feor  martyre  :  ferfttuHtmbufmHM  eanupeoniiuknmf  ani» 
*iM  âito  Vémrandd  Jehectutis  Pâtres  firè  offogenarii  IF.  Dionifius  de 
fonU  i^^'P'  LuàcvicHi  le  Gri^t  P'^for  ejfffjj^  oeuUs  »  tifitt 

i^uaffÀtéy  ac^  fenè  toto'v^ff'in  yta^ff^  affc^o  corpore  t  copia  cruortï 
ïncreimli  pajfionfS  heum  ornaitt.  Foji  ->:rr  Fcdcftajies  cgregius  ac 
plus  m  Cœmeterio  Divi  Dionyfn  âejertcribus  ac  tyrannts  obviitt 
fUmho  tranj'vtfherMo  fu$ture  occubutt.  ^uprttm  eorpora  eodem  dit 
pf^Weriihem^  collcî^a\  hêc  htimU  fepulcrd  àtka  tùJutàM4fr  n^fis 

nfiiéitim';bmt  •  mmtéfm  éifftams  ef  Bmams      âjtdsme  é 
puim  iiHÊnimn  Catholnorum  periculo  Itherare-  Jnn.  hom,  1561. 
'■■  PsUtol'ib' Jacobins  il  y  en  eut  Au£>^  c|^ui!eUt  la  gloire  de 
foulFrir  pour  Jefus-Chrill  dans  cette  perfecutîda.  Ce  fut  le 
E«  iodicuh    pieux  i<.(5bcrt  Culvnn  (  Culvanus)  qui  fut  lié  de  cordes  à  un 
M"?yr*'o°'*'  poteau,  &  tiré  à  coup  de  Hèches  par  les  Huguenots.  11  mou- 
Aw.  ^ixàutu*.  rut  le  même  jour  ,  &  fut  inhumé  dans  le  Cloître  des  Jacobins 

f ro^he  de  la  porte  qui  cohduic  dans  la  Chaire  à  prêcher. 
,  ^  Toi»  fida  arriva  le  jolir  de  £Uiue*  i^gfche  ^  forfaue  la.  Vini^ 
['^t&k  êiiyîIrobiiéédeHtigàehots  poarl^afi%er.'Guil»um  Foa^ 
leâtiiitt' (Lkanoine  de  l*£gli(e  Cathédrale  en  mémoire  de  cette 
délivrance  ,  fonda  en  cette  Eglife  l'Office  ibiennel  de  ceae 
fainte  Martyre  avec  la.  ProcefTion  générale  9  ce  qui. s*obferve 
encore  tous  les  ans  le  5.  de  Février.  '  '  ' 

Deux  ans  après  en  I5<j4.  Loiiis  d'Orbec  Bailli  d'Evreux 
qu'on  avoit  jullcment  foupçonué  dcrre  du  parti  des  Héréti- 
ques, fut  challé  de  cetie  Ville  parle  commandement  du  fieur 
Vtilebon  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  en  la>  Province 
:îdi^4«lontiahâie  y  pareé  qu  on  chii^oic  cjuH  ne  fë.  ren^r lé  maS^ 
wPflè'li' ViOe  &,  du  païs ,  éuua^  ^^F^yc  d'une  partie  de  b*Nck 
blefTè  des  environs  aUemblée  pour  rarricre-ban. 

Le  Mardi  de  Novembre  1^66.  les  Reliques  de  faint 
Taurin  &  de  faint  Laud  ou  Laudulphe  furent  volées  par  en. 
fondremcnc  des  portes  &  du  tréfor  de  l'Eglife  de  faint  Taurin, 
L'Hvèque  d'Hvreux  Gabriel  le  Veneur  qui  en  étoit  Abbé , 
pourfuivic  cette  affaire.  Jacques  Mignard  enquêteur  fut  chargé 
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4-i9fbniiiér  de  ce  vol.  Le  Préfidnl  d»£vreui«  a'ûLnc  re^  Ibo  m- 
formation  >  décréta  prife  de  Corps  lar.  ies  nommei  Liip  J])(|- 
champ ,  Jean  le  Goiiay  &  Jeanne  Bence  fa  femme  ,  Jacquèi 
Lamembray,  Machurin  Mery  &  Claude  Blanche  die  Bcliou» 
chargez  de  ce  vol ,  Se  d'avoir  employé  de  fauffes  clefs. 

Les  formes  de  ce  procès  aïanc  été  dûcment  obfervécs,  Def- 
champs  le  Guiiay  &i  Jeanne  Bence  fa  femme  failis  de  la  plus 

frande  partie  des  pierreries  ,  or  &  argent  de  ces  reliquaires  > 
'images ,  de  croix  ;  de  xnlicei  it  ^aonret  meubles  d'Egliie  de 
&  valeur  par  eux  volez.  &  emponez-dtecuit,  furent  con- 
tez par  le  jueement  du  Préddial  fans  appel  à  faire  amende 
iionorabte  dans  1  Audience  du  Fréfidial  têtes  nues  &  pieds  nuds 
Ce  en  chemife>  &  Jeanne  Bence  la  tête  cobverte  dun  voile  f 
tenant  chacun  une  torche  ardente  en  leur  main ,  demandant 
pardon  à  Dieu  ,  au  Roy,  à  la  Juftice,  &  de-U  être  conduits 
par  l'exécuteur  des  fentcnces  criminelles  en  la  place  du  grand 
carrefour ,  &  Deichaipps  avoir  le  poing  coupe  j  puis  lui  &  le 
Goâay  à  avoir  la  cèce^trànchét  fur  tm^attauc»  leurs  corps 
mis  eo  quanien  r  &  leurs  biens  confilquez.  Jeanne  Bence  fem- 
me de  le  Goûay  condamnée  à  affilier  a  cette  exécution  >  &  à 
jfiinè'bacmc  à  nud  de  verges  au  tour  de  réchafitfus  pàr  Ici 
carrefours  de  la  ViUe^&  bannie,  poor  duc  «fis^u  Dbêlié'de 
Normandie. 

Defchamps  &  le  Gouay ,  avant  qu'on  leur  prononçât  lear  ju- 
gement ,  avouèrent  qu'ils  avoienc  enveloppé  les  oiremens  de 
uinc  Taurin  &  de  faint  Laud  dans  des  linges  blancs ,  &  qu'ils 
les  avoient  jettes  dans  les  foiTeZ'  de  faim  Théînas  vî^4-vli  lai 
pone  de  Robert  de  Clalj«B«  d'oà;il£vèc)u)e  d^Evieifx  GéfM 
^Vêtiear  prit  foin  de  tes  Êdre  mirer  &  repbitisr  en  fotr  Egrtfé 
Abbatiale  de  fiiinc:  Tanrifi  le  ^.  è^Jwafit  ^fyi  le  Ckt^^ 
le  peuple  raccoinpamiaac  roleanellement  en  jioccGio^é  -  - 
.  C'eft  ici  le  lieu  de  parler  d'ua  brave  Ghfew4ier  ,  rioirimé 
Pierre  de  Chambray  ,  dcfcendaat  de  ceux  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  >  il  écoit  fils  dd  McÛirc  Nicolas  de  Chambray 
&  de  BonaTcncure  de  Prunelé  &  frère  puîné  ék  Gabriel  qui 
^ufa  Jeanne  d'Angeones.  CeJeuiQe  Ghevalie^  fe  rendit  forç 
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i  Pkds.  £Ue  dl  à  préfeni;  coàvtnc  de  la  BÉnuiferie  iTone  CbJ^ 

•pelle  qu'oa  y  a  Êute.  £a  voki  la  copk  moc  pour  «ou  > 

litf  homme  preux  C7  fer/  'vai/iatti  »i 

Pierre  de  chamhraj  sa^cdoit,  -  .  ,  ' 
Le  dixUfme  jotir  de  NvuMn 

. ,  ■  &  ee  fin  U  jour  ttm  LtmO* 

.    w-  ,  .         £»tre  Paris  &  Ijmdit. 
r  £n  dêbatant  la  querelle 

r  "r  ■;  I>e  Jefus-Chrift  &  fc s  fidèles 

>»i  ,i-..,.u,vij     ■  ^f^t  fous  la  chargc.au  eomhar 
Du  Sieur  &  Comte  de  Rrijfac^- 
. -r-,     j.    V  '       Df  fo?}  cheval  tué  par  ttrre  '       "j.  ; 

^         •    •     ,     Par  jes  atms  retourne  ^erre  ^" 
.    .  .         ,     ■    Pour,  céans  efire  ÙÊmmé» 

Mrii^^  Dieu  f9»r  U  treiafU- 

Jlli-fiati|^' de  cette  épicaphe  fonr  gravées  les  armes  dé  là  Mài« 
Ibn  de  Chambfay  à.  fond  d'argent  d'hermines  fans  nombre  *i 
trois  tourteaux  de  gueule  deux  &  un. 

Ge  fiit  vers  ce  temps  c|ue  le  Prieuré  c^è  faint  Nicolas  de  la- 
Léprofarenc  kE-£vrcux  fut  incorporé  au  Jbureau  des  pauvres-, 
çonformémenc  aux  Edits  de  i  ^4,5  &  de  1555.  dont  le  revenu  par 
l'ancienne  fondation  école  deftiné  à  ia  nourriture  8c  entretica 
des  lépreux  >  ^  <^e  par  cette  réunion  la  préfentatiun  diùs  bé- 
Bé€ces-Cnres  de  (abc  Genittinr^r  Angles  &  de  £iînt  Pierre 
d-Hueft  fut  dévolue  à  la  nomination  des  Bourgeois  liabi» 
tans  de  lat  Ville  &fauxbowgs  d'£vreux ,  qui  oe  pourront  nonK 
aier,  qtie.des  perTonnes  doftos  caflables^.Kjégensi  au  GoUfige 
dfÇ  cette  Ville ,  où  ils -auront  eniieignéle&  Lettres*  humaines. 

Michel  GîfFard  Confeiller  au  rarleiHent  de  Roiien,  Prieur 
de  faint  Jacques  de  l'Hôpital  d'Evreux,  pour  aider  à  la  nour- 
riture des  mandians,  eftropieï  &  malades,  ô£  pour  contribuer 
à  l  initruclion  des  Ecoliers  du  Collège  d'Evreux ,  cônfentit  que 
les  fruici  «5c  revenus  de  fon  Prieuré  fufleot  dt-lormais  deitincz: 
aux  alimens^  dçs  pauy^es  &  à  U  diTcipline.  de  U  jcuacile  >  &C 
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-^'à  cecce.fin  on  dépoteroh  des  jperfoimes  capables  de  régir  & 
obîen  adminiftrer  le  rcvcaadeceFrieuré  :  &  quM  I  e^ard  destî* 
«es  oO'écabliroic  des  Prêtres  pour  célébrer  l'Office  Divin ,  ad* 
itiinifb-er  les  Sacrcmcns ,  &  que  ron  gageroit  les  Chapelains  & 
Clercs  tUî  Prieuré.  11  affc<fba  aufR  aux  Rëgens  qui  enfeignoienc 
on  qui  avoicnt  ducment  enicigné  au  Collège ,  les  bcnérices-Cu- 
res  du  Boyon  &  des  Barils  à  la  prcfenration  du  Prieur  de  faine 
Jacques  de  l'Hôtel- Dieu  ,  des  Procureurs  Conicillcrs  de 
Ville  &  des  Marguillers  des  Huit  Parolires  de  la  Ville  Si.  fau^ 
iMMirgs-d^Evrcux* 

• .  ^  La  propofiikMi  aient  M  ttife  en  délttiéfaitioki  ^  & 
xécée  en  la  falle  commune  des  Bourgeois ,  du  confeotemdic  da 
Gabriel  le  Veneur  Evêquc  d'Evreux  >  du  Chapitre  Scrdecottce 
Is^ Communauté  de  la  Ville*  à  la  requifition  du  Procureur  du 

Roy  furent  élus  &  nommez  fix  Notables  j  r<^ivoir,  un  Confeillcr 
duPrériciial  repréfentanc  le  Bailli d  Hvrenx  ou  fon  Lieutenant, 
deux  Chanoines,  un  Âvocat  ordinaire  du  Bureau ,  deux  Notables 
d'-entre  les  Marchands'»  l'Avocat  &  le  Procureur  du  Ko\  auf-, 
^uels  on  donna  l'entière  adminillration  6c  intendance  de  tous 
les  biens  8c  feventis  des  pativres»  ù  fbrent  nommev  les  Surina 
undans-  du  Burean  des  pauYfcs  établi  par  le  Kxyf  en  la  VUlq 
ic  Fauxboofgs  d'Evreux ,  pour  pourvoir    leur  avis  &  con& 
cience  aux  befoins  2c  vificedes  pawrres^anx  jours  de  leurs  féaiir^ 
ces  qu'on  doit  tenir  au  moins  une  fois  tous  les  meis;  L'aâe  ea< 
fut  expédié  le  11.  Juillet  1568.  par  Pierre  Cofle  Lieutenant  de 
Lo{î!5  d'Orbec  Baiiii  d'Evreux.  Signe  ColTc ,  du  Vyvier  &:  le 
Batelier  >  puis  trois  ans  après  confirmé  par  Lettres  patentes  du 
Roy  Charles^  IX.  Donné  à  Paris  le  iS.  de  May  de  l'Améç  . 
1571.  *  ■ 

Ce  Roy  faifant  creufer  les  fondations  du  Château  de  Cbar- 
levàl  dans  le  Vexin»  on  découvrit  dans  la  terre  le  tombeau  de  , 
le  Comteife  Herleve  -»  femme  de  Robert  premier  Coukc  d*£*  « 
wtne  6c  Archevêque  de  Roiien.  Charles  TX.  en  fit  tran({H>r-  , 
ter  lès  dlTeniens  au  Prieuré  de  Noycm-fur.Ânddei'an  1570.  de* 
les  fit  mettre  dans  un  tombeau  convenable. 

Ce  même  Roy  par  un  Edic  du  mois  de  Septembre  dè  la 
même  année,  érigea  en  titre  d'Office  dix  Conleillers  laïcjucs 
&  cinq  Clercs  au  Parlement  de  Normandie ,  oafTant  &  revo- 
^|uant  tous  jugcmcns  readiiâ  par  les  P^éridiaux  du  reflbrt  de 

S  f  iij 


)i8     HISTOiaE  CIVILE  ET  ECCtES. 

ce  Parlemenc  depuis  lear  éredion ,  voulant  que  les  parties  putf- 

fcnt  appellcr  ,  &:  par  ces  appels  être  jugez  en  ladite  Cour, 
fans  avoir  égard  aux  Edirs  de  Création  des  Préiidiaux  de  Nor- 
mandie créez  au  mois  de  Janvier  kj^nI.  par  le  Roy  Henry  1 1. 
confirmez  par  François  II.  fie  par  les  Ûrdonnaiictii>  ,d  Orléans 
.&  de  MouliDS.  Cependant  ce  changemenc  n'eut  point  de  lieu  i 
car  ils  furent  rétablis  prefqii'attS^tâc  fur  les  nmlmBiblcs  m* 
moatrances  que  firent  les  Officiers  Préfidiaux  i  Sa  Majeflédans 
£oa  CaoTeil  Privé.  Pour  cet  effet  la  Cour  aidceffa  une  corn- 
miffion  au  Heur  Brevedcnc  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils  » 
Lieutenant  Général  au  Baillia^^e  de  Roii'en  da  18.  Juillet  1^71. 
qui  rétablit  ces^agiilrats  en  leurs  états  ÔL  Q^iœ^  >  l'audience 
tenant  lie  11.  Septembre  de  la  même  année*  'i'  '  ' 

CHAPITRE  XXXV'IL 

».     -4  - 

Duc  tEvreiufi  JeU  Maifin  de  France^  irmhcJe  'Valois^ 

LE  Roy  Charles  IX.  aïnnr  retiré  en  le  Comté  de 

Gifors  de  François  de  France  Duc  d'Alençon  fon  frère, 
lui  donna  pour  le  dédommager  le  Comté  d'Evreux  qu'il  éri- 

ra  en  Duché- Pairie.  Ce  jeune  Prince  en  prit  poiieiîlon  par 
Fieur  de  Mandres  ion  Chancelier)  mai^ peu  d'années  après  le 
Roy  le  retira  des  mains  de  ce  Prince  &  le  réiinit  i  la  Cou* 
ronne.  Cependant  Charles  1 X.  étant  mort  en  1574.  Henry  fos 
frera  aïant  été  rappellé  de  Pologne  oii  M  Àoit  Roy  depuis  peu! 
de  temps,  fuccéda  à  la  Couronne  de  France  ibus  le  nom  de- 
Henry  I II.  &  rendit  à  fon  frère  François  le  Duché  d'Evreox» 
tel  qu'il  avoit  été  érigé  d'abord  par  le  Roy  Charles  I X. 

Henry  111.  n'eut  pas  plutôt  rendu  le  Duché  d'Evreux  à  Ton 
frère  François ,  qu'il  y  établit  pour  Capitaine  &  Bailli  Pierre 
de  Melun  Prince  d  Bipinoy ,  de  la  fidélité  duquel  il  étoit  par- 
faitement fur.  C'étoic  un  Seigneur  d'une  illuftre  famille  >  fils* 
de  Hugues  de  Melun ,  premier  Prince  d'Eipinoy  >  ConnétabW- 
liérédicaire  de  f  landre  €c  Qiawlain  de  Bftpanrni^ 

François  de  France  écoit  le  cinquième  Hls  d'Henry  I L  U;. 
fut  d*abord  nomnié  Duc  d'AlençdSn,  puis  apftès  que  ton  fréter 
Henry  fut  rappeUé  de  Pologne  >  il  Àit  appelé  Diiç  'di'^jo^. 
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C'étoic  un  Prince  d'un  efprit  inquiec ,  enclin  aux  fadions ,  6c 
qui  aigri  du  refus  qu'on  lui  avoit  fait  de  la  Licutenance  gé- 
nérale du  Royaume ,  &  par  la  jalouik  qu'il  avoic  toujours  eue 
contre  fon  frere  Roy  de  Pologne  >  fe  mie  à  U  c£te  des  tné- 
âmteiis  contre  le  Roy  Charler  1 X.  foa  bert  »  rédiiU  dans  tin 
écac  Iftcheax  |>ar  une  maladie  de  laogocur  qai  Tcnipèciioift  dt» 
gouverner  1»  Royaume  par  lai-même. 

Qiioique  ce  parti  parût  faire  bande  à  part  &  ne  pas  entrer 
dans  les  viïcs  de  celui  des  Huguenots,  il  devoir  cependant  fit 
joindre  A  eux  &  agir  de  concert  contre  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Guifc  leurs  ennemis  communs  ,  &:  s'appuyer  Tua 
Fautrc.  Il  y  eut  donc  des  meiurespnies  contre  les  Huguenots 
le  les  méooDceOB }  &  il  foc  réfola  qa'un  Corps  de  cavîuerie  fe 
scndroit  le  jour  du  Mardi-gras  aux  enTlroos  d»  lieu  oh  ïerdc 
k  Cour  »  ic  qifàlors  on  ravanceroit  pour  enlever  le  Due 
d^AleuçoD  >  ponr  le  mettre  à  la.  tÊK  du  parti  des  Catlmln 
ques  mëcontens. 

Le  Duc  d'Alençon  lui-même  découvrît  ce  complot  par  le 
confeil  du  ficur  de  la  Mole  Gentilhomme  Provençal ,  qui  pou» 
empêcher  fon  maître  de  fe  précipiter  dans  un  fi  mauvais  parti , 
ou  plutôt  pour  faire  fa  cour  &  avancer  fa  fortune  >  lui  perfuada 
de  révéler  tout  le  myftere  à  la  Reine  fur  le  point  de  Texécu-- 
tioa.  La  Reme  qui  n*avoie  été  avertie  de  l'entrepriie  que  vers 
le  minuit,  fit  mettre  deux  heures  après  le  Roy  dans  une  lit- 
tiere,  parce  que  fa  maladie  ne  lui  permettoit  pas  de  monter  i 
cheval ,  &  obligea  le  Duc  d'Aleoçon  &  f-ienry  Roy  de  Na^ 
yarre  d*entrer  dans  fon  c^rodfe  ,  &  les  mena  avec  elle  au  bois 
de  Vincennes.  Quand  ils  y  furent  arrivez ,  on  leur  déclara  qu'ils 
n'ëtoient  pas  prilonniers,  mais  que  cependant  on  avoit  des  rai- 
fons  pour  ne  leur  pas  permettre  de  fortir  du  Château.  Ils  en 
furent  très-chaerins  :  &  le  Duc  d'Aleoçon  principalement  fer^ 
pencit  fort  de  a,  confidence  qu'il  avoit  nue  i  la  Reine»- 

Ceuxqui  étoient  dans  le  parti  de  ces  deux  Princes»  eiïaye- 
rent  de  les  enle  ver  de  Vincennes  la  Semaine  Sainte  :  mais'lemr 
tentative  fut  découverte)  &  on  prit  pluHeurs  des  conjurez», 
dont  quelques-uns  furent  condamnez  à  mort.  Cette  conduite, 
fournit  une  occafion  aux  féditions  &  aux  guerres  qu'excittj- 
rent  les  Huguenots  d'un  côté ,  &:  les  mécontens  de  l'autre.  11 
y  en  eue  dans  prcfque  toutes  les  Provinces  du  Royaume  qui  fe 
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virent  tout  d'un  coup  affligées  d'une  infinité  de  maux.  La  Cour 
n'écoic  pas  non  plos  (ans  albrmes.  Le  R.oy  dont  la  malftdîe. 
augmencok  cous  les  jours,  éroU  à  Tcxtrémité.  II  en  mou  rue  1er 
30.  de  Mvf  Î574*  jour  de  U  Peatecôce  au  Cbâceau  de  V  incen>  • 
■et  »  deffieché  de  langueur.  On  oavrit  fon  cocps  cm  n'f. 
trouva  aucunes  marques  de  poifon  ,  ce  qui  dîŒpa  les  ibqpçoil^ 
qu'on  avoir  injuftemenc  conçus  du  Duc  d'Alcnçon. 

Après  la  mort  du  Roy  Charles  1  X.  la  Kejne  penfa  à  faire 
V  revenir  de  Pologne  aa  pUjs  vîrc  Henry  Ton  troiiléme  fils.  Elle 
employa  coûtes  lorcei  de  moyeux  pour  empêcher  racçroiffe-» 
mène  des  troubles  ju{qu*àce  qu'il  rot  arriye*  Elle  fic-de  gran« 
des  careflès  au  Duc  d'Aleoçan  JBc  au  Roy  de  Navarre  «  leus 
promectancde  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qu'elle  pour* 
roit  :  9c  for ^ce  qu'ils  .lui  demandoient  leur  liberté»  elle  leur 
lit  coropiendre  qu'il  ne  convenoit  pas  pour  leur  honneur  .qu'elle 
la  leur  rendît  de  fa  propre  autorité  ,  5:  que  îe  Roy  leîfaifanc 
lui-ménie,  leur  conduite  en  feroit  beaucoup  plus  autencique<r 
ment  juiUtiée.  Llle  les  engagea  à  écrire  conjointement  avec 
elle  aux  Gouv-erneurs  des  rrovitices,  pour  faire  connoître  à 
tout  le  Royaume  leur  bonne  <iatelligençe  i^enir  au  moins 
par-là  les  efprits  des  Huguenots  ePiFuipens»  âir4es/e&iérances 
qu'ils  avoient  .copcû  d'avoir.cesjienx^rioces  à,fcur  lece. 

Ceft  aioii  que  la  Reine  amufoit  un  chacun  &  ne  penfoit 
qu'à  gagner  du  temps,  pendant  lequel  le  Roy  étant  (orti  de 
l'ologne  &  arrivé  à  Lyon  ,  reçut  la  Reine  fa  mcre  avec  toute 
la  tendreffe  imaginable  5.  elle  de  fon  côté  lui  donna  toutes  les 
marques  les  plus  fenfiblcs  de  Ion  amitié  ,  &  lui  prélewta  en 
même  temps  le  Duc  d  Alençon  &  Henry  Roy  de  Navarre, 
aufquels  il  dit  aflez  froidement  :  Ji  vous  mets  e»  likerté'  Je  vais 
iomur  mes  orires  four  vm  âter  V9S  gardes*  Je.  ne  vous  Àammde 
autre  thofe  fmon  ^ue  wue  m^ândtx.  t  .& ,que  v«m  aimiez, 
vwS'Sisimes  >  e»  vms  frécmtionruint  contre  Ms , mauvais  canfcils 
^uon  fourroit  vous  donntr  au  préjudice  di  mon  fervice*  Tout  cela 
n'empêcha  pas  que  le  Duc  d'Aîençon  ne  confervât  une  jalou- 
fie  8i  une  haine  fccrette  contre  le  Roy  fon  frère  :  fi  bien  que 
ouclquc  temps  après  en  i'57^.  il  fortit  de  la  Cour,  parce  qu'on 
iuiavoit  rcfiile  ia  Licutenancc  générale  du  iioyaunie  ,  cC  le  uiic 
41a  tère  des  Reîtce&xjue  le  Comte  Jean  CiUîmir  Palatin  avoic 
<;onduicen  France*  Ce  difiërend  fut  ^paiféà  Saisrami^fuivaiice. 
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Ce  fut  à  cecte  occafion  que  le  Roy  lui  suigmeora  Ion  appa- 
nage  par  le  don  de  rAnjou ,  de  la  Touraine  ,  du  Dcrry  Se  dii 
Comté  ù  i-vieux  t^u'il  cngea  pour  lui  eu  Duché- Pairie,  il  fuc 
enfuite  dédaré  Lieucecanc  ueaéral  des  armées  du  iloy  ,  & 
commanda  celle  qui  prit  Tau  1577.  la  Charité  far>  Loire  &  U- 
Ibite  en  Auvergne  fur  lesCalvinilles. 

Cette  même  anoée  il  envoyai  Evreux  des  Commiflaircs  pour  Mr  Procl* 
(c  faire  rendre  foy  &  hommage  par  tout  ce  nouveau  Duché.  iJ^f^ 
Et  comme  cetce  affaire  dévoie  durer  long-remps ,  on  choific  rcnJuîi'praiH 
pQur  cette  commnTion  les  perfoancs  les  plus  intelligentes  &  les  J^^J^*}]^*" 
plus  confidérablts  de  ce  lieu  j  fçavoir,  Adrien  le  Doux  Lieu-  B^blioch.  de 
icnant  Géuéiai  au  liaiiiiaec  d'E vieux,  ilol>erc  Herfent  Lieu-  MP.ieClaa» 
tenant  da  Vicomté  du  même  lieu  ,  &  Nicolas  de  Launoy  Avo- 
cat du  lloy  &  dudic  Seignisur  Duc»  lefquels  reçurent  la  foy  & 
riiomma^  au  nom  de  Francis  de  France  Duc  d*£vreux. 

L'année  d'après  aïanc  été  appellé  par  les  Confédérez  dans 
les  Païs-bas ,  il  les  prit  fons  fa  proteâion.  Il  fuc  reçû  dans 
quelques  Villes,  &  emporta  Bins  l'cpée  à  la  main  le  6.  de  Sep- 
bre  1578.  Après  cch  il  s'en  revint  en  France  ,  parce  qu'on  par- 
loit  de  la  paix.  Comme  il  médicoit  un  fécond  voyage  dans  les 
Paiis-bas,  le  Roy  Ion  frère  qui  le  defaprouvoii ,  ne  trouva 
point  d'autre  moyen  pour  l'en  détourner  que  de  le  faire  arrêter 
4tas  le  Lou^rci  Lachofê  fut  exécutée  :  mais  François  s'échap- 
pa des  mains  de  fes  Gardes ,  deicendic  avec  une  corde  de  foye 
par  la  fenêtre  de  fa  chambre  >  &  fut  conduit  par  BuIFy  d'Ara- 
boife  fon  favoris  à  TAbbaïe  de  S.  Germain  »  d'où  il  fortic  par 
un  troiî  qu*on  avoit  fait  aux  murai1le<r.  Marguerite  Rome 
de  Navarre  fa  fcrur  avoit  ménagé  pour  lui  les  cfprits  dans 
les  Païs-bas  où  elle  avoit  fait  un  voyage  aux  eaux  de  vSpa.  Quel- 
que temps  après  il  fut  derechef  reconnu  Prince  des  Païs-bas:. 
éc  après  avoir  fait  (on  traité  avec  les  Confédércz  >  il  alla  en 
Guyenne  en  i^So.  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  les  Piotef^ 
tans.  La  Conférence  fe  tint  dans  le  Château  de  Fleîx  >  après 
quoi  ce  Doc  r-epaiPa  dans  les  Païs»bas  avec  4000.  chevaux 
&  10000.  hommes  de  pied.  Il  délivra  Cambray  a(Hégé  par 
le  Duc  de  Parme»  &  y  âc  ion  entrée  le  18.  d'Août  de  rannée 

Ce  Prince  avoir  déjà  pafle  une  fois  en  Angleterre  ,  parce 
^*oo  ayoic  parlé  de  ie  my^r  avec  la  ileinc  Llifabcth.  Daus^ 
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ce  fécond  voyaçe  qu'il  y  fit ,  cette  Reine  !e  reçût  nwgnifiqae- 
menc  ,  Se  lui  ^nna  même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foy. 
Mai';  comme  elle  n'aroit  d*amour  que  pour  fa  liberté  &  la  do- 
mination ,  elle  fe  conccntoit  de  donner  des  apparences^  de  ten- 
drcfle,  fans  vouloir  prendre  aucun  engagement  poup  Iglien  du 
mariage.  François  prçllé par  les  Etats,  revint  dans  les Païs-bas 
ôi  f  5&.  &  y  fut  couronM  Docde  BraboBt  à  Ativerisfe  i^.'de 
Février»  Comte  de  Flandres  à  Gand  le  r^^  de  Juillet  Dan» 
la  fLiitelcs  mauvais  codfexls  de  fes  favoris  ruifiereat  lès  affaires 
&  furent  caufe  de  la  mort  de  200.  Gentilshommes  Fr»i^is  6c 
déplus  de  douze  cens  folrlars,  parce  qu'ils  îeporrercnt  à  vou- 
loir fe  rendre  maî::  c  par  force  de  la  Ville  d'Anvers  qui  avoit 
fecoûé  le  joug  de  fon  obciflance.  11  perdit  le  refte  delei  crou- 
pes à  Strcmberg  &  revint  en  France ,  ou  il  prenoic  de  nouvelles 
mcfures  pour  les  Païs  bas,  lorfqu'U  fut  arrêté  dans  fes  grand» 
progrès  par  une  E&cheafe  maladie  à  CMteau-Thierry.  Après 
«hroir  langui  près  de  deux  mois,  il  moi>niit  de  phcifîe  le  la  de 
Juin  15^4.  fans  avoir  été  marié.  Ainfi  le  Ducné  d'Ëvreux  fut 
encore  une  fois  réuni  à  la  Couronne  &  au  domaine  du  Roy. 
Son  corps  ftic  porcé  à  faine  Denis  dans  le  romhean  des  Valois , 
&  (on  cœur  en  la  Chapelle  d'Orléans  dans  1  iigUle  des  ceJeiUns 
de  Paris. 

La  trille  nouvelle  de  cette  more  ayant  été  portée  â  Evreux  y 
r'r  ^  h^U'*'"  ^  s'appliqua  dans  cette  Ville  à  célébrer  les  obfeques  &  un  fer- 
rtcux. ,  p.  »o.  ylee  pour  le  repos  de  l*ame  de  ce  Prince.  T^  fat  l'oiére  an'on 
Y  obierva.  Sur  le  foir  do  19.  Juilter»  le  Prince  d'Epiney  BaiUI 
o^Evreux,  précédé  db  fix  fergens  de  la  Ville  vêtus  de  noir» 
jtortanr  frx.  torches  allumées  aufquelles  étoient  attachées  les  aiw 
mes  du  Prince  Duç  d'Evreux ,  fuivi  des  Magiftrats  du  Préfi- 
dial  ,  des  Procureurs  &  Confeillers  de  Ville ,  devant  lefquels 
marchoientaulli  douze  Pauvres  vêtus  de  noir  tenant  des  torchet 
allumées ,  &  un  autre  qui  portoit  un  cierge  >  fortirent  tous  de  Ijc 
falle  du  Château  tapifTec  de  drap  noir.  A  la  porte  ils  étoient  ac- 
téndus  par  les  Gardes  &  Jurez  de  chaque  métier ,  tenant  auffi 
des  torches  ;  par  les  Religieux  Cordeliers ,  Jacobins  H  Bene* 
iHâins  $  par  les  h'uit^urez  des  Paroiffes  de-  k  ViHe  avee  eBa» 
cun  leur  Clergé,  par  les  Doyen,  Chanoines  &  Chapelain»  re* 
vêtus  de  furpiis  &  atmiu0es  1  les  Frères  de  Charité  obfervanc 
Tordre  ordinaire  dans  les  tnhnmjénmiy  lajkreiioleBt  les  dcfr 
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fliers  fuivant  leur  coutume ,  entre  le  Cierge  &  les  Magiftrat& 
Toos  marchant  dans  cet  ordre,  rendirent  dam  le  Chaciit 
de  TEgliiè  Cidlédrale  ,  revécu  depuis  le  haut  ju%i'£n  bas 
4e  drap  ooir  encre- coupé  de  banda  de  Tekixn  aoir^  le  tout 
paifeaéde  de«iics&  d^ecaSooBéa  PniiceJ>K,  dmitTeffigiç 
leprâentée  au  naturel  étoit  élevée  for  ÙDJfiiperbe  ronibeAU  en* 
▼ironné  d'une  Chapelle'  ardente  9  èb  fane  ijae  le  Choear  doàc 
les  jours  étoient  fermez  par -tout  ,  n*étoît  éclaicé  que  par 
la  lumière  des  cierges  qu'on  avoit  allumez.  Les  Chanoines  oâft- 
cians  revêtus  de  chappcs  de  velours  tanne  ,  commcncecent  les 
nodurnes  des  Morts  qui  durèrent  long  temps  &  aflcz  avant  dans 
4ft  nuit.  On  réferva  Laudes  pour  le  lendemain  matin  avant  la 
qui 'foc  chaiftéic  tpès-^lciioeUeineiit^ea  anlfiques  ea 

Îtféfence  de  tous  le;  aiêines  Corps  qui  s'Àoicnt  aflembiesdnB 
'£glife  dans  le  mêoie  ord  re  que  ie  joor  ^véoédcQC  f  'ftptteoKd 
w  dUbibas  betuooop  d'aumms^âuc  paoyfeb  ...-:.<:;  ^1 


CHAPITRE  XXXVIIL 

Des  Comtes  d*EjTex  de  l  ancienne  Maifin  dEvreutc,  ' 

3 'Al  o  V  s  T  B  îd  on  abrégé  delà  vie  de  deux  hotanm  tUiiC- 
cces  du  fiécle  que  nous  parcoarous  maioteQaBt  U  de  jctlqi 

3ui  va  lefuivre.  Je^ai  que  cela  ne  pourra  palier  qeepouruae 
igreffion  dans  rcfprlt  de  mes  Ledeurs ,  mais  ils  ne  feront  pas 
difficulté  de  me  la  pardonner  ,  fi  die  leur  plaît  &  fi  elle,  les  inf- 
truit  >  outre  cela  je  me  fuis  engagé  peut-être  trop  vue  dès  ie 
commencement  de  mon  Ouvrage  de  parler  de  cette  branche  > 
■&  comme  ils  font  de  la  famille  des  anciens  Comtes. d'Evceux 
Aftdadt  k  AlaiioD  de  Nonuadic»  f  ai  >trà  qu'oo-tiOiCfMfvé* 

inaire 


\  méorais  <{ue  je  leur  dDonafle  ôneiplece  dans  cfet  Qn- 
tfagê ,  ^  ^ue  je»  itiidiii -jn- êéàù  gor  te  airtkiMdpne  fle«qoi 
les  a  admirez.  .  '  .  i 

Nous  avons  déjà  dit  que  Robert  premier  Comte  d'Evreu», 
fils'de  Richard  I.  Duc  ae  Nonnandie  ,  avoit  ou  quatre  his  de 
-fa  femme  Herîevc  ,  &  que  le  quatrrcnae  ctoit  Gaultier  ou 
Waulcicr  d'tvreux  dit  de  Rxjfmar.  Celui-ci  pafla  en  -Anglo- 
terre  avec  GuiUaume  le  Conquérant  »     établit  i  yAiVLÇùùè' 
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rite  &  y  fornu  une  quatrième  branche  ,  <jui  a  foûtenu  fa  no- 
HcSc  9c  rhonocisr  de  (À  naiflknce  jufqu'au  commeocemenc  àtx 
17*.  fiéde»  oii  cette  race  a  pris  ân  dans  les  Comtes  d'Eflèx  fi 
hnMcax  du  temps  de  la  Reine  Ëlifabeth ,  illutbes  Lords  d'Anp 
^leterre,  &  dont  le  nom    la  valeur  néritoient  ttn  aatre  fore 
^jtie  celai  qui  leur  cft  échu. 
w.i!tcr  on      Lc  premier  Comte  d'JiÛex  de  la  Maifon  d'Evreux  fat  Mi*» 
Caaicict  d  t-  loj.^  \ii^aker  ou  Gaultier  d'Evreux ,  fils  de  Jean  &  petit-fils  de 
»rc«K .  jttiu    Pj^.      ci'Evreux  deÉcendus  des  anciens  Comtes  d'Evreux  de  la 
JMaifon  de  Normandie.  Ce  Seigneur  qui  pouvoitiè  vanter  que 
Maite  itok  une  des  plus  urnes  &  des  pbis  aneieuDes  d'A» 
l^leterre  i  in^ondb»  à  fa  naiflaoce  par  tes  émioeotes  qualités 
4U]i  en  luija^ant  Teftime  de  la  Reine  Se  des  Anelob  i.lui  faip 
soient  anm  beaucoup  d  envieux  à  la  Cour  »  où  les  orages 
trouv oient  alors  plus  freqtiens  que  fur  la  mer. 

Peu  de  temps  après  que  la  Reine  JEiilabeth  l'eue  fait  Comte 
d'EiïeX)  il  entreprit  de  palTer  en  Irlande  fous  le  bon  plaifir  de 
Ha  Reine.  Il  v  mena,  une  coioiiie  >  ôc  fe  propofa  de  l'écablir 
dani  les  toiitiécs  ia>  plus  expofées  aux  foûlevemens  des  Rebel- 
hs  du  Païs»  Ses  ennemis  couverts  furent  ravis  de  le  VoU  em- 
baratté  d'ans  une  eitfiédkioi)  fidalbgereufe,  &  quir^oignolt  dû 
la  Cour  qui  ek  toujours  le  centre  de  la  faveur.  Ils  profitèrent 
«leoetieconjoB^urei  6t  dans1a-vâëdeiefatis£aire  £c  fous  pré- 
texte de  lui  rendre  fervice ,  ils  appuyèrent  fon  dclfein  &  lui  fa- 
cilitèrent le  confcmemcnt  de  la  Keine.  Cette  PrinceiTe  traita 
avec  lui,  &  pour  les  troupes  qu'ils  dcvnicnL  fournir  ,  chacun 
de  leur  côté ,  &:  pour  les  quaiités  qiui  Walter  d'Evreux  devok 
avoir  dans  k  commandement  de  cette  guerre  d'Irlande. 

il  5*embarqua  au  mois. d'Août  de  Tannée  1573.  avec  plufienat 
•antres  Seigneur^  d^ Angleterre,  ll  nieaok  avee  lui  deux  mille 
- |ionnies>  tant  pour  ibh  compte  que  pour  celui  de  la  Reine»' 
dont  lis  UB5  étoîent  deftinez  pour  être  foldats  ,  &  les  autres 
ponr  cultiver  les  terres.  Au  bruit  de  fon  arrivée >  Mac- Filemy 
lia  des  principaux  rebelles  fc  retin  dans  le  centre  du  pais  avec 
toutes  fes  richeffes,  qui  confiiloieni  principalement  en  beftiaux 
aLiiii  iiorabrcux  ,  à  ce  que  l'on  dit  que  ceux  de  Job.  Ce- 
pendant la  crainte  d'être  foreé  dam  ion  retranchement)  1  obli- 
gea de  venâr  le  foOmettre  au  Comté  d'Eflex  :.  mais -ce  n*éloîc 
^*Hsie  finnce  donc  ii  a£b  four  avoir  licU'  d'exandner  les  fercca 
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DU  COMTE'  ITEVREUX.  Chap.  XXXVIII.  335 
du  Myloid  :  ne  les  avant  pas  trouvées  à  beaucoup  près  fi  gran- 
die ,  qu'un  l'avuk publié,  il  Te  remit  de  l'a  craiates  &  ne  foc 
pas  plutôt  de  recour  chez  Jui ,  qu'il  fé  révolta  de  nouveau.  > 

Peu  de  temps  après ,  placeurs  Seignton  qoi  l'avoient  rulvl'> 
•fe  recircrent  i  les  uns  s^cxcuianc^  fur  des  affaires  de famUIe  1  le» 
autres ,  fur  le  mauvais  air  du  païs  dont  leur  ranté(e  troovoic  aU 
te'rée.  Il  mourut  en  effet  pluueurs  Officiers  &  encore  plas  de 
foldats  r  d'ailleurs  il  ne  recevoir  point  les  proviCons  qu  on  avoii 
prorais  de  lui  envoyer  d'Angleterre,  &  le  grand  Député  diffc- 
roit  de  lui  envoyer  (es  Patentes  de  Gouverneur  ,  ce  qui  Tem- 
ûccliok  d'en  pouvoir  exercer  l'autorité,  il  s'en  plaignit  à  la 
keine ,  oSrmt  de  lui  remettre  cette  Charge  ,  parce  qu'il  fe 
toyoit  hors  d'état  de  rien  exécuter  i  caufe  &  la  négligence  ou 
die  la  mauvaife  volonté  de  ceux  qui  dévoient  le  fccoorir- 

,Peu  après  enfin  il  obtint  ies  Parentes  de  Gouverneur,  & 
sVvao^a  contre  les  Rebelles.  11  s  eo  fallut  peu-  qu'il  ne  péi^ 
quelques  ]onrs  après  par  la  confp! ration  de  Mac-Filemy  joint 
avec  les  i  colToîs  Infîibircs.  Filcnn'  avoit  iurpris  un  Colonel 
Ansloisdans  une  ambulLiidc  &:  Trivoir  a^Taâiné.  11  vouloit  faire 
fe  même  traitement  à  Milord  dXvreux  :  mais  ce  Général  ca 
étant  averti ,  le  prévint  *.  &  quoit^u'il  eût  moins  de  troupe» t 
H  jugea  qu'il  étoitolus  îtuf  pour  lui  d'attac^uer  >  que  d'attendre 
qu'il  fôt  enveloppe*  Sa.  kaidiefle  lui  réûifit.  Ses  foldats  quoi- 
qu'en  petit  nombre»  allèrent  au  combat  avec  tant  d'aideur» 
que  la  viâoiFC  demeura  au  Comte  d'Eflex.  II  battit  les  enne- 
mis ,  en  tua  deux  cens»  &  emmena prifonnier  Mae-Filemy»  h 
femme  6c  Ton  frère* 

Cependant  ce  fuccès  n  «ut  pas  la  fuire  qu'il  devoir  avoir , 
parce  que  les  couemis  de  "ViTaultier  d'£vreux  i'empccherenc 
d'en  recueillir  le  fruit.  11  fut  encore  plus  indi^ement  traité 
.l^'année  fuivante.  Malgré  cela»  ia  ^oire  eioiflbit  à  proportion 
qu'on  lui  faifoit  plus  d  injuflice.  Mais  cette  gloise  luidtok  to4> 
jours  funede  par  la  haine  de  fes  eanemis  qui  en  devenoit  plus 
violente.  Pour  lui  il  ne  changea  jamais  de  conduite,  &  fitt 
toûjours  fidèle  à  la  Reine,  fans  perdre  ni  le  counge  ni  lapa-* 
tîcnce  dans  les  difL^raccs.  Ayant  fcjù  que  la  Cour  vouloit  le  ré- 
voquer, il  alla  trouver  le  grand  Dépoté  i  &  aprcs  lui  avoir 
.donné  de  fages  avis  pour  pacifier  le^  troubles,  li  lui  remic-fci 
fommiilion.-  Unlui  oKionna  do  la  reprendre»  ilobéift.  Âuffi-tdt 
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il  taât  en  aiaiclie  cootie  le  fcbeile  Tarkgh i  ma»  'flueçàc' 
for  ûi  rouée  un-ordre  de  terminer  cecce  guempar  nu  aocod^ 
modemeat  :  il  ne  s'en  ofibnfa  poinc  »  &  ji  ee  marqua  pas  moins 
d'habileté  dans  l'accord  qu'il  fit  avec  ce  chef  de  parti ,  qu'il 
avok  montré  de  prudence  &  de  valeur  dans  les  combats.  Il 
xourna  eniuite  Tes  armes  contre  ics  Ecoflbis  Infnlaires  ,  qui 
pendant  (on  abfcnce  s  etoienc  emparez  de  la  Seigneurie  de 
Clandeboy.  Il  les  en  chaila,  leur  cua  quatre  cens  hommes  i  & 
les  accaquanc  à  fon  tour  dans  Jeun  lues»  Il  en  prit  les  forte- 
&  Y  n^ic  gamîfoo. 
Au  milieu  de  ces  viâoiies  il  loi  TÎot  de  aouyeanx  ordres  de 
la  Cour ,  de  fe  dépouiller  du  Gou^emeioem  &  du.  Généralac 
On  lui  laiâbit  feulemem  le  commandement  de 
mes ,  moins  pour  îe  confoler  qne  ponr  le  mortifier  encore  (da- 
vantage par  un  employ  fi  inférieur  .i  celui  qu'on  le  contraignoic 
d  abdiquer.  Il  foutFrit  cerrc  indignité  avec  patience,  &  il  re- 
itourna  en  Angleterre  à  dciïcui  d  y  paiTer  le  relie  de  fa  vie 
dans  le  repos.  On  ne  le  voulut  pasibuffrir,  &  l'année  fuivante 
le  feoToya  avec  de  plus  beaux  titres  que  la  pivniiere  fois;: 
mais  en  wèmt  «eoips  on  ayoic  fxmr  lui  «e  plus  néeluuites  io- 

Ses  ennenik  qui  ATcneat  formé  le  deflèin  de  le  perdfc»  le  fi- 
rent revenir  encore  pour  la  dernière  fois  en  Angleterre.  11  y 
revint  avec  le  titre  de  Comte  Marclchal  d  Irlande,  mais  fans 
aucune  auiorité.  Ils  lai  procnrercnc  ce  vain  titre  pour  1  obliger 
Ji  revoir  dans  un  iieu  ou  la  mort  étoit  concertée.  Elle  arriva 
en  efi^c  bien-  cât  après  par  le  poifon  ,  comme  Taflurenc  la  plâ- 
.pâft  des  Hiftoriens.  On  en  acKofii  icô  •écbanfon  fnbomë  par  le 
Comte  de  Leiceftie  amant  de  Ja  Comaettè  d'Eflèx.  £c  ce  qui 
confirme -ce  foupçon ,  c'eft  qa*auffi-tôt  ^lès  le  Comte  de  Les- 
.ceftve»  répudia  fa  femme  &  époufa  la  veuve  du  Comte  d'Eflèx» 

Ce  *^!i'iî  y  a  de  Singulier  dans  la  mort  de  Mylord  d'Evreux, 
jc'eit  qu  li  pria  fcs  amis  &  £es  parens  qui  enviromioient  fon  lit 
de  mettre  fon  vent  devant  les  yeux  de  fon  fils  qui  n'avoit  enc  ore 
que  dix  ans ,  cette  mon  prématurée  qui  le  raviffoic  au  milieu 
^  fa  courie  «  puiCqu'il  n'avoit  qoe  crcote-fix  ans  >  comme  elle 
.avok  cavi  fon  ^eie  dans U  inêine  jeuneffe s  U  counne,  ajoft« 
.  tok-il ,  die  ravirokun  jour  ^on  fils,  qui  àovok  fi^  fon  pro* 
.êt  d'un  tel  msvikwmc.  Qcfk  en  efo  ce  qui  «rrira  fdUas  la 
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DU  COMTE'  D'EVRT^UX.  Chap.  XXXVIII.  537 
fuite  ,  &  fes  remontrances  an  purem  «zn|>^clier  les  malhfiiLES 
il  avoir  prévus. 

Robert  d'Evreux  ét(Àt  fils  de  ^^aultier  donc  noos  vetKns  de  Hobot  d'B- 
parler.  II  avou  re^u  par  fucceffioo  la  valtur  8r  le  nériee  à& 
tm  pere  aoi&blen  qoe  le  Comté  d*£flcx.  U  eût  M  àééfrer 
pour  ttti  qu'il  eûc  profité  des  ibges  confeib  que  lui  fit  linnim 
ton  pere  mourant ,  il  ae-fe  fût  pas  jeccé  avec  précipitation  dans 
fes  pièces  cachez  que  lui  tendoit  la  fortune,  en  apparence  dans 
fes  intérêts ,  mais  réelWment  &  en  effet  de  concert  avec  Tes  plus 
îî;rands  ennemis.  Au  rclte  c  ecoU  un  homme  plein  de  btinn© 
tov  ,  de  courage,  de  valeur  &  deJiélcpoar  le  fcrvicc  Thrac 
niai:s  ^ui  par  iou  mérite  éclacane  bl«fla  les  yeux  de  les  jaloux  , 
ic  devint  Tobjet  de  leur  liaioe.  . 

Entre  plufiears  marques  qu'il  avoic  donoé  ér  £1  hmoam 
dans  un  âge  encore  fore  jeune  >  lîea  ae  lui  fie  tant  d^koontor 
^ue  la  manière  dont  il  rcceo^offta  dans  Taffiiifc  de  Portugal. 
Ce  jeune  Seigneur  ne  fut  arrêté  ni  par  les  charmes  de  ia  Coof 
dont  il  fnifoir  les  de'îices ,  ni  par  les  défcnfesde  la  Reine  ,  qui 
ne  vouioit  pas  que  fa  principale  Nobleife  s'engageât  dans  une 
cntreprife  f»  périlleufe.  Emporté  par  fon  aideur toute  martiale, 
il  fc  mit  lur  un  vaifleau  courue  après  la-  flotte  qu'il  rencon- 
tra comme  elle  cingloic  fur  les  côtes  de  FWtu^aL  I)  £at  re^ 
avec  joye  non  feulement  de  (oa  hcre  qui  tcooii  im  rang  cou» 
«dérable  panai  tes  OIEcicrs  >  mats  eacore  de  tome  Ptnaét  m 
général  &  des  deux  Conanandans  en  partioilîcr. 

La  flotte  continuant  fa  route,  étoit  veauë  en  trois  jaues  à 
Fifle  de  Barlenga  ,  &  de-Ià  à  Péniche  qui  n'cft  qu'à  40.  mille 
de  Liibonne.  On  réfolut  d'emporter  cette  place  qui  fe  tron- 
voit  fur  le  paflagc  t  &  le  Colont  1  Sanlom  fut  commandé  avec 
400.  hommes  pour  foire  la  dcfcente.  Mais  l'impatience  du 
Comte  d -blTexne  lui  permettant  pas  d'attendre  que  ce  Colonel 
est  rangé  (bo  OKmde ,  il  fe  jetta  dans  1  eau  qui!  eut  jufqu'à  l» 
cetocure»  U  courut  Tépée  à  n  main  aux  ennemis  qui  s'ëioieiiff 
mis  en  bataille  fur  le  rivage  pour  empêcher  le  débarquemcitt.' 
Cette  aâion  qui  fe  fentoit  trop  de  Tardeur  de  la  jeuneife  »  au- 
roit  fait  périr  le  jeune  Comte  d'K  ffcx ,  (i  vSanfom  ne  fe  ffit  hâté^^ 
de  venir  à  (on  feconrs.  11  avoir  à  hitrer  contre  les  flors  &  à 
combattre  lieul  une  armée.  Cependant  il  la  déhoit ,  quoiqu'il 
h  foutinc  à  peine»  j^rce  d'eu  être  accablé  ou  englçuti  par  1» 

*       *  «      •  ^ 
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mer ,  lorTaue  le  Cdooel  arrivam  à  la  tè»  de  fes  daq  cens  Âê^ 
glois  I  micies  ennemis  en  fuite.  Leur  déroute  fut  futvie  de  h 
fcdditton  de  Péniche  9  ob  on  mk  gimifon  Angbife  (busie  oom^ 
iiiguidenienc  .de  Banon* 

L*an  1591.  Henry  I V.  Roy  do  France  embarraffé  de  U 
Mcnedes  Ligueurs ,  reçut  des  troupes  oue  la  lleine  Elifabetli 
lui  cnvoyoit.  Mylord  d'hvreux  en  etoit  le  Ge'uéraJ.  Le  débar- 
quement fc  fie  proche  d'Arqués ,  Château  aflîs  fur  un  côteaii 
qui  commande  à  la  vallée  par  oii  l'on  va  à  Dieppe.  Ce  fut-li 

2ue  les  Anglois  Ce  retranche reac.  Le  Comte  d'ËiTex  fut  bien 
irpris  de  ne  ttcmtr  aopines  tiioiipes  Ffançolfes  aufcjuelles 
il  ^ài  fe  joindre  »  le  de  ne  Yoir  même  aucuns  préparatifs  fur 
ks  côtes.  li  apprit  d'ailleorsque  k  Roy  neXo^geoit  pu  à  for* 
«trde  Picardie. 

Mylord  d'Evreux  étonné  de  cette  lenteur,  &frcmiflant  fur* 
tout  du  dépit  de  fe  voir  trompe,  ne  fçavoit  quelle  ré{<iliitioa 
prendre ,  lorfqu'il  vit  venir  le  Chevalier  'Williams  qui  le  pria 
de  la  part  du  Roy  de  le  venir  trouver,  afin  de  concerter  avec 
lui  les  deffeins  de  la  Campagne.  Le  Comte  d'Eflex  y  alla ,  6C 
ne  fut  pas  moins  furpris  Qu'auparavant ,  lorlqu'il  apprit  de  la 
bouche  du  Roy  même  quil  n*iroit  point  en  Normandie,  parce 
qu'il  éioit  oblieé  de  s*arancer  du  côié  de  la  Ciumpaene  pour 
morifer  le  paîlage  des  trouoes  que  les  Proteftans  d  Allemagne 
lui  enVoyoient.  Afin  de  l'adoucir  ,  le  Roy  lui  promit  que  le 
Duc  de  Monpenfier  &  le  Marefchal  de  Biron  iroient  au  pre- 
mier jour  former  le  fiégc  de  Roiien.  Il  fallut  que  le  Comte' 
d'Eflèx  fe  contentât  de  cette  projncfle ,  &  qu'il  revint  dan« 
ion  camp  aw traversée  fiMp  da.p^e.rs qiijp ]es  Ligueurs  lui  fi- 
rent courir. 

.  Cependant  le  temps  fc  paffa  fans  qu'il  vît  paroîtrç  le  Duc 
de  Monpenfier  ni  le  Marefchal  de  Biron ,  &  fans  qu'il  fe  fît 
aucuns  préparatifs  pour  le  ii^e  de  Rouen  qui  étoit  le  poioc 
de  vûë  de  la  Reine  d'Andeterre  >  &  a  quoi  elle  vouloit  unique- 
ment  que  fes  troupes  fiiSènt  employées.  Le  Roy  enVoya  donc 
«ne  féconde  fois  fe  Comtp  de  llc;iux  à  la  Reine  pour  l'infor- 
mer de  fon  deffein  &  pour  ie  juiUfier  de  cette  inexécution  d« 
traité.  Son  Ambafladeur  obtint  ce  qu'il  dcmandoit. 

Mais  Mylord  d'Evreux  qui  n'avok  paiTé  la  mer  que  pour  zC- 
Sdz^s  des  piacjçs  ^  acouérir  de  la  gloire  p  écoit  aji  défelpoir  dç 

demeurer 
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BU  COMTE»  D'E  VREUX.  Chap.  XXXVIII.  33, 
demeurer  inuc^  dans  foo  camp*  Il  fe  réfolut  donc  de  ^'appro- 
ci^r  d«  Rjoiien  avec  h  petite  troupe  :  &  s'il  n'eut  ptt  aâex  de 

monde  pour  Tinveftir  >  il  eut  au  moins  affez  de  courage  pour 
rinfulter.  Cette  aâion  lui  coûta  cher,  Waultier  d'iivreux  fon 
-£fere  y  fut  blefle  d'un  coiîp  de  moufquet  &:  mourut  en  peu  de 
jours.  Quelque  temps  après  la  Kcinc  lui  fit  bien  fentir  le  tort 
âic  cette  téméraire  entreprife  >  iorfique  icpoud^nt  à  (es  kitre^, 
die  lui  reprocha  (a  douoleiinre  i  la  premicie>  .d*£ure  aile'  trou» 
Ter  le  Roy  à  Noyon  fans  Tavoir  confoliée  aaparavant  1  la  fe- 
«Qiide»  de  s'être  avancé  iufqu'aux  portes  de  Rouen  par  une  va- 
nité indigne  d'un  Gàieral.  Il  eue  befoin  de  toute  fa  Êivcttr 
pour  apjnifer  la  Reine  >  qui  pourtant  (e  laiiTa  âécliîr  par  une 
•inclination  fccrete  qui  triompha  de  Ton  rcffcntiment. 
-  Il  arriva  en  1554.  une  iniriguc  dans  hiqucllc  il  netoit  point 
mêlé,  mais  qui  l'cxpcfa  ,  tout  innoccn:  iIétoit,à  une  ruine 
■  entière.  Qucltjues- uns  laiïez  du  g(>uvcrni;mcnt  d'une  femme, 
le  mirent  en  tcte  qu'ils  pouvoient  donner  un  Koy  a  TAnglc- 
4erre.  Le  premier  que  ces  Liguez  fe  propuferenc  d  élever  far  le 
•trdne ,  fut  Mylord  d*£vreux  Comte  d*  Eflex  »  dont  ils  fondoient 
Je  droit  fur  fa  naiiTance  paternelle  &  maternelle i  en  remontant 
<d*un  c6té  aux  Ducs  de  Normandie  qui  a  voient  régné  long* 
temps  en  Angleterre  »  5c  dont  le  fang  écoic  le  même  que  le  fîen  » 
de  l'autre  côté  à  Thomas  Voodftoke  Duc  de  Gloccftrc,  fîîs 
d'Edoiiard  lll.  Ce  Duc  eut  une  fille  nommée  Anne,  qui 
époufa  Guillaume  Bourchier  Comte  d'I:flcx>dont  forric  Cé- 
cile Bourchier  mariée  à  Jean  d'E vieux  ,  dont  étoit  ifîu  "NJ^^auU 
ticr  d'Evreux  perede  Robert  dont  nous  parlons,  ôcà  qui  Eli- 
iabech  avoit  transféré  le  titre  &  le  Comté  d'E^Tex  qu'avoienf 
^oné  ceux  de  Bourchier  fes  ayeuls  maternels.  Toute  cette  in- 
trigue fe  tramoit  fans  que  Mylord  d'Evreux  y  eût  la  moindre 
parti  nidireftcmcni  ni  indirectement.  Cela  ne  laifla  pourtant 
pas  de  lui  être  fort  préjudiciable ,  &  de  donner  occafion  à  fes 
^ennemis  de  publier  qnc  fa  trahifon  le  rendoit  indigne  des  grâ- 
ces de  la  Reine  >  cjui  ie  traira  cependant  mieux  que  fes  accu» 
latcurs  ,  qui  furent  démentis  |>ar  les  accu\és  même. 
:  En  J'»5)6.  cette  Reine  envoya  contre  rEfpa^iie  une  flotte  de 
cent  cinquante  navire*  ,  dunt  il  y  en  avoit  «J^ix-iept  d'Angle- 
terre,  ôi.  vingt' quatre  delà  République  des  Provinces- Unies  s 
les  autres  n*^oieac  Que  des  vaillêaox  de  tranfport.  Il  y  avoît 
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far  rou5  CCS  viiffeaux  quatorze  mille  Anglois  &  fix  à  fqir  mille 
Flamands,  fans  compccr  en?in>n  mille  Toiontaires  tous  jeunes 
Geotilsbomirics ,  hls  tk  Mylords  &  de  Chevalicn  qui  ne  refpii- 
roiem  que  bauilli:^.  Ils  avuicut  pour  les  commander  des  Che£s 
qui  D  â voient  pas  moiiif  d^aidcar*  Ix  Cooice  d'£8ac  fie  l'An^ 
lal  Clivics  HouFifd  depuis  kk  Coime  de  Nottiogham»  qi 
dBoim  bi  principaux  $  chacun  d'eux  ayons  le  titre  &  GéaénJL 
avec  une  égale  autarisé.  Hooiaid  coaunandoic  fm  mer»  9C 
Mylord  d'Evreux  lur  terre. 

Les  Anglois  abordèrent  hetrreufemenr  fur  les  côtes  d'Efpa- 
gne,  ou  avant  1  ruicprefqne  tous  les  vailîeaux  &  tous  les  ga* 
fions  Efpagnols  ,  îK  mircot  piedà  rerre.  Le  Comte  d'ElTex  qui 
comnundoit  la  délcentc  ,  marcha  a  la  têçe  de  hoit  cens  hoav 
mes  vers  Cadix  >  pendant  quUls  faifoieot  occuper  par  un  dét^ 
cbemenc  h  pointe  qui  joint  VHU  à  Qrcaade.  11  donna  ordre 
aux  Cbnœiandanst  de  ce  détachement  de  s^cmpitrer  du  poot  le 
de  rompre  la  machine  avec  laijodle  les  ennemis  faifbient  aïoiw* 
ter  l^rs  galères  dans  la  mer*  Poer  lui  H  continua  ùl  rcNioe» 
D*abord  les  Efpagnols  témoignèrent  da  courage ,  $*avanç»ns 
fièrement  à  leur  rencontre  jul^u'à  cinq  cens  pas  de  la  Ville. 
Mais  Mylord  d'iivrcux  qui  fcignoit  de  reculer,  afin  de  les  at- 
tirer plus  loin  ,  n'eut  pas  plutôt  fait  tourner  les  Enfeignes  con- 
tre eux  &  (onuer  la  charge  >  qu'ils  prirent  la  fuite»  le  précipi- 
tant pour  rentrer ,  &  ne  foogeant  plus  qtt*à  fc  défendre  dcr* 
riere  lettrs  ramparts.  Ils  furent  furpris  par  les  Anelois  qaî  cTc»- 
kderenc  la  mu  raille  »  pendant  que  le  Comte  d*££kx  entroit  par 
la  porte  qu'il  s-'étoit  ouverte  à  coups  de  caneu.  Les  Efpagitols 
firent  Ibrme  pendant  quelque  temps  f  mais  enfin  voyant  que 
leurs  efforts  étoient  iomiîes,  ils  fc  rendirent  le  îendemnin,  à. 
condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauve >  &  permilimn  de  lortis 
fans  rien  emporter  qne  leurs  habits.  Tout  ce  qui  le  trouva 
d  ^ns  la  Ville  >  demeura  aux  vainqueurs. 

La  Reine  après  cette  heureufe  expédition ,  fit  de  grandes  cai^ 
lefles  aux  deux  Généraux»  &  fur^teut  i  Mylord  d'Evreux  pour 
qui  elle  n-*écoit  pas  indifièreme»  Ce  grand  fiKcès  l'engagea  en 
1)97.  à  renvoyer  le  mênic  Comte  d*l:  flex  avec  le  commandement 
en  chef  d'une  pareille  flbtte  >  pôur  brûler  celle  que  Pkilippe- 
IL  fcdifpofoir  à  faire  partir  contre  VA n^lecerre.  Mais  celle  ci 

si'cuc  pas  le  mçms  booiicui  que  la  première*  £lie  n'avoit  ^ 
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tencoi«  fait  40.  Ikûëtf  5  torfquW  famnik  imapè^  éxèieéë  ^ 
linveac  de  Nord  ûikft  >  accompagnée  â'àrlâtiS  de  MnMIhFii 
^»ouraiitabies>  bactic  cette  flotte  pendant  quatre  jours  enl$ér4'> 
en  force  que  les  vaiâeaiix  difperfez  eurent  bien  de  la  peine  à 
regagner^  Pîymouth  &  le?  antfcs  ports  voifins.  Le  même  voyage 
entrepris  l'année  luivanrc  fut  fans  aucun  fuccès.  La  Reine  ne 
lailla  pas  de  réa^mpenler  les  Officiers,  &  ce  fut  alors  que  My^ 
lord  d'tvrcux  fut  fait  Comte-iVIarefchal  d'Angleterre.  - 
^  Sar  la  fin  de  cette  même  année  15^8.  il  y  eàt  une  difpuce 
dans  le- cabinet  de  la  Reine  an  fujeede  la  Vice-Royaaféd*fÉ^ 
lande  entre  elle  &  le-Comte  d'Eflèic ,  en  préCèhce'tlé  1*  Amiral  fc 
du  Scci  l:  lii  c  Cécile  La  Reine  propofa  pour  cette  place  le  Chtl^ 
Valier  Guillaume  KnoUes  oncle  du  Comte  d'Euex,  Mais  ce  . 
Comrc  qui  vouloit  éloigner  le  Chevalier'  Georges  Carew ,  opi- 
niâcroit  pour  le  faire  nommer  au  pre'jndice  de  fon  oncle.  Soa 
emportement  dans  cette  conteflation  lui  tic  oublier  le  refpe^ 
qu*il  dévoie  à  la  Reine ,  à  qui  il  tourna  le  dos  en  affeclant  urî 
air  de  mépris.  Cette  Reine  emportée  par  la  colère  naturelle 
tangea  cette  indignité  par  on  fbnIBet  >  ordonnant  en  éïèiM 
îemps  an  Mylord  de  fonir  de  de  ne  fe  préfenter  jamab  devant 
^le>  Ce  Seigneur  outré  de  cet  affront  qu'il  ne  pouteit  digérer  > 
|)brta  brufquement  la  main  à  fon  épée  y  comme  s*il  eut  voulu  la 
tireri  TAmiral  eut  bien  de  la  peine  à  l'enlever  de  la  chambré  » 
&  il  en  fort! t  frémîflant  de  ragCi  8c  jurant  qu*!Î  n'eût  pas  fouf- 
fen  une  «elle  injure  de  Henry  Y 111*  U  qu'il  ne  i'oubiteroic 
Jamais. 

La  Reine  de  fon  cote  ne  laiiîbit  pas  d'être  fâchée  d'avoir  fi 
^fomptement  fuivi  le  premier  moovemeiK  de  fa  colère  à  régard 
d*un  des  premiers  Seigneurs  de  fa  Cbnr ,  &  pour  qtti  elle  n'etoît 

ris  indiraréncc*  Elle  engagea  Mylord  Gardé  dn  grand  fceau 
In) éi^re comme  delui-menie , pour  l'exhortera  rechercher  lei 
Imfines  grâces  de  la  Reines  &â  la  loûmiflion  enven  fa  Souveraine*, 
ftppuyilnt  fes  remontrances dè  cette  fer^tence  d'un  Ancien  *:  Si  *SnefM* 
nous  fommes coupables lorfque  la  Loy  nous  châtie, il  faut  céder 
à  la  juftice  11  nou  s  femmes  innot  eas ,  il  faut  céder  à  la  fortune. 
Le  Comte  d'EiTex  ne  goûta  jK>int  ces  raifans.  Il  n'étoit  plu4 
maître  de  lui  même>  &  ne  rcpondoit  que  par  des  paroles  cm- 
^rtéei  de  nieèaçantes  1  contilifrfmlttricttx  nni  veut  pérh-.  Ce* 
yeiUlaiK  quelques  jours  a^rât  »  fil  paffion  écanc*  évaporée  « 

.  •  *     ■  ♦  •  ^ 
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^cùOLi  les  cdn£eU$  de  Tes  amû ,  &  coofescic  de  demander  pa»- 
doo  à  la  Reine  ,  qui  de  foa  côcé  étOB.fiivie  <]^'U  lai  doooâf 
/■eœ  occafion  de  le  lui  accorder. 

En  I55J5?.  rirUnde  fe  trouva  rl.ins  une  rcvoîrc  î^énéralc  :  Se 
U  Cr)ur  d'Angleterre  crut  qu  il  fàlloit  prompu-mtut  v  tiivoicr 
un  Gouverneur  de  réputadon  avec  des  uroupes  ôdélcs.  La  Rcioç 
mamk  Mylonl  MoDcjoye,  &  la  plupart  de  fes  Coalèttlers 
plaudiicoc  i  îà  msmi^iaiiàBf^  H  o'y  eue  que  Myloid  d'Evicut 
fl^yy  oppoia  oover^enienc.  Il  le  rcgardoit  comme  iatk  rivai 
^  faveur  de  la  Reine  &  n'en  pouvok  foufirir  la.ooivwit* 
irûce.  Il  le  traverfâ  tout  le  plus  qu  il  put ,  £c  repréfenta  qu'il» 
B*éîoit  nullement  capable  de  cet  employ  >  n'ayant  ni  l'cxpé* 
rience,  ni  les  richeflcs,  ni  l'éclat  donc  cette  importanre  Chargo 
veut  être  loiirenuc.  La  Keinc  ju<^eant  par  fon  d  il  cours  que 
cette  Place  lui  fcroit  plaifir  ,  la  lui  duuua  :  c  eil  ce  qui  tus 
caijfe  de  Î3i  penç.  Scscimaiiît  CUfaiit  iéflexioo  itur  lesavama? 
ces  qu'ils  poiinoki»  ctfier  de  fon  éloigiienieiic^  forent  bien  aif^ 
m  lui  yoÂt  abandonner  le  terrain  »  jugeant  bien  qu'il  leur  four? 
aîrok  la  coodtttce  naturellement  piédokée  des  raîroos  ou 
des  prétoues  pour  le  perdre.  Ses  amis  même  y  concoururent 
avec  fes  ennemis  {ans  en  avoir  le  deflein  ,  en  parlant  de  lui 
comme  d'un  homme  digœ  par  fa  naifïancc  non  feulemeiu  de 
la  Vice  Rv>yauté  d'irl.^nde,  mais  mcn'.e  delà  Couronne  d'An- 
gleterre. On  dit  que  le  fort  de  icni  pcre  qui  éioit  ptn  en  li^ 
bnde  dans  une  commiflîon  a  peu  près  remblable»  fe  préfenunt 
à  fon  efpritt  le  tint  d'abord  en  fafpens»  mais  oit'eBtrafiié  pas 
fa  vivacité  êc  par  fe^  incliations  guerrières  >  u  in^rifa  cette 
lëâexioa  comme  les  autres ,  &  ne  vcaiUk  pas  écoomr  ks  &ges 
remootiaoces  de  Tes  véritabies  amis»  ;  /  j 

T1  parfit  donc  avec  les  voeux  de  toute  rAngleterre  ,  avec  de 
glorieux  témoignages  de  l'affe(ï^iou  de  la  Rcmc  »  5C  avec  plus 
d'autorité  &  de  pki$  grandes  forces  ,  «qu'aucun  Viceroy  eue 
eu  avant  lui.  On  lui  doxioa  plein  pouvoir  de  pardonner  aux 
Rebelles  >  fans  excepter  les  crimes  de  leze-Majedé  &  de  hautf 
trabifos  au  pranier  chef*  On  exigeoit  feii]eme&»de  loi  <ie  nç 
Goa£frer  la  dignité  de  Chevalier  qu'à  peu  de  perfoanes.  Cétoir 
apparemment  on*  politique  de  ta  Cour  pour  l'empécKer  de 
faire  des  créatures.  On  lui  reconimandoit  fur-tout  d'aller  an 
Chef  des  Rebelles  &  de  l'afliégcf  d^W      fonucffcs»  «'il'pri^. 

'Aoit  le  f  attide  s'7  xeu^riaer* 
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'    11  mic  à  la  voile  fur  la  Hn  de  Mars ,  accompagné  de  la  fleut 
de  la  NoblefFe  ADgioife.  11  arriva  près  de  Dublin  >  où  il  dé- 
barqua le  15.  d'Avril ,  après  avoir  prêté  ferment  &  reçu  Tepée 
pour  marque  de  fon  inlbllation  fuivanc  Ucoùcume  >  il  marcha 
contre  les  Rebelles  de  la  Province  de  Munftcr ,  donnant  le 
commandement  de  la  Cavalerie  au  Comte  de  ^olMhanlpton. 
Cette  marche  ecpic  contraire  aux  ordres  de  la  Cour  ,  qui  lui 
cnjoigQoîc  de  xnépriibr  les  antres  chefi  du  parti  pour  n  aller 
qu'au  Comte  de  Tyrooe  le  centre  de  la  râ»el(ion.  Ùioe  faute  â 
a>niidérable  lui  fit  perdre  tout  le  fruU  de  foa  expédition.  Il  cou* 
fuma  dans  une  entreprUîe  peu  importante  toute  la  Campagne 
doôt  on  attendoit  bien  d'autres  progrès.  11  voulut  punir  fevere» 
ment  un  pani  de  fix  cens  Anglois  qui  avoienc  lâché  pied  dany 
une  occaliou,  fie  les  fit  dccimcr  iuivantla  rigueur  de  l'ancienne 
difcipline  :  mais  fon  adlion  pafla  pour  un  mouvement  de  dépit 
&  de  cruauté,  plutôt  que  pour  un  pa<fle  de  juIUc^  d'exadi- 
uide  :  entin  la  Cour  ne  fut  pas  contente  de  ia  conduite. 

Pendant  ce  ten^  lion  ne  laiflott  pas  d'envoyer  au  Comte 
d'Eflex  les  recrues  qu'il  avoit  demandées.  Il  ne  les  avoit  pas* 
attendues  pour  fk  mettre  en  marcBe  >  &  le  Comte  de  Tyrooe 
en  fut.fi  ëpouvantéi  que  fans  fonger  au  petit  nombre  des  croa-< 
pesqui  venoienc  cditre  lui»- il  envoya  des  Députés  au  Viceroy; 
pour  lui  demander  une  entrc-vtic.  Les  deux  Généraux  paru-^' 
rcnt  le  lendcTTiain  a  la  viië  l'un  de  l'autre  i  ils  convinrent  de 
chacun  iix  pcrfonncs  pour  aflifier  aux  conférences  >  &  tout  lè- 
termina  à  une  trêve  de  fix  femaines. 

Les  lettres  qpcMylord  d'Evreux  en  écrivit»  miien:  la  Rciuc 
&  toute  la.  Cour  dans  une  extrSme  fiirprtiè.  Cene  PrincefTc 
fc  laiflant  prévenir  par  les  ennemis  du  Viceroy»  ne  put  croire' 
que  (à  côndutce  ^  ionoceme ,  &  dit  qu'il  falloic  nécefiaire- 
ment  qu'il  pensât  à  tome  amre  chofe  qu'au  falut  de  F  Etat  >  quo^ 
fi  elle  ne  le  révoqua  pas  fur  l'heure  >  comme  quelques-uns  eo^ 
étaient  d'avis  >  ce  fut ,  fui  vant  qu'elle  s'en  expliqua  elle  même,.* 
parce  qii-'elïe  ne  jugea  pas  à  propos  de  poufler  à  bout  un  hom- 
me à  qui  elle  avoit  mis  les  armes  à  la  main  :  mais  clic  lui  écri- 
vit pour  s'en  plaindre  anaerement,  ajoutant  à  tous  les  reproches- 
qu'elle  kù  faifoit ,  celui  d'avoir  continué  au  mépris  de  les  or- 
cke^  le  Comte  de  Souchampton  dans  le  commandement  dé  la  Ca^ 
¥al$rie  qu'cllçUii  v^ouloit  otec*-  Càoit  od  xeflèntiment  de  cette 
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Princefle»  qui  écoic  indignée  de  ce  que  Mylofid  Sbothauilpcoii 
s'étoic  marie  avec  Elifabeth  Vernon ,  flU«  d'ufle  terne  du  Comte 
d'EHex ,  fans  ragrémeocde  la  Cour  »  contre  h  cdAtiinie  àe  ia 

Noblefle  du  Royaume. 

'  Le  Viceroy  naturellement  fier,  s'irrita  de  ces  lettres,  moinr 
capables  de  le  portera  la  foûmifEon  qu'au  défefpoir ,  &  ne  fe 
remplit  plus  Terprit  que  de  penfées  inquiètes  &  turbulentes.  Il 
commença  à  tenir  des  conférences  claûdeftines  avec  Tes  créacu* 
reSf  8c  d'y  prendre  b  réfolndon  de  retourner  en  Aceletene  à 
Il  tèce  d^un  Corps  d'âite  tWé  de  Tannée  «  tant  pour  te  garaii- 
cir  des  infultes  de  fes  ennemis  ,  que  pour  affermir  dans  ion 
pani  le  peuple  dont  11  'écok  atraé.  11  y  a  bien  de  l'apparence 
que  CCS  dlélioérations  furent  éventées ,  puifque  la  Cour  prit  des 
précautions  pour  les  rendre  inutile?.  Il  cfl  vrai  qu'elle  ne  fie 
point  éclatter  fon  Inquiétude  :  elle  ic  contenta  de  taire  dci  le- 
vées fous  prétexte  que  l'Efpngne  prtpai  oit  une  armée  navale- 
On  enroUa  fix  mille  hommes,  dont  U  moitié  fut  dcllinéc  à  la 
garde  de  la  Reine ,  &  fatttre  nsoicté  edt  ordre  de  fe  tenir  prête 
à  marcher  par-toot  ob  on  Tenvoyeroit. 

Cependant  Mylord  d*£f  lettX  parut  tout  d*on  coup  »  Sorfqo'on 
Tattendoit  le  moins ,  accompagné  d'nn  petit  nombre  de  kâ 
atnls,  ayant  congédié  à  fon  débarquement  tous  ceux  qui  Tavoient 
fuivi  en  erand  nombre.  Il  alla  a  Monfuch  trouver  la  Reine  , 
&  fur  plÛtôt  à  fes  genoux  ,  qu'elle  ne  fçût  qu'il  étoit  venu. 
L'entretien  qu'il  eue  avec  elle  ne  fut  pas  lonç  :  &  s'il  ne  remar- 
qua pas  cet  acciieil  obligeant  qu'elle  avoit  coutume  de  lui  faire  • 
u  ne  s'apper^ut  pas  non  pins  de  fon  indienation.  Elle  rêconca. 
tranouillemenc,  lui  répondit  de  même  »  &  lui  ordonna  d*âtcea- 
dï-e  ies  Ordres  dans  fa  chambtte. 

L'heure  du  Confeil  étant  venue  >  on  y  fit  compâr6ltn9  le  Comte 
d'Eiïèx ,  à  qui  on  demaïKla  raifon  d'un  traité  (i  peu  digne  de  la 
inijeflê  de  Ta  Couronne  11  répondit  que  c'étoît  tout  ce  qu'on 
avoit  pù  obtenir  du  Comte  de  Tyrone ,  qui  faifoir  des  propofi- 
tions  de  paix  fi  ficres,  en  demandant  la  reftiturion  des  biens  de 
tous  les  Rebelles,  &  le  rétabliflemcnt  de  la  Religion  Romaine 
dans  toute  l'Irlande ,  qu'il  o'avoitpas  voulu  recevoir  fa  foûmif- 
fiott  fous  de  femblables  condUlons9  (un  en  avoif  aoparavast 
fait  le  rapport  à  la  Reine.  Il  ajoûtditeii  i»£tne  temps  quil  «e 
cftoyolt  pas  qu'on  lepih  obliger  k  ^e  feUeher  fur  aueiiift  de  ce» 
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articles  >  &  qu'il  était  d'Avis  pour  le  biçn  du  repo&  public  oa 
]p  lui  accordât. 

Tout  le  Conrcil  fe  récria  regarda  comme  indigne  un  dif- 
cours  ù  peu  cooforme  à  la  dignité  dç  la  oacioo }  &  il  oppofé  au 
(empéraiseoc  de  ce  Seigneur.  On  ne  pût  croirç  qu'il  n*y  eût  pas 
du  !'  yflere  dans  touie  cette  conduite.  Ploneurs  même  (brene 
d'avis  de  s'afiTurer  de  fa  perfonne  par  h  prifoo  mais  la  Reiife 
qui  lui  a?ott  donné  Ton  jiffedlion ,  ^  qui  ne  la  lui  icfufoit  pas 
encore  >  eut  peine  à  yconfencir.  Au  lieu  de  l'envoyer  prifon. 
nier,  elle  fe  contenta  de  le  reléguer  dans  h  maifon  du  Garde 
dugrand  Sceau  :  ainii  elle  lui  épargna  la  hooie  de  la  prifon, 
ëcUii  ôta  en  même  temps  les  moyen;,  de  fç  rçndre  criminel»  en 
1  empêchant  d'entretenir  des  intngue^  avec  des  perfonncs  mal- 
intentionnées >  a  qui  le  lieu  de  (4  retraite  écoit  inaccclTible. 

Si  les  ennemis  du  Comte  d'fiTex  le  cabmnioienc  cruelle^ 
ment  pendant  foo  exil  »  (es  indifcrecs  amis  lui  £tifoiem  encore 
plus  de  tort  |iar  leurs  louantes  outrées  9c  hors  de  faifoo ,  U 
loumiflbîent  de  oouvelies  raifons  pour  le  perdre ,  ea  s*atrou« 
pant  par  les  rues  pour  pul»lier  des  vertuS)  &  en  foifanr  reten* 
tir  les  Eglifes  de  les  panégyriques.  La  Reine  n'approuva  pas 
une  femblablc  licence,  &  elle  envova  fcs  Dépmcs  nnx  AfTi- 
fes  de  faint  Michel  pour  acculer  le  Comcc  d'RlIcx  :  &  tout  le 
monde  ayant  opiné ,  0*1  fut  d'avis  de  lui  faire  fon  procès. 

11  travailla  de  fon  tùié  a  fe  julUfier,  ^  comme  il  n'ignoroic 
pas  les  chefs  de  fon  accu(àtion>  il  s'appliqua  à  les  refiiter  avanc 
même  qulls  paruÛent.  Son  manifefie  fe  léduifoit  à  ces  raifons 
principales  :  qu'on  avoit  tort  de  lui  faire  un  crime  de  fon  dé^ 
part ,  comme  s'il  eût  lailTé  l'Irlande  en  proye  aux  Conjurez  > 
puifqu'il  avoit  donné  de  fi-  bons  ordres  parmf  les  croupes 
dans  les  places )  qu'elles  étoicnt  hors  d'infulte  :  à  l'égard  de 
ceux  qui  l'avoient  accompagné  à  (on  retour,  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  prendre  om|:)r.îgc  de  fix  perfonncs  ,  en  quoi  con- 
lîftoit  toute  la  fuite.  «Si  j'ivcui  eu,  dir-il,  de  mauv.iiics  in-  u 
tentions  ,  c'eût  été  en  It  lande  &  à  ia  leic  de  l'armée  que  j'y  « 
t  ouimandois)  que  je  les  eufTe  exécutées.  Que  fi  on  m'accule 
d'être  venu  Ici  pour  me  vanner  de  mes  ennemis  r  on  connote  w 
mal  les  mouvemens  de  mon  cœur  &  les  difpoficions  de  mon  ». 
efpric  t  je  relpct^e  trop  celui  qui  dit,  la  vengeance  eil  à  moi»  a 
pour  «ivepr^^die  ùu  (un  droiciouveraia  :  de  quand  oa  me 
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M  foitp^onne  de^ahifon  ,  z-t*on  bienpeofé  à  cous  les  dangers 
u  auKjuels  je  me  ûiis  û  fouvenc  expoie  pour  le  fervice  de  la 
V  fUinel  à  l'argent  que  j'ai  dépeniepour  la  levée  de  iies  trou- 
»»  pes  ?  &  avec  quelle  franchife  je  me  fuis  venu  jctrer  s  Tes  pieds 
>»  &L  me  livrer  entre  les  maius?  11  me  femble  que  iv,à  nailTance, 
»  mes  fervices  ôc  ma  religion  doivent  alFiirer  mon  innocence 
*>  &i  faire  taire  la  calomnie.  J'ai,  perdu  mon  pcre  &  mon  frère 
»>  dans  des  expéditions  «ntreprilcî  par  les  ordrci  dx:  Sa  Majefté 
>i  &  pour  ^  gloire  de  la  patrie.  Il  y  a  treize  ans  que  dévoué  à 
»  la  m^e  gloire  >  le  me  crouve  dans  des  batailles  &  far  terre 
fur  iher»  5c  il  y  en  a  fcpc  que  j'ai  l'honneur  d'être  da 
*>  Confcil  Privé,  On  fçaic  avec  quelle  iidélité  »  quel  2ele  & 
n  quel  attachemeoc  je  me  fuis  acquité  de  mes  Charges i  queUe 
17  a  été  mon  application  pour  îe  f^lur  de  la  Reine  &  pour  la 
^  fureté  de  l'iitat  ?  combien  je  me  iuis  fait  d'eooemis  parmi 
«•  les  ennemis  domeûiqucs  de  Sa  MajeAé. 

Ses  amis  firent  valoir  cette  apologie ,  &:  la  Reine  ellc-ma-ne 
ne  difconvenoic  pas  de  louc  ce  qu'il  avançoit.  11  ellccpendauc 
jcertain  que  plufieurs  de  fes  partifacs  formèrent  la  réfolution 
de  reaUver*  Mais  Mylord  d'Evreux  l'ayant  apprifc)  Il  ladefap-, 
p  rouva  9  &  dit  qu'il  aimoît  mieux  périr  avec  fon  intégrité  «  que 
de  larendre  fufpedepar  fa  fuite*  La  procédure  demeura  quelque 
temps  furfife ,  &  il  employa  cet  interval  à  des  méditations  pieu  fes 
^  fuivant  Tefprit  de  la  Religion  Anglicane.  Après  fix  mois  de 

Î>rifon  dans  la  maifon  du  Garde  du  gr.ind  fccnu  ,  la  colère  de 
a  Reine  étant  appaifée>  oupliirôc  les  premiers  ientimensqii'<;llc 
avuic  pour  lui  ayant  pris  îe  dcGLii, ,  elle  changea  de  conduire  à 
Jfon  égard,  &  fa  hcrté  j:aturciie  céda  aux  inciinations  de  ion 
iSGCur*  £lle  lui  perniic  de  fe  retirer  chez  lui ,  ôc  lui  donna  le 
Chevalier  3arciay  plutôt  pour  lui  tenir  compagnie  que  pour 
robferveri  U  étant  ami  de  cous  les  deux  >  ^  elle  prote(la  qu'en 
tout  ceci  elle  n'avoii  deffein  que  de  le  corriger  &  non  pas  de 
le  perdre. 

Le  zele  indifcret  du  peuple  qui  nuit  fouvent  autant  par  fes 
çartflesquc  par  fa  haine ,  arrêta  pour  quelque  temps  les  bonnes 
intentions  de  la  Reine.  On  lui  rapporta  qu'il  y  avoitd^sadem-. 
Mées  publiques ,  oii  l'on  murmuroit  hautement  de  la  rigueur  de 
la  Cour  e^ivers  un  Seigneur  Je  li  grand  mérite  ,  &  donc  l'innot- 
cencjB  étpic  iejul^em^nc  opprimée.  La  Reine  ne  pût  fou^ri^ 
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ces  difeoars ,  &  comme  fi  Myk>rd  ^Bttéxac^txàt  coupable  de 
l'eiiiime  &  dcl^edion  aue  l'on  avoit'poar  foD  mérite,  ell^ 
s'iodifpofa  contre  lui  ;  eiie  fouhaita  que  racciifacion  fût  ap-' 

profondie  fans  lucun  dcfTein  ,  cependant  de  fnire  un  criminel 
d'un  Seigneur  qu'elle  aimoit,  &  a  qui  elle  avoic  réfolu  de  par- 
donner ,  mais  donc  le  mérite  étoit  aflez  grand  pour  faire  croire 
à  cette  lieine  impéricufe  qu'il  faifoit  ornDrage  au  fien.  Elle  lui 
donna  pour  cda  le  Tribunal  du  grand  Sceau ,  Tribunal  mo- 
déré )  oà  fa  vie  &  fa  gloire  ne  conroienc  aucun  riiqne. 

..Peu  de  temps  après ,  fa  (ôûmiffion  defarma  les  leflesde  11»- 
dignation  de  la  Reine  ,  de  qui  il  reçût  avec  reconnoiilance  les- 
nouvelles  de  fa  liberté.  Il  écrivit  à  ce.  fujec  à  Myiord  Houvard^ 
une  lettre  ia  plus  foûmife  du  monde  >  le  priant  de  la  faire  voir 
à  la  Reine  qui  en  parut  fort  conrenre.  Mais  comme  cette  rc-' 
conciliation  dépendoic  de  deux  perionnes ,  dont  l'humeur  étoit 
également  haute  Se  fiere  ,  elle  ne  put  pas  d'^rer  long-temps. 

'  En  efièt,  Mylord  d'Evreux  a  voit  écrit  à  la  iCeine,  pour  la  fup- 
plier  de  lui  renouveller  [adjudication  de  la  Ferme  des  vins  doux  »  ' 
donc  le  bail  ecoic  prêt  d'eicptrer.  La  Reine  donc  la  volonté 
école  fouvent  balancée  par  réconomie  i  8c  quelquefois  par  la 
ttauvaile  iiumeur.  fie  réponfe  qu'elle' examinerait  fa  propofi- 
lion  :  5:  ce  ^l'îl  y  eue  de  cruel  pour  ce  Mylord  ,  c'eft  qu'eUo< 
permit  à  d'autres  de  courir  fur  fon  marché,  linfultant  encore- 
par  ia  dureté  de  ces  pirolcs  .  qne  Pour  dompter  un  cheval  foa^ 
gueux  ,  //  lui  faut  rftra'uhcr  de  Jon  ordmaire-  Le  Comte  d'Eflcx  ■ 
excité  par  fesamis  indiTcrets,  s'abandonna  à  fon  reflentimeat, 
malgré  les  confeils  des  plus  fages,  qui  lui  repréfemoient,  qu'ili 
en  dcvoit  faire  un  facrifice  au  repos  public,  céder  au'Cemps  •* 
regagner ,  comme  U  dépeodoit  de  lui ,  les  bonnes  grâces  de 
BLfiioe»  &  ne  point  donner  lieu  à  fes  ennemis  de  tnomplier* 
oui  ne  manqueroient  pas  de  profiter  de  fes  fautes  î  tout  cela  ne. 
tervic  de-  rien.  11  aima  mieux  en  croire  les  fadieux  ,  &  {a.^a(- 
fion  reprenant  le  de0us  >  il  ie  fépandit  en  inveûives  autre  ia>r 
Reine. 

Elle  fut  informée  du  fier  difcoiirs  de  ce  Seigneur ,  &  rien 
ne  l'offença  tant,  que  le  mépris  qu'il  fit  de  Ton  corps  &  de  fou 
efprit ,  la  traitant  de  vieille  en  qui  l'âge  avoic  détruit  la  bcauté- 
èL  le  bon  fens.  Aulfi-tôt  il  forma  une  ligue  yricr  »âm&  Iblif: 
demem  des  croupes  de  cous  côtez»  pour  fà  mecne^n  écat  de iù. 
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hitéHOàtb  saîte^  ^|imm  ^'il  f  nàtodoic  avoir  le^&a  ^ 
le  oomme  cda  re^andoic  lef  ennemis  &  non  p2s  h  Rieioc  >  di»- 

ctm  ^^empreflbit  a  lui  rendre  fcrvicc  >  trois  cens  perionnesde 
^uaUce  viareoc  fe  ranger  auprè*»  de  lui ,  dont  les  priocipatix 
ecoient  les  Comtes  de  Rutlond  ^  ik  SouthanyMn^  avec  ics* 
Lorcb  Sonds  &  Mootcâgic. 

.  Ses  cDOCHMs  ne  manquèrent  pas  dempoifonncr  cette  de^ 
AMaelift  »  de  toe  cooradra  i  b  Reine  que  œne  ligue 
contre  eUei  aufliitÛK  elle  donna  £bs  otdief  am  rien  préctpncr^ 
Elle  oomnïeflçi  par  s'aifiiier  de  Mylord  Maire  «.lui  cnmntan* 
danc  de  tenir  cotti  les  fiouigooô^  renfinnoez  dans  leurs  maifoos  ». 
&  prêts  iobéïr  aux  ordres  de  la  Cour.  Cela  fim,  elle  dép6-* 
cha  le  Comte  de  Worceiler,  le  ChcvaHer  Knolles- &  Popham»i 
Chct  delà  Juûice,  à  Mvlord  d'Evreiix, pour  fçivoir  de  lui  lo^ 
fujet  de  cccte  afHucacc  de  coûtes  ionesios  ferfonoes  qui  rem^ 
plifloicm  ijL  nuiiun. 

Le  diicours  d&  ces  Députés  dè  &  Reine  »  Ga  un  coup  de 
foudre  jpoar  b  Cointed!cflex  »>q«tt  £e  vaisK  abandonné  é» 
nieuple  lor  lequel  ih  avoir  compté»  leconnK»  mais  trop  «ardr 
la-  vanité  de  Ces  efpérances  y  &  que  fis$  enaenm4|ui  avoi^t  pré^r 
venu  la  Keine  contre  lui  >  l'a  voient'  rendu  crnnin^  auprèi^ 
d'elle^  Cependant  r Amiral  s*avançoit  vers  lui  avec  un  Corpt^ 
de  troupes  regicfcs ,  &  le  lonima  de  fe  rendre.  Sa  prtmiicre  ré* 
foludon  fiK  (ie  s'ouvrir  le  pallage  lepée  i  la  main  :  mais  ioQr 
courage  labanJonuaiK  tout  d'uû  coup,  il  (e  rendit  a  difcretion»- 
£l  la  plupait,  des  Cucijurez  >  au  muimlÊ^  p n ne ipaux,  furent, 
pris  dana  THAsd  avec  ki* 

Le  iendémein  la^fiLeinc  fir  pnUier  par  on-Heranlrlb  rmef»: 
«îcnew  an  peuple ,  pour  la  fidélité  qu'il  lui  avoir  téno^nér 
dans  celte  occaiioa  contre  les  Conjnrea.  Le  19.  Février  i6ot^ 
les  Comte»  à'E{£cx  âc  de  Southampton  companimt  devant 
les  Pairs  affcmblez  à  "Weftminftcr.  D'abord  le  Comte  d'Fifai' 
voulut  recufcr  quelques-uns  de  fes  Juges  qui  éioient  Ces  cnne-^ 
miSf  fur-tout  dans  cette  affaire,  mais  on  lui  oppofa  le  privi- 
lège des  Pairs ,^  qui  lui  ferma  la  bouche.  Il  fe  fournit  à  leur  ju- 
gement >  proteAant  de  n'avoir  rien  fait  que  d'uioocent  fclon^ 
&a  losK  de  1»  nmm  èL  de  la  nécrfficé*»  iins  aacoa  deiTein  de 
rteUIn  EàverOBo  5eiMicdè  Sa  Majeflé  Britannique ,  raocaf». 
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chant  foG  ingratitude  envers  une  PttnccfTe ,  c\m  lavoic  com- 
bié  de  hi>  bieirfàits.  Cok^  Procuicui  Gcntral ,  lui  reprocha  ic 
Miime4e  leze^Majeilé  »  fa  prKe  d'armes ,  &  fa  réTohition  for* 
mée  d'attaqtier  le  PMs  &  la  Tour ,  8e  de  fe  làifir  de  k  pef> 
Icmae  de  ia  Reine  :  U  fink  parce  piroles,  qu  ilécoit  à founaU 
tèr  qae  ce  Mylord  qui  aroîc  voulu  êcre  le  premier  Roy  d'An- 
gleterre du  nom  de  Robert ,  fut  le  dernier  de  ce  nom  dés^Com* 
tes  d*tfef,de  la  branche  d'^Evreux.  Son  fouhalt  ftic  en  quel- 
que forte  accompli  :  il  cft  vrai  c|u'il  y  en  eut  encore  deux  de- 
puis lui  ,  qui  portèrent  le  nom  de  iiobcrt ,  maïs  le  dernier 
mourut  au  berceau  >  &  la  f«imUle  fut  éteinte  en  fa  perionoe 
l'an  164^^.  '  • 

'  Quoique  ce  difcours  &tc  très-véhément  &  appuït  fur  des  ac- 
«ufacumlMAt  te  mandiées ,  cependant  Mylord  d'Eyreiiz  ne 
fc  déconcerta  point  1  il  pria  les  Pairs  de  oe  s'en  laiiTer  pas 
dbMir  9  Se  d*approfondir  Faccnfitioci  :  il  en  réfuta  les  arti- 
cles» Bc  yrwcfiz  de  ton  actachemenc  inviolable  au  fervice  de 
U  Rctne  j  îf  fe  plaignk  auflr  qu'on  avoir  contrefait  fon  écri- 
ture, 5^  fuborné  des  gens  pour  porter  de  faux  témoignages 
contre  lui  :  mais  on  ne  lui  rendit  point  jufHce  ,  fcs  ennemis 
«ïî  écoient  fcs  Juges  ,  aïaot  juré  fa  perte.  François  Bacon 
Chancelier  d'Angleterre,  homme  cloquent  &  grand  Juritcon- 
f^ce  >  reprit  toutes  les  ciiargcs  du  procès  contre  Miflotà 
^fivreux.  Le  Sénécbal  aïanc  ndt  wtirer  les  accufea  »  on  aDa 
staz  opinions.  On  les  rappdla  one  Iieore  après  ponr  teur  jpro- 
flOBcer  TArrêc  :  mais  on  demanda  auparavant  au  Comte  cPEf-^ 
te  S*ll  n'avoic  rien  â  dire  pour  empêcher  la  prononciation  & 
vam  frit ,  Mylords  ,  dit  le  Comte  d'EffeXj  ie  [oUiciter  la  dé^ 
mtncr  Je  la  Reh$€  fptrr  le  Ctmte  de  Soutf^aTnpton  :  il  en  ejf  digne» 
four  mot  je  méfrife  la  vie  ,  &  je  meure  fans  regret  *  fidèle  à  Dte» 
&  à  U  Mtirre.  fe  ne  rejette  pourtant  pas  r?}»  grâce  -,  fi  Sa.  Majejfé 
a  la  honti  de  rrte  ttffl^  ;  mm  je  noje  l  e/haref'  Au  rc^e  , 
Ms  tj  VMS  mm/cs  cwâamnsi  affs fir  &  Tr^md  M,  Idftfké  • 
Jt  ntms  prit  ie  vms  pwemr  pu  ifm  deveZftf  aèpttdft  dam  te^ 
llfirdt  tw/ir  twtftteucti  à»  asm  ie  celui  de  Ux/t-Majefé ,  dm  U 
ïtmjmais  eu  fa  femsir»  Le  Comte  dtf  Soutbampcon  6t  inèf 
nè^  proteftations  :  0c  on  leur  prononçi  le  ecrnble  Ingemenr» 
flttî  feî  condamnoît  à  ôtre  étranglez  ^  mis  par  quanîcf  s.  AufG- 
toc  h  Comce  d'fflex  dit  iaos  s'émocnroir  «  ce  eorps  ftuv^it 
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pourtant  rendre  de  meilleurs  fervices  à  fa  Reine  &  à  fa  Patrie,  » 
.  Plufieurs  complices  furent  emmenez  dès  le  lendemain  à  U 
Barre  ;  mais  la  Heine  leur  fie  grâce.  Le  Comte  d'Effpc  païa 
pour  ceux-là.  11  fut  exécuté  le  iv  de  Février,  après  s'être  re^ 
concilié  avec  le  grand  Tréforicr  &  le  Secrétaire  d'Etat  Cécile, 
devant  lefquels  Se  en  la  préfcnce  de  l'Amiral ,  il  demanda  c^u'on 
le  Ht  mourit  dans  la  Tour,  &  non  dans  la  place  publique  qui 
eft  au-dehors ,  fie  protefta  hautement  de  n'avoir  jamais  pcnfé 
à  rien  entreprendre  contre  la  Reine  ,  ni  contre  l'Etat  î  de 
n'être  ni  athée»  ni  idolâtre  (  c'eft  ainfi  qu'il  parloit  de  la  Re- 
ligion C^tjiolique  Romaine.  )  11  pria  Dieu  de  le  fortifier  con- 
tre les  rraïcurs  de  la  mort  ,  qu'il  n'a  voit  jamais  fenties  dans 
aucuiY  combat,. mais  aurquelles  il  avoiia  n'être,  p^s  infenfible 
dans  ce  fatal  moment.  S'étant  mis  enfuite  à  genqyx  ,  &  aïan^ 
pofé  fa  tête  fur  le  billot  ,  il  prononça  les  premiers  verfcts  dvk 
ffeaume  51.  &  finit  par  celui  ci  :  Seigneur ,  je  remets  mon  am,€, 
entre  vos  mains  i  ce  tut  le  Cgnal  donné  à  l'exccuteur ,  qui  lui 
coupa  la  tête  de  trois  coups ,  parce.que  la  Reine  avoit  changé 
fon  fupplice  en  celui-ci. 

.  Pendant  tout  ce  temps,  la  Reine  étoit  dans  un  trouble  tc 
dans  une  agitation  étonnante  :  &  lorfqu'on  lui  vint  dire  qu'il, 
avoit  été  exécuté,  ellcfcnticen  elle-même  un  boulverfement  fi 
grand,qu*il  fortit  tout  d'un  coup  de  fes  yeux  un  torrentde  larmes, 
&  qu'elle  pleura  amèrement  la  mort  d'un  illuftre  lujet  qu'elle 
avoit  toujours  tendrement  chéri.  Elle  l'avoit  vu  vivre  avec 
plaifir  i  elle  le  vît  mourir  à  regret.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu'elle  lui  avoit  même  donné  une  bague ,  lui  jurant  de 
lui  pardonner  ,  de  quelque  crime  qu'il  fût  accufé ,  lorfqu'il  là 
lui  envoy»  roic.  11  la  mit  en  effet  quelques  jours  avant  fon  Ju-. 
cément  encre  les  mains  de  la  femme  de  l'Amiral  Houvard ,  pour 
Fa  préfenter  à  la  Reine  :  mais  cette  Dame  manqua  à  la  parole 
qu  elle  fui  avoit  donnée,  comme  elle  l'avoiia  depuis  au  lit  de 
la  mort.  On  prétend  que  la  Reine  en  fut  inconfolable ,  qu'elle 
ne  voulut  ni  boire  ni  manger,  &  mourut  prcfque  de  défefpoir, 
^  de  la  douleur  que  lui  avoit  caufée  la  trahilon  de  l'Amiral» 
$£  la  mort  d'un  Seigneur  qu'elle  avoit  toûjours  aimé,  &  qu'elJe 
fçavoit  elle- mA»iie. être  plus  malheureux  qiTc  coupable.  On  dé- 
cQÙyfit.d  I  .  la  fauffcté  des  lettres  fuppofées  au  Comte  d'Ef- 
|i^^)Ei^  on  fçuc  qu'uu  nommé  Jean  Daniel  e;n  étoit  Icl  fabricar: 
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tetuv  U'fut.  acnclié  au  plloni  coadaimié.à  trcû  mille  Ivruà 
d'atmeode  »  &  à  une  prUott  perpétuelle  ,  punîuaa  ttop 
l^our  un    :graod  crimrr  mais  donr  fe  çootencerent  4es  ennc4 

mis  de  ce  Seigneur. 

Telle  fut  k  fin  de  Mylord  Robert  d'Evreax,  Comte  d*E{l 
ffeîf ,  à^ii%c  de  34.  ans,  accompliflant  ainfi  la  funefte  prédic- 
tion djiun  pere>  qui  l'avoir  averti  de  prendre  garde  à  cette 
fataiç  époi^ue,  dç  leur  famille.  Sujet  d'im  grand  mérite  ».  bien 
faic ,  civil  >  careCTânt ,  chéri  de  fes  amis ,  bieo-faifant  envers 
tout  le- monde»  te  adoré  defa-Natiôn  i  habila^an  iait  de  la 
guerre»  fi  Taillam  &  fi  brave»  ou-U  avoit  mérifé.]eiKiiii  d'A<^ 
^lledes  Anglois.  Il  etoit  les  délices  delà  Gour»;,mi']a  gloire 
i^u'il  s'étok  acquife  »  fit  ombrage  &  lui  attira  beaucoup  d'en^ 
vieux  5  il  en  auroit  triomphé  s'il  eût  pris  foin  de  fe  vaincre  foi-* 
même.  Ses  ennemis  fe  déchaînèrent  contre  lui ,  &  ne  le  rendi- 
rent coupable  que  parce  qu'il  étoit  grand  :  &.il  ne  lui  a  man^ 
que  pour  être  heureux  ,  que  d'avoir  moins  d'amis  indifcrets»  & 
de  paoegyriiles  de  fa  grandeur.  11  tiroit  la  naiiTance  des  an-* 
cieos  Comtes  d^Evreux  de  la  Maifon  de  Normandie  »;  qui» 
evoieo&fiim-Guillaiime  levConqbéiam-eti  Angleterre»  Il  atoie^ 
9ccupé»edmmc  cous  fifi»  Ancêtres»  les  pfcmîeres  places  de  ce» 
Royaume  :  &  il  ne  lui  manquoU  pour  être  accom^i  >  'S!*^ 
4*êcre  le  fujet*d!ai»  Koy  «.plûtpcque  dVioe  ^eine« 


Il     I    II  .-in. 


CHAPITRE  X  X  X  I  X. 

iMthery  Calvin.  Evrftocfré/èrveedeburs  hére/ks.  Charfrc^Je^ 
a  Gatiion,  Aiaux  dt  la  Li^ue. 

PO  u  parler  maintenai»  dès  affaire^  Ecclefiaftiques  Sët 
Civiles  du  Diocèfe  d'Evreux,  il  fau^  les  reprendre  déplus. 

loin  ,  &  remonter  au -temps  de  la  naiflance-des  héréfies  de  Lu- 
|her  &  de  Calvin,  qui  infefterent  prefque^toutc  l'Europe.  En- 
1517.  rhérc(ie  .ie  Luiher  s'éleva  à  l'occafion  de  quelques  in- 
dulgences qu^  le  Pape  Léon  X.  avoit  accordées.  En  1510.  elle- 
commcn^^a  à  être  répandue  en  France,  te  uui  obligea  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  à  laire  &  à  pomier  eu  ijti.  une* 
c^i^u^des  Proppfitkids  de  c^t  Héiéfiarqqe,»  de  qj^anfc  q^e^ 


Digiti<;ea  by  Google 


m      BKrOlKn  CIVILE  ET  ECCLHS. 

CO  Alteinagi)€ ,  n'allât  plus  loin  , 
«  M  ftcommuiiiquÂt  ea  France.  CtaNnSboc  «icelaiic  (oio  qu« 
Ion  prfc  p«yr  «çBciier  cent  cii»iJUs«io«yklii  de  rtô. 
réfie  ne  hifTa  pas  de  gagner  ce  Royaume,  ^deV^eadiedaM 
les  principales  parties. 

Cette  coQtagîoD  s  aeiidic  encore  h^en davantage,  MMd «Ile 
fut  fofcifiéc  par  1  héréiîe  de  Calvin,  qui  pricuaiOanot^viroB 
ian  IJ5J.  Corn  ,  e  ion  Auaw  ë«oic  François  ,  il  s'accrédita 
liiesslus  aiTéiaencdam  rcfprit  des  Peupks ,  natureiicment  por- 
JK  i  faiWttceqcik  ▼otec  faire  dans  leur  pais,  &  à  embraf- 
icrla^«owe«^,fiir-«ooe  quand  00  leur  prêche  une  Rëtorme , 
^ai  dottue^nne  eociete  hbercé  à  leu«  diÈrs ,  qui  ëtouflPc  toul 
ies  remof^  de  leur  Wciencc,  &  qui  les  dégage  de  la  péni- 
tence  &  du  foin  de  fatisfaire  à  Diei  par  delSn»  cmW. 
il  cil  «coniprehenfible  jufqu'à  quel  point  Ja  France  fut  infeo- 
*ce  en  très- peu  de  temps  du  poifon  de  cette  bëréfie.  On  vîedci 
I  rovjaces  eotieres  /e  ranger  fous  les  écendars  de  Cahrin* 
embraOcr  cexuke  oouw^u.  Cependant ,  quoique  h  Norman- 
ilieilklimfiquc  toute  infedée  de  cette  détefkbie  héœfie,  quÎ 

4- EwtOKL s  £é  prefiMM  le  fculde  cetteFrovince ,  qui  ne  fe  iok 
joint,,  ou  qui  ne  seft  que  twè^  kodà^  fil  contagion. 
La  vigilance  des  Frefats  qui  go«VBTOM«itcttie  Eilifedani 

ces  temps  de  nuages  &  de  trou&es  ,  piwiûC  rcnncaS,  &  em- 
pêcha eu  il  ûc  mèUt  i  ivraye  avec  le  bon  grain.  Celui  qui  tia- 
vailla  le  premier  a  la  confervacion  de  ce  troupeatt,  fucGabrid 
le  Veneur  il  u  épargna  ni  travail ,  ni  foins  pour  maintenir  la 
MfdcGil!«  Ç".**^  dotUme  dans  fon  Diocèfei  £v  au  rapport  d'un 

Auteor  ccworam  de  ce  païs-là,  il  vificoû  iouvemde  jour 
&  quelquefois  U  nuit,  les  Villes  &  les  Villages  de  fon  Dio- 
cèfc ,  po«r  voir  fi  Wr  tfy  6»ie  point  entrée  par  quelque 

&  ^^€s .  n  ^  fmt  ^rrarrf«5p//^.Ee  apfèrs'^itô1tdi«É^ 

g^ier  par  h  capacité  &  par  fen  mcMie  ,  il  mourut  ie  t«;  de 
Miy  de  i  année  *  ^74  H  portoit ,  comme  Ambroifè  le  Veneu* 
&  toute  fa  fàrniDe ,  d'argent  à  la  bande  d'azur,  chaînée  d# 
trois  foueoifsd  or.  Ses  funérailles  furent  fekes  en  l'Eelffe  Ca- 
«ifratep»  Simon  Vigor,  Archevêque  de  Nar!>onne,  dont 

d-devanc.  Son  coiys  fut  mis  dans  lemà&e- 
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tombeaa  que  «tlai^'ibriiipatfB  ùm  onck»  4aas  h  CjMdujr  ée 
k  Cachédral*» 

Après  fa  mort  t*  ce  qo-il  avoit  commencé  »  fut  heupeufeaMW.  tr. 

continué  par  Claude  de  Saicéles  qui  lui  fuccéda  iwrfilium  ^^^^^^ 
nient.  11  écoit  du  Perche,  &  non  pai  de  Charcres ,  cotnme  "//ijïn^-'' 
quelques-uns  le  diient.  Il  fut  reçu  Chanoine  Régulier  dans-  »î7f$* 
ÏA  bbaïe  de  faiot  Cheron,  proche  de  Charrres  tn  i^y6.  &  y  fit 
profciîîon  à  l'âge  de  15.  ans  en  1540.  Ne  voulant  pas  demeurer 
oifif  dans  robîcuricé  de  ce  MooaÂere,  il  ie  quitta  pour  vtaiir 
étudier  à  Paris ,  de  y  appreodn  la  icicnces  couveuable^  à  Ton 
écat*  Le  Cardinal  éc  limlm  qui  ecmMfàt  ibn  génie ,  â& 
qiii*avoit  de  rinclinacion  pour  lui  rl^  nm  éim  le  Collège  da^ 
Navarre  >  oii.  il  âc  fèt  énides  d'i-Iumaiiiséi,  de  PlâlorapiI)i&&dr 
Théologie ,  avee  un  td  fuccès»  qu'on  peu  de  temps  il  Çg  mdie» 
tfès>babile  dans  toutes  les  Langues  âei  Êûntcs Ecritures, -ciiiii*, 
me  fcs  éc  ries  le  £onc  allez  voir.  1!  prît  le  bonnet  de  Doâeur  ta* 
Théologie  Tin  1^5^.  EnfuiteilfutCuré  de  Belleville  Îe-Comtc,' 
au  Dioccfe  de  Chartres,  èi  osk  i^éu  il  £ai  Priadpai  du  Colc 
Icge  de  Boiiiy  a  Paris.^ 

j  Ce  fut-là  qu'iteuc  occailon  d  être  connu  de  toutr  IcB^bahiies' 
gm,  &q«ie  le  Gainai  de  Lorraine  qui  iefervoic  de  loi  pour' 
«Nices  les  aiàlfesde^fdcnoe,  engma  la  Reine  CatftIWinedo 
llledicis .  mere  du  Kcr  Cliades  1 X.  à  remployer  au  CoHmitig 
de  Poiify  contre  les  Galviniftes  >  &  le  fit  etmnie  d^^er  au* 
Concile  de  Tmte  avec  Simon  Vigor  ,  un  des  plus  habilér 
Théoîoc^ions  de  ce  temps- là ,  au  nom  de  i'Onivermé  de  Paris> 
Enhn  après  la  conciuhon  du  Concile  de  Trente,  il  revmt 
Paris  ,  013  ildllputa  fbuvent  ,  &  écrivit  contre  la  nouvelle  Ré- 
forme ,  &  quelque  temps  après ,  i  la  follicitation  du  Cardinal; 
de  Lorraioe  >  Charlef  tX.  le  tic  Evc^ue  d'Evrcux  le- 30.  Mars- 
deranotfeij75. 

Les  ProteibuBS  qai'lecooneii&îeac,  6^  dimla^é^te  daos^ 
plufîeurs  Conleiences  aroit  retevé-ioB  niériceyfofcm  crès-nntw 
dâ»  de  kn  voir  occuper  cette  plae&  :  &  parce  qu'ils  û  legar** 
doient  comme  lepius  implacable  ennemi  de  leur  Scéle ,  ils  ju-:  " 
gèrent  dès-lors  qu'ils  n'avoicnc-pliis  d^énblifliccttent  à  tSfénff 
dans  le  Diocèfed'Fv 

En  effet  il  ne  fiu  pas  plutôt  mis  fur  ce  Siège  >  que  pour 
leur  ôier  tout  iujçt  de  icandak  ».  il  comment  à  xéSonoBS  le- 
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Bréviaire ,  le  Rituel  &  le  Miflel  d'£vreux ,  où  il  fe  trouYok 
bien  des  chofes  indignes  de  la  vérité  &  de  la  fainteté  de  la  Re« 
ligion.  Il  établit  le  i6.  de  Juillet  la  Fête  de  faint  Etern  ,  Mar- 
tyr 5c  ancien  Evêqijc  d'Evreux.  En  1576,  il  aflîfta  aux  Etats 
.de  Blois  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité  &  de  fon 
fcivoir.  Il  érigea  auiîi  cette  année  à  Evreux  la  célèbre  Con- 
fiairic  du  faint  Sacrement >  à  1  occafion  d'un  grand  fcandale 
arrivé  le  jour  de  Pâques  dans  l'Eglife  CathÀlrale  :  &  pour  le 
lépajwr  »  U  ordonna- .une  Proceâion  générale  ^  à  laquelle  aiiîfta 
.le  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen  ^  avec  deux 
.autres  £viÈques  ,  &  en  laquelle  u  porta  le  très-faiot  Sacre- 
ment. Uannée  fuivante  1^77.  au  rapport  de  Genebrard>  lui  & 
Simon  Vignr  tinrent  une  conférence  ,  où  ils  difputerent  &  con- 
fcndircnc  ilarier  &  Lepine,  fameux  Miniftres  Proteftans.  La 
même  année ,  il  commença  à  afTemblcrfes  Synodes  ,  ou  il  traita 
non  feulement  de  la  iieguUi  itc  de  U  vie  Lcclcfiaflique  >  mais 
encore  de  la  iiéceffité  ,a  âcre  iolbruit  de  laJDodrlne  6c  de  la 
Tradition  de  TEglife  fur  les  maciexeSrCooteflées  par  les  Hëré» 
tiques  I  perfuadé  au'un  des  moïens  des  plus  .efficaces  pour  rap^ 
n^leir  àu  bercail  la  Brebis  éearée  *  étoit  la  (cience  des  faines 
Canons,  La  connoidance  de  la  difcmlioe^le  nos  PevesiSc  le  hoi^ 
exen^le«des  Prêtres.  Comme  il  vouloir  g.igner  leurs  coeurs ,  il 
ne  leur  ordonnoit  rien  de  fa  propre  autoriié  ;  il  loivoiten  tout 
les  régies  rcçiics  par  un  ul.igc  ancien  :  il  propoloic  dans  les 
SYnodes  ce  qu'il  y  î^voit  de  bon  à  faire  ;  les  Prêtres  difoient 
leur  fentiment ,  décidoicnt  {uivant  lears  lumières j  &  de  ces 
avis  ôi  de  ces  feotîmens  îl  en  formoit  fes  Ordonnances  »  qnVMi 


iiatuts,  ils  exécmotent  leurs  propres  déciûons. 

.Ce  ^cau(G  dans  ce  temps,  qu  a  ratfon  des  fiaroniesde  Condéj 
des  Baux,  Vicomté  de  Breteiiil  j  de  Broville,  Vicomté  d'E- 
vreûx  i  d'Illiers,  Châtellenie  d'Efy  ,  il  rendit  foy  &  hommage 
à  François  JDuc  d  .Anjou  ,  quatrième  fils  de  Henry  1 1.  frcrc 
unique  de  Henry  III.  alors  régnant ,  Roy  de  France  de 
Pologne  ,  qui  avoit  érigé  de  nouveau  le  Comté jd'Evreux  en 
Duc  né-Pairie  en  faveur  de  fon  frère. 

Le  Prince  d'Epiooy ,  qui  comme  nous  Tavons  dit  aiQeuiv* 
awoitécé  faitBàilUf  d'£vreilx*fiir  la  fin  de  Tannée  i\74'  vint 
^te  année  prendre  ^ofTeflion  4e  i&b  Cbarge.  Cmc  ViUe 


une 
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viineenuide  joye  à  l'entrée  de  ce  Seigneur)  fln.^tce  place 
:»d€S  lettres  qu'il  avoit  obcenuës  du  Roy,  pour  utie  dimmucioii 

iconfiderablc  des  impôts  fur  les  habicans  de  ccrre  Ville,  lis  lui 
-en  témoignèrent  leur  rcconnoilTance  en  toutes  manières  ,  mais 
■fur-tout  par  les  feux  de  joye  qu'ils  firent  chacun  devant  leurs 
-portes»  &:  parle  faluc  que  toute  la  Ville  enarmçs,  alla  lui  ^^^^fi 
«dans  la  cour  du  Château  où  il  logeoit.  '    ;  -  .  ► 

£n  1578.  le  Cardinal  de  Sourbon,  le  premier  des  trois  qui 
•oQt^uvemé  rEdife-de  Roiien ,  forma  le  defTeia  de  bâdr  la 
"Chanreure  de  Gamon.  Illacomtnençi fans  pouvoir  l'achever  t 
'Zc  les  Religieax  qui  avoient  été  envoyez  pour  iiabicer  cette 
Maifon ,  voyant  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  loger ,  ni  faire  futi 
•>fifi:er  une  Communauté  ,  après  avoir  fait  leurs  remontrances 
aux  toodatetirs ,  avnicnc  ordre  de  leurs  Supérieurs  de  l'aban- 
donner. Cependant  pour  les  retenir  ,  on  unie  deux  riicurcz 
-pour  fournir  a  une  partie  de  leur  oQurntuxc.  ivl^iu  cumuie 
•ceta-étoit  beaucoup  au^ddSbaatde     qui  leur  itcit  o^dTaice 
"fioàr'lenr  fubfiftance»  on  leur  donna  les  revenus  de  TAbbaue 
«du  Mont  fainte  Catherine  de  Roueo  »  dont  on  décruîfîc  TE- 
«glife  &  les  lieux dauftraux ,  de  peur  que  les  Huguenots  ne 
3?cn  emparaffent,  &  n'inquiétaflent  la  Ville.  Cette  Chartrcule 
fut  dédiée  à  Nôtre-Dame  de  Bonne-Èfpérance  ,  Se  nommée  la' 
Chartreufede  Bourbon,  comme  il  paroît  par  la<}harte,  pour 
rhomologation  du  Concordat  entre  les  Religieux  du  Monc 
fainte  Catherine      les  P  P.  Chartreux  de  Gaiilun  >  que  1  un 
-verra  à  la  fin  de  cet  Ouvrage.         ,  ...  j  j,, 

y  Ën'  i5tt.  de  'fat.par<lès  foms  ab*on  tînt  i  R.<oûen  un  Coacue 
^ite  ja  'Provinc&^JdoBC'.  IL  rédigea  les  Aâes  en  Uttin  &  ep  Fran< 
vTÇois  ,  les  publia  .avec  les  Synodes  de  Ton  Diocèfe»  danslef- 
:quéls  il  y  a  pluCeurs  Régies  crès^uciles  pour  les  mœurs  êc  pour 
:k  Difciplme  £ccieiîafti<)n&  JNIous  les  doQperQqs,à  h. 
Ouvrage. 

Ce  fu:  aufTi  vers  ce  temps  qu'il  vendit  l'Hôtel  que  les  EV^- 
ijuos  d'Evreux  avoient  à  Paris,  dans  la  rue  S.  Antoine,  pour 
fubvenir  à  la  milcre  des  pauvres  de  fon  Diocèfe  &  aux  be- 

'foios^de  £bn  Eglife ,  qui  ÂoSent  certaiimçnc  ^r^nds  d^ns^s 

•ttalbeareux  cemps-^là.  \  o 

>  1  £n  158X.  il  fît  la  vifîte  des  Reliques  de  :lâint  Taurin  &  de 
litiat  lawdwiphr*  ^Y^ques  à'Eisàax.t  A  bénit  Jes  Châl^js  4e 
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lllofs  Mfbé  de  faint  Tiorm-,  U  C<aa£ciUtr  au  Parleractu  de 
Momattdie,  lefiqucHes  furent  warrées  le  Mardy  des  Fèces -de  la 
Pentecôte  ,  éertntr  jour  de  Max  ,  en  Procdlîon  g^o^raîe  ,  à 
laint  Germain  léz-Evrrciix.  Les  anciens  Benedi<fWns  qai  occu- 
poicnt  alors  cette  AbhAie,  au  retourne  U  IVocelFwn  ,  s'otior- 
cerent  d'calevcr  ce^  iaioce^  Kclicuei  «  ia.  .porsc  du  i^dcjolct  ». 
froclie  de  leur  Monsftere,  pour  ies  Kmeobre  CD  fleur  EçUfe  : 
mis  le  le»  aSm  eapècà»  «  efa  ^arem  foraees  «a 

VB^ik  Cathédn^ ,  oîi  elles  wnmemt  àé  miUs  conme  «aild- 
|)ôc  &  en  lieu  de  toeté  >  d»is  ce  temps  où  TfgliiB  ^6mc  CK- 
"porée  à  toutes  (or ces  de  pcrfécutions  de  la  part  des  Hu^ocaotl». 
L'Official  ét  TEvêquc  prit  connoTfTancc  de  cccre  affaire  , 
àjant  fait  venir  tes  R.eli'gicLix  ,  afî'^  A'^r,-,^  nins  fur  ce  prétendu 
enlèvement  des  Reliques  de  ces  laïuci  iivcques  y  ils  déelard- 
reot ,  que  le  fietir  de  Perkard  leur  Ahlaé  r  leu^r  avoit  conv- 
tnandé  de  fe  £iiffir  des  Cèâfles  comme  fsikcs  à  fes  frais  >■  &  à 

Abbé  &  par  VmÊiéê  écoim  gims^n  bas -dtfilb» 

Chèflcs.  Apiès  «ecc€  tccoaiiai^ce  »  on  'les  lienr  xeniit  «  A  .11» 
Ibfcae  tcDvoyi»  «ca  lenr  Afcuafim  £tfis  aum  imt  4e 

procès. 

Ce  fut  en  1585.  que  Claude  de  Saincles ,  conformément  auK 
'Statuts  du  Concile  Proyincial,  -fixa  &  lit  célébrer  le  dcirxiétnc 
jour  de  Septembre  »  la  Fèce  de  la  Dédicace  des  tglifes  dii 
Dioccie ,  que  chaque  ParoilTe  avant  ce  temps-là  faifoic  en  par- 
tkoUery'êi  «vce  im*  gnode  faiotfiitite  «tn  jour  auquel  elle 
svoic  télé  dédiée*  EaccmèaMjDurjdeU19élicm»focbipd(l 
èam  k  Chapelle  é»  Châtcait  »  par  le  Vicaire  de  ia  f  anîfle 
-4c  fiUsr  Nicolas,  *m  "filsjiaturel  du  J^iinoe  ^iàfiooy ,  qui-fi» 
tenu  fur  les  Fonts  par  un  Gentilhomme  -de  ee  ^igneur , 
|)ar  la  Demoifelîe  ,  femme  du  fieur  Boulcnc  ,  Maître  6cs  }*MSt 
i&  forêts  du  Bailliage  d'Evrenx.  11  fat  nonunë  Charles. 

L'année  'foivanic  qui  étoit  1586.  le  Kuy  nomma  des  Commif- 
^ires  potnr  examiner  quelques  difficultés  faites  fur  pluAcurs  ar« 
ticles  de  la  Goûtume'oe  Nofiaandie.  Ces  artiolesraîaiic  été.ar> 
ïïhesL  9  8c  fignez  par  ceux  à  mii  le  Roy  awofe  âMinéaoMe'BeflH 
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DUCOUTTE'^D'EVREtrX.  CtfAf.XXXlX.  jyj 
le  Clerg«  >  k  NoWcffe  &  le  Tiers-  Etit  au  BaiUi^gc ,  afia  de  dè* 
Ubcrcr  fur  (^aei^œs  artidcs  mb  est  imCéiacc  p^kr  Iqs  C«mcùP* 
ùûres ,  iur  la  reroootriiace  ont  kar  fik  laice  ca  l'AjSembiW<}2i^ 
néraleparJcaleDoiibi.  Pké&idttmSk%ePf^fi4ka>lK  Lkxin 
MBc  GèlëMl au  BiiUiate  d;£fM«»  &pajr  Jm  LabicW« 
Avocat ,  dépiicéi'ib  c»  BatUiaaev  qui  IbÛMmem  ciuc  ces  artt^ 
da  étoiem  locam  &  pinyiiSuijàfU  VkoflHé  4'kvfiux  U  è 
Iba  ancien  reâbrc.  Ils  dcmeurerenc  eâ  leur  étar. 

Cette  réforme  de  la  Coutume  du  Païs  flc  Duché  de  Nor- 
mandie ,  donna  occafion  aux  premiers  Commentaires  qu'a  conv 
poTez  &  rédigez  fur  cette  Coutume  Jacques  le  Batheiier,  fieur 
4* Aviron»  Avocat  au  i^rëiidiai  d'hvreux.  Le  fieur  Groulardi 
Pfcmitt  MfideQcaa  Parlemcacde  Normandie  >  aïanc  vû  cq 
■Monlcritf  cd  fut  chanié»  il  quelqutt'aâaées  après  le  fit  is»» 
primer  »  fans  y  meicie  le  Bom  de  i'Aoïcor.  Quelqu'un  kit  aïanc 
sqpfoché  cette  faute ,  il  croc  ne  devoir  pas  faire  d'autre  ré* 
*  ponfe  f  qu'en  difiant  tfje  l'Ou vraee  ùàifm  «ilèa  connoître  l' An- 
,  leur  :  Ce  Livre  y  dit  d,  eft  tani  beau  y  f»U  m  ptMi  étn  SentUfi 
jpte  de  Jacques  le  Bathelii  r ,  ne  connu  fous  autre  mm. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  que  cette  année  au  mois  de  Jgjjfa* 
Septembre,  le  Prince  d'Epinoy ,  Baillif  d'Evrcux,  ëpoufa  Hy-  vale/^ 
potiche  de  Monm^ency  >  U  aue  cette  Princcfie  fit  Ton  entrée 
1  ËTicoxle  17.  dé  Nonrembre  mtvam  %  oà  elle  foc  ifcûc  par  les 
Maiie  &  Elchevfais  de  la  Ville,  par  le  Préfidenc  W  Poofar  qui 
loi  porta  la  parole  »  lui  pnicnra  les  refpe^  de  toute  h  Cotn- 
pagnie ,  &  par  les  Principaux  du  Clergé.  Le  Prince  d'fpinoy 
de  fon  côte  >  charmé  des  témoigiugcs  d'attachement  de  cette 
Ville ,  invita  les  Magiftrais ,  grand  nombre  de  perfonncs  du 
Clergé,  2c  les  Notables  Bourgeois ,  à  foûper  chez  lui  au  Château 
le  Mardi  fuivant ,  premier  jour  de  Décembre  ,  oii  tout  le  monde 
fut  parfaitement  régalé.  Lnviron  un  an  après  en  158$-  iQUtç  U 
Ville  cémoima  une  ioye  extrême  à  la  naiiTance  du  fila  alaé  die 
ce  Prince^  donc  le  napcBme  foc  célébré  k  Mardi  gras  1  pre- 
nier TOUT  de  Man,  dans  TEglife  Paroiffiale  d«  faine  Nicôlai» 
par  Claude  de  Sainâes*  Evêque  d'Evrcux. 

Ce  Pféiat  avoic  poufTi  fi  loin  les  chofet  contre  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformt'e,  qu'il  foutenoit  <\^*^  dévoie  re» 
baptifer  ceux  de  leur  Réforme ,  qui  fe  convertiflbicot  à  la  Reli- 
|ton  Cachûiiquc  :  le  Pape  en  aïajK  àé  infoméi  lui  écrivit^  un 
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Bref ,  pQur  lui  défendre  de  foûsèair  de  pareils  ^buiœens.  Cad 
Ëvêqae  fe  Usùmït  »  te  s'engagea  même ^  feâtcoir  le  ooncraire^ 
«jomme  il  fie  dans  le  Synode ■  d'Iivreiut ,  aiIcmbIé;eo!i587.  Il 
tAvailla  infetigablemeDc  à  ejcclurerhéréfie  de  (on  Diecèfer'Cb 
pour  faire  recevoir  fans  reftri^ion  dans  tout  l»Royaume«  toas 
les  dogmes  du  Concile  dè  Trcerc.  \  \  avoua  dans  un  écrit ,  qu'il 
fat  fonpçonn^  pendaac  qaclque  temps  de  n'être  pas  éloigné  du> 
Calviiiifme,  par  rapport  à  quelques'  points  :  mais  il  fait  voir 
aulH-tôt  quecc  fbupçoB  nav oit  pour  fondement  que. i  arciiicc 
&  la  malice  de  fcs  ennemis, .  ;j .  ..  .        ;     -  •   

Heareax  ce  Pafteur ,  d*aillen  rs  pieax&  f^raiie-,  s'il  »oic  (içàr 
ménager  Ton  zâe>  &  jfe  bomer  à  la  oooduitejdeiao  troopcau^ 
£u]s  le  mêler  des  afiàiresxle  TEtac.  La  Ligue»  ce-moûftre  éé4 
guifé ,  ennemi  des  légitimes  héritiers  de  la  Couronne  &  du  fe^ 
pos  de  la  France  >  avoic  pris  naiiTanoe  dans  les  dernières  aaaéest 
du  Règne  de  Henry  I  ï  L  mort  en  fit  éclata  hautement 

dans  le  temps  de  l'avènement  de  Henry  de  bourbon,  Roy  de  * 
Navarre,  à  k  Couronne  de  Exauce,  dont. il étoit  lacootciU*- 
blemenc  légitime  héritier.  ■      ,  \ 

Les  Ligueurs»  fous  le  faux  prétexte  que  Henry  II  L  favo- 
ri(^c  vou^  toléfoic  la- Religion  souyelle  &  prétendue  réfoim^  • 
ic  mirent  e^têtO)  que  pour  confeiver  rascienBC-doârîne»  i\ 
ieurécolt  permis  d'attenter  fur  la  vie  du  Roy  fur  Toinél  du 
Seigneur ,  comme  fi  les  fuiets  ne<  devoienc  pas  Tobé'ifiàace  1 
leur  Prince  de  quelque  Religion  qu'il  fut,  quand  bien  même 
il  feroit  profeffion  publique  du  Paganifmc.  On  ne  voïoit  alory 
que  dci  libelles féditieux,  qui  enfeignoient  cette  dotirine  meur- 
trière ,  &  qui  béâtifioicut  celui  qui  auroit  affez  de  courage  pour 
ofer  commettre  un  fi  exécrable  par  ne  idc.  Jacques  Clcmeot  excité 
par  cei  infernales  fiiries  >  fe  livre  à  l'exécution  de  cet  horrible 
actencat,  Umk  craelIcméDt  d'uaooup  de  poignard  U  viei 
ibn  Roy. 

Après  ce  meurtre  exécrable  >  le  Roy  de  Navarre  appellé« 
fuivant  toutes  les  Loix  de  la  Nation      par  cous  les  droits  les 

plus  indubitables  à  la  fucceflîon  ,  monte  fur  le  Trône  de 
France  lous  le  nom  de  Henry  IV.  Il  cft  vrai  que  depuis  peu 
d^annéeS)  il  avoit  repris  la  licligion  Pnntihntc  qu'il  avoic 
abjiuée.  Mais  pour  être  difcole  de  Religion,  il  n'eu  étoii  pas 
moins  Roy  légitime.  Ce  fut  pourtant  ib^  ceuc  ap^^^ircoçe  que  h 
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Irf^  s*airlna  ooDoe  lui.  L*£vâque  d'Evreuz  s'y  engage  te 
premiefs>:.&  |iaye  de>  Ton  zélé  &  de  fes  exhortations  »  Se  £ii» 
emrer  cette  Ville  £pifoopale  dans  la  même  rébellion^. 

Aucun  des  habitans  ne  s'en  difpenfa  ,  &  fous  prétexte  de 
pourvoir  à  leur  fureté  dans  ce  temps  de  trouble,  tous  s'aflcm- 
blerenc  en  Corp5,  ils  attroupèrent  &  s'unirent  un  grand  nom- 
bre de  prulans  de  leur  voinnage  ,  &  allèrent  ailiéger  Dam- 
viiie }  aiiu  ci  obiig4ir  les  iiabitaiii  à  figucr  avec  cu-\  un  Traite 
d'uniotf.  IjSl  ctatote  qu'ils  eurenc  du  pillage  de  leurs  maifons  » 
les  fit  obéir  »  &  contribuer  à  la  dépenfe  que  les  Bourgeois 
aVbienc faite  pouc  oondniie  deux  pièces  àt  attuàïrtc  pbur  Û 
fftbâftaooe  'fic.les  équipages  de  leurs  gens  detguerre. 

Aflurez  de  ce  cocé-ià  ,  ils  invertirent  en  155^.  le  Château 
d'Harcourt  au  nombre  de  cinq  mille  hommes.  Il  fat  pris  d'af- 
faut  :  &  incontinent  après  celui  de  Neubourg,  ne  voulant  pas 
cffuyer  le  même  malheur,  fuivit  leur  parti»  fur-tout  voïant 
<^  le  fieur  d'Hae^^uevUle  avoit  ué  arrêté  &maié  prilonnier 
à  Koùen.  De^là  ils^fe  joignirens  i  rannée  du  Duc  de  Mon- 

rifier  I  &  mirent  le  Siège  devant  Conches ,  qu'ils  pillèrent 
(accag^rent.  Ceux  de  Breteiiil  fè  défendirent  avec  plus  de 
yaWuf  obligjçrent  les  Alfiégeans  â.  rel&olier  î^n  -  actâU 
ques.  • 

Evrcuy  à  fon  tour ,  qtii  avoit  ainfî  affuré  fes  aveiïuës,  ne 
ppt  pas  s'oppofer  aux  forces  du  Marcfchal  de  BIron ,  cjui  ,  îc 
Vendredi  la.  de  Janvier  ,  fit  fommer  cette  Ville  par  un  Hé- 
rault d'armes  de  fe  rendre  à  Tobéiflance  de  Henry  ,  Koy  de 
Irance  &  de  Navarre  :  £lle  eut  d'abord  de  la  peine  à  fe  ré^ 
A«idre>  i  èaufe  de»  engagemensqu'elle^  avoir  pris  avec  le  Dné 
de  Mayenne  »  depuis  Thorrible  parricide  comBiis  en  la  jxr* 
ibnne  du  Key-  Henry  '1 1 1.  &  des  vives  foUicitations  de  r£vê<^ 
que  d'Evreuz*  'Cependanc  comme  l'a&ire  prefibit  ,  il  fallut 
le  déclarer  promptemcnt  :  la  Ville  traita  avec  lev  Marcfchal 
de  Biron  ,  de  qui  elle  obtint  des  conditions  favorables  .  H 
pçndant  tjuc  l'on  capiculoii  ainfi  avec  ce  Marcfchal ,  l'Evèque 
d'Evreux  ereuva  uioyea  de  fe>  fauves  ,  de  paifer  à-  LoU'> 
vicrs. 

^  Le  Prioce-d'Bpinoy  ,  BailliiF:  d'fivreoir,  pendant'  Tabléncé 

auel'tQiices.  ces  réyblutionvétotent  arrivées ,  étoie  à  la  fdlie 
ibfCwj  .où  le  koy  Jl*avai(  appcllé  pour  lui  donner  tin.aucre 


)4o      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES: 
«Hipïay  j  on  mit  en  ia  pkvce  en  i^^a  Alexandre  àc  Carrotigc, 
qui  i\it  Tc^ii  B^uilif  &  Opitamc;  d'Ërfcux  le  M.  <ic  Syrm- 
bre  de  cette  même  anocc 

CHAPfT&EXU 

flâiâdU  dlvrjt.  Clmtk  de  Smnlk$  f^mmèer*  JéOjpn  iê 

Pemm  lui  Jkecede, 

L£  14.  de  Mars  de  Tannée  1591.  fera  à  jamais  mémorable 
par  la  fameiifb  Bataille  d'ivry  dans  le  Conué  d'Evreux , 
^que  Henry  le  Grand  gagna  fur  le  Duc  de  Maycaoc.  Ce  fui 
après  cette  vk^oire  >  que  poar  s'aiTufor  ém  pailage  en  Nor- 
nandie  f  U  craïuféra  aiUinin  Alcx^^ 
4mm.  le  gouvemeoim  ife  U  VIttc  &  Châc«iu  d'fimux ,  «v« 
loot  le  Bailliage  >  à  Lodts  de  GrimonvUie»  fieur  de  FarcbauXt 
qui  les  fit  foniBer  >  &  maiocios  les  kabéca^t  dans  VckéiSmê 
^  le  rcfpeft  dûs  à  leur  Roy  légitime. 

Au  mois  de  Juin  fuivaoc  ,  le  Roy  aïanc  deiïieia  d'attaquer 
la  Ville  de  Roiien  »  alla  aiO^er  Louviers  qui  s'oppofoit  â  foa 
paffage.  H  le  prit  fans  qu'il  lui  coûtât  un  fcul  foldac.  Cela  ar-" 
f  iva  le  5.  de  <^e  mois  par  le  moyen  d'un  Prccre ,  nommé  Jean 
4e  la  Tour ,  qui  s'Mnt  rendu  au  guet  à  l'heure  de  midy ,  & 
aSaoc  pris  U  âd  d*aoe  porte  »  H  empécbé  paivU  que  la  h*»- 
twn  oc  œne  portene  ftfc  fiermée*  il  iWnt  le  paiTage  Se  la  Villa 
a  Henry  IV.  Une  Pfébende  en  TE gltie  Cathédrale  d'Evreux, 
fut  la  récompenfc  de  œ  cca2ci!B»4oDt  le  Roy  lui- même  détefta 
la  perfidie.  Le  Chapitre  qui  ne  pouvoic  fouÉrir  la  piéfence  de 
ce  malheureux  ,  le  difpcnfa  de  h  réfîdcnce,  &  le  tint  préfenti 
tout.  Mais  comme  cela  ne  i'empcchoic  point  qu'il  ne  vint  tout 
les  ans  à  TOlfice  de  la  Semaine  Saince  3c  de  Piques ,  les  Ch*> 
noioes  tirent  enferoble  un  complot  de  s'abrenter  vers  la  fin  du 
Pfeaume  %  qui  précède  le  Cantique  BtneâUiui  à  Laudes ,  atin 
CHIC  le  CkQrtflie  lui  porcAc  TAnncttie  TfaUtêt  mfm  »  qu'on 
chance  i  ce  Cantique.  La  chofe  arriva  comme  ils  Tavolenc  f  rat- 
jeaé.  Le  traître  fut  furpris,  &  forcé  de ètchamer.  Il  en  porta 
^  plainte  «  mais  elle  tourna  à  fa  honte  £c  à  fa  eoaiaÙÊtL 
.  tkf€f^4m  i'£?^ae  ^ui  i'^oic  fmvjf  à  kumian  pour  en* 
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cou  rager  ks  Rebelles  >  y  cil  pris  &  Sirtèié.  On  envoyé  des 
Commiflaircs  à  Evreux  pour  faire  l'inventaire  de  fes  papiers 
dans  fon  Palais  Epifcopal.  On  y  en  trouve  lui  écrit  de  la  pro- 
pre main  ,  par  lequel  il  juiliôoic  rafTaiTiiaac  du  Roy  Henry  1 1 1. 
De  tels  principes  dans  un  Evêque  de  France»  partirent  fi  in- 
fuporcables  &  Ci  horribles,  qu'auiîî-tôc on  fe  iai(ît  de  lui,  & 
qu'on  le  fît  conduire  prironnkr  au  Château  de  Cacn.  On  inf- 
cruific  fon  procès  pendant  «e  temps- U  dans  toutes  les  formes  > 
&  les  Commiïïaires  .après  un  examen  mur  &  exaifl ,  le  jugèrent» 
atteint  &  convaincu  du  crime  de  Icze-Majefté ,  &  très-digne  de 
mort.  Il  étoit  condamné  par  louees  les  Loix.  Cependant  le  Roy> 
à  la  follicitation  &c  k  bi  prière  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon 
fon  oncle,  &  de  pluGeurs  autres  Prélacs  ,  fe  laiila  iléchir,  Se 
aima  mieux  manquer  à  la  Juilicc  i)u'i  la  clémence.  Il  conv> 
mua  la  peine  de  mon  en  une  prifon  perpétuelle ,  &  l'envoya 
ainfi  prifonnier  pour  le  reiW  de  fes  jours  au  Château  de  Creve« 
coeur  dans  ie  Diocèfe  ide  Ly&eux.  '^9',yx 

11  faut  attribuer  à  la  licence  des  guerres  de  ce  temps,  &  h 
la  débauche  des  mœurs  qui  regnoic  alors  >  les  impietés  que 
commirent  deux  miferables  contre  Dieu  &  la  Religion.  Le     j^^:^  ^ 
premier  fut  Nicolas  de  Bourges  de  la  Paroifle  de  faint  Pierre  Pr«fi<L  d'B^ 
à'Evreux  >  qui  convaincu  d!avoir  renvec^  par  terre ,  rompu 
le  bràlé  l'Image  de  la  Mere  de  Dieu  ,  placée  au  haut  de  la 
porte  de  l'Eglife  Cathédrale  >  qui  eil  proche  de  la  porte  de  la 
maifon  Fpiicopale  ,  fut  par  un  Jugement  du  Prélîdial  ,  con- 
damné à  faire  Amande-Honorable ,  tête  &:  pieds  nuds ,  la  corde 
«u  cou  >  tenant  en  mains  une  .torche  ardente ,  à  demander  par- 
don à  Dieu ,  à  la  fainte  Vierge  ,  au  Roy  &  à  la  Juflice  ,  con- 
duit à  cecee  fin  par  l'exécuteur  des  Sentences  criminelles,  de- 
vant la  principale  Porte  de  l'Eglife  Cathédrale ,  &  enfuite  à 
être  battu  de  verqes  aux  anneaux  de  la  prifon,  &  à  faire  re- 
faire &  placer  à  îcs  dépens  une  autre  image  de  la  Vierge,  au 
lieu  &  place  de  celle  qu'il  avoic  brûlée. 

L'autre  fut  puni  plus  rigoureufemeot  ,  pour  avoir  donné 
«lufieurs  -coups  de  bayonnettes  dans  le  vifage  d'une  Image  de 
ja  Mere  de  Dieu  ,  &  ^bbatu  la  tête  de  ion  Fils  qu'elle  te- 
<aoit  lettcie  fes  ibras.  Cette  Imaee  étoit  encore ,  il  y  a  foixante 
-ans ,  dans  Je  Chœur  de  i'Egliie  de  faint  Nicolas ,  contre  ua 
fpiliier  .du  côoé  gauche  ,  pioche  PAucel  >  avec  ces  vers  ccriu 
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4aas  uapecU'Ubleaa»  aiaché  w.  bfss  de  cette  Image;: 

^is  têm  mHfÊkm^  vit  M$  ttrfm  moetf  '> 

Mit*^  //wwwa  larga  daretJf  -  | 

;Si  videaf  ftultos  hontines  fmHfpm^fèft^s  if  -'>i 
Tor'/dri  nuSa  vel  rattofie  régi:  :)fî 

•  '  Diimm  effigiem  iMnibuf  temfrare  p^^mii       '  ^ff* 

'  ■  '  Aujhn  ,  z-'ci  fccdo  contaminare  luto.        r;-^î  irhytj 

jceius  Eh  roui  s  quiàiim  comrfjijit  tn  oris  ' 

■Sacriiegus  t  junts  ^aditt^i  at^ue  mer».   

Maru  efigiem  mumme  hi^ajif  aeuifi:'->ii  ^r:r,ia 

AtfiK  piM  ptSif  fmma  àtffta  tmlit.  rt.  Jr; 

'ShmtM.himt  fimmé  txtitmu  nam^e  fieUjimii^^i  i^cik 
-  '       -Tifrafuit  sineres  ventus  &  ira  fovifj       ^D  iui 
Harfc  nunc  Ehro'ici  fervant  facra  4tde  nf^km'^  aijjja 
t  Dh^i  Ni  celai  f^irginii  effigiem:     '       ■        '  J  ..^ 

•l^Ui  moneat  cuncioi  hor^tmcs  nm  temncre  Divos»   .  *  i\ 
At^ue  hos  t  Ji  J}er»a»t  ,  débita  fgnta  immtt''  '^''f^'yt 

'  Cela  arrkài  4aii5  ki  deux  aimées  de  k  prifoiiâo  CkaâHm 
-  Saîàto»  o&  U  ino^rar  fttt  Cli&ceaa  deCc6vea»ir4é4ftin^ 
'lutearrîie  »  qaoiqti'éii  difenc  quelfjuet-um  de  ^  Piui^;yri%i 

mal-informez.  On  auroic  liea  de  mrecter^e  pieax  .&  ioiaam 
Prélat,  qui  avoic  rendu  de  grands  fcrvices  à  l'EgUfe,  s'il  n'eiit 
été  lui-même  la  caufe  de  Ta  perte  ,  en  foûtenant  un  mauvais 
part!  avec  tanc  d'opiniâcrcte ,  en  fc  ievolcaflt contre  fon  lé- 
githne  Roy.  Cela  n  empêclie  pas  que  fa  mémoire  ne  foit  ref- 
pc£laWe,  éc  qu'on  ne  rende  juftice  à  fa  piété,  à  fies  difcours 
éloqucns ,  a  ics  dodces  écrias  j  on  eûime  fur-toiK'<xx>mme  le 
plus  confidérablc  ,  fon  grand  Traité  fur 'i*£uclinii^e^  dirMé 
en  dix  parties.  Voici  comme-en  pairie  Claude  'Taffian-«  à^A 
la  Préface  de  fon  ;Uvre  fur  te-mêmeiujec  :  ciauàku  de  Saintes  » 
Epifcofta  Ehroiccnps  ,  dtMttmw  vigiliis      luuàrmmAm  fuàm 

Jcribenii  de  Bitdfânfoa  ex  vote  confecratis  ,  wgem  Cfus  m  i^m 
àeeem  dtgefiumy  ita  ex  optimis  quibufque  tum  fuis ,  Sum  alienii  mrr» 

■ingfnio  &  $nâufîr  'tâ  ,  ai  par;  liédn  compojUum  (mtfit  ,  ut .nihlL  reUr- 

tfoetit  t  fuefi  m  éUtoram  dt  ta  re  ^krjly^-fMi  -ejBfmt  fnfè  infimitit 
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T>U  COMTF;  D'E  VRBUX.  Ch  A  F.  XL. 
fUdrere  opu^  fit ,  'vd  mmultiplui  reiquajltcne  deJitUrar;  foffit. 
-  On  ne  fera  pas  fiâché  de  voir  i  tpir.aphe  qu'on  lie  au-deiïus 
de  ia  fcpultiirc  ,  qui  eft  au  côté  gactthc  du  Luicludire  de  l't- 
glife  Cathédrale  d'Evrcux  >  prci  de  l'Autel  contre  la  muraille. 
La  voici  :itfie  q^ffquis  hmt  ddm  «nkmtséd/s  >  hojf<s ,  Jivc  in* 
«•iW»  C  b  AVO 1  us  o I  SAtmtrntimagtmsHUTb^^ 
mu  >  Eèttrùviti»fii  Mi/hs-  3  W  ém^uU  fomfû  teim  Jhm  efi.  JMi 
jefuUnm  émîmes  tUumrtdvê  nm  tx9mmt  •  m  mirAn,  '£^^à 
éi^pUS  farvo  cor  fort  locus  :  nte  famfKS  mortuus  oftAbit  >  qui  vi' 
vem  fajtus  &  JacuU  rifit  ludilfria  j  quA  columna  jatis  di^a  erigji 
fotmt  tlii  ,  qui  columna  fiiit  Eccltfê/t.  imago  i  non  corporis  [vanum] 
j(d  ingtHtt  mcntijcjuc  dî^  if/.c  t  HUus  in  Ithris  admtrandts  cermtur. 
Conciones  in  conj^tciu  Hegum  populique  fréquenta  hahitx  fat  nonurh 
iJliijirant.  Sf  iodc  nêfcii,cmcus  é' JitrdiiS  tSjiano»  funt  jtnpta  ttht.  f  'adè 
ér  ora.  ôktttûmù  M  oxc  i.>es  annes  font  d'azur  au  chevron 
d  argeot*  accompagné  d*ua  lionçeau  anné  hL  lampaflé  dé  eoeQ* 
k  >  en  chef  d'iui  cmiiTai»  d'argent  à  dh>ic  «  K  d'une  ecoile 
d'or  à  gauche  >.av«c  cette  infcnpdooatt^iour:  JMmùfi^unf 


Sons  Je  Pontificat  de  ccPaftenr,  Hiéréfie  n'a  voie  pû  enta- 
iner  le  Diocefc  ,  ou  du  nrvoins  la  Ville  d'Evreux  que  très-  ^ 
fbibiemenCi  La  prifon  de  Claude  de  Sainfles  leur  fut  un  temps 
favorable.  Les  loups  fe  lervirent  de  l'ahfence  du  Pafteur  ,  5£ 
fîçurent  li  bien  en  profiter , -qu'ils  trou vt-t  enc  moyen  d'encrer 
tilans  la  Bergerie)  d ériger im-Prèche  proche d'EvreirX)  ea 
un  petit  Vifia^enommë  Caher  1  où  ils  uifoient  leurs  Aflèm^ 
Uées  »  fie  pro^ffioo  publique  de  leur  fauâe  Réforme.  Celui 
qui  occupa  enfuite  ce  Siège ,  ne  leur  donna  pa»-lè  loifir  drs'acs 
•rédicer  dans  leur  nouvel  écabHdement. 

■  C  cft  le  fàmeux  Jacques  Davy  du  Perron  ,  Cardinal ,  Evê^  f^. 
cyiied'F  vre-jx,  êccnfuiie  Archevêque  de  Sens.Qtielqnes  Auteur*  Ia  c^mt» 
onc  préundu  qu  li  etoîî  forti  d'une  Famille  obfcure  de  Baiïc-  p 
Normandie^:  qu'il  ne  porcoic  le  nom  de  du  Perron ,  qu'à  caufe  ta, 
d'une  rue  de  Gciicve  ainf»  nommée,  ou  ion  Père  fûgitif  iivec 
ia  FamiUe  ,.pendj!Dt  les  troubles  de  la  Rdigioa,  vint  fc  réfu- 
gier, &  011  fa  Mere  accoecliadèlttl)  S^lu^  donna  eenom^ 
coaune  une  époque  d9  leur  éiciL  Mais  il  eft  censiinnqn'ireft 
fertide  Maifont  nobles  le  aacleflbes  i  Ravoir  de  celles  éA 
-£6imrdcGreise«jlle>0(d»Laogufvi]îe  en  fiafl»NoiiMiidMisf 
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^t^4  HISTOIRE  CiyitE  ET  ICCLES. 
Soii  Bore  &  ia  Mm  attacha  aux  crmis  dti  Calvintlne  *  §ê 
fpcûcreiit  à  Genève  pour  quelques  tett^  »  6c  f *ëcabllieai  en- 
ittke  daxxs  le  Canton  de  Berae  en  SulUe  »  ou  cercainemefii 
Jacques  du  Perron  nâquic  U  «5.  d«  Novcmbce  4c  l'a»? 
née  1556. 

Son  pcre  Julien  Davv  ,  Seij^eur  du  Perron  ,  Gentil- 
Homme  de  grand  dprit  &  fore  fçavanc  »  prie  iui-mêrae 
foin  de  (on  éducation.  Il  lui  apprit  la  Langue  Latine  &  les 
Mathématiques  juiqu  a  i  âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  temps-U 
ce  jcuoc  homme  appric  feul  »  fans  le  fecour:»  de  .peribnne  > 
la.  Langiie  .Grecque  &  la  Pluloiophb»  telle  qu!oD  la  fçavok 
alors.  De  cesxoiMidflanoes  il  iiaj{a  à  la  lûâniie  'àa  Poètes 
des  Ôcateucsy  &  étudia  enfin  la  Lamie  Hébraïque  avec  «uit 
d*appIk:acion       parfilifctnanr.»  qu'a  klifoit  fans  points,  & 
«n  faifoic  de  £pTances  leçons,  aux  Miniilres  même  delà  Pr^ 
tendue  Réforme.  Lorfque  la  paix  fut  faite  en  France  avec  les 
nouveaux  Religionaaires  ,   les  parcns  y  revinrent ,  pour  f 
joiiir  en  repos  de  leur  bien  ,  &  pour  élever  leurs  cnfans  dana 
les  principes  où  ils  étoicnt  eux-mêmes.  Comme  Jacques  leur 
JiU  av  uiL  beaucoup  d'cipric  j  u  ne  fut  pas  ioug-ccmps  fans  être 
.connu  de  ce  qu*il  y  avoit  alors  de  ecns  de  Lettres.  Un  des 
premiers  qui  .  ambitionna  ia  /xurnoillance  >  futPlûlippe  Del^ 
portes  9  Abbé  d«  Tyron  »  <|ai  ëbloiiy  de  foo^  mérite  »  le  pié» 
Içnta  au  Roy  Henry  1 1 L  (comme  un  prodige  de  fcience.  Ut 
Roy  'eut  beaucoup  deftime  pour  lui ,  aaffi-bien  que  toute  1* 
Cour  qui  e'toit  pour  lors  à  felois ,  où  fe  tenoicnc  les  Etats* 
principalement  fur  ce  qui. concerne itjies  affaires  de  la  Relicrion; 
jç'étoit  en  1576.  Ce  fut  là  c^ne  Jacques  du  Perron  conimciica» 
à  fc  détier  des  principes  de  U  Religion  qu'il  a  voie  reçue  de  les 
Parens.  Les  conférences  qu'il  avuii  eu  avec  d  iiabiles  Théolo- 
giens l'avoient  ébranlé  :  U  pour  ne  pas  en  denieuier  à  de  ùtsk* 
dI^  doutes  j  dans  une  maticre  qui.!  miMTett  fi  £anr  H  léfo* 
Spu:  de  clierclier  d^  ^claSry:iflemeiit  ddvi&rla  InAure  dei  fiorîw 
irains  Ecclefiaûiques ,  ^ugeam  qu'tlji  étajeniJea  f^s  qui  poo* 
yoient  lui  pari6r«inspréTeai30tt.Ileonuxien9ipar  lircU  Somme 
.de  S.  Thomas ,  comme  ayant  plus  de  Jiapfnrt  à  la  Plûlofophie 
qu*il  avoic  étudiée   Cette  Udurc  lui  plut  ,  &  le  çonduiGoi 
jwif  fcs  cicatjons  ,  à  i.i  leclure  d«îs  autres  Pcres  ,  &  fur-tout 
4e  l^amç  Au^itiq  >  qaii.  xjsgatd^  .d^.ia.  iove  crame  le 
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H/Uzpiùn  &  i'Arfennî  de  route  la  doé\rine  de  rEglifc. 
.  Ce  fat  en  cfFcc  dans  les  livres  de  ce  faiot  Doéleiir  qu'^ 
«rouva  la  condamnation  de  couici.  fcs  erreurs.  Alors  le  voile 
tomba  :  fes  yeux  s'ouvrirent  :  il  connut  la  vérité  :  &  iiiftruit 
par  un  tei  Maître,  il  abjura  iolemocliemenc  i  héréûc qu'il  avoic 
i^^c  avec  rcducatioci.  (^andil  fiitune  fois  converù ,  il  txa* 
întUai  à  la  converfi^o  desnticves.:  mais  rien  de  le  lie  tant  coancA^ 
tre  V  Qtt\itie  Canfeiêiice  qaH  eut  am  un  Mkuâre  de  Vém* 
bafladear 4^ Angleterre  >  ù  avec  plufieurs  autres  perfonnciea 
4itferentes  occafions.  Ucnbrafla  eoiuke  r£tac  Bcciefiaflique^ 
xiii  il  donna  <ieeran<les  rraaiiques  de  fon  attachement  i  VE.  . 
foie  dans  fes  difputcs ,  fuicdains  Tes  oiivrigc^.  li  fur  charge  par 
ïc  Rov  ,  de  foire  l^  iooc  funèbre  de  la  Kcinc  d  .tcolTc  >  mi  il 
reiiflît  mieux  au  e;out  des  gens  de  bien ,  que  dans  celui  qu'il 
avoic  fait  du  P(^eLe  Ron lards  qui  lit  croire  à  bien  des  gens,-  '  / 
iju'il  avoit  plus  de  iWigion  daus  fe^rit  que  dans  le  cœur  i  àL  ] 

aui  leur  rappetla  k  fyxwoùe  ».  de  «c  (|ue  Hehry  i  l  L  atok  dir 
e  lui  4)uekuiea  Maëtfr  aaparwra».  Voîey  4e  quelle  manierr 
en  parle  an  EerWaIn  de  ce  temps-là  $  que  les  um  cro^ot  htm- 
M  Servro ,  Avocat  Gencfll  dû ïaricment  de  Paris  i  Se  d'autres^ 
M* de  r£toile,  donc  il  e(l parlé  dans  rHificine  de  l'Acadcaio 
Françoife de M-'Miâbn.  Le  t  .de  NovembH-t  dit  tt  JoÊNrmd,  Joatotl 
1^81.  advffU  an  àîner  du  Roy  ,  aue  M.  Au  Perron  fît       fxcffUfU      Regoe  de 
d/fcoftn  contre  la  Âîhc:iics  ,  &  comtn<  tl  y  az  cit  un  Dteu  :  u  quil  mm, 
frouva  f'^^r  hcllei  rasjons  î  a  quoy  le  Moy  prit  grand  p'at^r,  &  Cen 
Icua.  Mm  5  du  Fcrron  dtt  at*  Koy  :   S  tre  ,  j  ay  ^rounje  aujour^huy. 
futl  y  a  un  Ditu  »  àtm«m  >  tH  piaU  i  Vottre  Admefii  me  iùnrnr 

m  a  fomi  d»  mf>  Smf  ^uoy  le  Mey  tnttmt  en  t^ere^  tk4j[m  kdH 
é»  Pemm  r  &  tMfiMa-méekimt  j^im  iéftnâant  de  ^us  fo  anpinvcr 
àevma  Im^  La  Cour  toute  comoapaë  qa'eUe  ëoqit  >  tombai^ 
dans  une  extrême  furprife ,  &ettt  autant  cTlienieur  qneielCjayjr 
rfWdifcours  ft  peu  nrrcndu. 

Après  la  mort  du  Duc  lie  Joyeufc  Ton  Protecteur ,  &  l'borri- 
Blc  parricide  commis  eu  la  pcrfonne  de  Henry  î  1 1.  Jacques- 
du  rerron  fe  retira  auprès  du  Cardinal  de  i3onrbon  l'an  US9. 
arin  de  nepoiût  s'engager  dans  les  troubles  qui  commen^oieot* 
à  s'élever ,  Se  qui  depuis  ont  ààUM  la; Bratifî&  Ce  fat  vers  ce» 

,  qu  U<xNi?aiaqakdjn^isPfotdftantyjiî^^ 
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HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
autres  le  fameux  Henn,'  Sponde,  qui  fut  depuis  EvêquedePa-; 
miez  ,  &  r^^bbreviateur  de  iiaronius.  Toutes  ces  converfioas 
furent  couronnées  par  celle. de iifiDij  I      qui  i.'cikima (oâ* 
jours  beaucoup  depuis. 

Ce  Monarque  l'ayant  choifî pour  leuvoyer à  Rome  deman- 
der fon  AbTolorîoa  au  Pape ,  il  y  alla  incontinent  pour  cvcco* 
ter  ks  Offres da  R0y.  U.ne  fîit  pas  plutôt. parti,  que  rETéclié 
4*£vreax  vacqua  par  la.inorcde  Claude  de  Sakiâes^  qui  écoic 
ta  prifon  depuis i*anntfe  1^91.  &.ii  vac<nioit. encore  au  com- 
«nencement  de  1593-  ^  caufe  des  difHculteiE jqu'avoit  cauféeà 
Kome  rAbfoIntion  du  Roy  j  mais  tout  ayant  été  applani  par 
les  foins  du  Cardinal  d'OlIar ,  &  de  M.  du  Perron  le  K.oy 
écrivit  au  Pape ,  j6c  ii^  nomma  ce  dernier  pour  êue  Jbvéqutf 
d'Evreux. 

AmbaiCides     Le  Pape  re^ut  œcte  nomination  aycc-plairir  >  non  feulement 
rioa»^^  du   pour  montrer  qu'il  voalotc  obliger  le  Roy.,  mais  encore  pour  la 
Pmoo  Kr.  f .  coufidefadon  qu'il  avoit  poorJetineriœ  de  M.da  Pearon.  Vdiol 
!^uc!J^"  conunonc  ce  Prdac  en  parle  Jul-mèine  dans  une  lettre  qu'à  en 
'  /  ^rMtau  Roy.  »  Lundy  dernier»  fur  ce  qu'il  vous  avoit  pJA 
M  de  toucher  pour  moi.»  du  Perron,  à  Sa  Sainteté  i  elle  me 
fit  l'honneur  de  me  propofer  elle-même  en  plein  CoofiAoire, 
•-.  «  '     «  ufant  de  ces  termes  ;  A  la  nomination  de  Notre  tres-cher  Fils  le 
Moy  trh-chréticn  de  France  &  de  Nû'îj-irre.  c*  Au  moyen  de  quoi 
•    '  u  je  fus  admis  à  l'Evcché  d'Evrcux  aycc  beaucoup  de  faveut 

^.  éc  d'approbation  de  tout  le  Coilege.  »»  P,eu  de  jours  après 
avoir  cté  prëconifé  ,  il  fut  facré  dan&  l'Eglife  de  faint  Loui>^ 
for  le  Cardinal  de  Joyeufe*  Archevêque  de  RoÛea  >  àc  le  Pape 
Oemenc  V 1 1 1.  lui  donna  TAnDeau.  il  prit  pofleflioii  de  cet 
£v&:hé  le  neuvième  de  Juillet  1^573.  nar  une  Procuraiioa 
qu'il  donna  à  TeaQ  Delichamps.  Il  r«Âa  a  Rome  encore  un  an, 
pendant  lequel  il  acheva,  avec  le  Cardinal  d'Oifat ,  de  finie 
ce  qui  regardoit  Tafiaire  de  la  réconciliation  du  Roy  avec  le- 
S.  Siège  >  &  revint  après  en  l^rance  >  pour  prendre  leibin  de  feat 
•   Diocefe.  • 

*  Si- tôt  qu'il  y  fut  arrive  ,  il  eut  toujours  les  armes  à  la  main  « 
U  ne  ccffa  point  de  faire  la  guerre  a  l'héréiîe.  U  écoit  redouté 
de  tous  les  Mioiftres  Proteftans ,  U  fan  feul  nom  leur  infpiroic 
de  k  terreur }  en  font  que  perfoone  n'ofoic  fe  prefeiicer  pour: 
ki  faire  t(«  >  iBc-  pour  (swtemr  la  difpiKe)Coi»tie  lui  j  iUr-toiii 


Digitized  by  Google 


DU  COMTF  DTVRE'UX.  Cha?.  XL.  $^7 
idepuis  que  dans- ttae  Confereiice  teaue  à  FontaÎDcbleau  âp6t 

?fon  retour,  il  eue  repris  plus  deciiK^cenc  fautes  dans  le  Livre 
du  5»îeur  DnpIdTis  Mornay  >  5c  cjuil  l'en  eut  convaincu  en 
.prëfence  des  CJommiffaires  nommez,  pour  être  témoins  de  cette 
«ifpute.  Comme  il  parloic  avec  facilité&avec  grâce,  ilneman- 
ijuoit  gueres  d'en  convaincre  pluficurs,  6c  d'emmener  tous  les 
joars  quelques  nouvelles  conquêtes  à  l'Eglifc.  Ainfi  par  fon 
liabil^ié  fe-diimmioit  de  jour  èn  jour  le  petit  Troupeau  des 
f  rerei'£nraiis  dans  Coa  Diocefei  caodis  qu*îl  employoit  la  naië 
dans  les  reiUes  ipour  cooiporer  &  pour  écrire  conire  la  Seéle  en 
général,  i  i 
>Çe^ fut  cette  raifoi^ui  l'engagea  dans  la  fuite  i  s  enfer- 
mer dans  Ton  Château  dcCondé,  pour  travailler  en  liberté 
à  ixs  doctes  Ecrits ,  qui  lui  ont  acquit  un  grand  nom  dans  l'E- 

flife  ,  &  qui  ont  fait  alors  le  dclcfpoir  de  couc  ce  '.ju'il  v  avoir 
eplus  habiles  &:  de  plus  fçavans  Miniflres  dans  la  prétendue 
Réforme.  Et  afin  d'avoir  un  fécond  fur  qui  il  put  fe  décharger 
d'une  partie  des  foins  &  des  traavaux  de  fon  Dioccfe  •  il  fif 
venir  en  159^  Pierre  de  la  Mare  >  néd*une  honnête  Famille 
d'Ëvreux  »  Licentié  en  Théologie ,  Prieur  du  Collège d*Har«. 
court ,  &  ^ui  fortoît  act tellement  de  la  Charge  de  Re£Veur. 
de  rUniveniiéde  Paris.  Comme  cet  EcclefialHque  étoit  pieuX;:, 
&  fçavant ,  il  le  choifit  pour  être  Chanoine  &  Grand  Péniten- 
cier de  fon  Eglife,  Se  le  changea  du  fn\r\  de  veiller  à  la  conver- 
fion  du  peu  de  CalviniUes  qui  reltoicnr  dans  le  Dioccfe, 
Pierre  de  la  Marc  y  employa  tîdelemenr  (on  Minillcre  >  6f  le 
retour  de  plufieurs  Frères  Errans ,  fuc  une  preuve  du  fuccès 
que  Dieu  avoit  donné  à  (es  travaux  ailîdus.  Ce  qiiiefl  certain  » 
e'eft  que  de  (00  temps ,  l'AiTembléednPrêchedeCaber  étok 
f  édttite  â  dix  ou  douze  perfonnes  au  plus.  -  '  ^  ^ 

£0  cette  niÂme  année  »  Meffire  Pierre  de  Roufîel  i  Sieur  & 
Baron  de  lyledavy  >  ChefaKcr  des  Ordres  du  BLoy»  fut  reçà- 
BaiUif  d-^Veux  ,par  Lettres  Patentesque l'on  peut  voir  parmi 
les  preuves  à  la  rin  de  cet  Ouvrage.  La  Ville  d'Evreux  eut  bc- 
foin  dans  ce  temps ,  de  la  faveur  H  du  crédit  de  ce  Seigneur. 
Il  l'aCilVa  en  effet ,  mais  elle  relientit  encore  davantage  les  effets 
de  la  prote^kion  &  de  rattachement  de  M.  du  Pcrroa  Ion  Evc- 
que.  L'état  miierable  où  elle  éiou  réduite  alors ,  U  pour  letem-c: 
porpl  &  pour  le  fpirituel  1  (  puil<^ue  depuis  rempxifopocmePC| 
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de  Claucie  de  Siinftcs,  jufcy.i'à  Çon  rctonr  de  Rome  &  de  la 
Cour  de  France  ,  comme  il  l'écrit  liiy>mèmc  au  Cardinal 
Tdet ,  fon  Dioccfe  avoir  été  (ans  Paftcur.  ;  Cet  ^at  »  dis-jc, 
à  ce  qu'il  paroit  par  Tes  Lettres  ,  le  toucha  vivement,  liie  re- 
gardoit  comme  Icproteclcur  de  fcf  Diocelams,  &  comme  le  pere 
4es  HabUans  d'Ëvreux«D  pafticuâiefuU  cmc  dardt  leiir  pr<^^- 
mAêf  tout  le  (bofagemeiubau'U  pût  dâw  aMcovûëvpparmT 
l^ber  laoouvellc  de  fficheiîic  knpofiiian  d'un  O&roy  fur  cette- 
ViHe.  11  écrività  M.de Caumartia ,  pour  lociGonfeillcr  d'Etar 
OrdinaireCette  Lettre c(trapportée4  la ^.pageduKcceuil  da. 
fesAmbaffades  5c  Négociations. C'eÛ  une  dcfcriprlon  fi  exafl'e  ê^r 
VéT2i  oiictoit  alors  la  Ville d'iiyj:«ax,  qn^oa  croit  diwou  Ixra^ 
|>orter  icy  toute  eociero*  '   :  -  •  'V      *    ■"  ••- î>  = 


'  Ayaoe  rkonneitr'  d*&fe  lé  Cfier  fyXtâàÙ  de  c«te  saoïriét 

Ville  d'EvKux,  je  fuis  obligé  de  l-aililtercii  tontes  oocanoBS,  flb: 
ipecidetnem  en  celle*cy»  eo  laquelle  ils  onc  recuars  i  moy  > 

pour  ramitié  qu'ils  ont  contiu  que  vous  xneponez  i  laquelle  je 
lie  leur  veux  ni  ne  puis  didimuler  :  ceqiii  méfait  vous  lupplier 
plus  hardiement ,  d'avoir  picîc  de  ces  pauvres  Habirnns  pr  ck  hes 
de  leur  ruine  ,  fi  on  leur  impofc  les  nouveaux  fubiidcs  dont  ils 
ont  apprëhenfi on  Qu'on  ne  les  veuille  cliarger.  Auffi  à  la  vérité 
se  font-ils  ni  Tranc  ni  Marchandife  j  feuâmenc  ils  tiicheat  de: 
vivre  en-  force  que  leur  patnrnné  iotérievue  ■»  aUpparoi0è  poin». 
en  leur  extérieur.  C^c  a  vous  leur  donnez  '.encore  d^aucres  înin 
|K>nci0ns-9  oe  feroit  un  Tujec  de  la* rendre  dëfertc  «  h  à  moi  un- 
empêchement  perpétuel  de  les  pou  voir  exhorter    aider  à  fairer  - 
nourrir  leurs  enfans  à  quelque  ProfefRon  de  Lettres  &devertu> 
&  remettre  en  cette  Ville  ,  qui  cfl:  la  Capitale  de  mon  Diocefe» 
un  exemple  qui  pulife  fervir  aux  autres.  C'eft  pourquoi  je  vous 
fupplic  derechef ,  Moniicur  ,  que  ces  pauvres  Citoyens  ne  foienc 
pas  trompez  au  fccours  qu'ils  ont  clperé  d'avoir  en  ma  confi» 
dération  5  &  au'enoxv  ^ue  l'occupation  qui  me  retient  ici,^ 
m'ait  empêché  de  posvoir  jomdre  mes.prieies  de  bouche  avec 
ks  leurs  >•  que  néamnoikis^nMB  prières  troUvbnt  smprèS'de  vooa> 
un  poït  autant  favorable,  que  fi  j'étois'<Doi=mênie^i»iaie* 
ftoor  .vous  eir  fiûfè  U<  ii^^Ucfiiioii^Li  ims^  afforiiM  qu»: 
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▼bus  m'obligerez  pKis  en  cela  ,  qu'en  tonte  autre  chofe  qui  me 
pourroit  toucher.  Et  cependant  je  prie  Dieu ,  qu'il  me  falfc 
naître  quelque  diene  fujct ,  de  vous  témoigner  le  reâeacimeiac 
que  j'ai  de  tant  d'obligations  qu£  vous  tous  êtes  acqaiios  fbr 
^ttoif  qoi  fubf  Moaficar»  88c« 

Le  Prélat  ayant  reçu  de  M,  de  Caumartin  une  réponfe  fort 
'honnête ,  mais  qui  ne  dccidoit  rien  ,  ajouta  à  fa  première  Let- 
tre cette  féconde  »  où  l'on  voit  combien  il  s'intéreffbit  au  fou- 
iagemenc  de  la  Ville  d'Evreux  ,  qu'il  demanda  de  la  i^ianicr^ 
du  monde  h^ht  conchame. 


J*at  recft  ^hoDtlêce  Lettnrqa*!!  Toosikplâ  m'écrire ,  far  1î 
hk  é»  HaUcan»  d'Bvreitx  5  <t  vft  joiwoooaiîbns  que  vous 
aVjcr  ,  de  prendre- compaflioii  du  ^aofre  Peuple  9  de  la  dé« 
cittrge  duquel  je  ne  pcusi}iie  je  ne-iM  réjoUiflè  grandement  î 

mais  que  cette  dtchargc  retourne  du  tout  à  l'opprcfFron  des 
Villes,  &  qu'elles  perdent  les  prérogatives  qu'elles  ont  toûjourj 
•eues  par-deffus  le  Plat-  Paix  -.  Voui  me  pardonnerez ,  Ç\  je  m'en-» 
kardis  de  vous  reprcfenrer  que  la  pire  condition  qui  puifl^ 
arriver  à  un  Royaume,  eil  que  les  Villes  foient  réduites  à  l'état 
la  fbffcooe  desCbanips  $  de  que  fa  feges  «fo*  Tnjû fiûi,  QaoL 
fi  la  néceflké  du  team  oblige  tous*  les  aatvet  à  cette  Loy  t 
fo«r  le  moiai  vous  lupplieray-je  >  que  puifque  mo^.  bonheiK 
T«iifa»<|tie  celle  d'£vreux  (ok  tombée  au  Département  diC 
.vfttre  Commiffioa  ,  elle  iè  iente  en  la  modémioi»  de  ccn^ 
Œarge  ,  de  Pamitié  qu'il  vous  plaît  me  porter.  Aut^fte» 
fauva  Alexandrie  pour  i'anrïour  de  Ton  Ami  le  Phifolofophe 
Arius ,  qui  en  étoic  Citoyen  :  Et  c'cft  un  Philofophe  &:  un  Eve-* 
que  >  vôtre  ancien  Ami  ôc  fervireur  ,  qui  vous  prie  pour  le^ 
âcgede^^  Efêehé.  Volts- feifeie^alrfbdt^ 
ment  un  bon  ménage  >  8c  une  étroite  amitié  entrer  fe\Mari  80 
foo  Epoufe9  entre  le  Pafteur  &  fes  Oûailies ,  quaod  elles  reflen- 
tiront  les  fruits  d*un  tel  ofHce ,  que  vous  leur  aurez  h\t  à  mon 
occaiion.  Je  vous  prie  donc  derechef  >  autant  que  je  pub.&  que 
TOUS  m'aimez,  que  je  f(^ai  être  beaucoup»  fi  non  de  les  exem- 
pter du  tout  »  pour  le  moins  de  les  traiter  en  ce  cas  le  plus 


^^o     M  lis  TO  rH  E  en  1 V 1  L  E  E  T  E  C  C  L  E  S. 
tsnodéiéineiic  &  hrotMemênt  qo'U  vous  fera  poHIble  :  &  je 
(waûs  ta'  fefadrai  gyftoe  db  bouche;  Oieu  addanc^. dam  ùd  -mois 
mx  deuxà  laCbur ,  &  y.ajoûceBes-ious  Us  fiBnrioes  quevomiie- 
ilrerez  de  moi,  qui  fois  ,  M.         D  t  Co  s  d  t. 

Malgré  tant  de  fervîces  que'ce  Prélac  reodici  la  Religion  & 
à  la  ViHt^  ci'Evreux,  on  ne  peu:  pas  qu'on  improuve  le  Rituel 
qu'il  hi  pour  le  Diocefe>  dans  lequciil  ordonne  ,  qu'on  fuive 
pour  Régie  de  la  Pénitence  >  les  Décifions  âc  la  fameufe  Bulle; 
J»  Ceena  Domini  j  tout-à-faic  contraire  à  nos  faimes  Libériez, 
&  (^u'on  a  loiijours  rcjetcéc  en  France  avec  une  fermeté  in- 
vanable.  Cet  Ouvrage  a  été  adopté  par  fes  SinrgdSears  jurqu^i 

SreTeDtipour  éuekt  Régie  du  Diocele.  Il  y  a  HeadVljp^rer  que: 
epnis  que  les  Sçavans  y  ont  fait  faire  attention ,  on  récurera  la? 
faute  qui  a  été  faite  julqu'ici ,  en  (e  laillant  furprendrepir  les* 
kimieres  éblouiiTaDtes de  l' Auceu r  de  ce  RitiieU 

Les  troubles  qui  avoient  régné  ci-devant  dans  le  Royaume; 
ayant  empêché  que  les  Gaees  &  Appointemens  des  OtHcicrsdu. 
Préfidial  d  .Evreux  ne  leur  fulTent  payez,  depuis  quelques  annécsy 
kidics  Obiers  portèrent  leurs  plaintes  au  Roy,  qui  loécouix 
CavorabIcnieiK   &  rendit  eivfoa  Coafeil  un  Acret*  félon  leur 
•P'j"  V*        *■       pot^^c  %  ^€  fottr  les  ttnfii&atkm  tttaemt'és  tm  Is 
£ai'a  Ev!«^*  S^quite  fnfentée  f  ar  Us.  fréfidem^  CmfiiUm  .  é  mttns  ofi^ 
f.**ê»        tiers  du  Préfidal  A  Evreux  »  fmritre  ptjtx,  de  leurs  Gages  * 

gnez.  fi/r  le  Sel  f<  débite  mtx  Grenier*  du  Âejfert  ducUr  Sicge^ 
iUnS  tlf  nottt  fu  être  payez-,  à  Coctajîoit  des  troubles  & dù  fiemdt 
Sel  qui  sefi  vendu  ju(quici  >  il  etoit  ordonné  &  commandé  aux^ 
Xreforiers  Gméraux  de  franee  ctahUs  a  Rotttn  ,  que  'venpcjittcm  par 
eux  J^ite  dey  Gages  dus  du  pa^e  aufdits  Officiers  Prejidtaux  ,  ils 
égetss  à  faire  impofer  &  lever  la  jammt  de  einq  fils  fur  chatu» 
Mksei  de  Sel  >  pti  fentveisiis  &  dmté.  em-Geetsier  m  Sel  >  f$iiw  m»- 
frskuerm  pajemem  defdiis  Gages  »  jujfuÀ  U  eemmrreme  de  Uk 
fmmùk  laquelle  lefdtfs  Arrérages  ft  tro0uereé%  monter ,  fuivmê  U» 
if^r^emw^ÇAft  kttèit9,'9eàt4U4va^ 
€ttciûii>qtirca 
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C  H  A  PITRE  X  LL 

Heniy  1  f^.  ^vient  à  E'vrmx  i  le  Cardinal  du  Perron ,  ArAf 
^fte  de  Sens  9  fùuiient  feu  les  MiuUmes  de  France^ 

» 

T__T  Enry  le  Grand  avant  établi  la  Paix  dans  toute  Tétendue 
I   J[de  Ion  Royaume,  voulue  faire  voira  la  Keine  Marie 
3e  Medicis  fou-  Epoofe  »  toutes  les  Villfes  de  Normandie.  Ils 
-termioeicot  lear  voyage  par  Evfeux  >  eU>ils  arrivèrent  le  x3.  Do  t  Regi& 

'Septembre  1^03.  &  y  lejoumerent  deux  jours.  Leurs  MajeiU» 
seçuretit  les  complimcns  des  Maire  ScEchei^ine  de  la  YiUe^ 
âevanc  une  barrière  £ùte  ï  ce  delTeitt»  en  uaHameâuaom- 
mé  Cambole  ,  fur  la  route  de  Beaumont  le  Roger  ,  proche 
d*Evreux.  Les  clefs  de  la  Ville  furent  prefente'es  au  Roy ,  par 
Claude  le  Doulx  deMellevillc  j  Lieutenant  Ge'néral  au  Bail- 
Hage  d'Evrcux  ,  dans  une  bourfc  de  velours  crarnoifi.  Les 
O&iers  du  Préfîdial  firent  leurs  complimens  à  un&  féconde 
•barriex« ,i lentrée  du Faoxboure  S.  Tbomasuea  un  lieu nonv 
mé  la  BraiTerie  i  joignant  erie  du  Lorain ,  le  Préfidenc 

-de  Guyenro  portant  la  parole  le  genoiiil  en  terre.  Le  Roy 
k  Reine  logèrent  dans  le  Palais  Epifcopal.  Le  lendemain  arriva 
Monfeigneur  le  Chancelier  ,  qui  fut  au/Ti  faliie  par  les  Offi» 
ciers  du  Préfîdial  en  Corps  ,  &  par  les  Maire  &  Echevins  de 
la  Ville.  11  logea  chez  le  Lieutenant  Général.  Ce  fut  dans  ce 
temps,  que  le  Chanoine  traître  de  Louvicrs  renouvella  fes 
plaintes  contre  le  Chapitre  d'Evreux  i  le  Roy  luy  répondit, 

-qu'il  aimoit  à  profiter  de  la  trahifoQ>  mais  qu'il  u'aimoic  pjis  les 

'  traîtres.^ 

•  J'ottbliois  qu'eir  itfbule  Girdinar^OrPèrnin'iTa^flïaluîr^ 
même  1  êcfit  travailler  à  une  nouvelle  édition  du  Bréviaire 

•  d'Evreux  ,  qui  fin:  achevée- d'imprimer  i*an  \io^  Il  auroir 
Àéà  fouhaiter  que  cette  réformation  du  Bréviaire  eût  été  cello, 
qu'on  ne  fût  pas  obligé  aujourd'huy  d'en  dffirer  une  awre^ 
Car  outre  qu'on  a  entièrement  rcnverfé  les  Rites  prccédcns,. 
qui  étoient  fimples  &  anciens  ,  pour  en  fubllituer  de  nou- 
veaux ,  &  qui  font  embarraflez  j  on  a  laifle  d'anciennes  fautes  y. 
^  en  ^  eaa.eQcorr  introduit  de^  nouvelles ,  qui  font  que  le  Bré* 
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Yiairc  de  cette  Eglife ,  çft  de  tous  le  plus  défeélueux  &  le  plus 
ÎDfuppoitable. 

En  1603.  ce  Prélat  étant  à  Condé ,  où  il  travailloit  la  pitis 
grande  partie  de  l'année  i  aux  grands  Ouvrages  qu'il  a  donner 
Anibj(T*Jrt  au  public ,  écrivit  trois  lettres  i  la  première  du  15.  Janvier 
le  Négocia-    i^oj.  à  l'Abbcffe  de  S.  Sauveur  ,  pour  l'exhorter  â  ne  rien 
Pmoofkt  précipiter  à  l'égard  de  fes  Religieufes  ,  pour  l'exade  obfer- 
f.io£,'tcio7.  vance  de  leur  Régie*  &  de  ne  point  employer  l'autorité ,  qui 
n'obtient  rien  que  par  force  &  par  violence»  &ne  gagne  point 
les  cœurs.  La  féconde  à  la  même  AbbelTe  ,  du  15.  Avril  de  la 
même  année  5  il  lui  témoigne  la  joïe  de  l'union  de  fes  Reli- 
gieufcs  avec  elle  ,  c^u'il  avoit  toujours  cru  devoir  arriver ,  lors 
•qu'elles  auraient  été  informées  de  fes  loiiables  intentions.  Lx 
iroifiéme  de  la  même  date  que  la  précédente  ,  eft  addreffec 
aux  Dames  Prieure  &  Religieufes  de  S.  Sauveur.  Il  rappelle 
en  leur  mémoire  le  premier  verfet  du       Pfeaume  de  David  : 
£cce  quam  bonum  &  quanx  jucunÀum  ,  habttare  Fratres  in  unttm  > 
pour  les  entretenir  dans  l'union  &  dans  la  paix  où  elles  ve- 
noient  d'entrer ,  &  pour  leur  témoigner  le  deiîr  qu'il  avoit 
de  leur  avancement  fpirituel  dans  l'obfervation  de  leur 
Réele-  . 

L'année  fuivante  1604.  il  fut  transféré  de  l'Evêché  d'E- 
vreux  à  l'Archevêché  de  Sens ,  &:  fut  fait  Grand  Aumônier 
de  France.  Peu  de  temps  après  le  Pape  Clcment  VIII.  qui 
l'honoroic  de  Ton  amitié ,  le  fit  Cardinal-Prêtre  du  Titre  de 
fainte  Agnès.  11  aflîila  depuis  à  Rome  en  cette  qualité  ,  à  la 
Création  du  Pape  Paul  V.  &  fut  dans  cette  V  ille  l'ornemeiK 
du  Sacré  Collège  ,  &  la  lumière  de  la  célèbre  Congrégation 
du  Secours  de  la  Grâce  ,  qui  avoit  été  commencée  fous  le  Poiv- 
tificat  de  Clément  V  I  1 1.  &  que  le  nouveau  Pontife  avoit 
continuée.  Il  entreprit  enfuice  fa  Réponfe  au  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne: puis  il  termina  au  Nom  du  Roy  Henry  IjV.  les 
•différends  qui  étoient  entre  le  Pape  Paul  V.  &  les  Vénitiens. 
Enfin,  après  avoir  fait  plufieurs  Ouvrages  ,  il  mourut  à  Paris 
IcMercredy  5.  de  Septembre  1618.  5gédc  63.  ans  ayant  quitté 
l'Evêché  d'Evrcuxcn  1604. 

Le  Cardinal  du  Perron  a  été  un  des  plus  fçavans  de  Ton 
temps  :  il  avoit  beaucoup  d'étude ,  &  une  mémoire  prodi- 
î^ieufe.  11  s'énonçoit  d'une  manière  heureufe  &  facile.  Il  ne 
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parloir  pas  auiTi  purômenc  qu'il  écoic  difert.  Il  le  reodoic  redmi- 
table  à  tous  ceux  contre  qui  il  étoit  obligé  de  par)Qr&d*é> 
«rire.  On  déiiroic  leulcment  dans  lui  plus  de  bonne  foi ,  moins 
de  prudence  humaine  >  &  autant  d'attachement  pour  les  iain- 
tts  Libertez  de  VEgiik  Gallicane  ,  qu*U  avoic  montré  de  zele 
poor  les  yévUez  âfi^  la  Religion  contre  l«s  calomnies  des  Cd^ 
tiniftes  :  (on  devxïîr-édgeoic  de  lui  également  lun  &  Taotre. 
Mais  emporté  pa^  jii  ae  fçai  quel  vent  de  de-U  lesMoocs ,  il 
iît  paVoitre  fa  partialité ,  ëc  condamna  fans  aucuns  égards  le 
Livre  d'Edmond  Richer  ,  touchant  la  Pui0ance  Ecclefiafti- 
que  &  Politique.  îl  fit  croire  mcme  qu'il  n'étoit  pas  fort  bon 
françpis  ,  ou  qu'il  manquoit  quelque  chofe  à  les  lumières  y 
dans  la  Harangue  qu'il  Ht  aux  Etats  de  Paris.  Auflî  fut-elle 
improuvée  de  tous  les  Ordres  >  &  principalement  de  la  fça vante 
Univcrfité  de  cette  Ville  ,  &  de  tout  le  Tiers  Etat ,  qui 
trouvesoit  fort  mauvais  >  qu'un  Bvéque.de  France  débitât 
des  Maximca  qui  favorifotent  la  Dqiofitîon  ou  le  Meurtre 
«les  Rois. 

Il  eut  pour  fucceflcur  au  Siège  d*Evreux  Guillaume  Péri-  «7- 
card  :  il  étoit  d'une  Famille  de  Normandie  dillinguée  dans  ^^"'J"^^ 
fci  Robe.  11  fut  fait  ConfeiHer  du  Parlement  de  Roiicn  ,  cAR»,aiui.. 
Abbé  de  S.  Taurin  d'Evreax  ,  puis  Grand-Chantre  de  la  Ca- 
thédrale  de  Roiien.  De  cette  Dignité  il  pafla  à  celle  de  Doyen, 
par  1  iikdion  du  Chapitre  du  mcme  Lieu.  Quelques  années 
après  il  fît  entte  les  mains  du^  Roy  une  Démiflion  del'Abbaïe 
«e  S.  Tauri»>  que  le  Roy  donna  avec  TArchevéché  de  Sens 
à  Jacques  Oavy  du  Perron ,  en  la  place  duquel  il  nomma  î. 
FEvécnéd'EvreuxGuiliaumePericard/ur  la  fin  de  l'année  1 605;. 
le  il  en  prit  poÛicffion  au  commencement  de  Tannée  fuivan-^ 
te  16  jf.  Il  eut  avec  cela  un  Bref  du  Pape,  qui  lui  permit  de 
eonierver  encore  pendant  deux  ans  >  fon  Ganonicat  èc  ioA* 
Doyenné  de  Roiien. 

Si-tôt  qu'il  fut  arrivé  dans  fon  Diocefc  ,  il  travailla  avec 
beaucoup  dezeleà  le  r.glcr  ,  &  à  y  maintenir  la  Religion*  IL 
engagea  les  Ecdefiaftiquesi  vivre  plus  régulièrement  {les  per- 
Ibnnes  Religteufes  de  Vim  &  de  l'aocre  Jexei  à  fuivre  exaâe* 
nent  les  Règles  Ôc  les  Conftltutîons  dé  leurs  Ordres  >perfuadd 
que  la  bonne  conduite  des  uns  &  des  autres,  animeroic  lès-- 
'  faons  Cfttholiquec  >  afiPermirùi  les  chancelans ,  &  jponrroii:^ 

AA  a  ij. 
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remettre  dans  la  bonne  voyc  ceux  qui  s'en  écoienc  écartez.  H 
avoit  fuf-tûuc  beaucoup  de  pieté,  &  airaoic  conflammcnc  la 
juftice  :  C'-eft  ce  qui  fit  qu'ultsuic  toûjaun  devant  les  yeux  dans  U 
duîmbre  un  fort  beau  taoleaQ>oà  ccs:deux  Vertus  étoienc  repf^ 
ibméesioolaîeDteodic  foQventdîreoesparolesj  fUframfue.vivtm 
ampUxat0S  >  atm  mtraque  nwmo 

.  La  diicipVine  au 01- bien  que  les  édifices  de  l'Âbbaye  défaille 
Sauveur  d'Evr^ux  tomboicnt  en  ruine  :  il  crut  devoir  pren- 
dre.des  mefurespour  rétablir  l'un  &  l'autre.  Dabord  en  i6c8. 
il  commença  conjointement  avec  Judith  de  Pons,  digne  Ab- 
befle  de  ce  Lieu  ,  a  chercher  tks  fonds  fuffifaiis  pour  réédi- 
ter la  Maifon  >  puis  41  engagea  Nicolas  Yvelin  ,  natif  d  i:- 
Yreux  f  Doftear  de  la  faculté  de  Tiiéologie-de  Paris ,  Théo- 
logal, de  fon  Eglife ,  à  travailler  pour  rinftruâioo  des  Rdi- 

fieufes.  Ce  Docteur  voulant  ie  .rendre  utile  à  cons^  (\l  us 
.inc-pour  l'édification  des  Couvents  de  l'un  &  de  l'autre  fexe^ 
touchant  les  devoirs  de  leur  Etat  :  il  l'intitula  j  Le  Miroir 
des  Religieux,  ôc  le  dédia  a  l'AbbcfTe  de  faine  Sauvcnr  ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Ces  deux  entrepriies  curent  le  iucccs 
qu*il  en  atrcndoit  du  Seigneur ,  &  proairerent  même  ,  fui- 
vanc  queli^ucs  Alémoic-cs  que  j  ai  vus  ,  la  fondation  d'unâ 
Abbaïede  BâiédiÛtqes  à  Pacy»  dans  le  X^iocefe  d*£vreux, 
par  une  Dame  d*Albret  >  qui  de  Religleufe  de  S.  Sauveuri» 
mt  f  ine  AbbetTe  de  ce  nouveau  Monaftere  »  .ob  les  Keli- 
gieufes  fore  ioftruites  de  leun  xlevQirs  >  jnenerent  .tipe  vie 
trcs-rcguliére.  ^ 
Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  Roy  écrivit  de  fa  main  une 
Lettre  à  Nicolas  Yvelin  ,  pour  l'engager  à  prêcher  deux 
Avents  &  deux  Carêmes  à  Dieppe  ,  ou  plufieurs  Hérétiques 
s'étoieii:  retirez»^hii  de  navailler  à  leur  converfioa,  &  de  rame- 
ner ce  petit  Troupeau  ^garé  au  giron  de  l'Eglife.  Ce  Duclenr 
éxécuia  le  Commandement  du  Roy  avec-fruit,  mais  ileapeiiic 
la  vie.  Carëtanc  reventi  à  Evreux.»  il  Ait  faifi  incominenc  af»rèî 
Pâques  d'une  fièvre  ardente  qui  ledefTécha  >  hL  dont  il  mourut 
le  premier  jour  de  May  léop. 

tn  cette  même  année  1605.  Gilles  de  Vipart,  fieur  de  Silly, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  Ordinaire  de  h 
Chambre,  fut  fak  Baillif  d'tvreux ,  en  la  placedu  fieur  de  Me- 
davy.  On  peut  voir  à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  les  Ades  de  ifXk 
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1  .  Ce  fut  lannce  fuivante  ,  ceA-à>dirci'eD' 1610.  que  Heoqf 

1  Je  Grand  de  glorieufe  mémoire  ,  fut  tué  dans  fon  ca- 

i  roflè  de  deux  coups  de  poignards  ,  que  lui  plongea  dans  le 

i  icin  l'abominable  François  Ravaillac  ,  natif  d'Angoulcme , 

I  JVIoine  défroqué ,  puis  Maître  d'Ecole  i  &  enfin  Solliciccurde 

Pi-occs.  On  a  toujours  regardé  cet  horrible  parricide ,  co;nme 
i  une  ^lice  des  mauvais  deUeios  de  la  Ligue ,  &  comme  un  fruic 
i  des  déceftables  leçons  de  la  doftrine  meonriere ,  que  <]ueU 
i  CdmaHinanceB  enfelgiiotenc.  Il  e«c  pour  Succeflèar 

}  loo  Fils  Louis  X I  1  !•  âgé  de  dix  aos ,  ayant  pour  Ré- 

¥         gence  du  .Roya^ume  >.  la  iUkie  Marie  de  Medicis  ik 
b  Mere. 

En  i^rx.  qui  fut  la  fixiéme  année  de  l'Epifcopat  de  GuiU 
ïaume  Pericard  ,  fut  érigé  le  Couvent  des  Capucins ,  à  l'ex- 
1  trêmité  d'un  Fauxbourg  de  la  Ville  ,  du  côte  du  Midy,  ea 

partie  par  les  foins  &:  par  la  libéralité  de  Jean  le  Jau,alors  grand 
Peaiceo€ter^«  &  Vicaire  Général  :du  Diocefe  ,  &  en  pareil 
par  les  aumônes  que  plufieurs  Bourgeois  fireac  à  ce  deiTeia. 
Cet  Evdqne  mourut  un  an  après  1  c*eft-à-dire  le  15.  Novembre 
;  1 3.  jou  r  auquel  on  célèbre  tous  les  ans  fon  Anni  verfai  re  dans 

i         rEglîic  Cathédrale.  A  fes  Armes,  il  portoic  d  or  au  Chevron 
d*azur,  à  l'Ancbre  de  fable  en  poincej  ail  Chef  d'azur  diargédo 
p  trois  molettes  d'Eperon  d'or. 

Sous  la  Minorité  du  jeune  «Roy  ,  la  Reine  Marie  de  Mcdi- 
, j  cis  étant  Régente  du  Royaume ,  fucceda  à  l'Evêchc  d'Evreux  &  pj^^,**"»?* 

à  la  vigilance  de  fon  Oncle  en  161  \.  François  Pericard.  Uécoic  w  i^ii- 
fils  de  Jean  Pericard  >  Piocureur  Généraldu  Roy  au  Parlement 
de  Normandie  9  neven  de  Guillaume  >  dont  nous  venont 
de  parler ,  &  de  Georges  Evêque  d*Avranches.  Etanc  Cha^ 
^  noinedeRoiien  ,  après  avoir  été  Maître  des  Requêtes  ,  il  fut 

^  facré  eli  qualité  d'Evcque  de  Tharfe  ,  in  fartibus  »  &  fuc 

^  Coadjutear  de  fon  Oncle  ,  à  l'Evêché  d'Evreux  ,  au  mois  de 

.  Décembre  de  l'année  161 1.&  en  prit  le  titre  &  la  pofleffion 

^  l'année  fuivante  après  la  mort  de  fon  Onclcle  i.  de  Décembre 

^615.  11  fut  tres-appliqué  à  remplir  tous  fes  devoirs  dans  les 
fondions  de  l'Epifcopat  >  &  priacipalemc;ntà  former  les  mœurs 
^'         dcfon Clergé.  .  î,  ; 

Paiiâuic  la  vifice,  de  fon  Diocefe  en  i^S5*  il  donna  à  Ioin 
'         yiers  le  Saçreinent  de  Confirmation  à  bnic  mille  perfonned» 

AAa  uj 
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%n  la  même  année  le  Printemps  fut  fi  fec  ,  ou  on  étmt  me- 
nacé de  manquer  de  tout.  Ce  Paibur  touché  tic  ladéfolacion  d« 
Ion  Peuple,  eut  recours  à  rintefceliioiides$S.  Martyrs  Mauxç: 
&  Vcnerand ,  tant  de  fois  invoquez  avec  fruit  par  fts  Pré»-  / 
décefTeurs.  II  ordonna  pour  cet  effet  unf  PrQceffion  géné* 
raie  ,  où  l'on  porteroîc  les  Cluk  C9»  SS.  Mftfvyn»  Le- 
Prieur  d'Aqui^Dy  U  Us  Cam  des  Peroiffi»  voifioes  ,  partÎK 
reot  le  Veodredy  ti»  Jomi  de  grand  matin  >  à  la  lueur  des 
^«besHSX  &  des  cordies ,  &  portèrent  les  faitttes  Reliques 
jufqti'à  la  porte  du  Fauxbourg  faint  Léser  ,  oèi  elles  £u. 
rent  pofées  fur  un  Autel  prépare  à  ce  deflein.  L'Evêqne 
aflîdé  de  fon  Clergé  èc  de  tous  les  Habitans  d'Evreux ,  les 
reçut  avec  dévotion.  Grand  nombre  d'Ecoliers  vêtus  d'au- 
bes blanches  ,  tcnoieoc  un  cierge  allumé  ,  &  conduits  par 
leurs  Récens  ,  ils  chantoient  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence. 
Les  Gardes  &  Jurez  de  tous  les  Métier»  y  affifierenc  auffi  por- 
«aoc  des  torches  ardentes  5  cnfoite  marchoient  les  Frères  de 
Charité  >.  les  Capucins ,  les  Gordeliers  ,  les  Jacobins ,  &  les 
Benediftins^portans  les  Rcliaues  de  faint  Taurin  &  de  faint 
Laudulphe  f  tout  le  Clergé  feculier  de  la  Ville  avec  les  huit 
Cufcz  ,  les  Chapelains  &  Chanoines  porranç  îa  Ch^fle  ,  qu'on 
appelle  vulgairement  des  Maries  ;  les  Chefs  de  S.  Mathieu  ôC 
de  faint  Sw  ithin.  L'Evêque  tenoic  le  dernier  ranir,  accompa- 
gné de  (es  Archidiacres  Doyens  Ruraux.  Le  Lrciidial  mar-i 
choit  eniuite  à  la  tcce  du  Peuple,  fuivi  des  Maire  &  Echevios  de- 
là Ville^^CetteProceffioD  emra  j^ar  la  Porte  peinte  »  &  alla  jaC- 
^'au* Faaxbourg  S.  Gilles,  d*o»  elle  revint  pardevant  leCoiu 
Ktent  d'esCordelicrs  ,  en  l'Eglife  Cathédrale  ,  oii  l'Evêque  cé- 
lébra la  MelTe  ponciiîealemeBe ,  &la  Prédication  qui  fucfait«~ 
enfuite  étant  finie ,  on  rapporta  dans  le  même  ordre  les  Relique» 
des  SS.  Martyrs, aumême  endroit  o» on  lesavoit  prlfes.  A  peine 
furent-elles  pofées  au  lieu  préparé,  qu'il  tomba  une  pluye  abon- 
dante, qui  changea  lafacede  la  terre.  Ce  qui  prouva  cjucDicO; 
agréoit  la  fa  in  te  Violence  que  ce  Peuple  lui  faifoit. 

£n  l'année  161^.  le  cinquiâne  Juin,  Charles  P£peodi7i 
Bourgeois  d'Evi^eax  y  fit  un  Contrat ,  par  lequel  il  fondoir 
tous  ks  Dimanches  de  l'année  une  Méfie  à  perpétuité  dao»- 
k'  Chapelle  de  faine  Denis  du-  Prétoire  ,  avec  bénédidiion 
du  prâ    de  Vtm  i  le  tout  ayant  dté  aiicot  iii  &  oonfimé  par 
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Ffluiçoii  Pericard  Ëv^qoc  d^fivmx  >  coflÉme  on  le  verra  par 
les  Leccics  de  confiraution  qiie  nous  fippoftons  à  la  fin  de 
•cet  Ouvfate.  Mais  parce  qae  cette  Fondation  ne  poOvok 

$*éxéc«ter  dans  ce  lieu  fans  fa  permifîmn  &  le  conféncetnent 
du  Préfidial,  les  Officiers  s'alTemblcrcnc  le  leptiéme  jour  def- 
dics  mois  &  an  en  la  Chambre  du  Confeil  j  Ou  vû  la  Âe-  luf^f^J^ 
^uefe  prefcntéi  de  la  part  des  Sicurî  Cure  &  Tréforiers  de  VE^iift  vieux. 
Faroijjtak  de  S.  Demi  â  EireuXt      de  charUs  i  A^endry  ,  nque- 
Mns  Us  Sieurs  officiers  dis  FréfiUdiwirfouragréable  ctnefottiattoni 
&  en  ce  faijaut ,  oràênmr  que  le  Cencierge  demeurera  cy-a^rh 
ehargé»  au  jMsr  &  hetare  forteZ  fm  le  Centrait  ietaser  eaMe  est 
ladite  chapelle  au  Prêtre  qui  fera  fréfùfi  four  la  célébration  de  Ai* 
Mte  Mejj'e  »  &  hénéMion  de  pain  &  eau  :  jpres  les  opinions  à"  con* 
fintemnt  du  Procureur  du  Roy ,  tlfut  dclrherê  que  les  fins  de  ladite 
Requête  feroient  o6ttoyé(<  aux  Supplians  i  &  enjotnt  art  Concierge 
Jof.'frir  l'entres  Jiiivant  qu'il  ctoit  requis  »  ordonne  en  outre  que  Ictiit  ■ 
Contrat  de  fondation  fero/t  enregifiré  au  Regtjlre  verd  de  la  Chat/H      '  ' 
kre  j  poMr  y  avotr  recours  en  cas  de  hejoin*  •  :     *  '      .  ' 

En  iéio.Meffir6  Gabriel  de  Clinchamp  ,  Baron  de  BeUe«> 

Sarde  >  Capicame  da  Château  de  Ccmclies,  fot  hàM  BaiUif 
*£vreux  par  le  Roy  »  en  la  place  de  Gilles  de  V  iparc  »  fieor  dé 
:Silly.  Nous  en  rapporterons  les  Titres  parmi  les  preaves  à  la  fin 
de-oec  Ouvrage.. 

En  i6zt.  François Perîcard  Evêque  d'Evreux,  emploïa  tous 
{es  foins  pour  1  creclion  d'une  Communauté  de  Filles ,  fous  la 
Kégle  de  S.  François  ,  fous  le  nom  de  Keiigieules  de  fainte 
Eliiabcth  &  de  faine  Frân<^ois ,  dans  la  ville  de  Louviers  >  qui 
lui  caufcrcnt ,  comme  nous  le  rc verrons  dans  la  luice ,  de  gran- 
iici  facigues&deerandcft  affligions.  U  obtint  des  Lettres  Pa^ 
tentes  pour  cette  fondation  ;  &  la  fit  confirmer  6:  approuver  par 
les  Papes  Panl  V«&  Grégoire  XV. 

£n  lé  13.  confiderant  qu'il  étoic  difficile  que  les  mères  fu(«  . 
.  lent  ciirécieones  ,  Ci  dès  leur  enfîmce  ellesmêraés  n'àvoieot 
dté  élevées  chrctiennemenr  ,  il  eut  foin  de  fournir  icurtcs 
filles  un  moïen  pour  les  inibuire  dans  la  pieté.  U  tic  faire    Rrgiftte  4e 
une  Aflembîée  de  Ville ,  &  propofa  aux  Bùurgeois  l  érection  y^j^'*^*^^ 
d'une  Communauté  de  filLcs  de.iaince  Uriule.  L  afïalre  aiaat 
été  mife  en  délibération  ,  tout  le  monde  y  confeotic ,  à  con* 
«licidia  que  les  Keligieufesferoifnt  tennês  >noa  feulement  fui- 
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■vant-  les  Kégks  de  leor  -Iiifbituc ,  mais  encore  par  l'A^  aoT 
en  fut  drc&i  de  montrer  à  Hjk  &à  éenre  r  8&d*a{»prendro 

les  élcmem  de  la  Religion  à  toutes  les  petites  filles  de  la» 
V  ilie  &  des  Fauxboufgs  >  iàn&  acception  de  parenté  »  nebldle  r 

eu  dignité. 

En  1651.  la  mort  de  Jenn  le  Jau  ,  Db'fen  en  rEç^life  Cathé- 
drale d  i: vieux,  rappel! a  transis  Pericard  de  Parii  >  où  il  écoie 
aUépour  lesafiàires  de  (on  Diocèfe.  Il  y  vint  célébrer  à  Evreuz 
les  raneraillcs  de  fon  Grand- Vicaire  le  Landy  1 5.  de  Septembre 
de  cette  année  t  dans  une  Chaoelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  en 
glife  des  Capucins.  C*étoit  un  nomme  d'one  srande  piété ,  &  qui 
pendant  la  vie  a  Eaicquanticédepréfens  oofiudérablesi^plaiteucs 
tglife^  de  h  Ville. 

On  travailla  en  i6yy  à  rccablir  la  difciplinc  &  les  édifices  du 
Collège  c]iii  tomboicnc  en  ruine.  Bien  c^tie  le  fond  donné  par 
Reglftrc  de  Pierre  de  Senlis  ,  Doyen  de  TEelile  Cathédrale  d'Evreux 
ÇJJ^  ^  ancien  Fondateur  dudic  Lieu , ait  étc changé  en  celui  de  la  mai^ 
fon  de  h  Tête  noire  >  appartenance  à  Jean  Matheid  »  fieur  dt 
f  auciUe  >  9c  acheté  des  deniers  provenans  de  la  vente  des  mat- 
ions &  héricaees  dndic  de  Senlis,  &  converti  en  cette  féconde 
habitation  ,  plus  commode  pour  le  rétablifferoent  des  £cole% 
dont  les  bâtimeos  ésoient  tombez  en  ruine  par  la  négligence 
des  Rccleiirs,  comme  on  îc  voit  dans  l'Aftc  drefTé  en  t'Hd- 
ttel  de  Ville  ,  devant  Jean  Louvel ,  fienr  de  Garel ,  Lieute* 
liant  Général  au  Bailliage  d'Evreux  ,  le  x^.  Décembre  1530t. 
réfulunt  d'une  autre  délibération  Raccommodement  fait  en* 
trc  le  Chapitre  &  les  Bourgeois  d'Evreux  ,  du  Mercrcdy  pre- 
mier foai  d*Aoftt  1507.  néanmoins  les  Doyen  ,  Chanoines  A 
Çhapttre  ptétendans  nommer  en-  1570.  un  Piécemeur  it^ 
■ceptorial,  hns  y  appeller  ni  condilter  les  Notables  a«  la  Ville» 
cette  délibération  portée  au  Parlement  de  Normandie  }  il  fat 
jugé  far  Arrêt  d»  d'Avril  y  donné  tntrejean  Guefiert  -,  élu  & 
nommé  par  Us  Bourgeois ,  Procurerm  &  Sche-uin.^  le  Fille  i  dr  mtre 
les  Doyen,  Chanoines  ChapiffC  ,  juc  dcjor/Mais  U  nomination  du 
S^réc  tuteur  freudien  al  feroit  faite  €n  la  Sale  dg  Fdls  ,  appelle  a 
l  Eve^ue  >  e«  jes  Grandé  Ficaires  *  les  Doyen  ,  Chanoines  >  & 
Chafitrt  r  &  la  Frosmtm^  >  Ethcvias  &  Mturgects  9  fmvauê^ 


»  - 
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11  flic  aiîfli  réglé  que  les  fruits  de  la  Prébende  de  Creiot , 
amortie  au  Bénéfice  du  Précepteur  préceotorial  »  lui  feroicnt 
adjugées  fuivant  les  concludoos  de  GuUoerc,  avec  Ic^  dUbi- 
butions  quotidiennes  »  â  la  réferve  des  manuelles  >  aîofî  qu  en 
ont  toû jours  joui  les  Doâeurs  YveliD& Hébert»  Thélc^aux 
8c  Précepceurs-  prëcqptomux.  C*eft  ce  dernier  qui  a  donné 
au  CoI]l[^c  une  maifon  &  un  jardin  de  Tatitre  càié  de  la  rue» 
pour  lervir  de  demeure  au  l-'réceptcur  préceptorial  ;  à  la 
charj^e  de  célébrer  tous  les  Lundis  de  l'année  une  Mcfle  du 
S.  Erprit  ,  &  tous  les  Vendredis  une  MelTe  des  Mnirs  ,  & 
deux  hautes Meflcs  tous  les  ans  le  jour  de  S.Remy  à  l'ouverture 
dci  Lculcs,  une  autre  le  jour  de  Ion  dcccs.  Le  Contrat  de 
donation  eA  du  4.  de  Novembre  16:6. 
r  £n  1^54.  le  Baron  de  Bellcgarde  Baillif  d'Evreux  ,  Se  le 
Comte  de  la  use  étant  avertis  qu'une  bét»  féroce  en  forme 
Uis  loup  cervier  ,  faifoit  de  grands  dégâts  dans  la  campagne 
9c  dans,  la  forêt  d'Ëvreux  »  jufqu'à  manger  les  enfans ,  les 
femmes ,  &  les  hommes  m^e  qui  éioient  fans  défenfe  >  ils  firent 
armer  les  Bourgeois  &  les  Habicans  des  Fanxbourgs  fie  des  envi- 
rons ,  fie  leur  tirent  prendre  des  hallebardes ,  des  cpieux  ,  des 
.  bâtons  à  deux  bouts  1  descpées,  &  d'autres  iniirumens ,  &  parti, 
rcnt  avec  eux. après  avoir  entendu  la  AleflTe  qui  fut  célébrée  i 
cette  intention  >  à  dx  heures  du  matin  >  à  l'ÂutcI  des  Maries  » 
qui  étoit  dans  ce  temfis-là  au  premier  pilier  de  la  Nef  >  du 
côté  du  Chœur  à  main  droite  >  vis-i-vis  l'image  de  faintc 
Agathe. 

Ce  fut  en  cette  même  année  que  le  Prieuré  de  S.  Amhoîne  ^J'J"'' 
du  Pont- de- l'Arche  fut  fondé,  par  Mcflire  Anthoiue  de  Mon-  Ainh^mt^ 
tenay  >  Chevalier  ,  Baron  de  Garentiercs  ,  Groffeavre,  &:  Bau-  Pont-ae-rAr« 
demont,  &:  par  Dame  Marguerite  Dugué forî  Epoufc,  le  é.de  ^ 
Décembre  ,  pour  des  Rcligicufes  faifant  profelîion  de  la  Kégle 
de  faint  Benoît.  La  prelente  fondation  eft  appuïée  par  Tes 
Lettres  de  contirmâtion  de  François  Pcricara  Evcuue  dX- 
vreux  ,  que  Toa-peut  voir  parmy  les  preares  à  la  fin  de  cec 
Oumge. 

En  1^38.  fat  fondée  l'Abbaïe  de  faint  JeaadèNeiiboorg,  ^y^,  ^^^^^^ 
Diocèfe  d'Evreux ,  Vicomié  de  Beaumont-Ie-R<«er ,  par  Re-  de  va  bbau  d« 
née  de  Toumemine ,  Veuve  Douairière  de  détunt  Alexan-  L.t!lJ^ 
dre  de  Vieuxj^t  >  Marquis  du  Ncubouig  ,  foû tenue  des 
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'  Lctcm  Pâcenres  du  Ivov  Louis  XÎÎT.  d 'heu reufe  Mémoire , 
&  ratifiée  par  François  de  Pcricard  Evci^ue  d'Lvrcux  ,  & 
enfin  confirmée  par  la  Bulle  du  Pape  Urbain  VIIL  accordée 
à  là  Dame  de  Vîettxpont  »  pfcmiere  Abbcffe  de  ce  liea ,  à 
laquelle  ont  faccedé  de  fuite*  Dame  Françoife  de  Crequl, 
ncnmnéepar  le  Roy  Louis  XI IL  le  lo.  Août  1640.  Dame 
Ctiaflocce  de  Crequi  ,  nommée  par  le  Roy  Louis  XIV.  le 
May  1478.  Enfin  Dame  Charlotte  Mnc^nard  de  Bemicres, 
nommée  par  te  Roy  Louis  XIV.  !e  19.  May  1709.  Le  fpiri- 
mel  ^  le  temporel  de  cette  Maifon  s  accroiuent  tous  les  jours 
de  plus  en  plus ,  par  les  foins  &  par  la  prudence  œconomiede 
!a  fa<^e  AbbelTc  qui  gouverné  aujourdiiui  ceue  Maifon  fous 
la  Règle  de  S.  Benoît, 
^rocàimbai     En  i^+i.  Fraoçois  Pericard  fet  dépat€  de  la  Profince  de 
la  ciagd  ca  Normandie  *  pour  l'Aiïemblee  générale  du  Oergé  cenuë  a 
,  Mantet.  Il  y  fit  une  très- belle  &  très-utile  prédication  ,  die 

le  Procès  verbal  de  cette  Afferablée  ,  le  Dimanche  1 1.  May 
à  la  folcmnité  de  l'ouverture  du  Jubilé  ,  pour  laquelle  il  fut 
remercié  de  toute  rAlTemblée.  11  montra  hcancoup  dezeledans 
fon  Sermon,  mais  il  agît  encore  avec  beaucoup  plus  de  force  8c 
de  juftice,  lorsqu'il  s'oppota  aux  Minilirci»  du  Roy  ,  qui  vou- 
laient impicoïablement  vexer  le  Clergé ,  &  le  charger  de 
nouveaux  imjécs.  Il  encoarae  par  lenrs  anifideax  r^pponT 
la  difgrace  de  ce  Monarque  >  qui  envoîa  en  rAffemblée  le 
Sieur  d'Hemerv  >  qui  dit  :  Sa  Majefté  m'a  commandé  de 
vous  dire  de  ù,  parc  >  avant  MeflTieurs  les  Arclievêques  de 
Sens  &  de  Thouloufe  ,  8c  avant  MeiSeurs  le?  Hvêques  d'E- 
Vreux  ,  de  Maillczais  ,  de  Bazas  &:  de  Toulon,  Âàe  lonir 
dès  aujourd'hui  de  cette  Ville  ,  &  de  vous  retirer  chacua 
dans  vôtre  Evcché,  fans  patlcr  par  Paris,  &c.  Ceci  arriva 
îe  Lundy  5'  Juin,  trau^ois  Pericard  obéît  aux  Ordres  du  Roy* 
qui  peu  de  temps  apf^  te  fit  rappeller  >  ii  liu  smdtt  Ta 
«aion&fcs  Ijoaocs grâces. 
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CHAPITRE  XLII. 

Jdort de LouhXlIL  PoJfeJJton  des Relî^seufis  de  LoMviers. 
Mort  de  Fnmfûis  Pericard, 

EN  1643.  arriva  la  mort  de  Louis  XIII.  die  le  Jafle» 
^ui  laifla  le  Royaume  à  Louis  XI V.  encore  fort  jeune» 
dc  a£^e  feulement  de  cinq  ans  ,  dont  la  Merc  Anne  d'Autriche 
foc  cléclaréc  Régente  du  Royaume ,  pendant  la  Minorité  du  Roy. 
fon  tîls  ,  ayaoc  pcij  pour  premier  MiniAre  le  Cardio^l 
lidazarin. 

Dans  cette  même  année  il  s*offric  à  i*£v6qae  d'Evreux 
ane  occaiion  fignalée  d'exercer  fa  charité  &  Ton  zele  dans 
ma  Cottvene  de  Keligieufes  à  Louviers  Ville  de  fon  Diocefe. 

Ce  Monafiere  ,  comme  nous  Itawis  die  >  avoic  été  fondé 
•D  i6tt-  par  la  Veuve  d'un  Procureur  de  la  Chambre  des- 
Comptes  de  Roiien  >  lequel  pour  plu  Heurs  crimes  &  malver* 
fâcions  avoit  été  condamné  à  la  mon.  Cette  femme  qui  avoic> 
d'ailleurs  de  la  pieté  ,  également  frappée  &  du  fupplice  de  foa» 
Mari  ,  &  de  fou  propre  malheur  qui  ne  pouvoit  que  la  diffa- 
mer ,  &  la  rendre  l'opprobre  du  monde  ,  penfa  à  s'en  éloigner 
pour  vivre  dans  la  pénitence»  auiB-bien  que  pour  éviter  la- 
malignité  des  hommes  >.  qui  fçavcnt  fort  bien  qne  le  desKoo- 
aenr  d'un  crime  ne  tombe  que  lar  ceint  qni  le  commet,  mais* 
qui  au  moindre  chagrin ,  &  par  l'exc^  d*one  médifance  inha-^- 
mine  «.mettent  la  famille  innocente  i  la  place  du  coupable  >  £& 
cendenc  ainfi  odicuie  la  Ternie  la  plus  pore  &  la  plus  hors  c^at- 
leinte. 

Toutes  ces  vûes  enfemble  engagèrent  cette  femme  à  la  re- 
traite ,  &  à  fonder  ce  Monaftere.  Elle  le  fit  bdtir  >  elle  s'y 
retira  pour  cvitcr  ces  jours  mauvais  dont  parie  l'Ecriture, 
&  y  emmena  un  certain  nombre  de  filles  pauvres ,  qui  voo' 
lurent  bien  s'y  renfermer  avec  cllet-^embraiTer  la  vie  Reli* 
gîenfe.  Françob  Pericard' dans  le  Diocèfe.de  q^i  cela  fo 
paflbit,  y  donna  les  mains  i  &  pour  appnïer  cette  fondation  » 
qu'il  regardoit  comme  on  bien  dans  ion  Diooàfe ,  il  obtint 
4a*&.oy;dei  I^trcs|i«ucfites>&U  fie  approuver  gar  les  Papes 
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Paul  V.  ôc  Grégoire  XV.  fous  l'infticutôc  le  oom  de  Fi^gf  df 
faint  François  ôc  de  faioxc  Elifaberh. 

La  Fondatrice  fut  la  première  Supérieure  Elle  montra 
dans  coui;e  ia  conduice  beaucoup  de  zefe  2ç  de  fancde  >  beau. 


fille  d'un  berger,  maïs  qui  avoic  beaucoup  d'cfpric  &  d*adf«i!è* 
Elle  fe  nommoit  dans  le  Couvent  la  Mere  Loune.  Tout  paObic 
par  fes  mains  pendant  l'infirmité  de  fa  Supérieure.  Elle  régloic 
tout,  elle  décidoit  de  tout  ;  quelque  temps  après  la  Fi  nda- 
crice  mouruc>  U  celle  ci  lui  fucceda ,  àL  fucéiûé  Supérieure  es 
fa  place. 

C^e  fut  pendant  fon  adminiftratton  qu'arriva  la  terrible 
htftoire  i|ue  nous  rappomms  ici  «  &  qui  a  diverfemenc  exercé 
Us  tSprks  de  ce  temps'U.  Nous  fommes  fon  Joignez  de  nous' 
en  rapporter  en  tout  au  récit  mren  fait  le  fieur  de  Larrey» 
dans  le  premier  Tome  de  fon  Htuoire  de  France  fous  le  r^œ 
de  Louis  XlV".  &  il  nous  permettra  de  ne  le  croire,  que 
lorfqu'il  montrera  plus  d'impanialité  dans  tors  ]çs  faits  qu'il 
avance,  principalement  fur  les  matières  de  Religion.  Nouf 
avons  en  la  perfonnc  de  Jean  le  Breton  ,  Auteur  contempo- 
rain ,  £c  témoin  ocul-iiie  »  un  plus  sûr  t:arand  de  la  vérité 
de  cette  Hifloire  >  dans  fon  Livre  ,  de  \a  Défenfe  de  la  Vé' 
nté. 

Prefque  contes  les  Filles  de  cette  Cbramunauté  fiirent  teW 
lemenc  affligées  par  la  pofleflion  >  la  malice  &  les  preftiges  dît 
Démon  >-  ^e  pendant  Tefpacc  de  prè^  de  quatre  ans  «  elles 
furent  réduites  dans  un  état  de  fureur  £c  de  manie  ,  qui 

leur  ôroit  la  liberté  Se  Tufage  de  la  raifon  ,  &  leur  faifoit  faire 
une  infinité  d'aétions  au- dclFus  des  forces  ordinaires  de  la  na- 
ture» comme  de  courir  libremenc  fnr  les  toits  des  maîfons,' 
d'arrêter  des  carroffcs  atteler  de  iix  chevaux  ]  de  marcher  iur 
les  eaux  fans  enfoncer  dedans ,  &  plulkurs  avions  dépareille 
Impodibilicé.  Je  ne  parlerai  point  sel  des  poftures  indécentes 
qu'elles  prenoient  %.  des  paroles  fales  qu'elles  pranonçoienc»  & 
des  abominations  qui  fortoienc  de  leurs  bouches  contre  la 
Religion^  Perfonne  ne  trouvera  mauvais  que  je  les  taife»  & 
toutle  monde  ieroic  ££andalifé  de  les  entendre.  Api^  plo- 
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fvears  foupconS}  on  attribua  avec  foodemeoc  l'écac  ou  ellct 
«coienc  i  à  la  malice  d'un  Prêtre  Chapelain  de  cette  Commu- 
raucé,  qu'on  accufoir  de  vivre  avec  U  Supérieure  la  Mere 
Louife  ,  plus  familieremsnt  qu'il  ne  convcnoit  à  la  profcf- 
fion  de  l'un  fie  de  Taucrc  Peu  de  temps  après  rinftallacion  de 
Mere  Louife  >  en  la  place  de  Supérieure ,  ce  Chapelain  mou- 
rue  allez  promptement  »  aïanc  choiù  pour  ion  SuccelTeur  un 
Curé  de  Louviers.  * 

Celui-d  n'eoc  pasplûtôt  pris  fa  place  >  que  fuivaat  fes 
TÛëSy  il  mit  pour  Toori[iefe  dans  le  Couyenc  une  fUle  de. 
ia  coonoifTance  i  pour  laquelle  on  fe  pîaignoit  déjà  dans  le 
mcode»  qu'il  avoic  trop  d'égaids.  Il  y  a  eu  aiTez  de  preuves  » 
que  ce  miferable  fe  fcrvit  de  cette  Tourriere ,  pour  abufer 
de  la  (implicite  &:  de  la  foibîefle  de  quelques  Religieufes  qu'il 
voïoic  fréquemment  par  fon  moïcn.  Cet  homme  tomba 
dans  une  grande  maladie  dont  il  ne  revint  pas  :  &L  après 
avoir  nommé  un  fuccefltur  tel  que  lui ,  ou  du  nooins  qui 
entrât  dans  Tes  vues  >  &  qui  ne  le  décriât  pas  >  il  or- 
donna en  mourant  que  fon  corps  fiât  enterré  entre  l'Autel  tcUi 
ërillejpar  ok  les  Religieufes  entendent  la  Mefle. 

OcK  ici  que  le  fcandale  éclate)  êc  que  la  malice  du  Démon 
triomphe  &  commence  à  paroitre.  Lon  n'eût  pas  pliitût  mis  le 
corps  de  cet  infâme  dans  l'endroit  qu'il  a  voit  marqué ,  que 
toutes  les  Religieufes ,  fans  en  excepter  une  feule  (  M  de  Lar-  > 
rey  peut  ici  être  cm  )  devinrent  comme  enragées  >  furieules, 
&  pofTedécs  du  Démon  ,  faifant  des  cris  êc  des  contorfions 
cffroïables  ,  vomi(rant  contre  le  mort  les  paroles  les  plus 
fales  &les  plus  hontcufcsi  &  contre  le  faine  Sacrement  &  là 
Religion  ,  les  blafphêmes  les  plus  horribles.  Ces  pauvres 
filles  réduites  en  cet  éut  par  furprife  &  fans  le  vouloir  » 
étolenc  plus  dignes  de  compailîon  que  de  reproches  »  & 
méritoienc  bien  dans  un  fi  honteux  affujettiiTement ,  qu'on 
s'tnterreilât  pour  elles  auprès  de  Dieu  «  dont  la  miféricorde 
a  toujours  les  yeux  ouverts  s  principalement  fur  les  beibins  des 
ames  iîmples. 

L'Evêque  d'Evreux  aïant  eu  avis  de  cet  affreux  fcandale  , 
fe  tranfporta  à  Louviers  pour  en  prendre  une  entière, con- 
mHÛance  ,  comme  il  convenoic  à  un  Fadeur  vigilant ,  &  dans 
un  cas  qui  faifoic  un  fi  grand  bruit.  Plafîeurs  fois  fon  car- 
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wwt  Jttelé  de  ûx  chevaux  ,  ftit  arrêté  en  chemin  par  quel» 


contre  lui  «  lut  reprochèrent  quelques  légères  fimces  de  foi»* 
en&nce  >  &  quelques  défauts  de  Tes  yeux.  Il  fit  i^nfuice  Ic; 
Procès-verbaldefa  vifîce  t  &  toutes  les  inforroacious  ordinaire»^ 
en  paretUe  rencontre  :  &  après  une  mûre  délibération  >  il  lie  eifr- 
humer  le  corps  enterré  devant  U  grUW  des  ft^UgieuTes»  &Jl*eil» 
Voïa  jetter  dans  une  nurnicre. 

Les  parens  que  cette  exhamatibn  intérefloit ,  &  qui  là  rc-^ 
gardoient  comme  une  infamie  &  une  tache  injurieufe  à  leur 
Simille  i  n'envifageant  point  les  fuites  d'une  procédure  >  qui- 
alldc  nanifeller  aux  yeux  dè  coûte  la  France  »  ce  qui  n'ttoîc 
eu'i  peine  connu  dam  une  petite  ViUe  >  iotemerem  procès  à. 
KEvéquetpour  avoir  raifon  de  cet  affront  prétendu.  Aprèspln-- 
iieurs  nouvelles  informations  faites  aveo  ibin  de  part  &  d'autre» 
^affaire  fut  portée  au  Confeil  d'Etat ,  qui  la  renvoïa  au  Par- 
lement de  Normandie,  pour  eoanoître  non  feulement  de  cet 
incident,  qui  n'étoit  qu'un  acceflbire,  mais  encore  du  fond 
de  la  choie  >  qui  regardoic  la  conduite  de  ce  Curé  ,  de 
fon  prcdécûiîcuf  ,  de  celui  qui  éioit  en  ia  place  y  &  de  tout 
te  Couvent. 

Pendant  que  les  ReKgieufes  écolenc  dto  cer  état  de  rage 
de  fureur,  qui  dura  alfês  long- temps  y,  François  Péricarde 
Evéque  d'Evreux  6x  dans  une  perpétuelle  vigilance  »  fie  tou- 
jours en  mouvement  &  en  aâion  ,  ordonnant  paf-tout  des- 

prières  ,  &  demandant  à  Dieu  fans  ccfTe  leur  entière  <>uérifon  j 
&  depuis  la  tin  de  l'année  164J.  jufqii'au  commencenicnr  de 
1646.  il  ne  difcontioua  point  d  cmploïer  les  Exorcifmes  de 
l'Eglife  ,  &:  p.ir  lui-même ,  &  par  de  pieux-  Ecclefiaftiques  » 
dont  la  conduite  étoit  irréprochable.  Il  y  en  eut  quelques-un» 
même  devant  qui  le  Démon  avoua  qu'îl  cralgnoii  de  paroS- 


dans  les  premien  jnab  de  œuft  année         là*  saMd 
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corde  de  Dieo  £c  kiâàac  fléchir»  les dcllvnde  cet  horrible 

cfciavagc. 

Cependant  le  Parlement  de  Roiien  nMttformoit  pas  moins 
fur  la  vie  &:  fur  la  conduite  de  chaque  ReligieuTe  en  parti- 
culier >  atin  de  connoître  les  coupables  mil  poovoienc  avoir 
quelque  parc  à  ce  maléfice  >  ôc  de  mcttfede  ladiftinétioo  en- 
tre celles  qui  r^oient  fie  celles  qui  ne  l'étoient  pas.  Il  reconoot 
la  malice  &  l'impiecéde  quelques- unes:  &  riaromnation  aïant 
faite  ,  les  témoins  onis»  U  l'examefides  accufcz  fini ,  le 
procès  fin  mis  fur  le  Bureau  ,  où  i  on  travailloit  deifx  fois  la 
lemaine  les  Chambres  aflemblées.  Li  Mere  Louife  Snp<*- 
xicurc  ÎQ  trouva  furieufement  char{];ét-  par  les  déporitioiis  qui 
parurtnc  contre  elle  :  mais  parce  qn  elle  avait  gaqiié  Taffcction 
de  la  Kcme  Ré2;ente  ,  par  les  apparences  d'une  (amtcié  qu'elle 
aifeAoic  ,  &l  par  des  prédidions  qu  elle  lui  a  voit  Faites  ,  dC 
qui  avoient  eu  leur  accompliflemenc.  Le  Parlemem  De 
voulat  d*abord  rîcD  juger  fur  ce  qui  la  recard^tt  $  nali 
il  crac  ne  poorar  nilve  mieuse  que  de  dqmter  vers  Sft 
Majeûé  »  pour  rinfbmier  de  Técat  d'un  Procès  •  qui  re- 
gardoic  une  perfenne  pour  laquelle  ils  revoient  qu'Ole  s*it^ 
âreiToit. 

Les  parent  du  Prêtre  exhumé  corr!mcT>cerc!>t  aîor»; ,  mais 
trc^  tard  .  à  reconnoitre  le  ton  qu'ils  avoient  eu  d'attaquer 
TEvêque  d'Evrcux.  Ils  virent  bien  par  ics  i-émoignagcs  6^  par 
les  dépofitions  ,  que  l'afFaire  qui  alloit  être  jugée  &  au  fond  ôc 
quant  à  l' incident  qu  ils  avoienc  fait  naître  ?  alloit  être  finie 
i  leur  ruine  s  U$  reprirent  toutefois  un  peu  courage  »  8c  eurent 
quelque  toienralle  d'cfpérance  »  qnand  ils  rirent  que  le  Parle* 
ment  députoic  vers  la  Reine*  Us  w&rrirent  de  ce  temps  pour 
foUicicer  l'ËTêque  d*£vreux  à  un  accommodement  avec  ca% 
Ce  Prélat  qoi  etoit  naturellement  doux  6e  humain,  leur  dé- 
clara qu'il  étoit  prêt  à  donner  les  m:i!ns  n  tout  ce  qu*iîs 
voudroient ,  ôcqui  dépcndroit  de  lui  >  mais  qu'il  ne  repondoirc 
point  des  fuites  de  cette  affaire  ,  qui  faifoit  grand  bruit  à  la 
Cour&  dans  totirle  RoïAume  :  il  leur  -ijouta  que  pour  les  dëpefl- 
ies  qu'il  avoic  faites  a  la  iiùi^  dt  ce  Procès  ,  il  ne  leur 
en  deraandoit  rien  ,  6c  que  s'il,  ne  tenott  qu  a  fon  défiftc- 
inent  poot  les  àrer de  cène  iSkheôfe  affitef  u  émit  pfêc  d» 
ImdmuMr* 
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Toutes  ces  offres  de  Frauçois  de  Pericard  ne  leiir  fervircnr 
de  rien  >  car  comitic  ce  délai  ne  rcgardoïc  que  la  iMere  Louife.»- 
le  Parlemeocne  lailTa  pas  d'agir  oonure'Ies  ancres  coupables 
■te  le  tout  mûrement  confîdeie  >.cette  Cour  iwndit  fon  Arr£t  ftir 

fin  du  mois  d'Âouc  i6^.  par  lequel  le  Pi6tre  fioulay  qui 
avoit  été  exhumé»  &  Picard  fon  fucccfîeurt  atteints  5c  con- 
Taincus  de  forcileges,  de  facrilegeS)  &  autres  maleBces  &  cri- 
mes énormes ,  farcnt  condamnez  le  premier  à  être  traîné  fur  la 
claye>  &C  euruice  brûlé  >  &:  l'autre  à  ccre  pendu  &  étranglé  , 
&  fon  corps  à  être  brûlé  &  mis  en  cendres.  La  Tourriere 
fut  auffi  condamnée  au  mêni<?  i upplice ,  comme  alant  été  coin* 
plicc  de  cous  les  maux  arrivez  dam  le  Couvent*  Le  Procès  fat 
au!B  brûlé  avec  eux  par  le  même  Arrêt  »  afin  d*abolir  la  mé-^ 
moire  de  tant  de  crimes  affreux  &  abominables.  Tout  ceci  fuc 
•xecucé  de  point  en  point. 

Pour  la  Mere  Loiiiie»  la.Droceffîoii  qu^èlle  avoic  trouvée 
au  prés  de  la  Reine  ReVente  j  fit  différer  fon  Jugement  ,jufqLi'a^ 
près  déplus  amples  intormatlons.  C'étoit  un  petit  ménagement 
dû  à  fa  Proccdrice^  Mais  foit  de  chagrin  ,  ou  autrement  >  elle 
mourut  en  prifon  pendant  cet  intervalle  j  fi-bien  qu'il  ne 
fut  plus  parlé  de  fa  punition  >  quoique  les  charges  fuileac 
plus  que  fuffifantes  pour  la  condamner»  Qgant  aux  autres 
JLetigîeuiês  »  donc  on  avoit  reconnu  que  la  fimplicicé  avoit 
été  feduite  par  les  enchameroens  Se  par  les  artifices  de  ces- 
miferables ,  cUesiurenK  toutes  déchargées  &  déclarées  innô^ 
centesr  belles  ont  depuis  ce  ccmps^làvêcu  dans  une. grande 
pénitence  jnfcju'à  leur  mort. 

Ce  fut  auiii  dans  cet  intervalle  que  François  Pericard  Hc 
accepter  dans  le  Synode  ,  &  publier  les  nouveaux  Statuts  ôc  Ré- 
gletneos  de  ioii  Dioceie  >  donc  une  partie  dévoient  leur  oaii- 
.noce  i  Toccafioa  de  ce  fcandale  :  on  peut  tes  voir  dans  le  Re<» 
ceûil  des  Conciles  de  Nocmandie.  du  £.  BelSa  de  là  Congrega-r 
ûon  de  S.Maur. 

Quelque  temps-  avant  que  cet  Arrêt  fût  rendu* contre  le» 
coupables  de  Louviers ,  l'Évêque  d'Evreux  étoit  allé  à  Paris  i 
pour  Gonfulter  &  prendre  des  mefurfs  fur  une  affaire  fî  éton» 
nantcî  mais  les  fatigues  qp'il  avoit  cd'uïées  à  la  fuivre  »  &  le 
chaerin  que  lui  caufa  le  bruit  &c  l'horreur  de  ce  fcandale , 
le  faiilrcnc  £  vivement ,  <^u'il  en  mourut  de  doujoir  le  it-  de 
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)oiUec  de  cette  même  année»  regretté  de  tout  fou  Dfecèfe» 

le  principalement  de  tous  les  gens  de  bieoqui  avoiem  été  lé^ 
moins  de  fa  follicicucle.  Son  corps  fut  apponé  à  Emoz»  6k 
Jacques  le  Noël  du  Perron  ,  Evêque  a  Angonlêrac ,  qui  y 
étoit  alors  dans  fon  Abbaie  de  S.  Taurin ,  fut  priépar  leCha^- 
picrc  d'en  faire  les  dbfeques.  Il  alla  avec  tout  le  Clergé  de 
la  Ville  recevoir  ion  Corps  à  la  Porte  du  Fauxboarg;  S,  De^ 
DIS  ,  pour  le  porter  en  l'Eglife  Cathédrale  j  d'où  aprcs  1  Office 
dei  Mims  1  il  fat  tranfporté  au  mUieo  dur  ClicEar  àtS,  Tau-» 
ria;  Le  lendemain  Limdy  t7.de  Novembre  à  famt  heures  du 
aiacin ,  l'Evêque  d^Ângoulême  avec  le  Clergé }  Te  lendirenc 
en  l'Eglife  Abbacialle  ,  où  le  Corps  levé  par  les  Frères  de  Ja 
Charité  >  fut  reporté  dans  le  Choeur  de  Nôtre- Dame  »  oii 
après  la  célébration  de  la  McfTe ,  il  fut  inhumé  au  côté 
droit  de  TAuceL  6es  Arm«s  lonc  les  mêmes  que  celles  de 
ion  Onde. 


CHAPITRE  XLÏH-. 

Jim  totnpttnct  du  Roy>.  ' 

JAcqiies  le- Noël  du  Perron  lui  fucceda.  li  écoit  du  Cotcn-  . 
tin  en  Normandie  ,  6c  Neveu  du  Cardinal  du  Perron  Jacobitv^ 
par  fa  Mcre.  11  fut  Afc^Commendacaire  de  S.  Taurin  &  de  ^'  mr* 
Lyre  j  à:  pendant  pUifieurs  années  Grand* Aumônier  de  Hcn-  «Ji^V** 
riene  Marte  Reine  d'Andeterre  >  Fenmte  de  Charles  1;  En 
i6i6,  il  foi  promÛ  à  l'Evèché^d'AsigoulêmewSoa  Sacrefut  &it  à 
Picpus  pré*  Paris ,  le  Dimanche  i  +.  de  Juin  de  l'année  i6^y, 
par  Charles  de  Monchal  >  Archevêque  de  Touloufe>  aflîfié 
de  Gilles  Boutault  >  Evêque  d'Aire  ,  &  de  François  Mallier 
Evêque  de  Troye»  11  fit  loa  entrée  dans  la*        au  mois  de» 
May  1658. 

Comme  il  étoic  Abi^é  de  S.  Taurin  d*Evreitx ,  il  ne  put  Tup- 
porter  de  voir  ce  Monallere  occupé  par  des  Moines  qui  n'en 
avoicot  alors  que  le  nom.  On  ne  cottnoifibit  parmi  eux  aucuns 
devoirs  menamqnes.  Ils  vivoleat  chacun  féparémenc  >  8e  reo^ 
ftoienc  «bn  eus  <|al  Icor plaiCbic*  La  compagnie ,  le  jeu  yU  la. 
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'.bonne  chère  partageoicnt  tout  leur  temps.  L'Office  Canonial 
s'y  chantoic  rarement,  ou  fort  mal.  On  ne  pouvoic  guéres  ef- 
pcrer  autre  chofe  de  gens  indifciplinez ,  i^ui  n'avoient  point  de 
chef ,  qui  n'en  pou  voient  foufifrir ,  &  qui  fc  regardoienc  corn-, 
me  leurs  maîcies. , 

.C^  .j^eux  Abbé  indigné  de  ces  dëfoiices*  forma  le  deflèîa 
4)Y.fenieKlters  jueeant  qu'il  étott  de  Ton  devoir  de  remettre  li 
Régie  oii  elle  n  etoit  pas ,  &  de  rendre  à  cet  ancien  Monaf- 
itere  la  rpleodeor  de  fon  origine.  l\  y  avoit  bien  des  difficultez 
ÀefiTtuer  pour  l'exécution  de  fondelTcin.  ïl  le  fentit  bien»  il 
.avoit  affaire  à  de  vieux  Moines ,  qui  entêtez  de  leur  mauvaife 
j-outine*  étoient  incapables  de  changer,&très-portcz  à  s'oppofer 
à  une  re'formc  qui  les  privoit  de  toutes  ieuri  commoditez  » 
,£c  qui  les  mettoit  dans  une  eêne  continuelle.  Il  oe^fitAiicune 
déclaration  publiauc  de  foo  defleÎD ,  afin  de  ne  pas  irriter  ces 
lefprics  »  qui  au  ieul  nom  de  réforme  >  fe  feroient  prévenus 
jconcre  lui ,  &  n'auroientpas  manqué  dé  fe  révolter ,  &  de  rui- 
ner cette  bonne  œuvre.  Il  en  conrera  avec  Francis  Pericard. 
£vêquedttlieu  >qui  conjointement  travailla  à  l'avancement 
de  cette  cntreprife.  II  fonda  adroitement  quelques-uns  de  ceux 
qu'il  fçavoit  être  moins  indociles ,  &  plu  s  fufceptibles  de  pietéi 
il  les  gagna  peu  à  peu,  &  fit  fi  bien  par  h  douceur  par  fon  hu- 
manité naturelle ,  que  pew  à  peu  il  les  léduific  à  la  viecommu» 
ne ,  les  engagea  tous  à  demander  d'enx-m^mes ,  fi  on  en  exce- 
pte un  ou  deuxt  la  Réforme  de  la  Congrégation  de  S.  Maur» 
6cleur  donna  un  Prieur  &  quelques  Religieux  experimentex 
dans  ce  f jùnt  Inftlnit.  Ccc  heureux  changement  arriva  le  i.  de 
l^ars  i6^i. 

En  104'.  il  y  eut  à  Paris  nne  AiïembiécduCîergéde  France» 
où  il  fut  appelle  non  feulement  comme  Député  ,  mais  encore 
'  pour  en  faire  l'ouverture  félon  l'ufage  par  un  Difcours ,  qui  fuc 
applaudi  de  tout  le  monde. 

£a  164.6.  a  la  loUicicaciQn  de  la  Reine  de  la  Grande  -  Bre^ 
tagne ,  il  fut  transféré  à  TEv^hé  d'Ëvmix.  Les  troubles 
qui  legneient  alors  dans  le  Roïaome'à  focdafîoû  de  la  Mi« 
norité  do  Roy  Louis  XIV.  rempcchercnt  de  prendre  poffef- 
fion  par  fon  Procureur  •  plûtôc  que  le  i^*  d'Oâobre  de 
Fanaec  1648.  Ainfi  le  Siège  Epifcopal  aïant  vacqué  depuis 
le  ai.  de  Juill^Bt  164^.  jKifqu'aii.  Dkoaocixe  ly  de  ^ioy^ 
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hrt  1^48.  Le  Samedy  quatorzième  Jacques  le  Noël  do  Perron 
reçue  dans  la  fale  de  fa  Maifon  Abbatiale  de  faine  Taurin  •  les: 
coroplimens  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  j  le  lendemain  m»* 
lia  il  fie  Ton  entrée  iblemneUe*avec  uoe  très-grande  magniH« 
cence.  A  fon  joïeux  avènement ,  il  Ht  préfent  à  foa  Êglife  Ca- 
thédrale d'une  Croix  &  de  fix  chandeliers  d'argent. 

Si  -  toc  qu'il  fe  fut  écabli  fur  le  Siège  d'Ëvrcux ,  il  rra^ 
▼ailla  incelTamment  à  foûtenir  louvragc  de  la  reforme  de 
TAbbaïe  de  faine  Taurin  ,  ïVy  donna  tous  fcs  foins  pour  le 
mettre  au  point  oii  il  dcfiroit  qu'il  fût  i  faiianc  rapporter  à 
ia  Menfe  conventuelle  les  fonds  &  les  revenus  que  les  an- 
ciens  Religieux  chacun  en  particulier  s'écoîeot  attribuez  >- 
accordant  feulement  à  ceux  qui  avoient  refbfé  la  réÊ^rme»^ 
une  penfîon  viagère  >  afin  qu*a  leur  mon:  leurs  places  fuf- 
fent  éteintes  >  &  que  le  revenu  paflâe  à  la.  Communauté  té^ 
formée. 

Il  fit  de  grands  biens  à  fon  Eglife  &  A  fon  Dioccfe  ,  & 
cnauroic  encore  fait  de  plus  grands,  fi  la  mort  ne  l'avoit  pas- 
enlevé  prcfi|ue  dès  fon  enrrée  en  l'Eglife  d'Evreux. 

L'année  1645».  fut  remarquable  par  les  Guerres  Civiles 
qui  furent  excitées  à  roccafion  du  Cardinal  Mazario ,  aue  les 
Mécontens  ne  pouvoienc  voir  dans  le  Mintflére  fans  jalovfie^ 
Flttfîeurs  Villes  furent  engagées  dans  ce  Parti.  Bvreux  (è 
trouva  malheureufement  de  ce  nombre  >  par  TinlUgatlon  dtr' 
Duc  de  LongueviUei  &  fous  ce  prétexte  prit  comme  les  autres 
fans  y  penfer  »  Ids  armes  contre  Ton  Roy.  Cependant  François 
d'Harcourt  ,  Marquis  de  Beuvron  ,    Lieutenant  Génénî 
pt>ur  le  Roy  en  Normandie  >  eut  ordre      faire  le  Siège  d'E- 
vreux. Les  iiourgcois  dévouez  au  Ducflt  Longueville  >  &  qui- 
ne  rcgardoîent  pas  cette  Guerre  comme  une  révolte  faite  con* 
irc  le  Roy,  fe  préparèrent  à  tout  événement  L'Evêquc  d'iivrcux 
qui  voïoit  la  confequence  de  cette  rébellion  >  aïant  inutilement 
tenté  de  leur  faire  mettre  bas  les  armes ,  prit  lui-même  le  parti 
de  fe  retirer  de  la  Ville  >  pour  ne  participer  en  aucune  maniere- 
â  cet  attentat,  qui  ne  pouvoit  qu'être  fuivi*  d*nn  très^rigoureu» 
châtiment. 

11  étoit  déjà  arrivé  à  une  des  portes  de  la  Ville  pour  fa 
retraitte ,  lorfqu'il  fut  arrêté  parles  Bourgeois  qui  fp.ifoienc 
'  la  Garde-  Ils  n'avoieat  contre  lui  aucun  mauvais  dcifcin  ;  mais 
L  CCc  ij. 
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ils  comptoicnt  que  l'aiant  avec  eux  ,  leur  fort  en  feroîc 
beaucoup  meilleur  i  jugeant  que  (i  la  Viilc  étoit  prife  ,  6c 
que  siU  croient  forcez  de  fc  rendre,  leur  Evêque  ferviroic 
beaucoup  il  obtenir  leur  grâce  de  la  Cgur  i  ou  du  moins 
que  demeurant  au  milieu  d'eux  ,  il  feroic  leur  confolacion. 
Ils  Farrêtercac  donc  >  te  le  menereot  dorant  le  Sieur  àq 
Boorceaux  ,  Capitaine  des  Gardes  de  Monfieur  de  Looeite^ 

Cet  arrêc  de  JacqnesleNodi  du  Perron  fuc  pour  lui  un 

coup  fi  terrible  ,  qu'iî  s'en  revint  tout  afflige'  en  fon  Palais 
Epiicopaî.  Comme  il  avoic  toujours  été  fort  accaché  à  la  Cour, 
^  prmcipaleraent  au  Roy  ,  il  fentit  vivement  cect^  révolte. 
&  la  part  qu'on  vouloic  qu'il  y  prît,  11  s'affligea  du  malheur 
qui  mena^oit  £vreux  d'une  ruine  prochaine  ,  auffi  bien  que 
des  ioTcftives  do  Duc  de  Loogueville  »  qui  lui  reprochoit  ion 
àtcachement  an  Oudinal  Mazarlo  »  an  préjudice  du  Roy  Se 
de  TEuc.  La  douleur  qu'il  en  conçût,  jointe  à  la  trifle  nou- 
velle qu'il  apprit^  m^am  temps  ,  xleia-mort  de  Charles  I. 
Roy  é  Angleterre,  auquel  il  étoic  fort  attaché,  lui  caufa  une 
lièvre  violente  ,  donc  il  raouiut  le  quatorzième  jour  du  mois 
4e  Février  de  cette  même  année  ,  au  grand  regret  de  tout  foa 
Troupeau,  dont  il  écoit  tendrement  aimé.  Ses  funcrailleç  fu- 
ient magnifiques  ,  ^  chacun  lui  rendit  Ic^  derniers  devoirs 
avec  une  afFedion  filiale.  Son  corps  liit  inhumé  le  trentième 
de  Mars  dans  ion  Egliie  Catbéorale.  Son  jcœur  fut  porté 
4ans  rEgUlè  de  faine  Louis  des  Jefuîtes  de  Paris ,  comme  U 
TaToitxieroandé  par  fon  Teûament.  Ses  Armes  écoiem  éca^* 
.telez  au  i .  &  au  ^.  d*azur ,  au  chevron  d*or  accompagné  du 
croilTant  d'argent  ed  pointe,  &. de  deux  canettes  affrontées  de 
même  ,  Ôc  en  che£au  a.  £l  du  Cardinal  du  Per|-oa  foo  Oo^ 
fnaterncK 

Cette  perte  toucha  tort  les  Bourgeois  i  mais  «Ile  ne  di- 
minua en  rien  leur  ardeur  pour  la  Rt^voltei  qu^ils  nommoienc 
lËmem  iliUnmr  %  pour  niaitcrer.que  ce  o*écoit  point  au  Roy 
«qu'ils  prétendoient  defobéïr  ,  mats  au  Comte  d*Harcottr  » 
qu'ils  regardoient  comme  une  créature  do  Miniftre  »  que  le 
JDuc  de  Longueviile  leur  airoit  rendu  odieux.  L'année  le 
Aafla  en  difFcrentes  petites  attaques  de  la  part  des  Afliegeans , 
ians  4u'eiip$  jpauiailtinc  .un  jcand  ^QVûxa^yi  à  U  Ville  >  inûs 
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jMQpas  Tans  £ftir€  aaîcre  enfin  le  dégo^  des  aimes  >  &  la 

crainte  du  châtiment  dans  les  cœurs  de  ce  peuple  ,  plus  ac- 
coutumé aux  douceurs,  delà  paix»  qusuix  troubles  &  aux  périls 

.de  la  guerre. 

Ilsfloctoient  encore  entre  ces  deux  fentimens,  lorfque  l'em- 
prUonncmeuc  du  I  riiuc  de  Coudé,  du  Prince  de  Conii  ,  ôc 
xlu  Duc  de  Loogueville  >  qui  arriva  au  commencement  de  1 650. 
fie  oavrir  ks  Tcux^aux  Bourgeois  de  cette  Ville»  bc  les  déter* 
'minaentieiementà  rentrer  dans  leur  devoir.  Ce  qui  leur  feor- 
nic  un  moïen  d'obtenir  plu» facilement  leur  grâce  du  Rov  ,  ce 
fut  rinftallation  de  GiUes  Bovuult,  Evéqued'Aiie  à  ï'Eièàd 
d'EvrcuY,  qnid.ms  Ton  joïeux  avènement ,  leur  apporta  Tarn- 
.nilHc  &:  paix,  &  s'attira  de  fon  côte  leur  affection  êcleur  re- 
connoidance ,  &  la  confiance  entière  de  fon  Troupeau. 

Ce  Prélat  lucceda-  immédiatement  à  Jacques  le  Noël  du 
Perron.  Il  ëtoit  orisinairc  de  la  Province  de  Poitou,  de  1  an- 
cienne Famille  de  rAubonnlere  »  dans  le  Diocefe  de  Luçon  » 
jde  laquelle  on  avott  déjà  vit  deux  Evdques  de  ce  nom, 
yoirHelic  en  1373*  &  Nicolas  en  14^1   11  naquit  â  Tours» 
iesparens  ayant  luivi  Henry  11 1.  qui  s'y  étoic  retiré  avec  toute 
la  Cour  en  1 Après  avoir  fait  avec  un  grand  fuccès  tout  le 
cours  de  fcs  Ecudes,  il  fut  prefenté  à  la  Cour ,  où  peu  de  temps 
après  il  fuc  tait  Aumônier  de  Louis  XI U.  qui  l'honora  de 
fon  eftinie.  Il  fut  Chanoine  &  Archidiacre  de  Tours,  puis 
Abbé  Commendàtaire  de  iaiut  Remy  «i'Auxerrc.  Comme  fon 
mérite  fe  faifoit  connoître  de  plus  en  plus ,  il  ne  tarda  pas 
À  £tre  -placé  fur  le  Chandelier  de  l'£gli(è.  Il  fut  éle- 
vé for  us  Sieçe  d*Aire  »  qui  vacqua  par  la  mort  de  Se- 
.baftien  BouthilUer  en  161$.  Il  fut  (acré  l'année  fuivantc,  le 
quatorzième  de  Mars  ,  à  Paris  dans  ia  Chapelle  du  Roy  > 
par  Gilles  de  Souvré  Evêque  d'Auxerre,  fon  Parrain  ,  affilié 
de  Claude  de  Ruei!  >  bvêquede  Bayonne ,  ôc  dT  iticnnc  Pu^cf, 
tvèque  de  Uardanie  t» partihus^  Ôcenfuitcde  Marieiiie.  11  prit 
grand  foin  de  prêcher  &  d'inftruire  fon  peuple  dans  les  vifites  de 
fon  Diocefe.  Il  travailla  aufH  à  rétablir  le  Domaine  &  les  fonds 
de  Con  EgUfe ,  qui  avoient  été  allenck  dans  les  euerres  précé- 
dentes. Il  fit  lebSUir  prefque  tout  de  neuf ,  la  Manon  Epifcopale 
d*  Aire  >  &  y  emplota  um<»  qui  poovolt  ièrvlr  à  la  commodité 
ftàTomement. 
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Il  fe  uouTa  à  l'Aflemblée  du  Clergé  de  France ,  qui  fetint 

à  Fontenay  en  Poîtoa  en  &  à  rAflcmblée  Générale  de 
Paris  en  i6yy  k  Rov  Louis  XIII.  lui  accorda  par  des  Lettres- 
patentes  ,  un  plein  pouvoir  pour  traiter  avec  les  Rebcles  de 
Langut^cioc,  de  Gafco?ne ,  de  Foix  &  de  Bearn,  fous  Henry 
de  Bourbon,  Prince  de  Cundc  ,  qui  commandoit  alors TArmt'e 
du  Koy  en  ce  paï5-li  en  1643.  il  fe  joignit  à  pluficurs  autres 
-Affçhevâqttes  &  Ëvêquesi  &  approuva  aYcc  de  grands  éloges, 
Pexcellenc  &  le  fameux  Itrre  de  la  Jrep/mte  Commnmh»  t 
donc  il  a  fouvent  die  diepais  »  oull  ne  devoit  jamais  fordr 
^  entre  les  mains  de  ceujc  qui  lont  engagez  dans  le  faine 
Miniftcrc.  En  1645.  trouva  à  rAflemblce  du  Clereé 
tenué  à  Paris- >.  où  il  ic  diitiogua  pac  £1  capacité  fic.par  ioa- 
zeie. 

'    En  i<$49.  la  Reine  Régente  Aline  d'Antriche,  defirant  le 
rapprocher  de  Paris  ,  parce  qu'elle  vouloit  Icmploier  dans 
^    des  afiàifcs  on  elle  avoit  befoin  de  lui  ,  le  retira  du  Dio> 
ccTe  d'Aire»  &  le  plaça  fur  le  Siège  d'EFreiue»  vacquant 
par  la  mort  de  Jacques  le  Noël  du  Perron.  Aïant  Wja  iês 
Bulles  d'Innocent  X.  11  ne  put  prendre  poiTeffion  qu*ea 
1^50.  premièrement  ledix-fepiiéme  d'Avril  par  Jean  de  Beao- 
-mcfnif ,  Grand-Chantre  de  rPi^life  Cathédrale  ,  à  qui  il 
avoit  donné  procuration  >  &  enluite  par  lui-même  le  cinquiè- 
me d'Avril  de  l'année  fuivante.  Si-tôt  qu'il  fut  reçu  ,  il  &  ap- 
pliaua  à  rétablir  la  Jurifdicliion  épifcopaîe  ,  &  la  difcipline 
'Ccciefîaftique.  Il  commença  par  un  Synode  de  tout  ion  Dio- 
cefe  f  ois  conjointement  avec  les  Députez  du  Chapitre  & 
tous  les  Cutez,  il  tiaita  de  la  difcipline  de  fon  Egiife, 
publia  enftiicc  ro rdonnaoce  &  les  Statuts  Synodaux  ,  qui 
etoient  prefquc  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  publier 
fous  Franfois  Péricarde 
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CHAPITRE    XLIV-.    .  ,* 

Comtes  d^Evretix  de  la  Maifon  de  Bouillon.  L  Fredcnc  > 
Maurice,  Cenfure  de  lAfoUg^ie  des  Cafkifies, 

EN  1^51.  le  Càmté  d*£vfeiiz  pafla  dans  la  Maifon  de 
BoiiiluMi.  Le  premier  qui  l'ait  wjSScàé  fiic  FfedericMats*- 
rice  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  ae  Bouilloii  p  Prince  Souve>* 
malade  Sedan  fin  de  &auGour»yico!me  de  Turenne»  &c.  1 1  com-» 

snença  fes  premiers  exploits  de  guerre  fous  fes  oncles  Maurice, 
&  Henry  Frédéric  de  Nallau,  Princesd'Orange.En  peu  d'années 
ilprotita  tellement  fous  de  fi  habiles  Maures,  qu'il  acquit  dans 
la  fuite  une  grande  réputation  »  &:  fc  diiiingua  par-demis  ceux 
de  Ton  àgc  ài,àc  ion  rang ,  dan^  coûtes  les  occaiioos  ou  il  fuc 
euiploïé. 

te  Roy  Loûis  XIII.  espX  afoiC' déclaré  la  guerre  au  Roy 
4'£fpagne  en  1^55.  aïaac  envoïé  une  poiflàiite  Armée  dans 

le  Brabant,  donna  au  Duc  de  Bouillon  le  Commandementde 
toute  la  Cavalerie  9  U  depuis  la  Lieutcnance  générale  de  l'Ar* 

mée  d'Italie  au  mois  de  Janvier  1641.  Ce  fut  en  cette  année 
que  le  Duc  de  Bouillon  étant  entré  dans  un  Traité  qncGafton 
Duc  d'Orléans  avoir  fait  avec  TEfpagne»  fut  arrêté  &  obligé 
de  donner  Sedan  au  Roy ,  qui  vouloir  par  cette  Ville  mettre  à 
couvert  1^  frontières  de  la  Champagne.  £n  échange  le  Roy 
Louis  XIII.  lui  accorda  le  Comté  d'Ëvreux  y>&  pludears  au> 
très  Domaines  1  ce  Comté  tel  qall  écoit  alon«  confiftanc  ai» 
'  Vscommz  d'ËTrenx,  Conclies  »  Breceûil ,  Nonanconr  •  Beau-» 
mont*le*Ro^er  ,  conformément  au  Traité  d'engagement  fait 
auparavant  a  MeHire  René  de  Longiieil  »  ConTeiller  Ordinaire 
de  Sa  Majefté  en  Tes  Confeils ,  Préfidcnt  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,      Sur- Intendant  des  Finances»  &  au  lieur 
Comte  de  Maure  j  compris  les  bois  &  forêts  des  Vicomter  fuf- 
dires  ,  &  ce  qoi  reftede  l'engaçrement  de  la  Vicomte  de  Pacv» 
dépendent  de  la  Vicomté  d'tvreux ,  par  Lettres  patentes  du 
Roy  du  dixième  Mars.  Mais  Louis  AlII.  étant  mort  miel- 

Sues  années  après  làns  avoir  ftit  cette  affiure  »  Loûis  XI V. 
t  exécuter  en  z^5t.  In  Tolté  àa.  Roy  fon  Pesé  » .  parles  Lee» 
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très  de  ratification  qu'il  donna  au  mois  d'Avril  de  cette  même 
année.  Le  couceft  capporié  paoni  les  pien?es  à  k  £a  de  cet 
Ouvrage. 

Frédéric  Maurice  ne  joiiît  pas. long- temps  des  fruits  dexec 
écfiangc  )  car  un  an  après  ,  Sc  dans  le  temps  qu  on  fe  difpofoic 
à  le  recÊVoir  à  Evreux,  il  mourut  à  Pontoife  le  neuvième 
é^AxAt  ié)s.  Il  fat  porté  à  Evratx  d'abofd  »  dans  jeClionir 
de  TAbbaïe  de  Sauveur»  oii  il  fur  misé  main  droite  fousoir 
dais  de  velours  noir  »  avec  unecrépine  d'argent ,  tabilTé  i  dou- 
bléd'hermiasS)  &  garni  des  armes  de  cette  iliuftre  Maifun'i 
puis  qt7clqaes  années  après ,  il  (mx.  mis  dans  le  Chœur  de  !'£> 
glife  Abbatiale  de  faine  Taurin  ,  d'où  il  fut  tranfporté  enfnise 
avec  ceux  de  fa  Famille  en  TAbbaiede  Cluny  ,  dans  un  fu*» 

Îerbe  Maufoléc  ,  cricré  par  le  Cardinal  de  Bouiilon  ftwi  filî. 
1  avoicépoufé  Ekonorc  Catherine  Febroniede  Bergh,  Dame 
d  une  grande  piété  1  morte  le  <^uatorxicme  de  Juillet  16)7.  de 
k(^uelle  ilavoiteu* 

'  t.  GaudefmManrkeDisc    Boâillantioi  fuît. 
^  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  Cbmted  Auvergne.- 

3.  Emmanuel  Tbeodiyfe  Cardinal  de  Bouillon,  Grand  Au^ 
mônier  de  France ,  Doïen  du  Sacré  Collège  ,  Abbé  Géné- 
ral de  Cluny ,  Abbé  des  Abbaïes  de  faint  Oiien  ,  faint  Vaft, 
Chanoine  6c  Grand- Frevofti  de  Lkge  ^  te  Chanoine  de- 
Straibourg. 

4.  Conilantin  Ignace,  nommé  le  Duc  de  Château-Thierry, 
Jtiorc  le  troifiéme  Octobre  1670.  • 

5.  Henry  Ignace»  nommé  le  Comte  d  Evreux»  mort  le  10.  de 
Février  1675. 

6*  Eliiabeth  r  mariée  h  ta  dfe  May  ài  CBarlcs  de  liorialne  * 
Duc  d'Elbenfr»  iporte  le  is.OÛobre  1680. 

7.  Loiiife,  nommée  Mademoîfelle  de  Botnibn»  morte  cir 
odeur  de  fainteté  le  feiziéme  de  May  en  1^8).  Son  coeur  fatt 
porté  en  la  Chapelle  desMi(Tîons  Etrangères,  pour  Icfquellcs 
Ion  attachemeni  fut  toûjonrs  grand-,  par  l'eflime  qu'elle  avoir 
pour  ces  falnts  Prêtres,  qui  fe  confacrcnc  avec  tant  de  zeicà  la 
converfion  des  Idolâtres,  M.  Tiber^e  un  des  Diredeurs  de  la 
MaifoQ  y  tic  fon  Eioge  funèbre,  &là  non  pas  comme  on  loue 
Jes  autres  hommes  par  la  flatterie,  mais  comme  on  doit  loiier 
lea  Salms  par  les  paroles  de  la  vérité  ,  dcdevanr  Dieu.  Cène 
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jVMè  Praièék  v  (aiis.  ktii  Itéè  tiîA  té^^^MoÈiOcru , 
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à  la  Régie  >;  «bris  une  mâè  Virgtnrcé',  ^«s  les'  botin^' 
oeuvres ,  vifuaoc  de  Doufri0aiir  k^^uvres  ,  à  qui  elle  don-' 
noit  de  fon  néceffaire  dans  rous  les^  eem|>!s  y  ebforte  qu'elle 
rç^iuifoic  fouvent  die -même  au  befôm  -&  âU  matiqucmenc' 
de.  tout.  Ce  qne  îiorn  diions  d'elle  ,  liôus  ravons  vû  de 
nos  propres  yeux  ,  fans  parler  des  adions  d'une  grande  hu- 
niilicë  que  nous  lui  ayons  vu  praù^uer»  &qui  demanderoleat- 
un  éloge  entier.  ,  ♦  '  * 

'  ËiDlliè  EleMkire,  Religieux  4ux^gftifidte^s»melicei  d# 
Porls'du^Faaxbburg^.  Ja^ques>  mo^e^nt^^  -  ■<  •  î 
-  $,  Hyplithe ,  Keligieufe  au  même- lieu  qâ6  &  Sttor i  liidftet 
^c^  d'années  après* 

o  lo.  Mauricecte  Febronie  »  mârîée  le  14.  Avril  ï66^.  au  Duc 

Maximilicn  de  BAtiere,  fils  de  Mâximilîen  1,  Èlecttiir  de  Ba- 
vière ,  &:  de  Marie- Anne  d'Autriche  ,  fille  de  l'Ertncrenr 
Ferdinand  II.  JE41«  eift  mortû  fdAs^lûriçé^  i&  vingtième  de-* 

Juin  1706. 

Madame  la  Duceffe  de  Boiiillon  aianc  qiùtté  Pontoile)poar' 
âllwo  à  £vreuxi4d  corps  de  M.  le  Duc  de  Bôuilioù  fooi  Mary  ^ 
ffât  ne^e-à  :  &  ^t<«Mr,  -pai^l^AlAiefi)»  :£;ôttîf6:^  l^leffi»,  daftâ 
en  foK  be^A^itemem'ylôii'peisdaac  <S^t«ans  elle  ibrtc»Û4} 
jours  intommodée  :  'k;^  MelIlEcbis  lui  aïanc  conftjillé  àe  ch2n^ 
ger  d'air,  elle  quitta  ce  lieu  »  pour  aller  prendre  un  loge-' 
ment  dàns  là  Maifon  Abbariaîe  de  S'.  Tàurfei^^  ùb  cî^e  fit 
cncbrè  tranfporter  le  corps  de  M.  le  Duc  de  Bon i lion  >- dans; 
ie  Ch<£ur  de  cette  Eglife,  par  les  Religieux  i>erred!c*>ins , 
fiïr  les  fept  à  hiiic  heures  dn  foii*  ,  le  dix-huit  de  FcVrier- 
16)5.  a  delTein  d'y  tanc  bâtir  un  riche  Maufolée  dans  Is^ 
ChajpeHe  <ie  falnc  Beooîc  y  fi  la^'inor^  neût  Mév«Qù-UQ  fi 
Ibuaoletfljffem»'^  '  ^  ^  •  -  '  •  ;  -  •  '  ".'-'^  "«i^î  viJ  c-,  ci> 
^-.'Miy'iecMè  Pi'ïms^'l^^  <fiiLfànm'^mrint';i  pMm^> 

^  Paris  d'une  fièvre  continué  lé  tre^^ie^rte  ife  Juillet  ié^^jf 
lur'les^  trois 'hevrtè  après  mid^r  £lle  fat  regretté» 4(1' tè«Ur 

h  rtffbrkfe  r  ]|>ouf  '  fes  grandes  qualîtez-  Ôc  fes  rares  ^rtus^ 
Elle  ordonna  pâr  Ton  Tellâmcnr ,  que  fon  Corps  fût  fo^t^ 
f  ins  pompe  a  Evreux  ,  où  tous  les  Ordres  de  la ^  Ville  Ib 
ae«ureat>>^ie  iouéuiûrelu  dans- r£gii£B  Ca(hédraie.-'ll fût 
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rfLW0Pfé  cnfiiiwi  4aûs  le  Chœur  de  TÇglfe  ^j^iîTaorw  , 

de  ceki  du  Ooc  Ton  Mari,  le  Mardi  17.  4e  JuiUeci65S.. 
C'cft  à  fes  prières  &  à  fon  îele  qae  Ton  doic  la  converCoa. 
de  M-  le  ,Duç  de  Boumoa  fon  Mari ,  qui  quitta  la  Religioa 
Broieftarite,  doiK  ilcc(i;HC  outré  Défe^reur,,  pour  embrafTerli 
iLeligion  Cachpli^Ci)  donc  ;l  tic  rdflp^&uoepi^enéQP  puMiqui^ 

:  ^  i^î4^.k^py  çtiqifis  Qill«  ^u(<mlc  Evâque  d-Êvfèuxn 
avec  an  aacre  Pfél  lac  >  pour  veUfer  dans  fon  CqoAï^  %  4  ce  qiVtjl 
/«i  fo.p»»Ç*a'<HPH©te  i>roi«  ac  lç»  tibeftez^lli  Clergé. 
En  1^)6.  ce  Prâac  lentxeprie  dlal^oUefles  i'rliril^es  fic  l^^liq^ 
WimWZ-d»0(  ipa^Oiof^e  I  <G^me  contraires  au  Droit  cotn< 
■mun.  Il  attaqua  principalement  les  Privilcges  de  fon  Chapi- 
tre ,  donc  la  Jurildiçlion  n'a  rien  ,d'exhorbicanc ,  &ne  seccnd 
cjne  ^  le$  feuls  Membres  de  ce  Corps  :  mais  fon  entrepril^ 
n'eijc  pas  U  fuccès  qu'il  en  atreudoic  :  &  pour  terminer  fe* 
di£F4irehdsav'.<^I^ChLa,picre  d'une  m^ukre  nioin$  ciio>qaânce  pouç 
lui  ,  il  fut  obligé  de  s  enVapporter  au  Jugement  des  Ârbicref 
i|Qitt|nez  par  I4  OsafytîX  »  qfù  f^tft  leSM  d^|l»aud^  ^éciproqu^  ï 

Sif^f^dtsm  StfOtmqe  ^rbicralQ  quii  a;inîs^:  {^ix  mim  1^4pMI 
C  eft  pour  cetge  raifon  que  le.CbfÂtl^x.pPiir  fCcqiH . 
aoM.feibvi'^.U  jv^i^ckieuil^  ceiobiMc  4epuis  c« 

temps-Ji  Ms:  leii  «M  «a  ScnrkiB  »  ^*ils.  npiwffm  rObie 
des  Arbitre^. 

-  En  il  paru'txin  Livre  ,  dont  la  Morale  corrompue  & 
perUicieuCe  commervçoit  a  faire  de  grands  ravages  dans  TE- 
glifô.  Les  Cutcz  de  Paris  &  de  Rouen  avoietïf  déjà  préfenté 
feurs  RequciÊs  à  leurs  Archevêques  >  &  à  l'AiTemblée  du 
•Clergé.de  ff^nce  ^  pour  en'dctnapder  la  oqud^nation .& U 
'^ppirelGoo»  jMna^Ap^^^i^  pqui^  ^.Q|fuîft# .  C^f!\%'fàtt^ 
de  ce  Uvse  1  -nu  coodaranée  par  là  ans  &par  lêtMM^  boM 
;OW)me  cet  Ottvrtgft.-corrompu  av'oîf  lliitR^iddP^'jplaiMin 
YfU»  d«i  £it>?jto««/i:.ks  Qirez  d'Evjreiix  «lul  s'at^perçûnuit 
iOUe  qHc^ues  perfonnes  didiâguées  de  leur  Ville  faifoi^f 
I éloge  de  ce  Livre  ,  6:  ea  conf^illoicnt  la  ledurc  &  la  prati- 
que i  crurent  ne  devoir  pas  de'îieurçF  d»ns  le  filcnce  >  eu 
Utie  ^encontre  où  il  s'agllFoit  du  faUit  de  leur  Troupeau  j 

^iii\^mttox  c.g^(ç.  m  ^Qi^YsagjSjik  iiéo^ç^ x  ^'(^jm^ 
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la  force  qiù  conwcnoit  ^  feur  Miniftere.  lU  jugl:rfc&t  l^àffàffc 
afTez  ncccflaire.  &  aflez  preflante  ,  pour  s'addreflcr  à  Î€ar  Hv^- 
qiiei  Ils  hii  préfcntcrent  le  vingc-uniémc  de  Septembre  l^sS. 
une  Requête  fignéc  d'eux  tous  ,   pour  lui  demander  la 
(«ndamnacion  &  la  fuppreflîon  de  ce  Livre,  ^  contraire 
'aux  Régies  du  Diocèfc ,  &  ftrr-tout  à  la  Morale  de  jEètjs- 
C  H  R  r  s  r ,  &  fi  préjudiciable  au  falutdcs  ames  dômlefbin 
'leur  éioir  confiéi\^  nu  ,  ijui.  wL:b  :£:i.Lfrj(^  a>jD 

r."  Cette  plainte  des  Curer  d'Evreux  ne  pduvoîc  mjmquèr 
d*ctre  bien  jreçûc  de  leur  Evêque  ,  puifqu'il  avoir  déjà  con- 
damné par  avance  3  étant  Eyêque  d'Aîre ,  une  partie  <ic  ces 
pernicieufes  maxirircs ,  par  l'Approbation  authentiqoe  qu'il 
^avoit  donnée  au  fameux  Livre  êU  la  frvjuetrte  CoMmttrttofi.  Eh 
"cfFet  il  affembla  pluficurs  fois  ce  <pi*il  y  avoit  de  meilleurs 
Théologiens  dans  Ton  Chapitre  :  &  après  plufieurs  féanccs 
&  plufieurs  examens  du  Livre  ,  il  en  fit  la  cenfure  &  la  con- 
damnation le  quinzième  de  Janvier  de  Tannée  1655.  faifânt 
défenfes  à  toutes  perfonncs  ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Laï- 
ques,  «de  îc  diftribucr,  lire  ou  le  retenir,  fous  peine  d'excommu- 
nication j  &  enjoignant  de  plus  à  tous  les  Pafteurs,  Prédicateurs 
&  ConfcIFcuf s dcnfeigner  aux  peuples  les  vérités  oppo.. 
fées  à  ces  pernldeufes  Maximes.  On  peut  voir  la  Rei 

quête  U  la  Ccûfuf e  paimi, les  prcuyes-  à  la  -fin  de  Ou- 
îrage.  • -^rr.  -n  -lo       i-.-,  , 

*'  En  i66î.  L'Eglife  d'Evrcux  perdit' un  excellent  Prélat 
la  pcffonoe  de  Gilles  Boutauh  ,  qui  mourut  à  Paris  Ic^ii. 
de  Mars.  C'étoit  un  Hbmmc  d*un  jngcmenc  excellent ,  d'une 
grande  habileté,  fort  inftruit  de  la  Morale  &  de  Difciplinè 
del'Eglife,  qui  aimoit  fon  Clergé,  &  qui  en  étoit  réciproque- 
ment aimé  j  &  s'il  a  été  quelque  temps  lans  vivre  en  paix  avec 
fon  Chapitre ,  ce  n'eft  pas  tant  fa  faute  ,  que  celle  de  quelques 
faux  Frères  ,  &  de  quelques  flatteurs  broiiillons ,  comme  il 
s'en  trouve  aflez  ordinairement  auprès  des  Grands  ,  qui  ne 
font  jamais  aflez  en  garde  contre  ces  fortes  de  ferpens ,  qui 
ne  s'infinuent  chez  eux  que  pour  y  fouffler  le  feu  de  la  guerre 
fie  de  la  divifion ,  fous  prétexte  de  faire  valoir  leur  attache- 
ment. Son  corps  fut  apporté  &  inhumé  en  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Evrcux,  le  quinzième  du  même  mois.  Ses  Armes  font. 
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HitMcoi    ^ifBijy  .CauchoQ  4e  Maupas  lui  foccedi  £i  jnSme  ai]i)é& 
e  A  vc  non:  n  école  defceoda  des £arons  dô  Tour  en  Champagne.  H'écok 
oïM*a»Ai.  filj  de  Charles  Caiichon  de  Maopas  Baron  du  Tour ,  &  d'Annie 
.  d(a  Gondy,  £ai(anc  fes  Etiidçs  <^  Sorbcqinè  t  i)  eut  l' Abbaïe  de 
,iajp;  Denys  de  Rheims  ,  <lonc  il  gouverna  enfuice  le  Dio- 
cefe  pendant  dix  ans  ,  en  qualité  de  Vicaire  General.  Il 
-iBii.  d^ifti  cela  Premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
.ffîche  ,  Femme  de  Loiiis  X  1  I  I.  En  1^41.  il  fïit  nommé 
j4 jl'iiyèché  dy.  Puy-entV^lay  >  T^cré  eq  .1641.  le  quatrième 
iA'Oftptef  ;4*KWx^'Çg^i^f  $ie  la  }^w>n  Profefle,  des  îefuites,, 
Qi^idbf  4é^onc^     A^c^Âque  de  Tôuloalej  iXGSÂ 
^.François  Fooiquet  p  feVËque  iTA'gde  >  5c  d'Aotome  Go* 
.de^  Esréque  de  GrafTe,  Comme  il  avoic  été  fort  ami  de 
Jft^pigiAs  dp  Saleç  Evêquc  de  Genève ,  il  eut  auffi  beaucoup 
^  part  à  fa  canonifation.  II  fiu  député  deux  fois  à  Komp 
^ar  le  Clergé  de  France  pour  la  Beatifîcaxion  de  ce  faine 
Xvèque  ,  &  il  eut  le  bonheur  d'obtenir  du  Pape  Alexandre 
VU.  ce  qu'il  demandoit.  Ce  fuccès  l'engagea  encore  à  écrire 
Ja  Vie  de  Jeanne  Françoife  Frcmiot  ,  Veuve  du  Baron  de 
£hançal  ^  p/en^iere  Supérieure  des  Filles  de  la  .V^fitacion  » 
àXjp9Ïs^^^iA<^^^à^f^.pi^P  ^^ôic  craraiUéarec  i^tnclFnui^ 
cpU  de  Sales»  (jui  en  m  regardé  èonikiie  lè  Pere.  En  lé^y 
fi  facra  François  d^  Senrien  «  nommé  par  le  Roy  Loûu 
Xiy.  à  l'Eveché  de  Bayeux.  ^  i66u  il  foc  tran&feié  de 
i'Evêché  du  Pu)iâ  .qeliù  d'^Yccux  »  vacam       la  mon 
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tSoJefroj  Mémce  de  BoUÊs»  ,  Comte 

JtEvreux> 

T  E  fécond  Comte  d'Erreux  de  la  Maifon  de  Boitilloci  » 
■  ycft  Godefroy  Maarice  ,  fils  aîné  de  Frédéric  Maurice 

dcU  Tour  d'Auvergne  ,  Grand  Chambellan  de  France.  II 
avoic  cpouiéie  lo.  Avril  1661.  Maric-AnaedeMcincini ,  Nièce 

du  Caçdioai  Mazarip ,  premiçr  Alioiftw  dXiat ,  de  laquciic 
iiaeiL  ^ 

<-Loâisde.IaToorPfinjbede  Turenne ,  qui  s  étoit  Cgnalc 
dans  les  Troupes  Yenltieoes  coocre  les  Turcs ,  mort  d  unç 
bleOiire  re^  eu  la  Bacallle  de  Sccinkerque,  le  ciaqotéme 
Août  il  avoit  époufé  le  vingt-fixieme  de  Février  Anne- 
Geneviévc  de  Levi-  Vesuadour  ,  donc  il  n'a  point  laifl*^ 
dcnfans. 

z.  Emmanuel  Theodofc  de  la  Tour  d*Au7ergnc  »  die  le 
Ducd'AIbret,  qui  eft  maintenant  Vxiné  de  la  Famille. 

j.  Frédéric  Jiiks,  die  le  Chevalier  de  iiouiilon,  Grand-Croix 
aeMalche. 

4.  Louis  Comte  d'Evreux ,  Colonel  Général  de  la  Cava- 
Itrie. 

Il  a  eu  outre  cela  pluileurs  Filles ,  donc  une  a  été  mariée 

le  vingt-dcuxiéme  jour  de  Juin ,  à  François  Armand  de  Ro- 
han  ,  Prince  de  Montbazon ,  mort  depuis  peu.  C'eft  Gode» 
froy  Maurice  dont  nous  parlons,  qui  a  bâti  près  d'Fvreux  le 
nouveau  Château  de  Navarre  ,  auprès  des  ruines  de  l'ancien, 
qui  avoit  été  bâti  par  Jeanne  de  France,  fille  du  Roy  Lotiis 
Hucln  ,  &  femme  de  Philippe  d  £vreux  ,  fils  de  Louis  ,  ôc 
MtiC'fib  de  Philippe>ie-Hardy ,  &  héritière  du  Roïaume  de 
MaTarre ,  qu^  dpnna  le' nom  à  Tancien  Château  «  &  qui  x 
paiTé  enfuice  aun<iuveau ,  bâti  par  M.le  Duc  de  Bouillon.  C*eft 
une  Maifon  des  plus  agréables  aue  Toii  puiiTe  voir  >  &ite  fur  b 
modèle  du  Château  de  Marly  dans  toutes  les  régies  t  &  dans 
le  meilleur  go4c  d'architfidure  >  &  dont  les  Jardins  font  in- 
foroparAUes.       >  , 

•    •  DÛd  iij 
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HcDry  Cauchon  de  Maupas ,  qui  avoit  été  nommé  à  l'E- 
yêché  d'Evreux  des  l'année  1661.  ne  piu  à  caufc  de  fcs  difFc-  • 
rentes  affaires  ,  en  prendre  pcifTcirion  qu'en  1664.  le  14.  de 
Mars.  Prcfqu  auffi-tôc  qu'il  y  t.uc  arrivé ,  afin  de  faire  connoî- 
cre  fon  zele  &  Tamour  qu'il  avoit  pour  la  pifcipline  Eccle^ 
Sadique  j  .il  croYailb  de  aoua  lies,  loiiis  à  l'ércâioa Sé- 
minaire >  &  coDtiibua  de  Ces  aumônes  à  la  fondation  de  cette  . 
(bbnne  oeuvre,  par  le  defir  qu'il  avoit  de  former  les  EccfeGaifî- 
ques  à  la  pieté  &  i  la  fcience  de  la  Religion.  Il  fut  fécondé  par 
-la  cliarite  généreufe  de  Milleviïle ,  Doyen  de  l'Eglife  Cathé- 
drale, qui  fournit  aux  dépenfes  néccllaires  pour  bâtir  la  maf- 
fon  &  l'Eglife  de  fon  vivant ,  qui  après  fa  mort  l.iiila  par  Tella- 
nienc  tous  ces  meubles  pour  achever  ce  qu'il  avoit  commencé  f 
&  c'cft  à  jullc  titre  qu'il  porte  le  nom  de  Fondateur  du  Semj- 
ttaire.  Ceil  pour  cela  qu'il  eft  inhamé  au  milieu  du  Choeur ,  ob 
^OD  a  misrarfo  fqHiluire  une  combe  de  .Éia|bré>  fur  laquelle 
ibnc  iès-  Armes  8e  cette  Infcriptioii  9  Servmm 
'Stminarii  Huniatoftm^  Dmme  >  ne  iejficLn.         -  ^ 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Prélat.)  _cd\  à-dirç  ,  en  M^.  qiii 
Dieu  voulant  faire  un  préfent  aux  Fulclcs  pour  r'a  ni  mer  leur 
foy ,  permit  que  le  Corps  de  faint  Gaud  fut  levé  de  terrc« 
Cette  précieufc  Relique  avoit  été  découverte  ,  comme  nouj. 
l'avons  dit ,  du  temps  de  Henry  1.  Duc  de  Normandie  ,  6c 
Koy  d'Angleterre  dans  le  douzième  fiecle  j  mais  dtilerens 
«bftacles.empêchereoc  qu'il  ne  fôc  tiré  de  ibo  tombeau,  it- 
étoit  féfervé  à  ces  derniers  temps  >  de  profiter  dNx^  &  iaint 
iréfor  5  Ettftache  de  Leâeville.  Évêque  de  Coâtance,  dan» 
le  Territoire  dtiquel  étoit  le  Corps  de  ùk»  Gftud't  fécond 
9Ëvêque  d'Evreux  ,  publia  un  Mandement^  par  lequel  il  .dé^ 
clara  ,  qu'il  feroit  a  faint  Pair  la  Tranflation  du  Corps  d^ 
feint  Gaud  ,  le  onzième  Novembre  Fête  de  faint  iViartin  ,  &  of*- 
donna  à  toutes  les  Paroiiles  du  Doïennc,  d'y  venir  en  Procef- 
fion,  &  de  jeûner  la  vcille>  à  l'exemple  des  I-iabitansdu  Lieu. 
11  s*y  trouva  hli  &  plufieurs  Chanoines  de  fa  Cathédrale  huit 
|onrs  auparavant,  pour  difpofer  les  l^euples  à  une^-iaime  cé- 
rémonie ,  par  llnffniéfcion  &par  la  pénitence» 
•  Le  Lirady  veille  de  faint  Martin  arrivèrent  les  Députez  dè 
fSglife  d^Emtîxii'çivoif  l^^Cbaneinesde-Seaufie»  ieBathe- 
lier  &  Qendnau^  j  envoyez  par  leur  Compagnie  >-poiir  afliAer 


uiyiLizcd  by  Google 


DU  COMTE»  D*BVItEUX.CTO^X|.Y. 
Traoilacioii  4u,  Girps  de  leur  Çs^t  Pi^eur*  Upoar  en 
aroirclês  Reliques.  Le  même  jour  fur  lescîoq  heareik  du  foir  » 
l'Evcquc  deCoucance  revêtu  de  fes  habits  poncificauic')  &:  aUfifté 
de  Ion  Clerg;é,  fc  mic  cti  prières,  &  fit  creufer  à  Teodroit. dtt 
tombeau  qu'on  avoic  recoLiveri  l'aunée  même  qu'il  fut  trouvé* 
Les  Prècres  du  lieu  ay^iu  oté  la  terre  Sclevé  la  pierre  ^lû  cou-^ 
vrok  le  fepulchrei  l'Bvéque  y  defcendU,  &fic  voir  les  fain» 
oflcmeo^yque  nî  les  rers  ni  oatefiecle;  o'avoîent  p(à  coarumeft 
11  les  rangea,  dans  «De  ChSJSç  qM*il  fît  tncctfe  fut  le  grand 
Autel»  ficcommen^i  enfuite  le  TV  Deum ,  pour  rendre  grâces  i 
Diet^  d'un  fi  grand  bien-^  >  &  le  reflerrai  enfin  dans  un  coffittf 
fore,  fermé  à  crois  clefs. 

Le  lendemain  onzième  du  mois  Fêce  de  faine  Martin,  TEvê* 
que  avec  tout  le  Clercé  alla  dès  le  matin  à  l'Eglifcde  faint  Pair, 
tirer  la  Chaileducoârreoù  il  l'avoir  enFLrmëe.  Trois  Chanoines 
de  Coûtance  >  &  les  trois  Chanoine:»  députez  du  Chapitre  d'H-* 
freOx ,  la  portèrent  folemoelleniebc  à  la  Proceflion  que  Ton 
fis  amour  de  TEglife  &  delà  Chapelle  de  falat  Gaud,  &  la 
poRereoc  fur  un  Autel  qui  avoit  été  drelTé  dans  la  grande  Pla- 
ce devant  TEgliiey.  à  caufe  de  la  multitude  excelHve  de  ceux 
qut.étoient  venus  à  cette  fainte  cérémonie  »  &.  eà  TEvè* 
que  célébra  la  Meffe  pontificale  en  l'iioniieur  da  ïawt 
l^aftcur. 

Apres  cette  ccitbrici  qui  dura  long-temps,  la  ChiSc  fut  • 
reportée  par  les  mêmes  Chanoines  ,  dans  le  mcmc  co£Fre 
de  i  Egliie  de  laine  Pair.  Le  lendemain  l'Lvèque  iick  didtU 
biltioâ  de  quelque  partie  de  ces  pl^^eufes  .Reliqnct.  U.ea 
donna  à  la  CachédraW  de  Coûtance  «  à  TAbbaïe  du  Mont  faini 
Michel ,  à  la  Cathédrade  d'Avranches  »  à  cellede  rame  Malp  t 
6:  à  plufîeurs  ancres  EgUfeSi  II  donna  fur  tout  aux  ClbA^r 
ooines  députez  d'Evreux  pour  leur  Eglifc ,  l'os  de  la 
jambe  droite  ,  &  iin  os  du  pied  pour  la  principale  F^îife  de 
LoUviers  ,  dont  les  Habitans  avoienc  faii  une  dépiuation 
pour  cette  folcmnité.  L'EgUfe  de  faine  Léger  d'Hvrcux: 
conferve  aufTi  une  des  dents  de  ce  iainc  Hvcquc  avec  (on  autea- 
uque.  Le  Prélat  après  cette di&ribution  fenna  U  Çliâ0e9  ft  U 
(cela: de  ffon  Sceau»  apc^  f  avoic mb' un anmlePrbete  verbal 
de  iomtf»     »*àoii;;jMuIesiepltts  remarquable  dans  «en»  TnM» 


afdi  «iSTcrmir  «vîLE  ët  ècSciësî  , 

latîûki.  Nous  en  rappéiteMÉs  qod^twS'pkde^pfcmii  les  pitovei 

^  h  fin  de  cet  Ouvrage. 

Oïl  célèbre  fa  Fête  le  trente-nnit^me  de  Janvier.  t'Eglifc 
ëeNoonanviUe  ,  Village  près  d'Evreux ,  d\  dédiée  fous  Im- 
vocatîon  de  faint  Gaud  >  dont  cHe  a  la  Rt  iiquc  d'une  des  gran- 
des Vertèbres.  Il  y  a  à  deux  Hcnx  d'Evrcux  far  le  chemin  de 
Breteuil ,  au  milieu  de  la-forèc ,  uue  petite  Chapelle  appellce 
Môcre-Dame  du  Gauh  >  ou  éioit  autrefois  nne  petite  Com- 
madancé dfHermiies.  C'éft- ooe  TrAdiiion  po^ktire»  qnecc 
liea  ft  été  ainfi  nommé  de  famc  GaocT:  maifrjé  croi  ^ue  c^ei^ 
hi  relTemblancd  éa-  Bom  qui-  a.  trompé  ïm  petfpfe?  &'U'cft  erès^ 
vraUferoblable  que  ce  lieu  aéré  ainiî  nommé  du  mot  Gaàitt. 
qui  en  ancien  langage  Gaulois  fignifie  bois ,  du  mot  Latin  faltns  î 
comme  qui  diroit  Nôtre-Dame  du  Bois.  Il  y  a  dans  cette  Cha- 
pelle une  phalange  d  un  des  doigts  du  pîcd  du  iainc  Ëvêque  y. 
Biais  fans  aiiihcncit^ue. 

£n.  J670.  il  arriva  dans  le  Dioccfc  d^Evrcux  une  choie  Ci 
extraordinaire»  que  peut-être  n-en  a-»>on  jamais  vu  une  pa- 
reille. Je  l'aitodi'  ra<»>iKer  à  des-  ptrlbones  dignes  de  foi ,  qui 
Tavoient  TÛë,  6(je  l'ai-lftediepiiis  dans  une  lecuerapponéedan^ 
le  Journal  des  S9kvans4it-3aMars  qu'onponria  voir  ^  lar 
fin  de  eec  Oqv rager.  ■ 

Il  y  a  un  Village  nommé  Boncoort ,  environ  îtrois  liencs 
*  d'Evreux,  ^  \  cinq  quarts  de  Hcucs  de  Pacv  vers  le  Nord, 
à  l'extrcmité  d'une  plaine,  fur  un  dcmi-vailon  tout  auprès 
de  la  rivière  d'Eure  >  dont  il  n'efl;  éloigné  que  de  la  portée- 
d'un  mouiquet  :  il  eft  dans  une  aiTez  bonne  (ituation  ,  & 
le  terroir  peu  iec  eflaiTez  fertile-  Depuis  quatre  aos,c  eil-àdire, 
deMdilafin'de  Tannée  jufqu*aa-ooimncocciilkont  de  l6^u 
cefVIllige  fur  brûlé  par  tm  féa-cxcraordlnaire,  qui  prir  i  Ut 
plupart  des  maifons  en  dWers  tempilfi  â  dive^fes  fbis^  fitn» 
afacnne.  éaoTe  appaireme  de  cet  incendie  1  «e  feu-prenolt  tan-» 
tôc  dans  les  maiibns  >  tantôt  dans- les*  cranges ,  tantôt  dîna 
ies  écuries ,  &  quelquefois  aux  murailles  &  fur  des  fumierî. 
Il  croie  très-ardent  Ù  d'une  couleur  blenatrc  ,  5:  cxh^lloit 
une  jilei  grande  puanteur  :  c'étoit  une  eipece  de  feu-it>iiet, 
c]U]  alloic,  vcDoit ,  8c  fc  joiioitfur  toutes- fortes  de  matières. 
-Àiaot  un  jour  pris  a  luic  tiiaiion  qut  àioii  jointe  à  deux  au- 

tresi 
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fï*s,  H  coafuma  ia  jpremicre  ài  U  deinicrc  fans  toucher  à 
celle  du  milieu  :  &  le  Valet  du  fieur  du  Homme ,  Gendarme 
dit  Roy>  s'Àaot  cwdàé  fur  une  botte  de jpsi&e  ou*il  airoit  mife. 
au  mtliea  d*Qne  grande' fale  >  pour  ériftr  ce  feo'*  il  fat  tout 
étonné  (^u'un  moment  après  té  reupritaamilîeo  de  cette  bocte- 
de  paille.  Enfin  d*eiiviroti' quatre  vingt  maifons  dont  étoir 
compofë  ce  Villaget  tontes  avoient  été  brûlées  à  ia  réièrve  de* 
deux  on  trois. 

Il  eft  à  j-emarquer ,  i.  qu'en  tourcs  les  années  où  le  feu  pâruc 
dans  fa  pliis  grande  force,  ce  fut  fur  la  fia  du  mois  d'Août  >  & 
vers  le  commencLincm  de  Sepcemhre. 

1.  Qne  lorfque  ce  teu  paioiflbic ,  le  vent  de  Sud  Nord-Eft  rc- 
gnoit  ordinairement  i  que  néanmoins  il  ne  laiHbit  pas  de  paroî- 
neibnvenc  brfqoed^âutres  vents  fônffloient: 

5.  Que  pendant  les  quatie  années  que  cef^  îi  paiii  >  les  terres 
lapporroienc  à  l'ordinaire  toutes  forteifdeffdîts. 
<  4  Qu'on  ne  s'eftapperçû  d'auncun  changement  dans  Taif,  fi 
ce  n'cft  que  quelques  uns  voïoient  bren ,  à  ce  que  Ton  dicquand 
h  feu  devoit  prendre ,  à  caufc  de  quel cjues  nuées  un  peu  rouges» 
qu'ils  appercevoicnc  quelques  heures  aupahavanr. 

5.  Que  le  fôu  aïanc  pris  un  jour  à  la  fabîierc  d'une  grange , 
îVla  brilla  de  celle  forte ,  qu'il  y  iaiila  une  groUe  croûte  de  char- 
bon >  fans  néanmoins  brûler  le  chaume  donc  cette  fabHere  étoir 
couverte. 

6»  Qu*envtfoa"  quinze  ou  feize  maifcins  ,  qni  ne  'fônr 
qu'à  cinquante  pas  du  Village  >  &  qui  compofent  un  hameau  >  > 
<wît  été  exemptes  de  l'incendie ,  nonobftanc  la  proximité. 

M.  l'Intendant  de  la  Généralité  de Roiien  informé  de  la  perte* 
que  les  Habîians  de  ce  Village  avoient  fôuffcrt ,  Se  qu'ils  i6uf« 
rcoient  encore  au  temps  qu'ils  préfcntercnt  leur  Requête  , 
nomma  des  Gommiflaircs  pour  faire  une  defcentefur  leslieux,' 
&  pour  examiner  le  dommage  j  aïant  oiii  leur  Rapport ,  il  dé- 
chargea ce  Village  de  la  Taille  pour  plufieurs  années.  Henry 
de  Maupas ,  Evêquc  d'Evreux ,  dé  fon  côté  fit  feiredespricres , 
fif'OTdomia  que  dansr  ces  temps  oii  le.  feu  prenoit  \  le  Curé 
avec  tous  fesr  I^rroilOens',  poneroit  en  procefltba  lé'  Sàinif 
iacrement  partout  le  tcrrittwrc' du  Village  ,  afin  d'obtenir 
de  la  mifericorde  de  Dieu  la  ceiTation  d'un  accident  iî  fu- 
JcAe'»  &-  donr  la  caufe- naturelle  étoit  fi  cachée  >  que  toui 
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les  plus  habilfis  Pbyûcieos  de  ce  temps-là  n'en  purçnt  /ien 

^couvrir. 

En  l'an  1673.  Henry  de  Maupas  fe  tranlporta  en  In  petite 
Ville  de  l'Aigle  .  fur  h  rivière  de  Rille,  au  Diocefc  d  Eyreux, 
pour  y  faire  la  vifue  de  la  Parroifîe  de  faint  Martin  de  ce  lieu, 
ScdciRclii^uci  de  faint  Porcien^  ouPour^aia.  lien  fit  ouvrir 
la  caiàe  le  vingc^^éme  de  Novembre  :  oa  y  trooTa  le  crâne 
du  Saint  brifé  en  placeurs  petits  morceaux  >  avec  une  inlcri- 
ptîon  qui  portoic  c|ue  c'écoic  le  Chef  de  faioc  Pourçain  >  qui 
ayoît  été  rais  en  pièces  par  les  Hérétiques  le  18.  de  Mars  de 
Tannée  ifé7*ie  bras  du  Saine  fut  trouvé  dans  une  autre  caiiïe  à 
Ruioart.noe.  part.  Saint  Pourçain  au  fixiéme  ficcle  avoir  été  Abbc  en  Aii- 
ûà  Gceg.Toi.  vergnc.  Son  Corps  qu'on  avoit  enterré  dans-Ton  Monaftere,avoic 
été  levé  de  terre  vers  la  fin  du  dixième  fiecle:  des^Jormans  ve- 
nus peu  de  temps  après  dans  ce  Pais  ,  en  dérobèrent  la  tête  Sc 
quelques  olTemcns  qu'ils  tranfoorterent  dans  la  Ville  de l'Aiglcr 
en  rtglife  de  (aint  Martin ,  00  on  les  ^oit  encore  aujourd^huii 
le  refte  étant  demeuré  dans  PEglife  de  faint  Pourçiin  en  Au- 
vergne, où  on  le  gainde  encoiie  maintenanc  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  vénération. 

Vei*5  cette  même  année  fut  érigé  à  Evrcux  rHôpital  des  pau- 
vres Nïalades.  On  a  l'obligation  êc  ce  pieux  étiWirfeîi-ient:  à  Mrî- 
demoifellc  Loiiife  de  Bouillon  ,  donc  la  religion  &i  i  humiiic^. 
feront  en  perpétuelle  vénération  dans  cepaïs ,  oii  elle  a  faitpa- 
roicre  tant  d'exemples  de  la  tendre  charité  envers  les  pauvres. 
Cette  pieufe  inftitudon  s'eft  confidérablement  augmentée  de- 
:puis»  par  les  aumânes  de  plufieurs  perfoones  charitables  i  Henqr 
de  Maupas  a  donné  de  quoi  y  fonder  quelques  lits  $  Jacques  le 
Doux  de  Melvillc  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  a  fondé 
deuxj  &  une  l^eiTe  tous  les  Vendredis  à  perpétuité.  Pluiieufj 
autres  perfonnes  en  ont  fait  de  même.  Vers  ces  derniers  temps 
le  fieur  Picct  d'Aiguifv  ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale >  a 
be:iuconp  contribue  p:tr  les  foins  &  par  la  charité  à  l'agrandiPie' 
ment    à  rcmbclliiTt  mcîK  de  ce  lieu. 

Vers  i  au  1676.  i\iadcmoifclle  de  Boùiliun  toujours  atten- 
tive fur  le  befoin  de  Tiiidigent  &  du  pauvre  >  érigea  encore 
une  Communauté  de  petites  Filles  pauvres  »  pour  leur  appren* 
dre  à  fervir  Dieu  ,  fie  à  s'occuper  de  bonne  :]ieure  au  .travail 
&.à  la  piçté.  Cela  fut  iaic  irimicatioii  4fi  l'inftituc  de  U 
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Maifon  du  S.  Efpric  ,  dite  vulgairement  les  Enfans  B!<jtis, 
fondée  en  1654.  par  M.  de  Langle  de  Chandoleot ,  vis-à-vis 
le  Couvent  des  Cordetiers.  Ces  deux  Communaurez  de  petits 
garons  6l  de  petites  filles  ,  <jui  étaient  fort  éloignées  l'une  de 
Faucre  >  ont  été  rapprochées  dans  cts  dérolers  jours ,  Se  mifes 
ckms  un  mimé  quartier  plus  commode»  qui  eft  edol  ôh^coiait: 
déjà  lés  petits  garçons  :  cela  n*a  pu  fe  faire  fans  de  grandes^ 
dépenfes.  Le  iieur  Picec  d/Aigaify  s'énMt  chargé  de  tous  ces 
ftiins  >.  &  les  avoit  «mploiez  comme  un  Pere  dtos  fa^  jFâ^ 
mille. 

C'étoit  un  peu  aii|>aravani  ce  temps,  qu'Henry  de  Maupay 
avoit  érigé  les  Conférences  Ecclefiaftiques  dans  tout  le  Dio- 
cèfe  d'Evreux ,  pour  exercer  le  Clergé  >  le  former  dans  lad* 
ininiilration  des  Sacremens ,  dcTinlbruire  dan^  l'art  de  conduire 
dés ames  5  rai  vûces CoD^érences  flenrir  & prodoire  de  grands 
Biens  dans  le  Dioeéfe. 

Comme  ce  Prélat  fe  mêloit  qnelqueficns  de  prêcher»  &  que 
ibo  difcotirs  fe  tournoit  fouvenc  en  apoUrophe  >  ou  en  ioveâi- 
ves  contre  quelques  Eccîefiaftiqucs  qu'on  lui  difoie  êtredéré- 

flez  5  fon  goût  le  portoit  aum  à  aller  entendre  les  jeunes 
cclefiafiiques  qui  commençoient  à  s'exercer  dans  le  mi- 
niftere  de  la  parole.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'en  1680.  ccr 
Evèque  étant  allé  le  jour  de  laine  Laurent  à  Melville,  Village 
à  crois  quarts  de  lieue  d*£vnïax ,  pour  y  entendre  an  jeunç. 
Prédîcaceur  i  fes  chevaax  prirent'  le  mords  aux  dents  »'  ren» 
verferenc  &  bri(êrent  Usa  caroffe  v&  lui  eat  lo corps  tout  fra« 
eaflë.  On  lé  rapporta  an  Palais  £mfccpnl  dans  une  aucreVol»> 
ture.  il  mourut  deux  jours  après  »  c'ed-à-dire  ie  douziénuy 
d'Aont  16S0.  ce  Prélat  avoit  d-exccîlentes  qnaîltc?^  :  on  re-' 
marquoic  en  lui  beaucoup  de  piété:  il  aimoii  cette  vertu  dans' 
les  Ecclefiaftiques  :  il  fe  plaifoit  à  élever  caix  en  qui  il  la  voïoir, 
ou  croioic  la  voir:  il  étoît  fort  droit  fie  incapable  de  tromper, 
&  avoit  les  intentions  les  meilleures  du  monde.  Avec  de  li  Don-, 
nés  qualiterviV^uroit  fait  de  grands 'bkn&dsuis  fon  Diocâê»' 
S'il  avoic  toujours  choifi  des  fajéts  àcifG  écfaiVez  que  pieux  ^  fifi^ 
S  fa  trop  grande  crédulité  ne  reùt  pas  fouvcrtt  prévenu  con* 
tre  des  bcclefiafllqnes  venucux  &. éclairez*  en  qui  pour  ror&> 
dinaire  on  ne  voïoit  d'autres  crimes  que  ceux  qui  leur  étoient 
atcrihuez  par  bkcaiomnie  >  &  par  les  faux  rapports ,  fous  l'ombre: 

£  £  e  il 
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deCquels        hU£oip^  de  ks  iaaltraicervcoatre  toutes  lag: 
réglés  >  9i  d'imeipofer  dlême  fopvept  raocorîté  de  U  Conc^ 
poar  les  jumixA  icodanc  par  çe  noïen  ùl  ccwiduice  odieuiè  à; 
toiu^je  O^r^é. 

,$fi$  Armes,  écoieuc  4e  gueule  au  Griffon  dW:  il  portoit  ce- 
pendant Tes  Armes  écartaées ,  au  premier  d'or  au  trccheur  de 
inopie,  chargé  d'un  fautoir  de  gueule  :  au  fécond  d'argenc  à, 
l,a  Croix  du  moulin  de  fable  ,  licée  de  gueule  par  . la  poignée  , 
chargée  au  milieu  d  une  cocjuiUe  d'or  î  au  croiTi  me  d  or  au 
Lion  d'azur  pacë  de  gueule  i  au  quatrième ,  à  deux  maHes  de, 
CtblerafiTées  eo  fautoir  >  &  fur  le  tout  de  gueuleau  Griffim  d*or 
d  a^geac»  qui  eftde  Çauchoa  de  Maupas  da  Tqur. 

7*«  •  1  '  '    Jacques  Potier  deNovion.  .  ,' ' 

N  T  ¥  Enry  de  Matipas  iStapt  :morc  >  comme  nous  Favons  dic^ 

*****        JlI    ^^°y         XIV.  nomma  en  fa  place  Loitts-Jofeph 

Adeymar  de  Grignan ,  cjui  aïant  été  plus  d  une  année  fans  pren- 
dre pqfleifion  de  ion  £  vecjié ,  à  caufe  4es  obftacles  que  la  Cour 
defrancetrouvoic  alors  en  la  Cour  de  Rome ,  fut  transféré  en 
i6St.  à  celui  deCarcaffonne,  &  TEicêfçhéd'Eyceiix donné  par. 
le  R.oy  à  Jacques  Potier  de  Novion. 

Ce  Prélat  étoit  de  i'illuftre  Famille  de  Potier ,  qui  a  fourni 
dès  le  quinzième  ficcle ,  d'iiluftres  Magillrati  au  Parlen-ent  de  ; 
paris,  il  étoit  fils  de  Nicolas  Potier  de  No.vion  >  Prcrnier  Préfi- 
xent dudic  Parleroepu  >  &  de  Catherine  .Gallacd.  Pendant  qa*i| 
^oit.en  Licence  >  il  fut  iait  Abbé  du  Petit-Cheauxs  &  peu  de 
temps  après  qu'il  eâ(  pris  le  bonncc  de  Dodeur,  c'eft-à-dire  eo 
1674.  le  Roy  le  nomma  à  i'Bvéché  de  Siileron>  qu'il  gou- 
verna environ  pendant  fept  ans,  &  en  1681.  il  fut  transféré  fur 
le  Siège  d'Evreux,à  la  place  de  Loiiis-Jofeph  Adeymar  .de.  Gri- 
gnan,  qui  paflaà  l'Eveché  de  CarcalTone. 

]:icques  Potier  de  Novion  en  entrant  dans  TEvcché  d'E- 
vrcux,  pacifia  quelques  troubles  qui  avoienc  leur  fourcc  dans 
la  conduite  de  fon  Prédécefleur  :  U  eue  foin  de  conferver  U 
paix ,  £c  jà  vèçm  ^ns  une  itres-^rande  Intelligence  là 
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Chapitre  d*Evreux  &  tout  Ton  Clergé  ,  ne  faifant  rien  que  de 
contcft  avec  ce  Corps  »  qui  lépondoit  à  cous  fes  raouve- 
aiea&  Mtih  dabord  qu*il  commença  de  prêter  l'oreille  à  cer- 
tains broûilîoos ,  qui  fouffloieot  de  toutes  parcs  le  feu  de  U 
difoorde  >  afin  de  profiter  du  trouble ,  il  entra  dms  an  laby- 
fîatlied'affairesy  dans  lefqueilesil  s'ed  trouvé  fuccefTivtmcnc 
enga^^  pendant  pcèi  de  viogc  ass>  ^doac  la  œerc  feule  l'a 

debarrnlTer. 

Vers  l'ann  e  1686.  M.  ie  Duc  de  Boiiilloii  jcrta  les  fondc- 
mcns  de  la  nouvelle  Maifon  de  Navarre  c'cfl  un  Château  qui 
con(i(le  «n  un  très-gros  pavillon  qaarrc  au  milieu  d  une  belle 
vallée,  accompagné  dcaux-piaccesengraadequaniiié,  &  d'une 
RWieve  qui  partage  le  potager  d'arec  les  autres  jardins,  qui 
-fomd*untrès>çrandgouc  parleurs  proportions  régulières»  ic 
par  la  diverfice  des  eaux  courantes  &  dormantes  qui  en  font  le 
principal  agfrémenr. 

En  16^5.  -les  Captîdns  dont  le  Couvent  avoit  été  b^itî  du 
tcmpsdeGuilhrme  Pericnrd  Fvcque  d'Evreux,  en  léii.ôcqui 
pouvoit  commodemcnc  loger  vingt  cinq  on  trente  Religieux, 
en  rebâtirent  un  au-tre  bciuc(uip  |ilus  grand  &  fi  magnihk|ue, 
qu'on  ie  regarde  comme  un  Ouvrage  de  plus  de  dtux  cens 
mille  francs.  On  ne  peut  pas  douter  après  cela  >  qif  une  pan* 
ttteté  mgàiieufe  n'ait  fonvent  dé  très-grandes  reflources  :  ce 
changement  n'arriva  pas  fans  quelque  contradiâion  :  comme 
ces  Keligienx  avoient  changé  la  dirpofitionde  leurEclife».  8C 
que  pour  la  réu^Ur  fur  la  muation  de  leur  nouveau  bâtiment, 
ils  avoient  tourné  leur  Autel  &  leur  Chœur  à  l'Occident,  au 
lieu  qu'auparavant  il  étoit  tourné  du  côte  del'Orienr.  Jacques 
de  Novion  improuva  cette  innovation  ,  &  rcfula  de  faire  la 
confecration  de  cette  Eglife  ,  attendu  que  cela  étoit  défendu 
par  les  Canons ,  &  contraire  à  l'ancienne  Difcipline ,  &  aux  Ré» 
gles  établies  dans-l'Eglife.  Ce  refus  dura  quelque  temps  4  mais 
tnSn  ce  PaAeur  ufa  de  coodeiceodance ,  fur  ce  qu'on  lui  re- 
préfenra  qu'en  philieurs  lieux  on  en  ufoit  de  la  forte  ;  il  fe  laiffa 
fléchir  4  &  leur  accorda  ce  qu'ils  ^haictoieat  depois  long- 
temps. 

Je  ne  puis  ici  me  difpenfer  de  rapporter  deux  çuénions  ex- 
traordinaires ,  dont  je  puis  attefter  la  vérité  avec  â  autant  plus 
de  certitude  »  que  j'en  ai  écc  ie  témoin  oculaire  >  &  que  jei'apr 
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|MEiS»  for  S«s  excfaits  des  Prooijv-veriMiix  tpà  en  font  fiai  »> 
due  Ton  cooierve  dans  les  Archives  én  Mcnafteie  de  £ùne 
Taurin  >■  gcqpc  notis-  dqonom  A  U>  fin  de  cet  Ouvrage  parmi  k». 
Pneoves»  ' 

La  première  eïl  la  guérifon  de  Catherine  le  Taq  ,  femme 
4e  Simon  Pacheq  >  Commis  anx  Aydcsà  Evrciix  ,  arrivée  au 
Tombeau  de  faint  Taurin  ,  ie  dix  Icptiéme  d  Août  1650.  cctse.- 
femme  à  l  agc  dcvingc-neuf  ans,  étoit  demeuréo  paralytique  5c 

rirclufc  de  tous  U:»  membres  >  par  une  humeur  Jcroide  caukc 
la  fuice  d'une  couche.  Elle  demeura  fepe  ans  dans  cet  écac  >. 
c*eft'à-diredepuisi*ami^i6&4.  jurqu*enié90.nc  parbnt  qo'af- 
vecbkn  de  la  peine  >  n  arcicuiant  prefque  poim,  6cnepou-^ 
vanc  marcher  qu'avec  le  IsGOttrs  de  4}uelqaes  pcrfionnes  qai> 
la  foiitenoient. 

Pendant  les  quatre  premières  années  de  h  maladie  ,  eïïe 
emploïa  de  l'avis  de  Mcdtcins  habiles,  toui  les  remèdes  ou  on 
jugea  propres  à  lui  procurer  fa  guérifon  :  tous  furent  emploïez 
éii  vaiu ,  Se  aucun  ne  produifit  l'efFec  qu'on  en  attendoit.  La 
rçaiité  de  la  maladie  ài  l'inefficacité  des  remèdes  ,  iooc  at- 
leftez  par  les  Cercificats  des  Medecios»  qui  Tont 
de  trois  Apociquaires  9  de  (èpc  Prêtres  »  &  d  une  Saj^  Femme» 
cous  de  Rjouen,  ou  de  Louviers  »  lieux  oii  elle  avoïc  demeuré 
durant  ces  quatre  années  j  &  tom  ces  Certificats  font  reconnus 
pardevanc  Notaires- Roïaux. 

Durant  les  troia  dernières  années  de  fa  maladie  ,  voïant 
que  tous  le>  remèdes  ne  lui  avoicnt  procuré  aucun  foulage- 
ment,  e!lf^  réfoluc  de  n'en  plus  faire,  &  d'abandonner  enric- 
xcmcni  fa  gucriioa  a  la  pniirance  a  la  bonté  du  fouvcrain 
Médecin.  £  lie  demeurait  pour  lors  à  £mux>  où  couchée  de. 
la  dévotion  lingdjere  que  cetse  Vilîe  avoic  pour  faine  Tau- 
rin ,  qui  le  premier  lui  avoit  annoncé  TEvanetle  j  die  yjoî-' 
gnit  la  (îenne  >  9cne  ceHa  point  de  folllciter  l'interceffion 
ce  faint  Evéque.  Elle  Ht  fi  oien  par  £1  £oy  &  Tes  prières  per- 
feverantes ,  qne  femblable  à  cette  femme  dont  il  cft  parlé 
dans  l'hvangile  s  elle  obtint  enfin  que  Dieu  eût  pitié  de  Ton 
état.  File  fe  tic  mener  au' Tombeau  de  iaint  Taurin  ,  rous  les 
jours  do  VOdavc  de  f^i  Fcte,  qin  arrive  le  cnziéme  d' AoOt, 
&C  le  dix  iepiicaïc  j<  ail  ecànt  entrée  dan^  ie  Tombeau,  elle 

îa^lora  avec  ferveur  llaifidance  de   ce  laine  A^ôcrc 
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d'Evreux  ,  &  dans  le  même  moment  elie  fentic  quelle 
étoic  parfaitement  guede  ,  &  que  la  vie  ccoic  revenue  dalns  Tes 
membres  paralytiques.  Elle  Ibm  mSÊk côc avec  liberté  fit  £ui$  le 
iècours  de  perfonoe  >  louant  &  besHTant  Dieu  >  de  ce  qu'il  avoic 
opéré  en  elle  cette  merveille  ,  6c  de  oe  qu'il  ayok  ^cordé  une 
telle  puiiTance  à  ce  faint  Pafteur* 

Cette  maladie  opiniâtre  &  cette  guérifon  merveilleufe, 
font  attt'ftées  à  hvreux  par  les  Certificats  de  Guillaume  le  Fe- 
vre ,  Curé  de  faint  Pierre,  ParroifTede  ladite  Pacheq ,  de  Fran- 
çois de  Lan^le ,  Prêtre  du  même  lieu  ,  aujourd'hui  CurédeS. 
Léger,  de  piuiieurs  autres  £cclefiailiques,  de  deux  Médecins, 
de  piuGeurs  Officiers  du  Préiidial  »  du  Prieur  &  des  Religieux 
det'Abbaïe»  ficpar  toute  la  Ville  ^ul  l'a  7Ûë  paralytique  pen- 
dant trois  ans  «  6c  qui  J*a  y^c  guéne  tout  d'un  coup ,  en  un 
inftant ,  fans  fucceffîon  >  &  iaos  aucune  évacuation  d'bu- 
ftieurs. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  merveilleux  dans  cette  gue^ri- 
fon  ,  c'cll  qu  elle  a  lervi  Ci  efficacement  à  )<i  converfion  de 
fon  Mari ,  Se  pour  la  foy  &  pour  les  maiirs  ,  que  parfaite- 
ment convaincu  par  ce  miracle  de  rinrcrccllion  des  Saints, 
ùC  de  U  taulicté  de  la  Religion  Proteftante ,  donc  il  n  avoïc 
•fait  qu'une  abjuration  contrainte  Ôc  (imnlée  «  il  lut  beureufe- 
ment  changé  >  &  embrafla  très-fincerement  &  très  dédarémenc 
ia  Religion  Catholique»  atteftée  par  vne  merveille  qui  le  tou- 
choit  de  fi  près.  Cefl  principalement  cette  grâce  que  ctttc 
,  pieufe  femme  demandoit  à  Dieu  par  l'intercellion  de  S.Taurin» 
&  donc  elle  a  toûjours  paru  bien  plus  touchée ,  que  de  fa  propre 
guérifon  j  étant  d'ailleurs  une  femme  de  fort  bon  fcns ,  &:  re- 
connue par  fon  Curé,  fon  Dirccleur,  tous  ceux  qui  la  con- 
noifTent ,  pour  une  perfonnc  d'une  grande  piété  0^  d  une  vertu 
folide. 

Le  fécond  effist  de  Tinierceflion  de  iaint  Taurin ,  a  été  1a 
parfaite  guérifon  d'un  jeune  enfant  d'environ  dix  ans,  nom- 
nié  Jacques  Vallée ,  fils  de  Robert  Vallée»  Bourgeois  de  Dam- 
yille  »  dans  le  Diocèfe  d'Evreuy.  Cet  en&nt  aïant  été  excc Hi- 
vernent épouvanté  par  la  rencontre  d'une  cavale  fougnenfe  Se 
échappée  ,  qui  penfa  lui  pafTcr  fur  le  corps  ,  en  reçeut  une  ft 
funellâ  inipreliioQ ,  qu'il  en  devioc  perclus  de  cous  fes  membres» 
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&  affligé  de  mouvemens  épileptiqucs  trcs-violens  &  très-' 
frequens  »  cnfortc  qu'il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant  crois' 
mois,  fans  pouvoir  ni  marcher,  ni  fe  remuer.  Les  Médecins  qui" 
Ic  virent,  fumèrent  des  le  mcuiemomenc,  que  cesmabdiesécoienc" 
ablolumcijc  incurables.       •        .  ' 

Les  parens  fon  affligez  de -voir  leur  enfonc  dàns  cet  éut^ 
ians  pouvoir  Ten 'tirer  par  les  iècours  humaina,implorereot  ce- 
loi  du  ciel  :  îlsenfcot  recours  à  l'iiitercenion  de  S.  Taurin  »  dont' 
Ik  avoienc  vu  un-  an  auparavant  le  fuccès  dans  la  parfaite 
gaénfon  de  Catherine  Facheq-  Ils  emploïerect  leurs  prie-' 
jres,  &  celles  de  quelques  perfonnes  de  pieté.  On  vifita  pen- 
dant neuf  jours- le  Tombeau  de  ce  Saine  ,  pour  demander  à* 
Dieu  par  ton  moïen  la  guérifon  de  cet  enfaet.  Dieu  con-» 
tent  de  leur  foi  ,  exau^  leurs  voci>x  ,  guérit  l'eu  fan  r  ,  Sc- 
ie rendit  tout  d  un  coup  fain  à  fes  pareui  >  qui  en  ont  readn" 
gloire  à  Dieu  ,  &  qui  ont  publié  cette  merveille  opérée  par« 
Haçefceflioa  ddS.Tai]r]ik 

Ceci  eft  arrivé  le  dixième  dû  tnoîs- de  Mai  de  Tannée  i^^i.à* 
Viàare  qu'on/offrok  pour  lui  le  faint  facrifice  dans  I*£glifeqah 
porte  le  nom  de  ce  faim  Apôtre  d'tvreux.  Tout  ce  que  nous* 
rapportons  icijeft  acteftépar  les  Certificats  desMcdeein?&:  Chi-- 
rurgiensrdu  Curé  &  des  Prêtres  de  là  Paroifle,  des  Officiersde* 
Juftice  ,  du  pere  de  l'enfant ,  &  de  plufieurs  autres  pcrfvjnnes.' 
L'inventaire  de  toutes  ces  piecescildaD&  les  Archives  de  l'Ab-* 
baie  de  faim  Taurin. 

On  voit  par  ces  deux  roonumcns  que  le  bras  de  Dieu  n*eftf 
point  racourci  t  &  les  miracles  ne  font  pas  aujourd'hui  fi  fré^- 
quens  qo^îIs-réccMetK  dans  les  prenriers  temps  de  r£glife ,  ce  n*e(b 
DÎ  un  enèt  de  rimpuifTance  de  Dieu  i  ni  unemarque  du  chan" 
•gementde  fa -conduite  :  (  à  Dieu  ne  plaifc  qu'un  fi  horrible  blaf* 
phême  entre  jamais  dans  nôtre  penfée.  )  C'eft  uniquemenr 
h  fiute  des  fidels  qui  font  rendiv^  indîj!:;ne';  de  fes  ç^raccs  i - 
ou  par  le  défaut  de  leur  foi ,  ou  par  le  rctroidilTcment  de-leur* 
charité:  Je  fouhaire  que  ces- exemples  pu ilTent  fervir  à  rani- 
mer la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  bonté  deDieu,^ 
&  à  faire  revivre  cette  foi^  que  faint  Tauiin  a  plantée  dàns- 
ceDiocèfe  t  &  dontnou»  voïons  encore  en  ces  dernien  temps- 
ks  admirables  efi^s* 
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Il  y  avoir  dans  ces  temps^là  d'exeeUens  Ccdcfiaftiqoes  dans 
fe-Diooèfe  d'Evreux ,  entre  lefqoAisfln'eompcoit  crois  Ffcra 
.CùtcK»  donc  1»  fblide  piété  &  la  rare  fcieûce  Àokncconnucs 
encore  ailleurs  que  dans  le  Diocè(e.  Le  premier  étoic  Char- 
.les le  Grands  Curé  de  Morfan  ,  petit  Village  à  deux  lieuôl 
d*Evreux  j  fort  habile  dans  les  trois  Langues  faintes ,  &  fort 
▼erfé  dans  la  ledure  des  faintes  Ecritures  Ôc  des  Pères  de  TE- 
glife.  11  avoit  lur-tout  une  humilité  &  une  charité  incompa- 
rables. Le  Iccond  fut  Jean  le  Grand  ,  Dodeur  de  la  Faculté 
dé  Paris,  &  Curé  de  Nôcre-Oame  de  la  Ronde  à  Evreux;  Il 
lac  on  des  huit  qui  fignereot  la  Reqnêce  préfeacée  à  Gilles 
•BoOcaiilc-Evêqiie  d*£vrea3t>  contre  TA^ologie  des  Câfiitftel. 
Le  croifiéme  fut  le  N.  Grand  ,  Cure  de  Bran  ville  ,  qui 
outre  fa  grande  fciencc  »  étoic  d'un  defintéreflemenr  Ct  parfait  > 
qu'il  ne  voulut  jamais  quitter  fon  Eglife  qui  ne  lui  donnoic 
que  deux  cens  livres  de  revenu  ,  pour  en  prendre  une  plus 
riche,  à  laauelleil  fucnommé  par  M'  la  Princeffe  de  Longue- 
ville  j  la  rai  Ion  qu'il  donna  de  fon  refus,  c'eft  qu'il  ne  lui  ttoit 
pas  permis  de  quitter  fon  Epoufe  parce  qu'elle  étoit  pauvre, 
pour  eu  prendi&  uoe  autre  qui  devois  lui  donner  mille  écus  de 
de  rente. 

Je  joins  à  cnue-d'»>  S  par  la^récùnad^ânce  dè  ramklé' 
qu'il  avoit  pour  moii  &  par  la  raifoo  de  fon  grand  mérite  >• 

iClirtin  le  Métayer  ,  Uccntiéde'Sorbomiej^  depuis  ce  temps* 
UCuré  de  fàint  Thomas  d*£vreux,  fiçonottde  tous  les  habiles 

fens  de  Paris ,  &  qui  travailla  fi  efficacement  à  la  ccnverfioii 
es  Calviniftes  du  Diocèfe  &i  des  Païs  voifîns.  Prefque  dans 
tout  le  temps- que  Henry  de  Maupas  fut  Evéque  d'Evreux,  il 
eut  de  grandes  contradiAions  a  ioufFrir  de  la  part  des  ^ux- 
ffcrcs  &  dés  calomniateurs  ,  qui  le  décrièrent  auprès  de  cc 
Prélat, qui  firent  tellem«nc  par  leurs  iiKrigues  ,  qu'ib'  ob« 
dnIenc  due  Lèccre  de  Gichec,  en  fttipreiiaDC  la  Reiigion  du' 
ftu  Roy  ,  quH'exSa  à  Vire ,  ob-ilidu  près  de  deux  anst  fifi- 
d^oix  il  ne  revint  nue  parles  charitables  foUicicatioos  dé  Made- 
moifelle  de  Boiiiilon  -,  qui  fis  connoitre  fon  innocence  au  Roy; 
Ce  fut  peu  après  fon  retour ,  &  fous  le  Pontificat  de  Jacques 
de  Novion',  qu'il  fut  fàif  Curé  dë  faint  Thomas  ,  ou  fon 
exaftitude  à  fes  devoirs  lui  attira  de  nouveaux  ennemis  j  Sù 
pc      Losm  à  le^Goaigier  >  <^ui  i'ccoknc  4«  tous  les  gens  dd 
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^ien.  Il  inouKOc  â-mt  poralyfie  le  quatorzième  c^Oélibie 
.1705.  comme  on  le  peoe  voir  dans  l'Epio]^  fuÎTame ,  qm 
^voit  être  mifc  fur  fon  Tombeau,  &  qui  a  été  compoféci 
,ce  deiffein  par  Guillaume  le  Fevre  ,  un  de  Tes  amis  &  de  fe? 
Confrères  >  qui  eft  mort  depuis  deux  mois  ,  regretté  de  toute 
Ja  ParroiiTe  de  faiitt  Pierre  donc  il  était  Curé ,  &de  cooc  k 
Diocèie. 

D.  O.  M. 

Hk  lotit  mter  mérinos ,     0t  ktetmafiUfit ,  Utêtu  mter  tfivêtf  ' 
Mautinus  lb  Mbtayia» 

famâ*  fmBi  Thcnu  Fé^or  vigilanttffimus , 
Tntmm  imoncufforumque  SS.  Augtifiim  à'  TlMiUAfKmathDegméh 
tum  Fmdex  acerrirnusl 
Morum  &  Dtfciflmd  fan^ioris  exemplar fidèle  ; 
Calvinianorum  ,  maximi  Bbroïtenjîum  Profltgatorér  malhus  > 
jJofêlog^uts  i  HtJioricfSt  fbilofofhicis  rehus  ad  ungutm  tnjlrié&uîi 

jSj^  qmfqiu  fafàtm  Hvii  €êiipdm$» 

Et  fecutus  eft  timentmi  * 

EttmJLfuitlargùoremi 
fiium  Fmtmm  Meufator  fdfiè  Ue^fMt  • 
Ntt  unc[uam  fenftt  ultorem. 
impulfus  ut  cadereti  femper  futt  à  Domim  fuo  fufceptusi 
FAtéfyfi  gtrtit^m  )  lingud  &  aliorum  aiiquot  membr»rumufufrivat»S9 

Mortuus  ejl ,  aatequam  morerttur: 
-    Net  diù  poji  boms  cams  >  &  ah  onutihus  defideratus  a 

Lugente  mmcnm  tnAat  t9tm  Mt» 
B^flevit  M»mnRt&&Ntmvieefiiitm9  êUtàê  pfttto^fmm 
mmmt 

Detmm  ^p^fft^  O'Mrk  mm.iyo^ 
.  jtrvuiU  vtfiimu  •> 
Jm9it. 

En  lé^S.  il  Ce  tint  une  Affemblëe  des  Evêqocs  de  Norman- 
«He  à  Gaillon  ,  en  la  Maifon  de  Campagne  des  Archevêques 
4e  Koij«n ,  à  UqueUe  Jacques  àfi,  Novion»  £vêque  d'£vreux> 
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s^iaoc  pû  affiiler^  y  dépota  par  crrocuradon  en  forme,  Ni^ 
èolas  du  Vaucel  .  Chanoine  )  Arcnidiacre,  &  Grand- Vicaire, 
du  Diocèfe.  Oa  condamna  dans  cette  Aflcmblée  le  Livre  des 
Maximes  des  Saints ,  hit  par  François  de  F cnelon  ,  Archevê- 
que de  Cambray ,  comme  eu£eigan&uQe  partie  des  erreui&i 
des  Qluc:: cilles. 

-  Cii  iuc  auOi  vers  ce  temps  que  Pierre  de  l'Angle ,  Doâeur 
âc  Paris  fat  notntné  â  l'Iivéché  de  Boulogne.  U  avoit  ëié 
Chaaoiiie»-  Peniceocierr  Officiai  &  Grait(UVicairadaiif  ItE*' 

Slife  d*£vreux ,  fons  Jacques  de  Novion ,  puis  Pgecepccur  ép 
i,  le  Comte  de  Touloufe'i  le  Abbé  de  S.  Lo  en  BaiTe  N<Mw. 
mandie.  C  clt  un  Prélac  également  dîftingué  par  fa  ptété  &.  par 
fa  rciencC}  &  qui  aïant  Tong-remps  travaillé  dans  le  Diocèl'e 
d'Evreux  >  peut  rendre  un  jnite  cémoigoage  de-ia  JJoftrilM^fiC 
de  la  Tradition  de  cette  ligliie. 

-  Jacques  de  Novion  aïant  tenu  le  Siège  d'Evreux  pendant 
té»  ans,  mourut  le  14.  d'Odobre  de  r*uiuéc  170^.  Ses  Armes 
A>nt  d  azur  à  deux  mains  dexcres  d'argent  >  avec  un  éciiii^ukr 
eo  franc  qnartior  d'argent  &  d'amr. 

Apfès  k  mort  le  K^y  Loiiis  XI Y.  nonma   l'Evêehé  • 
wettf  VAhAyé  di^Sablé  d*Hedicour  9  fils  du  Grand  Loovetîer 
GrandvVicairedePo&coifetà  la  Pentecôte  de  Tannée  ijicmsiis 
il  mourut  peu  de  temps  après  ia  nomination  >  fans  avoir  pris» 
pofleflîon  de  Ton  Evêché. 

Jean  le  Normanc  fut  mis  en  fa  place,   il  cft  originaire 
d'OrIcans ,  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris  i  &de  la  iVIaifon  de  foxH-At  lb 
iorbonne.  Lorfqu'il  fut  nommé  tivèciuc  d'Evreux  ,  il  ëcoic  lifiy*^**** 
Chanoine  de  S-  Honoré  ,  ^  Otiiciai  de  l'EgUie  de  i  aris.  Ce 
fut  quelque  temps  après*  la  mort  de  l'Abbé  d*Hedicour ,  qui 
arriva  en  1710»  on'il  fttt  nommé  le  joor  de  la  Toafiaint  Ut 
même  année  à  )*ËVêché  d*£vreux.  11  foc  fàeré  le  ai.  de  Dé» 
cémbre  de  la  même  année  1  Fête  de  faint  Thomas,  dans  la* 
Chapelle  de  Sorbonne^  par  "M.  le  Cardinal  de  Noaillei,  Ar-- 
chcvcque  de  Paris,  qui  après  la  Cérémonie  ,  donna  i  d:ner" 
awx  Evêques  qui  avoient  alFifté  au  Sacre  i  6c  le  nouveau  con- 
fâcré  donna  de  Ton  côté  un  grand  repas  à  tous  les  Docteurs 
de  la  Maifon  de  Sorbt^nnt    A  prit  polîefîîon  de  rfcvéché  d'E- 
vreux, le  Mercredi  maitrt  oc  la  Semaine  iaince  de  i  année  1711. 
Lorfq^u'il  arriva ,  il  re^^c  l^s  comjglimens  de  cous  les  Corps  > 

^  Èffij 
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qui  vinrent  chez  lai  le  falûer.  En  1715.  il  fut  nommé  A  l'A'b- 
baie  de  faint  Taurin  d'Evreux ,  vacante  par  la  mort  de  l'Abbé 
(Je  Clairambault.  En  1716.  il  fit  une  choie  fort  uiile  pour  le 
bien  fpirituel  &c  temporel  du  Dioccfe  11  retrancha  ua 
grand  nombre  de  F  êtes  >  qui  outre  qu'elles  ^toitot  à  chai^ 
au  bien  public  >  éioîent  encore  riolées  par  la  plupart  des  peiK 
dflt  >  ibr-coot  au  temps  de  Ja  Moiflbn.  Cela  nt  que  les  igoo* 
lans  8e  quelques  (aux  zelet  crièrent  oontie  ce  changemcnc^ 
nais  ce  font  de  ces  £bnes  de  plaintes  «  donc  il  ne  £auc  tenir 
aucun  compte  i  parce  qu'il  vaut  mieux  être  utile  au  bien  du 
Corps ,  que  de  hnstiir&ii  phantaiiie  de  quelques  membres 
fionez  &  peu  inftruits. 

Nous  avons  ici  à  faire  le  récit  d'une  guërifon  fubite,  &  " 
qui  a  paru  miraculeufe  à  cous  le^  :gcus  lagcs ,  arriv.ée  dana 
VAbbaïe  de  S.  Sauveur  dTTfenx  ,  le  ai.  de  Janvier  17184 
Madame  Magdeletne  Angdiqoe  -de  Gueaet  «  Religieiife  Fro« 
de  cette  Abbaîe  >  âgée  de  yinsc-repc  i  iringt>liuit  ans» 
eft  la  malade  en  iqoi  Dieu  a  .opère  ^retce  gueriloo.  Elle  9i 
toûjours  été  d'un  cemperamment  ion  délicat  ,  d'une  conu 
plexion  crC5  infirme  ,  &  fujette  à    es  vapeurs  très- violentes, 
dont  elle  a  iouvent  été  tourmentée,  mais  dont  elle  n  a  jamais 
unt  iouffert  que  depuis  Pâques  17I7.  &  fur- tout  au  mois  de 
Juillet  fuivant  ,  qu  elle  conunença  d'être  alitée.  Elle  tomba 
pour  lors  dans  des  accidens*  donc  Técac  dangereux  n'a  pre(^ 
bue  point  eu  d'intervalle  «  &  dont  les  dookurs  ne  lui  ont 
donné  aucun  relâche  neodant  €ept  mois  entiers.  Ces  aocidcni> 
ibnt  clairement  décaillez  dans  les  deux  expoTea  qu'on  trou- 
vera à  la  fin  4e  cec  Ouvrage  parmi  les  Preuves.  Le  premier 
oontient  l'état  de  h  maladie»  &  les  acciiens  delà  maladie* 
depuis  fon  commencement  jufqu'au  18  Oélobre.  Le  fécond  eft 
un  détail  de  ce  qui  eft  arrivé  à  M'  de  Guenct,  &  du  progrès 
de  fa  maladie,  depuis  le  premier  expofé  jufqu'à  fa  guérifon 
fubice  &  extraordiuairc ,  vjue  nous  àlloas  rapporter  dans  le 
récit  fuivanc 

Le  Jeudy  vingciéme  jour  de  Janvier»  Madame'deGueaee. 
fe  trouva  beaucoup  plus  mal ,  nepouvant  plus  parler»  èL  aïanc 
la  vûë  abfolumeot  ei^inte.  On  lui  donna  l'Extrême- Onc^ioa 
lur  les  quatre  heures  après  midy ,  de  l'avis  du  Médecin  » 
die  en  la  quittant  »  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  efpefer  « 
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•^'<}tt*âle  ne  poutroit  être  guérie  fans  miradék  .,Sttr  lesnent 
htnnM  du  foir  il  iui  prie  im  débordemcnc  de  cerveau  ».  Bc 

•CO  même  temps  ^un  hoquec  ,  qui  Brenc  croire  que  la  morC 
foivroit  de  près  ces  aerniers  efforts  d'une  nacure  épuîréc> 
Bcqui  déterminèrent  le  Curé  de  faint  Thomas  fon  Confef- 
feur  ,  à  lui  dire  les  Prières  de  l'Agonie,  avec  la  Commu- 
nauté ailembiéc  ;  elle  pada  toute  U  nuit  dans  cet  écac 
agooifanc 

.  Le  VdMbedy  'vingt-oniéme  de  Jauger  fur  les  cinq  heofes 
^  nami  »  on  i^ipper^t  par  quelques  (ignés  qu'elle  dooiuit 
^'«Ue  D*avoic  pas  emltrekiieiic  perdu  la  connoiflance.  £lle 

Sarut  proférer  queltiues  mots  kiarciculez  >  ^u'oo  ne  p«e  d*^ 
ord  comprendre ,  lefauels  plnfieurs  fois  répétez ,  firent  en- 
cendre  à  plufieurs  qu'elle  parloic  de  Châffe  >  ce  qui  donna 
lieu  de  lui  demander,  fi  ce  n'étoit  pas  la  Châfle  de  fainte 
Benoîte  qu'elle  defiroit  qu'on  lui  apportât.  Un  fbible  (îgnc 
qu'elle  fit  auili  tôt  de  la  tête  >  perfuada  que  c'étoit  eo  efiêt  ce 
qu'elle  deflMoAoit.  On  i^nl*  cecce  demande  d'abordcoaime* 
«Buraordioaire^  8c  l'on  sVSorça  de  l'en  difltiader  :  mais  comme 
elle  infiftoit  toujours  par  les  mêmes  (îene5,^alla  tronvcr 
Madame  1*  Abbeuc  >  pour  fçavoir  d'elle  h  elle  jugeoîc  k  propos. 
dctfacis^aUe  auxcmpreiTemens  de  la  Malade  >  &?i  elle  trouve-' 
roit  bon  que  l'on  fît  tranfporter  la  ChaCTe  de  l'Eclife  à  l'Infîr- 
merie.M.l  Abbefle  entrant  dans  lesfentimens  de  (oï  Je  la  mala- 
de* ne  crut  pas  devoir  refufer  cette  dernière  confolation  à  cette 
Heligieufe  mourante  >  &  fur  la  permidion  qu'elle  en  donna 
iur  le  champ }  un  des  Chapelains  de  la  Communauté  alla  dé> 
emnenr Dfcndre  la Châfle»  &  Tapportaen cérémonie  àl'Infift- 
meriefor  les  neuf  iienrcs  du  matm^*  &dle  lîttpoféefiir  one 
table  préparée  à  ce  deiïein,  aux  pieds  du  Ht  de  la  Malade.  Le- 
Chapelain  récita  for  elle  deux  ftns  la  Leçon  de  l'£Tangile9  & 
l'Oraifon  de  la  Sainte. 

Le  même  jour  fur  les  onze  heures,  le  Curé  de  faint  Tho- 
mas vint  voir  la  Malade  >  &  la  trouva  toujours  dans  le  triftc 
état  où  il  l'avoit  laifTée  le  jour  précédent.  Sur  le  Midi  lors 
qu'il  voulut  fe  retirer  >  la  Malade  toute  agonifante  qu  elle 
écoit  >  fit  connoître  par  quelques  figues  qu'elle  donna  de  la- 
nain  eauclp  t  qu'elle  defiroic  .qoe  fe  Curé  de  ùàm  Tbo» 

FFfUj 
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Sàs  loi  dît  encore  la  Leçon  de  l'Evangile  i  ce  qu'il  fir.  Ait 
inoment  qu'il  finifToit  l'Oraifon  qui  fut  dire  immédiatement 
après,  &  qu'il  prononçoit  ces  mots,  Per  chr/Jium  Dommum 
ncfirum-  Tout  à  coup  la  Malade  fit  de  grands  cris,  femblables 
à  ceux  qu  elle  fie  quand  elk  perdit  le  mouvemeoc  &  le  feociioeat. 
(le  fesmombfes*.  .      •     »  ".; 

.  Ce^  ie  peifiok  alors  «t  «U»  de-fQipteQaii^'fiit  prîi  à  i» 
première  vûë  »  pour  Findice  d'une  more  prochauns  i..nH|it* 
rioftant  d'après,  on  fucoUigë  d'y  rvcoonolcfe  Ûoà n^lttioiit 
inerv6tUeure  »  qui  fe  fit  en  un  moineiir  daas.ttQi0s  las  partit^ 
de  fon  corps.  Elle  recouvra  dès  lors  tout  d'un  coup  le  fencimeatc 
&  le  mouvement  de  Ici  bras  &  de  Tes  jambes  ,  &  déchamécs^- 
qu'elles  éioient  ,  elles  reprirent  dans  le  même  inUant ,  leur 
groHeur  leur  plénitude  ordinaire ,  ainfi  que  Tattefle  le  Méde- 
cin qui  lesavùës*  Son  bras  droic  qui  oiure  la  double  paraly{îe>< 
6o»  refiéextrèmcfaeiK  enfl^rvvtiK  {nr  te  dutap  àfagrofleturaft^ 
dans  £bfc«  aararelle  \.  elle  parla-  libfeiiim  avee  ao  vifto» 
•guai  &iereio  >3!À:riant  elle-  me  me  avec  de  grands  iêntimeosq^ 
leconnoiffance ,  qu  elle  étok  guâie»  dtqv^éUen'avoic  j^im  bc» 
ibin  du  fecours  de  la  Médecine. 

Elle  exprima  ces  fentimens  avec  une  vivacité  ,  qui  fir 
bien-tôt  évanoiiir  les  trilles  idées  de  la  mort ,  dont  tous  le» 
aiCfbns  étoient  cffraïez.  Elle  fe  fit  préfencer  la  Chiffe  ,  elle 
l'embraiTâ  avec  les  expreiBons  d'une  pieufe  confiance  »  d'une 
faintetendrclfe ,  l£d*iiDe  prefiDode  vénération.  On  ne  fut  pas^ 
laoio^iuipris  dans^oos  ecs  moavenniis^  de  la-foir  boire  iaafek 
aiicnae  difficulté  y  après  avoir  été  cinq  joiu»  ùm  pooroir  ricot 
avaller ,  &:aprèsqu*on  l'eut  vûeqoelqnes  aiomeos avant  fa  gué» 
sifon ,  fur  le  point  d'étoufPer ,  pour  quelques  gouttes  de  via  »» 
^u'on  avoit  tâche  vainement  de  lui  faire  prendre.  i  : 

11  eft  aife  de  comprendre  quelles  furent  les  acclàroadony 
de  toute  la  Communauté  ,  qui  s'étoit  fi  fenfibiemenc  inté- 
rclTée  à  la  ^ucrifon  d'une  Soeur ,  pour  laquelle  elle  avoit  tant 
de  fois  adrcffe  au  Ciel.des  vpcux  ardèns  Se  finccres.  La  furprife 
te  rétohuemem  en  fîireac  auffi  £^ds  ,^qùe  la  caufe  paroiffbic 
fingttliere»  Cependant  verte-  Kâigiaille  t<{ol  depuis  fepc  mois, 
tt'avoit  pû^  rapporter  le  ik^fn^rê  Jmiic'',  BC  qui  dans  cous  Jea 
autres  tetnps  .mÊmes  cb.^iqa*oii.  avois  ag^llé  4i  xneiUeuiV: 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.Chap.XLVÎ.  4x7 
ISoté  »  y  étok  tfès-iétifible  >  (ôûunc  ce  joarU  fes  acdama- 
tioDs  cumultuétifes  de  toute»  fei  Scbiiis  »  Sam  -^se  £1  lifite  en  fftc 
ftoleRietit  ëconàée 

Sur  les  cinq  heunes  du  Çoir  du  même  jour ,  les  Chapelains 
afllîilés  de  la  Communauté  ,  reportèrent  folemnellemetrt  hi 
CbafTe  de  fainte  Benoîte  à  l'Fglife.  Madnmedc  Guenetqui  f« 
trouvoic  en  écacde  fe  joindre  à  (es  Sœurs  pour  la  reconciuîre, 
puifqu  elle  fe  leva  le  même  jonr  ,  &  marcha  feule  dans  fa 
chambre  ,  infifta  beaucoup  pour  partager  cet  honneur  avec  le 
rede  de  la  Communauté  i  mais  on  jugea  à  propo:»  de  lui  dcfea- 
4re,  dcdleobéiLt. 

Le  Samcdy  Tlng^deax2émeeIle  ftir  levée  tooc  le  j<xir^  ti- 
tane dès  lors  comme  une  Religfeufe  en  pleine  fanté.  Le  ÙU 
manche  vinet-troifiéme  elle  entendit  la  MciTe  :  le  Lundy  fni<' 
tant  on  fk  chanter  folemnellement  une  Mefle  de  la  très-falnce' 
Trinité  ,  où  elle  affifta  ,  comme  tontes  les  autres  Rcllgieufes 
de  ChoL'ur.  Le  Mercredy  on  chanta  aulFi  une  ^vlelTc  folem- 
nelle  de  fainre  Benoîte  ,  en  aâiion  de  grâces  ,  qu  elle  encenr 
dit  toute  endcre  à  genoux,  èc  à  laquelle  elle  communia  » 
eniuitc  dcquoi  elle  reprit  touces  les  obédiences  ordinaires. 
Bile  lue  pendant  fa  femaine  àn  Refeûoire  >  huit  jours  après 
fa  guérium  :  elle  fit  enfuice  une  Retraite  de  dix  jours  »  avec 
toute  l'exadicude  Se  l'édification  ^ffible.  Enfin  depuis  le  mo» 
ment  de  fa  guérifon ,  elle  a  toujours  joiii  d'une  ùmé  plus 
folide,  qu'elle  n'avoit  fait  de  fes  jours;  &elle  foûtiencaduel- 
lement  les  auftéritez  du  Carême  ,  &  du  jeûne  le  plus  exadt, 
avec  plus  de  force  qu'elle  ne  faifoic  avant  la  maladie.  Tous 
CCS  fans  font  atteftez  par  tous  les  témoignages  que  nous  rap- 
portons à  la  iin  de  cet  Ouvrage. 


FIN. 


APPROBATION. 

J'A  T  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  ce  Ma^ 
nafcric  a  pour  ctnc  i  Hifiom  de  la  VtUtt  im  Dkfife  y  &  de» 
Ccmfes  £Evreux  i  Ce  livre  m'a  paru  rempli  de  rocherclMS  fça- 
Tances  8c  cnrieures  $  oay  remarque  un  grand  fond4*éradi- 
tioo  1  beaucoup  d'ordre  &  de  nectecédans  la  dilbribucioa  Seraf» 
rangement  des  Faits  -,  iinc  Critique  exaâe  &  foûtenuë.  de  prea- 
ves  folidcs  j  le  ftile  en  eft  fimple  Sc  noble  ,  les  expreffions» 
juives  U  naturelles  ,  &  les  termes  purs  &  choiûs  fans  afFeda- 
tien  >  &  ce  qui  eft  encore  plus  à  eftimcr,  on  y  voit  reluire. 
HDe  pieté  iincere  »  qui  fait  Tentir  au  Lecleur  ,  qu'c:lle  par— 
soie  du  coeur  de  1*  Auteur  >  ayant  que  de  pafler  par  fa  plume.' 
C*eft  le  témoigpage  que  la  vérité-  mjoblige  ce.  rendre  as- 
iùjet  d'un  Ouvn^  ».  qu'il  eft  à  iboliaiier  que  les  Hiftoriena 
Nationaux  imiteoc«  cancpoor  ledefldat  que.  dans  Vcxeanwtu. 
ISût  iParii.ce  xo«  Décembre.  1710. 
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ADrODAT.  Pm  Adeodst. 
pag  15.  ig 
4  tédrten  ûc  jiangeft  (îcur  de  Gcnlis  ,  cft 

faicBâillif  «TEvRor. 
'Jidrien  de  Haageft  de  GcillJf  «  filrde 
Jean  Baillif  d'Evreux.  ^jz 
j£/«,pcwic  ViHc  dans  le  VDifinagtdc 

pilfiée  par  FeViaMiitedie  Dteipx. 


10 


'Alexandre  CarrMgt  cft  fait  0aUlifd'£. 

vreux.  jifo 
jiUrjre  Abbé^dë  Lyre^czcotaiiadiiié  pat 

l'Evêqucd'Erreux. 
'jfnuu^  de  Monfort  ^  Comte  d'Evreux. 
lia  Hecfiier  de  Guillaume  ,  dir  chef 
de  ia  nere  Agn^  Henry  I.  s'empare 
•  du  Comté  d' Evrear»  &  rcfufc  de  lôl^ 
rendre,  ibi-i  II  engage  dans  fon  parti 
le  Roi  de  France  ,  Fouquet  fon  Ne- 
Ycu,  le  Comte  de  Flandtcs,&  pluneurs 
Seigneurs  Nocmands.'  ikii»  Il  ai^e 
Evreux,  il  le  prend.  laj.  Il  en  donne 
h  garde  à  Pbrlippe  &  l  Fleury  fes 
Neveux ,  61s  du  Roy  Philippe  ,  & 
de  Betttade  ia  Sonir.  Il  afliege  Ivry , 
Se  le  qitirte  pour  venir  au  fecofin 
d'Evreux  ,  a{l]cg;r  par  Henry  iiy 
^  Ji-  prend  le  parti  de  Guillaume  Cli- 
Henxi  I.  lui  enlève  £vicui  une- 


fécondé  fois.  131.  Il  récoadlle  EbT 
ftachc  de  Bretciiil  5c  fa  femme  Ju.: 
henné  avec  fe  Roy  Henry, 
Il  elt  réconcilié  avec  le  Roy  Henry, 
obtient  la  grâce  de  fon  Libérateur 
Guillaume  de  Grand-Côur.  ija.  Uft. 
raccommodé  avec  Audoenus  fon  Eve- 
Que.  Il  donne  i  l'Abbaie  de  faint 
SUttveutla  Foire  de  S.  Léger.  ,,j 
Il  meurt   140.  Il  a  pour  AicceiTeur 
Am.-iury  ir  fon  fils aîflé.iiW,i|atMel^ 
d'Amaury  H.  ibij. 

jimmtry  ïl.  Comte  d'E  /rcux  ,  entre 
dins  le  pard  de  MathUde  ôc  du  Com- 
te d  Anjou.  ,  -  j- 

jfjTMMry  II  C6mted1E»f«iui,4îné  3i. 
Roy  Etienne, 

Amamj  ITl.  Comte  d'Evrtux.  15 Il 
^nde  à  l'exemple  defoQ  Pete  Simon, 
le  PricuredeGrammont,  Ir-s  dei» 
Chapelains  de  la  Cathédrale,  PatCOBS 
de  fa  Cure  d' Aubcroge.  'M, 

Jfmhoifc^t^nmm',  Evî^ue dlEvreux. 
dé  la  Maifon  des  BaronidcTillercs  i 
de  DoVcn  de  la  Cathédrale  ,  fl  fut  élû 
i:vcque  d'E vreux.  31 3.  n  fiit  rebâtir 
la  maifon  dé  Condé.  Par  laCoranyU 
fion  Joufïàint  Varin  Archevêque  de 
Theffaloniquc  fit  la  Dédicafle4el*& 
giifc  dc  iaiot  mette,  iéid. 
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Il  <|olne  VEvSché  d'Evreuz  ,  & 
•*  eft  èut  Ahhf;  de  L  yrc.  Sa  mort,    j  i 

'jindri-deJ'Iih-AdAm  ,  Evcquc  d'E- 
vreux  ,  de  l'iUuftce  FâmilW  4' Adan 
.  de  ViUien.  t\  ètoit  Doïen  dc  la  C». 
thédtale  d'Evreux  ,  Proftffeur  en 
Droit  Canonique  ,  Confetllcrdu  Roy 
Charles  IV.  dit  le  Bel,  appelle  à 
l'Evîcîié 'd*i^réax.  ttt.  Il  meuit , 
&eft  inhunoé  à  ride-Adam,  litade 
la  fcpulriire  de  fa  Famille.  12^ 

S.AnJdmc  ,  Abbé  du  Bcci  fon  éloge 
&  fon  amitié  avccGIlbeft  le  Giind.- 

Ijittius  Pafera  ,  originaire  de  .BasOtt» 
d'une  race  de  Drnidc5  14 

éAndttnHS ,  Evcqucd'Evrcux.  110.  Cha- 
pelain de  Hcnrj  I.  Sa  FamiUe.  ihitL 
Ami  d'Ives  de  Chatucs.  HfU* 
'  Il  cfl;  fugitif.  114 
If  eft  caulc  de  î'inccndie  d'Evrcux 
i^^.  Sc«  plaintes  au  Concile  de 

'  Rhè'fn»  /^«ontre  Amaury  Comte 
d'Evrcux. i^iV.  Rcponfc  du  Chapefain 
d' Amaury  à  Avidoenus.  i^û/.  Il  achè- 
ve les  réparations  dc  l'Eglifc  Catké> 
drale.  i}8.  Il  «'embarque  pour  TAn- 

*  gleterrc.  II  y  meure  15.  jours  après. 
Il  y  inhumé.  141.  Son  éloge  par* 
Ocdcfry-Vidal.  14J 

jtulercfHes.  i.  Diviiîon  des  Aulerques.  1. 
CapUakdes  Aulerques.  4 


B 


BAiLxxAOBd'Evratx.  I.  Sontnti' 
<|nité  ,  fon  étendue*.  8 
Jean  Ttutaï y  Evcque  d'Evreux  ,  fîlsd'un 
Tailleur  d'habits  ,  ou  d'un  Meunier  > 
Domcfli^ue  de  Juvenat  des  Urfîns, 
Evcque  de  Poitiers.  Il  paflè  chez  Jean 
di'  Bcinvp.iu  ,  rvcqiic  <i'An{;crs.  Il 
devient  Ion  Vicaire  Général.  Charles 
de  Mclun  ,  Favori  dc  Loiiis  XI.  lui 
procu  rc  la  Charge  de  Contrôleur  Gé- 
*  u&ral  dct  Flnancci ,  d(  de  $eccct4rff 


BLE 

d'Erat*  H  -iê  fait  donnèr  l'ÊvUtf 
d'Evrcux,  pir  îafollicitation  du  Roi. 
Il  l'engage  à  bâtir  la  Pyramide  ^ 
Lanteipede  la  Cathédrale  a^S.  U 
Bibliothèque. 

Il  fait  les  fondions  d'un  Capitaincp 
bon  mot  à  cette  occafion-  300.  Il  cft 
Abbé  Comniandataire  de  Fécan.  Il 
•'efibfcededevenir  £vc<tued'Aiigert. 
lien  vient  à  bout  par  fourberie.  Ses 
intrigues  pour  abolir  la  San£lion 
Pragmatique.  Il  obtient  dans  cette 
vû«  le  ChapetodeCs^lnai.  }oo  & 
501.  Il  engagie  ptr  fes  artifices  le  Roi 
à  faire  mourir  Charles  fie  Mclun.  S. 
A.omain  Procureur  Général,  ruine 
fes  batteries  contre  la  Sanâion  Prag- 
>  matique.  30t. 
Il  cft  difgraciè.  Il  fe  ligue  avec 
le  Duc  d'Aquitntnc  contre  le  Roy, 
Il  traite  avec  les  Ducs  dc  Bourgogne 
de  de  Bretagne,  amis  du  Duc  d  A« 
quitaine.  On  intercepte  fes  Lettres. 
On  J'arrête  avec  l'Evêque  de  Mets. 
On  l'enferme  dans  le  Château  de 
MontbaaoD  lès  Tours ,  où  il  cft  pri- 
fonnier  pendant  14  ans.  302.  Il  va  en 
Italie,  où  il  cft  fait  Evcque  d" A !ba- 
no  &  dc  Preneft.  ibi^.   i»on  tvéchc 
d'Angers  rendu  i  Jean  dc  Bcauvau. 
^2.  &  303.  Il  mettre.  Son  Epitaphe. 
Ses  Armes,  ihid, 
InfiitHtiott  de  l.t  Vête  âc  faim  Bamahi  ^ 
l^atron  des  Gens  dc  Juilice  d'Evceux. 
a85.  A  quelleoccafioiu 
Commentaires  de  Jacques  le  Bathetier  ^ficKt 
d'Aviron ,  fur  la  Coûtume  de  Noi> 
mandie.  ^57 
MtMtmHt'U-Rogtr.  Son  origine.  Sa  di- 
pendance.  la 
Prieuré  de  S!,tmuoHT-U-Roger.  ibiti 
Château  de  Beaumont-li Roger,  ruiné,    r  j 
LtC  Comté  de  £:aum0nt- ic' Roger  f  dotuié 
'  par  le  Roy  à  Jeanne  d'Alea(oa«  fille 
wVtfcUe  da  Doc  d*Al(ii$OB»    m  t 
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D  E.  S     M  Â  f 

~9nilârd  dt  Cariti ,  Evêoue  ^Evrrài, 

'  omis  dan«;  If  catalogue  latin  p.  2<;7.  Il 
établit  le  premier  dans  fonDioceic  des 
Ticaircs  Gcnci aux.  Il  cft  députe  pour 

tRct  *u  clivant <{erEmpereurCharles    Changement  de  TàncleiiCrf/cftiWVr. 
'   IV.p  157.11  contribue  avec  !c  Chapi-    Çétbidrafe.  Dédicace  de  cette  Eglîfc.  y 
'    trcaux  réparations  de  la  Ville,  p.  z€i       Altercation  entre  le  Chapitre  &  l'E- 


f  E^R  E  S.  ,       .  . 

vtcuk.  }7{.  NoiiVeair  iâtin^t  )k» 

Capiicii  s  d ' E  .  veux.  Diff. cultcz  qifilf 
eurent  pour  la  conftruâiion  de  leur 
EglifcavecrEvcqued'Evrcux.  407 


rpnrations 
Sa  mort.  Ses  armes.  t£i 
TfenrMd*  dt  Mon  fort ,  promifeflK  donnée 
enMariage  auConuc  d'Anjou. iif.en» 
levée  pac  Pbiiippe  I.  Roy  de  Fnoce» 


vcquc  fut  l'éicdlon  d'un  D9Ïen.  10  c 
Reftede  pénitence  ^blifae  confetvi  ' 
dans  la  Cathédrale  d'Evieut.  io|/ 
Un  Chanoine  d'Etreux  cft  alTaBmé 
Allant  à  l'Office  de  la  nuit.  i2| 


'pntTMnd  dm  QtttfcUn  îotcc  Mailan  «    ^/  Mstfon  daDoïbn.  réparée  des  deniers 


iwend  Mante  &  KouUboifc,&  défait 
e  Capitaine  de  Burch,  Commantîant 
'   des  Troupes  de  Charles  I.  d'E- 
vreux.  2J4 
^jÊêm^Ptf^  Abbafeenimllea  aiittèfoit 
nommé  M«zc£lant  dans  lo  Diocefe 
d'Evreux.  itfi 
X*eDue  de  Bourgdgtu  tranne  fecrettemcnt 
contre  le  Rof  avec  l'Angleterre.  175 
Mrtteùil  autrefois  avec  titre  de  VicCNnw,. 

acheté  par  Philippe*  Augufte.  14 
J^Ahhàie  du  Buàd-^Bemtt  fondée  à 
Marcîlly  far  la  rhpiefed'Ewc.  j  59.  de 
l'Ordre  de Citeaux.  i^d» 
Erc^inn  da  Bar  .luàti  paovrcS.  517" 
Xc  Prieure  <\c  S.  Nicolas  de  la  Lcprofa- 
xeric,  xucoiporé  au  ^«J'rAii  des  pau- 


C 


A  o  o  c  Châtelain  de  Gaillon.  itf; 


du  Chapitre.  205.  Sept  DignltCz.  % 

Huit  Chanoines  de  l'incicnnc  fonda* 
tion.  Huit  Chanoine  P.arcns  d'An- 
gerville.  Trois  Archidiacres  d'£» 
vreux.  -  y 

EtablifTement  d*un  Maître  diMttfî* 
que  f  i-  l-x  moitié  de  la  Prébende  de 
QuiticbcEuf. 

Dédicace  de  l'Eglife  Cathédrale  i%t 
l'Evcque  d'Apone  »  fufflaganr  de 

l'Evcque  d'Evreux.  317 
Abbé  du  Bec  premier  Chanoine  après 
K$ Dignité»  Chapitre  d'Evreux  com- 
pofé  de  trente  Chanoines.  Lanterne 
ou  Dôme  de  la  Cuhcdralc.  Par  qui 
conftruit.  7.  Quatre  Vicaires,  ibid, 
Leur  fonÛion.  Chapelains.  Leur  nom* 
bre.  Statut  dequatxe  Cbaooinet.  iv 
Le  Chap  itre  d'Evreux  eut  une  pcr- 
rrifTion  du  Roy  pour  acquérir 
dheritage.  ,jq 


Il  reçoit  de  Philippe- A'iigullelâ*  ÇA^fM'^''''^  15*  Marguerite  Duftêne;. 
Cbitellenic  de  Gaillon  ,  pourrécom-       Doilairieredela  MaifondeChambray» 

fous  Condc ,  fait  une  doUnation  de 


.  pcnfe  de  fcs  fiîrvices  dans  la  g«erre. 
tytf.  Il  fait  bâtir  une  Chapelle  fous 
Invocation  dé  bi*(aiafc  Viét^ft  de 
Antoine  Ihid, 
Cah'.fi.  Sor  hcrefie.  551 
CWcVr.  Diffcicnd  entre  l'Abbé  de  faint 
Bfticnne  de  Caën  &  les  Chanoines  de 
Eayeux  14^ 
[mmu  EstÙMa  dei  Capucins 'd'£- 


dixmcs  au  Chapitre  d'Evreux.  zo^ 
•  Jacquit-  de  Chambray  cft  fait  Baillif 
d'Evieux  II  eft  fufcité  par  Raoul Du- 
fau  Evêq  uc  d'Evreux.  II  obtient  dcf 
Lettre:»  de  Louis  XII.  pour  fcsdroir* 
fer  U  Pdrell.  Il  eft  Chambeliandudji 
Roy*  Il  meurt  fans  poftcrité.  11  laiilè 
ici  biens  sUJcaa  111.  de  Chambiay 

»  ij 
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ibnfttn6.  Sa  Maic.  Son  Tcftamc^u 
SaSe^ultuie.  *tt 
Pierre  de  Chamhtif  tué  en  Uba< 
Cailiejle  S-  Denis  cootielei  Hugue- 
nots. Son  cpiiaphc.  jij  jitf 
thaife-DUn  »   Abbaïe  de  l'Ordre  dç 
j  Fonte vraulc,  fondée  eui  enviions  de 
B  reteiiU ,  par  Robert  Comte  de  iipe- 
teiiil  &de  Leiceflr;-,  141 
frtres  de  Churiti ,  pou  r  1  a  fepulturc  de* 
morts.  Cenfriitic  nommée /4  CAotf*. 
^  Ce  qttec'eft.SoDoccupation.tSi.iS} 
Xji  Ciftr  de  rHôtcl.Dica  Vltuepacles 

Frères  de  ChaTité. 
La  Cour  partagée  encre  deux  partis}  ce- 
'  lui  des  Catmli^ues  9c  cettii  d»  Hu- 
guenots. |ot 
Çh^rUs-li-  Bel  meurt  fans  làifTer  '  de  ma- 
ies  lté'  Philippe  de  Valois  eft  fait 
Regent  du  Roïauroe  en  attendant  l'^o* 
Coachcmeht'deh'Reine.  xi€ 
Le  Roy  de  France  CW/w  ^.  clf  couvre 
que  le  Roy  de  Navarrctrairte  contre 
.  luiavccl' Angleterre  ij8.  11  fc  laiiit 
.  des  Villes  qu'il  avoir  en  Normandie. 
ihid.  Il  fait  arrêter  Robert  Evcoue 
d'Avranchc; ,  Pierre  du  Tertres  Se- 
<;rctaire  du  Roy  de  Navarre ,  &  Jac- 
ques'de  Ruë  fon  Cbambellan,  comme 
'  ^pables  de  tete-Ma|efti,  a#o.  Il 
meurt.  2^1 
Le  Roy  Ch 'tries  VI,  tient  une  Aiièmbléc 
'  à  Vecnon  fur  les  bioUOlerlcs  do  Duc 
de  Bourgogne.  17$ 
te  Rey  Ch.irbs  VU.  va  à  Louvicrs ,  oA 
il  n|  jUcnd  li  prifc  de  Vcrnon  par  le 
Comte  de  Duuois  ^      par  Jean  de 
'\  f  loques  11*  d^Evreuz.  193.  Il  prend 
■;*ivieu«  fur.  les  Angloii?  i8v  1'  y  eft 
'  reçu  maji^nifiquement  par laVillc.i^id^. 
Çk*rlts  IX.  étant  mort,  la  Reine  fait 
.  «revenir  de  Pologne  Henry  fontrolfié* 
<ne  fils  ,  &  le  reçut  à  Lyon.  ^lo 
CUrks  L  dit  fc  M  au  vais.  Comte  d'E- 
vteux  ,  prit  naiûancç  à  Éyicux.  Elevé 


à  la  CMMrdeFttflce.  SoB  e^tam 
tcrc.  ■  '  t5> 

Cl^rto  /.  Gomte  à'Efcrâx  &  Roy  de 
.  l^evarre,  revient  en  France  apris  la 

mort  de  Phtiippes- de  Valois.  240.  U 
■ .  y  eft  bien  reçu  par  le  Roy  Jean.  îkid. 
Il  époulc  Jeanne  de  France  fa  fille,  if. 
Il  redeniaftde  les  Comtez  de  Chafli* 
pagne  ,  dr  B  rir  Jii!  le  Duché  de  Bour- 
gogne. 240.  LcRoy  Jean  pour  lecal» 
mer«  lui  donne  les  villes  4c  Maatcs  6C 
de  Meulan.  Les  eonfpiratlons  'de 
Charles  éloignent  la  Reine  fa  femme 
de  la  Cour.  Il  foulcve  le  peuple  du 
Beauvoifis.  i^ld.  Il  tient  des  diicours 
lêdirienx  au  peuple  de  Paris ,  qui  tu« 
quelqnà  Seigpcnnaa  Palais.  Le  Roy 
en  revanche  prend  toutes  fis  plicrs 
Normandie.  Charles  regagne  les  boa» 
nés  grâces  du  Roy.  141.  Il  fait  aflaiC 
ner  a  l'Aigle  le  Connétable  Cbarlet 
d'Erpngne.  ii/i. Il  confn.t  cîcdeman- 
der  pardon  au  Roy  dans  le  Parlement 
des  Pairs  ibidAX  cÇt  mis  en  arrêt  pour 
h  forme.  i^»V.  I!  eft  remis  en  liberté. 
Il  fait  quelques  oeuvres  de  pieté.  141 
11  réconcilie  le  Chapitre  d'Evrcux 
avec  (on  Evêque.  244.  Il  p'end  des 
]  mefures  avec  les  Députes  d'Angle- 
terre* 245.  Il  confpire contre  le  Roy 
avec  Jenn  Ac  Harccurt.  24^.  U  cor- 
rempt  le  Dauphin,  tbid.  Il  eft  déli- 
vré de  prifon.  Il  ibuleve  tout  en 
en  France.  249 
jChttrtts  I.  Ccmte  H'Evreux,  met  l'Evêq. 
de  Laon  5c  le  Prcvôr  de  Paris  dans 
fon  parti  contre  les  intérêts  du  Roy, 
249.  A  fon  occaHon  parole  infolcntn 
du  Prévôt  de  Paris.  150.  Il  va  i 
Roiien  où  il  fait  un  difcours  fcdi- 
ticux.  ibid.  Il  eft  déconcerté  par  le 
Dauphin  déclaré  Regent  du  Royau- 
me  pendant  la  prifon  du  Roy  Jean 
fon  pcre.  251.  Il  fc  retire  de  Paris  «  9C 
v»  fe  camper  i  S.  Dcnii.  ibid,  ■ 
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0fmrîes  ^f^  tî*?vrfW7t  envoïc  déclarer  la 
guerre  au  Regcot.  253.  Il  fait  une 
alliilice  avec  leRof  d'Angletem.i^. 

Cbériu  i,  à'Evr.  Roy  dr  Navarre  fait  la 
paix  avec  Charles  le  ^age  Roy  de 
France.  Il  renonce  aies  prétentions 
fur  la  Champagne,  la  Brie  &  la  Bouf 

Sogtttf  151*  on  lui  éonne  pour  dé- 
oinmagement  Montpellier  &  cml|b 
its  dépetwiancei'  iifiJ.  Il  fait  préfenc 
d'un  ccBur  d'or  à  Charles  V.  en  fîgne* 
de  pain  Utd,  Il  le  cengage  dans  la 
guerre  &  fe  ligtteftfcc  P^nglecerie» 
iùU.  Il  mc<^ite  un  etnpoifonnement 
ij8.  On  retient  en  France  ies  en- 
fans  ,  comme  un  gage  de  la  bonne  in> 
.  telHgence  quil  avoir  promife  tW. 
Il  eft  attaqué  par  le  Roy  de  Caftillc 
qui  lui  f.\ix  acheter  cheroiicnt  la 
paix.  x6i.  Il  prend  de  nouveau  le 
dedèin  d'cmpoilonaer  le  Rof  Char- 
les VI.  2^1.  11  faborne  pour  cet  çfièc 
un  Anglois  nommé  Robrr  Vour- 
drefton.  iiftd.  11  eft  cité  au  Tribunal 
du  Parlement  des  Pairs,  comme 
valTai  de  la  Couronne  pour  {e  Coincé 
d'Evreux.  Il  eft  juc;c  atteint  8<  con- 
vaincu de  crimes  cnormcs  contre  le 
Roy  &  les  Princesdu  iang.  z6  j.  Il  eft 
brûlé  dam  un  drap  trempé  dans  l'eau 
de  vie.  ihiJ.  Il  eut  de  la  Reine  Jeanne 
Ton  Ep-ufe  Charles  II.  qui  lui  fuc- 
céda.  Philippe  mort  dans  ion  enfance 
Pierre  Comte  de  M orrain.Iletird'el|e 
ph^enrs  filles.  Outre  cela  deux  en- 
fans  naturels  ,  Léon  &  tige  rîes  Mar- 
quis de  Coricz ,  àc  Jeanne  mariée  à 
JcandeBcarn.  '  2^4 

Ch-irtcs  il»  Comte  d*£vrciix  9c  Roy  de 
Navarre.  i66.  Il  naît  &cftbaptiiré 
à  Evreux.  Ilcft  Roy  de  Navarre. (T'iW. 
Il  apprend  en  Caftillc  la  mort  du  Roy 
fon  pere.  Il  avoir  ^pott(é  Eleonorede 
Caftille  Ses  bonnes  qualitez  &  Ton 
caxaâtEC»  ilMtf.  Ilpaiw  ciiFraiicede 
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^s'accommode  avec  le  Roy  poaf  fçt 
'Terres  qu  li  avoit  en  Normandie,  & 
reçoit  en  échange  le  Duché  de  Ne. 
mours.  47 i.  ayj 

Chartreafedc  GaillonG01IHneacée.3{|,8e 

achevée.  i^iV. 
Le  Royaume  de  Paris  ou  de  Neuiide 
échu  i  ChildeberrcroiTiéine  fila  de 

Clo  vis.  j4 
CUh  If  i*  ÂnnrifAtilt .  frère  du  Caidfaial, 
eft  fait  Baillifd'Evreux  317 
CtâHdâ  d*  SmiSu  Evêqut  d' Evreux. 
Son  origine.  Ses  emplois  5 {5.  Elevé 
du  Cardinal  de  Lorraine  iùiJ.  Ilcft 
député  au  Concile  de  Trente,  ihid. 
Il  aiCfteaux  Etats  de  Blois.  354.  li 
combat  les  Mioiftres  Rofier  de  1*E* 
pine-  Sa  manière  de  tenir  Jet 
Syno.-^cs  Dioccfains.  hU.  Il  rend  fi^ 
&  hommage  j  François  de  FranceDuC 
d'Evreux.  «W.  Il  vend  l'Hfttei  des 
Evéques  d' Evreux  à  Paris.  Il  fait  U 
viHtedes  Reliques  de  S.  Taurin  &  de 
S.  Lauduipbe  Evéques  d' Evreux. 
Î5f.  Fétc  de  la  Dédicace  des  Eglifcs 
du  Diucclc  au  a- de  Septembre.  5 5# 
Il  baptilc  le  fils  aîné  du  Prince  d'E- 
pinoy.  3^7.  Il  engage  fa  Ville  épif- 
copak  dans  la  Ligue.  3  jj.  11  feiçtire 
i  Looviers,  qui  ccoolt  encofe  pour 
la  Ligue.  35  9  II  eft  pris  k  Louviert 
&  arrêté  prifonnier.  ^^i.  On  fait 
l'inventaire  de  fcs  papiers.  On  y  trou- 
ve itn  écrir  de  fa  main  qui  jufti^oir 
l'aiTafllinst  d'HenryIILi>.On  ipArok 
fon  Procès.  Il  eft  convaincu  de  Leze^ 
Majefté.  LcRoy  lui  taie  grace&rchan- 
ge  fa pcme  de  mort  en  une  pril'on  pef* 
pccucUe.  «ét'Ml  mourut  prifonnier  an 
Ch  teau  de  Crevecœur  près  de  Lt- 
Heux.  ihiii/.  Ses  ccrits.^a.  SonépiQL. 
^phe.  Ses  armes. 
L* Amiral  de  Ctligny  vient  devant  EVf, 
Un  coup  de  canon  4onnâ  dans  une,l^ 
nêrred'oùil  ceofideroitlepLnrdc  U 
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^têff^e  d*Kvrtut.  Son  êtftt.  Sùù  fgin- 

■  "  cipal  &  fcî  Maîtrcî.  8 
i^ts  Ecoles  ffuhlijues  ci  £  vieux  négligcM 
par  GuUlaimie  Artois  premier  Rec- 
teur,  5f  rétablies  par  les  foins  des  tS^ 
tabtes  Bourgeois.  ixi6.  Le  Doyen  de 

'  '  la  Cathédrale  a  U  qualité  de  Provi- 
feardes  Ecoles.  iiîtl^ 

^$Uf  fio^ttUeie  dtt  tenips  ài  Joks-Ce- 
fir.  y 

'^tmtmnnHiè  c^c  pcrîtcs  filles  pauvre», 

'  élevées  à^m  le  cravail  &  dans  lapietéi 
404.  &  fidv, 

'4£9iùUe  Provinciéilz  Rouen,  iti.  Concile 
Provincial  tenu  i  Bonne  Nouvelle, 
a3}.Concile  Provincial  tenu  auPont- 
4e-rAcclie  contre  tes  Tonplien  de 
Kormandie.  114.  Cbncitede  la  Pro* 

•  Tince  où  on  trouve  quelques  Regle- 
nens  pour  l'Ordre  hiérarchique,  aïo 
Cdncib  Ptovincial  où  (ut  cité  Ro* 
feerc  deBruconr  Evéqued'Evicux, 
pour  Tobligcr  i  prendre  un  Coac^ju- 
teur  »  à  caufc  de  l'incapacité  i  rem- 
plir Us  fondions  épifcopales  où  fou 

'   grandie  le  mettoic  2(4.  Sa  mortb 

•  Ses 

^Mcile  Friirn  i.il  à  Rouen  ,  pour 
faire  cxccuici  les  dccicts  du  Concile 
de  Clermonc  107 

^Conclu  de  Confiincf  transféré  à  Pa- 
fie,  if  delà  .1  Sannc,  ^  en  fui  te  à 
'    Bile  t%i-  Deux  queilions  agitées  au 
Concile  de  Conftanee  :-  une  fur  le 
droit  de  fuffrage*  l'aottcfiirles  anoa* 
tes  &  les  déports-  177 
Affaire  d'  V  mmmcHUe  Coneeftion,  2£t 
^•ndiy  MaUbndeCampagQt  des  Evo- 
ques d'EvrcuX.  y 
CanfiJ/ioN  de  Durertre.  x^o 
-  VÊglife  de  fétinre  Croix.  10 
CsMtiiMr  des  anciens  ,    d'inhumer  les 
nom  fur  les  grands  chemi  ns.  29 
CimibM.  Snr  iianacloo*  fondé  par  W 


t  t  B 

'     Seigneur?  de  Thoefny.  A'b^aYè  «Ib* 
Gonchcs.  Sainte  Foy     Conches.  i] 
Elcâion  de  Conches.  14.  Fondation- 
desChipelles  de  S.  HllaireK  dcS* 
Martin  dam  le  Chftt^o  de  Con- 

B 

Anivillc  Duché* 

DoTiinicairt  .inonTmc  -d'Evreux. 
Habile  Se  ailcr  éloquent  pour  Con 
temps.  Homme  fevete  êc  un  peu  Ta^ 
lyrique.  Peinture  qu'il  fait  do  BalQe. 
30 j.  I!  parle  d'un  homme  de  fo» 
temps, qui  crabniTala  feôe  des  Albi- 
geois ,  Qc  qui  fut  condamné.  Hiftoire 
Dooffonne  qn*tF  fylt  en  cliaîre.  jotf 

Fondation  duConfent  des  Jacobins  200 
S.Loiiis  leurdona  le  ttrrainde  la  bifTe 
cour  duChâteaa.t^.  Philippe- le  Hat* 
.  dy  oontinnant  ronvragede  (oa  pere» 
fait  acîieter  Icsmaifons  &  les  ceiiCB 
.mjourd'huy  fîtnr  le  Couvent. 
Le  Curé  de  la  Ronde  t  mer  oppofi' 
tion»  Elle  fut  levée  par  la  déclaration 
que  les  Religieux  hrent,  de  ne  pré- 
tendre iiîcîinc  fni  di  in  occlefuftique 
hors  leur  Egl  i  le  le  lit  Couvent. 
Ils  s'engagent  à  dédommager  le  Curé 
de  la.  diminution  de-  fon  rcmpoieU 
i^jV.  Cette  E^Ufc  eft  la  première  qui* 
ait  été  coniactée  &nu  i'iiurocalion 
de  S.  Louis.  aof 

R^Icnenc  de  k  Pw?incf  dte  Norman- 
die ,  de  ne  point  celebter  la  Ate de  In 
Dfi^iVrfc*?  en  Carême,  mais  la  troifié- 
me  fcric  après  i'oôavc  dclaDcdi.. 
Oacev 

LtDdufhin  eft  fait  Duc  deNomandie. 
2  4ér,  Il  invite  Charles  I.  d'E vieux  , 
à  dîner  au  Château  de  Rouen.  i(>i4. 
Il  le  faîremprifonncr,  &  fait  mourir 
plu fieurs  de  l'es  complices..  147 

DriÂàn  Cbeft  des  Gauloi»^  yonr  la 
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fLeligioa  Se  pour  l'Etat.  * 
JUgles  <iei  Druld»  encore  en  ufagc  dans 
k  quatrième  Hecle.  14.  Deux  forrrt 
àft  peHônnes  en  honneur  chez  les  Gau- 
lois i  les  Druides  &  les  Ckevaliett. 

i)Hr4'>i  cclebrc  écrÎTaln  du  Dioccfc 
d'Evrcux.  108*  Moine  de  Fccan  & 
Abbé  de  Troar.  ibid,  II  a  écrit  fur  la 
irérlcè  du  Corp«  &  do  Sang  de  J-  C* 
contre  Berenger*  i^fV»  Son  é^ta- 
phe,  tof 
E  • 

LE  Comte  d'Echaufcu  empoifonni 
par  les  artifices  do  Martin  de 
Montgommcry  98 
Edo'ù  ir  i  Roy  d' Angleterre  renouvelle 
Tes  précencions^ut  la  Normmdic.  ijy 
La  Reine  firarniv  Tort  de  captivité.  Elle 
hâte  le  facre    le  coiicoaoemenc  de 

fnn  fi! T.  I^t 

Mironore  femme  de  Charles  II.  Roy  de 
Navarre  ,  fait  un  voïage  en  Caftillc , 
pour  tâcliet  d  y  rétablir  fa  fanté  par 
Tair  natal,  liy.  Elle  rcfufe  de  retour- 
ner en  Navarre,  ihid.  Le  Roy  Ton 
Mari  fait  ce  qu'il  peut  pour  la  faire 
terenlt.  Le  Roy  de  CafttUe  lui  en 

f>atle  auflî fortement.  Elle  prend 
e  prctcxtr  calomnieux  de  n'y  pas  re- 
tourner ,  parce  qu'on  vetit  l'cmpol- 
founer.  167.  Le  Roy  fon  Mary  fc  fait 
couronner.  Und, 
JBleenore  Catherine  Febronie  de  Bcrg, 
EpouCe  de  Frec^rric  -  Maurice  de 
Boiiillon  ,  Dame  d  uac  haute  vertu. 
354.  Sa  maladie.  Sa  mort.  395 
Miicuf  bati  fur  deux  Diocefes-  19.  M». 

nnfiftures  de  cîraps  d'Elbeuf-  19 
Le  Prince  d'Epinoy  prend  podèflîon  de 
la  Charge  deBaillif  d'Erreux  3*4 
Mariage  du  Prince  d'EpinoT  Baillic 
d'Evreux  «  avec  HypoUchede  Mont- 

MCIM^.      .  «  If? 
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r£M.  Al^Ve  dirDIôccrod*««tlbx 
de  rOfiire  de  Ctteai».  Maintminc 
le  revenu  eft  uni  à  !  Evécbé  de  Que- 
bec  ,  &c  les  lieux  clauftraax  occupez 
par  une  ÀbbcfTe  &  des  Religieufes  de 
S.  Bernard.  14^ 

Bfiifnne  Comte  de  Boulogne ,  neveu  de 
Henry  par  fa  raere,ufurpc  laCouronne 
d' Angleterre.!  j7.Il  fait  horomage  de 
laNormandieiLoffiifVI.RoldeFr»i^ 
cei40.  Il  vient  dans  lePaïs  d'Evreys» 
pour  y  faire  réparer  le  dommage  que 
Roger  de  Conche^y  avoit  fait.»i>ii. 
&  141.  11  s'accommode  avec  Hen- 
ry IX.  &:  lai  abandonne  le  tr&no 
d' A  ngletetre ,  ponr  en  joâfr  après  fk 
niorc.  147 

EufiacU  his  d'Etienne  broiiille  tout  en 
Normandie ,  pendant  que  le  Rof  Ton 
pere  repafle  en  Angleterre.  141.  PIop 
neurs  Sti^teois  demandent  (a  grâce» 

Etienne  de  Garlandc  Son  caradere.  Sa 
décadence.  ijj' 

Et0;f-'che  de  B'-etruU  ùh  crever  les  deux 
yeux  au  fih  Raoul  Harene  ,  qui 
de  fon  coté  âc  la  même  chofe 
aux  deux  filles  «l'Euftache  de  fire- 
teilil.  124 

Eufiéitheow  Evôoue  d'Evrcux. 

Il  fut  tiré  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs.  Fait  Evcque  d'Evreux  par  le 
Pape,  ao) 

Délivrance  crmordinahT  du  fieur  des 
E/f i'^ts  d'entre  les  ivia  ns  dc5  Turcs. 
ac8.  II  fait  bâtir  en  rcconnoiHanco 
dans  fa  Terre  de  la  Pontiete  une  MaU 
fon  &  une  Chapelle  de  la  Rédemption 
des  Captifs.  109 

Evreux  refufe  de  fe  rendre  au  Roy 
Charles  y.  Il  cftpris,  pillé  &  brûlé. 
259.  Le  Roy  alligne  4ies  fends  pour 
lercparcr.  ibid.  Evreux  étoît  un  ctac 
.{Upublicain  avant  rartivec  de  Jules-.. 
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2o.  II.  Mœurs  des  anciens  pcupîc? 
d'Ëvreux.  13.  Habiian»  d'Errcux 
égorgent  leur  Senac  .  iàni, 
MvrtMX  tvcc  Lifieux  9c  Bayeiu  cootrU 
;  buë  aux  Romains  fa  parc  de  ttols 
mille  hommes.  21,  Evrcux  fournis  nux 
Francis  par  la  conquête  de  Ciovis,»^. 
Svfeux  UAmh  i  RoUm  par  la  celSon 
de  Châties  le- Simple.  ikU.  Le  Comté 
d'Evreux  donné  par  Richard  I.  à 
{on  bis  Robert.  ibU.  Cedc  à  Philip- 

r!S-  Augufte  2%.  Echangé  pour  la 
rincipauté  de  Sedan  ,  ic  donné  au 
.  Duc<!c  Boiiilîon  2i.  Réiini  à  la  Cou- 
xonnc  par  un  Traite  entre  Charles 
VI.  Roy  de  Fraucc  ,  ôc  ChatUs  III. 
Roy  de  Navarre  qui  le  pofTedoitaW* 
Le  Comté  d'Evreux  pillé.  107.  Il 
pafTc  dans      Malfon  de  Moofort, 
par  Agacs  lœur  de  Richard  ai.  iz 
Poflède  pea  de  cems  pac  Jean- Huns 
;  Site  d'Aubigny.  ^^.  Etrange  état  dii 
Païsd'Evrcux  lous  Amaury  II,  140 
Evrcux  converti  par  faint  Taurin,  aj» 
Cucrce  entre  le  Comte  d'Ericux  fie  le 
.  Seigneur  de  Conche- 1  >  a.  Cauféc-par 
,  les  femmes.  if'iJ  Querelle  cnrrc  Hcl- 
vife  Comieflc  d'Evrcux ,  ôc  Ifubcile 
Dame  de  Conches.  iiiti.  Le  portrait 
.  de  ces  deux  Dames,  ihid,  8c  1  tj.Raaiil  . 
,  de  Conches  demande  du-  fccours  au 
Duc  Rcbii  rt  quilcrcfufc.  Il  a  recours 
au  Roy  d'Aiigleterrc  <]ui  lui  en  don» 
ae.  iM.  Accord  entre  la  Comte  d'E- 
vreux  &  le  Sei|Reut  de  C6nclies.ti4 
Evreux  (accagc  par  Philippe  -  Au- 
gufte. 1^7»  Ce  qu'en  dit  Giullaume 
Je  9mon.  1^7.  lit.  Evtemt  feoi  la 
domination  dct  Anglais.  27 S.  Arti* 
des  de  fa  reddition  par  Guillaume 
•  deCraoe  BailUf  d'Evieux.  tM. 
£vmi9e  attaqué  par  les  Txoupcs  du 
Koj  Je»*  U  tud  i  Jwjr*  147 


LE  ' 

L'Of!ice  divin  cclfi^  pendant ÎMt  as 

dans  Evreux.  124 
Evreux  repris  par  les  gens  du  Comte 
d'Evreux  d'une  façon  (inguliere.  148 
Les  Troupcsd'Evceiut  battues  8e  mi- 
fes  en  dérontc.    114.  Evreux  repris 
par  les  Aii^lois.  Jean  Stunrt  y  cft 
ttté.  284.  Evreux  repris  lue  les  An- 
glois  4  par  rindttllric  de  RoBer»  &  de 
Jean  de  Floques.  Manière  dont  il 
fut  pris.  188  Evreux  quitte  Icj  ir- 
lércts  du  Roy  ,  &  eft  forcé  de  rcr- 
trer  peu  à  peu\ia»f  (bn  obéïflance  299 
Taxe  de  vingt  deux  livicf  huit  lob 
fut  l«s  Bourgeois  d'Evreux  ,  pour  ai- 
der à  bâtir  le  Boulevatc  do  la  Poite 
peinte.  187.  Députez  du  Bailliaga 
d'Evieax  pour  les  Etats  tenus  ï 
Tours,  joj".  Erection  d'un  Mail  à 
&  de  fix  Echcvins  à  £vrcux.  Lcijis 
droits  ôc  leurs  picrogativcs.  309 
Taille  fur  les  Bourgeois  d'Evreux 
pour  rebâtir  le  gros  Hotloge.  S. 
Pierre  répaié  en  même  temps.  /^»V. 
Liberalitea  des  Habitans  de  chaque 
Paroifle  de  la  Ville  d* Evreux.  |ii 
Grands  Jours  tenus  à  Evreux..  ^i^. 
Evreux  érigé  en-  Duché-Pairie  en- 
Viveur  des  François  en  France.  31S 
Evreux  donné  par  Henty  1 1 1.  à 
Fiancoi»  de^  France  Duc  d'Aniott 
fon  h  ère  puîné. 

Evreux    réduit    fous  To^éVlTance 
d'Heniy  I  V.  pat  ic  Maréchal  dcr. 
Bitoni- 

Impiété  dedeox  B  oufgeoif  d^'Evrcux, 

Leur  punirion,  jVi.  i,iz 

Guerre  civile  d'Evreux  dite  d'Har- 
cour,  ilfi  Cette- nerre  cefie  pif 
remprilbanenMic  du  Duc  de  Lon^ 

guevillc.  j,, 
Incendies  cxtraordinaiic:s  dan?  le 
Dioccfe  d' Evreux.       4  0  z«  cr  Juiv, 

'^ut  S rcfcBC  d*£rr<tub  4 

Evreux 
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^vfiHx-  5on  antiquité,  i.  Capitale  des 
Aulcrqucs.  i.  Situation  2.  Cc  }.  Son 
£tymologie.  Sbs  dtifôtens  nons;  j.  Si 
k  fituaridn  de  cette  Ville  eft  à  préfenc 
la  mcrhtf^ qu'autrefois,  j.  &  4.  Evreux 
fur  ta  rivière  d'iton*  4.  Dehors  de  la 
'  ville  d*£victtx.tfv  AcctoifTementd'E^ 
-  y^eux  en  14 od.  Pbrm  de  la  Ville, 
fo.  Etabli ^TcmeTît  des  Halles  fz  âvt 
Boucheries.  170.  Le  gros  Horloge. 
10.  Fontlcmens  de"  U  Tour  du  gros 
ffofloge.  Muraille  ifc  la  VlHe  Bon. 
Icvarts  de  la  pôrtc  pcfntï:  T>c  la  porte 
au  Fcv^.  i^i  îcur*  de  marché.  Sel. 
Gabelles  10.  Paroi  lie  d  tvrcux  6 
'  MaJrcft  fiche*iiu.5r.Pfoccdàieentie 
TEvêque  ic  leChapiitëd*£vreux.2^9 
Plan  de  l'EvfcKé  d'Evrenx'.  Ses  bor- 
nes. 5.  11  comprend  prés  4c  fix  cent 

*  I^foiflès.  Onze  Abbaïès:  S.  EtrettZ 
Evêché.  Son  étendue,  jl  Sous  la  Mé;* 

•  Ctopole  de  Roiien.  8  Krcvcnude  l'E- 
vêchéd'Evreux.  it.Comted'Evreux 
dtf  temps  dèîa'MtiHbir  dé  NoittaMn« 
die  &c  de  Monforr:  9.  Le  Conirë 
d'Evreux  r'Irni  à  la  Couronnr.  173 

.  (Somttô  d'Evreux  de  la  M  ai  Ton  de 
France.  204.  Etendue  prefcnte  du: 
Comté  d^vreux.  12*  Vieil  Evreâx. 
Ancien  Château  bici  pat  Richard 

'  Comte  d'£vzettx.  \*  &ftàv, 

• 

F 

ÏL  ^  M  B  A  n  B  intfos'daiurEvêché 
de  Liiîeux.  I15 
ftmme  qui  accouche  de'fix  chiens,  ^t^' 
WcuLfHts  r.Cotntc  d' AhjoU  prend  la  dc- 

fenfc  de  Ton  oncle.  Il  .ivoit  cpoufcSî- 
byllc  fille  du  Comte  du  Maine.  111. Il 
rctuie  d  en  faire  hotnmage  à  Htnri  L 
Foulques  efFraïé  pat  la  prife  diiCooite 
de  Bellême.raic  homage  auRoîHenri. 

Entrevue  de  Fran^oh  I.  &  de  i.eooX. 
ils-  font  le  Concordat.  %  '  f 

Firmftis  Mt  mà  Mattre  des  Requêtes» 


I  E  R  E  S.  ^ 

puisChanotne  dcrt.0fien.j7f  .11  cft  Tait 
£v€q.  deT  barle  m  jurtibns^éc  Coadja^ 
tenr  de  Guillaume  fou  oncle.  U  eft  dé« 
pu  té  pour  l'AfTemblée  générale  du 
clergé  tenûë  à  Mante.  Il  encourt  la 
difgiite  duRoi.  Il  eft  rapellé  par  après 
Iffo.  Il  meod  des  foins  ihiîriis  pour 
l'affaire  de  la  pclTelTion  des  Rcligieu- 
fcs  de  Louvicrcs.  38}.  é'  fuiv.  Ses 
Statues  fynodauX.  38^.  Il  lAeurt  à 
Paris.  Ses  armés.  38ér.  &  387. 
François  àe  F^raocé  Y.  fib  de  Henri 
TI.  U  étoit  remuant.  Il  fc  nict  à  la  * 
tête  des  Mccontcns.  5Z9.  Ildccouvre 
fon  complot  à  la  Reine  Catherine  de 
iCledIcis.  Il  eft  coodtfir  avec  HènrI 
Roi  de  Navarre  au  Château  de 

•  Vincennes,  ibid,  François  de  France 
ffc  met  à  la  têct  des  Reicres 
Comte  Caiimir  Pala  avoit  emmêliez» 
)|o*  Aiipanage  de  François  de  F  r  m  ce 
augmenté  par  le  don  du  Comte  li'E- 
VreuXjéri^eenDuché  Faiiie.)3 1  Foific 
hdtamage  reiidùs  d'ans  Evreux  à  Fran* 
çbis  deFraoïce.ié.Reconnu  Prince  des 
Pïi's-Bas.  331.  Il  paflc  en  Angleterre 
dans  la  vue  d'époufcr  la  Reine  Elifa- 
btth  )3 1  -  3  3  £«  II  revient  dans  les  Pa'is 
Bas  où  il  eft  couronné  Ducde  Brft^ 
bant.  n  meoit'dephiiiîe  à  Chlfcteaa* 
Thierry;  33^ 

Fyjiftfois  4e  Charftbray  Bailli  F  d'Evreux. 
foccede  à  Guerard  Malfetgenc.  25^ 

Fr*tr>fois  s'ètàbli0ènt  8c  paiient  dans' 
ÎcsGaulcs  en  411.  Pillent  les  Provinces 
des  Gaules.  Monarchie  des  François 
partagée  en  quatre  après' la  môtt  de 
Ctfl^is.  |t.  Les  François  ont  dans  une 

•  rencontre  un  avantage  fur  les  Anglois 
entre  Evreux  6c  le  Neubourg  ,  par 
rbâbiletc  dù  Baillîf  d'Evreux. 

fnJme-MàHnee  de  la  Tooi  d'Auver* 

§nc  Duc  de  Boiiillon,  premier  Comte 
'Evreux  de  cttte  Famille.  393.  Il 
meurt  un  an  ap:cs.   Sa  fepulcurc. 

}5>4 
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CH  â  T  1  A  tr  <îe  CMÎUn  par  quî  édi- 
fié. Pour  Urpiritualitc  il  dépend 
des  Evc^es  d  Evrcux.  17.  Il  eft 
;  ^oniii patrliilIppe-AugufteàCadoc* 
Eft  échangé  par  5.  Louis  pour  queU 
ques  moulins  fitu«  a  Roiien  &  don- 
nez par  l'Archevêque.  \  ^6,  Châceaa 
de  GaiUon  rebSti  par  le  Cardinal 
if  Anboife- )ia.  Y  fonde  une  Colle- 
gîale.  3i3.G.i:llon  ^^.^i^on  de  Cam- 
pa^nc  des  Archevêques  de  Roiicn.  17 
Cft^nd  Le  teneur  Evc^ue d'Evrcux,  cfl  le 

Çremier  nommé  i  cet  Evéché  par  le 
iojï  Page  de  14-  ans  Ildiflîperhé- 
»éfîc de  fon  DioceCe.  3p.  II  cft  dépu- 
té au  Concile  de  Trence  avec  les 
.Dofteutt  Claude  de  Salnces  &  Simon 
'  Vlgpr.  III.  Q^riel  de  Clinchamp  , 
9aron  de  BeÛcgaode  eft  fait  BailUf 
d'£  vieux.  )(i 
Ctrâ  J*  SUrr4tf  Évéque  d'Evreux, 
homme  diftingué.  Vicaire  général  de 
Jean  I.  pcadant  Ton  abfcncc  \66.  Il 
£il  fait  (on  fuccciïcur.Soii  frcrc-  Guil- 
laume foadc  dans  la  Catticdialc  une 
Prébende.  tSj  II  fait  bitir  un  nou- 
veau Monaftere  hors  ta  Ville  tel  qu'il 
cft  aujourd'hui ,  pour  les  Rcligicu/cs 
de  S.  ^auvcur<  17?-  Il  fignc  comme 
'  témoin  l'échange  d'Ande^.Rîcbftrd 
*  Roy  d'Angleterre  reprend  Enwx 
fur  Philippe-  Auguftc.  171.  On  Ignore 
le  temps  de  la  mort  de  Garin.  Il  eft 
inhumé  dans  le  Chorar  de  l'AbbaSe 
delaNoë.  Son  Epitaphe.  173 
S»  Grind  fécond  Evcquc  d'Evrcux.  Ce 
qu'on  rapporte  de  i.i  vie  çîi  incertain. 
.  }0.  S.  Gaud  iuccelleui:  immédiat  de 
$>Tsurjn.27.  jo.  Intervalle  d'cnvinm 
vingt  ans  entre  la  mort  de  S.  Taurin 
&  lépifcopat  de  S.  Gaud.  Il  mou- 
rut l'an  4^.1.  Monaftere  bâti  fur 
ton  tombeau  }  a.tnvcnt{on  du  cotpade 
S.Gawd'i}  j*£levatkm  9c  Tranflatlfltt 


BLE 

du  corps  de  S.  Gand«  ancien  Evcqoe 
d'Evreux»  Hifloire  deeccte  cérémo- 
nie. 400.  &  Jmv.  Retraite  de  faint 
Gaud.  Sa  pénitence-  CcqucM.  !'£• 
vêque  de  Toul  die  de  S  Gaudeâ  plug 
railbnaable.  jtt 

G^nfride  £  vêque  d'Evrcux  >  natif  de 
Bar-fur-  Seine  dont  il  portoit  If  nom. 
107.  Scivanc  &  pieux.  Légataire  unl- 
vetfel  deainuTuneubles  de  Robert  Sor- 
bomie.  ikd.  Il  lut  Cbanolne  de  faint 
Qjientin ,  puis  grand  Pénitencier  de 
l'Eglifcdc  Paxis,  &  enfin  Evcqucd'E- 
vreux  ibid.  Ses  différends  avec  i  Abbé 
6e  les  Moiae»  de  Lf»  9t  ceux  de  S. 
Taurin.  ao8.  Gauftidede  Beaulieu  , 
Dominiqunin  d'Evrcux  ,  ConfclTeur 
de  laine  Loiiis  éciic  fa  vie.  apa^ 
Gatt&ide  du  Pleflis  Evèque  d'Evicuz. 
z14.II  inftituc  la  fête  du  S.  Sacrement 

Cffray  F^'é  Evêquc  d'Evretïx  ,  Prieur 
dcN.  Dame  du  Pré,  Abbc  du  Bec. 
a3i.£nliiite  Evêqucd'Evreux.  Vieux 
mr  le  temps  de  fa  nomination.  U 
ne  qtiirrc  point  l'habit  Bcnediâîn 
étant  Evcq.  i-.Si  more  11  cft  inhumé 
dans  lccha*ui:  du  Bec. Ses  arnKS.  aj} 

Ctojfroy  Comte  d'Anfou  appellé  è  la 
fucceflîon  de  l'Angleterre  par  le  Tef- 
tament  de  Henri  I.  Il  ravag»  le  Lie- 
vin.  IJ7 

Geêrgmf  k  Orst  hit  plufieott  fondai 
tions.  |i4 

Cille  Evcquc  d'Evrcux.  Sa  condition  8c 
^aff mille.  Arcbidiac.de  Roiicn.  151; 
Sattaifonavec  Amoul  Evêque  de  LU 
fieux.  ibid.  \\  fc  plaint  au  Pape  dei 
Privilcp;rs  des  Abbcx.  154.  Il  donne 
tu  Monaitcre  de  faintc  Barbc-en- 
Auec  laParoiiTc  d'Ofmandviiic.i>/4/. 
jGilici  Evcque  d'Eveeux  &  Simon 
Comte  du  même  lieu  &  quelques  au- 
tres, arrcrcnt  1«  articles  de  paix 
entie  les  deux  Couronnes.  U 
tflUle  au  Concile  de  Latran  fout  Ale^ 
laodwIU*  151.  Il  abolit  fnûtfod*. 


DES  MA 
diflfribucr  du'pain  aux  Cbinoines. 
€iiles  àt  Vipait  iîcur  de  4iUy  cft  fiic 

9iU*s  B  nu  taule  on(;inairedc  Taneleiif 
ne  fi  mille  de  rAi^KïQBicirc  de  Luçon- 
nois  en  Poitou.  391.  Né  i  Tours  où 
les  parcns  avoient  fuivi  Henri  lll.  Il 
cft  Aamftnier'de  Loiiii  XIIF.  Cha- 
noine &  Archidlatre  de  Tours,  ihid, 
h  eflrfaic  Evèque  d'Aire.  Il  rétablit 
Je  domaine  &  les  fonds  de  £00  Eglt 
tè.  ihU»  te  R07  loi  éoim  det  Lettres 
Patentas  pour  traiter  avec  les  ReWcs 
de  Languedoc,  8cc.  jyî.  Il  approa- 
vc  le  Livre  de  la  fréquente  Commu- 
nion de  U.  Arnaud.  Il  uBStt  à  TAf' 
InaMét  du  Clergé  cenui:  à  Paris. 
11  eft  trnnfporré  fur  le  Sicge  d'É- 
irreux./^iW.ll  veille  par  ordre  du  Roy 
■  à  ce  qu'il  ne  h  paâie  rien  dans  fou 
CSenftit-  «onrt«  br  ^loitt  ^  ict 
libmcr  da  Clergé.  35^.  Il  atraqufr' 

.  la  Juri(d!(^ion  de  fon  Chapitre. 
L'affaire  eH  réglée  par  des  Arbitres* 

■  iUd.  n  condamne  fur  la  Requête  def 
CineB  iPBtmut  Tapologie  4es  Ca<' 
ititftes.  39^.  Il  mcurr  s  Paris.  Son 
-corps  cfl:  appofté  &  inhumé  àEvrcux. 
Ses  armes.  3J7 
Dijcbamps  habile  f  heologioa  4^B* 
Treux.  3 

dlbert  rt  Vorrct  j?rend  à  rfmoin  Ro- 
trocus  Eveque  d  ÉvieuXj  de  la  pureté 
defadoârine.  14^ 

^pfktn  //.  dit  le  Gr*id  ,  Eviquc 
d'Evrcux.  Archidiacre  de  Lifieur. 
Frcrc  dtGuiUaume  de  BrctcUil.ll  re- 
çoit Lanfranc ,  &  Thomas  Archcyê- 
«que  d'YoTK»  Il  «ffifte  à  ua  Goih 
cile  tenu  à  Roflen  «  où'  pr^fida  le  Doc 
fîuilîuimc  99.  Il  fait  les  obfequcs* 
de  Gifl'.bcrt  de  fainte  Scolaftique^ 
ils  d'In;^iînuïphc  de  l'Aigle.  Il  inhu- 
me fon  Confrère  Hugues  Evéque  dé 
Lifîcux  ConT.ftaticn  Gir  le  licudc  fa 
fcpiilt'irc.  Il  fiit  \  Office  dans  l'E- 
^liic  de  ûiui  Qucti  de  ^ouen*  loi 


T'  T  E  R  E  5. 

Liaifon  d'ûmst  c  cntic  Gificbetc  ir 
Gcand  &  Yves  de  Charucs. ,  115 
Moft  de  Gilbeif  le  Grand.  Son  élo- 
ge. 110.  Gi&baf  de  BàJjac  Aalllif 

a*£vrcuT.  28 1 

Guerart  Mai-Sergem  Bailiif  d  Evrcux  , 
enlaplaced'0«dact>de  Moori^ai  tf$ 

eMfm  cxtraoïdÎBaiie  <de  fA^Smd  de 
Gttcnct.  4Î4'  c^'Aiv  Deux  gnéttfsnt 
extraerdinaîttt  par  l'intcrce^n  de 
S.  Taurin.  A07.  &  f^iv. 

4Sm  EvéquedeCarcatfSMMdoone  un  of 
^'un  bras  ic  les  denz  o«  d'un  peuce 
deS.Leufoof»  àG^u&ideAbbé  de 
la  Croix.  igi 

■Gui  d'£ vieux  Jacobin  ,  né  à  Mouille. 
H  a  ;do0né  quelques  ouvri^ea.  a^f 

GnUl-iume  dts  Ejftrtt  £vêq.d'ETr*D'nilA 
branche cadettrqul  fubllfte encore  Ctt 
Picaxdie.  Sa  more.  Ses  armes*  X|t 

GiÊtMmÊm  àt  Vabn  Evdqoe  4*Evfeux. 
icoit  .de  r  Ordre  des  frères  ?r£» 
cheur».  2^5  ConfèlTcur  du  Roy  Char- 
les VI.  Puis  mis  fur  le  Sicge  d  £vr. 

II  celTe  d'être  Confeâèur  du 
Roy.a^t.  It  iMtciiaatnaegMade 
pJcié.  jfj^ 
A >»f  de  Carriers  Ev.  d'Ev.Honme 
de  condition.li  fut  Coaleiller.du  Par- 
l^nent.  171.  EIft  Enrêqne  d'Bmm. 
11  va  au  Confeil  du  Roy.  17).  It 
eft  député  au  Concile  de  Pife  avec 
Philippe  de  Pninelé ,  Abbé  de  S. 
Taurin.  Il  ouvrit  avec  Jean  de  Sa- 
lifberi  Evcque  de  Chartres,  TavJ» 
de  la  fouftraAion.  174.  Il  cft  député 
auConciic  de  Conftânceavcc  l'Abbé 
delà  Croix  S  Leufroy,  &  Uxûn  de 
Talvaade  Ardititlia<ae  d'Svrciix*  wt4 
rt  demande  la  ûibifiiie  accordé  par  le 
Prirce  aux  Députe?.  t^/W.  Eft  député 
parle  Roy  vers  le  Duc  de  Bourgogne. 
17<.  Eft  tué  i  Paris  par  les  gcna 

.  de  la  f-V.4£fcion  Bourguignone.  .275.  Ses 
:ivinc;.  iSo.  DifFctcns  fienrimcas TuT 
i'a  mor«.  if/td,'&  Smv*  ■  ^ 

bi> 
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d  une  iUaftce  tarailie.  i$6.  Chanoine 
de  RoUen  l  &  enfuite  Evéqne  é*E- 
vreux:  itj.  It  ailîfte^u  Utde  JitlUcé 
"  -  •  où  Charles  V.  fit  l'Ordonnance  pour 

.  -  ^a  majorité  fies  Rois.  ibid. 

4iMiSaume  de  Fioques  Evêque  d*E- 
'  Yfcaij 'frère  da  B«ttl>£6mfiaume  de 
Mara  lui  dcdic  un  Ouvrage  fur  TEu- 
chariftic.  iSg.  il  Fait  le  procès  vcrbaf 
des  reliques  des  faints  Martyrs  Ab- 

'  don  te  Sennen.  Il  fait  pcérenc  l  ik 
Cathédrale  de  deux  côtes  de  faiote 
Marie  Mcre  de  Jacques,  &de  faîn- 

•  te  Salomc.  189.  Droit»  &  privUc- 

tes  de  l'Evèchéd'Evieiuc  »  i^aBdet 
E  léceblis  pat  GuiHavime  de  Floqucs. 

i')^.  194,  Temps  dlS-Camort.  Durée 
de  (osk  épifcopat.  '  195. 
ÇuilUMme   pcricard     Evêque  d'E- 

■  «mix,  d'nne  famille  de  NormaïKlfe 
'    dtftinguée  dans  la  Robe.  373.  Tî  ef^ 

Abbé  de  S  Ta'jrin,  Il  s'applique  i 
régler  ion  Cierge  6l  les  Couvents,  ih. 
Sa  pieté  9t  fa^uftice  )74>  travaille 

•  au  rétablîflcment  du  MonaH^erc  de 
S.  Sauveur,  Ufià.  Sa  mort.  Ses  armes. 
^75.  li  n'eft  point  fuccelTeur  de  Ga- 

•  rinl  TEvèché  d*Evteiuc.  171 
Cmltéttmt   le  Conquérant  fende  les 
j    dfUT  Abbaïes  de  Cacn.  loi.  Il  eft 

blellé  par  fon  cheval.  Se  recire  â 
'  RoBen  &  y  inenrt.  Son  corps  imbu* 

-  mé  dans  l'Eglifcde  S.  Etienne  de 

•  Ca&t.  Cincbcrr  le  Grand  y  fit  fon 

•  oraifon  Fancbrc.  1 07.  oppoUtion  à  fa 
^  fcpuiiurc  par  Ailclin.  108 
'OuUumm  ttoifi^roe  Comte  d'Evreuz 

•  -fils  de  Richard  Se  à'AAdx.  100.  Il 
'    fuit  îc  Roy  Guillaume  à  la  conquête 

-  d'Angleterre,  ibid,  .Gaultier  de  Ko« 

•  mars ,  oncle  de  .Guillaume  s'éublit 

•  en  Angletecie.  îAW.  11  prévient  le 

■  Duc  Rrbcrt ,  qui  vottloitle  livrer  au 
:  Roy  d  Angleterre.  117.  Pitcour«du 

Coaued'Eviewt  iM*  U  fcod  bom- 


IL  E 

.  mage  au  Roy  d'Angleterre,  ftié  i€> 
volte  .  contre  le  nouveau  Duc.  loty 
Il  prend  loin  de  Féducation  de  Ber^ 
f  rttle  i«  nièce.  1 10  II  va  pilier  Béas- 

monr  le  Roger,  ng  II  le  retire 5c  fc 
diipofc  à  la  mort  II  fonde  un  Mo- 
naftereà  Charlcval.  n^.  Il  rentre  ea 
^loSilTance  de  fon  Comté  d*£Ttenz. 
Sa  mort  &  celle  de  fa  femme  HeU 
vifc.  lii  II  fc  retire  chez  fon  petit- 
neveu  âis  de  Bertrade  Foulques  V. 
Comte  d* Anjou*  lao 

CmlUkme  Clitcn  fil»  du  Duc  Robert , 
Soulevé  les  Normans-  Il  époufe  Si^ 
-bylle  fille  duComte  d'Anjou  «  re« 
.f  olr  de  IqI  le  Conté  div  Maine.-  i|t 
•Guillaume  Adelin  fils  de  Henrv  !• 
Noïé  m  pafTant  la  mer  avcc  pluueurs  ' 
jeunes  Seigr.eurs  Anglois.  rjp 

CuiSéMme  Bertrand  ne  tut  point  Eve* 
que  d*£vreux  On  en  donne  les 
prrtjYcs.  tif.  Guillaume  de  Crâne 
Baillif  d'Evrewx.  27?.  Le  B.  Guil- 
laume d'Evreux  J4<«.na,tii  d  Lyreux. 
Se -faitHenatts.  Premier  Prieur  de 
fainte  Barbe  en  Auge.  Il  érige  en  An- 
gleterre pluficurs  Maifons  de  Chanoi- 
nes Réguliers,  ibitl,  meurt  en  o^cur 
de  fidnteté.  147 

GtMaume  dit  de  Concbes,  i  caufe  de  fon 
origine.  Excellent  Gr.immairicn.Dif- 
eiple  de  Jeande  Salilbery.  154.  Il 
profcfle  la  PbilQfopbie.Il  prétend  que 
tout  ctoit  coropoft4l*»tiomes.Samort« 
Son  épitaphe.  11  f 

GnilUurnt  de  Grand  Co»r  f.>ît  prifonnier 

5arA«naury  Comte  d^vieux  ,  &  lui 
onne  genereufement  ta  liberté.  t|a 
II  fe  retire  eo  U  Cour  de  France,  ibid. 
CkiH^Hme  de  Marcilly,  Fondateur  de 
r  Abbaïe  duBreiiiUfienoît.Prilonnier 
par  lef  Turcs.  OélÎTii  miraculeufe* 
nent.i  J9.  Procès  desRdigieux  à  /cette 
occiiiîon.  ibid. 
GuUl^utme  de  pac.y  prc|nû.  à  TEv^ché 
de  Lifieux  ti^faBomquggieBt*  115 
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.  iS/^^iUiaiu  de  BrtteitU  fait  uiifooniex.  114 

ÛHtmm  Abbé  de  CaSn,  élA  Ar- 
chevêque  de  Roiien.  10^.  Sacré  par 
Giflebcrt  le  Grand.  Il  étoit  fils  de 
-  Rabdedus^-Evêque  de  Séex.  iW. 

tOiiiàmmt  de  Chartres  >  Jacobin  du 
Couvent  d'Evreux,  Chapelain  de  S. 
Loiils.  Ecrit  les  miracles  de  ccTaint 
<Ro7  arrivez  dans  le  Dioccfc  d'E- 
Tceux.  toi.  Les  Huguenots  (e  retû 
rent  »  êCèn  méoBoke  de  cette  retraite 
Guillaume  Foucault  fonda  l'Ofiice 
-foleranel  de  fainte  Agacbe,  joui  de 
cette  (ctcaittc 

IBtÊnGmiUtim'Hocl  conTaiacu  d*héri<7e 
dégradé  par  l'Ev-  condamné  par  Sen- 
,  .  tencedu  Ptcfidialà  être  brûle  vif. 5x5 

JSodtffpy  Maurice  de  BotUUon  ,  fécond 

-  Comte  d'Evreuic  de  cette  Maifon. 
Fâic  b&tir  le  nouveau  Château  de 
Navarre.  55.9  Charles  ,  Jean  ,  &  N, 
le  Grand,  trois  ^licux  &  fçavans  frères, 
Prcues  &  Curez  du  Dioccfe.  411 
^.64jciM)»tfM9inede  rXbaïedelaÇroix 
S.Leofroy.iof*  Sa  naLflance.  Il  cilap. 
pcll^  en  Angleterre  par  le  Conquérant. 
Utid»  Son  difcours  au  Conquérant, 
ipt.  io|.  Le  Conaoeraoc  admite  fa 

.  libené  105.11  appelle  vol&briganda- 
ge  la  conquête  d'Angleterre,  ibii.  Ses 

•  ennemis  l'etnpêchcnc  dette  Archevc. 
^fuedeRotten.  i^'i.  llfaitToiageen 
Italie.  Il  y  cft  fait  Cardinal  &  A r- 
chevcque  d'Avcrfa.  \h\d.  Ses  écrits 
fur  la  vérité  du  Corps  &  d»  Sang 
^JcTusChtift.  M 


HA  R.  c  o  u  K  avec  titre  de  Conté, 
fonde  par  une  anclouie  Mdfim 
de  ce  non.  17,  LaTcrte  de  Hascovf 
.érigée  rn  Comte,  ijj.  Ancien  Châ- 
teau de  Harcour.  Nôtre  -  Dame  do 
.  J>âK  de  Harço^r.  i|.  PricoiédtFiiC 
ftodé  parRobect^H«i)M  M 
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de  Coutance.  z*c.  Mort  &  éloge  du 
'  «v-B.  HellûUin ,  Abbé  du  Bec.  lot.  jqa 
Hdvlfc  Comtrflc  d'I'fli^x  gâte  les  af- 
faires de  Ton  Mari.  119   Mé^irife  les 
Scigpcurs  .  &  conduit  mal  (es  affal. 
rei»$eliBimôdieufe,  &  attire  fiudj. 
gnation  de  Heniy  fur  fonmaci» 
Henry  I.  Roy  d'An ç;lcTcrre, oblige fon 
frcre'  Robert  à  lui  livrer  le  Comté 
d'Evreux.  117.  Il  fait  hommage  à 
Loiîts  VI.  des  Oùcbez  deNotpian. 
die  &  de  Bretagne,  m.   Il  aflîc- 
ge  Evrcux.  laj.  Y  plante  fcs  machi- 
nes,  &  y  trouve  une  tortc  rcfiftance. 
Ihid,  Il  y  met  "le  feu  ,  &  réduit  les 
^■JEglifcs  &  les  maifons  en  cendre.  Il 
recommence  le  /iege  d'Evreux  Sa 
mort ,  &  celle  de  Robert  Duc  de 
Kôrmandie.  137.  Aflîftc  à  la  mort 
par  Audoenus  Evêquesd' Evrcux  iÂÛk 
Henry  II,  fils  de  Gcofroy  Comtc  4' An- 
jou &  de  Maihildc  ,  s'accommode 
4ivec  le  Roy  Loiils  V  II.  &  lui  cède 
le  Vain  Nonnebd  ,  I  tétiSition  qu'il 
lui  donneroit  îinfàMtiîre  du  Duché 
de  Normandie.  14^.  Aïant  appris  la 
mort  du  I^oy  Etienne  ^ailc  en  An- 

fleterre«  &eft  fé^èana  |loy«  11  j 
onne  la  conduitf  de  Tes  Troupes  a 
KoRer  Comte  de  Warvix.  148.  II. 
établit  le  droit  dç  Régale  en  Nor- 
mandie. 159^  Coar<mMaient  &  fatre 
de  Henri  fils  uni-  de  Hfnrill.&de 
Mirgucritc  de  France  ,     fille  de 
Louis  VIT.  155.  llfcrcpcnt  d'avoir 
fait  couronner  Roy  Henri  fon  fils. 
1 5^.  Il  donne  en  Mariage  Jeanne  fa 
filk  ,  à  Guillaume  Roy  de  Sicile.»é^. 
Il  p.iit  d'Evreux  &  va  conrrc  l'âr- 
inée  de  Loiiis  Vil.  Roy  de  i  iaoce. 
147^  il  va  dé^Udonnèè  du  fecéors  à 
Guillaume  de  Pacy.  Ihi  i  \\  punit  la 
révolte dcRich  ird  de  l'Aiijjc.  Ibid. 
Sentence  d'cxcommuni^aMon  contre 
cetn  qài  mett^en'f  io  fctouble  entre 
le  Roy  Henry  U.  U  Tes  encans.,  Uo  - 
*        /   ^       bîij  ' 
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n  tft  âcci^  devant  Alfiandre  lit. 

-  if  avoir  hii  .iffaOTincr  Thomal  Bec^ 
qucr.  15?.  Il  vient  à  Evreiix  avec 
la  Reine  ibn  Epoufe.  itî.  Il_ meute 
VlelTc  au  Tournois.    '  ' 

"Mlùny  IF.  Roy  de  France.  $58.  Il  re- 
prend  une  dernière  fois  la  Religion 
Catholique,  ibid.  Hcnry-le- Grand 
&  la  Reine  Marie  de  Meilicis  Ton 
ÉMÉfe^tltimeiiti  ÏVteiiz.  lent  le-  - 
ct^Sk.  'fft»  Mbn  ie  Hcnqr-le- 
Grand.  37j 

Henri  Cauchcn  dt  MMpdS ,  dcfcmdu 
^Baroiif  ^ttTour  en  Champagne^ 
n  fîii  Abbé  de  S.  Remy  de  Rbeims. 
358.  Vicaire  général  de  cette  Eglifc. 
Premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche.  Evcqoe  de  Puy  cn- 
yt]xf,ikuLGtuA  ami  ât  iaint  Fran^ 
ifois  de  Sales,  &  Promoteur  de  fa 
canonifatton.  Il  écrit  la  vie  de  Ma- 
dame Frçmi«t,  veuve  du  Baron  de 

/  Cliastal.  Il  pafle  l  l'EvêcIié 
d'Evrtux  ibid*  Il  emploïc  fts  foins 
à  l'EtabliiTenicnt  d  un  Seivinnirc  à 
£rreux.  400  II  eft  rccondc  par  la 
grande  charité  de  Jacques  le  Doulx 
de  Melleville^  qui  en  eft  le  principal 
Fondateur,  ihid.  Prières  indiqtéea 
par  Henry  de  Maupas,  pour  la  cciTa- 
tion  d'un  incendie  dans  Ton  Dioccfe. 

n  ftit  la  vifice  des  Relique»  de 
falnt  Fourçain  l  l'Aigle.  404.  €00- 
fcrences  eccKiîafbiquts  érigées  par 
Henry  de  Maup^s.  40;.  Sa  more 
▼iolcnte.*  Son  caraâcie.  Ufld,  Ses 
armes.  40^ 

Tcmbcau  de  la  CcMuteflis  Harleie  à 
Cha;  levai.  317 

!►«  Pape  EugcDc  iil.  Uonne  à  Hilarie 
Ablwire de Cdat Sauveur*  des  LatfM 
de  confirmation  pour  les  donations  * 
d'Arnaurj  Comte  d'Evrcux.  14^ 

Hopjt*l  des  pauvres  Malades  érigé  à 
Ivteas.  .404 
Deux  Oofddiers  flcnn  JacolÂA'fetf  " 
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JA  c  Q.'»  B  »  »*  A  H  N  P  »  A  ©  X  T  , 
pour  réparer  les  do^nmages  qu'iF 
avoir  f.dt  a  l'A^bbaiede  fadntTau» 
rin ,  fait  rebâtir  nne  partie  de  la  vou' 
te.  Il  meure  &t  eft  inimmé  en  cette 
-    Abbal^  ^  HO' 

JufMt  Détvy  dit  PtrroM  ,  Evéque  d'E- 
vreux  ,  forri  d'un»  famille  noble  de 
Normandie.  ^3.       Ses  parens  Cal- 
viniftes.  jtf ).  Son  éAicaeion  Ami  de^ 
Philippe!^  des  Portes  Abbé  de  TyroA. 
sind.  Ses  études.  Il  ab)urerhéréne.3^5: 
Il  embraffe  l'état  ecclciîaftiquc.  ilid. 
Sentimcns  qu'il  donna  de  lui  dans  kj' 
Owûkm^  Maeb«»»  •C'ésMan  Difc 
eours  qu^  tint  fur  la  Religion  de. 
vantlc  Roy  Henry  III.  5^*5  Après  la 
mort  du  Duc  de  Jojeufe  fon  Patron, 
il  fe  vêtira  auprès  dtt  Cardinal  de 
Bourbon,  ihid.  Il  convertit  Hcnôry* 
Sponde  ,  &  enfin  Henry  IV. jtf^. 
Il  va  à  Rome  demander  1*  Ablolution 
du  Roy  II  eft  fait  Evcqucd'EvreuY 
étant  »  Rome.  Il  y  eft  facré  par  le 
Cardinal  de  Joyeufe  Archevêqvic  de 
Rotien.  i66.  Il  prit  pofleflion  de  cet- 
Evéché  par  procuration,  iàid.  Il  re^ 
.  vicat  de  Roase  an  An  INoceft.  Md. 
'  '  H  aflSfle  à  la  Conférence  de  Fontai- 
ucBleau.  n  confond  les  Miniftrcs.  3^7- 
n  s't}ccupc  à  (ts  écrits  i  Condé.- 
*n  prend  peur  feftVieaire  générât 
Pierre  de  la  MarcLiccntic  de  Sor- 
bonne  II  le  fait  Pénitencier  du  Dio- 
cefe  ihd.  Jacques  du  Perron  fait  un- 
Bteviaire  d'Evreux.  371.  Il*  écrit  i 
f  AbMft  Bc  aux  Religieufet  de  faine; 
5aavctir.  iiid.  Il  eft  rransferé  à  4' Ar- 
chevêché de  Sens.  57a.  Eft  fait  Giand 
Aumônier  de  France.  11  eft  fait  Car- 
'  |IM«  flcalGfte-è  IftOiigtegatioB  dê 
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JéUfMn  du  femn  travaille  au  foulage- 
ment  de  la  mlfere  d*£.vreuz.  Il  en 
•écrie  aux  Miniftf es.  |tf  I.  }f 9.  Soa  RU 
^lA'UitU  SfL  nofC.  |7«.  Son  cane* 

Tcre.  375 
^Açquts  le  Noildu  Perron  ^  AddO  <{c  faint 
Taurin  te  de  Ljre.  Evêque 
^Angoulcme.  ihtd.  Il  réforme  le 
Monaftcrc  de  S.  Taurin  ibid.  Il  prê- 
che l'ouvcrtuic  (l'une  AiTcmbléc  du 
Clergé  à  Paiis.  388.  Il  e(l  tra^uCeré 
^'Angoulime  fut  le  Siège  ifEvteax» 
ibid.  Il  Ht  pluiicunbiensà  faCatlii* 
dralc.  389  Sa  mort.  Se»  armes.  390. 

léic^Hes  Fotier  de  Novion  Evéauc  d'E- 
▼seux,  fils  du  premier  Prehdent  du 
Parlemenc  de  Paris.  4«<.  Abbé  da 
|>etit  Circauz.  Evéquc  de  Sifteron. 
tbid,i[  pacifie  les  troubles  de  (oa  Egli- 
fc.  40T.  Sa  mort.  Ses  armes.  41} 

Jât^mi  dêRm  ChamMlan  du  Roy  de 
>Javarre ,  chargé  de  l'cmpoifonne- 
ment,  z y 8.  Sa  dccl.iration.  160 

Xt  ^Jf  }*^»  vaincu  dans  la  bataille  de 
Poitiers.  Fait  prifonnier  &  conduit 
•en  Anclctene.  247.  Son  Traité  avec 
l'Angletccre,  que  les  Etats  ne  voulu- 
rent pas  recevoir.  251.  II  cft  délivré 
de  fa  prifon  par  un  traité  plus  fuppor- 
tablcquelepréc^lent.  155.  Il  en  fit 
audî  unavecÇbarles  I.  d'Èvicux  Rof 
de  Navarre. a/}  Il  convient  avec  Phi- 
lippe de  lui  reftituer  le  Vexin  Nor- 
mand. Il  lui  fait  hommage  de  la  Nor- 
nuodie.  Il  nfurpe  far  Ricluird  plu- 
'£eiut  places  en  A  ngtetercc  éc  en  Nsn^ 
mandie.  1^5.  Il  fc  raccommo  ?e  avec 
Richard  fon  frère ,  en  faifant  égorger 
la  gamifim  d*£vreux.  U4.  Il  eft  dé- 
cUré  déchu  de  tous  Tes  Domaines  i^f 
Il  fuccedc  à  fon  frère  Richard  en 
Angleterre  &  en  Normandie  II  s'ac- 
commode avec  Philippe- A ugu rte  dans 
rideduGonlet.  Il  s'engage  à  garder 
let  limites  entre  Evreux  àc  le  Heu* 
Wwcg.  U  cft  cfaacgjfc  dedédomnayr 
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Simon  II.  Comte  d'Evreur. 
Dans  ce  Traité  du  Goulet  il  ccdc  à 
tottis  fils  aîné  de  Philippe  Augpfte , 
pour  la  dot  dt  Blanche  de  Caftillb  fa 
riccc  la  Ville  &  Comté  d*£vrenx.i7j 
Jean  t.  £vé<^uc  d' Evreux  homme  de  con- 
' 'Mon.  i<8»  lf«ft  délpaté  avec  d'auf 
ties  vers  Philippe- Ai^ttAe.  iCoi  Sut^ 
cc<  de  fa  dépuration.  1 6 1 . Il fir çroifc. 
11  laiirt  le  Chanoine  Garln  peur  grand 
Vicaire  de  fon  Diocefc.     j^.  Il  tombe 
AalàJe  i'Ptfe  ««4.  II  combat  Ibs 
révcries-de  TAbbé  Joachim.  II  fjît 
la  Dédicace  des  Bgjiijçsd'Accon.  Il 
meure  à  Joppé.  16$ 
JfàirJi ËLC^tir  a'^bergernUle  ^  d'une 
'  nobtie  miâle  de  Normandie ,  Doyen- 
de  faint  Martin  de  Tours,  Chancc- 
'lier  de  France.  Il  fut  nommé  Evê-* 
«|Ue  d'Evreux  par  dévolut  ^  le  Cl)a- 
pltre  aEVreut^  ayant  laifl^  paCer  '  le 
temps  de  iu>mroa[^      fat  Pierre  de 
Colmîcu  qui  fitcctte  nomination. iSR 
Il  aiiifte  au  Concile  général  de  Lyon. 
Il  bénit  f  Abbé  du  Bec  dans  l'Edife 
Métropolitaine  \ty  Echann'  dfcla 
donation  d'un  Canton  de  la  Forêt 
d'Evreux  11  meurt  en  IXrf.  Son  épi. 
taphe.  Ses  armes.      -  J-^-' 

JeéH/LdtyîitM,  eiè<fa»:^lÈfMi, 

tânù  ncMliitfè»  parce  qt/Viptoit  né 
dans  une  Bourgade  de  ce  nom  pi  es  de 
Bayeux.  21^.227.  U  cft  envoie  par  le 
Roy  à  Ipre  &  à  Courtray  ixj 

JtâH  nL  Dhpra^  Evctque  4*Emuf , 
natif  d'Evreux,  Dodcur  de  la  F^- 
•  culte  de  Pa:is  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  2^0.  Fait  Evêoue  d'£. 
'  Tteàx  par  Jeaîr^rXtr.  Iliîe rat  point 
éotdeiier.  ^id.  Les  Droits  de  Regale 
re^Gï  exercez  dans  fonFglife,  lùi 
firent  quitter  l'Evcthé.  ihid.  Il  re- 
tourna dans  fon  Ordre ,  de  fut  fait 
In^iâitftWa^etrcxifijIiiiiBt  11  y^a  ék\ 
loi  quelques  Ouvrages.  231 

ftém  Bitkr^tifà  Hprir^ff  Srêque  d'£« 


Tfenx ,  Confdirer  du  Roy  Louis  XL 

AmbaiTaileur  pour  la  paix  entre  ce 
Monarque  &  Edouard  Roy  d'An- 

Êlecerre-  «04.  Il  aiTifle^  à  une  Ancm- 
rée  à  Orléans*  Sa  noit.S*  fepultur* 
à  raint  Vlâor.  «07* 
Jfétti  ItNtrvt^wt.  41  Clinnotncde  (aint 
Honoré.  Oâicial  de  Paris.  Evoque 
d*Evreux.i^<  Abbé  de  S.Taurîn  à' km. 
414*11  retranche  plufîeurs  Fêtes.  Uid, 
Mort  de  Jçan  le  Jao.  Scs<^HiictaiUcs.$a 
pîeté.  378. 

di  Bmtiffe^  Originaire  duDioceiie 
4'Evieux  ,  Evèque  de  Lerldt  en  Ef- 
pagne,Inliiiméè  S.Pierre  d'£vr<^  13^. 
JfanStuart  Connétable  d'Ecoiie  y  hit 
Corate  d'EirreuT.  aSj 
IcAtt  de  FUques  fait  Baillif  d'Evreuz.  iSg 
^11  âla  jamCecairce.  Sa  guérifon.  t^j 
."Ilefttué  en  la  bataille  àc  Mônthle- 
ry  ï!  cil  inhumé  en  l'Abbaye  du 
Moni  dfrSteCacbccine.Son  éloge.  295 
Tum  Bnkéi  dtt  Dlocefe  d'Enem  ,  Db- 
.  minicain  pieux  &  favant.  Inquilîteur 
en  France.  Il  examine  les  ades  du 
Procès  dcl.i  PuccUc  d'Oilcans.  ITÎa 
déclare  innocente.  254.  2^  ^ 

Jfé»  tU  SéMtêÊKviUê  Bafllif  d'Evrcux.  3 1  o 
j^  Jt  Nmgis/f ,  fucce^lc  a  fon  peit  en- 
U."  Charge  de  Baillif  d'Evrcur.  îV 
.  frit  bâtir  le  Clocher  &  le  Chair. 
«1.  de  fatnt  Nicolas.  jo8 
Juanu  j  Rdne  de  Nantre  ,  vient  à 
Eyreux  par  l'Ordonnance  des  Mcdc-- 
dns;  Hllc  y  meurt.  Elle  y  cf\  inhu- 
mée dans  la  Cathédrale  «  autombcai| 
«îes  aaidcm  Gotuccs  <f  Evceiix.  1^6 
J$0n  Te  peiddanslàRjvleie^Eiue-  .9 

Il  fc  feparc  en  troll  biM  'aVaOt  <lue 
d'entrer  dans  EvrrcuX.  € 

Jéta"^  làlic  de  Richard  Comte d*£vreux, 
fêmniede  Roger  Roy.de  Stcilè.  190 

Jt^etme  fcasmed'Euftache  de  Bretcuit  , 
&  fille  naturelle  de  Henry  I-  Lui 
tire  un  coup  d'atbaléte.  izf.  Elle 
dcfcend  d'une  Icaéue  k  long  d*une 


corde  fur  ta  g(açe.  0f^.  EUe'fcr 
retire  ï  Fontevrault.  1)0 
L'Abbaïc  fîV^'ry.  lotf/  Tvry  Bourg  du 
Diocefe  d  £  vreux,»^ii^.  A  ncienneTour 
^liriy.  iHà.  Monaflete  Ibndé  pat  Ro. 
ger  d'Ivry.  iW.  Biiaille  d'Ivcy  danav 
le.  Conté  d'ETseox;  j^e< 


LOff'i  s  VI.  Roy  de  Fcaacemèuft. 

Lauu  Vil.  die  le  Jeune  attaque  Vemon^ 
&  en  brûle  ynrauxbourg.  14-7 
<MMf  Hiidm  dbnse  i  fon  Oncle  Loiiiv 
Comte  d'Evreux»  toutes  les  Terres' 

te  portcffions  d'EcgiTcrrancî  de  M'a. 
rigny  aij.  Ce  Roy  va  en  Flandre  ,  où* 
contre  lés  avrs  de  fon  Oncle  ,  il  s^cn- 
gage  mal  -  a  •  propos  dans  une  guerre  ' 
contre  le  Cbnife  de  Flandre,  ihîd^ 
Te  Roy  Lokis  XI.  cft  forcé  par  Char- 
les  Duc  de  Bourgogne  >  à  recevoir  ici 
caoditioùs  de  paix  à' fou  gré:  302^ 
Loitti  XI  li;  foQS  la  Régence  de  Xfarle^ 
de  Medicîs.  3^5  Mort  de  LoiiisXlfl 
Anne  d'Autriche  Mcicde  LoiiisXfV 
Rcgcntc  pcr.dme  la  Minorité.  5S1 
JQpwV^Duc  aoilcans  ,  aflaiSnéoaf  les- 
Ordres  du  DucdcBourgogneiotjOh* 
de.  274. 

de  France ,  fils  puiné  de  VhWxp- 
pe  le  Hardy  ,  eut  pour  Ton  appanagc 
le  Comté  a'Evreux. 
LoHÎt  Je  France  ,  Comte  d'Evreux  ,  fils 
puîné  dcPhiirppp  ÎH.  dit  le  Hardy, 
&  de  Marie  de  iiraiiam  fa  féconde 
ftmme:  ato.  Il  éeoofe  Marguerite 
d'Artois.  Il  reçoit  de  Philippe- lê- Bel 
fon  frète  le  Comte  d'Evreuxcn  pro- 
pre. Ses  Armes  deviennent  par  lui  tel- 
les de  la  Ville,  ihid.  U  confirme  au- 
Chapitre  d'Evreux  leprivilcgc  qu'ils 
avoient  de  garder  les  elc6  de  k  Yillé* 
210.  m. 

Enfans  de  Lchù  Comte  d*£freuz» 
êc  de  M:uguccic«  d'Attoii.  iis 
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'%0h's  Comte  d'I  vrcur  ,  faitfonTeftt- 
mcnt.  Il  rc[;lc  les  hicns  de  la  furcefTifin 
de  ics  cnbns.  no.  Il  mcuic  à  Paris 
dans  fonHôcdd'Evrçi»*  U  cft  in- 
humé dans  le  tombcaa  de  la  Com- 
tcfTc  Marguerite  fa  femme.  îùid.  Son 

.  .caractère  &  fon  portrait,  izi.  Il  com- 
bat les  fauiTcs  prctcntions  di/  P^pc» 
te  établit  les  imoliitea  &  Ici  faintes 
Libertez  do  Roîauliie.  m*  If  en  por- 
ta Tes  plaintes  par  un  appel  au  premier 
fucuE  Concile  £énéral.ii>i</. Le  recours 
an  Coadle  emcal  le  mieux  fondé , 
cft  celui  quTt^arde  les  niatiecetde 
foi.  111.  Ce  Prince  fe  di(Uneue  par  Cz 
fagcfiL;  (Se  par  fa  valeurdans  la  bataille 
de  Mont-en-Pucile.i^«i.  U  travaille 
à  donner  un  inceeflêur  paci^que  au 
Pape  Benoît  X.  IJ  fait  élire  au  fiegc 
de  Rome  Bcrtrant^  Goth  Archevêque 
de  Bour<ieaux,        pdt  le  nom  de 
Clenicnt  V.  iU 
JX.  téUnît  l  fon  Domaine  te 
Comté  d'Evreux ,  par  fa  qualité 
d'héritier  de  Blanche  de  C:iftillc  fa 
ncre.  175.  U  tient  les  grands  Jours 
i  Betnay.  184. 11  ne  pcrmcttoit  pa« 
i|U*iNi  Ecclefîaftique  eucplufieaxtDC^ 
ncfices  enfemble.  i  ^ 

STranHation  de  quelques  Reliques  de  S. 
LouU,  faite  à  Evieux.  î6% 

'X^mt-Jffipb  Ai^ynur  de  GHgiun»  nom- 
mé à  l'Evêché  d'Evreuiy  ttant. 
fcré  1  ccluî  J6  Carcaflbnno.  49^ 

LoHisd'yiHX  Baillif  d  Evrenx.  jio 

lattis  dt  McUcziUe  grcnd  la  qualité  de 
Comte  d'Evreus;  a  04 

'LAh  d'OrU,  Balllif  d'Evreux  ,  foupl 
fonné de favorifer  \i  nouvelle  Réfor- 
me. IleftchaiT^  d  tvrcur  par  l'ordre 
de  Vlllebun,  Lieutenant  Gcnérel  de 
là  pioviiice.  îij.  314 

X^MÎs  di  Grimom'iUc,  Sieardc  Farehaux, 
cft  fait  Baillif  d'Evreux  en  la  place 
d-'AicuAdtc  de  Cartouge..  3^ 


I  E  K  £ 

L9m(e  dt  in  Tour  XAnve^-gne  ,  lÛMnmte 
M  adcmoifeUc  de  BouiUo».Seimtiii. 

.  ^*  P^"^-  J^4.  Î9f 

I**viw  ville  du  Dioccfc  d'Evreux.  it 
Comté  paitimolnede  rArchcvâ- 
que  de  Rouen.  \kU>  Pris  pat  la  trahi-- 
/on  d'un  Prêtre  romnè  Jean  de  la 
Tour.  3^o.  Eredion  d  une  Congré- 
gation de  filles  à  Louvicrs  ,  fous  le 
nom  de-Religieufes  de  fainteEllti. 
beth  &  de  S.  François  377.  PoiTelfion 
des  Rffhgicufcs  de  Louvicrs.  jgj.l^eQj- 
hiftoirc  abrégée,  ikid.  &  Je<j, 

Le  Cb&teaade  LiYry  pris  par  Lêmt  V  L 
qui  y  fut  bkïfé.  ||^. 

Lm  Ligue.  Son  caradcre.  jjg.  Soiclte 
Jacques  Clément  poux  aàu&net  Ûcn- 
rl  IlI.i^iV. 

Lhc  Evcque  d'Evfcax.  II  eft  fait  fuc 
ceflivcment  Chanoine ,  Archidiacre, 
Doïcn  9c  Evcque  d' F  vrcux.  Il  drcfTc 
j'adc  delà  Dédier. ce  de  iTglifc  de 
rAbBaïcdel'Etréc.  i7«.  lieft  atbn 
cre  de  la  contoftatÎMi  màë  entie  Ro4 
bcrt  Poullain  Archevêque  de  Roiièn 
&  Ion  Chapitre.  177.  II  accorda  au 
Chapitre  de  Vernon  le  droit  de  Jurif. 
didion  fur  fes  Cbapeltins.  17 S.  5a 
mort. 

LHther.  Son  héréfie.  551,  PfOÊuUtîondo 
quelques  Luthériens.  319.  jiô 

Lyre  fur  ta  Rivière  de  Rille.  Vieille  U 
jeune  Lyre.  t%  Il  a^oxPaioiflès.  ik, 
AbbaïedeLyrcparqni  fondée,  ièid. 
Blanche  Reine  &  Rcgent<>dc  France, 
xaçoit  les  plaintes  des  Moines  de  Lyre 
Conftelcf  Rcligicui^csdc  Maubuiflon. 
150.  Les  Moines  de  Lyre  quittent 
leurs  habits  Ucoa  pOUC  CDpfOldfO 

de  ooin. 


M 


M 

A  t  s  m  c  I  N  B  Baillif  dT- 

vrcux,  afTafllné  pttî^cdii^da 
ComK  d'£vscttx«  x^f 

■  c 
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Métrintfkt  êjMt  Cemteflea'EtfiOK 
tnturt  à  Paris  ,  inh^^méc  au 

milieu  du  Cliœut  des  Dpœiiucains  de 
h  rue  S.  Jacques.  *H 
Mante  pillé  ptf  leDlieConqueMltt.t07 
'Marguerite  di  FnWP»,  confiée  à  Robert 
duNcttbottcg,  enauendaM  l'agc 

MartiéU  Pourpier  y  Evêque<rE»teox,  » 
mItemtàUde  du  Concile.  Il  meurt  en 
«liemin.  Sa  fepulturc.  Son  épitaphe 
S«  armes  iic.  I'  fut  Chancelier 
de  Jean  d' Angleterre  Duc  de  Beth- 
ford ,  enfttltc  Évêque  d'Evrcu».  ig  j 
cft  dcpUtS de  1  a P .  o V i ncc  n u  Co nciic  de 
Bartc  arec  Ralmond  de  Concbe&Ni- 
colas  T  hibout  d' Evreux.  i8tf 

Murtiu  le  Métayer .  Licentîé  de  Sof- 
èonne ,  Curé  de  S.TIiomasd'Evreax, 
|deux  &  fçavanr  pcrfonnage»  411.  Sa 
mort.  Son  tpitaj4ic.  41a 

Jfdrtyrêlo£c  qui  porte  faulTement  le  «lom 

JHâtt^mJU  9^andome .  clû  Evcquc  d'E- 
vreuT  ,  refufe  4c  Te  char^r  de  ce 
poids»  ^99 

Jiiétthie»  dê  Firmit,  Faidateue  de  b 
Collégiale  de  ce  lieu.  Inhumé  dans 
la  Nef  devant  le  Crucifix*  Son  épi. 

t-iphe.  »5» 
^M^tibiem  EvrtÊX  Domloicain  ,  nom^ 
ftie  profond  dans  \c%  faintes  Ecritures. 
1^8  Confcffcur  du  Roj  Ch-irlcsVlI. 

)M.uthuH  des  Eftrts .  Evoque  d' fcvreux, 
fils  du  Captif  U  fut  d'abord  grand 
Chaatie  de  TEglife  d'Evreux ,  enfuite 
Evèqoc  du  Lieu.  II  fut  le  premier  qui 
or>,4onnaIa  Fête  de  S.  Loiiisdans  Ton 
Diocefc  ,  &  qui  confacra  fous  fon 
invocation  l'Eglifc  des  Jacobins  d'E- 
vreux. 109.  U  fonde  dans  laCatbèdra- 
le  deux  Vicâircs  perpétuels,  zn.  Il 

'  meurt ,  ?^  eft  enterré  dans  la  Chapelle 
de  S.  CUi»*ic  de  U  Cathédrale.  ai| 

Chii.iUm  de  Mmm»^  donnée  à  Jeanne 


BLE 

Comtefle  d'Evrtttx»  |ioiir  fiifflémeiC 
de  iM  Mariage.  xx\ 
N 

NA  TA  1.  B-  CUteia  de  Natane 
Par  qui  bâti' 4;  Ptemiers  foode-' 
mens  du  nouveau  Château  de  Navarre 
par  M.ie  Duc  de  Boiiillon.  407 
EkwMtrt  Rdne  de  Navarre  eft  alHegée  à 
Roa»  par  Henri  Roi  de  CaftillefoB 
frère.  170.  Elle  eft  prifie  &  conduite 
prifonniere  au  Cfiâteiu  dcValIadoIid. 
Elle  cû  rcnvoicc  au  Koi  ion  Epoux, 

2 ni  la  reçoit  bien*  i^iV-  Les  Ini€mtee 
e  NaTarte  déctatéerbecicleces  de  la 
Couronne.  171 
Neubaurg,  Château  &  Marquifat^Prieu- 
du  Nenbourg.  17.  Fondation  de 
l'Abbaie  de  S.Jean  du  Neubourg.579 
SiUnt  Nicâifi  n*a  point- été  £vé(^ue  die 


Roiicn. 


La  Nue ,  ou  la  Noue  ,  Abbaic  du  Dio* 
cefe  d'Evrettx ,  fondée  par  riropera* 
trice  Mathilde,  femme  de  Ceofroy 
Comte  d'Anjou  ,  &  alors  Duc  de 
Normandie ,  pour  des  Moines  de  Çî- 
teanx.  1 4f .  Let  bâtfanena  éc  la  diCci« 
pline  j  font  eu  décadence,  ihid, 
Ntgio ,  aujourd'hui  Charlcval.  rij 
Nonanc9ur.  Sa  limatkm.  Sa  fondation. 
14 

Nieolai  X^tUeàit  «  Evêque  d'Evreux. 
fait  ï  fon  préjudice  un  Traité  avec 
les  Moines  de  fatnt  Oiien  de  Roîicn, 
104.  Il  cil  Chanoine  de  laint  Quco* 
tin ,  pois  Tr^forii^de  fidntFrambovt 
de  Seali5.  Il  érige  dans  fa  Cathédrale 
la  Dignité  de  Pénitencier.  ibU. 

On  a  confondu  Ntc»Um  dt  Aitt»lis\ 
Evcque  d'Evreux  ,  avec  NUoUhs  de 
jfjixw(0  t  qui  ne  l'étoit  pas.  tôt 

Nicolas  de Tyfi de  croit  originaire  dcNo- 
nancour,CardinaL.  I!  futinhunié  dans 
l'Eglife  Cathédta'e  par  les  ioios  de 
l*n  frère,  qui  en  étolt  Chanoioft  Son 
épitepbe.  ièid* 
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MinUtt  dt  Lyrt  tirait   fen  nom  du 
Boarg  de  Lyre  fa  patrie  au  Dioccfc 
.  d'Evreux.  t^S.  Ses  parens  Juifs.  Ilfc 
:   &t  Chrétien,  ikid.  Il  prend  chei  les 

•  GonIdieRaeVcmdiiiriaUtacfttnt 
François.  M7 

iffieolas  Du^af}  ,  dn  Dioccfc  d'Errctjx  , 
Dodeui  de  la  Maifon  de  NaTaire.  j  1 8 
mcêlm  Âimré'M,  AtchidifCff  de  ITE- 
gUft  d'Evreux.  Son  Procès  poor  PU« 
nivcrfitc  de  Paris  dont  il  étoit  Rec- 
teur, contre  l'Abbé  de  faintc  Gcne- 
.  TiéTC,  Cliancelier  de  Udito  Univet  - 
:  ÉkL  )o8 
9'toaiUerie  dé  \»  N0m*mlie  après  la 
mort  du  Conquérant.  109»  Duché  do 
.  Normandie  rendu  à  Miachiide ,  fcm- 
;  me  Aa  Conte  d'AvfDu.  14t.  Neu- 
veMlz  troubles  de  la  Normandie.  137 

•  î.i  même  difcipline  en  Norm:;n€lie 
^   qu'en  France.  180.  La  Normandie 

zédnicà  la  Coaronnc  de  France  par 
de  Philippe- Adigafte.  175 
L'Evangile  ras  encore  prêché  en 
Normandie  fur  la  fin  du  troifiéme 
iîecle.  14*  Allemblée  des  ETcquc» 
de  Nennandie  l  Giûtten  >  pour  h. 
«ondamnadoB  dtt  IMtPdtpJémâmfê 
ébt  S4Ùm,  41a.  4t|. 


O 


U  D  A  R  t  d»  Monigi^  héUi£ 


P 


PA  c  T  pPttte  Ville  arrcicnne.  Ab- 
baïe  de  Pacy  ,  qtiand  &  par 
fondée.  17.  Abbaïe  de  Bcncdiâtfis  l 

tkcf.  37+ 

&  vin  des  MeflVs  fendez  par  Ro- 
bert ComiB  ànf-  Bietfciiii     de  Lci- 
:    ceifec.  150 
W*  oiut'  h^ftÊÊm  U  l'ABgleterie 


TI  B  &  £ 

pat  le  Mimge  de  Hmii ,  fik  stné 
il  Angleterre,  &  de  Marguerite  fille 
de  France  âgée  de  trois  ans.  149- 
Paui  de  CafirunicM  prête  Arment  (ur  le 
•  gnod  Amd  de  le  Cathédrile.  , 
me da  ferment,  agi.  Il  infiicuX  ose* 
Confrairie  nommée  la  ChMrité.  Il  fut 
d'abord  Secrétaire  de  Martin  V. 
Mit  élcri  à  l'EfêcM  d'Bvfem  a8| 
'    Il  ell  transféré  à  l' A  r chevftcbè  de  Bèé 
rêvent ,  eft  fait  Cardinal.  tZf 
-P 'ift^nier  de  V aux  ,   Evêquc  d'Eyreut  ^ 
CbaDcelicr  du  Roy  d'Andetetre^ir 
Svl<}ue  deMMk.  Il^e  à 
cbé  d'Evreez.  28^  Pawil.pe&  i 
celui  de  Li(îeux.  Il  meult  tmaHSient 
que  cette  ViUe  cft  prife.  aSy 
.X«  /SrrvAt.  Sbn  ancien  nom 

tts.  .  .  g- 

Philippe  I.  Roy  de  France  ,  épeufo^ 
Bcrtradc  de  Montfort.  111.  Il  en  a 
deux  fils.  Il  la  congédie,  il  fait  pe- 
ninMwHîd. 
Phn;ppr,^ugi4h  9t  Ridiaf  d  (oiuMnc  le 
defîein  d'aller  en  Terre  faintc.  j 
Ils  pafl'cnt  l'hTver  en  Sicile.  HiJ^ 
Il  traite  a^e  Jcas  pendant  la  pri. 
fon  de  Ton  frère.  16^.  La  w*Mfiin 
de  Jean  l'oblige  à  quitter  le  Siège 
de  Veinciiil   pour    venir  faccagec 
Evrcnx.  167.  Il  rétablit  les  Elec- 
tions. t|.y 
DifFcrend  dtr  Ror  PhUippr-U-SH  gfte 
le  Pape  Boni  ta  ce  VIII.  m 
PhMppe^U-BH  donne  à  fEglife  Cathé- 
drale d'Evreux  ^  une  tente  de  cin- 
quante Uvrcrtonrnois: 
Ih  lippe.U.Long  retire  des  mains  de  fon 
onck  le  Comté  d'Evrcux  ,  les  Ter- 
res d'Enguerrand ,  pour  les  rendre  à 
Tes  enfiuH,.  pMce quille  croiToîf  lu» 
juilcment  condamiîé  xitf.  Contcfta^ 
tiotM  pour  içavoir  à  qui  la  Couronne  " 
appattcnoit ,  ou  à  Philippe  le  Long. 
Cm  de  Loftis  Hocia  »  ou  à  Jeaniie 

.     c  tj 


I 
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fille  ac  Louis  Hutin.  «Itf.  H  affignc 
quinze  mille  livres  de  rente  fur  le 
Comte  d'Angottlémc  à  la  Princcflc 
Jeanne  fa  Nicce.  iM,  ilofdonneqiie 
•ifll  mettre  fiins  cnfani ,  les  Comtcz  de 
•  Champagne  ^  <ie  Brîc  pafTeront  à 
Jeanne  de  France  ianiécc,  pour  les 
tenir  en  Pairie  &  Baronie.  tiy 
%e  R07  PUSf^  dê  VéAou  rend  \  Jean- 
ne de  France  Comteffe  d'Evieux  le 
Êoïaume  de  Nav.urc.  >  17 

^biiippe  Comte  d'Evrcux  cpoulc  à  1  i- 
«e  de  mlxe  «M 5eainie  de  f  nmce, 
•llle  du  R07  Lofiit  Hutin  qui  n'en 
avoit  que  fcpt.  itx.  LcRoVsumc  éç 
Navar  leur  ki  enlevé  par  IcsRoUPhi- 
4ippc4c-Long  &Chancs*le-BeLîM, 
M^iage  de  Philippe  d'Emns»  fils 
^LotiisComce  d'Evrcu'f  ,  avec  la 
PrincelTe  Jeanne  fille  de  Louis  Hu- 
«in.  117-  Difpcnfc  de  parenté  peut  ce 
Miriage.  accoidée  pat  Jean  XX4I. 
Motlb  dk  ladifpenfe.  ai8.  Le  Pape 
ackedè  pour  cet  effet  une  commiflTion 
I  trois  Evêqucs  de  France,  ih.  LeMa- 
ciage  eft  célébré  en  préfencedu  R07 
0e  de  toute  la  Cour ,  &  la  jeune  Prin- 
ccCfe  fut  mifc  entre  le»  mains  de  la 
'Reme  Marie  fa  bifayeule  ,  pour  être 
£le¥ie  auprès  d'elle  jufqu  à  l'âge  de 
dottie  ans.  aiy.  Nouvelles  Lettres  de 
Pairies  données  par  Charles- le-  Bel  à 
Philippe  Comte  d'EvrcuT  Phi- 
lippe redemande  au  Roy  les  Comtcz 
de  Champagne  êe  de  Btie.  tt€*  Phi- 
lippe    la  Comteffe  ion  Epoufe  font 
reçus  magnifiquement  à  Pamf>f!une, 
par  ton*  les  Ordre*   du  Roïauroe. 
Ils  y  bat  iacrcz  &  couronnez*  117 
lliaiffe  la  Reine  en  Navarre  Ae  loi 
vient  en  France,  pour  accompagner 
le  Roy  dans  la  guerre  de  Flandre.  Il 
empêche  que  le  Koy  ne  foit  pris  dans 
fa  «ente.  atS   llfoltaflembler  les 
Erau  de  Navatie  i  Pampeliine.  Il 


LE 

public  de  nmivc1?e«  toîr  ï!  corr?||t 
les  abus,  &  choiiit  Un  nouveau  Gon- 
fcU.  iz8.  Pendant  qu'il  ell  en  France, 
itialllè  p<mr  gouverner  la  Navarre 
Henri  de  Solibert.  Ce  Roy  &  cette 
Reine  font  les  délices  de  la  Cour  de 
France,  i^id.  Ils  marient  leur  fille  la 
Princeffe Marie,  i  Dom Bicne 
£uit  d'Arragon.  229.  AUbnfe  de 
Caftillefait  tcu^  fc;  effort?  pour  tra* 
verfcr  ce  Mariage ,  par  la  haine  pour 
Iç  Roy  d'Arragon.  Cuerre  cauice 
pour  ce  Mariage.  Philippe  qui  écoir 
a  Evrcux  écrivit  au  Comte  de  Foix 
fon  Gendre  ,  &  le  pria  de  défiandre  fœ 
Etats  contre  les  Cailiiiana.  Il  fait  une 
ttêve  de  fix  am  avec  lei  CaftiUam  , 
par  la  nèdladoaderAiciicfêqiiedâ 

Reims. 

Fhiiippe  Comte  d'Evreux  &  Roy  de 
Navarre  ,  va  centre  Albohacen  Rof 

'  d'AfFrique  au  fecours  de  l'Efpagne- 
il  fe  joint  aux  Troupes  du  Roy  de 
Caftillc  ,  qui  ailu-gcoic  Algefirc  en 
Grenade  ,  occupée  par  les  Maures. 
Il  y  fut  bleilè  i  moit.  San  corps  fiic 
inhumé  à  Cilnte  Marie  de  Pampelu«i! 
ne  ,  ^  fon  coeur  porté  à  Eyreux  à  la 
Reine  Jeanne  fa  femme.  La  durée  de 
fon  Règne.  i{4*  Son  portrait,  a La 
Reine  Jeanne  faVcuve  confie  le  Gou- 
vernement de  laNavarrc  après  Î3  mort 
du  Roy  fon  Epoux  ,  à  Jean  de  Con- 
flans  ,  Maréchal  de  Champagne.  23^ 
Cette  Reine  monmc  environ  fix  ans 
après  fon  mari ,  &  fut  enterrée  à  S* 
Dents  aux  pieds  de  Loiîis  Hutin  fon 
perc.  f^i'<^  Du  Mariage  de  Philipnc 
9c  de  Jeanne  fon  Epoufe ,  nâqiSi^ 
rent  trois  fils  &  quatre  filles,  ikd»  ■ 

Phiipp*  de  Chaonn  F.vêquc  d'Evreux, 
Il  fut  dabord  Echolacre  de 
l'Eglife  de  Bayeux  ,  puis  Tréforier 
de  faint  Framboure  de  Senlis.ll  aveit 
on  £»ie  Chanoine  de  Paxis.  iiiMi.$/ûm: 
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DES  MA 

^  £«ull  le  choiTir  ^x^ur  un  Execu- 

Tciirçcîc  fon  Tcftamcnt.  Philippc-le- 
Hardi  l'établit  avec  tudcs  Rlgault , 
ilrchevêquc  de  KoUtn ,  Miniftre  du 
HoVaume;  tff.  Il  «cquft  à  l'Evéché 
d'Evrcux  la  Baronie  d'Iliers.  lUlfifte 
au  Concile  Général  de  Lyon.ioill 
actefte  ia  véti  h  cation  des  Reliques  de 
falnt  Flfmiii.  Il  féiluit  fonombieiict 
Aeligicafcs  de  faint  Sauveur  à  cin- 
quante. ihU.  Il  meurt  Se  cft  enterre 
au  milieu  du  Chœur  de  rE2,liic  des 
Jacobins  d'Evrcux.  Son  cpicaphc  lot 

mtipf*  d§  BrugMÊf  Evoque  4*£vmiz. 
ISleveu  U  Coaifuteur  de  Robeit.  Il 
fonde  une  Meffe  des  Morts  pour  le 
lendcnnain  de  la.  pii{e  de  pofîcllion  de 
chaque  £vcque.  154.2^5 

fU&pft  4*  MwHm  Evêque  d'Evreux, 
né  dans  le  NivemoU ,  de  la  famille 
des  Engi{bert.  lia-  De  Confeillcc 
d'Etat  il  fut  Evêque  d'Evreux.  ibid, 
Ilcft  transfère  fur  le  Siège  de  N^Too. 
Saroorc  Son  Epitaphe  Ses  Armes. 

jPjrrrv de MohUm  Evêque  d'Evrcux.  De 
DoïendeU  Cathédrale  de  ccttcVUIc, 
fliiutélevéà  i'cpi£copar. 

Tiff*  éFEjUBéÊc  M  Cmhm ,  Evêque 
d*£vreux,  defcendu  d'Archambaud 
le  Barbu  ,  Vicomte  de  Comhorn  &de 
Turcnne.  Il  prend  poUcllion  de  l'Eve- 
chi  d'Evreux.  Il  cù.  transféré  fur  le 

•  SiefeàelelntPoMdeToiiiiiaefei^ae 
Guillaume  4e  Floquet  tenit  en  (a  pla- 
ce fur  le  Siège  dEvreut.  i>7 

Fiare  Turf  In  d*  C'tffcy  ,  Evêque  d'E- 
vreux  y  Noble  d'Anjou.  Ilobdeiicdtt 
^  Pape  des  Lettres  de  pr«vifioB après  la 
démillion  de  Baliic  entre  les  main?  de 
Sa  Sainteté.  Il  fupplante  Ttiec  qui 
avoit  été  élu  pat  le  Chapitre,  iia  pri- 
(e  de  polTei&oa.  foo  tnicée.  St 
mort.  Sa  fepulture.  Ses  armes.  30) 

Pim-r  dt  Srn'.is ,  Doïen  delà  Cathédrale, 


T  I  E  R  E  S. 

pal  5c  du  Collège  d'Ëvren^K^  ctt 

canfirmc  pir  rEvcquc. 
Fifrre  d' HtHanvtiUers  liiccede  à  François 

^Chambray  en  laplace  de  Btiilif 

d'Evreos*  tfx 
FUrre  de  RoHxel.  Baron  de  Medavy  »  eÉ 

fait  Baillîf d'Eyrcux.  ^^-j 
Titrrc  dt  MtUtn  Prince  d  Epinoy ,  BalUj 

lifd'Evfenz*  jif 
PimtrviM* ,  ancien  ChSieaii  des  Arches 

vêqnes  deRoiien.  |g 
Foriiaudernair  ptls  fur  les  Anglois  par  le 

Comte  deDunols  &  le  BaiÛif  d'E^ 

vreox.  tf% 
t>e  Pont.  JeXyirtht.  A'oxi  il  tire  fbn  nom. 

Son  Pont.Son  Château.  iS.DcqnpMe 

manière  il  cft  pris  fur  le$  Anglois. 

Stratagème.  190.  ««1.  Fondatioa  du 

Prieure  de  Talnt  Anceloe  du  Pont» 

dc-l'Archc. 
Peritifîc^jl  Romain  de  U  BibUotJieque  de 

la  Cathédrale  perdu.  x^f 
MdbfàCaber.  |^| 
Lefrtftk  de  Paris  ell  tue  par  Maillard 

d'un  COUD  de  hache.        Cette  mort 

dcringe  l's  dciTeim  de  Châties  d'£« 

vrcux.  ihid* 

PrtftduA  d'Evreux.  t.  EtabUflèaieiic 
d'un  Siège  PréHdial  à  Evreux.L'£dic 

de  cette  création,  jij.  Juges  fubaU 
ternes  du  Pcéddial.  L'inftallacion  des 
Juges  du  Préiidial.  Jugemenc  qu'ils 
rendent  contre  Frère  Guillaume  Noel« 
Religieux  Aupuftin.  lï'.';/.  Appointc- 
mcns  du  Piclidial  d'Evreux  ,  païes 

rr  ordre  du  Roy.  )7o.  MelTe  fondée 
perpétuité  dàu  k  Chapelle  de  faint 
Denis  du  Prétoire»  97^ 
Prirjc'fal  du  Collège.  Fruits  de  la  Pré- 
bende de  Cretot  ajugcz  au  Principal. 
379.  Cures  afFeâées  aux  Regens  du 
Collège  d'Evreux.  ^16.  Rétaw* 
blifTement  de  la  difciplinedc  des  édifi- 
ces du  Collège  378  Reglemensfic  Af* 
«êcs  pqurk4^Ucge  d'Evreux  ii'W. 
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•    K  - 

RA©utFHi   RotJXll  Cha- 
noine d'ETreiix  »  élu  Evlque  , 
mais  avant  fâ  confinnadoB»  ékféà 

rArchcvcché  de  Roiien.  iS 
'  Mddnlfhe  II Jt  Cierreif  Erèque  d'Evreux, 
■  de  la  même  Camille  qae  les  précc^ 
dens ,  ArcbUllacre  nvreux  ,  pui» 
Evêque.  Confirmé  par  le  Chapitre* 
Métropolitnfn  îc  Siège  vacant.  De- 
piifs  fon  Elcftion,  ordonné  Prêtre 

Sac  Thomas  de  f  rcawiile  ,  Evêque 
t  Bafcmi.  if 4»  Contdbdon  cMie- 

*  lui  fie  les  Moines  de  faint  OOrn  de 
Roiien ,  fur  le  droit  qu'il  avo!t  de 
cclcbrec  l'OiHce  dam  leur  Eglife  le 
jour 

dicace  de  i'Eglifie  de  Conche.  \%6 
■'  Il  donne  des  Lettres  dr  confirmation 
pour  la  Chapcfle  de  Chambray  ,  fon- 
dée par  Simon  Site  de  Chambtay  Sa 
nort.  Dte  U  même  PamittequcGa* 
'   rin.  Temps  de  la-  noit  de  Radulphe; 

Evcquc  dEvrrut.  ift 
MdfiHlphc  dcB^ytnx  débit  pluiicurs  Gen- 
rikbommes  aiScrablcz.  à  laCroix  faine 
'    tvatioj,  151.  rja 

JUmi  df  Chevnert  Ev?quc  (TEvieo», 
SacccAur  de  Raoui  de  Grofparm^. 
'    tj7.  D'une  Famille  noUe  defctmlué' 

•  des  Comtes  de  MScon  Eltr  Evêque 
d'Evrcux.  ikU  n  établit  laParoille 
de  falot  Denis  d*£vreux.  Il  éctït  au 
Fapc.  197.  l!  convient  avec  !es  Rfol- 
nes  de  faint  Taurin  fur  la  iepultuce 
4»  Evêq,  i^t^fi  fait  donner  une  Or- 
donnance fur  le  pouvoir  9c  I0  demr 
des  Archidiacres.  Sa  mort,  itij, 
faute  du  Oiâionnaise  de  Moxet]^  fur 

'    Raoul  de  Cfacvriera»  15S 
Mii$$êI  dt  Gro^rmy  è!a  Eflquc  d*£vr. 
en  la  place  de  Raoul  <f  Aubu  fibo  .193 
11 6tf  Uak  dans  rEgU&  dir  /aiat 


Taurin  d^E^rrar  ,  ^  préftaoè  do- 
Roy  $,  LoUis  ,  fcj  Enfms  fie  de 
fa  Cour.  Il  ç\\  d'puiè  à  Rome  par 
S.Lottis.Ldlime  qu'il  y  acquit.  Il 
dl  firit  Cafdinal  Ev«oii«  d*AlbuKV 
t94-  n  quitre  rEv6chéd*£vreQx.f95. 
L'Abbé  àc  Fècan  fait  \  R.ioul  de 
Grolp:irmy  ,  le  préfçnt  d'une  Chapelle' 
due  aux  nouveaux  Evêques  d'Evr.. 
\f  iewr  enrtêe* 

my  ou  di  Krit ,  Bvêque  d'Emux. 

Ces  f^eiîx  troms  ne  font  pointde  deux 
Evcques.  ift.  Il  eft^appel'é  de  Piris». 
parce  quMl  avoir  ptis  naifTance  dans 
«ne  Bourgade  qui  porte  ce  nom.  Il*- 
étoit  d'une  illuftre  Famille.  Dillin- 
jçué  par  fes  talçn?.  i^;V,  H  eft  fair 
Ttéloncr  de  U  (Chapeilcde  S.  Fram- 
bonr  de  Smd^  l9^  tkXm  de  fainr 
Martin  de  T««n  ,  puis  CKancoliec 
de  France,  ibiél. 
HaohI  de  Grefp.trmy  ,  r<l  fait  Ecî^it  A-^ 
poftûliquc.  i^j.  U  im  le  Sacre  Ô£  le 
Couronnement  de  Chartr  Comte  de 
Pwwenee  &  d'An  fou,  fie  Bearrix  fa« 
ftmme  R07     Rcmc  de  Sicile,  thid. 
Il  confacre  l'Egîilc  de  fainte  Claire 
d'Aflîfc.  Il  fuit  tn  qualité  deLégac 
h  Roy  faint  Loëis ,  dans  derniem 
expédition  de  la  'Fcne*Saintc. 
ïi  f  meurt  le  Jeudr  avant  la  Fête  dc 
S  Laurent.  Ses  armes. 
VBtmonék  MÊmd^jiMh^  l  TEvê. 
ché  (PE-nenx  nulle,    1»  Chapitre  en^ 
fait  une  nouvelle»  i^j 
Rw»!  d'AnkttfoTT  Cîianofne  d'Evicur  , 
donne  un  fond  poot  l'entretien  des 
patn^tcs  EcolleM.  |  my 

X^omI  d'BlhcHf  Evoque  d'irrenr,  H 
cHgc  ^xm  tan  Dioccfcprès  d'Elbcof, 
rH;;llfc  Collcgi:,!r  de  la  Saulfaye  , 
'    fondée  par  GmlIaumedeHarcoor, 
•   Jeanne  drAvangourfiiféBmvé.'ih).  Sa 
morr.  ^ 

iUnÊtdÊtBitmtdifPmÊr£4Nt»9mm9 
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DES    M  À 

Je  Bretagne ,  frcre  du  grand  Vcncur 
de  France  fous  Louis  XI  Homme  de 
▼erta  8c  fcavant-  507.  Il  cft  cransfcré 
du  Siège  d'Angoulême  for  cdvl  é*E- 
Vfew.  ;oS  II  eft  Abbé  de  S.  Taurin. 
^Tî.  Il  fait  rebStir  h  Pat 4}$  Epifco- 

.    pal  tel  qu'il  ell  aujourd  bui.  508.  Ce 
tîit  en  fa  conilderation  que  Lotils  XI. 
'  ^bcaacoopde  biens  à  la  Ville  d'£- 
^reux.  Il  neart*  Son  éfhaghiùic  fon 
cloge.  ÎT? 

Xitbard  lucccde  à  Henri  II.  (an  perc  à 
kCoafonned* Angleterre.  Profitant 
de  U  fuite  des  François  entre  dans 
Vcrneuil.  Il  fait  à  Philippe- A uguftc 
hommage  de  la  Normanaie.  169.  Il 
lui  ccdc  le  Vcxin  Normand,  E»reux, 
Vcmon ,  LoDgoeTUle ,  Gaillon,  Pacy, 
Konanccur  &  Icu  rs  C  h  â  t  :  !  î  en  i  :  s .  1/7 
Il  fait  une  partie  de cti.iflc  qui  oc'~a- 
fionne  la  fondation  de  i'Âbbaïe  de 
Bonpoit.  Ua,'i€u  Scn  dieval  l'em- 
poite  fluis  ta  Rtriere  de  Sei«e.  Il 
tait  un  vœu.  igi  II  fon  de  le  Mo- 
naftcre  de  fionport.  i6i-  Richacd 
Koy  donne  à  Jean  I.  Evioue  d'E- 
▼reux  &  î  Tes  Succciïcurt  le  Château 
de  Condé.  Ilcpoufc  Bcrengcre  fille 
du  Roy  de  Navarre.  La  fait  facrer 
par  Jean  I.  Evcquc  d*E vrcox. 
Il  eft  fait  prifonnier  par  l'Erapreur. 

Ktkéird  Evêque  d'Evreux.  Tl  fonfciità 
une  donation  qneHeod  Il.Àt  à  I'Ab- 
baïe de  Falaife.  ijl 

Xt(fh4r4dt  BeSeveiu,  d'we  famille  no- 
ble !k  picufe.  Abbé  du  Bec  ,  puis 
Evêque  d'Evreux»(acrè^r  l'Arcfae. 
vêque  Thibaut.  181 

Richard  (CIvry  Evcqued'Evreux ,  de  la 
famille  des  Comtes  d'Ivry.  Il  don  e  i 
fa  Cathédrale  te  patroaageSC  Udhne 
dr  la  Paroiffc  de  Jum«Hc.  184 

Différend  entre  Richard  de  Harcour  & 
le  Chapitre  d'Evieui.  ito.  '^tmink 
f«r  Radulpbc  EvêfHedTEfteitiu  i4îû/« 


T  I  Ë  R  1  S, 

Richard  de  Momfrrt  tilé  dfll 

que  à  Conchc.  ir  j 

ÂichArd  f^uaUir  Ai»bis«  eft  fait  BallUf 
d'Eirtetis  par  leOtie  de  Betbferd.if  f 
Xthrt  de  SrMCOitr  Evcqae  d'EntuX.  Il 
fut  Doïen  de  la  Cathédrale.  Il  tfcA- 
te  deux  Vicaires  perpétuels  aux  deux 
premiers.  Le  privilège  de  ces  Vicaires 
maintenant  abcH*  t)8 
^kert  de  Roye  Evêque  d'Evrtox.  Fort 
peu  de  tempî  Evêque.  aji.  Cité  par 
Luc  comme  Ton  prédéceffeur.  175 
Rtkmt  d$  Ctmenay  époufe  Matlrilde  » 
fille  de  Roeer  deXlioeiiy.  179 
Rohert  dHNiMtm^mtatt,  té$*  Son  épU 
raphe.  i6S 
Roken  du  Gafi,  Prdtte  du  Diocefe  d'E* 
vreux .  Car£  de  fahit  Hihlie à  Padt» 
fonde  fept  Bontficn  SB  CoUcgc  de 
fafnte  Barbe.  JiS 
Roinrt  f^HCurdmofj  fut  arrêté,  &  trouvé 
clntgé  d'un  paquet  d'arfoile.  Il  filt 
jugé  &  condamné  à  être  éeatteté.i^i 
Jiihrt  //.  fils  aîné  du  Conquérant  , 
eft  fait  Duc  de  Normandie.  108 
Il  engage  fbn  Dnché  à  Oailtanme 
dit  le  Roux,  Roi  d'Angleterre,  ttf 
Tî  va  en  Terre  -  Sainte  ihi.^.  Re- 
venu de  Terre- Sainte  ,    rrprcnd  le 
gouvernement  de  Ibn  Duché.  ir6.  Il 
vit  dam  !a  molleifê.  iUd.  Souffre  les 
vetites  guerres  de  Tes  Vallaux.  ikûL 
Robert  dt  trartre  Comte  de  Dreux ,  dn- 
auiénoe  6is  du  Roy  Loiiis  VI.  époufe 
ArTtfe  d*Evren<,teave  de  Rotcoo  IL 
Comte  du  Perche.  X44 
Robert  {(  Cyh»le ,  Doïen  de  la  Cathédra- 
le, Doâeurcn  Théologie,  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris,  Camerici  4u 
Pape  Nicoiai      Son  Conmeoiafte 
fui  les  Epîtres  de  S.  Paul.  194 
Rêhen  tCEmrtux  fih  de  tTalfer.  Jj? 
Son  caraâere.  Son  vuïagc  en  Portu- 
gal tcseipilrit»  qu'il  y  fir.r*nill 

ABmtKpii  irec mTtcn^  en Fnuvt 


T  A  B 

(Ce  au  fccours  d'Henri  IV.  jjS.  Li- 

Éuc  f^itc  à  fon  infçu  pour  l'élerctrut 
t  Ttônc  d'Angleterre.  335-  Il  com* 
jnande  l'Armée  qui  ^loit  fur  U  Flore 
envoïcc  en  Efpagne.  34c.  H  prend 
Ca^iis.  Dans  une  iccondc  cxpc- 

iidçn  confie  l'Erpagne^  U  Flotte  «11 
l»attuë  &  diiSpée  par  U  ten)péte.)40 
}4i.  Il  reçoit  an  fou(!let  de  b  Rci* 
Bc  Ufii.  Il  centre  en  grâce  avca 
«Ue.  )4i.  U  eft  cntoU  confie  les 
Jlcbcllcs  d'Irlande.  142.  94}.  U  eft 
£ait  Viccroy  decePaïs.  )44,.  lire» 
vient  en  Angleterre  trouver  la  Rei. 
ne*  ikid*  On  lui  demande  compte 
«Tmi  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le 
Gomte  dfr  Ty vonc.  iiiiJ.  Il  eft  relé- 
gué dans  la  ma^fen  du  Garde  du 

Eiand  Sceau.  34$.  Tort  que  iui  tont 
•  amis  aaflî  bien  que  fet  eiiBciiiis.tML 
II  ûlt  fou  apologie.  Zele  indifcm 
Âu  peuple  liii  eft  defavantageux.  ^4^ 
Il  defarme  TindignatioB  de  la  Reine. 
347.  Il  Firiite  de  nouveau  par  k 
demande  de  la  Ferme  des  vins  dous. 
iàid.  Et  par  le;  difcoun  injurieux 

3u*ll  tient  d'elle,  thiei.  il  comparoît 
evant  les  Pairs  a{r:mblez  à  ^eft- 
niofter.  {48.  Û  eftaccufi&de  Haute- 
Trahifon.  ikid.  U  eft  condamné  à. 
être  étranglé  &  mis  parquarricr-  ^49 
Son  fupplice  eft.  changé.  li  eft  déca- 
|ilté.  L»  Reine  l'afant  a|ip(is.  verft 
un  torrent  de  larmes.  550.  La  bague 

Î qu'elle  lui  avoir  donnée ,  fîgnal  de 
a  grâce  ,  retenue  par  la  femme  de 
l'Aniiral..  ii/id.   Son.  oortrait.  }y^ 
M^fr  dom  fou  nom  a  Beaumon^ 
Te-  Roger.  97 
MoXff      TTtâtm  Fondateur  de  Conche 
lui  donne  Tes  armes.  158 
jMf*"     Cm^  fik  de  Roger  ,  jeune 
ajtigneur  très- accompli.  114,  Sesloa- 
ges.  ilfid.  il  ravage  le  pars  d'Evreux. 
Ji}l.  Il  cil  £iiL  £iitoi»icf  i«t.  k 


L  1 

Çomte  de  McuUnVicomte  d'Ef  leuï^ 

Campement  dei  XnMwr.  AqtMJiici  dea 

Romain».  j 
Rotrodu!  Evcque  d'Evrcuï  ,    a  diffc- 
icns  noms.  Son  origine.  Sa  famille. 
Son  éducation.  IL  eft  Arclii&accé 
deRoiien,  enfuîre  Evcqued'Evremx* 
143.  Il  inftîruc  la  dît»nité  de  Tréfo- 
Eiec  dans  la  Cachcdcalc.  149.  Il  hpe 
sviec  Hugues  Arcbevêqtie  de  Rofen^ 
..te  Corps  de  Caint  I^irmac.  148.  U 
gouverne  le  Dioccfe  de  Lifitux  pen- 
dant le  voïage  d  Arnoul  en  Terre- 
Sainte.  150.  U  eft  choifi  par  une 
AUêmblée  tenoëà  rillebonne,  pooc 
aller  examiner  dans  toutelaNotman- 
diclcs  droits  du  Roy.  lieftélevéruc 
le  iicge  métropolitain.  j-jo 
Mnrtdm  Atclwvêaiie  de  Kottcn  »  H 
Gille  Evêque  d  Evreux  ,  défendent 
devant  le  Pape  la  caufe  de  Henri  II. 
Dédicace  de  l'EgliCe  dcl'Abbaïe  da 
Bec  par  Rottomis  Arclievêqiie  de 
Rolien»  Giliei  Evêque  d'Evrtux  ,  & 
quilqucî  antreî  i5£.Henri  li.y  aififle 
avec  (on  fils  Henri,  qui  y  font  leurs 
préfens  ibid,  Jugrmeni  de  Rottodus 
Archevêque  de  Roiicn  ,  lendlc  è 
Evceux  le  Siège  vacant ,  une  Senten- 
ce contraire  ï  celle  qu'il  avoit  tendue 
étant  £ vcque  d' Evreux.  ij | 

XInm*  »  ptcmlere  Eglife  de  Nomanme 
qui  a  reçu  la  foy.  15.  Concile  temi 
à  Roiien  ,  par  le  Cardinal  Evêque 
d'Albano.  Henri  I.  y  aftifta.  ij) 
Diftêrcnd  fur  l'Archevêché  de  Roiien 
entre  Lofiis  de  Harcour  élu  par.lo 
Chapitre.,  H  Jean  d'Armagnac  nom»- 
mé  par  Pierre  e  Lure  ,  <iir  Bem  ît 
XIII.  terminé  pal  Guillaume  deCan- 
tiers^député  pour  cela  par  rAficmUée 
générale  du  Clergé  de,  Fiance.  1.79 

^^U'$»  GroiTc  Foige.  Commace  d'é£in- 

glcS*  2«U  S 


DES    AiA  T  T  E  R  E  S. 


S fil  on  dfA/»mr/vrr«Corote<r£v.pren<l 
parti  pour  Henri  1 1.  conrre  le  Roi 
France  ,  &  lut  livre  Tes  places,  i  ^8 
H  donne  h  Terre  de  Mocanc  à  l'Ab- 
ftaïcdcIaNoë.  r49.  Il  reprend  quel- 
ques plicet.  Il  punit  quelques  Gen- 
tilshommes qui  avoicnr  mal  parlé  de 
lui.    147.  148.    Sa  mort.  108  II 
fucccdc  au  Comic  d'Ëvxeui  àr  A. 
tûantj  II.  Son  freto  mort  fans  cn- 
faOft  II  éponicr  en  premières  noces 
une  Dame  nommée  MatbiHe  ,  ôc 
.  ta  fécondes   nôces  Amicie  .  fille 
de  IU>bert  Comte  de  Lciceftre  & 
dt    Bretciiil.  )44,  U   fende  deux 
Prébendes,  i^d.  Il  rentre  dans  le 
Comté  d'Evrcur  à  condition  que  le 
Rey  de  Fiance  y  pourioit  loger  une 
CêXBiùm  quand  il- toodroic.  170 
U*  »  p*rc  *^  la  fondation  du  nov* 
reau  Mcnaftcrc  c^c  Ginr  Sauveur. 
171.    On   voir  fa   I  eprclcntation  au 
bauc  de  la  veùte  du  Ciiœur  ,  à 
«hevat     en  liabillenieiit  deguem. 
iiid.  Il  eft  inhumé  dam  le  Gli«iir 
de  TEelife  Cathédrale  d'Evreux.  159 
Il  fonda  fur  £on  tombeau  une  lampe 
ardente  jour  &  imit.  Pldieiin  de  fa' 
Famille  firent  de  même,  i^idi 
■0i.c  Seigneur  de  la  Teif»  de  SéUfijm  Ses 
obligations  170 
2**Abl>DiIc  de  iaint  Sauvtur  va  prendre 
avec  pltificurs  de  fet  ReUgleuiés  le' 
dÎTerrifTement  de  la  cbafle  au  cerf, 
t     xctf.  Abbaïcde  S.  Sjin'fur.  T  Beanté 
du  grand  Autel.  7,  Ti aiilaiîion  des 
Reli^^ieufcs  de  S.  Sauveur.  38^ 
,  'ftichircffé  dvk  Pf intemps.  510*  Sécbereflè 
.  à  Evreux  qui  oblige  \  avoir  tecouts 
aux  Reliques  des  Saints. 
,  StablifTenucnc^     U  SéthQkn  Fugm»tn- 


Piffeccnd  entre  Srrr.erj  de  NMnflt  &  SU 
mon  de  Mahc^ioft,  IJ5.  Simon  de 
Malrepoft  tue.  S atisfaâion  réglée  & 
ordonnée  par  SimonCotnce d*Évicuz, 
&  par  le  Roy  Louis  Vll.iéâd. 
Simon  rîgor  étoit  d* Evreux  ,  Dodeur 
delà  Maifon  de  Navarre,  grand  Pc 
nhcncicrde  l'Eglife  d'Evreux.  U  af- 
filie comme  d^uté  au  Concil»  do 
Trente.  Il  eft  fait  Cure  de  S»  Paul 
à  Paris,  jia.  11  difpute  contre  les 
Miuiûrcs  de  TEfpi^ne  &  Sureau  Hu 
Aofier.  U  e(t  fait  Arclievêque  de  Nar- 
bonne  par  le  Pape  Grei^oire  Xllf. 
Dépofitioii  de  Sim$»  Abbé  de  Cûb* 
che. 

Piieuic  de  fétnie  Sm/mm  du  defért». 

feadi  par  le-  Comte  dè  BrcteUiL 
X 

LE  Sire  dcTaUchat  (c  r  ctranciie  dafta 
leChiteaudeHarconr.  a^a 

Sai»t  Taurin  /.  Evcqye  d'Èvrcux.  if 
Faux  Adcs  de  la  vie  de  falnt  Tau- 
lin  ^  donnez  par  le  faux  Adcodat. 
af.  Saint  IWia  n'eft  point  en- 
voie par  faiflt  Clément ,  ni  par  Sii^ 
te  II.  15.  2(Ç  17.  Preuves  par  1  cf. 
quelle;  on  montre  que  faint  Tauiln 
n'a  prcché  la  foy  que  fur  la  fin  du 
quatrième  fiêcle  *é.  17.  ig.  On 
ne  fçait  quel  a  été  le  genre  de  mort 
de  laint  Taurin.  a8.  Tombeau  de 
faint  Taurin  au  bout  d'un  Faux- 
bourg  de  la  Ville  zy.  Révélation 
du  Corps  de  laint  Taurin  a^.  Ses 
Reliques  à  Evreux.  ilfid.  Au  défaut 
de  la  Vie  de  S.  Taurin  ,  il  faut  imi- 
ter fa  foy  ,  &  vivre  dans  la  pureté 
de  l'Ëvangilc  qu'il  a  prêché  à  nos 
Pères  18.  Tombeau  de  faint  Tau* 
rin  fécond  en  miracles.  30.  Eglife 
&■  Monaftert-  ciigez  fur  le  Tom- 
beau de^.  lauim.  24.  30.  Abbaïç  de 

d 
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T  A 

S.Tiurln.7.  L'Egllf?  de'Chartres  pré- 
tend ivolr  IcsReliijuwdcS.  Taurin.  19 
Vifitc  des  Oir«ncns  dcjce  Saint- rar 
Claude  de  Saintes  ie  Jac({ues  de  No- 
vIonEvcqucs  d'Evrcnt-is)  L'Eglifedc 
S.Tiurin  r6n.iicc  jn  1  les  (oins  de  l' Ab- 
bé Philippe  de  Prunclc.  lyj.Tranfla- 
tlbii  du.  Corps  de  ialnt  Tantin.  177 

'  Ces  Retiques  volées.  Les  Voleura 
font  connus  &  punis  parlaJufticc. 
314.  31).  L'Abbaïcdc  faint  Taurin 
pillée  par  fon  prunier  Abbé  Cùtt^. 
mtfidatalre  le  Cardinal  d'Annebault. 

Contcftatio-i  fur  la  nomination 
d'un  Abbé  de  Fccan  entre  les  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  &  les  Abbez 
de  faînt  Tautln  Se  de  la  Croix  faînt 
Leufroy.  M7  Jugée  par  le  pape  Alc- 
xart^iT  III.  Préfcn$,dc S.Arnand 
Abbc  de  S.Tautln.  314 

Thihaud  ComtcPalatin  Neveu  dle  .Hen- 
fi»  Réconcilie  Amauii  avec  fon  On- 
cle. 129.  ijo.  Le  fait  rétablir  dans 
tous  fcs  biens,  ijo.  Diffisrend  entre 
Tbibaud  Abbé  du  Bec ,  &  Hugues 
Archevêque  de  R oii en. Aadoeaus  Ar- 
bitre de  ce  différend.  158 

TiUere.  Son  Château.  M 

Bataille  de  Ti/iehebray  ,  où  Robert  cft 
fait  priiottoier.  Conduit  en  Angletttce 
où  on  lui  créva  la  jtux»  uS 

Tborn  !f  ^ec^net.  SivaoïV  >  ;? 

Thomis  Laurentii,  Inquifiteur  General 
prur  la  Normandie.  11  demeure  à 
fcvrcux*  3*^ 

Eglifc  de  S.  Tharmu  fubfiituée  X  celle 
de  faintcCroit.  tjo 

L' Eglifc  de  TournevilU  dédiée  pat  l'E- 
v^ne  d' Epone,  S ufFragant de  <rabriêl 

'    le  Veaeux  Evoque  d'Evtcui.  }I7 


A 


B  B  A  V  E  de  la  faSèe.  Elle  em- 
btaiTc  la  &egle  deCit.eatiz;  hcs 


BLE 

Comtes dcLoftgUCvlIîe  (ei  prîncfpâBt 
bienfaiteurs.  E  lie  ne  lubfiftc  plus.  1 3  8 

.  On  ignore  même  le  lieu  où  elle  étoic 
(îtuée.  . 

lV»Uher  d'Evreu-x  dcfccndu  des  anciens 
Ducs  de  Normandie,  premier  Com- 
te d  Eliei.  334.  U  pa (le  en  Irlande. 
Il  7  mené  yne  Colonie.  Mail 
Filon^  fe  Ibûmec  àlni  en  apparence, 
&  fc  retrace.  534.  53^.  Il  bat  gc 
fait  prifonnier  Hlonai.  Il  a  dc&  enne- 
mis qui  le  décrient  1  la  Cour.  Sa  H- 
délité  à  la  Reine.  Sa  conftance  dans 
fcs  dtf"s;r,iccs.  ibl-^.  Il  crfl  rappelle  à 
la  Cour  par  la  jaioulie  de  Tes  crme- 
mis.  i\6.  11  eftfait  Comte  Maiéchal 
d'Irlande.  Ses  ennerfiît  ooncertmt  fa 
mort*  Il  eft  empoi Tonné.  Sage  avit 
de  ce  Milord  inoutant  i  Ton  fib  Ro* 
bcrt.  ibid.  •     "  > 

V^Jfatêx  de  f  Evéché  MBoomil  par  une 
croffc  brodée  fur  la  Mandie^  iz 

fruitier  Evêqucd'Fvreiix  ^  omis  par  M. 
le  Jau-  Il  excommuoio  le  BaÛlif  du 
Vaudreuil.  tS| 

f^Auliier  ou  Ga$dnir  Eyêque  j^Eyveu  , 
foufcrit  à  une  Chartre  de  la  Lepro- 
fareric  du  Mont  à  Rouen-  lyr.  Il 
reçût  la  fondation  de  l'Egliie  Colle- 
giale  de  VenAon  ,  f»ndèi»  par  Mat* 
thicu  de  Vemon.  i  y  i 

VtmruU  en  Normandie,  pri<:  pir  Phi- 
lippe-Augufte.  Sept  Paioillcs.  14^ 
Château  de  Verociiil  démoli.  Tour 
grife  ij.  Les  Troupes  de  Philippe. 
Auguftf  lever  t  en  defordrc  le  S4ege 
de  devant  Vcrneiiiî  lé'j.  Pris  paf  les 
François.  Stiatagcme.  291.  Ba- 
uiHe  proclse  de  VecncHiK  Les  ftan^ 
çois  7  font  défaits.  284 

ytmon  ,  autrefois  appanagf  d«  Reines, 
i.tf.  fondation  àe  la  Col^gtak  d^ 
Vemon.  iM, 

Vincent  des  Efans  Evéque  (^Evreuk , 
frcre  dp  Goill^iimc.  'fcW- 
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DES  MATIERES. 

cefTeat  îmmWlat ,  Ptcvôt  de  i  Eglifc     dei  petite»  Filles  .577. 37! 

de  Chartres. 

Vrfi9  de  Téihfendt  fait  {atisfadion  ait  Y 

Refteur  de  l'Unifcciitè  de  Paris. 

17^  I  c  o  £  A  s    Tvetin  Théologal 

Ercdion  dune  Cong:cgation  à'Vrfit-  XN    d'Evrcux.  Sc$  talcnjt  Sa  juotu 

Ums  à  Evttitt  •  pour  rinftniftioii  574 

fi»  àe  la  TM  des  Maims* 


ronc- 


).  Z  31.  Roinsné ,  Mf.  nommé. 
Il  \.  7.  vilTcaux.  Jz/T  valTaur. 
/.  n. /.  )(.  Kellomomircn  ,  Bcllomoatianpu 
ifc.  l.  itrmiere,  %'étant ,  /«/"  fcibot. 
I).    14  ccnchcs  ,  lif.coachz. 
f,  ij.  /.  *j.  0frisutm«t$  (i  beaucoup  £iè«) 

Murirc  an. 
^.  14.  L  17.  amiuc  ,  .'r/.  îiuicte. 
f,  14. 1.     aonuonuetu ,  lif^  NonâDCurîa» 
».  M.  t.  f .  il  te  tioanne ,  Uf.  il  fc  noaime. 
f.  16.  l.  30.  d'Urfcline»  ,  Uf-  dXTrfuHnc!. 
^.  17.  /.  I.  .  U  CU;cllcnic  I        U  fatat  fiw 

i^dfwnaf. 
^.  if  /.  I.  S  Oucn  &  ,  lif.  S.  Oacncftp 
^.  19.  /.  fc.  fondct ,  /'/•  fondé. 
f.  »7.  /.  *J.  il  y  rtft«oit ,  lif-  il  rcftcroir, 
f  31.  r.  ji.  M.  Anrufion  ,  lif.  Mautwfiwi, 

}).  l.  ij.  coiiventa,  coDTCottt. 
ftfi     3t.  X.  /«/■  10. 
^,  40.  /.  iS.  P.  BafTin ,  lif.  Bcflî  i. 
f.  41.  /.  t.  U  guerre  finit ,  Itf.  la  jjaerre  <jui  fimr* 
^.       en  flujîtuTs  endroits ,  :i(^iv.]ain  ,/qfl«^ttyta. 
^.  4k.  i.    .  Mariiene ,  lif.  MiKcoe. 
iM.  î.  fc7-  adgrade ,  lif.  aigra4s. 

43.     /«  m^tr^r  ,tgmfùrd"  lif-Htfh&f» 

^.  44. 1. 47.  enwr.  <4/^  cruor. 

l^jif.  f.  Af.  edicb  .ctMwibat,  ttt»  If .  f»l  ^ 

«If  rr<  m  dtux  m«tt, 
f.  4|.     M.  de  la  Ville  ,  lif  dans  la  Vilk. 
^.  44.  I.  II.  juftu  ,  (.  juiTo. 
f.       f  19  fclcr  ,  !!f.  folcrî. 

«UOT*  ligne ,  culum  ,  lif-  cultom. 
p.  f  (.  /.  UÊ.  il  t'endocmoit ,  lif.  il  t'endocmic 
p.  il.  /  14  difant ,  /i/I  difeal. 

7«.  L  4.  r^ûÀauz ,  ti/.  t^flaux. 


^,  II.  /.  II  Vacay./i/.  Vaccf 

^.  ttf.  /.  8.  Ouchep  a  parut ,  httt.  a 

p.  ifo.  {.  1}.  du  chef  de  <à  ftmme^«cdeikncfef 

p.  liS. /.  U.cn  1104. ///I  en  1104. 

f.  i3xJ.  tf.  8c  i'empona  ,  /»/.  il  i'cçt^rta. 

^.  If      4.aiQpliavit  milii ,  (i/;  aspliavit* OmUi 

ihii.l.  ly.  becqua  ,  lif.  Btxquct. 

f .  t{4*'- 19>  encore  forcé ,  ///.  portée. 

ïkià.  i,  §1.  ecKc ,  tj^  cet. 

f.  ly?  f  î7  donoetcor , /lyi  donnet; 

iiii^  i  36  Abbato  »  Ij^.  Abbatc 

p.  164  L  II.  <^i».iiflirf«eiixAilto9MUBe» 

Roy  de. 

^.  I  <  7 .  /.  '3  fc .  be  Humanontem  ,/</.BclluiauKUcau 
p.  |6S.  /.  4.  at  fibi ,  /jf-  uc  fibi. 
Ihià.  1.  Il*  ttl  Ditt  ,      in  utu. 
/(«i.  I.  it.  fcd  m ,  lif.  fed  ret. 

159./.  X   de  necc  , /i/ (î^  CdCÎc, 
f.  17 1.         Henri  V.  /»/.  Henri  VI. 
f.  177- 1'  14.  rotogtaphé ,  (t/.  l'aatopraphe. 
f.  18)./.  fct.  catologuede,      catal<^uc  du 
p.  lit.  I.  a.  oatolaciTe  rocaflec,  /^oaiiualift 
vectflcC. 

^    i>Ç-     î  confuiit ,  .'.  cnnjanxit. 

f.  ZOO-    dtrnitrê,  foodaton.  foodatioa. 

p  «0(.  /■  )4-  Canâi  ;  Af.  s.  qui  TeutdÎM,jifAM|| 

p.  toi-    4.  Coiucxrum  ,  ^'f  cooIctUUll^ 

p.  fc07.  L  9  pr'us ,  /«/■ 

p.  loS.   !•■  ft  flumim ,  lif  fîtaamini. 

ifc.  ezcufii .  accafé. 
f.xii.l'S  Montohom ,  lif  Montcbaavet, 
p.  %i%.t-^.  D.  ^  lif  D.  A. 
p.  ajS.    l<  Icf  Chanoines  ,  lif  les  Clu^elaiM{| 
p.  aSf .  /•  %%.  chorage .  Uf.  cherage. 
p.  t%7  l  it,  Djii':^!!-  ,  /(■'"  Damville. 
p.  )07-  l  19  arecLue ,  iif  urgew» 
p.  }i9.{.it.d^y,  A/.d'Efy. 
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ACTES    ET  PREUVES. 

POUR  SERVIR  D'ECLAIRCISSEMENT 

A 

L"  HISTOIRE  CIVILE 
:  E  T  ECCLESIASTIQUE 

COMTÉ  DEVR.EUX. 


CHARTA  ROBERT!    NORMANNORVAÏ  DVCIS  ,  DE 

Ehmccnjis.    An  no  1055, 
M*  mmm/irif»  tifwmmf'  Mnafitn  . 
Domine 

Lj  omnibus  Chrifli  fîdelibus,  um  prziêntibus  quam  fucuris  »  ^ma  P.iclt 
■  \  meus  dedic  ad  Monachos  fandx  Trini»us,quod  apclktuc  Fi&annum» 
•  ^^Monallertiim  quorf  dicifur  Viltare  in  proE^ium  nodamad  yi^tn  <e 
ufjs  Monachoriim  ,  ut  facerent  ex  ipfi>  quicquid  faccrc  vcllcnt  ,  flciiti  tTa 
prapxio  Alodo.  l:go  vero  £lius  c^us  voleos  accrei'cere,  ejeeoioivnam  Pairis 
tntt,per  mdtam  depcecadonem  ticprccatus  fiiin  Abbuén  ipRusMonafte- 
ril  fanélx  Trinjtjri<; ,  qui  tune  crac  nom  1  ne  Johannes»  ut  confcntirct  mihi 
in  ipfo  Villari  Mona(terio  œnftruerc  anciilarura  Det  Congr^tionem  »  oui» 
«ptus  mîhi  videbamr  locus  iAe ,  accq>coque  pro  hac  mucua  viciflicadino 
«lio  quodam  MonafVcrio  ,  quod  quam'-  is  difficile  ,  poft  ramcn  impctravi. 
Sufcepi  ergo  iliud,  &  dcdi  apud  £broas  Monaltcrium  fàndti  Taunni,  dt 
eadem  conventtone  flt  oenore*  quo  tenebant  Monaftcrium  Villare  »  id  ell'*- 
în  Alodum  ,  rrnranr  (imilicer  terras  fTindti  Taurini ,  qtuiS  antiquitus  ibi  te- 
nuit  &  cas  quas  ego  dedi ,  id  eft  ,  lyivas  de  Tuis  terc»  iiiàominicatis  om^ 
nibus»  H  dedmam  felbnd,  &  yiliam  qua;  dicitur  Nullerias  ,  cum  omni- 
bus ,  qui  ad  eam  f>crtincfc  vidcntur  in  proprium  Alodom,  ur  quicunque 
fucnc  Abbas  Fifcanni  ,•  &  noltns  &  iucuns  temponbus  «  ceneat  &  poilx- 
deac  ipfura  locum ,  ad  ttfi»  Monachoffum  in  ipiô  ioco  U  Fift^nni  Dec  m- 
iêrvicntium  ,  ficut  &  aUam  cerram  >  qux  pcninct  ad  Fj(cannum  »&ficceU» 
prxdi^i  Monaftcrii  (taùx  Trinitacis  ulque  in  icmpiccinum. 
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'1  ACTES  ET  PREUVES 


^duod  incorfj'ro  Âbbace^  MooachuBi^ 
^neviaiUy-muicl^venr  cire.  an.  Ky70« 


Sétncîs  Ma  tri  s  Ecchfis.  Ehrocaceitjîs  Rezrrîniifjlmo  Epifcvp^  M.  R^ihanu^m 
^enfis  EccUfiA  hm/iilts  jirchicfijeo^iu ,  Aobaj  ^MjM  J^haitrus  t'ijc 


AUdivimus  vcftcam  fracerniutem  qaenKbni  Mooachum   
cUfsnayiflfc  «o  quod  Mxtmm  Dd  oompe^lebaliir  infre^flè  ;  (fOodtee 

vos  fccrflc  ûudarn  J5 ,  fci  mcautc  ilhid  infprxiirc  judican:u<;.  Nrc  cnim  S> 
Bencdic^  inflitutio  ulltus  Icgis  prxl'cribuur  judicio.  Proptccea ,  tracer  cha- 
rifime,  leâe  oficrre,  &  reS^ius  prxcipimur  divîdcîc.  Aoream  ergo  vir. 
cutem  feguamur  ,  difcrcrioncm  /ciiiccc,  qux  omnium  virturum  dicicur  ma- 
ter. Qtunda  eniai  Abbati  (»ira  oni^iaium  itoponitur  ab  Epi^cc|>o  >  palto- 
ralitas  ovium  Cbndi  libi  iradÎMniiii  «î  ctmimnwlanif  oaini  •moëo.  Nii 
.cnim  ab  Abbatc  Epi(copus  învitctur  pro  qualicunqiic  negocio,  auilum  los 
£pH'copu$  nabere  decccmcur  in  c|us  miniilerio^  iî  auicm  concra  hzc  qujc 
.«licfiiuii  aliqnis  laftijnaie  tcmmeûL  »  Rapdam  6aâi  tocilifli  Jht  pco- 
ponimus. 

Extrait  de  deux  pet  us  Cartidéùres  de  U  Ûaamhre  des  Comptes  de 
N.  D.  Je  dbartret.  art.  59. 

CAna  Rorrocii  Epifcopt  £broicen(is  data  Carnoti  anoo  iifj  coramRo* 
faerto  tpifcqpoXIamoc  9c  \l^4Uelino  Decano  £bK>iacoit«  .&  Riokff» 
de  NovoburiTonçpote  didli  Rotrodi  Canonico  EbtoiceaG  de  cadcm  prai- 

ëifuura  N<>i^rn^"  «  &  de  JEcckiîa  de  IHcis  ic  dcuaus  a  .Sialûae  de  Aaetti 
omino  Ifleiarura ,  Cc  Guilklmo  GoIfecÉo  dam  fcdelUs  B.  Maii» Je  & 

^xtraiê  4g         M  Si  Fat  tk  CSmms,  Ana.  C,  tn  fia, 

jn  Gidius  Dei  ip^atii  EbuÀctM&i  EgikoB»»,  /omnitma  in  Chriilo  fidcl^ 
jTXatns  in  pcrpctuun  »  ad  Msftmiiiia  oc  AHurofuin  aociciam  woluiDiia 

pcrvcnirc.  Quod  nos  in  prxfcntu  Dommi  Pctri  Sc^is  ApolVohca:  Lci^ci, 
w&  C)us  aucoctface  adiudicavuout  ^pbano  Abbati  iaïK^i  Petri  de  Cacnoui 
prxihiiationem  Oecici  in  Ecdefia  de  Chemri  libane  in  pcrpecuam  elaeow 
jynam  poi30idcndam.  Qnpà  in  rcmpt^nbus  prxfcncibus  &  futuris  ratum  fi- 
Xumque  mancac  »  autoauie  nodra  âraïamus  >  &  prxfcnus  fcnpci  patroci- 
nto  communimus  faivo  in  omaibu5  )ure  pootificaii  iSc  parrochiali.  Teflf 
GuiJonc  Dccano  Ebroécenf.  noftro  Archidia  ono  Ricardo  &:  Rai.  de  Ric- 
Jjcobult  Decaxm  &  alus  itluci^ua.  .Sc«.V/  «a  ctre  i^uwjitr  Im  de  /«<»éw«'B* 
0009,  r$r9Êt  tumt  MQO. 

jn  Gidius  Dei  gratiâ  Epifiopiis  Dfleâo     Venenlitii  Fcatd  Siephano 

xxJf  Abbid  S.  Pciri  Carnot  cju/quc  fixcccflbribus  m  pcrpetuum  Ad  prx- 
icnuuoacm  cuam  dikâe  in  Domtno  6atet  ^pkutc  Abbaa«  «ipce^imus  m 
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D'U  CQMT£'  D'EVREUX.  3. 
Ecclefia  <fe  Chwoeis  Rotrodtun  Archidiaconum  primum  ad  Vicariam  z\iï(i 
dcin  Eccicfîx  Talvis  omnibus  nobis  reddiubus  >  iicuc  tcir.por^  Marcclini 
quondaiu  Pasl^uri  Seocbiîs ,  &  (icuc  in  diaiu  R.  Rothomag.  Archtc- 
ptfcopi  quondam  Ebroic<  EpiUopi  con^nenir.  Prxtcrca  domura  Matcciinl 
cuin  virgulto,  quani  in  eiccmorynam  Ecclclîx  fincli  Pctn  contulit  conçe— 
dimus  aiini  iiy^^ucfcnubus  Ricaido  Decano  dcDaaavtilU»  Albaia  Cao» 
Êbcckie.  Durià  Cienco  hpiC.  &c.  Sul  tp  peréih 

ROtrodus  Dei  gratiâ  Ebroicenfîs  £ ccJefiA Minlfter  »  ommlmt  âfiâàe-EMk 
Ectlcfix  fidelibus  ad  quos  Litteraejftapcrvcnennt,  fa!«urm  in  Domino. 
Noiuinfu  vebis  quoniam  rhilippus  Fclias  Colicni  conccliu  trarris  lui  W  iJu 
Jelmi  &  /iliorum  ipfius  in  manu  aoftra  rcddidit  Ecclefîas  &  Décimas  te 
MiUeis.  Nos  autcm  eas  dcdimus  Monachis  de  Monaf^cno  R.  Pçtn  Csmot. 
rogatu  piatdiéb  Philippi  bc  WiUclmi  ftatris  liii ,  U  aillniu  &  conienjii/ 
eorumdem  »  falvo  camca  Epifcopali  fure  &  iàccrdomm  qui  in  ea  fiinc  aut 
^turi  (unt,  id  autcm  fcripto  noftro  confirinamus,  &  tcîtimonio  noltri  fi- 
gilli  corroboramus ,  uc  m  perpetuum  permaneac  ,  quod  in  pc;clcntia  noAra^ 
confiât  fiiéium  fuiïïe.  Huius  etiam  noftrae  donacionis  &  confirmationis  teiîet-. 
Ant  V^'iHclmus  tune  noilrx  Ecclefiac  Decanus ,  &  Fratcr  Ricardus  de  Fcrm-  • 
tX,  Daniel  tune  noitcc  Capcilanus  &  Ruffinus  no(trx  Ecclcfîa;  Canonicus,. 
bL  duo  Monachi  B:  Pétri  Icilicet  Stephantis  ^  Aédanus*  Vaieift  Do»» 
miao.  SitUi  m  On  pmt  fwt  lau  àt  fsribemtM* 

Ex/mit  d»  G^mwiiàrt  mmm  iT^r^.  de  CAhh.  S.  jFkrr  àt  Chémm, 

EGo  Rottodus  Dei  fmtil  EbroiGefil!s  Ct^iftopus ,  nonim  fftri  voro  miod* 
lîuer  MonacJios  fâiuîti  Pctrl  Carnnti  &  Mafcdmum  Prcsbytcrum  Lan- 
ziaci  pro  quibufdam  Eccldîz  ccddicibus  ad  Monachos  pcrtinentibus  quos 
prnliOus  Maittlinus  decutrare  volebacdilcoRlia  apud  Ebiotcas  ita  termt- 
nata  cft.  Monachi  Ma/cclinus  antc  me  fucrunt  &  c^nùxn  fuam  aliquandîu 
ua^averunt.  MaiccJinus  reddiius  quos  clamabac  eis  in  pace  dimifit.  U&i- 
cunque  partes  habelnint,  babebit  modictatem  ininutaruin  décimarom»  ag- 
norum  lanas  Lini  3«rc.  Touim  Cimitenum  cis  donc  5cc.  Inccrfactunt  viti 

Suorum  nomma  fubrcnpca  funt  j  Radulphus  de  Beilo- Monte  »  RainaL- 
«s  de  Oiftello  Monachi  finéb  Pecrt  »  Guillelmus  de  Bello-vifu  »  Magtftfcr 
Gorînus  Canonici  Carnot.  Villelmusde  Glotto  Decanus  Ebroiccnfîs  Daniel 
Capcilanus  meus  Ric.  de  arpri&.  Rogcnus  de  Crulais ,  Garinus  deaqiiila» 
Paganus  de  Aipris;  Guall.  de  fandlo  S'ulpuàA»  Hobeinifrda  Plulais.  Guai^ 
Jctui  iKpoa  MaJcclioi.  Emaldus  £ichiâcL 

iP.  (a)  Cmitif  LegeretfirtnfiF  éid  Summtm  hniifitem.  (hj-         ft)  M 

mfilenit 

Pcù(  ip£us  protedlioncm  pro  Monaltctio  Lyxenfir  Ctmitu  le» 


Everendi/nmo  Dor?rinc  ,  &  Patri  A  D  f  îrratiî  Summo  Pontifici  R.  ^î'^'*''/*'^ 
Cornes  Legctcellria:  huimiis  ianJlJtaris  lu»  Uiiufr  ;  6aiutcm  &  Ucne^ 


R 

nediâtonem*  niCo 

Non  aibirror,  Pacer  Sari^îjTîmr  ,  à  vrftra  mcmoria  excidilTr-,  quoniam 
âkiclKcc  botu^memons  pacci  meus  iC  Loincâ  Lucci»  quuad  vivcrct  voilM» 

A  ij  . 
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4  ,    ACTES  ET  PREUVES 

aékxferit  »  quoniam  fincera  devocione  vdtram  dignitacem  dtkxfrit  « 
Sandtiutis  veltrx  iittcras  omnipicnas  patcrnx  (uavitatis  aff<rdtionc  rccipcte  • 
meruic:  -^uas  ego  adhuc  in  tncmoiiam  e}u^m  dik^tioau  fiqaul  &  promit 
ûena  veftnr  dtUgemer  fefervo.  Ptommaa  dl  enim  <|iiod  dilrâio  Imc  éc 
bcnignKas  aJ  hrredcs  efos  Cranfmittcrctur.  Q<.il  promaîlonc  i  natus  fle- 
sis jtembas  cordis  vellrae  Picuii  Tuppliccs  >  quatenus  ego  »  qiu  icrreaanim 
pollcdionum  efus  fazres  tab  riàeor ,  veftr»  Smâicatis  Imervenni  vinutum 
jpfius  imttatot  exilKm.  Super  caufa  pro  qui  ptxfcns  lanor  ad  vos  tranf- 
jnifius  tit  t  hoc  veiiiz  patcrnicau  «  cul  non  elt  tutum  inentiri  ,  ^niâco 

2uoi  Johannes  Cn..»  infufte  vexai  Monachos  de  Lyra  fupcr  dccimis  de 
lomint  s  mris  de  S.jpert  kh  8c  dc  Ringiffan  \  cxquo  cnilû  Normani  Anpliam 
.    £bt  (uhi  \  .<v  runt ,  iimpcr  anceccfibrcs  mci  cuicuoque  voicbant  prxdicUs 
Mâbertat'  décimas  ^^r.  fol  banc  R.*Come$  de  Mellent  avus  mens  tnoïKNatas  de- 

Ctmas  Monachis  de  PrarriUs  quonJam  d:ierat  *  qua$  cum  diu  rrntiîfrfoi 
vexacione  prxjolitocum  >  qui  cas  villas  ccnuerunc  ,  graviter  opredi ,  qua.^ 
Ibnc  Conici  de  Meltenc  avo  mco  ,  quod  in  colleâtooe  deçiinarum  per- 
mtniftrorum  Taorum  protervitaccm  adco  vexabaniur  ,  ut  parum  utiiicaiis 
inJe  percipcrenc  ;  fîcquc  crcbro  conquefti  Tant  Monachi ,  doncc  avus  meus 
décimas  in  dominium  fuum  vcrtcns ,  Monachos  de  Praccllis  quamdam  vil- 
lam  quz  Ej^St^tri  diciiur  ui  repcef^nuponem  eorumdem  dedmacum  do- 
navu ,  quam  adhuc  tenenc.  Vir  bonar  memoriar  Rob.  Cornes  pater  meus 
ouandoquc  cari.m  Jecmias prarpoljcis  niis  cum  alla  fîrma fuacradidic  Tan- 
dem prout  erac  vie  juAus  &c  timocacus ,  iâoiori  uTut  con^o  tra^aos  &cyaïi% 
quod  aliquando  décime  exôierant  »  Ucet  per  çrsefâtam  villam  cominuta» 
iione  pofha  facka  in  dominium  fuiim  j.am  verlx  fiiiffcnt ,  ad  proprios  ufus 
cas  amplius  reiinere  nolui'C»  fkd  Clcncis  fuis  eus  donavic  >  prinium  Pçtro 
MedicOf  deiode  Adc  de  Efy.  Circa  novKllma  vero  agcns ,  volens  cas  certo 
alfijînarc  ,  m:  prarfcnrc  cum  multis  aliis ,  pctuion?  cciam  mca  llipradiclis 
décimas  Monaltcrio  Lyrcnli  &  ftaciibus  ibidem  i^co  Icrvicncibu!.  in  pcr- 
pccuam  eteemofirnaqi  dedic>&  ji:ripto  &  tigiUo  fuo  eis  eonfirmavic.  Porro 
MTU'!"5  v.T  ,  tam  difcmis  &  Timîn<;  Dcuin  ncnu.io'Kim  crrjcr.dus  eft  in 
extremis  pofitiis  ,  cas  Ipco  vcncraJbiU  &:  rcliuioib  icga:e  yoIuuîc  ,  niii  ccr- 
tus  clfec  nulii  antca  ailîgnaïas  fuiHe.  )ndc  cil  quod  paternitatt  vcftrar  ob. 
nixc  fuppluo.  Quatenus  intuitu  pietatis  &  julHtix  aurcs  m:lVricordKT  vcT- 
trx  \\ii\x  pctitioni  Monachorum  Lyrcnfium  apcrirc  digncmtni  ,  &  auditu 
rcUgioforum  bononim  virorum  teflinionio  ,  vcUra  le  La  i  icanc  protec- 
cione  ab  U)ju(lis  c;du{pu>9co(if)u$  lUiMS  vcx4(iombus  libcrati.  Valece  ii| 
Çhrifto. 

4M'  BP ISTOLA  ty£gidii  Bhr<iicrnfs  Epifcofi  ai  fnmir.mn  Pc-  nficcm  * 

^exMidrma  IIL  txcerpta  ex  A?:£ltA  Jacr,  tom*  i.  fr^foi, 

P*i'  4-  J-  6- 


Q 


Uam  eraviî  inter  Rejçem  Hcnriciim  &r  me  fcrvum  vcftn  Sancîliratis 
_  m  initio  noltn  Epi/côpaiûs  cxoita  £t  difcordia  >  pro  reparatione  Ubct- 
tacis  Ecde&tfum  Nofmatdv  t  <]us  i  mulcis  recro  (arculis  conturbane  ^e* 
tant ,  difcrctiorem  vcflram  non  crcdimus  ignorarc.  lUius  fi  quidcm  perfc- 
cutionis  turbine  moti ,  &  Parochix  noltrx  fines  exirc  coiiipulii  »  portutn 
non  nifi  in  Apoflolicar  pietatis  [înubus  invcnire  pooitmos.  Qiis  H  quama 
*iÊmt»lî  ^^^^"^  iMaria  fcliris  mrmorix  R.  Innocemius  *  Papa  contulcrit  ,  vix  mens 
potcll  concipcre  ôc  iingua  profcrrc.  Inter  qux  hoc  unum  >  quia  ad  uiodcr^ 
norum  mm  credtmus  notiuam  pervcntfl*e ,  veflrx  difcretioni  tanquam  di< 
gniim  awinoriar  »  Bnekom  Icctpti  celacioM  ituduimus  imiuitte.  Oum  &• 
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DU  COMTE*  DTV p.  EUX.  t 
Innocentius  Rhcmis  cckbrarurus  Concihum  advcni/Lt,  me  minimum  fer- 
vorum  Dct  cura  fratribtss  &  fiiiis  noftris  ex  more  concilie  intereflc.  Intér 
ceceros  autcm  quos  nobi(cum  addurimus,  Robcrtus  in  Aobatcm'Bcari  Au- 
doeni ,  Wilicimus  in  Abbatem  Gemeticenfcm  clcdli ,  ncc  Bcncdidi ,  apof- 
toiico  /cconfpcdlui  in  Abbatum  ordine  prx/ciitarunc ,  quorum  clcétioncm» 
immo  dçicâioncm  »  dum  apoflolicis  auribus  mtimarcm  \  difcrcto  more  Aïo 
ob  eis  diUgentius  cxquifivit ,  (î  forte  aliquibus  pnvilcgiis  munircntur  au. 
tcnticis ,  quorum  patrocinio  coruni  pct^  r  x  vcl  tccit /la:  a  Mctrupolitani 
ilibjc^ionc  comprobarcncur  jmmuncs.  Dum  hax  apolioUca  fullicuudo  dû 
lij^nti  Tcfumetur  inftanttâ  ,  venerabilem  vi nim  GaufridumOcatauritniêiii 
Epifcopum  ,  quondam  Abbatem  Tanifli  Mcdardi ,  ex  diviro  muncre  conti- 

fie  aiFuifle  :  qui ,  dum  B.  Audocm  eledtus  cicca  queitioncm  apoitolicam 
srfitaiet  >  ooftrx  diipuiationi  fincm  impofult ,  Bc  iîlius  prsrumpcionis  tu- 
morem  antiqus  recordationis  frc^no  compefcuir.  Ait  mm  quod  dum  in 
Scctefîa  B>  Medardî  Abbacis  oÉàcùs  iunectctur  ,  qucmdam  Gucrnonem 
Domine  ex  Monachis  fiis  in  iiinmo  confeilioms  articulo  fc  fàirarfuni  fiuÂê 
confcrtum  ,  &  intcr  carrera  ,  quat  per  divcrfas  Ecclcfîas  fJt'mcntapdo  con- 
fcripicraf,  Ecclcliam  fi-  Audoeni  ^  Eccleiiam  B.  Auguftim  de  C  arcuaru 
adulterinis  privilegiis fub  apodoltco  nomine  manille»  kmcncabiliter  poe. 
nitcndo  aflcruit  :  quin  Se  ob  mcrc^dcm  iniqtïiraris  qnard-in  fc  prctiofa  or- 
namenta  recepilTc  contciFus  cft ,  tS.  ad  B.  Mc^ardi  £i.clci'uni  actuhiTc.  Que 
audito  B.  Innocentius  prxdiétum  c(i  fcifcitaïus  Epifcopum  »  (i  quod  de 
piano  intcrlocutus  fuerac ,  jusjurandi  rrligîone  firmarct  ?  Quod  fc  fiiétunim 
vir  Dci  &  rcligionis  amator ,  propofuir.  Qiio  audito  D.  Papa:  eu  ,  inquir, 
tni  firatcr  canfljaic  ,  indue  te  ornamcnns  1*11:1  it  .tis  tux  ,  5:  pixfcrtibus 
clci5lis  fub  pcofcillone  canooicâ  manum  bcncdidtionts  imponc  :  quod  ego 
impetratâ  licentii  ag^efTus  fum.  Ipfc  ,  quod  mirabile  diâu  cft ,  venerabi- 
lium  patrum  convcntuin  ejus  advcntum  (.xfut  rmin  ingredi  rupcrffdit, 
auoad  ego  fccum  intraturus ,  bcncdicUs  rue  Abbatibus  advcnircm.  Hzc» 
Pater  fanâti^me*  vc4>is  duxtmus  exaranda:  rxorances,  ttc  û  prardiâas  Ec* 
clefiss  contra  inflitutioncs  patrias  aliquid  ufurparc  fuerit  comprobatum, 
vos  more  IbUco  ôc  dcbico  Ecclefus  ling;uiis  iuam  conTetvcus  la  omnibus 
jequitaceni. 

^ttra  EpifieU  t/£^idit  Ebrc'ice;ijïs  Epi/copi  ad  iutidem  JPdféim  , 

excerf  t.  ex  eod,  loco, 

VEnerabili  Patri  ac  Domino  clariiTlmo  Alcxandro  Dci  gratiâ  S,  R.  E. 
Summo  Ponti&u .  wEuidius  eâdem  gratiâ  Ebroïceniis  Éccleiiz  humilis 
Minifter  >  ftrvus  (inr  Saiiaiiatis  obediennam  devotam  8c  revercnttam.  Qu« 

in  /chcdula  (cripta  /îint  quam  vobis  cum  fîgiilo  noflro  Canruaricnfis  pri- 
îènut  tcclc^a  »  ab  ore  bonar  mcm^iia:  Hugonis  quondam  Rothomajg:cnfis 
Ecclelise  Archiepiicopi ,  patns  &  parrui  mèi  *  accepimus ,  &  iîgillo  ftio  fi- 
gnata  a  l  B.  Thomnin  &:  tcclcfiam  Cantuaricnftm  tranfni  fimus  ;  ur  vc riras 
iccordaiionis  amiqua:  corum  pra:rumpnonem  compiicat  qui  in  ipintu  er- 
'roris&  (pirini  tnendacu  indebitam  fibi  vindicanc  libère  nt,  m.  Privilégia  au* 
tcm  »  qua-  ex  contciïîone  Gaufri  h  Caral^uncnZ-s  Lpifcopi  in  pra-fcntia 
îanâz  tecotdacionis  Innoccntii  Pap.t  aduiicrina  ptcb^ta  i'ui.t ,  &  pra:diclo 
D.  noftro  Archiepiftc^  reddita  de  mandato  ejulcicm  D.  noflri  igni  com- 
burenda  propriis  minibus  tradidimus.  Conférvec  Dcus  petroonam  vcftran. 
hccit&s  iua:  pcr  iciupoïa  iongiora  incolumcio. 


€ 


ACTES  t1  PSËUTES 


'  dt  Nedfm  >  fn  •eâfitn»  Simmnt  dt  Aùiinfi^^  wuiitis^ 
Ex  Thsûur.  nor.  Aoecdgc  lom.  r  pig^'dff. 

In  jmnine  fmUét  G"  individiu  TriuitMiis.  Amtn. 

Simon  Dîi  gmiâ  EbroFcenfîs  Comçs.  Principum  œnîmiic  dignirari  fw- 
ncficu  Ec*lsiîa  coUaca  iKicraxum  mcmoruc  commcndare  ,  ut  psrpccotf 
voiNir  obcineant  iunuutis  Notum  tginir  /îcii  voSumus  prz/cnubus  s  hi- 
t!Jr!5  .  qaod  Simon  de  Nci!fa  in  p:ixf'ntu  Domini  Rcgis  &:  noitra  cor;ftî- 
tucus  pfo  compoâuone  irada  cum  aoiiu':  âc  cooûngmncis  dctuoca  ^itno- 
ais  de  Maliepaft  quem  intcdccerac»  mtocâ  sened  ttm6eeKC»&  or  cooi» 
^fitio  intcr  ces  faiTla,  firmtor  f^sb^îi-^-o-j?  df  cactcro  peTm5-'?r?r  ,  q'Jtcçutcf 
la  pocctiaxc  £cclcûx  de  Bi(cDVjiia  in^aJùxi.  iu  domtnio  ,  rcu^;.b  js ,  procu- 
cattonibu5«  confuctudinibus  ,  &  rzaâiombusy  pio anima  prxiicti  dthj  cti 
cidcm  tc£jcia;  in  maou  Domini  R^is  publicc  quieuvic  &  dinuâc  ,  &  de 
Tolunutc  liions  fux  &  hxteium  fuorum  perpccuo  pofCdendum  conccfTït  » 
cxceptis  Lan;  miUcam.  Si  t]uis  vcro  concra  ha:ic  i-.oitrx  conârmiriur.is 
yginam  ire  attcnuvenc»  nos  ekemQfyaaro  fcacTaiptam  fectuuiuia  rano- 
non  &  JollidaiD  fai  ami.  m^n  mamicenebinni»  •  ne  quoi  per  Dominum 
Rcgcm  &  nos  faifljm  cfl ,  cujurquim  prarfumptionc  vaicac  irfî.miri.  Quod 
nos  inviolabilucr  oblérvaa  volentc»»  uc  fidciiu^c  âgiUt  ooflii  autontat? 
przcepmius  caaanunilî*  AAim  PiuiJCs  pablice  anite  ab  incarnanone  Do- 
mini \V76.  ailanàhm  in  Palasio  Domini  Régis»  quonia  oomid»  âippolb» 
liint  &  £gna. 

Signuin  ComirisTheobaudi  S.  Rainaudi  Ouocfariî  5.  Cuidonis  Butico- 
laril.  S.  Radulphi  Conftabjiirii.  Irj  cuna  v-ro  no(lra  p ncnrcs  adcranr 
Suooa  noitcr  £uias  >  Fulco  CapcUaau&  »  RainaLius  de  L^oa^ce  y  &  plurc» 
aiii. 


ROtrodtts  Dei  gndâ  RodioiiH^enlis  Arehieplfbopiis  prdSmttBiis  8r  Ib^ 
turis  falutem.  Notum  cfTc  volumus  univcr/îs ,  quoi  Rccc  Anglorun» 
Hbonco  /êniore  régnante,  cum  ad  rcçeodum  Ebroiccnâs  Lccieliz  prsâi-' 
latttiii ,  Deo  ordiname  vocarrmar ,  Abbonam  de  Cfoce  S.  Leofredi  dec»- 

mas  cotius  parxciat  S.  Albani  de  Rorhoriis  à  Laïcis  pofTcfîoribuç  pcr  ma- 
mini  Vcncrandi  Audini  Lb(oi«xniîs  Epifcopi  ,  prxdtccilbtis  ooltn  )ure 
eteemofytiwto  fîbi  datas  &  confirmatas  in  pacc  cencnn-n  repenmus.  Pia 
cflu  vcro  Tcmpotis  ,  i%ù.o  jain  Monachis  à  robis  (up*r  hoc  confirmationi» 
tdtamcnto  ,  duo  Presbyteri  Giibacus  fciiicct  &  CUUerus  fiiuis  loannis 
('OU»  panBoant  illam  icndtam  )  fes  Mo^^achorum*  violeiiier  n  v  ucrunts 
Aâ>ate  autrm  Rad'>l  >ho  oîii  tune  ipfi  Monaftcrio  prrcrat  &  Monachis^ 
contra  Prcsbyivros  ju»  Uiun  vaiide  reciamanfibiis  ,  Domini  Hugonis  Ro^ 


fandi  ^acramento  probarent  &  obcinerenr:  quod  &  fcceruntin  curia  noitta 
«pud  Ëbroas  ,  jurantes  pcr  duos  Monachos  Sacerdotes  ,  Priorcra  yidclicet 
&  SactiIta;Ti  lui'  is  loci.  Cum  ig^tur  ventum  cfl'-t  ad  hoc  ,  ut  ficut  proba- 
Yciaiu  «  uujiiciuc  lauoœ»  juie  iiio  leveiiitt  dcbtfcnt»  racmotatm?  Abba» 
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DU  CO*4Tr  D'EVRE'ÎTX  7 
Radul{>hufla  >noRco  prcvtnnis  confUio  ,  folom  convenAi  ccMnpofidoocm 
■ftcic  cum  prwjbcM  cleftcisA  0e  ka  ture  prtvaio  renuerunt.  Poft  untu*  «o- 

rum  dcccffum  Gilberti  fcilicct ,  altcro  conccdcntc-  fcilicft:  Gallcrio ,  cùra 

Iim  TeUi  Rothomagen^  praxiTemus  »  à^ylvcitro  Âbbate  fuccelToK  PneÀtl 
ladnlfilii  »  fle  convento  4iiura  «1  jmédiéb  Eœleiia  liindli  Albint*  fioR 
probatiim  fucrat  coram  nobis ,  cum  omni  inftantia  rcquirenribus ,  rccor- 
•dati  fumus  nos  erga  Ecclefiam  ianébx  Criicis  m  hac  xe  plurimum  deliquiifo; 
'ftdhibxo  prudtnti  eonfilio  »  quorùam  prgedilSbi-eoinpolKiofiDn  cenebac  ,  nm 
tantum  in  vita  pradidlorum  Gilberti  Se  GaUcrii ,  intcrgrum  jus  in  Eccicfc 
'illa  fam^i  Aibku  ceddimus  pracdido  Abbaci  &  conventui  de  Crucc ,  iîcuc 
•friAs  pefflêdenmt  »  0e: 'pdtt  modum  ,  ficuc  in  pnefêmia  noUrrt^tfbavcrunc^ 
m  pcrpctmim  tcncndum  ,  ^fT.-rfn  Capituli  Ebreiccnto^-yMMU  6éc<4M> 
vacabat.  A(^um  apud  hbcoas  Idibus  jaouarii  1179. 

SVIéltA  lum  //./.  gÊifrmâtiMt  foMtmm  Akmi 

àr  QmwatÊU  M  Chut  X  iM^ttS^  M*  nlk« 

Jbr  ^«(ii&nw  Jl^ât,  Cmu ,  fol.  19. 

LUcius  Epifcopus ,  fervus  feivoruiQ  Dei  ,  dileâis  £ïm  Abbati  &  coo- 
vcncui  Monalterii  de  Cruce  HamSd  Leunedi  Ordinis  iânâi  iBciiediiîti« 

Ibroïcenfis  Dicec-fis  ,  falutcm  &  apoflolicam  bcncdidlioncm.  Ad  frudus 
ubcrcs  quos  in  agro  docainico  cxhoctando  «  pcscdicando ,  vifitando»  vecbo 
pantef  &  exemplo,  confcfTionrs  audiendo,  &  pcr  alia  vinucum  iafigaia^ 
îccIcfiATquc  ArchiJiaconatCis  ipfîus  pr;edi£li  Monaflcrii  ,  &  cidcm  mcro 
jure  rpcclantes  :  £cciciiam  iaudi  IHtuli  de  Cruce  :  £cclcfiani  £inÙ.i  Rcmi. 

de  Cailliaco  :  EccleHam  fandi  Gcrmani  de  EicardcnviUa  :  Ecclcfiaiu  & 
Pctn  de  fontibiis  Heudcburixi  ••  Ecclcfum  fandi  juliani  de  Lfjrua  :  £ccle- 
iiiin  CxnCli  Aibmi  ac  Gaiilonc  :  Ecclciîam  fandi  Pctti  de  campo  Enardi  ; 
Tcclefiam  fandi  Martini  de  Dardcys  :  Ecclettam  iânâi  Chnltophori  dt 
Kiilliaco  :  Ecciclîam  Ocara?  NUnx  de  Roenabulis  ,  cum  Capclla  Pnoratûj 
ip(tus  Monailerii  :  Eccldiam  ikaix  Marix  de  Yvilla  :  Ecciclîam  ùiM:,h  Cy» 
rjci  de  Auppcf  ardo  :  Eccle&un  Bcatz  Maria;  de  OcaviUa  :  Ecclciîam  fanoi 
Rcraisçii  de  Bczuto  longo  ,  cum  Capcila  Prioratus  :  Ecclefiam  fandi  Eligtî 
de  Bczuto  :  Ecdcûam  ("andi  Albini  de  Ikziita  :  Ecclefiam  lam^ti  Patcriii 
de  Terna^ ,  cum  Capella  Prioratus  :  Eccleftam  S.  Magdaknes  de  Tertu  : 
Ecdcliam  fandi  Martini  de  Paceolo ,  &  cvcH-im  Prioratus:  Ecclefiam  B. 

iuliani  de  Chaayncs  Ecclefiam  bcati  Gcorfiii  de  ALbavia ,  &  capciiam  B. 
larix  de  Yvilla  :  ipfas  vintatione  rcnovando ,  implicando  de  jure  vi. 
lîtando  ,  Ticf  r  ordo  vcfter  ,  &  humile*  pczfati  Monaflcrii  profeflbces jpro- 
duxcrunt  hadcnus  ,  &  m  fiinirum  fperantur  ,  Dco  aufpicc  ,  producendi 
•Ctcnce  conlîderationis  aciem  convertentes  :  ut  Abbas  de  Priorcs,  /eu  Ml* 
riifVratores  Eccicfiarum  cjufdcm  Monaflcrii ,  ant  attas»  exhortacionis ,  pr«« 
dicaiionis  ,  feu  viUtuionis ,  &  audicndi  confrfliones,  8c  Sacramentotum 
miniftraiiane  eeclefiafticonini  »  oUScio  eo  liberius  0c,  elficacius  exequi  va. 
leant,  quo  crrtius  circa  ca^-m  ,  authoritate  conftabit tibi» Abba , pcr  te: 
vobis  vcro  fratnbus ,  prionb us  &:  mtnidratoribus  cum  dimnitoribus  capU 
tulo  veftro  congrepuis  ,  coinmitcndi  ,  authoritatc  Apoflolica  ,  fratribus 
reIij>io(îs  eiurdcm  monadcrii  jn  facra  pagina  crudiiis  ,  exanimacis  icajmto» 
bâtis  à  vobis ,  exhortationis ,  pracdicacionis  ,  feu  vilîtstionis  >  &  auaiendi 
confêifiones •  &  abfolvcndi  pocnitentcs  ,  8c  injungcndi  eifdcm  pœnitentias^ 
(àlutarcsi  etiam  fratribus  rclipiofîs  alia";  idoneis ,  concedenda>  eifdcm  quo- 
^uc  iîrpe  Sui  Mooaftcrii  ,  qiubus  dida  officia  pcr  to$  «dtcec  comoùâia 
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iive  concefTa  fuerint  :  quod  cadein  libère  valeant  exercere  >  plenam  daimis 
^  concedimus ,  auioritate  pr^fciuiuin  ,  faculracm:  diflndiuis  inhibcnccs» 
ne  quts  ftatcr  rcligiofus  iptius  Moiullctu  »  qmbus  diÙA  oâîcia  uliicr  cotn- 
inittenrla  duxeritis,  ut  przniitmuf ,  (eu  eciam  concedenda»  in  cxcrcitio, 
auc  exccutionc  o/ficiortnn  iprorum  .luJcat  quoiiioJo  Iibct  impedirc  :  qiiod* 
que  iidem  fracrcs  rcligiolî  cos  ad  hoc  diUgencec  £c  e&cacicer.iccunduin' 
dacam  ds  à  Domino  gracian  exbortennsr.  NtilU  ergo  bomiiiuni  oinniao 
IjCLat  hanc  paginam  nollrac  conrtitari  nis  &  privilcgii  infringcre  >  vel  ci 
aufu  tanerario  contraire.  Si  quis  auccm  hoc  atccntarc  pixCumofent,  ipÂint 
fltiatbematifimus ,  &  indignaiiimem  Dei  cmiiipoiieiitis  6c  BB.  Pétri  éc 
Pâul!  Apoflolorum  cjas  Te  novtrit  încurrurum.  OatUOi  apad  UrbeOL  VCte» 
sem  Idjkb.  Scptembi:.  Ponciâcacùs  noitri  anao  i* 

Tttns  dt  fjAh^  5.  0«M     X,  psrmi  Us  tints  nm  pCtett^ 

IOhannes  Dci  gratiâ  Ebroïc.  Epifcopus  tC  Walicrus  de  fanéto  Vareticor 
Rochomagenfis  Ecclciîx  Archidiaconusumverlîs  falutcm  — ^falutem.Quo» 
niam  habundance  imquitace  $cc.  nos  igicur  ex  mandato  D.  Lucii  Papr  III. 
Judiccs  delegaci  Tuperquadam  concroverfia  intcr  Abbatem  (andbi  Audocni^ 
convciuuniquc  cfufJem  Monailcni  acqiic  Fulbcrtum  Subdiaconum  agicaca^*^ 
przfatam  confc0ionem  terminaviinus  &  przfcnii  icripco  duximus  commen. 
dandam.  Vidclicet  quod  wnto  co  tempore  Abbas  Ùxtd&  Audoeni  ^  con- 
vcntus  concciïbriint  &  ce  ifîmiavcrLiMt  p  .i  IjlIi  Fulbcrto  &  ha;redibus  fuis- 
pcrpecuo  jure  hxredicarto  iinçulis  dicbus  qtudquid  ad  vi^^m  unius  Mo- 

mctiiin  rdfuferi<rquottdiepmineredino(iiTttr.  Htxrdefînîtum  fuit  coram 

nobis  VI.  Calcndus  Julii  anno  incarnaci  Vcrbi         JIcmiLO  II.  i:i  Anglib^ 
icgiunce  Noim.  &  Aouitaniz  Ducaïus  &  Cont'uiatum  Andegavii  po/fidenre. 
Domino  Rocrodo  Urus  Rochomagi  exiftenie  Pontifice;  Prardiétx  compo» 
ittioni  interftierunc  ïiïi  Connus  £broïccn/î<;  Eccicfix  Canroa.  Gilbcrtu» 
Lexovicntis  Eccrefiz  Archidiaconus.  Magiflcr  VUlelmus  de  Lambervir.  Wil* 
lel.  de  Uheim.  GiJbertus  Prior  Salicoft.  Ricardus  CapeUanus  Domini  To- 
hannis  Epifcopi  de  Monachis  R  î  IuI.  de  fando  Amande  fanâ^i  Au  Jocni 
Prior  Rogcdus  Denfien.  Prior  (uiùx  MtchaëUs  de  fonte  Rotliomagi.  Ra- 
duL  Morel ,  Vilklmus  de  B^lio-inonte.  Lambertu»Sacrifta  S.  Audoeni.  De 
Clcricis  Abraham  Scriptor  Domini  Johannts  Epircopi.  Richcrus.  Rie.  de 
Vcteri  ponte.  Wallerus  de  Chaii.  De  Laïcis  Erçg.  Daiieboic.  Godefndusde 
Qiiocrcimares.  WiHelmus  de  Caméra,  ^'illeltnus  de  Novo  vico»  O&bertus 
Vavafror.  Willelmus  VavaiTor.  Gaufrid.  NovolMU^  RobcrtiU  de  Ofrr 
alii  plures.      ttt  Scea»x  n'y  fout  fitu- 

Tttrcdc  l'Ahbayt  Ainmmkr,  Zdyettr  Dmtjè  ttEvreux^ 

EGb  Johanoes  Dfei  gratiâ  Ebroïfcenfij  Ecdefi»  humilis  Miniftcr  No- 
tum  fAcinius  quod  intcr  fracrcs  oc  amicos  nofhos  Monachos  maioru 
Monaftcru  6c  Gaiinum  Presbycerum  dcerat ,  Tupcr  inefliva  Presbyrtm-^ 
in  noftra  prxiêfida  eompofitum  eft;— Sigilli  noftri  munimine  &  figiiu  ca- 
Diruîi  nu|ori$  Monafterii  oppofitionc  roboravimus.  Adtum  Ebroïcas  anno 
Verbi  incarnati  1185.  fub  tcltibu^ — Guidone  Gaiieriande  âiniilo  Puocis  U 
plufitHIS  alus.  StOi  n  cirt  bUmtbifiir  tus  dt  Fêrfbemin, 

Titres  de  Smm  Oitn  sU  fyiieH. 

matris  Ecdefic  filiis  ad  quos  prxiêns  (criptum  pervenerir* 
•y.  Giuriniu  divin»  miftnuoac  Ebrotceniîs  £cddi«  Mmiller  humiiis  : 
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Saiucem  in  Domino.  Quia  lapfû  tcroporis  labuur  iionimum  memoria ,  ut 
débita  â>i  ftabilitaie  f^ioia  ftttftrencur  «  Idcirco  ad  roemoriain  revocan* 
dam»  ejuiquc  lapfus  r<*parandos  Impti  fiJelis  innicendutn  c(l  rcmedio,ca 

Sopcer  univciiitatt  veUrx  fctiptogrcccnli  duximus  infirmandum  nos  amore 
ei  &  caritatis  inciuiu  vcxainoM  Bc  affliâioni  fknâi  Audoeni  Rochom. 

Siiam  fîdc  diJicimus  oblata  compatientcs  ad  prcccî  crfrionrm  vrn  filii 
jcacdi  Ebroïc.  Cancoris  Ëcclciiz  de  Daibodio  ,  tune  pctionx  diicctis  hlus 
Monachis  praediâi  Monafterii ,  duas  partes  decinur  diâae  £ccleltc  de  DaU 
bodio  de  antique  iurc  po/fidennbus  tcrtiam  cjufdrm  dccimx  pnrrcm  in 
perpetuam  eleemofynam  ad  uiu»  Monachorum  inâtmorum  cunculilTc ,  ica 
quidem  quod  Vicarius  pcrpetuus  omnes  oblaciones  cjufilein  Ecclefîx  tam 
in  p-ine  qiiam  in  cîttcris  aliis  medicratem  etiam  rclevatioacm ,  &  tertiatn 
partcm  Ltn: ,  Canabi,  Lanac  cum  cxtcris  minutis  decimis  ,  &  fcx  Textarios 
bladi ,  très  fcilicct  de  frumentu  &c  très  de  gtoffb  blado  in  grancia  noftra 
finguUs  annis  in  perpcruum  funii  percepturus ,  &  eirdem  erit  confenfus. 
Pco  eirdem  prariidfcts  Monachts  inmmis  quinque  fol:  Andeg.  de  penfîone 
annua  ad  Natale  Do, mm  Se  mCjycT  jura  Epifcopalia  rcdditurus.  Cxccra 
;vero  oinRia  ai  candcm  Ecclcûam  ^âaatia  di^  Monachi  inârnu  cum 
omni  tntegritate  percipiet»  »  quod  ne  oblivione  Ibçiat  ,  vel  malignttaw 
quifTctiir ,  id  ipi'un  przfentfs  fcripti  teflimonjo  Se  fjgilli  noflri  patrocinio 
roboiavimus  teihbus  his  Ricardo  tune  Cantore  £broïc.  Ëcciclîde ,  RaduU 

fbo  Loitvel  Archid.  Mag iftro  Radulpbo  de  Touhbin  »  Valfero  de  Roaaffe 
'cêtbyCeiO  ^  multis  ali.s.    5".r«j  Jjitt.     Sulti  tu  Cl>e  verte. 

7$ très  de  S.  Ouen  d:  Ji«uen  ,  Layette  d'^nheuf.  1104. 
TT  Ntverfis  fzndx  marris  Eccleflx  filiw  ad  quos  prxfcns  fcripcum  pefve» 
^  ncru  ,  Lucas  divnû  mifcraiior  c  Ebrioïc  Eccldix  Mindtcr  hurailis  : 
Salutem  in  Domino  perpetuam.  Novmt  unimfitas  veltta  nos  mifeiicordiae 
Se  pieratis  intuim  ad  preces  &  pctitionem  Gauftidl  Abbatb  ftnftî  Aadocni 

Rorlioiri,  (5^  convcncûs  l'I  l'dcm  Ijci  dcii/Tc   &  in  pcrpctLiuiu  CunticfTlirc 

Abbatiz  iaodi  Audoem  Rethom.  ôc  Monachxs  ibidem  ddervientibus  ter- 
tiam  gatbam  dccimatiûntt  Patfocbi»  de  Dalboc  in  uibs  infbmure  cfuH 

dcm  domûs  convertcndara.  Nihiioaùnus  tamen  idcmr.nate  &  iccuritate 
fcckfix  Tux  inpoiterum  providentes  ei(dem  Monacius  duas  garbas  quas 
sb  antjqun  podidebant,  autoritaie  Pontificali  conikomniis  »  ut  de  cxten» 
dccimas  ejufdcm  Parrochix  perdpiat  unir^rfîtas»  ira  tamen  quod  Vicarius 
cjurdcm  kcciciix  de  Dalboe  percipict  ângulis  annis  unura  modium  bladi  » 
rciltcet  kx  foitarios  frumenti  >  oc  iêx  iatariot  marteliis  in  grafichia  de 
Dalboe  per  manum  Balbmi  Monachorum  »  &  univerfas  décimas  Lini  ^ 
Canabl  »  letiiam  pacccm  VciUi  >  Lanx  »  agnorura  >  omniumque  nùnutarum 
docimaroia  obventiones  unîveràs  •  toium  Alcalagium  &  cxtcra  ad  AltaU- 
gium  pertincnria  ,  &z  duas  r^rras  rerrx  in  eîcrmofyna  mcdirtatem  ctiam 
tcievationum  ruiticorum  ,  (aIvh  lamcn  pcnlioiic  quinquc  foildorum  quos 
idem  Vicarius  eifdcm  Monachis  annuaiim  reddcre  conAierit.  Quod  ut  gra- 
tum  &  inconcuhum  futuris  tcmporibus  habeatnr  prxfens  fcriptum ,  tigilU 
noltti  patrocinio  robora,vimM£.  Aâum  fuit,boc  anno  Dominicx  locacna- 
tioois  iao4«    S$elté  m  cm  mp  fm  vu  trtfifitttt  i»  Sâpe  verte»  . 


ioiQic  Du  6c  iâiitte  aaiouc  mex  U  anrcccflbruni  mcoirum  >  aiTeniU  âc 
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«An  b«redum  meorum  dcdi  Bc  conce^fi  Deo  Se  fivCtx:  Maiîct&  Eocl»* 
fix  TarAi  Anthor.ii  drGaliionc,  &  Canonicis  ibidem  Deo  icrvientibus  ,  in 
&  libcrain  «5c  ^»crpcmam  cicemoTyriam  ceniusn  IbUdas  Pariiicn^» 
4|uo$  de  rcJditu  &  feoda  iubcbim  m  pri^tîcura  Gallionts ,  &  dimixlium 
inodium  biadi  in  raolendims  de  AU»- via  >  &  doraura  lapidcaoi  quam  ba- 
bcbim  vue  fomcm  Gailionîs  ,  qux  domus  fuit  Ernatidt  Capeilani  cum 
boCpitibus  atce  iam  dicUm  domum  rchdennbas ,  &  d^cca  acr^s  Bofchi 
in  BoCcho  Hienurdi  &t»  jota.  Bo&liimi  de  Alkyo.  Si  fottc  deccm  lUtt 
ftcras  Boichi  Garantizare  non  jpoteto  »  ego  Gilbâtus  «d  hacdei  nti 
proj'rio  r.ofl.'o  competcî-îe  a!ibi  jam  didlis  Canonicis  Elcambiarc  tcncnmr. 
Fco  bac  vueta  donauotte  Sc  clocmol'jnaciooe  niea  dedu  aibi  Owbikia 
Galtionis  CaftcUanos  cenom  librw  Puîfienièa.  Idem  ««v»  Gidnlcii»tnfti» 
Cuic  DoRrâ  volunrate  ?c  conccfTionc  >  ur  iflud  brraficium  cedat  in  ai^^en. 
tadoncm  coramuniz  Canomcorum  âipra  dictoruoi.  Si  auicm  maUgnitas 
«Uquonnn  meonim  fucceflbrum  banc  meam  cleemorynacionein  qtiaflàre  vel 
minucrc  prafunut,  figilU  mcî  appo6ciooe  roboravi ,  teflibus  his  CaduJco 
Galiionis  Cailcllaoo  »  Gaircno  Molld  Caftellano  de  Brehcval  ,  Roççrio 
Pelcheveron ,  Tboma  Recl  «  Ricank»  VcfMiore  ,  Rcbcrto  des  Rothoirs. 
cum  pîuribus  aliis.  Achim  cil  hoc  anno  incirn:în  Vtrh;  menlê  MafO 

uodeuoio  Cakcdas  Junii ,  rcgnamc  Plulippo  ^rancorum  Rc^'c. 

iax(*     ^nfiifùgg  Jjicx  Eptfcopi  Ebrulcenfs  ,  de  litc  imcr  Canar,ic9t  SmJtifktmi 

de  ÇalltMe ,  &  Rttiens  S.  Al^mi  ejmfd,  Ucim 
fir  drùMi  taJe^t  s.  Amhim.  GaUi«n» 

UNÀverfis  Ecdefic  S.  M.  fiiiis  L  Dei  gracia  Ebcoicenfis  Epifcopus  :  fâluccm 
in  Domino,  ^^vcric  flaivetfcas  veftta  «luod  nm  cam  yerteretur  in* 

ter  Canonicos  Eccle&r  (zs\tï\  Actonii  de  Gaillon  ex  una  parte  &  pcrfo- 
nas  ùxiùx  Albini  G.  de  FocelU  »  &  li^iiholomxuni  ncpoccm  Domim  Ca- 
dolci  de  GaiUon  OiftcHani  ex  altéra ,  de  pertincnciis  &  Ecdefis*  6nâl 
iinthonii  iiinbus:  nos  de  aflcnfu  utriufque  partis  ,  tnciiantc  confilio  èC 
«flêniâ  Cadulci  pixdiclz  Ëccklûe  fiindacocis  «  &  przfèncc  &  non  conrradicen. 
ftcAbinte  deCruce  iânâi  Leufredi  &  mukis  aliis  ,puram  incer  cos  rc^r- 
mavimuî  in  bunc  modum  :  vidchcet  quod  univcrïus  rcddirus  Ecclefix  S, 
Anthonii  de  GaïUoa  »  um  ex  cirulo  empdonis  quam  ex  cauû  donacioms 
vel  legati  »  aiio  modo  acquitlrionis  ce  inpoftenim  acquirendi  cellige* 
r.!r  ,  5:  in  unum  adduccrur.  Omrubtis  colleûis  in  unum  aJdudtis  unuf- 
quiiquc  cofumdem  Canonicotum  quatuor  prxfcnaum  fcilicet  N.  Cantons  9 
M.  P.  de  Platea,  R.  de  Brifca,  &  N.  de  Francia  pro  Prxbcnda  faa  dc- 
cem  libras  Parifîenfes  fingulis  annis  pcTcipiet ,  {imilitcr  &  eorurn  fùccclîîv. 
tes  percipient  :  medictatcm  ad  Natale  Domini  &  rcitqitam  mcdictatcm  ad 
Feflum  lanâi  Joanois  BaptiAx  :  Qtiidquid  vero  refîduum  fueric  in  diélis 
icdditibus  luniinari  addico ,  communix  ced«t  in  ufîis.  Prxter  hxc  nttrem 
CÎànror ,  vel  unm  rr  quatuor  Canonicis  qui  Canroriantt  habebit,  p?rcipicc 
'  Domine  Can^onx  lî  igulis  anni;  f  xaginia  (bUdos  Parifren^ès  ,  Je  unum  mo- 
diuiQ  fiumemi  aptfd  TerniacuQi  »  VSc  quidqoid  poterie  aequircre  didhn 
Canror  1  vel  efus  lUccefTor ,  in  uibs  céder  Canrariar,  Si  aittem  numéros 
crcvcrit  CanonicorLim  ,  fin^li  eorum  percipient  nomine  Prxbcndx  centum 
iôlidos  monecx  cuircntis  apud  Galljoncm.  Qijin  immo  du«  6  quidcm  per« 
fyrat  ûnâi  Albini  lUIicet  G.  de  Forefta,  flrBartboloauEtn  nepos  Domini 
Caflelhni  vel  eorum  Vicaru  viciifim  pcr  hcbdomaJa«:  fuas  Ecclcfix  fknQi 
Aothonii  de  Galltone  cenentur  defervirc.  Pcribna  vero  hcbdomadaria  vel 

qi|s  Ytanma  A  <hfti)MWfii  otm  finiiii  Ecdefis  finâi  Aotbooit  die  ae 


DU  COMTF  D'EVREUX.  n 
^téRt  in  Orâilie  racerdocili ,  ficuc  anus  Canonicorum  ,  fcvAa  fax  com- 
.  muniz  congaudcbit  >  dum  tamen  non  celctect  miiraim  in  Capclk.  6m  th 
GUlcUo  ,  vel  in  maiori  alcaci  Ecdeiue  Tantèi  Anthonii  :  fuccciTotcs  per<> 
ftmarum  przdiâarum  Tcilicet  G.  &  B.  nifi  in  propria  dcfervierint  pcrfo. 
na  ,  de  cxtcro  nullius  communia  i)cnc/iciiim  pirticipabunt.  Perfbna  vcro 
hebdomadaria  û  refidentiam  fecerit  apud  Galiiooem ,  uium  Aium  per  hcb- 
doraadam  fiiam  ifto  more  habcMt.  Si  tutera  Canonici  aliquos  redditus 
cmcre  voluerint  &:  pocuerint  ,  fî  pcrforx  Tanifli  Albini  &  alii  commu- 
nicaxii  rcquiiîti  rccuadutn  poctionem  .qux  eos  conti^eric  .  de  iuo.pQpefe 
voluerint ,  fîmiliter  parricipaburit  >  Bi  caititminicatiiint ,  alibqoin  i  cfom. 
munionc  illius  cmptionis  cxcludcntur.  Si  autem  Canonicus  de  fuo  proprio 
rcdduus  comparavcric ,  ubi  ôc  cui  volueric  libi  darc  liccbic  in  Tua  vita: 
pofl  mortem  veto  ad  ufutn  commoriiae  revenentur.  Prxdi«5lx  per<bn«  5. 
Albini  vcl  corum  Vicarii  extra  chorum  ad  alrarc  fuum  MifTam  celebra- 
bunt  horâ  compctcnd  >  vel  milTas  ,  fi  opus  fuerit  ,  dum  taracn  officiura 
x^Canonicorum  non  impedianc.  Oblacioncs  vcro  Si.  convcntiones  qux  ad  aU 
tare  fuum  fiant  fine  participationc  Canonicorum  liabebunt.  Cano:  ici  ob- 
lationcs  Se  conventioncs  quz  intra  chorum  od^rcntur  ,  ad  ufus  &  orna« 
inema  Ecclefiac  fux  refervabunc.  Si  quid  refidutlm  Ifitedt  »  vd  in  erhotione 
redditus  ,  ve!  in  emcndos  redditus  ,  vel  in  ufus  communix  cxtendctur.  Et  hoc 
fcicndum  c(t  quod  in  acquircndo  jure  icclefix  iandli  Anthonii  de  Gallione 
Canonici  &  perlbnx  iândU  Albini  rerpe<5lu  padîonis  fux  onus  8c  expen- 
film  ficuc  Canonici  fuftincbunt.  Rcdkores  fandli  Albim  ,ac  Vicarii  \  J  Capcl- 
lani  ùn&i  Albini  duas  médias  campanas  in  Êcclcfia  fanuti  Anthonu  puliaL)uiic 
Et  fi  non  fucrit  copia  librorum  »  /ufficicntur  à  Canomcis ,  dum  ininittr^ic  : 
compucum  autem  redderc  communicarii  Tcu  ceceptores  tenebuntur  in  Nàcidi 
Sominijin  termine  fanéti  Joannis  Baptiflfar  coftimuni^,  prxfêntibus  diéds 
Canonicis  vocacis  -,  &  ut  hoc  pcrpetuam  obtincat  fitmitatenl  prxfens 
fcciptum  figilli  noiîri  muniminB  cowirmavi,  Aqno  Poo^ni  tu\.  die  vcro 
deciokft  qninfi  DMcmbiii. 

Ikuré  Plûliffi  d»  tihtaeUi^miis  •^,0fu  I^fmfis,   ^    ^  uu* 

t»  Cartiùn»  ftrv,  lyrtvf  fil  ly-  *  '  '     '  : 

PHilippas  Dc4  graciÂ  Fr^ncorum  Re^  Baillivis  fuis  Nonnaania;  ad  quos 
Litterc  Iftz  pervenerînt;  Saloteiti.  Aocellfcnim  ad  nos  Nunc^  Lyrai 

Convcntûs  Abbatis  fui  nobis  fignificantcs  dcccflum  ,  Se  cligcndi  fibi  Pailo- 
tis  Ucentiam  à  nobis  humilitec  rcquirçnies:  iupcc  nuo.  vo$is  (ignificamus^ 
quod  nosprxdiâis  nunciis  licenrlam.cohcxâbntis  èiîi(l6ibdi»  t6  toodo  quo  , 
tcmponb'js  Comitis  Lciccftria*  cim  confiievcrunt  obcinere:  vobis  mandan^ 
ces>  quatcnus  rcs  corum  ^ubicunquc  fuerint  in  pqtellatibus  nodtis.  cis  iiî 
pace  dimittaiis.  Adtum  apttd  finchim  Getinaiium  io  i;Aya>aniib  Docnini 

Titn  de  t^hhf  in  5".  Pen  Jg  CthtNnt.  .^^trm,  C.  iiij*  .  t 

UNiverfis  R.  Dci  prariâ  Ebroïc.  Ecclefi*  Mirtifter  humilis  :  ralutrmrf 
Notum  facimus  quod  Gado  Broccnfis  Se  Guiilclmus  fiiius  cjus  milites 
in  noftra  prx/êntia  apud  Ebroïcum  rcnuntiavcniut  controvcrfîx  inier  ipib» 
&  Canonicos  B.  M.  8c  Abbaictn  Se  Monachos  fin^  Petri  Carnot.  fupcsr 
jure  Patronatûs  Ecdeiîx  de  Illus  cmcrrx  ,  &c  ipfam  Êcclciiam  quitaverunc 
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didb  Gtoeiddt  Bc  Abbtti  H  MoiMcbis*n — ^figillo  noftrofdbocumis.  Dt- 
tu  m  apud  Ebroicm  taoo  utj,  meoft  Novouns*  AcH  «  ciiv  virM  >  jir 
ffjre  virtt..  .  -  . 

Oerfifét  Ikmim  Simenh  dt  ChmArstf  t  de  *leem/jM  tjMpkm  Uei, 

Pe$  Ànbives     çbiuAn  dt  Cbêmkny- 

NOvcrint  univcrfi  prxfcntcs  &  faturi ,  quoi  Ego  Simon  de  Chambray 
miles  pio  /aluce  VïUfkx  mez  >  &  ancecelTorum  mcorum  >  dedi  in  puraia 
(8r  perpétuant  eleemofynam  Deo  &  Beats  Maris  de  Dcl^io  >  &  fratribat 
ibulem  licTcrvicntibus  quinquc  actas  tcrrx  (îtas  juxu  qiiandam  bouctam 
tcrrz ,  quam  Gitbcrtus  Quincdtie  dedic  eirdein  in  cle«morynam  quam  te- 
nebat  de  me  in  daufb  de  RoUea.  Dcdt  etiam ,  6c  penitus  quieitvi  diâis 
Eratribus  univrrHi  qux  reddebantur  »  &  dcbcbantur  mihi  &  hxredibus 
meîs  à  di(5lo  Gillcberto  Quinceftce .  ^  hxredibus  ejits  pro  di£U  boueca« 
Dedi  ihruper  Tupra  di^ï  fratr|biis  Patronaonn  Balilicae  ianâi  l^ûiitentii  de 
Chambray.  Dcdi  prxtcrca  decimam  bladi  Molcndini  mci  de  Cbambray 
abfque  dcdnu  htiax  diât  molcodini.  Ego  vero  Se  hacredes  roei  tenetnur 
Ibpradidbatn  donatlonem  meatn  immutàbiliter  Bc  fine  djmininionç  altqiw 
conférvarc  dz  parantifare  di6to  loco  &C  diiftis  fratribus  j  &  icicndilin  cil 
quod  untvcriis  iciendum  volui  i  quoi  fi  EuIUchu  uxor  mea  «Uquid  in 
donatione  mea.  tatione  dotis  ccclamarc  voluerit  poft  decelfimi  meam  t  hx- 
tcdes  mci  tencbuntur  exanibicarc  Dominx  dnflx  didam  dotofx  de  valore 
ad  valorem  aiibi  in  hxrcdicacc  mea  compctcncer,  &  uc  hxc  mea  doiiauq 
Bc  elcemorjrrtatio  inconcu0a  Se  lUbtIis  permancat  »  praÊftntem  paginan  iu 
^lU  mei  muiiimute  robocavL  Aâum  anno  Domint  1^9» 

J»,  1139.        Ù/tfifiH4tio  Domini  R.  Ehrolcenjis  Epifiopi  de  4fcta  C4f>(iU  (f* 

RDei  ftatiâ  Ebroïcenfis  Epiicoput  univeifis  prcfemts  Litteras  infpce^ 
.  turis  ,  lâlutem  inpomino.  Nbvertria  quod  D.- Simon  de  Chambraf 

Mlles  in  prxfcrntia  noRra  conflitutus  »  dédit  &  concc/Iît  in  param  &  pcr- 
pemam  clcemorynam  I>co&:  BeatxMatix  de  Dcicrco,  ôc  FcAtubus  ibidcra 
peo  lêrvientibus ,  quinquc  aScras  tetrse  ikas  }qxt'a  <iuandam  boimam  lerrx, 

att^iQb  Gilbcftus  C^nccftrc  elcemorynavit  cifdcin  in  clai  fli  Je  RoLica  , 
:  dedic  einiem ,  ifc'p^rnuùj  quieuvit  di»ilus  Simon  de  Chaiobray  Milc« 
litiiverfâ  qux  feddebàntur  (ifdern  Siitioni  &  hxredibus  ems  in  dtéU  boâeta 
•  èlecmofVnW.  Dcdir  ptxrçrca  diiflus  S'imon  diébs  fratnbui  decimam  bladi 
molendini  fui  de  Çhaiiibray  cum  Patronatu  Baliliçx  iàn^  î^u^cntii  de 
Cbambray  abi<iae  décima  fârinx  diâi  molendini Bc  mi  majorem  rd  iê- 
curirarem  di(îlus  Simon  coram  nobis  Te  onina  fupn  dj(îla  fcrvaturum  fac- 
tis  Tacro  fandlis  juravit.  In  cujus  rci  teitunonium  ad  pciuioacm  ucriuique 
partis  prxfentibus  licceris  lîgillum  npitrum  appooimus.  Datiun  annogradae 
.  millefimo  ducentelTiTio  itnp^fîmo  nono. 

Anne  ii)p.  vidic  &  conârmavic  Magilter  Matiixus  de  Eâàctis  Canoni* 
gi»  &  OffictolisiGbiMi,£f)9itfcefifli.  - 

Extrait  &  CoUtimné  Ji»  tê-  grmd  Cémuléth*  À»  C$yûkMe  Je-  Nitrt' 
Dame  de  Lrtei  ^  i-n..t  ^  mI  .5*...  '  •.  .         \      .  '  ' 
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Ah-  \t(t(3, 

EPISTOLji  dtmtmii  l^s  IV,  £pifc«^  &mtmp  *  »  Kadiêipb» 

dtChevriê^ 

Qood  non  debeac  caufàri  de  gravamine. 

NOn  te  nec  alios  Ecclefix  Gallicanz  PraeUtos  nos  gravalTe  meminimus, 
immo  venus,  nifi  filhmur ,  plus  eifUem  dctulimus,  quam  d  longii 
rctro  temporibus  fit  dclarum.  Sane  intcrdutn  compellimur  >  &  te  rogare , 
ic  alios  pro  Clcncis  bcnc  mentis  ,  nonnunquara  ad  infUntiam  vcnientium 
quod  pratcipiic  nobis  connaît  in  occurfu  cxcrcitus  euntis  in  Apuliam  ,  Si- 
ée Apulia  redeunm.  Cogimur  {cribece  etiam  ignocis.  Licet  autcm  przces 
Romani  Pontiflcis  habefc  dcbeanc  vim  prxcepti  ,  is  camcn  cui  (cnbitur , 
fî  forlan  habct  aliquîJ  quod  fcribcntcm  movcrc  dcbcat  ad  prxtcs  oinnir  o 
collendas ,  vel  in  tcmpus  aliud  di/fcrcndas ,  débet  hoc  ipium  ci  fcnbcre 
fcverenter ,  ut  ccf!èt  omnis  contemprus  fu^icio ,  à  qua  non  penitns  cx- 
cii-Citur  ,  il  ncc  jnipl°vr  ru  quod  rogatur >  nec  ci  cur  diftulcnt  duxerit  in- 
timanduœ.  Tuam  igttur  commendantes  prudcntiam  »  ^raium  habuîmus 
quod  fcripfifti  :  quodqae  noftro  âiis  eft  conforme  CMifilto ,  pjene  inftnic* 
tum  xc  crcdimus  <]iialitcr  in  hu)ufincxit  «kcctt  K  coovciâci»  Dacum  Vlicr* 
bu  a,  Caiendas  Juou  »  anoo  t. 


M*  ia<^ 


£x  Cbtrtârit  Akbttue  S>  Tsurinu 

TTNivcrfîs  prarfcntes  litreras  inf^f (flïjriç ,  Radulphus  Pcrmiifione  divinî, 
^  tbroiccnlis  Ecckfia:  Minittcr  indignus,  faluiem  in  Domino  fcmpitct- 
■am.  Cum  fupcr  vilîtatione  »  pixKuratione  ,  iurisdiâione ,  &  excefruum 
correAionc  intcr  Archidiaconos  noftros  Ecclrfir  Hbroîccnns ,  &  Presbyte- 
los  icu  Curacos  Archtdiaconaïuum  corundcm  maccna  quzitionis  oria  cii'ci  » 
Mtendentcs  ex  hoc  laluci  aniinarum  mag^num  pcnculum  &  grande  fcan» 
dalum  populi  immincre  :  nos ,  ut  lencmur ,  fubditorum  pacem  ,  6c  ani- 
maruro  (âlutcm  afFei^antes ,  volenies  quoque  futuris  periculis  obviare  >  9c 
maceriam  litum  amputare  ,  inquifîtione  quam  nos  ex  o/ficio  noftro  feci- 
mus  fupcc  his  s  dtiigCDU  deiiberationc  przhabttis  *  cum  per  Jnquificio- 
nem  ipfam  invenerimus ,  ac  nobis  conftet  prxdiCtos  Archidiaconos  jûornm 
ArchiJiiConatuum  ,  ac  cofJcm  noflio  hir  dïos  hadtcnus  cfïîcio  viHtandi  » 
6£  cuni  pcocuratio  annexa  Ht  viHuuoai ,  ac  vi&acioms  caùooc  dcbcatur  > 
<|uta  nemo  tenecur  propriis  ftipendiis  nulicace  ,  de  bonomm  virorum  8c 
jurifpenrorum  confilio  fuper  àiéli  difcorciia  ,  &  primo  fupcr  articul  a  8c 
modo  vjfiiationis  »  &  cxigcndx  prncuratioms  »  cum  ccrtam  coniliccudmcm 
in  noftra  Dtoecefi  invenerimus  in  atiquibos  »  te  Menopolitanïs  Ecdefiis  m 
aliquibus,  $c  plurium  HcclcfLtrum  aliarum  confuetudlncs  iaudabiles  G00fi« 
derantes ,  ua  declarandum  6c  urdinandum  cenTuimus  

Ordinamus  dechtfamus  quod  Archidiacont  Ecclelîae  noflr»  Elmskow 
fis  Archidiaconatus  fuos  /înpulis  annis  i  modo  vifitabunr  v  cxccptis  oui- 
bofdam  Ecdcliis  nodris  in  quibus  nuliam  habcnc  vilùauoocm  ,  èc  à  Co-' 
iBtif-reu  Presbyteris  vifîtatis  femrl  in  anoo  piocunbiinair.- 

A  Prcsbf  tcco  aiuem  feu  Otsno,  cvjiu  Ecdctin  «ftiman  teit  per  noa 
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vcl  Epifcopum  qui  cric  pro  temporc  »  ultra  quindccim  libras  quinquage- 

fimam  partem  pro  procuracionc  habcbit ,  6c  cam  perfonalicer  vifîtabit  >  SC 

fecundum  rationcm  iflatn  ab  eis  Prcsb^teris  fci^  Curatis ,  quorum  Ecclcfîz 

ultra  rummam  quindecim  Ubtacum  >  ulque  ad  criginu  libras  fucnnt  xih> 

ftiarx. 

A  Presbytère  autem  feu  Curato ,  cu^us  Eccleitz  ad  triginta  lîbras  vcl 
plus  fiieric  ziUmaca ,  procurationera  habebit  integram  y  &  una  die  poterie 
ArLiiidiaconus  uniL.un  tantummodo  vifitarc  Ecclcliam  ,  m  qua  plcnam  r*» 
upiec  pcocutauoncm ,  niû  à  viiitando  per  occupacioncm  fiicrit  impcdicus  « 
0c  tune  poterit  Archid/aconus  una  die  duas  taies  Eccle£as  viûxuc,  fcd  ab 
iliis  duaDiis  non  poterit  ni(i  unicam  cxij;crc  procurationem. 

Et  ab  itlo  cu}u$  Ecclc^  xftimau  ccic  ad  quiiukcim  Ubcas  »  vel  infra* 
Bihil  recipiet  Archidiaconus ,  vel  habcbtc  >  &  nibilo  minus  cenetar  viJStafe» 
quando  vifuabit  alicubi  ,  ubi  crit  intègre  procuratus. 

AppeUatxooc  autem  Prcsbyteronun  iaceuigi  volumtu  illos  taatumiBoda 
qui  curani  animamm  habent. 

Infupcr  ut  iidem  Archidiaconi  in  vi/icando»  procurationes  exigcndo  Si 
habcado  ,  non  ûat  nimis  oncro£  ,  vel  cciam  iuoiptuoli  >  &  ne  longi  teo»- 
pods  viitin  bfevi  horâ  conittment.  Ordinamus  &  volumus  quod  conte»* 
cl  fînt  cve<5Uc;iua;  numéro  ftatuto  ,  ut  expcnfcs  facianr  modcratas ,  rcci- 
pieiues  gratantet  quod  ùbi  honefte  &  compctentcr  fueiic  muultratum  »  6l 
pernot^enc  in  locis ,  û  tamen  honefte  8c  commode  pofltni ,  obi  lueranc 
intègre  procurât! ,  ncc  pro  procuraiionc  rccipiant  (eu  lèvent  pecuniam  i  tî* 
cet  peiionatitet  viûuvcrint  »  mû  à  Prcsbyiero  feu  Curato»  cujus  Eccîefia 
ultra  quindecim  Hbras  fiierit  aeftimata  ufque  ad  tiigiata^  ÂTCUiidiim  quod 
eft  rnprnus  nominatum.  Scd  fi  forte  propter  incommoditatera  domomm 
Presbytcralium,  vcl  inhoneftam  >  feu  aliquam  fulUm  cauiàui  pcrnoCtate 
non  pofllnt  in  locis  ubi  debebunt  intègre  procurari  »  tum  in  «ilaem  villit» 
aur  (i  m  cis  fîmilircr  horpitari  non  poifinr  boncfh.' ,  cTtra  prope  pernoétrnt 
&  habeant  modo  i'upenus  cxprcâb  procurationem  locegram  à  Preabytcni 
viôtatis. 

De  Ecdefîis  in  quibiis  habcbunt  qiiadragefimam ,  porenint  vifîrarc  dira» 
vel  très  unâ  die ,  û  hoc  exigent  paupcrtas  £cckâaium  ,  ita  quod  poiiînc 
illâ  die  fufficienter  procurari  &  non  plures. 

Circa  Artîculum  veto  jurifdidlionis  &  corrcftionis  etcefluum  ,  ordina- 
mus  quod  licet  non  conltet  nobis  eoficm  Archidiaconos  habere  vcl  ha» 
buiifc ,  nifi  ctun  pro  vificando  ab  Epii'copo  mittebantur.  Cenfideratis  tamen 
aliquibus  qux  nos  movcrc  potcrrnr  3c  debebant ,  ê<  ur  ûnim  off  cium  va- 
kant  cxercere ,  eis  ex  i'pcculi  graua  duximus  conccdendum ,  ut  authoritate 
noftxi  0e  noftrorum  ruccciTorum  ,  ittl|)endere  &  cxccmnDUiiîcsre  pofltnc 
temj>orc  vifîtarioniî ,  8r  in  cafîbu^  rantuînmodo  infèrius  nominaris  ipecia- 
Lccr  &c  exprelie ,  laiiccc  quando  viiiubunt ,  in^^o  diligentec  &  viib  , 
fi  Euchtiitlia  ,  Qiriiroa  >  Fontes  »  Valà  fiai  »  Ornanuma  9e  ^ufinodi 
^pcundun^  prarcepta  Synodi  fcrventur ,  rcponanr\ir ,  ^  fî  rcncantur  flc  irac- 
tcntur  honeiie  àc  munde.  Si  circa  hzc  (eu  ahquid  eotmndcm  inveniatur 

5uifc]ue  culpabitist  cmendabit  Archidiacono  viiiiiaci»  6e  ad  hoc  poterit 
xchidi.xconus  cum  coropellere  t  fi  neceffî  fuerit ,  prr  fÎ!rpcnf?oni<;  ,  vrî 
ctiam  excommunicatioais ,  fi  czegenc  contumacia  deiinqueniii»  j  ti  jimxli 
modo  potemot  «nimadvertere  prxdicti  Archidiaconi  in  eofdem  Presbyte* 

ro5  fcLi  Curaros,  qitibns  (cilicer  in  fuos  ftibditOS»  fi  fibi  ab  eiidem  pCOCD» 
»a.£iûnci  dcbicic  ,  vci  lui  redditus  dcncgcntur. 

Item.  Coniputacioaem  de  rébus  pertinentibus  ad  Fabricas  Ecclefiarum 
potcrunt  Archidiaconi  audirr  ,  Thclaurarios  ipfanim  Ecclefiarum  compcllcre 
pci  Ccoiuram  ecckfiallicam  ad  compatandum  iX  iuivcudum  iliud  in  quo 


Digitized  by  GocK^le 
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per  diiSlum  computura  mvcnii  karint  dcbitorcs ,  m  in  utilitatcm  Eccieiiac 
COnv«f ucur  :  &  muure  poterunc  &  reinovcre  Thefaurarios  ipfarum  Eccle- 
fiarum  ex  eau  fa  rattonabili ,  cum  yidcrint  cxpcdire.  Ft  (îmilitcr  fUtvtm  do- 
morum  Del  &  leprofiarum  inquirant  &  audiant  >  hpHcopo  qui  eue  pto 
temporc  quod  invenerinc  fuper  his  rcfcrcntcs. 

A  lum.  Si  audierit  Archidiaconas  tcmpore  vificacionis  aliqueiR  foper  cri- 
mine  diiffàmarum ,  fuper  înfamia  potcrit  inquircre  vifîtando,  &  illôscom- 

pcl'crc  pcr  Ccnf.ir.^ni  'ce Jeflifhcani  ad  jnrandum  &:  dicc-ndum  vc^:rate^l^ 

pu  quos  fibi  de  hoc  potcrit  coniiare  &  liquccc  :  &  qtionum  poena  iUa 
que  magis  tiroecur  tmponenda  eft  édinquoici  ,  ordintunis  quod  ratione* 

cmendartim  fadlarum  kn  gagutanim  dicîlis  Archi  iiaconis  in  cafibuï  f  ipra 
didUs,  poâînc  t  fi  cxpedirc  vidennc,  à  delinqucnubus  pro  quantitace 
qualicate  déliât  feu  exceflus  cercam  ibtniaam  pecmiNe  wvare  &r  habeie  • 
prius  tamen  ab  Epifcopo ,  qtii  pro  tea^poK  £icfic>  iaiHKain«  fi  taxareeam 
velic  >  vel  eciam  ardioure. 

Si  tamen  inoiud'cio  de  inlâniia  oliotftts»  ipfiim  inveneric  Archidiaconut 
diflûmatum  j  HjMfcopo  refcrct,  &  inqucftam  inde  exhib^bit  flc 

cradei;  eidem  j  vci  û  videatur  eidem  Epifcopo  probatam  cfTe  intainum,a4* 
ÎDqttirendum  fuper  criniine  dcfcendat  >  &  in  ncgotio  ejufmodi  procôlac 
pcr  fe  vel  pcr  îlium.  quando  ur  ficut  vidcrit  faciendum.  Er  fî  df  iliis  con- 
tra quos  pcr  rciationcm  Archidiaconorum  jprocedetui  »  conungac  aiiqucta 
pcoraiiltier  fer  £pi(copum  puniri  ,  Ardudttconus  refètens  certnm  par- 
tem  pccuniac  dw  cmcndar  habcbit.  Ica  ramen  qumi  fi  fumma  emendx  vcl 
pœnz  pccuniariac  impoiicz  novem  libras  exccdcrct ,  cum  mafor  pœna,  niiî 
pro  gravi  crimtne  vel  deli(îlo,  imponi  non  dcbeac  >  quorum  jurifJicàiOs 
cohertio  >  ad  Epifcopum  pertincrc  no(cunrur  >  Archidiaconus  ultra  fexa» 
ginu  foltdos  Turon.  non  habebic ,  fed  pro  parte  fua  eric  de  prxdi(^a  furow 
ma  f^x^L'iiira  f  ii  ios  T  iri^n.  contenius  i  quod  ctiam  cifdnn  Archidiaconi* 
ex  ipeciali  gratia  duxiinus  coocodeoduin  »  UC  circa  iuTcftigaucnem  cxceA' 
Ibum  diligentiores  exiftanr. 

Ordi:)amas  autem ,  voîumus  &  prxcipimus  quod  Archidiaconi  fVatint 
vificacionc  compléta»  vei  antc>  ii  ncccife  ^eiic  •  vel  videriot  expedirca 
noltfs»  Se  Êpiicopo  qui  pro  tcmpore  flieritt  reletanc  cafîu  &exceffiis» 
quorum  correétio  dii^rofcitur  ad  Epifcopum  pertinere»  nec  propter  dila- 
uonem»  makficia,  quod  abiit ,  remaneant  impunita.  Prcfati  veto  Atciu<- 
diflconî  joriitltâionem  alias  nullatenus  exercere  prxfumanc. 

Circa  Abbates  vero  &  Monaftcris  roriintkrn  ,  nihil  quannim  ad  officium 
Archidiaconorum  per  prae/cntcin  ordxiiauâncm  volumus ,  vel  intcndimus 
innoviie  vd  tnutare. 

Hanç  autem  ordinationem  ferimns  tam  ordinnriî  poteftate»  qiiam  po« 
teflate  nobis  a  prxdnîtis  Archidiaconis  nollris ,  vid.  Alano ,  ^tcphano  5C 
Gilleberto ,  &  Sacerdotibus  Dccanatuum  de  Locoveris  »  de  Novohurgo , 
de  Vernolio  &  de  Conchis ,  ^cialicer  concefTa  in  hac  pane ,  Presbyteris 
vero  aliorum  Dccanatuum  noftrx  Diœcefis  ordinationem  hnjuîrnodi  ra* 
tam  poftmodum  habennbus  atque  firmam.  Fi  ibutivî^nti  autem  ca  ir-îa  ,  ' 
nec  circa  harc  in  iiitiuum  poâtoc  aliquâ  occafionc  malignari,  venerabilmia 
virorum  G.  Decani  &  CapftnH  ElmoTcenfis  approbadotiem  fuper  prxmîA  ' 
Us  impctravimus      confci  fiim.  In  cujus  rci  tcdimonium  pracfcntes  Litte-" 
ns  figiUo  noftro  icdmus  figiiiaxi.  Datum  Ëbroicii  aono  D.  MCCixTiik 
fueuSs  Aprilb 

Nos  vero  G.  Drcnnus  &  Capitulum  pratdidli  ordinationem  pracfatam  » 
pro  UC  lupeaus  conunetur  ,  voiumus  etiam  &  approbamus ,  èc  eandem 
fftillo  noftro  enâ  com  i^pllo  Reverendi  Pitris  przdi^i  fècinsus  figillasit  - 
Datiim  in  Opiado  noftio  aaoo  U*  Mcc&jmsi.  matk  Aeàtui  ■ 
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TITRE  Je  FéAkb^  de  Marmoutier.  Layette  cMt  «mx,  Diedji 

d'Evmtx  1x6$» 

UNivetfiso^IUditlphiii  Ebroicenfe  Eoclefiv  Mifliftcr  indi^us.  No. 
tum  facimus  quoi  nos  Aubcrtum  Rcélorcm  Ecclefîx  fatuib  Pctri  zd 
Boves  Pixifas  noftcum  facimus  p;ocuracot-iu  ad  pctendura  &  rccipienduiu 

pro  nobit  )Oo.  1.  i  frat»  Guitleimo  Priorc  B.  Mariât  de  Campis  fol- 

vente  pro  Abhar?-  8c  Convenru  mijoris-  Monaftcrii— — in  quibus  nobis  tc- 
ncntur.  Dàiam  x^^d  Broiiiil.  <iic  Lun«  po^Jort.  BB.  Apoltolorum  Pciri  Sc 
PauU.  Anno  Domini  ix6^  SeeUi  Jm  Seu»  deéU  «vcfM  i'Awrwx  «  cir«  te» 
tke  fur  laes  de  Fenkemia, 

1^9,  L ITTER     C^fûttir  Ékrùçen/tt  »         MeTgmné  DteFnJke  ,  Demimt 
de  Cfuimbrsy  dmtMtimem  eeaeedi*  Eede/îs  CéukeéemH  Ehnieen/ù» 

TTNivcrIîs  p'-rfcntcs  Littcras  inTpci-luris ,  OfficiaJis  Ebroîcenfîs ,  in  D^- 
^  iiuno  Talutcm.  Novcntis  nos  quaùam  Liuccas  aonoucas  vidiâ'c  >  6C 
h^Bpttïkt  de  verbo  ad  vcrbum  in  hxc  vetb*- 

A  tous  ccui  qui  ces  prefcntes  Lettres  vt-rront  &  orront  ,  le  Vicomte 
de  Verneiiil  y  Salut-  Sçachiez  que  par  devant  Nou»  fût  prciente  Madanne 
Î4argucritc  du  Frefîie  ,  Danie  de  Chambetc  Veufve  >  lâinne  de  cors  ,  tran. 
che  oC  dclivrcc  de  coûte  obliir^noHi  de  mariasçe  ;  lî  comnv  c!'r  di^Mt  ,  de 
leconnu  &  confcflà  de  fa  bonne  vc^nié ,  f!ins  nul  p.irtLjrceniciic ,  avoir 
vendu  &  ollroyc  ,  &  en  nom  de  vente  avoir  quitté  &  1.  UiHié  nic$  por 
li  «5c  por  f.s  !v  1rs  au  Dccn  &  au  Chapitre  de  l'Eglifc  Noitrc  Daiiacd'Ef- 
ireteues,  une  Difinc  layc  aiTifc  à  Chamb.Té  en  U  ParoiUc  de  S.  Jehan 
de  Gou ville»  c'cft  à  icavoir  pour  huit  vint  livres  tournois,  defquex  lad. 
Dame  Te  tint  pour  bien  payée  par  devant  nous  en  deniers  nombrcz  ,  ^ 
promit  lad.  Dam?  la  Difme  devant  nommée  faire  amortir  de  tout  lei- 
gnorage  jufqu'au  Roy  ,  &  e(pecialcmcnt  faire  amortir  la  Difnic  à  fcs  hotrs^ 

Suand  ils  feront,  aai^icz  ,  avec  U  Difmc  d'une  Botke  de  tenc  aiSiê  à  Gau* 
lit  en  lad.  Paroiflfè ,  laquelle  Dtfme  CoHn  Lapericmne  wndi  aux  devante 
dj:^  D"cii       Chapitre  en  tant  comme  ûii:^  lunrs  d  h  dcvantJicc  Dame 
en  pocta  appartenir  par  fcignorage  au  temps  à  venir  »  &  fe  ainii  avenoic 
les  hoirs  2  ta  devant  nommée  Dame  ne  volfiAVnt  amortir  let  Dilînc» 


léflTifJ,  latl.  Dame  prom  fl  pnr  li  &  por  frs  hoirs  rendre  aux  dcvantd. 
Deen  &  Chapitre  les  dcvantdics  huit  vint  livres  >  fauf  ce  ^uc  les  levées^ 
te nfiflcnt  leu  a  lad.  Dame  »  en  telle  maniefe  que  les  huit  vmt  Ûvres  deA 
fufTcrft  apcricJées  &  amenuitiées  en  aucun?  chofc  :  &:  quant  à  rou- 
tes CCS  cliofes  deâTufdictes  toutes  enfcmWe  &  chacune  par  loy  garenrir 
mix  defTufdits  Deen  Se  Chapitre  >  &  défendre  de  tous  fie  contre  tous  com- 
me choie  amortie  en  !i  minisre  qu'il  cft  dc/Tus  dcvifé.  Lad.  Dame  obli- 
gea par  devant  nous  foy  &c  fes  hoits  »  muebics  &  non  mucbics  prelcns  oiï 
avenir  en  quelque  leu  qu'ils  foient  trouvez  à  vendre  ou  à  deçendre  par 
la  main  de  la  Joaftice  ,  &  fe  les  deifafj.  Dec  i  U  Chapitre  j  avoicnr 
domnuige  &  dçibens,  &  faifjient  deipens  &miresfu(ce  par  default  de  ia 
garantie  de  lad.  Dame  ou  de  (es  hoirs  fiift  par  dcUuk  de  amortir  les  cJbûw 
fa  dc^u£l.  ou  fiit  en  quelque  n>aniere  que  les  drvantd.  Dccn  Se  Chapitre 
êt  kucs  liicccilcurs  ca  iuiTa»  doo^gicz  »  Ud.  Diuac  pcouuit  tout  len  a 

rendre 
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DU  CCTMTr  D'EVREUX. 
tendre  «iiaits  Dccn  &  Umpiim  &  à  leurs  ruccciTeurs,  &  cx^oya  que  le 
Procureur  auiil.  Deea  &  Chapitre  ou  à  leurs  fucceilbir*  «a  fim  cru  par 
(on  ferment  iklU  asdcs  preuves, &  renonça  lad.  Dame  en  ce  fait  à  tout 
Pnvilegc  de  prilc  &  à<. prendre i  &  a  toiitc  exception,  hoquc» 

lurres  &  dcffenfe,  tant  de  cour  Uye  t  oomme  de  chreltientc  qui  aud.  Dec». 
&  Chapitre  &  à  leurs  fucccfrciirs  porroient  nuire  ,  &  à  lad.  Dame  valoir  5C 
cipeciaicmcnt  au  Droit  qui  dit  que  renonciation  générale  ne  vault  pas ,  & 
afin  que  cette  vente  (bit  ferme  &  cflable  à  toujours  mes  y  nous  avons  fîeU 
Ic  ces  prcfcntcs  Lettres  du  Sccl  de  la  Vicomte  de  Vcrnciiil ,  où  cil  le  Sceau 
de  lad.  Dame  ,  &  à  fa  Requcfte ,  fauf  le  dcou  Nôtre  Seigneur  le  Roy  ca 
toutes  chores-  Ce  fut  fait  Tan  de  grâce  mil  deux  cens  quatre- vint  fie  lûlic« 
le  Jeudjr  ca  la  Feilc  jdc  S.  Simon  &  S.  Jude  Apoftrcs. 

Datum  &  adlum  apud  nos  anno  Domini  iiS8.  die  Sabbati  poft  Fcrtugi 
$anâi  Martini  hyemalis*  &  eâ  die  in  nollra  pisfcncia  periônauter  coniu* 
tuti  D.  Johannes  de  Chambray  Miles ,  Se  Magtfter  Robertos  de  Fraxino 
Clcricus ,  quilibct  eorum  in  folidum  k  conflitucrunt  coram  nobis  princi» 
pales  debuores  de  dictu  iêptem  vigiiKi  libcu  tucooenr.  erga  diâos  Dcca- 
mmi  8e  Capiculum  nomine  quo  didb  Marrera  fe  obligavit  Superius  in 
curia  laicaU  ,  fi  hcrcdcs  didlx  Mariîaretx  pcrvencrint ,  cum  pcrvencrint 
ad  perfe^m  aecatem  de  diéU  mortiîicacioae  dcfîcerunt  in  toto  vel  in  par- 
te diâarum  decîmarum ,  vel  in  garancisando  praediâas  décimas  proue  tiu 
pertus  eft  cxprcrtlim  ,  ^  ai  hx;  obf;rvanda  &  fidelitcr  adimplenda  pta- 
diâi  Mlles  &  Magiltcr  alUinxerunt  Te  coram  nobis  per  fîdes  fuas  in  ma- 
nu nollra  ptarftius  corporales ,  &c  ad  hoc  obligaverunt  k  6c  heredes  fiios 
quofcunqiie  omnia  bona  fua  mobilia  &  immobilia ,  prxfcntia  &  futura 
quocunque  jure  feu  nomine  ccnfcaniur.  Renunciavcrunt  in  hoc  fa^to  qui- 
libct in  iblidimi  cxceptioni  doli  mali.  Epiftolx  Divi  Adriani ,  autenticis 
de  duobus  reis  &  omnibus  aliis  exccptionibus ,  deceptionibus ,  dcfcnfioni- 
bus,  allegationibus  >  alus  autcm  obligacionibus  juris  j  (latutis  ,  ptivilcgus 
<iu«  contra  prxlêns  ftatutum  poflent  objici ,  vel  opponi  Curiz  Ebroïcenlîs 
)urifIiidlioni  fc  quoad  haec  ubicunque  Ce  transfèrent  vel  deducent  totaliter 
fupponentes.  In  cujus  rci  teftimonium  ad  petitioncm  didlorum  niiliiis  & 
magiftri  Roberti  figillum  Curix  Lbroïcenfis  uni  cum  figillis  corumdcm 
prdprits  praeièntibus  Litteiis  duxintius  appoocndum.  Datum  Ce  a^um  anao 
I>omini  iaS8.  die  Sabbati  przdiâa. 

Auquel  A<^e  pcn.lcnt  trois  Sceaux.  Le  i.  en  cire  jaune  reprelcntant  un 
£vêque  d'£vreux  j  autour  duquel  Sceau  font  des  lettres  fiocbiques  qu'oa 
ne  peur  lire.  Le  a.  en  cire  verte  contenant  les  Armes  de  Chambray ,  cora- 
pofccs  d'Hermines  &  de  trois  Tourteaux  ,  deux  en  chef  ?c  un  en  pointe 
avec  cette  Ecriture  autour  du  Sceau  en  lettres  gothiques  s.  itbtnnit  dt 
chamM  Dmmi  de  -Blmdi.  Le  3.  en  cire  veTte  où  ibnt  les  Armes  de  lad; 
Dame  Marrrucritc  du  Frcfne  ,  compofccs  d'une  fafcc  d'Hermines  accom- 
pagnées aulit  de  trois  Tourteaux  deux  &  un  »  autour  du  Sceau  cil  éciit 
en  lettres  gothiques  s,  Mtrgw^  THt  Fr^«  • 

« 

LETTRES  de  FhiJippes  le  Hardy  ,  en  faveur  de  Notre-Dom       éê,  IW 

_   de  ia  Ronde  d'Evrcitx* 

JD»x  érdùau  é»1t.  9.  HU  KjÊie, 

PHihpptjs  Dct  gratU  Franconim  Rex.  Notum  facimus  iinivet/îs  tam 
prslcQtibiis.qiMm  Jinotis»  ^ood  onn  Ffancs  FrjedicMOKS  LhnSkia^ 

C 
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cencntur  ad  r«compeaôiK>neni  fcx  librantm  annui  reditus  Ecdefîs  de 

Botundt  Ebtcftccnft^  iîdefliqtie  Fratres  ctnpvionis  tttulo  acquifierum  iM»-. 

githo  Michae^e  le  Ncc  cunélo%  minutes  ccnfus  apud  Paciacum  in  aritimai». 
noue  dtdlacum  <ô»  l^bratum-  Tuponenlkiai  rcdditus  :  nos  locorma  illonim. 
icqoifitores  ,  quar  nobis  dïAi  fïatrrt  ^miCmmc  6c  quittaireinnc  omnino». 
eorumquc  fratrvm  in  hac  parte  prccibus  volent: s  annucrc  ,  &  pro  me  & 

tro  geniiorum  noih>cuin  animarum  remedio »  cooccdimi»  ut  Krdur  didtc 
cde&r  de  Rocuodï  ft%  Ithnl  Taronenlès  sflimi  feddkiit  in  ptzpoficuia. 
noitra  Pacuci  f^Mq>ic  ruccfflfbre*  ad  opus  didtx  Eccicfix  percipiart  Se  ha» 
bcaric  iîngulis  anms  iii  p<.>rpctuutn  ,  fcilicec  cncdictarem  earum  in  FcOu  om« 
aium  Sanâoram  ,  Se  aliam  medietirein  in  Fcfto  Afccnfionis  DoroioL 
QiiiOi.i  ut  firmum  &  {(abilc  perfcvcrct ,  prat(êntibus  Littcris  noltris  fecimuft 
apponi  %mum,  Aitluin  a^ud  Beuiiacum  ,  anno  D.  lap}*  mcni'e  Maio. 

'M»         .  f-^^  J^fSSE  ME  NT  de  r^ppana^  fait  par  le  Rey  PbUiff^ 

U  M*l  i  fin  Frère  Louir  Cointe  â  E-  rctcx ,  d:s  Comtt3(m  & 

PHUippes  par  b  craoe  de  Dieu  Rojr  de  France,  Nous  £ulbns  (pavois 
à  tous  qui  font  «  qui  advcniront ,  comtac  Jehan  Choi/êt  &  Jehan  le 
Vcnfcur  nos  amc:^  &  i^aulx  Chevaliers  aux  quels  Nous  adjoutons  foy  » 
ibfl*enc  erpccialcnieoc  ad  ce  faire  |urc«  dc  envofes  fKKir  precicr  &  aifeoic 
en  la  Comté  &  en  la  V;'ile  de  Evceux  ,  de  Riaumont  le  Rogicr  »  de  Me- 
tiUane»  de  l:ltampes,  de  Dourdan  ,  de  la  terté  Aiepa».de  Gien  fut  Lotfe9 
de  Mîgny  lur  Vieire  ,  &  fiur  les  apparcenaocet  «i'fcet  lia»»  lant  ea 
Dontaine  »  Ficts  ,  arriere-ficfs  >  Chafliaux  >  Manries  ,  Bois,  que  en  hauct^ 
lufticc  )  quinze  mille  livres  de  terres  à  tournois  de  annuel  à  rente  ,  que 
Nous  avons  données  bc  aillgnées  à  nôtre  très  chiet  &  féal  Frète  Loiiis 
Comte  d'£vrcux  >  i  centf  %  pceodre  ,  &  recevoir  de  lui  &  des  hoir sde  fon 
propre  corps  de  noua  co  nommage  lige ,  retenu  à  nous  la  fouverainrté  » 
le  reflbrc  &  hommage  &  à  nos  lucccfllurs  Roix  de  France,  lefquels  Nous 
Chcvalien  devantdits  nous  ont  rapoi;tc  wir  icuc«  iêtemena  eux  avoir  fait  le 
prix  8e  l'affiscte  deflUiciit  bien  &  loyaiilroeiit  par  je  Confol  de  «emoignace 
des  booMS  ffens  jurées  (ûr  ce  es  lieux  AC  ihc  let  UflU  defilfllÎB»  «a  u 
manier»  ^  s'enfiuc ,  c'eib  à  icavoir. 
U  Pwvofté  d'ANbigny  fie  de  mue  h  Pnoift  bon  &  en  I4  Ville  di 

Aubigny. 

JLa  Ville  de  Oiiba  &  de  Chinon  •  éi  apçgrtsnaoces  de  laquelle  il  a  & 
ama  la  Tuftice  de  nmes  les  awendw  de  lomiiie  AJa»  9c  deaMuiafls»  le 

fbuage  d'elles. 

Les  cens  t  1^  Halle  «  la  Panetcrie ,  les  Befluaigcs  de  Coulon ,  de  RiA> 
bye  &  de  la  Varenoei  les  deniers  deus  avecques  „  &  les  Prez  de  Rfflay% 

La  Boucherie  *  les  rentes  la  jHglene»  le*  deux  Pcez  le  Rof  »  les  cent  de» 
nouvclles.tcrre$  de  Vieure. 

Les  cens  Mad.  Agnès  du  Rte ,  les  cens  iH>«veaux  deflln  la'ChanIfêe  9 
rEftanff&  les  FolTez  d'environ  la  Ville,  le  Four  d'illcc. 

Les  Deniers  les  B<Nirgcoines  du  Domaine  de  la  Ville ,  les  Moulins  d'il- 
lcc ,  les  terrages  avec  le  quint  qua  Mad»  da  lUa  fiuloîc  tcoir. 

Le  Tenace  Mad.  Florence. 

Let  Canàwn  de  Vta»^ 

Lca  Adyofaw  dca  iQu^noiftt  da.  rwiiiw  àt  la.¥aiB. 
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la  Penne  6c  le  Sel.  •  :  •        ,  .  , . 

Les  Bourgeoifîcs  des  Boiir|peoi(  demourans  fom  le  âtag-ît  Snrif,  . 
Les  Bourgeoiiîcs  des  Iktur^cois  6c  foraines  demourans  fous  autres  firun, 
V  ne  place  qui  fut  Naudia  de  Lez  la  po(te  menue ,  les  inaifons  de  û 
Salle. 

Lei  EC^ea  des  Garcnna,  les  Peflbns,  les  ventes,  tous  ks  proufitu  des 
Foutvâf  de  Elocy ,  de  Vieiire ,  des-ibreâis  Tempefle  Se  de  BerrevftuC  j  iaiif 
le  droit  aux  ufapicrs. 

DeuKFieâqut  ionc  enlad.  ChailelfiiecTAtibigQjrs  U  haute  Joudice  d'illec* 
•  Lefqudies  diolés  de  la  Chaftekûe  d'AïUffiff  toutes  hines  parmy  l'aiu 
1res  nous  luy  afTcons  par  le  prix  de  dix-neuf  cens  foixantc-fix  livres,  dix 
*fbls  huit  deniers  coarnois  déchu  en  depcnfe  pour  ia  garde  des  Foareftt 
d'iUec  cinquante  qaacte  Unes  diz-hart  (ois  >  ds  cinquante  ibis  pour  la  Tdbe  ' 
auVcrdicr,&  pour  les  gages  au  Preltre  de  la  Salle,  dix  Se  huit  livres  Gx 
ibis  tournois ,  &  poot  là  robe  foixante  fois  «  6c  pour  la  retenue  des  ponts 
d'illec  cinquante  ibis.  Setnine»  quant  ^int  livres  rint  auatre  fols  Parifi»» 
yalans  à  tournois  cent  livres  trante  ibM»  deOMlIce  diSAlliC  CBOi  »ffiiint> 
cinq  livres  huit  deniers  tournois. 

rejfort. 
Oronet  fur  Trefîc, 
La  Ville  de  Brumoutc; 

■S.  Romain. 

La  Vcriic  Aloxin. 

S.  Pierre  AmbuUy. 

Retenu  à  nous  la  Garenne  do  gro&s  Beftes  det  "hom  ét  k  fcuë  M 
Aloxin  &  de  Dampierre  Ambnlly. 

La  Budêrie  tant  comme  elle  appartient  i  Rohat  àt  SmoeotÊt  »  "fc  à  I> 
Dame  de  Monuefor  £unc  Chogcs  U  Attétitj. 

Les  Eiples  Bc  lumndei  de  lad.  Fierellé  de  tbUmmé  Ms  &  dé  «oà^ 

Les  Plages  de  Giem  par  iaiic  &  par  terre. 

Les  rentes  de  Oroner  fur  Trefye ,  de  Brieure ,  de  Breteau,  duëi  i  la& 
Remy  8c  i  Noël  >  fie  une  rente  que  l'en  appelle  le  Bonnaige. 

Les  Plages  &  les  rentes  des  héritages  d'illec,  &  Jet  Ooftagei»  k  peUM 
'9c  le  Sel  cle  la  garenne  de  k  menuë  Belfi;  d'illec. 

Une  rente  que  l'en  apelie  les  mejures  de  Giem  •  le  Chaftel  d*iltec. 

Une  pièce  de  Piez  que  Monfrigncur  Gioftoy  Je  JPïiilinier  lia»  à  htm 
litagc. 

Trente  huit  Fiefs  illcc  9c  quatre  vint  dix  huit  arrière  fiefs  ,  excepté 
le  fief  ou  les  fiefs  &  arriercfiefs ,  6c  tenure  de  la  ComrefTe  de  Bau»  id^ 
quels  nous  retenons  à  nous  6c  à  nos  fuccetifeuts  Roix  de  France. 

La  haute  Judice  des  Bois  de  Giem»  ftttf  le  dfok aus  ufigicw. 

Le  BoifioB  de  feu  Cardé. 

Les  Baîs  de  Gruetie  és  quînx  Meffîre  Cibàult  de  Ponccfaerron  prend  la 

ti<r:e  partie. 

La  maifon  qui  cft  appcllée  du  Port ,  qoe  Moriau  le  Suciau  tient  à  cens 
de  noftre  don. 

Une  pièce  de  Pré  qui  eft  appellcc  la  P^'nfc^  du  Breau. 

Lc^ucUes  choies  de0ufîittes  de  la  Cxiâtell^nie  de  Giem  >  l'une  parmi 
Tauttei  noos  lui  «Ceont  par  k  prix  de  deux  mille  ibixance  8c  dix  livres 
tournois ,  de  ce  chiet  en  dcpcnfc  pour  les  ponts  de  Gicm  retenir  Toixante 
livres  pari^  ,  dt  riat  6c  une  livre  pariiîs  pour  ks  gages  de  deux  Scigean»» 
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qui  sardent  les  bois  de  Giem  &  de  Gmerie .  8c  dix  IiTrès  pttïft»:i  H 

(naifon\d(:  Gicm  ,  &  au  Chapirfc  de  fainr  Eflicnnc  d'Aiigxerre  dix  livres 
•IMiîS'^  &  au  (ieur  de  Ciiernay  dix  livres  &  treize  fols  quatre  deniers  pa- 
/lifit  > 'èe  tu  Chapitre  d«  Gtem  eent  dix  fcpc  livres  treize  fols  quatre  cle« 
niers  parifi";  ,  valant  à  tournois  (cpt  vint  fcpt  livres  vint  deniers  tournois» 
demeure  dix  neuf  cetis  vint  trois  livre»  douze  (bis  ùx  deniers  tournoi^* 
iMèenli  4iidiis-  couk'lêt  fiiÈt  èt  hi^  G]Mftdlèai&  • 

X*  Prevqfié  de  lu  Fmé  AUpt.»  et  oDpartenances  de  la^Mclle  il  a 
"  r'Ccft  i  içavok  lîuit  fols  de  rcrffc* dûs  à  la  mi-Awift,  8e  quatre  livrai 

'Il  faint  Rcmy  ,      huit  fols  à  la  Fcitc  aux  mois ,  &  huit  fols  à  Nocl  , 
Çc  cinquante  fols  i.Parques  fleuries,  pour  la. place  de  rcaiie&  des  Nées. 
:&  |iuit  fots'i  Paqu2^,  ôfiiquacocze  deoiccs  pour  deux  des  les  menues  eoul- 

'tumcs  Je  b  'Riviere.  '  "  *  ,  , 

La  maitic  du  Four  des  Broccs,,  Sc  quatre  fcpticrs  d'avoine  pris  fur  ia 
ri^arnc  du  Vcrf^lcr. 

*  La  moitié  des  Moulins  de  la  Fttti  chargez  de  cinq  nuiids  ^  Sx  iêpùen. 

de  grain.  ... 
Le  Minaçff  d'iljcc. 
Le  giftc  de  Meflc. 
Le  cens  d'illec. 

Les  Buraijres  d'illec  Se  du  Val  de  PnyiianiXi 
La  Voyerle  des  pains  Se  le  Péage. 
Onze  douzaines  de  Gellincs. 

Quarante  quaue  l^^ders  d'avu^ne  deubs  4  Meflb  fic  Val  de  Puy&uix» 
dix  ibis. 

*  Le  moÉlîn  de  Mcflfê ,  &  foixante  6c  trott  iêpticfrs  de  vin  deufys  iUec  , 

&  quatre  fols  dcubs  pour  le  chanov  du  Val  de  Puilhux. 
■'.  Lé. ban  de  vin  vendre  >  ic. Scd  d'illec ,  &c  quatorze  muids  degraiçàla 
melbre  efampoifê.  .-'  '  . 

Les  ventes  Se  leis  fâifines  »  les  amendes  8c  cibles  appancnant  i.  ladite  Pre- 
vcflc  de       fols  &  demies. 

Les  Vicncs  de  McflTe  ,  la  garenne  d'illec. 

Le  Chaltel  &  les  Marries  de  la  Perte 
.   Quinze  Fiefs  &  vint  trois  arricre  ficfs  q  ii  font  à  h  Chaftellcrie,  excep- 
té tous  les  Fiefs  &  arrière- fiefs  Se  tc.nurc  que  Monfcigneut  LucdeBovilie 
a  en  la  ClnflcUerie  dç  la  Feccé> Aleps  ^  &  es  ChafteUccics  d'Eftampes  6C 
de  Dourdan.  .   *  ,  , 

Retenu  à  nous  &  à  nos  fiicccfllnirs  Roix  de  France  rhommajçe ,  l'obcif- 
fance  &  le  relTort  de  haute  Jouftice  d'icelle.  LeiqUellcs  choies  deiTurdit^s 
de  lad.  Chaftelleri*  de  la  Ferté,  toutes  l'unes  paraiy. l'autres  nous  ïf  a^ 
fcons  par  le  prix  de  cinq  cens  cinquante  9c  une  livre  dix  Se  &gt  iots 
neuf  deniers  coucnois.  . .  ■  ^  # 

De  ce  chiét  en  derpenfe  pour  fîeft  8c  pour  aumônes  «us  Matam  de 
Viîliers  Icz  !a  Fcrtc  fîx  fols  Paris. 

Au  PiMncicr ,  au  ^agtelFain  de  la  Fcnc  quarante  fols. 

Aux  hoirs*  dit  Bocart  dix  fols. 

Au  Prieur  de  la  Fertc  cinq  fols  de  cens  pour  la  cuifînc  le  Comte. 
A  Jelun  de  Marchiau  faize  deniers  pour  une  nuilon  où  l'en  mec  les 
.Prifonniers 

Au  Prieur  de  Meffc  dix  Se  fept  deniers  de  cens. 
A  la  Pricufe  de  fainc  Dominique  lez  Moatargis  unzc  livres  dix  fols  huic 
denien.' 
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DU    COMTE'    D'EVREUX*  a 
A  l'Abbé  &  au  Convcnt  de  Morigny  huit  livtci. 
A  l'EglUè  Noftte  Dame  de  Paris  trante  Ibis  pour  le  ci eige  de  b  Ouaw 
delcur. 

A  l'Egliic  lies  Nonnains  de  tonuiuci  en  ia  Diocczc  de  Mcaulx  quatre 
livres. 

Pour  la  retenue  des  moulins  de  1»  Frrrc  quarante  huit  fo^  ,  ^'  pour  îfS 
mouhns  de  Mefle  £uzc  ibis  »  &  vinc  lois  pour  ia  tnoiiic  au  i^otit  Fcuioa  de 
Ja  Ferté  retenu- 
Somme  de  la  dcpenfe  de  la  Chaftellcrie  de  la  Ferré  trante  quatre  livres 
dix  &  huit  ibis  cinq  deniers  Pariiîs  vallanc  à  tournois  quarante  crois  livres 
treize  fols  :  demeure  cinq  cens  huit  livres  quatre  fols  neuf  deniers  toutOfliv 
retenu  à  aous  cous  les  joUys  de  ia  Chaftellcrie  delà  Ferté. 

La,  Prevofiè  £^émp9$  &  MffarWîMnctt  de  fn^ucBe  il  m 

C'eft  à  içavoir  le  grand  ^'1rf^ifr  ,  le  Minage  >  les  Péages  ,  les  menues 
couftumcs ,  la  voyetic  d'£iumpcs ,  les  Vicz  &  celle  du  Bourg  S.  Picrro, 
Je  -Vinaige  dti  Bou^  S.  Pierre ,  la  Bouclwrie ,  les  cens  des  TiffciW»  ic* 

cen-^  d'Kftravennes  ,  les  boiirez  Hc  d'cr.tîcs, 
C'cll:     içàvoii  cens»  aventures»  oc  aucxcs  deniers  de  tei^e. 
Les  mua  lins  foulerez. 

1-e  hic.i  de  Monncrvilîc. 

l.e  ^cei  des  menus  cipks  de  loixantc  fols  6c  de  moings. 
Item,  Aux  granches  le  Roy  quatre  livres. 

La  moiiTon  des  terres  Mcynec ,  cure  de  Roy  avec  trois  droitures. 

La  Champan  de  Cource- manche  &  menus  cens  avec  fcs  advcnturcsv^ 
nans  de  pluùcurs  parties  en  coBUé  de  fiaiUie. 

La  foire  de  la  mi-Aou(l. 

L'herbe  des  fo^ez  d'illec. 
'Le  Rouage  des  l^igornai  s. 
>  La  caiiic  de  paio  6i  de  via. 

Le  clos  -d'Amit. 

La  terre  qui  fur  Monfeigneut  Gui  de  la  Forcft. 

La  Garenne  d'EltampcSt  tous  fruits  rabbatus. 
'  Six  vint  dix  Gellines  dn  fâutconnage. 

Les  avenues  vcnans  au  Garnicr  d'El^ampcs  de  plufteurs parties. 

Toutes  les  mcfures  amenées  &  miles  à  la  mcl'ure  d'tdanipcs ,  Quatre 
vint  muids  8C  quatre  lèptiers ,  dont  l'en  rabbac  pour  le  Manoir  aux  Code* 
liers  d'Edampes  cinq  fepticrs  Se  dix  muids,  &  cinq  fcpticrs  que  ly  Roix 
a  départi  aux  hoirs  reu  Jehan  les  Champs ,  &  deux  fepticrs  que  la  ccncure 
•  aux  Nonnatns  de  Villters  dcbvoic  qui  leur  fut  aumofnée ,  Se  pour  les  def- 
fauts  de  BoifTy  la  rivière  des  fontaines  de  Guiîlcivel  &  Dourmojr  uoxe 
fepticrs,  demeure  foixance  huit  muids  &  cinq  Trptiers. 

lA-fflr.  Sept  muids  de  blrd  à  la  mefure  d'Eftampes  prins  illcc  en  la  gran- 
rhe  (ic  l'Abbcflc  de  Maubuiflbn  fur  les  Difmcs  qu'elles  OU  du  doa  de  S. 
Roy  Loys  quarante  un  Ac£  Se  douze  arricrcâcfs. 

Utm»  Les  cinq  moulins  à  bled  d'Eftampes  vaUant  trente  neuf  muids  de 
trnin.  De  ce  chiet  neuf  fepticrs  pour  le  gifte ,  des  inoulin*;  mefmc  trcnrc 
lune  muids  ôc  trois  fepticrs,  vint  quatre  mines  pour  le  muni,  Ja  penne 
d'ilicc  que  le  fuis  Raoul  de  Biamont  a  ét  noftre  don  pour  aller  à  l'ecolle 

f>rifiée5«:  le  Cliaflcl  d'illec  en  tel  efîat  comme  ilcft  ,  la  haute  Jcuftice  de 
ad.  ChaflcUcric  d'Efbiupcs  ,  cxcrptccs  plulicurs  Villes  qm  ont  cRè  long- 
icmps  du  Rcffcut  d'Eftampes ,  qui  ibnt  à  rrefcnt  du  RtHi  rt  d  Orlcars. 
Lesquelles  choies  dcAuJ'dius  de  iad«  ChaftcUcnie  d'LiUinpes  >  tout» 
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l  unes  parmy  raiitres  nous  ly  anTeons  par  le  pr«  de  vint  cinq  cens  livre» 

ictnt  douze  fols  cinq  deniers  tournoi  s. 

De  ce  chiec  en  derpenfc  po-n  fiefs  ëc  auinornes  Sc  aultrcs  dcÇpcntcs  viMk 
livres  Pari6s  pouf  les  efplcs  de  U  bafiê  Jouitice  de  pluiîcurs  Vtiief. 

A  ùint  Victor  de  P»ris  nente  muids  de  fioaieiit  m  i  U  mefiire 
ftamrcs  qtîi  valent  foixantc  8c  quinze  livres, 

A  l'Abbaye  de  Vilhers  lez  la  Ferie  quarante  cinq  livres. 

Item»  A  hd.  Abbaye  pour  le  IbndeiBeiii  d*im  Atiseâ  pour  U  Rdfle  Mi» 
|;ueritc  vint  livres. 

Au  Cheveciet  Noftre-Damc  d'Eftampes  douze  fols  trois  denier». 

A  l'Abbaye  du  Lis  lez  Melun  cent  Iutcs. 

A  faint  Jacques  de  i'E{gi<  de  lez  Elbampcs  cinquante  anc  livre». 

Aux  deux  ChapcUaiitt  de  fiint  Jacques  de  Bedcfi^  d'Efiampes  vintSc 

cinq  livres. 

Aux  deux  Chapcikios  de  THoftel  iàiot  Dcnys  de  de  l'Hoftcl  6dac  Peret 
en  rË^life  Noftre-Danie  d'Eftampei  i  «bacun  dix  &  hMC  iivfet. 

A  fainr  LaJrc  d  tibaBoipc*  jfcm  nm  ic     itfÛÊS dB  éB(mtm  qp^ 
iêpt  ibis  lix  dctiicrs- 

inm.  A  (aînt  Ladie  clTliaRipes  pour  vin  ftpoarcem,  dit  ttvrcf. 

Au  Mùfire  des  moulins  foulerez  (îx  livres  pour  mifon  de  6a  Ifervieet 
'Au  Chapellain  de  la  Chapelle  du  Chaftel  neuf  livres. 

Au  Temple  éeIR»  £ftaaipes  pour  dix  moid»  de  teneot  à'k  «Mtitie  de 
Paris  quarante  quaire  livres  dix  frh  fîx  dcnirrs. 

Pour  retenir  les  cinqmoulins  ti  i.iUiD^>ti ,  les  marions  des  moulins  fou- 
lerez ,&  la  Halte  de  la  boucherie  douze  livres  quatorze  fols. 

i/m.  Pour  retenir  les  naouhns  foulefcs  &  le»  pouUyc»  neait  deux  Jîr. 

Les  cens  des  Pigorriens  fcpt  fols. 

Les  cens  des  moulins  t.mnicrcs  qu.urc  fols  deux  dCOfalb 
Les  cens  de  la  Géolle  vint  6i  un  deniers. 

Somme  de  la  d^penfê  de  la  Chaftelleiife  d*E<bmpe8  qoetre  cm  qaarre 

vint  unzc  livres  dix  fept  fols  trois  deniers  Parifis  valant  i  toum  i-,  cenc 
quatorze  hvres  faize  fols  Se  6x  deniers»  demeure  du  &  huit  cent  quatre 
vint  dix  livres  unze  fols  un  deafarumnioit»  men  A  mu»  tout  les  iouv» 
de  iad.  CliâfteUeiiie  d'Eftanpei.  ^ 

Lm  Pnwfié  it  DmirJLm  tx  appannumeft  de  iMueSe  il  m 
Oefl  à  r<f avoir  la  coufhime  de  touie  1»  nurchudife  de  kl  Vilkw 
La  roay  oye  des  eranches. 
Le  moittin  de  Refteal. 

Lrî  mcru^  cens  de  Dourdan  ,  &  des  qn  chcs. 

Les  tauxcmens  des  marchez  par  font»  les  Chaitclla?es  cfe  Oourdan»  le* 
loves  ans  Potiers  ,  le  Scel  ic  la  Jouilicc  de  lad  t^revoflé.  A  NelVine» 
apparrenans  auChaftel  dudii  Dourdan.  A  fon  chnn'p.  A  Dcinirv  Aur  praru 
chcsleRoy,  ACouhennfo.  ASatncviUe  ARouviiic  A  MandciTour.  A  Lon^ 
ville ,  treme  cinq  imiids  dix  ftptîers  vs<m  minors  &  dix  hakSBeaax,  Les  tt^ 
pies  de  foixance  fols  &  de  mains.  La  penne  d'illec ,  la  garenne  de  Dour- 
dan »  en  bois  ,  en  vignes  &  en  champs.  Apres  tous  cens  ,  les  ventes  de 
ia  fbrcd  &  des  bois  de  Dourdan  ,  de  la  Pcffon  >  fauf  le  droit  ^  l*u6ger 
«mi  utagiers ,  le  Chaitel  de  Dourdan  en  tel  efbt  comme  il  eft. 

JM».  Dix  fiefs  flc  treize  arriereflefs  en  lad.  Chafhrllenie  de  haute  Joufti- 
ce  d'illcc. 

Leiquclks.  choies  deflùidites  de  lad.  Chadcllciue  de  Dourdan  toutes  i'u» 
ses  parmy  TaiitTes  nous  If  tAoM  par  le  piis  de  doua»  cent  IbÈnaar 
Jivia  dii  lcp(  Ibis  anse  dcmen  tsunuMs* 
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De  ce  chiet  en  dépens  vint  cinq  6)h  tourooift  pour  la  retenuo  du  aMMi- 

lin  de  Dourdan  :  demeure  douze  cent  cinquante  neuf  livres  douze  CjIè 
unze  déniées  couiaoù  »  cccenu  4  nous  les  jouys  de  iad.  Qulkileoie  de 

Lm  Pv*v9fl*  de  AfettUetit  ez.  appmrunétnees  de  iMjiteBe  il  « 
Ceft  â  Icavoir  le  Péage  de  l'eaue  >  le  cnvm  Ai  Pont ,  let  cep»  I* 
menue  couît  imc  ,  le  confcrmant  de  la  Commune  de  Meullcnt  ,  la  Pff- 
vofté  de  Vaulx ,  ia  Prevolté  de  HciTcDCouc ,  Ja  Prevofté  d'Avenocs, 
Trente  feptien  d'aveine  que  la  commuDC  de  MeuUent  doit  pour  h  ¥Hk 

de  Manauk. 

Trente  icpuers  d'aveine  que  ia  Ville  de  Vignan  doit. 

I^s  mouiins  de  Meullenc  en  Feflae  comme  ils  font. 

Les  exploits  Si  le;  amcn^f^s  d?  M?nl1ent  de  Ibisante  iéiM.ôC  de  WMlIgtt 
Ans  le  croiiTcmcnt ,  k  iicci  Se  U  pcim^  d'iliec. 

Iiem.  Les  viviers  de  Meuilent,  les  cens  des  pouHie^  ,  les  cens  des  pa- 
liers fur  le  ?oùt,  9c  les  ceas  des  lUes  ddToui  k  p<mc  »  âc  de  Is  trmSvK 
Adam  Dus. 

Les  cens     appamiuncei  0(1*  dos  de  GcAnoiiit  «  de  lei  œpf  Jta«e 
pièce  de  tetce  illec. 
Vint  arpens  de  deioy  d'une  vigne ,  &  cinq  arpens  qui  ibnrtewi»  à  wm» 

tië  à  herira^. 

Utm.  Les  Gria^  de  la  Chaflellenie  de  Meullenc  excepté  les  cieflTemefia 

?ui  tt  eflendent  es  fiefi  dt  arriere/îeft  &  és  teneures  de  la  Roche  &  eo  1» 
^haltellenie  de  Chauraont  ,  du  Donjon  de  Mantes,  fufqu'à  la  Rivière 
d'£xié>&  d'iliec  venant  le  longi'ancicnne  chauciée  quieit  dite  la  chauciée 
Julien  Cezar  lufqucs  dehors  Tillay  ,  d'Ulec  jarôues  aud.  DonfOSs  fi 
comme  la  ChafteHenie  dud.  McuUcnt  fc  deparic  dnd.  ercrcflcment. 

ïtem.  Qiiacorze  êcfs  &  cinquante  huit  arcîeteâcts  qui  Te  relèvent  à  1% 
Coudume  de  Neugueffin»  de  ûàïïwst  U  ùot  ftnieieiefr  qui  Ib  nlifeM- 
â  la  Couftume  de  France. 
La  haute  Joufticc  d'iliec. 

Leiquclles  chofes  dcirufdites  de  lad.  Chaflellenie  ,  toute»  Tunet  pacinf 
faunes  nous  If  affeons  par  le  ptix  de  dix  U  Tipe  cenc  lîMvanM  dix  iMiif 
livres  cinq  ibli  dnq  dénie»  lewnois  tous  eiei  de  islMiins  »ieienus  ^iMNif 
tout  les  jouys  de  lad.  ChafteUcoie  de  McnUenc. 

i>  Prcwjlé  de  EvrcHx  ez  af^éirmâueei  de  Ufuclie  U  4 
Ceft  i  IcavQÎr ,  les  moulins  lottleies. 
Le  moulin  marcfchal  à  bled 
Les  deux  parts  du  mouÛu  du  FouiS* 
Le  moulin  de  la  Pla.nche. 
Le  mouîm  dti  CInflel  neuf^ 
Le  moulin  d'Arondci. 
Les  deux  moulins  d'Afitkres. 
Les  Halles  aux  Boulangiers» 
Les  menus  cens. 
.  Les  eftaux  de  quatre  aux  denkci*. 
Le  macché  aux  pouiceaux* 
Le  marché  an  filié. 

La  pce I te  Vicomré- 
La  rente  de  Gt^vigny. 
Le  péage  de  BiiM&a-Iâbel. 
UPrcvoOé  do  la  Bomwville»  * 
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IJm  tenue  <|ae  l'eo  apelle  le  lanuge  de  la  Foicft. 

Le  moulin  Jarnenez. 

Quarante  luis  que  les  oyes  du  bois  sentciia  doivent  fus  le  moulin  de 
Guingnantpois ,  &  foixantc  fols  que  les  hoirs  Bourgucgncl  doivent  pour  kl. 
rente  qu'ils  onc  'ut  !-s  cftaux  aux  B^uchicrs,  la  couftumc  du  cuir  .1  ivnl , 
la  BoiiTc»  c'cit  n  î^ivoit  la  couitumc  àc  le  travers  S.  Marua  ia  Coaxa- 
paigne  •  les  diiiefmes  Sepouioes  que  S.  Taurin  y  a. 

Les  ce-'s  de  Gravigny  en  la  Ctuftelioue  de  L vieux. 

Les  f"o:cli.iii;cî  d'iilcc. 

Les  nouveaux  EfTarts. 

La  rivière  d'Afnicres. 

Les  rentes  du  moulin  de  Qiinquempoîx. 

La  rente  d'une  maifon  ^  d'une  place  BttFêc 

La  place  de  Nicolas  Cocberei. 

La  ferme  Gaillemine  aux  ctocqz. 

La  mai  Ion  que  Mirie  la  ToODaliCCe  tieillB 

La  place  Nicolas  £auquct. 

Les  memiës  places  des  Ibflèz. 

Les  rentes  des  terres  Jean  CoiflïfT. 

Les  nouveaux  eilaulx. 

1-a  penne  &  le  Sccl  de  la  Chaftellenic. 

Les  ti-rs  &  les  dangicrs  ie  dmx  mille  deux  Cf  nf  vint  8c  huit  acre*  ,  S? 
crois  vergiers  de  bois  qui  loat:  en  la  ChalleUcaïc  de  Lwiuxx  à  ucis  5w  a 
dangicrs. 

L"  f  viirr?       ]?aI  Chi^flîrllcnie. 

La  gdrcaïîc  de  U  ioiclï  de  Evicux  de  gtoiTcs  belles  &  menues^ 
Les  amandes  de  lad  foreih 
Le  pa/Tagc  de  lad.  forcll. 

Les  ventes  de  la  fotell  d'Evreux  ,  «NR  ce  qui  en  peut  venir  à  k  tuais 

du  ficur,  toii<i  ufages  rabattus. 

Item.  Les  bois  dèlTus  Nocmcnviile  &  iiis  Gravigoy  par  devers  Foiiilc  le 
Ouflel  de  Evrem. 

Les  Ficfi  &  arricre/î:fs  Je  la  Chiflellenie  de  Evreux  venus  par  membres 
&  par  dcmimerabres  ,  ou  par  BaromeS  f  oti  en  aulitc  manière  my  à  my 
de  Comte  de  Evreux  i  la  couftume  de  Noruundie  ,  à  quoy  nollre  créa 
chierFrcrc  Comte  de  Evreux  aura  avdes  ,  reliefs ,  gardes  ,  tbrfai.,Vares  , 
quand  elles  r'c  lerront ,  ôc  le  plat  de  l'Epce  là  où  les  Roix  de  France  l'ont 
accoudumé  à  prendre  ic  à  avoir  au  temps  palfé  feloa  la  couitume  du 
Pays  là  où  les  Fiefs  font  ,  S<.  H  où  ils  Tnnr  enclavez  ,  excepte  la  regale 
de  rEfverchic  de  Eyreux ,  la  Joufticc  &  le  Rcifort  &C  la  Souveraineté  de 
l'Evefquc  &duChapiftr"  a  l  £jçlife  de  Evreux  &  d:  toutes  leurs  terres ,  de 
leurs  Fiefs  &  arrierefief^ ,  &  le  pîat  tic  l'Epée  en  toutes  leurs  terres  dcvancd» 
que  nous  retenons  à  Nous  8c  I  nos  fuccefT-'urs  Roix  de  France. 

Lcfquelles  chofcs  deffusdites  de  lad.  Chiftellenie  de  Evreux,  fi  corrmc 
elles  foaç  dcâos  efcriptes  toutes  l'unes  paimy  l'auues  ,  nous  ly  aiTcons 
par  le  prix  de  fix  mille  cent  ▼int  iêpc  livres  neuf  fols  trois  deniers  tournois. 

Decechict  en  delpens  pour  les  gaii^cs  aa  V.  rJiT  J.c  Li  forcfl  J.*  Evreux, 
&  pour  û  tobe,  dC  pouc  les  gaiges  àc  ûx  ^iergeans  à  pied  lix  vint  livres 
fix  ibis  trois  deniers  toutiiois ,  &  pour  retenir  le  Chaftel  >  la  Malmaifon  i 
les  Planches ,  les  Moulins ,  les  Halles  Ôc  le  cours  des  eaiies  aux  moulins  * 
quatre  vint  dix  &c  huit  Uvres  tournois. 

Et  pour  Fiefi  &  aumofiies  de  lad.  ChafteUenie  »  à  Pïffis  pour  le  cicrfe 
Nodte-Dams  >  vint  fl-th. 

La  Pxouveadc  Guillaume  GuillcxviUe  quatorze  livres  huit  fols. 
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.   A  la  Maifbn-Dieu  d'Evrtux  tientc  deux  livres. 

l/em  A  icellc  maifîm  pour  dzc  llpiicrs  de  bled  jîx  livres  &  huit  iblî. 
. .  Vm'  A.ÎGeile  mu6aa ^ur  tlc;ujL  milliers  «ic  Jl»rcn£  trente  deux  (oh.  ,  ^ 

Item  A  lad.  maifon  pour  bled  pour  la  âinc  Michel  foixante  Se  quatre 

.  S.  Taurin  pour  un  muid  de  blcd  quatre  livres  Teize  ibis  undemer  60.  [oh, 
S.  Sauveur  pour  le  divine  des  moulins  foulerez  dix  Bc  huit  Ibis.    .  , 

Pour  les  flans  à  Paqacs  trente  deux  Cdh- 

ittm.  Pour  le  dJxmc  de  cens  pour  la  Ville  vie  Evreux  foixanie  fols,  , 
S.  Taurin  poiic  onxe  lêptiers  de  bled  â  la  làiiic  Michel  qûakre  liviei  Jinil 

.fols. 

S.  Nicolas  pour  harancs  cinquante  neuf  fols  deux  deniers.' 
.  '.  A  Hopier  narencs  cent  douze  fols. 

A  Btrchdemy  d»  G  un bés  pour  quatre  iépûers  de  bled  Jcx  le  moulin 
d'Afnieres  trente  deux  lois. 

A  r£^ilê  de  £vreul  pour  un  &ptier  de  bkd  pour  pain  2  chatiter  huk 
^fols. 

'Aux*  malades  de  faint  Nicolas  en  deniers  quatre  livres ,  &  pour  Tcfcrcii 
iimcnt  de  leur  don  quarante  /bis. 

Ittm.  A  la  Mai!on.Dicu  pour  la  dixme  des  cHangs  dix  fols. 
>  Chaire-Dieu  pour  an  tnuid  de  bhd  quatre  livres  ûize  fols  ,  &  denien 

vingt  fols. 

'   Pour  la  lampe  de  l'Eglife  de  Evreux  quatre  livres.  * 
Le  Dean  de  Evreux  pour  la  difoie  des  eftaogs  de  ETrcus  foixaiite  fois* 

Item  Pour  la  diAne  dc$  moulins  foulerez  dix  livres.  ' 
,\   A  THermite  du  Defcrt  quarante  fols. 

Pour  i'anniverûire  du  Comte  Robert  quarante  fols. 

A  Bavicny  trente  deux  fols. 

Pour  ù  dilmc  de  l'hciba^c  de  la  forelt  de  Evreux  fomanie  fols. 

Pour  les  gaiges  du  Chapitre  ou  Chapellains  du  Chaftel  huit  livres  ûlse 

fols. 

Pour  les  cages  Bcrtajlc  de  Viletic  dix  livres. 

Somme  des  Fieft  &  des  Aumofnes  de  ladite  Chafîell.-rîc  de  Evreux, 
huit  vingt  lêpt  livres  treize  fols  deux  deniers  pari£s  «  vallaos  deux  cenc  • 
neuf  livres  un  fol  dix  deniers  à  tournois. 

Somme  de  la  valeur  dj  i  ncLiraiit  de  la  Chaftellerie  de  Evrcox  ,  fx 
mille  neuf  vingt  dix  neuf  Uvces  onze  fols  fot  deniers  tournois  :  retenu  à 
nous  de  à  nos  Iticceflburs  Roix  de  France  todi  les  lujrs  de  lad.  Cbaftclte- 
rie  de  Evreux  Se  de  la  Chapellerie  d* AoNgny  fur  Vieire  »  de  de  toutes  let 
Chapelleries  cy-deflus  efcriptes. 

Somme  de  u  valuë  de  toutes  ces  Chaftetlerics  Se  de  toutes  les  chofcs 
dcHurj.  quinze  milte  quatre  cent  vingt  Hept  livres  trois  fols  huit  déniera 
tournois. 

De  ce  rendra  nnftre  très  chîet  Frerc  Loys  Comte  d'Evreux  aux 
exécuteurs  chois  &  aukres  Ficfs  &:  aumofnes  délies  enrôla  Cliafte'lcric  de 
Meullcnt,  quatre  cent  vingt  iept  livres  trois  To  s  huit  deniers  tournois, 
&  nous  &  nos  fuccelTetirs  renaifons  le  ftirplus  dont  lad  ChiUellcne  de 
Meullent  e(l  charpit'c  ,  retenu  à  nous  Se  à  nos  rucceâêurs  Roix  de  France 
ioulhcc,  reflbrts,  fouveramctcz  en  tous  ceux  qui  ont  accouftumé  ellrc  de 
la  Garde  Royal ,  en  perfoanes ,  en  tous  leurs  biens ,  &:  en  tous  Icvirs  mem. 
bres  >  qui  ne  font  nommément  bailliées  ou  algies  à  nolbe  devancd.  Frère 
en  Taflietie  de^iUite  »  êc  toutes  les  cIm^  devaatiites  r-'Sc  chacune  par 
foy  »  û  comm6  elles  font  defius  tftriptes.  Votiloas  »  oâroioiks  &  commao» 
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dons  que  il  Se  fes  hoirs  qui  lilirent  de  Con  propre  corps  tiennent  BC  TVMjr- 
-jfniTcnt  cncieremenc  èc  paifi^temenc  >  6c  commandons  i  cous  ceux  à  qui  il 
appartient  que  dc9  cbo&s  devint  dîttcs  ils  7  obeiifcm  éc  cniMMlcnc  com- 
me à  leur  Sieur. 

En  temoing  de  laquelle  cholfe  nous  avons  £ùc  mettre  nolhe  Seel  en  cm 

prcfenres  Lettres,  l'an  de  pracc  nul  deux  cent  quatre  viligt  86  dix  huit 
au  mois  d'Odouvrc  le  Lundy  avsuit  la  iîùoc  Denys. 

UNivcrfîs-— Matthatus  pcrmiiïionc  divinâ  Ebroïceniîs  Ecdefix  Minifter 
humilis  falutem.  Novcutis  quod  Pctrus  Rrdlot  Fcckfîjc  Parrochialis 
lânÂi  Pctri  de  Ballodio  noftra:  Dicccfis  con^^Hus  dl  (c  diroififle  Con- 
ventui  fandti  Audocni  Rothomaprcnlis  rcdditus  quos  habebat  ftipter  roa- 
JKIcam  iplbrum  Religioforum  in  didla  Parrochia  wa  pro  uno  b.trillo  v  ini 
^CC»  ■■■««■quam  mutationem  approbamus  «  5c  figiUum  noltrum  prscfcnnbus 
•donaviiiiiu  apponenduma  »nno  Ooviini  150».  die  Veaeiis  fioft  Fcftum 
fiead  Petii  ad  vîncub.  U  Sch»  ffi  fetéM» 

Titre  de  C Ahh.  de  Jwniege  aux  Gmchep  det  frovipom  thSUns  &c, 

UNivcrfis  Robertus  Ebroïccniis  Epiicopus,  Abraham  de  Laya  Rc<îlor  , 
feu  Curatus  Tandi  Pctri  de  AuHcio  noftrx  Diccclîs  liccntiam  à  nobîs 
obtinuit  fundandi  &  docandi  unam  Capellanum  in  dicla  Parrochia  ad  al* 
careTanât  Nicolai  — donac  &  ailti^nac  if.  il.  fjperccfli^  locisad  ruflcnia- 
tioncm  Capeilani  rpecificaùs  in  iittcris  curtx  Tuper  fundauone  »  donatione 

bic.  confc<ilis.  qui  Capellanus  tcncatur  laltcm  quatuor  milTas  in 

hcbdomada  celcbrarc'^— Rcti»uit  £bi  jos  prxlêntandi  ad  dic^am  CapeU 
laniam ,  &  poft  ejus  obitum  ad  Ptiorem  daulbatem  txnùx  Pccri  de  Geme- 

ticis   i  /lft  jus  ad  eandem  Capeltaniam  cnm  vacavcru  prifcntandi 

nos  pirmiiià  omnia"  ■wlsudtrous ,  approbamus  »  &  pcr  omnu  coo- 

Jksiamos  fie— ^pcuteilNis  Uncfts  oofirun»  fbciniuf  apponi  iîgUluin'— 
Pacum  Ihfoicis  die  i.  Febnittii  «  anno  O.  ti47* 

TIRK  fur  rOriginah  \yj-j, 

Pierre  de  Narure  »  Comte  de  Mortaing  «  Lieutenant  de  mon  très  redou- 
té Seigneur  Pcre  le  Rov  de  Navarre  en  (es  terres  du  Royaume  de 
France.  A  nofhc  bi.n  amc  Jcnan  le  Fr.,[  :  Tr  foricr  de  monj.  Seigneur, 
£aluié  Nos  bien  amcz  les  Dayea  &  Citapittc  de  TEglilI'  d'Lvreux«  Nous 
ont  montré  en  fbpplîant  »  que  comme  i  prefent  ils  aient  entrepris  i  re* 
faire  les  chaierci  A\\  cucnr  tic  l.ii.i.  ElmiT:  C|i:i  p!.cça  furent  ^  par  le  fait 
des  Guerres  »  quand  le  feu  ^t  nus  en  ladite  iigliic  a  IcrqueUcs  par  le  mar- 
«hië  qui  en  ell  fait  poureont  bien  coufter  plus  de  cent  francs ,  laquelle 
cn.rrc  ils  ne  po  irroicnt  accomplir  ne  parfaire  fans  l'aide  de  niond.  Seigneur, 
rcqucrans-quc  fur  le  don  de  looo.  moutons  d'or  que  Monfdgneut  donna 
pieça  i^la  reftéHon  de  lad.  Eglife,  nous  leur  vouliffions  faif«  paier  pfc* 
fcntcment  aucune  certaine  i^^mmc,nous  detirans  le  bien  de  lad.  Egli(c  & 
pour  aider  à  éure  i'euvrc  dcâi.  chaiciei  avons  ordonné  &  voulons  qu'ils 
afent  cette  fiiis  k  ibnne  de  mo.  ft.  d*or  en  deduâion  8c  tabat  du  <^ 
des  1000  moutons  dedfuid.  &  outre  l'ordcnancc  que  nous  fimcs  napuerrcs 
4ie  cinquaiue  ôancs  far  -0101$.  pt>ur  les  e^vres  de  lad.  Eglife ,  laquelle  or<. 
denance  iKNic  voulons  dire  tenue  &  accomplie  fio9  niu  dcâuc  Si  voiit 
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iB^ndons  que  kfd.  100.  te.  vous  paiez  &C  dclivrcz  suucd.  Doyen  ic  Cha- 
pitre bien  cofè  6c  Ans  ddiit  ces  kccres  miles  ,  en  prenant  quicianoe  de- 
ce  par  lii^ucîlc  mportanc  avec  cc^  prefcntes  pardevcrs  noî  birn  aincs  kft 
Gens  des  Compccs  de  mond.  Seigneur,  Nous  voulons  ÔC  ieur  oiaiulOM 
que  toelle  Ibmme  ils  allouent  en  vos  comptes  &  rabarcenc  de  vos  cecep* 
ta  ÛM  aucune  difficul^.  Donné  i  Evreux  le  :t  jour  de  Juin  ,  l'an  1)77» 

Par  UmfttffitHr  le  Cornu  à  ia  rtiatitn  du  CanftiU 

<L  Mui^ff.         Scellé  de  N*vinc     d'Evieiix  *  tout  TEcu  bordé  «indlé* 

■ 

Tim  dt  l'M,  de  S,  Fcrt  de  Oun'tns,  Arm,  £,  1304. 

>  yr  Athxus  petiaidione  divinâ  Ebroïcenfis  Ecdefiat  Miniftcf  hunilis  » 

jVI  Dccano  nofîro  Dcvernalio  ,  falutcm  in  Donùno.  Cum  nos  ad  prc- 
fmutioncm  Rel.  ac  Vcn.  vin  Abbacis  fanéki  Pecti  Carnoi.  Ricaidum  di« 
i5tum  Boviays  Presbyterum  exhtbitorem  pr^féMluai  ad  Parrochialem  Ec* 
clefîam  de  QucrcubruMa  (  Chefncbrun  )  Decanatus  prxdi^li  fàlvo  jure  cu- 

Kllibet  adxiurcnmus  &  pcr  onuium  noitrura  inveftivcrirous  de  eadem. 
>andamus  vobis  quatenus  adruoâis  voUftiim  dnobus  vicinis  Presbyieris 
pracJiiflLim  Ecclclî^m  pçrfonalitcr  acccdcntes  mcmoratum  Richardmn  au- 
cotiiace  noitra  initicuaus  in  ca  >  in  corporalem  puiiciiîonem  dttlx  £c« 
clefix  furium  peranemianaa  ipfius  canooice  indncatis  ,  poûtû&ams  » 
rr  î  iitus,  libro<  ,  vcftimrnta  cxccraque  ornamenta  qu«  ibi  invcnerîcis  i^ 
aUquo  iplias  iicciciia:  Iibro  >  proue  moris  eft  »  facientcs  confcribi  »  lulcinniia* 
terNiue  oofcrvances  alias  qux  confuevcrunt  &  debest  in  talibus  obfervacL  Junu 
vit  autem  coram  nobts  idem  Ricardusad  Tani^aDei  Evangelia  quod  prz- 
di£tx  Ecclefix  fideliter  dcfcrvicc ,  &  in  ea  perfonaliier  refidebit ,  nifî  per  nos 
feu  per  alium  *  qui  quoad  hoc  difpenrandi  poteilacem  habeat  cum  ipK)  fucric 
Taper  eadem  rcudentia  dirpcnfacum.  D.itum  apui  fanélum  Gcrmanum  pro* 
pc  Ebroicas  die  Martis  po(l  Fcltum  Bcata^  Lucix  Virgims  j  anao  Domi- 
ni  1)04.     SuBi  <N  tin  wrtt, 

^pana^e  ifailie  fàtr  le  Rçy  Philippe  le  £el  a  Lomis  Comte  d' Evreux      ^  • 
fin  Bren  Ftùfni  ^  fM  cmffie  en  U  Omet  dBfnmx  »  jliAigny  »  * 

2>'m»  flM»|/i.  iet  Ë»fMt  dt  SrâUt.  de  M  ^Mêt,  de  idgr*  U  CbâMeHier^ 

PHilippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rcx.  Notum  facinnis  univerHs  tam 
przfencibus  quam  futuris»  quod  cùm  nos  um  ex  donatioiuhus  &  aiC* 
iîgnationibus  per  incîytx  recordaci<MUS  Dominuni  8c  progeniiorem  oofthun 
Philippiim  quonJam  Francorum  Rcpcm ,  quam  pcr  nos  £u6Us  chiriilînto 
&  fidcJi  f'catri  noftco  Ludovico  tcucmur  ,  eidcm  ftatrt  noAxo  aifiderc  la 
terra  cum  nobiliraie  Se  Baronix  qvindocim  miliia  Ubiaruin  paryorum  Tu» 
ronentïiiiTi  annui  &c  pcrpctui  redeviens  pcr  cundcra  ftatrera  noflrum  &  Tuc- 
cciTores  iitos  in  perpctuum  ex  iùo  corpoce  dilcedentium  hcrcditariè  poili- 
êenân  *  nofi|tie  dudùm  per  dileâM  âdeles  Johanncoa  ChaifelU ,  êc 
Johannem  Benatoris  milites  noflros  informationctn  fêciffemus  fieri  dili.* 
gcatem  de  valore  eorum  qua:  habvbomus  in  hoas  tofka  icriptis  »  &  corum 
pertincntiis  *  in  quibus  locis  allldere  didtum  annuuni  tedduumdido  tzMii 
noflro  volebamuSf  fadâ  nobis  diliirenn  rd.uionc  pcr  tiiAos  milites  de 
cxiitimatiooe  per  ipibs  t'aéla  ,  de  coiiiilio  ptoborum  Iwinuuim  quantum 
' "  loca  cum  peitiiienuis  vaklMUU  ia  annio  ledto  pco  aUfiiîa  icrrae 

Dij 
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cicnia  vcl  valcrc  dcbcbanr  ,  didt'Jin  annuiim  redciituni  di\flo  fratri  noflro 

in  locis  Ir.fra  fcripns  zllîicmus  6»:  trAdimus  m  hune  moium. 

In  pfinus  âxtrous  6c  fjcim*is  didunt  £t«trem  mHlruin  Comitek 
EBRoYceNtEMfSc  tradfdtmut  $[  tradimus ,  ëc  ttRàemas  flri  civir»- 
li-'n  ,  prx.x\'ît  ir.m  dc  CalU-tla'  ïam  tbroîcfnrcm  ciim  earum  pcrtincntiis, 
pcout  dicù  CallcUania  tcnninab  cur  Ôc  dcclarabirur  ,  Tcità  vcntatc  vainrit- 
di&x  Caftelbnix  Se  amniiiin  liilMcrtpiorain  cura  caitro  ,  reddiabas ,  fe* 
tcdii  i  czcenr^utr  (ioininiis  Se  jtiribus,  reirottudis  &  hommagtis  »  ac  ju* 
tiClidiont:  atca  6c  bailà  >  &  omnibus  alus  ad  nos  Se  Cornues  Ebroiceniés 
quoodam  {n  ûKtiscivicafe.^c  pfxpofirara  *  Cafteilania  ,  ac  earum  perri- 
ncnriiî  ptrtin.:  c:l)::s  ,  q  x  nm"U  f.bi  m  comuaru  &  baronia  aifignnmtis 
Se  adidcmus  pro  icx  miilibiis  fexccnns  viginti  l'cptcm  libns,  novein  ibli- 
dis  6c  tribus  deturtis  curcmenfibos.  Dv*ducuntur  pro  feodis  »  elecmoiyms» 
ftpenfiv ,  qiudri'^giritï  vî^rinti  (cprem  librr,  dcccm  8cot\o  TiIiJij  novcm 
dcnatu  Euroncnfc*^,  cC  iîc  p'-s^^'-t»  aL'1-lcmjs  lîbl ,  dedudlîs  pry.iiclis  elcc- 
mofynis  ,  fcodis  cxpcrlis  di6tx  prarpofîturx  ,  pro  fcx  mtilibus  cemum 
ccti  gtncadcccm  ^oovcm  librisurK'ecimiblidi5,&  ùx  denarus  ruroncnfibus, 
exceptis  &rctefKts  nobis  &i  lucccAbribos  noflr;s ,  rcgalibus ,  rcfTorto,  fu» 
pcrioritatc  immeJîacâ ,  &  garda  Epi fcopi  &  Capitjh  ,  &:  Ecclclix  Ebrc  ï- 
cen6s  »  Se  cercaruoi ,  &  fcodorutn  &  rcuofcodorum  fuorum  ,  placito  de 
I|>ada  in  xertis  eoruin  fiipradiâiSt  anciquK  »  &  aliis  pcr  ip&s  de  novoac* 
quifî:is  5c  per  nos  admorolicis > «Dteqium  prvdidam  ccrram  cradidiflbiiits 
eiJeni  fratii  noiho. 

iiem.  AOiienius  8c  tradimus  fîbi  przponturam  de  Albiniaco  8c  CafleU 
laniam  ,proutcam  limitari  &  dcclarari  facicmus  cum  rota  ParTC<rhia?c  vil- 
]i$  d'Oitcn  Se  àc  Chmo-.t  Se  eormn  pciiincrtJis  mo  io  ^c  forma  prïmif- 
£i  pretio  nongentaium  fcxlibrarum,  dccem  foiidurum  rovcm  denario* 
rum  turoncniium  ,  de  qaibus  deducimtnr  pro  f.oJis  ^''c  clccmofynis  5c  ex- 

f)çnÇï%  ccntum  una  libra  tvironcrns,  &  lie  aflîjcmur  libi  fridicupro  mil- 
e  o(5brtTcntis  fcxagtnca  quia^iie  UlnriSi  dccem  folidjs  ,  6c  qÂo  denarin 
curoncnltbiis. 

Itrm  AiHirn^n»  8c  rradtmiw  fîbi  rnodo  &  forma  prardiclis  Caftrum  & 
Cafhllaniaiii  ,  prour  eam  liinitari  thciemi-s  c?c  declarari  cura  prjtpcfîtura 
de  Gienus  fupra  Lù^ertm  &  c|us  pcruncnuis  «  cum  rriiàno  villarum  de 
Oratorio  Ibper  Tnaani ,  villarum  de  Briarra  ,  Dannemaria  in  Pezoya , 
Breteaa,  fantli  Rr)m:ini  ,  Lanoy ,  Alapin  ,  Daaipicrrc  in  Brctiify ,  rctciuis 
nobis  8C  fucctlfonbus  noftrjs  Rcgibiis  Francis  i  irarenna  groiUrum  beilu- 
rum  in  nemoribvs 'de* Vbirre  en  Alopiniêc  de  Dampierre,  Ambrechy,  la 
Bu/ljcre  ,  quannjra  pcriinct  ad  Robcrium  de  .Sacro-cxfarc ,  Se  ai  Dommum 
de  Moncrofct  ,  Sacc(ângc$  &  Arreblayo,  &  fco.iis,  rctrof:o.iis,  &  doma* 
lilfSCOmirillSe  de  Bano  •  qiue  omnia  (îbi  aaîdcmus  pro  duob-js  mîilibin  Icxa- 
pinra  deccm  libris  ,  quatuordecim  folidis  5c  Juolius  dcnariis  rurorcrfbus , 
deduclis  pro  cxpcnlis  >  iêodis  &  clcemolv'nis ,  ccntum  qiiadraginta  fcpcem 
librarum  &  viginti  denariorum  ruroncnhum ,  Se  lîc  reftat  quod  afïîdcmus 
ra  f\hï  pro  mule  nongeniis  viginti  tnbus  iibris*  duodeom  fi>lidis  8c  icx 
dcnariis  riironenr 

hfn.  AiTlJrmirs  Jv'  tridimus  modo  Sc  forma  prsrmiflîs  locnm  &  prirpo* 
ilturam  &  caitellamam  ,  prout  eam  limirah  &  dcclarari  facicmus ,  de  ferî. 
tate  Alefo  treepâs  &  mentii  nobîs  lèodis*  renoftodis ,  8e  domaniis ,  ho- 
roacio ,  rcflbrto  &  altâ  tuftitiâ  corundem ,  qua-  îi  c  lus  Se  fiJelis  Johanncs 
de  Bovtlla  Dominus  Milliaci  &  Cambelianus  noRcr ,  &  fiatres  fui  habcnt 
in  diéb  caftellania ,  8c  in  caftellaniîs  inira  ibripris  de  Srampts  8c  de  Dor- 
-dano.  Qiiae  omnia  fibi  aflîdemus  pro  qv.irr'-r.ti^  quinqtiacinta  una  lihris , 
deccm  8c  Tcptcm  &>iidis  ôc  oâo  denariis  (uconcoiibus  >  àcduûkis  pro  cx^eniis  » 


nu  COMTE»  D'EYREUX.  tm 
Ir  «lemoiynif  quadraginu  mbus  NBrit  &  duodtdm  fle  nededm  IbUdw. 

^  novem  denanis  turonenfibu?. 

,  Ittm.  Aliidemus  &  tradimus  iîbi  modo  &  forma  prxmiilts  viilam  >  ()rsp* 
poficuram  &  caltcllaniam  de  Scampis  cum  omnibus  eaium  peninentiis  t 
cxceptis  &  retentis  nobis  plunhus  viîlis  qi  x  ohm  fucront  de  rcfTorto  prar- 
poiiiurx  de  Scampis,  &  nunc  lune  de  reUbrio  prscpotiiuiz  Aurcixancnits « 
&  libi  przdida  affignamus  pro  duobus  laiUibiis  qiunccncis  libris  »  centum 
diioJcciiTi  folulis  &  quinquc  dcnariis  turo-icMfîhtis ,  Jctliîtl»?  p^o  cxpcnfts 
f(.xccaus  quatuoukcitn  hbris  curonentîb.&:  uc  rcitac  quud  aiiiucLuc  fibi  pro^ 

mille oaingentis  ciâx^inu  decem  Ubdi  quiodecim uiidis & VKvttaiai^em^ 
tucooeniibus. 

ïtm.  AlIiJemus  &  tradimus  modo  &  forma  prsemilfîs  çaftium  &  pr«« 
pofttiiram  &  (.aftcll  uu  up.  ,  prout  cam  iiiiiitari  fjcK-in;!S  &  declarari ,  tid 
Uocvi^o  cum  earum  pccuncnciis  pro  mille  duceniis  fçxaginta  fex  librit» 
0e  dcccm  &  oao  foUdts  &^ovcm  denariis  curonenfibus ,  dcdudlis  pro  ex>. 
peniis  vigînti  quinque  folidis  curonenlîbus.  Rdlat  quod  fîbi  alHdcntur  pro 
nulle  duccDtis  quadcagmu  novem  libns,  duodecim  folidis  &  nQvem  de* 
mriis  turonenfibus. 

vvn.  AlTIdemus  &  tradimus  fibi  moJo  S:  forma  primifTîs  prxpofitiirani 
de  Meullento  &  caltcllaniam ,  proue  cam  limitan  tacicmus  dcdaiati  » 
ptaepofituras  de  Vaulx  bt.  de  Taxencourc ,  &  d'Avenes. 

litm.  Grtagia  caltcllania:  de  Mcuilcnto  ,  cxcepto  incrcmento  quod  cx« 
tenditur  m  i'codis  &  rctrolJodis  &:  tcncmcntis  de  l'Arche  ,  cc  cltcllani* 
de  Reumonc*  de  Oeiiioit»de  Rcpimeniç  ufque  «d  ripaind'Ellc  ,  &abinde 
in  antea  juxca  antiquam  calciatam  quod  tfl  juxca  caiciaiam  Juliani  QxÇz» 
ris  ufque  extra  Treifchc ,  &  ab  inde  ufquc  ad  diClum  Dcmon ,  prout  caf- 
tcUanu  de  Mcullento  dividjtiir  de  incremenco  ,  Je  praviida  fibi  a(3. 

fidentur  pro  mille  fcpùngentis  iêptuaginu  oowm  librit  »  quinque  £>lidis 
te  quinqae  denariis  turonenfibus ,  omnibus  rxpcniis  dedudis.  Sttmma  va« 
Ions  oinnium  particularium  fLimmariim  ?ffi()X  prxdiclx  millia  qua- 
dringenco:  viginii  feptera  librx  »  \sz%  fulidi  &  oçlo  deparii  turonei}fc$|, 
Reftac  quod  firarer  nofter  przdiâus  ,  ejus  Accellbfes  rnièbubciir  4bu 
vcre  fi:i:îitlis  annis  executonbits  chalenti  ?t  aliis  f^-odis  &  clecmofynis  in 
caileiiaiîia  de  MeuUenco  quairingcntas  viginti  ^lem  libras  &  très  i'o. 
lidos  &  odo  dcnario$  turoncnfcs  ,  &  no»  &  <&cceflc»re$^  noftri  Rcircs  Fran* 
cix  rcddcmus  &:  iTilvcmus  rcfîduuni  de  quo  ffl:  onfrara  caRcHania  de  Mcul-- 
lento.  PrxJtcla  igicur  omnia  motio  &  forma  pijcmulls  &c.  nunc  ci  alïi- 
demus  &  tradimus  pro  redditu  fiipradiâo  :  rctincmus  tamen  nèbis  &  fuc*' 
celforibus  noftrjs  Rcgibus  Francix  in  pfcTLÎîclis  omnibus,  civitate,  coml* 
tatu  ,  caitris  ,  caftellanits  ,  pra*po(îturis ,  viliis  ,  is:  carupi  perrinentiis /îi- 
pcriùs  cxprcffatis  ,  afjlgnatjs  didlo  fratri  ncftro  ,  ruperiornatcm  ,  rcflbr- 
tum  Ôc  hommagmm  li^^mm  omnia  Judxorum  bona  qux  habebant  Judxi 
ipfi  tcmpore  cxpultoms  iuftiriam  »  gardam  >  rcflbrnifn  6e  Aiperio* 

Sicatem  omnium  Ecclefîarum  ?C  Ecclefiaflicarum  pt  rfonarum  ,  &  quorum- 
cumquc  aliorum  in  perfonis  &  bonis  eorum  qui  func  privilégiât!  à  nc^s 
noftris  przJeeeffi>ribus  Regibus  Prancîae ,  quod  de  matlu  MMlra  ^^pararl 
non  poffint,  ac  ctiam  omnium  Ecclefiarum  Cathedralium  rceni  nofïri  in 
perfunis  «  bonis  ,  iuribufque  earumdem  Ecclcfiatum  ,  iî  qux  habent  ab  an- 
tiquo  in  terris  Drxdiâbis  *  velqusB  de  novo  admortifata  erunt  à  nobis  vel 
fucceiforibus  noftris  anrcquam  terras  prxditîlas  tradidifrcmus  fratn  noflro 
prxditto  :  &  elt  adum  mtcr  nos  di«Lhim  fratrem  noltrum  quod  itenim 
Ictecur  verhas  de  valore-  omnium  eorum  qux  TpecialîMi  «ftknata  fiierunc 
pcr  diiftos  m'iirc;  ,  5-r  fadiri  olim  prr  a!i.n  Iirrrras  noîfras  ditïio  frarri 
Qoitro  ,  ac  cua;u  oiniuum  aiioium  juiiuiu  »  dcuuaaioxum  ,  feodoxuui 
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«c  fcftoCkKtonim ,  ac  gardatumqua  liabeniiit  de  hibeluRnis  tmpme  dîM 

arflimanonis  i  i  didis  comitatu,  caflellaniis  ,  cafhis  ,  praepoiltutis ,  locis, 
corumque  pcrtinenciis  Ôc  arcuinftanuis  quibu&umque  >  quae  non  fucruoc 
per  éiOos  vnitit»  «ftioim,  nec  nobift  teimeruni  locum  in  afli^  prdi^ 
êc  fcira  vcricatc  dc  omnibus ,  didlus  frater  nofter ,  ilh  qux  aîias  x(U- 
nuu  non  tucrunCf  ccnebicuc  pco  «iUmauoae  recipere  compctcuti ,  &c  no* 
ddem  a/Tignabiiiias  Bc  ttademiit  «tdem  «cxccptis  locis  privilcgiatis  prar. 
éiâis  &  ^ufibus,  Ôc  bonis,  5c  pcrfonis  tcclcfîanjm  Catheilrahuni  rrgnt 
aoftri  Ikpnt  OKepciSi&id  quod  dicta  xliintatio  quamicaremquindecim  li* 
èf train  tMonenfiim  prcdiâanin  cxcedct ,  t««edtre  tencbirur  In  dtduâio- 
nem  &  acquietationcm  cztciorum  reddituiun  quos  fibi  aflîJcrc  rmcmur , 

gouc  in  noltns.  fuper  hoc  confc^is  luceris  pleniùs  dicitur  coucincn>  âc 
ne  alias  cerciores  littcras  eidem  fracri  noftro  fieri  faciemus  dc  anîfîa  fu- 

Era  didîa  ,  quibus  factis  ift«  &  l'ia-  <r]ua?  diid  im  fccimus  littcra:  in  qui- 
us  coacincntur  particuls  a:itinvata;  alliiîa:  Tupra  diCtx  adnuilabuntur  ora- 
nino  ûlw  9cc.  CLuod  eft  ntiun  Sec,  Atïum  Piiiiad  «nno  Dooiàoi  niilk* 
imo  creccntcâmn  r  pcimo»  nwnft  Apf liifc 

CoUadofiâa  dl  cnmiitteris  exidendlNis  in  cbeAuio 

chartarum  Kcî^h  pcr  me  Cuftodcm  ac  Thefi  tjrantîm 
dlâ'trum  chartarum  i  iha  fctiptuiti ,  anno  Duinmi 

•  i  miUc/imo  quingencefinio  trier fîmo  Teptifloo ,  die 

-  quarti  dccimâ  mcnfîs  Dcccmbltt. 

'  '  Anfi  fipii  >         bv  Dt, 

M.   15U.        i^EXTRES  Patentes  de  PLilippe  h  Bel ,  pemr  /4  fMaim 

PHilippuB  Dêi  gratiâ  Francorum  Rex.  Notum  ^cimus  univctHs  prx- 
fencibus  &  futuris  »  quod  nos  ob  divini  cultus  augmcntura  ,  ncftrxque 
&  prc^enicorum  no(trorum*  ac  reeolenda:  metnoriz  Johannar,  Dd  irracii, 
Francorum  &  Navarrx  Rcginc  ,  Confortis  nodrx  quondani  cariifima: , 
animarum  rcmcdium  &  r^kiccm  ,  Jilccfto  ac  fîdcU  noiho  Ciiiilelmo  de  Ha» 
ticuria,  Donuno  Satcrya;,  Mihti.  Sut  obtentu  cran  Icrvicu  genccoiê  con- 
cedimus  pcr  pracfenres  >  quod  ipfc  quingentas  libras  turon.  annui  rcdditus 
cxpicndas  fiipcr  ,  &:  de  hrreditutibus ,  ex  patria  fucccflione  prcvcoien- 
tibus  vcl  conquificis  Ans ,  quantum  de  unoquoquc  capere  voluic  infra  /um. 
xnani  prstdiélam  poiTic  in  periunas  eceletiaRicas reiieloâs  vel  fecularcs, 
convenrus  ,  cipuula  ,  feu  collcgia  ,  titulo  donationis  fcu  nonîinc  cleemo- 
iyna;  ttansfetre  quoueTcufiique  volueric  miimul  vel  per  partes  cujuique 
perfonae  prardiâae  Ecclefis  »  Cooventus ,  Capitula  ,  fea  Coucgia  in  quos  , 
vcl  quas  hune  rcddirum  modo  quo  pra'didtum  cft  transfêrri  continent  , 
^  ipâiin  habcaoc ,  ceneanc  &  po^d^nt  in  pcrpccuutn  pacifiée  &  quicce  ab£. 
'  9ue  coséèione  vendietidi  vel  extra  tnanum  ponendi ,  îeu  penfitandi  proptet 
hoc  nob's  vel  quibulcunque  noftrts  /ueccm>ribu.s  financtam  qualemeunque  » 
(ecentâ  niiùlofninus  nobis  &  eiidena  iucoeiibribus  noitru  <drâ  jufèinâ  in 
prarmiiltf  »  noftro  etiam  m  allia  H  alieno  in  oatuubus  fure  ÀJvo.  Qvtoé  at 
pc-pcniT  fî-abiîirnis  robur  obtiniMt  ,  pixTci  tis  luteras  cidcm  Guillcliuo 
tiadi  icctnus  oottri  impreilîune  imtnuas.  Aâum  apud  Gycn  lopec 
Ligerion  ,  aouo  Doaaitt  mUlciino  moBXxtxoo  undccima  9  iiiaiiè  Fe- 
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TR  AITE'  de  Louis  Hutin  par  lequel  il  écha/iç^e  a-'ec  I^Hts  Ccmte      éÊHh  l|l|> 
d  Evnux  fin  Oncle  ks  terres  ijite  pejfeiUit  Anguerr.in  cie  Aiari^y  »  '. 
pOHT  huit  mille  livrts  de  rente  fur  le  trefir  Royal. 

9k  mmuftrif,  Tnmt»  des  treis  m  de  Philippe  le  M  demi  U  'MièM* 

de  M^r.  le  Ckancellier. 

LlWovicus  Dei  gratiâ  Franc.  Se  Nav.  Rcx.  Notum  fàcimus  univerfit 
càm  prxf^ntibus  quàm  fucuris ,  quôd  cùm  çaniHinus  Pacruus  Sc  fiàe- 
delis  noder  Ludovicus  Come&  Ebiolcet^  ÈndbtMt  &  percipiac  in  &  fupra  . 
thelâuro  nodro  *  odlo  millia  librarurn  iiiron.  annui  &  pcrpctui  rcddjtus  • 
cufus  (btucio  nobis  nollrtf^uc  Tiicfauraïus  crac  non  modicum  onerofa ,  nos 
providâ  fupcr  hoc  dcliber.ttione  habitâ  »  cupicnccs  onus  rcmovcri  prxdi. 
£bam  »  ÔC  ipûns  Patrui  noitn  commodis  providcri ,  cerras>  rcs  ,  jura  *  pofllâto» 
net  6r loca  in/èrius  fcripra ,  quz  quondam  fucrunt  Ingcrrani  Domini  tune  d<t 
Marnjî'cyo,  &  ad  nos  ccrtis  ex  cauAs  in  coaùÔura  vcncrunr  ,  vidclicct 
domum  Se  ccn«œ  de  Marrignexo  cum  caetcris  donuniis  &  wxx  pixdj^- 
nra  pèrtiaeiwiit,ten»fteiiainde  Vaftolio  ,  de  Belencorobre ,  de  Longavilla* 
Giffàrdi ,  de  SauquevUlt  >  de  Annefcanvilla  >  de  Longolio  fupra  marc  ,  cTe 
Cfaailiiaco  t  videlicet  illam  que  fiùt  Coaunim  quondam  Marchic  ,  &  poft 
modum  carilfimt  oonfanpuneî  de  ûMit  nofhi  ceraudi  de  Mcrcorto .  cum 
mancriis  I  domibus ,  8c  fortalitiist  rrarum  przdi<îtariim  ,  ncc  non  rcddituni 
queœdam  qucm  percipicbat  idem  liigccranus  jia  ^  iùpet  qaarcato  de  Grain- 
▼illa  »  Timuaria  *  prata  de  Archii ,  firmai  eriam  ftooales  quas  idem  Inger- 
ranus  tencbat  in  Vice  Comiratu  MonalKrii  ViUaris ,  quas  lanquam  /irmarii 
lemnt  apud  Aibcrciviliam  GuiUcluius  Galtcrus  Pagani  :  item  £rmas  de  * 
Rmgenrflla  9c  de  Foncencco  cum  fure  Pattonanis  ad  prxdiâa  ubUibec  per. 
lincntc  ,  cum  focagis  ,  corvcis  &  aliis  rcdcbcntis  fcoJalibus  ,  &  aliif 
quibufcunque  cum  univeciîsjunbus&conuDodis  prxdK^tocuiQa  &  omni  al- 
fa &  bafla  judicià  eoruoidem  sidem  patruo  noftro  pro  fa  teifi)ue  hcre* 
dibus  &  rucccrtbnbus  m  pcrpctuum  affi^namus  ,  8c  ca  cum  univcrfi<.  Se 
finguiis  alus  corum  pcrtinentiis  intcfrrc  transfcrinius  in  cundcm  iiabenda 
^ariter  êC  pofliiienda  ab  co  rui(que  prasdi4^s  hcraiibus  Se  fucceiToribus  pet* 
pptuo  ,  3C  rcncnda  fjb  homagiis  ,  dcvcriis  Se  onenbus  quibus  prïJtcla  funt 
aif:Cta  Nos  autcm  omoem  aihmationcm  icu  valorem  omnimodum  icria- 
nm*  leniin»  imiiim  >  reddHinim  >iK>flèfliQnui|ij  9c  loconim  hujiifmodt  qufc 
per  certas  gentcs  nbftras  jam  propter  hoc  mnnJ:>mus  xftimari  ,  in  acquita; 
tionem  &  exonerationcm  pcrpctims  ncltn  Tln-laurarii  Ôc  ihcfauri  nodri 
prxdii^orum  apud  ipfum  patruum  noflrum  cjufque  heredes  &  Aicccflorcs 
prxdi^los  converti  vol  .'mus ,  intcndimus  Sc  jubcmus  pro  parte  illius  quan. 
titans  rcdditualis  ,  &  à  nobis  ,  ut  prxdicitor  »  dcbitï ,  cftimationi  (èu  va-  ' 
Ion  prcdiiSlorum  eidem  patnio  nodro  alCgaatoruro  srquaUcer  corrcrpon» 
dente.  Volcntcs  &  ordinante«  quod  idem  pacruus  nofter  de  toco  nos  &  ip- 
fum thcfaurum  noflrum  ac  fucccflbres  notlros  quittée  ex  mine  8c  libérer  > 
&  de  ipfa  quitratione  tradat  nobis  litteras  fuo  majori  fî^illo  roboratas  , 
mandantes  exnunc  tcnore  prxfêotium  earumdem  univerfis  prxpolifis>  liaiU. 
Vice  Comitatibas  judiciartis  nofîris  in  quorum  joriicItâKNie  prardiâa 
confiltunt ,  quod  ipfum  patruum  noitrum  vel  cjus  genres  ipfius  noinine  , 
&  pro  ip/b  inducant  in  corporaicm  poiTcâioncm  prxdidtorum  ,  6c  eâdem 
autoritace  deflf^ndant  induchtm  ,  in  prxdiéfcorum  dominto  â  tiobHfliut  »  v 
vaflillis,  &  aliis  hominibus  tcrrarum  locorum  prxdidiorum  parcri  ft- 
cicnces  eâcacirer    iiucodt.  Q^iod  u(  r^imn  nuocac  in  iutucum  «  prseial* 
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tibns  noflnjm  fccinvis  apponi  iit^ill.im  ,  l'aKo  in  fupcrioritate  &  rcflbrto 
'«         '  ac  i\m  <ute  noîtco  ,  &  in  cmmbus  |urc  quotibcc  aUcno.  Actum  l'aci£i&anAo 
D.  miJieûno  trccenteliiiio  quiodeciaiat  Pcimâ  <Ui  nMti^  Julii..  ^ 

CoIIatio  prxfcmis  iranfcripii  cum  Orùîinali  in  ccra 
vindi  faâa  fuu  in  Caméra  coropuMorum  par.  iç. 
JulU>anno  D.  MirT.  pcr  mf"  Joh^nncm  de  MtUù* 
Cû  àc  aie  Ciauimm  Palmcûi. 

-   LETTRES  dt  PhUippes  le.  Lmg  fmtr  U  féànê  iSummc  »  &  d»  \ 
^*  Mmjèijnemr  l*  Cm», 

Is  Mâm^rift.  Tnmm  dn  ucis  Fil$  de  PhiUp^  le  Bel.  Mtitflv  ée 

Mgr  It  ChinctUier 

PHilippiis  Dci  i?raiiâ  Francoriim  &  Navarrat  Rcx.  Notum  facimus  ittif- 
verfîs  tam  praclenubeis  quam  fittuns  ,  quod  nos  ad  Rctrni  Frar  c.  f^if;ni- 
caiem  &  eulinen  divini  diibonente  dememiâ  pleno  pire  ptovcdti  >  confe» 
maoris  Se  coronationis  noïtrarum  Inxra  moretn  6c  con(iicnrdinfin  pracde-^ 
ccflbriîm  noflrorum  Rcgum  Francia-  ipfà  dirptilîrione  coopérante  m^nctc 
Khemis  alTumpto ,  ad  hatc  noftr*  confiJerationis  aciem  toto  menus  difiîm- 
dentés  affcébi  t  per  qux  Rcgnum  mftrum  Franciz  pradiânm  ^clicigu- 
b  rn.itioïc  noftris  tcmponbus  amJeat      îxtcrur  fc.iatis  difcrumnilxis  qui- 
buLumque ,  quar  quidcm  difcrimâna  in  ipfo  regno  prout  anuquorum  rcita- 
c  ir  opinio  prifcis  tcmporibus  pcr  Pares  Francw  &  enrum  conlîlium  con* 
fucvcrc  fc<.i.irt  .       v  îrnres  ai  huiiifiTiodi  patrtar  officia  Se  honores  taL'S 
provchi  &  aiiumi  pcrlbnas  qua&  ad  ca .  gcnciis  cxcciicniia  &i  aiu  virta> 
tain  infii^ia  dignas  reddunc  >  cariâimum  patruum  &  fidrlem  noUrum  Ltt- 
doviciini  Reçis*  Francis  filium  Comitcm  Ebroiccnfem  Parera ,  dtdliimque 
CtJmitatura  Ebroiccnfem  Pariam  Francix  pcrpctuo  (écHiiiis  îl  conihiui- 
mus  &  ccrta  fci^naa  Ac  noitrar  pote(latis  plcnicuiiine  ac  He  pratia  l*>cciali, 
éc  cor.iem  Comicem  de  Coaaiutuin  Patium  &  Pariaiuin  FracKix  conibctio 
aggregain.is ,  volentes ,  deeementes     ftament^  cxpreift  &  f^iaftter  coo- 
ccdcntLS  ,  quod  diébis  Liidovicus  Cornes  Ebroicrnfîs  patruus  noflcr  eiu(^ 
que  iicredcs  &  AjcccfTorcs  Comités  Ebroiccnl'cs  aliorum  Parium  Franax 
prxroganvis*  bsnetictis  &  Itbertatibas  perpetuo  gaudeanc  in  omnibus  6e 
utantur.  Quod  ut  firmum  pcrm  inrat  in  futuriim  ,  prïfoniibus  littcris  no* 
Itrum  fecunus  apponi  Hgiilum.  Actum  Rbemis  meoiè  Januaiii  »  aiwaX><v 
mini 

M*  Pf7»      TRAITÉ  ,  par  Uauel  Philippe  le  Long  Mxerde  à  Je  aune  Fille  dê 
'       LfiMÙ  Htuin  ,  &  depHts  femme  de  Philippe  Comte  d  Evreux  »  les 
'  QmwL  de  Ùuunpaffu  &  àe  Britt  t»  *âi  ^n*U  n*  m  ptntt 

eU  Hms  wSUet* 

Mm^trifU  f remit f  dtt  trtis  tnfans  de  Pkilif*  le  ttl,  DeUBibiiéth,  de 

Mgr,  le  ChâneeHer,  ^ 

PHcUppe ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  tous 
ceux  ^aî  ces  piefemcs  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  huions  que  com- 
me en  l'accorr  ^  convenances  faites  entre  nous  d'une  part ,  &c  nortrr  chr-r 
&  fcal  coufiii  i-udcs  Duc  de  Bourgoigne  d'autre  »  pour  caufc  Uc  noitrc 
cbiece  Niece  jehannc  ,  fîlle  de  noitre  chier  itère  txiY*»  par  la  grâce  de 
pieu  jadis  Koj  deiiiiis  Rof atimes  »  ^  de  Maigareie  u  prcnUere  r cmmc  • 
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DU     COMTE'    D'EVREUX  ^ 
Soetirdud.  Duc,  loïc  entre  les  aunes  chofcs  contenu  (.x^-rcATcracnt  &  nous 
l'ayant  accorde ,  que  fc  nous  tnoiuions  làns  hoir  maH:  de  noUre  cors  ,  ou 
fc  novis  avient  hoir  maAc  «5v  il  niouroit  fans  hoir  n-.ifl  ■  i':  f^v-i  p !o[vr  cor<;  , 
&  il  ne  y  cuit  auue  hoir  mifl^  q.ii  û.il  difLciutu  oc  noui  uu  de  i.oitrc  Ri 
tnaile  «  les  Comcez  de  Chim^aii;ne  &  de  Brie  apparciendronc  â  coilred.  nicce 
comme  fon  propre  hericag:e  &c  à  fcs  hoirs  de  foti  propre  cors  ,  excepte  les 
chofes  que  nous  y  avicns  &  que  nollre  frcrc  de  U  Marche  y  a  ^o'dï  caa- 
Te  de  l'appanagc  ou  provifîon  de  la  cfchoire  ,  noftrc  mcrc  fauve  audit  Duc 
&  à  fcs  h^irs  Ducs  de  fiourgoigne  ks  Fi;fs  qui  ly  appartendiont  efdits 
Comtez  ,  ou  caj  que  rioftreditte  niecc  mouroit  fans  hoir  de  fon  propre  cors  , 
le  aycns  encore  voulu  que  ou  cas  i  u  i.ofUcdittc  nièce  aura  le  retour  dcfJ. 
0>mte2  fcloa  ce  qu'il  cil  contenu  ès  Ictucs  defd«  convenances  &  accorc> 
die  preigoe  tes  hommages  àefâ.  Comteez ,  &  lors  ne  fbwnt  ternis  II  No» 
bles  d'icellcs  Comrecz  a  les  faire  à  autruy  qu'à  11.  Nous  i^cdru.s  la  paix 
de  nos  lôugiçz  &  la  tcanouillité  de  ncittc  Royaume ,  donnotu  cnoundc- 
tnent  de  commandons  par  la  teneur  de  ces  Lettres  aux  Nobles  deJîi,  Com- 
tctz  que  fc  li  cas  duJ.  retour  avicnc  ,  ils  facent  à  roftrcditte  nièce  IclH. 
hommages  >  &  à  cous  les  habicans  des  Villes ,  Qteez  &  Chalhaux  ;  Se  futti 
gies  d*icelles  Comceez  »  <}ue  oud.  cas  obcï(lênt  à  noftted.  nièce  iêlon  les 
convenances  Ci  accort  deâlisd.  (ans  plus  atre  jrlre  fur  ce  que  nul  autre  com- 
mandement de  nous  ne  de  nos  fucccffcura  Roys  de  France  les  nous  obU> 
gent  quanti  ce.  En  tefmoing  dcfquellcs  chofcs  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Sccl  en  CCS  prefcntes  Lettres  données^  Palis  le  17,  jour  de  Mars  l'an  de 
Grâce  uc  c  c.  &C  x.  ^  6u. 

Sur  le  repli  efl  écrit  J.  P.  Darr.  par  le  Roy  prelènt  à  ce  accorder.  L.  de 
EvTcux.  A.  de  Savoye,  G.  Ci mrr.  blc  de  Fiance,  de  Poitiers  Contes  !'£- 
vefquc  de  S.  firyoi  >  A.  de  Jumviiic  &c  M>  de  Noyers  Seigneurs  MaiP 
«es ,  p.  Bertrand.  H.  de  Chalenton  Chantre  de  Qeniioiit  9c  ycm  9c  plu* 
ficurs  mitres. 

iccllc  du  Sceau  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foyc  verte  &  rouge ,  où 
cil  le  Roy  feant  en  l'on  lit  de  Jufticc  d'un  coStit  9c  de  l'Miue  un  £ctt 
de  Fieurs>dc-Ly$  fans  nombcc. 

LETTRE  tmmm  U  Rn^  AtUpe  pmmt  k  â^m  m  Aéonftigmm  U 

*  2>'*. 

Ix/r.  dë  S<>  Regifir,  Â»  Trtfw  dt  Char  ira  X I.  Y 1 1.  "Biblioibtq.  dt  ^^vs». 

M^r.  le  antelitr» 

PH.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre.  Nous  fài- 
ibns  à  ikvoir  â  tous  preléns  8c  à  venir  que  comme  nous  pour  certaine 

cauic  ayons  repris  Se  tourné  par  devers  nous  Marregny  5c  toutes  les  ap- 
patcenauccs  Icuiuclies  notre  tres-chter  oncle  Se  fcel  Loys  Comte  de  Lvrcux 
tenoit  oc  i  noftre  Requeite  &  pour  noilre  volonté  accomplir  noftred.  On« 
de  nous  ait  baill  c  J^'  dclaiflié  ycclles  cbofcs  en  li  fcraac  ailleurs  recom- 

Scnfatio.n  due ,  nous  ycelle  fecompenfauon  U  avons  promis  Se  promerons 
ftire  de  tant  Sc  pour  csnt  comme  lad.  terre  de  Marregny  8e  les  apparte- 
nances» leiquellcs  nous  voulons  deiorendroir  eftrc  loyalement  pnfîccs  Se 
edimécs,  feront  trouvées  valoir  à  11  ailcoir  Se  aifigncr  avec  trois  mille 
livres  de  terres  à  [Tart ,  lefqueiles  U  Ibnt  délies  8c  Ibnt  encore  à  aflèoitdo 
demeurant  de  là  terrr  qtic  il  devoir  avoir  ,  ft  comme  il  cil  contenu  pl-is 
plcinemcDt  en  nos  autres  lettres  ,  c'eii  à  i^avoir  en  la  Terre  Cbaibaux  ôe 

Vilie  d«  Manie*  de  Pmf  »  d*Afiet  9^  No|gi»>  de  Monclnam  fie  défier* 
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54  ACTESETPREtJVE5> 
val  »  &  des  autres  iicux  appartenances  que  noIUc  ircs  ehkre  Dame  Mi- 
rie  >  par  la  içrace  de  Dieu  Royne  de  France ,  mcre  de  noftred.  Oncle  tient 
tantolt  aprcs  comme  il  avrn  Ira  que  noîhc  6'irc  Dicx  aura  t"ùt  l'on  eom- 
mandcmtnc  d'iccllc  ^  cntrciicnt  noftrcd.  Oncle  des  maintenant  ^ufqu'aprcs 
le  dcil  de  lad.  Royne,  &:  jurqu'à  tant  <iiielad.  reampefiratioii  h  foit  faitie 
^  i/ri  vicc  pour  11,  pour  fcs  hnin  &  pour  cent  qui  auront  caufe  de  li, 
prcnaii  &  recevra  en  noftie  Trclor  la  ibmmc  qui  Icra  trouvée  que  lad. 
terre  de  Marngny  &  les  appartenances  pouront  valoir  avecques  les  trois 
mille  livres  pac.  dcilîis  dites,  &  yceiles  ibmmcs  nous  donnons  en  com« 
mandement  a  nos  Tre(î>riers  (jui  feront  pour  le  temps  que  ils  payent  & 
'délivrent  à  noftrcd.  oncle,  à  les  hoirs  ou  à  c^ux  qi;i  caufc  de  li  auront  ,04- 
â  leur  commaiidemenc  >  en  la  iiunicre  &  aux  termes  que  ils  pavcac  krd. 
9000.  liv.  à  noftred.  Oncte»(âns  antre  mandement  i  aitendce  nir  ce»  Ae 
cfi:  afTavoif  que  ncifhcd.  O  iclc  lî  hoir  &  ceux  qui  caufe  auront  de  h  tien- 
dront toutes  tes  choi'  s  defrufd.  avec  ks  jooo*  liv,  de  terres  dciTurd.  de 
net»  tu  de  nos  fuccefTeurs  Roys  de  France  â  un  lêul  fié  êc  i  un  kiA  hom^ 
^age,  &  nous  a  ja  fait  hommage  des  cho(és  dcfldfcl.  en  rcAnoinp  de  la-. 
auellc  chofc  pour  ce  qu'elle  foit'  ferme  &  cdable  i  touzjours  nous  avons 
âit  mettre  noftte  5cel  en  ces  prefentes  Lettres  ,  donné  â  Vetnon  Tan 
Grâce  m  c  c  c.  Se  x.  o  , r  au  moir  de  Décembre. 
Sur  le  repli ,  pat  le  Roy  ,  a  ia  tciauon  M.  Phe.  le  Convers. 

J,  du  Tençle. 

TR  AJTT^  d'entre  le  Roy  Planifies  le  lon^  &  Jehmre  ^ife  du  R§y  Loù.u 
Hmin ,  OH  ie  Duc  de  BoHrgoi^ne  fin  Onde  pour  eiie ,  par  lequel  poiét 
t9H$  dmts  ùt  Roy  luy  àamt  ifooo.  tlv,  de  terrts  fur  hs  OmteK.  itAn~ 
gcttfejkit  &  d:  A^ori^irt ,  yocoo.  iiv.  ponr  en  éidjeter  d'atints  tnret ,  & 
UK  ':f  le  tDHt  en  Pairie  &  Buronnie ,  la  NehleJJ}  de  Pairie  non  vAfe  x 
.  prix  ,  kconditim  <fn'en  cm  ^  U  Rrf  decedafi  [uns  ma^le ,  les  Cvrnte^  de 
Cbutnpagne  &  de  Brie  retvurrtercient  à  lad.  Jehamu  &  À  fis  hait  s  ^otar 
Ut  tenir  en  Pairie  &  Jgéiraaie,  ât^  mkUmm  epH*Mttrefiis  y  ent  été  «p- 
9nes ,  &  ept'en  cas  c^eUe  deeede^  fim  hms  iefii,  ijooo.  Uv.  de  terret 
9H  Iffd.  Ccvrtez- ,  ft  le  retour  nvet't  en  Len  ,  rtvitrtdroitnt  à  U  Ceim-nne , 
4j n'attendant  au  elle  fiit  en  âge  le  Roy  tiendrA  le  Bail  &  recfjra  les  hom- 
mages pwr  elle  M^ywm  de  Sdît»  &  de  fm  hd.  Dm  &  ht  Mkt  dejd, 
CmteK»  tertfrefints  entrent  en  Chemmage  du  Roy  fim  larefirve  au  Roy  de 
la  fiaveraineté  Ô"  rcjjhr: ,  &  fauf  À  elle  Û'  aux  a^am  c^ufe  les  droiis 
peur  CMHÛ  de  Pairie  Cr  de  BiTronnsT  ,  C?*  fÎTf.f'r''  'r!;  refiu/d  le  7/<i.rr'.f 
àicelie  QT  dm  fils  aijué  de  Loms  Cdrnte  d' EvrcHx  ,  *iue  dijpenfiuien  otfiaiM,, 

MmtfitifU  Prtnves  de»  3.  FiU  de  Philipfa  ie  9eL  éêu  U  tèHiêth*  ie 

Mit'  le  dumcetlier, 

PHelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  «Roy  de  France  f-r  de  Navarre.  A  tous 
ceux  qui  ces  Lettres  vcnonc»  S^Ut  :  Sçavoir  faii'ons  que  traiitié  dtli. 

pcmmenr^'  ficlibcration  eux  entre  nous  (^'onc  pirr ,  &  noitre  chicr  fril 
couiîn  iiiKivS  Duc  de  I3ourp.:>îgnc  en  nom  de  nulLtc  chicrc  Tante  Aiîi.ts 
fille  du  Sirur  Roy  Loys  ,  mcrc  dud.  Duc  ,  &  de  notre  chicre  niccc,  &  niè- 
ce dud.  Duc ,  jchannc  Fille  iu  Roy  Loys  noftte  ciwcr  fterc  &  de  Mar» 
^u$e  U  prcmiccc  icmcuc: ,  icux  dud.  Duc  ,  5Ile  do  ladite  Agnes  >  &  Icd. 
.Duc  pour  Af  de  coût  ce  qu'il  piomet  oârof e  cy.ddTous  d'autcc  part 
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DU  COMTE'   D'EYREUX  î< 
pmr  bftn  4e  paix  eniéniblc  à  nos  grans  mùà  U-  co»kài'  «VOM  fin  Jet 

^nvenanccs  &  l'accort  <]ui  s'cnluit. 

Pretnieremenc  1  nous  donnons  i  noflrcd.  Niccc  i^o^o.  liv,  de  cerrts  a  zf^ 
£u(ncr  &  à  afleoir  pour  li  &  pour  Tes  hoirs  i  values  de  terres ,  &  aura  noC- 
.  ttod.  Nièce  pour  tufan  de  lad.  allicte  la  Cornet  d'Angoulefme  ,  la  Ciic  &c 
la  Ville  d'iccite  avec  les  autres  chofcs,  û  comme  nous  le  tenons  pour  rai- 
fbn  de  la  Comté  crpecialement  Bouceville ,  Coignac ,  Merpuis ,  Louvre, 
Grdignac,  Aubeterre,  Villerovj  où  leurs  appirtenances  Iktient  de  la  Conv 
té  ou  non,  le  renianant  gui  ferait  à  «ccomplir  de  l'aflîrtc  des  ifooo.  liv. 
de  terres  li  ferons  affcoir  &  arû-încr  en  nos  Domaines  v<c  Fiez  que  nou$ 
avons  de  la  ^'cncrchai/tic  de  Xainionge,  &  iè  elle  ne  Te  pouvoic  accom» 

Êlir ,  ce  qui  en  defimdroit  ou  Chaftel ,  ou  Chailelleoie  de  Martainff  en  U 
aillic  de  Conflcntin  Se  au  plus  ptc»;  d'i.cHc,  feront  prifées  Ickl.  cho- 
ies &  la  Julticc  d'icelle  avec  la  vaiiie  de  terre  par  bonnes  pecioaaet  qui! 
ce  feront  députez  >  6c  U  Chafteb  lëtonc  prilics  par  lefi.  petA>Biies  rauom* 
ilemcrt  te  convenabletnent. 

Et  ou  cas  que  nous  ou  led.  Duc  ne  nous  ieuùons  apariês  de  la  priâce 
des  fUi<i  Chaîlianx  8e  de  k  terre  deAliCdi tte  •  il  ett  ordonné  <|ue  nos  «mes 
&  fcaux  Ame  Cucns  de  S'avoye  &  Miles  Sire  de  Noyers  en  ordonneront, 
ce  que  par  eux  icroit  hit  fera  tenu  *  &  fe  il  avcooic  ^uït  dcituliit  de 
dui  ou  de  ruD  de  eux,  noue  led.  Duc  j  pourcunt  mettre  en  lieu  de  ctis 
tutrcs  perfbnnes,ou  une  en  lieu  de  celuy  à  qui  il  fetoit  dclAilli. 
■  itri».  Nous  donnons  à  noiircd.  Nicce  {oooo.  liv.  tour,  pour  acheter  & 
convertir  en  achtpc  de  terre  pour  ettre  propre  héritage  de  fcs  ho>rs  qui 
yflîtont  de  ton  piopre  cors  ,  &  fm  ncquife  cette  rcrrr  dedans  le  Rofail» 
me  de  France  fans  bailler  à  nous  racliapt  de  qu^u-d^nicr. 

Et  avons  auflî  accorde  que  Icfd.  ifooo.  liv.  de  terre  &  ce  qui  fera  achepté 
des  pnori.  îiv.  tour.  Se  nos  Fiez  feront  allifes  aliîgnées  &  bjiîices  en  Paî* 
rie  &  Baronic  >  la  NoblctTc  de  Pairie  Sc  Baronie  non  mife  en  prix. 

ium<t  Nous  avons  accorde  que  fi  ootts  movrietts  fans  hoirs  nuflei  >  9c  lit 
rnoiirotcnt  fins  hoirs  maflcs  de  fon  propre  corî  >  &  il  ne  y  eult  autres  hoirs 
inaiks  qui  tu  deicendu  ou  de  noftre  iîl  malle  ,  les  Coratezde  Champ^ugue 
'éc  de  Biie  appattendront  à  noftied.  Nièce  comme  (on  propre  héritage  ,  ex« 
ccptc  le»;  cîiof  s  que  nons  y  avicns  noflrc  frcrc  de  U  Marche  y  a  pour 
cauic  de  i  ai ,  .in.iLTc  ou  provilion  de  l'cfchoiie  de  nofhc  mcte  ,  iauvc  aud. 
2>tic  de  Bourrcifrne  &  a  fes  hoirs  Ducs  de  Bourgoigne  les  Fiez  qui  li  ap» 
parrcndront  &  des  Conitccr  ou  cas  que  nodred.  Niece  mouroit  fans  hoirs 
de  ion  propre  co^s ,  &  ou  cas  duJ.  retour  les  i^ooo.  liv.  de  tctrc  &  la 
ferre  qui  fcroit  achcpt<ic  defd.  foooo.  liv.  tour,  rctouraeroicnt  au  Royau- 
me ,  &:  en  ce  même  cas  ils  tenroni  lefd.  Comteez  de  Champai|;:ae  6c  de 
Brie  en  Pairie  &  Baronie ,  û  noblement  comme  autrefois  y  ont  été  tenuïîi  » 
6c  parmi  les  chofcs  deffufd,  le  devancd.  Duc  en  noai  de  m  fd.  Tante  SC 
Niece  &  pour  elle  tout  le  droit  &  toute  l'aiîltoa  que  a  noitred.  Ntcce  cane 
pour  caufe  de  fiicceAîon  ou  de  convenances,  comme  pour  tomes  autres  etu» 
ics  quelles  q  uelles  foient ,  pourroicnt  appartenir  aa  Royaume  de  France  Se 
éc  Navarre  ,&  efd-  Comteez  «excepte  le  cas  ou  retour  dcâwfd.  en  ycellcs 
Coimees ,  noifs  qnicvedc  ddaiHb  deror-^  droit  à  «wnioots  mes  pour  nous 

pour  noz  fucceflcors  Roys  de  France. 
.  tum.  Ledit  Duc  nous  a  ptonus  &  promet  en  bonne  £ûj  que  il  procure* 
-Ta  8r  îMdiim  tioftred»  Niecc  8c  ceku  qtti  fira  Ibo  mary  ,  fitoft  commeette 
icra  en  l'ii^c  de  u.  ins  accomplit  à  noftrc  Rcqucflc  ou  de  noiltc  com- 
.  inaadctocnc  ou  de  nos  fucceiieuci  que  ils  lœroitt  SC  approuveront  cet  ao 
corc ,8e  te  pmooc  i  tank  jelon  ce  q«û  cft  ooncenu  jeu  oes-Jcttres»  6c  qm 
ils  fieieGlainetoiic»ii»iie6soat  ceclanwrpar  eux«iiep«  tatses  encoooc^ 
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x6  ACTES   ET  PREUVES 

9c  ne  ▼ouloicnt  faire  &  veniflènt  de  riens  au  co  trïire  Icd.  Duc  paV 
li  ne  par  les  (îens  »  ne  fcs  fubeicz  qui  l'en  pcu(t  détourner  bonnemcnc  oe 
fcroienc  par  devers  eux  &  ne  le  l&utîcndroient  <C  ne  donneroient  aide  ne 

conft  i!';  in  r.'c  iç  ,  &  efi:  accorde  que  par  nulles  des  convcna  kcs  ou  Paro- 
les defiufU.  nui  préjudice  ne  Ibic  Uic  aud.  Duc  que  li  droit  de  la  Pauie 
fie  H  Ibit  fiuif. 

J/rwi.  Nous  avons  accordé  &  lid  Duc  en  nom  de  nof!.  chirrcs  Tante  5C 
Nicce>  au/Ii  accordé  que  li  aifnez  fils  de  noilrc  cher  0:<cîc  Loys  le 
Comte  de  Evreux,  nollred«  Nicce,  fe  S're.  Eglife  s'y  accorde  ,  &  s'il  ave- 
noir  que  II  i  *îl  -n-îni  avint  le  mari.i^c  fait,  que  li  lécoaifildoud  Comte 
de  Evreux  l'aie  a  tnanace ,  ic  Ste.  EgJilê  s'y  accordé. 
'  £c  ou  cas  que  li  ennns  dYc;:lui  Comte  tiel^ailêroient  ,  que  Dieu  ne 
vcliill«" ,  accordé  cfl  que  nous  leJ.  Duc  la  maririens ,  ic  ncioit  de  la  vo- 
lonté Z<  coni'cnamcnt  de  nous  &  douJ.  Duc  ne  nechangicns  fon  ellacnous 
ne  led.  Duc,  ne  les  fucceflcurs  doud.  Duc. 

lum.  Nous  &  le  devanuL  Cuens  de  Evreux  &  Duc  de  Bourgoigne  avons 
Accordé  6tr  promis  «  te  nous  l'avons  fm  jcstet  en  l'ame  de  nous  ,  &  led. 
Cucns  V  D  i:  l'ont  juré  aut  fainrcs  Evangiles,  que  eues  les  dii;  fitions 
Tur  les  lignages»  nous  &  eux  ferons  &:  procurerons  que  il  mariage  de  nof. 
tred>  Ntece  k  doud'  iil  de  noftred.  Oncle  le  Cuens  de  Evreoz  vt  pariâira 
H,  accomplira  par  p^toles  de  prcf>nt  fut  ores  que  la  difi^cnfition  (m  le  me» 
noie  aagc  ne  fuit  clic  ,  &  pour  ce  faire  leJ.  Duc  amènera  ou  fera  ame- 
née nonfred.  Niecc  là  où  il  nous  plaira  fitoll  qu?  lad.  dUpeoûrion  luci  le 
li.ï*na£çc  fera  eu.c,&:  fc  fcri  !i  mariage  fans  arrcn.irc  plus  grand  aagc  pour 
bien  commun  &  de  paix  ,  &  pour  ies  grands  biens  &  prouiîcs  qui  s'en 
enfiiivent  *  5c  les  maux  eC]uiver  &  les  grand*  périls  qui  en  pourroicnc 
rrenir. 

A  ces  chof-s  fures, comme  dit  cft,  lii  Duc  baillera  noftred  Niece  de 
rollrc  conicntcmsrt  par  devers  la  Royne  Marie  &  noftrod.  Onde  ClKOS 
de  £vreux  >  <3c  nous  la  tentons  pour  rendue  &  dciivrcc  à  nous. 

Utm,  Nous  avon«  accorde  qtie  mt  cas  que  nous  mouriens  iâns  hoirs  maflcs  » 
ainlî  auroit  lieu  led  r-^tmir  defl  Comt-cr  de  Clumpaigr.e  &  de  Brie  » 
comme  detili»  cil  die»  fe  noitrcd.  Niccc  avoit  l'aage  de  ii.  ans  accom* 
plis «Ile  n'oora  led.  retour  fufqn'à  tant  que  elle  ou  celuy  qui  ièroit  Ibn 
mary  auroic  appro;n  c ,  r.itifié  Se  juré  à  tenir  le.l.  ^ccoxx.  ,  (icoll  comme  ils 
l'auroienc  approuvé >  ratifié  de  juré  à  tenir,  elle  auroii  la  poif  /non  ple- 
niere  defîl.  cbofès{niais  que  li  mary  euit  14.  accomplis  &  f'-iir  ce  que 
deflus  efl  Hit ,  5r  ou  cas  elle  n-  frroit  en  fond,  aagc  ,  noure  fucccifcur  Roy 
de  France  atiroit  le  bail ,  ^  reccvroit  les  homm^es  en  nom  de  biil  deid. 
Comceezt  0e  quand  elle  l'croit  en  fon  aa!?e  elle  ne  prenroic  Iel3.  choict 
iu(c]'ri  tant  que  elle  ^:  ccluy  qui  feroit  fnn  mary  auroicnr  ratifié  ,  riporou- 
vé  |urc  à  tcmr  Icid.  tiioics  ,  comme  dtîPiî  ell  dit,  &  des  iimiucnApt 
nous  avons  &  tenons  le  bail  de  nofttcd.  Niccc  &  defJ.  ipoo.  hv.  de  ter- 
re &  de  la  terre  qui  (croît  acheptée  defd.  toooo.  liv.  tour,  jufqu'à  cane 
qu'elle  (bit  en  aa^re*,  fc  ainfî  éroit  que  nous  plult  que  lad  terre  ftjft  acheptée 
avsnt  qu'c^'e  en  ibnJ  ai::r  ,  &  qu.ind  c!!',:  l"  .  a  iu:1.  5;  .I:;]tvfce  par  «ie.* 
vers  la  Koync  Marie  &  nodre  Oncle  Cuens  de  Evreux  dcffufd.  fi  coitime 
devant  eft  dit ,  nous  li  ferlons  provifion  convenable  jufqu'à  la  fin  du  b.iiJ , 
&  voilions  que  ou  cas  elle  aura  lid.  retour,  &  (\  comme  deflus  cil  d:t, 
elle  preigre  ies  hommages  defd.  Comceez»  &  lors  ne  feront  tenus  les  No- 
bles d'ycelles  Comteez  i  les  fiuce  à  aucruy  qu'à  li ,  &  dés  maintenant 
commandons  aufd.  Nobles  que  &  li  cas  deTufd.  advient ,  lors  li  faccnc 
Icfd.  hommages  des  Fiez  qui  à  li  appaccendronc  dd.  Comiecz  »  û  comme 
«deflus  elt  dit.  ^    .  .   


DU  COMTE*  D'EVREUX,  ^ 
nm,  Eft  «ecordé  c|tte  1c  noftred.  Nièce  mouroit  (kt»  fiotf»  de  fi»  ptù^ 

{nccors ,  Icfd.  ifooo  liv.  de  t:rrc  &  la  terre  qui  fcroir  arîieptcc  desfOOOO» 
iv.  tour,  rttourneroicnc  à  nous  &c  à  no$  fuccefleurs  Roys  de  France»  06. 
êuiïi  ied.  Comcees  de  Champalirne  Bc  de  Brie  ,  9c  ce  k  cas  du  «etoutt 
ét^riz  \  ^/enH,  fi  comme  dcflTus  cil  dit. 

iitm.  Li  dcvantd.  Duc  6c  Nobles  defd.  Comceez  aui  étoicnt  pickas  Tooe 
entrez  en  noitre  homnui^e ,  &  li  autres  entrefont  des  maintenaïK. 

Iiem.  Li  Duc&  Nobles  de  Cliampaignc  routes  les  alliance?  qu'il?  svoienf 
entre  eux  quittent  >dclaiflenc  de  du  tout  s'en  dc(»rtcnc,  ôc  nous  quictoosy 

fudoniton»»  8c  remettons  pour  nous  8c  pour  nos  lûcceflèurs  Roysdâ 
rance  coures  mnlrs  vo'r  nez  &  toutes  peines  aufJ.  OttC  Si  Nol>ies  poitf 
eux  6c  pour  leurs  llictiir^urs  &  pour  leurs  aydans. 

lum*  Nous  avons  rcr:  nu  po  ir  nous  8c  pour  nos  fuccelfrurs  l'hoimiu^BcIft 
fouvetainneté ,  &  le  relibtt  dciU.  chofcs  ,  (âuvc  à  nolhc  i  ceux  qui  aurone 
caulê  de  II  les  droits  qui  li  âfËereni  pour  cau(ê  de  Painc  6c  «ic  liaconie. 

nem.  Il  eft  accorde  que  la  Ro^  Marie  noitre  6»6L  Tante  &  noftre 
Cuer-s  de  Evreux,  nottrcd.  Nièce  q^ian  1  c!!;*  fm  en  aagc  &:  cis  qui  fer» 
fon  inafy ,  6c  Robert  de  Bourgoignc  quant  ii  en  fera  en  aage  ,  &  k  No- 
bles defd.  Comiees  qui  en  feront  réunis  par  nous  ou  par  noitre  comman- 
dement ^  pour  noz  fac -fP^irs  prometteront  &  jureront  lelU.  cholls  en 
cane  comme  il  leur  touche  is:  peut  toucher  au  temps  à  venir»  Ce  led.  Duc 
le  procurera  en  bonne  foy  envers  la  Duchcde  (a  racre  &c  Icd.  Rubett  » 
Se  nous  promettons  pour  nous  ôc  pour  nos  rucceiTctirs  Roy$  de  Fran- 
ce promettons  de  avons  fait  jurer  en  l'ame  de  nous  »  6c  It  Duc  pour 
li  &  pour  les  (ucccill-urs  a  promis  &  jure  aux  r<iintcs  Evvigilcs  à  tenir, 
garder  &  accomplie»  &  non  venir  en  contre  en  tant  comme  à  chacun  de 
nous  l  a  par  deffus  promis  6c  oiiroyé  >  &  que  if  aucun  venoit  en  contre» 
Nous,  ne  lid.  Duc  ne  1  f  r>Tni  aidans  en  ncns.  En  tcrmoing  de  laqurllc 
choie  nous  avons  fait  mettre  noitre  5ccl  i  ces  Prcl'cotes  Donne  à  Paris  ce 
17.  jour  du  mois  de  Mars  Tan  m  c  c  c*  x.  &  sipii  par  le  bon 
Pair  êc  fccilé  du  grand  6au  de  cire  verte  en  las  de  fôye  rouge  vecce» 

B  ULLES  de  d'.Jpcnfe  four  le  mariitge  de  J'.ham:e  de  trétnct  àvec 
Fhi/ifpf  Omte d^Brrtttx  ^thtenws  tn  1 3 1 S.  /'^r  U  R»y  l^hilifft U 
Lmg>&  piAlUa  1)19.  pm-  h  Rtjf  Philippt  de  ^kl^, 

Mêiutfcrifi,  PrtMves  des  trois  fis  de  VhUtffele  Met,  âiklittbtque  de 

PHilippus  Dci  gratta  Francorum  Rcx  untverfîs  prscfcntes  Litteras  in^^ 
dtiiris  >  SaJoccm.  Notum  facimus  nos  anno  D«  millefimo  treceotcraio 
vicefimo  nono  xv  die  œ«n£s  Maij  vtdi^  Littctos-^ftolicas  tbnnaiii  qu« 

/cqunur  c<vuiMcntcs.  ^-^ 

iohanncs  *  Fpifcopus  f  rviis  Arvorum  Hïf  cariflimo  in  Chrifto  Filio  »  XXitc 
Philippo  Rcsri  Fiaiici.T  &c  Navarrx  illuftri  falutem  npoftolicam  benc- 
diâionem.  Et  (î  inter  iilos  qui  con(ângainitatis  vci  aliiiucatis  nexu  jungun- 
tur  inftituu  (àcrorum  Canonum  ufque  ad  quartum  gndum  matrimonia* 
!em  copnlim  inr-rdicant ,  i^maïus  ramrn  Poncifex  ex  porrfhn's  pirnirucii- 
ne  quaiu  non  ab  homme  obiinci  fcd  à  Dco,  per(bnacum  5>:  hommum  qua- 
litate  pcnrara,  utiliora  prolpiciens,  nonnunquam  rigomn  juiis  maxime 
circ.i  u  hli  nes  prrfnras  p;o  prce  re^ninrium  &:  reiçnorura  manfiietudine 
tempérât  «Se  quoJ  ncgat  avita  icvcïius  y  de  gracia  proviiix  difpenlàiioDis 

indulgec.  Habebot  Tane  oblau.nobis  oue  peciùoais  iotona  «yioi^aM» 
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it  ACTES  I  T  PR«U¥ES 

intet  te  prb  dilccli  m  C'uiUo  fiiu  nobili  raulicrc  jrlunr.si  FXu  c!ir.x  me- 
morïx  Ludona  Kcsiis  Fcanaz  ac  Nava««  Kcrauuii  ciu»  ocpict^ue  tuâ 
impubère ,  noadnm  Icptcrn  tmioscompteiDt  cuttelubenw  i  Ucet  lêpciinuai 
^  feie  £c  annum  ngrcil'i. ,  ÔC  dilcctum  fihuin  nobiîcni  virum  Ludovi- 
cum  darae  mcmotix  I^iulippi  Rcgis  traaaa:  biium  Cotiutcin  £b(oiceniw-tii 
patrutm  caur»  proclileéèo  iiito  nobiU  viro  Philippe  primofeonito  fiio  inÙA  ■ 
pubcrcatis  tempora  conttiruto,  cum  nonJum  quartum  dcam mi  zcitis  an- 
flum  complevcrit»  liccc  vcl  icre  lit  illura  ta^cAus,  pro  tnai^na  paccj  (c- 
curitaie ,  &  cranquiUtraœ  Tuâ  &  Regnocim  tiiorooi  JFraacic  Se  NftVMC» 
fohJe  procuranda  ,  L'  avibalq  Jc  diir-niionum  pcriculss  vorifiniiliccr  immi- 
ntncibus  omnino  vitandis  tiactatus  lit  concofditec  hibitus  quoJ  i. rxdiâi 
Philippus  &  Johanna  cum  nubilts  xutii  tlierint  e/ltsl^i  macfimonialirer  co» 
puîrntur  -,  Ut  id  non  oljftantc  quod  Johanna  ab  uno  communi  Itipite  ter- 
tio ÔC  dictas  Philippus  iccundo  dantaxac  ôc  ab  ilUs  (hpitibus  ctiam  duo« 
bu4  pluribus  divcriisve  uccrque  ti  rcio  vcl  quarto,  aut  unus  tertio  &  alccr 
quarto  coilûinguinicaus  vd  af^nitacis  ct«d>bus  di^rc  no£:annic  »  Jiciic  /ie* 
ri  valeat  >  providrte  per  apoftolicc  difpenâctolus  Beneiichim  d^narentar. 
Nos  autcm  prx  1i(îli"ïrum  difcitminiim  non  ignart  ,  in  fiiurinium  csaâae 
ddibrmioius  adduéto,  quod  &  h  gcneraiitcr  injunûiio  nol>is  ifiGumbac  o£m 
ûdo  fi.ièUiimt|uoramcQnquc  dirpendiif  pro  poire  ,  prorpicere>K 
q'U;x[  &  tranquillrtati  efficaci  rcni"dto  proviJcrc  ,  in  tctamen  eopromp  iu$ 
ku|ufniodi  tcnemur  exequL  dcbicuin  quo  lini^ularms  inccr  ftdcles  ca:(rros 
imo  prx  cartens  etiam  regix  parttcipibus  d^'nK.m)  ad  perlonam  &  régna 
tua  iîituiru  rpccialis  cor.fîJcrationîs  ntfïciniur  ,  xi  quxctmqu:  tibi  Sc  rc- 
gtns  iplis  accommoda  promovcnoa  pro  vidbuit  intcnttus  deieùamur  i:C 
pfoihâe  volmm  tm$  praecavcre  periculis  ,  ac  tibi  ac  rtfmê  eiiHetti  amav 
nitatcm  patare  quieris ,  ut  ab  hutufmodi  crimmum  Turpicionibus  expcditu» 
tu  Mi  bcnedi^ionis  èc  grauz  qui  dévote  corlldciaus  lui  bcncficia  condi- 
loris,  ad  c)tis  vindicandas  injurias  tcrix  in  Clx  negotium  aAumpiîlh  ,  ad 
terram  camticm  illo  tuum  proceil'um  dirigente  qui  novic*  de  iter  prorpc- 
lum  qui  poteft  ^icience,  iêcorius  per(btialiter  valeas  te  confrrre.  Tuis  iup. 

f>licaciomous  mclinati,  ut  Philippus  &  Johanna  prafin,  cum  ad  id  arraf 
cgKÏiaa -Âwpetct  >  intcr  fc  macrimonium'ConcM^crc  «  impedmicnto  non  ob. 
ftànce  przliâo,  quandocunqtie  tibi  veî  eis  vifum  liierit  expcdirci  licite 
valeant .  de  plcniiu  lii"  po-cfhri';  <.":  f^cc:ali  g  ari.î  .i  -rorintc  apoftoticâ 
dirpen^mus  >  prolem  ex  macrimonio  lulcipicndam  hujuimodi  Icgitimam  dc- 
cernemct.  Nulti.ereo  omnino  hominum  Uccat  hanc  paginant  noftrat  diC 
pcnfationts  &  conmiucioni?  u  fnnr'cre  vcl  ci  aufu  tcmcrano  contraire.  Si. 
quis  auiem  hoc  attcntare  prxlumpicrit  ,  indign^iioncm  ommpotcntis  Dci 
ce  Beacorum  Pccri  Se  Pauii  Aptrftolorum  ejus  le  novaie  încurforum.  Da» 
moi  A?en.  lu.  N<hi.  Maif  PoocÉicaciis  noitci  -•tilio'&. 

ÀVTÂB  fmr  b  même  fi^et  ^  rAfàtto,  iê  ttmn  & 

Jùctrsîit  4m  mime  enirtU, 

T  Ohanncs  Epircopu<;  fcrvuî  fervoruTi  "Dci  :  VciKtabilibus  fratribus  EgiHio 
J  Rocbom;^enlî  Àrchierpicopo,  ac  Radalpbo  Laudunenfi  &  Guillelroo 
Mïmacenfi  Epifcopis  ,  âltnem  apofhrficim  benediélioiirm.  Provideoria 
Sedis  apoft  licjt  maffnituJinem  excellentium  perfonarum  advenens ,  &  at. 
tente  confideracts  quod  earum  devocio  ioctyca  favoris  graux  plenitMdi* 
aeaif«MM8tciiCtdi0naBi  A  co^giuiiin  cepiut  quin  paciut  dctown  aite* 
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trctur  eis  ^txioCc  concedcrc  quod  nonnunquam  aliis  intcrdicit  »  maxime 
cum  fpcratur  quod  gratia  quac  iUrs  impenditur  ipHis  Ecclc(îx  Romansc  dc- 
vociorcs  câictat  ac  promptiores  m  ohfequttim  Chrtdi  rcddac.  £x  parte  û 
quiâem  cari^mi  in  Chriflo  /ilii  noftri  Philippi  Rcgis  Francii  &  Na- 
varr  v  illudns  fuit  nobis  cxp  ijirum  quod  tradtatus  funt  jam  habid  irtcr  ip. 
ium  ôc  dile^um  fiUum  nobilcm  vuum  Odoncm  Ducem  Bur^ndic  pro 
apcis  uninque  compendiis  Se      renovandtitn  &  corroborandum  fnrer  r<w 
&  (îios  conrangtttniuos  &  amicitix  vir.culum  quod  iam  fcrc  dc/ccnfus  & 
decltnauonispropinc|uac  cJtcurilUt  iiccnon  ad  vitandum  mutua  hinc  |nde 
pericala,  ut  Dux  ioïc  ^  àiïcâtA  in  Chriilo  fîlta  nobilis  pucUa  Johanra  fil»  • 
primogcrîira  diû.i  Rcpis  nt x  rum  intcr  ipfura  Rcgcm  pro  dilttlain  Chriflo 
£lta  jndyu  juvcne  johanna  filta  cla:ac  nKmonàr  Ludovici  Rçj^  Francis  , 
&Navarrar  ^ermani  £ii  neptcque  fua  ex  una  parte» de  dîleiSuixi fiUuni  no».' 
bîlem  virum  T  udovicuin  ciarsc  mcmocix  Philippi  RcgiS  Fraoctx  filium  Cq»*  ^ 
mitem  Ebroïcnicm  pauuum  di<îli  Kt^  pto  diiedo  û\u>  oobiii  viio  Phi-  [ 
lippo  primogenito  ccnaifb  anteditti  ex  alcera  »  pro  magna  pace  ftcuticatc 
&  tranquillitace  Râpi:K>rura  Francis  te  Navarrac  folide  pcocuranda  *  gi^ayi* 
bu/que  dificnfioniim  pericuiis  vcri(ûnLlîter  inunincnnbus  omnino  vic^fut^s  ^  [ 
uc  przdi(ttus  Phihppus  &  Jolianna  siatritnoniahcer  copokociir.  Sedl  "(W^: 
id  iicit!  fîeri  impedimenta  varia  intcrdicunt,  fuit  nobis  pcr  Regem  iplum 
lUppiicatuixi  hiuniiiter ,  uc  fupcr  iiuc  providcrc  pcr  apodolicx  dirpcnia^p* 
tiis  bencficlam  dii:;narcmur.  Nos  igitur  confidcrantes  attente  quoé  pcr  nia*  • 
trimonialem  copulam  *  Ducts  &  Jobanr.T  prxJidorum  Rex  &  Dux  pr.x-    ^  , 
1-ati  icduceniui  ad  itridiocis  nexus  indiUolubUcuî  unioncm,  utrique  para-  j 
bitur  quietis  amcnicas,  periculoiis  obviabicur  fcandalis,  ac  dtflenfiooum  i^'^'^j  -^'t 
dife riniinibtis  occumtur,  uirinquc  pTxlîdiorum  &  iuxium  incrementa  P'o- 
venicnt,  acccdct  anubiiis  unitas ,  î>:  ï'nici  muosc  Duroixio  iblidum  âr-  ^f/toi^f 
mamentum ,  nec  ab  intuitu  noUrx  meditatioitis  excluib  quod  ecfi  geoera-  ^  .'^"V 

liter  injuptto  nobts  inrumbat  o/ïkio /îvitluiin  nurirumcunqtic    pro  îf..^^'' 

poâ'e  proCpicere,  ac  corum  qoan  6t  uarK]mlliuci  Cjtficaci  rcuicow  ^jovi-  ^^'fft  U 

éaet  in  ipCo  tamen  Rege  eo  pcompuaa  faii|uriiiodi  umaxm  çsQ9ii|!4lebt>  ^f* 

tum  qtir»  fin£ru!'ir!ii<;  ifitcr  fîilcic  *:xxcro<,  jrin  o  prxcartcris  ctîam  Rcgiar 

p^rucipibus  uigauaiis  ad  pccioium  «2v  Rcgi  a  iLia  ii  cunclanter  aâictmuc  5c 

ad  quxciinque  Êtà  £c  Regnis  fais  accommoda  promove  ida  pro  vjribus  m. 

tcnfius  delcétamur  :  proin  lc  volc»it.?s  ejus  prscaverc  pcriculis  ,  ut  à  dif- 

crinununi  Aifptcionibus  cxpedinis  ipfc  qui  dévote  conlidcrans  fui  benciîcia 

creafodaa<i  c|i!s  vmdicandas  injurias  adumpiit  terra:  fanâx  negotium ,  ad 

tcrram  camdem  lînccrius  valeat  pcrfoDaiuct  k  confcrre,  i^<(îus  fupplicatio* 

nibus  inclinati  fraternitati  vcihae  de  qua  pknam  in  Domir.n  Hduciam  ge« 

rimus  prarfrntiura  authontarc  comiir.tnirins      niandamus  qnat^n  is  vos  vcl 

tu  fr.uct  Archicpifcope  ,  cum  altero  ejc  Jbpilcopis  aiue  iatis  Ci  &  proue  a 

impedimentis  ipits  in  ve/lram  notiiiam  dcdncendis  exprefllns  difcuâSon^ 

fc  î.'l.î  [X>n;lcr3tis       circotiIUnni^  allis  pcnficis  attcinc  ,  id  r.ohi'.  hcrcc 

nollisc.v.tc  convemre  d<^çcn((«E     taua  priE4i<^<?(u*n^  nc^tiotutn  qi^i^m  ip. 

iôrtim  Rc^is  Se  Psegnorum  itatui  ctpedife  vt(ietirU».4it.Dux  &  johanna 

ac  l'Iin;  M.  .is  &  .drcra  Johanna  prxdidli  ooQ  obflacuibus  impcdimintis  ctA 

4cm  poiiini  ad  iRvicun  patJ(tnnQ<jiM^t.cr  jit<^Uti  >^tpnute  apoil^^^ 

penfetis,  prolcm  iuicipicndam  ex  eis ,  cic  MfufiiÛKU  matrimonio  Iciriri* 

main  nuntian.io  ,  dcfcnptutu  cbis  fidelittr  pcr  veftra.s  Liticras  formam  pra:- 

îcntmm  coiuincnccs  quiàquid  cgciuis  in  pra:mifli&.  Da^um  Ayçn,  vi.  ^q9r 

Maij  PonrificMus  noftri  juino  ».  ^ 

In  aifus  ni  ;eOii^nn:uin  ,  noRrum  pr^fercibus  Littccil  KCitnuit  appçni 
^liluro.  Paium  PajriU'.s  anoo  &  die  prxdidhs. 

f»&ê^UAip(mOrtii»ni^>  ■  .     Oci^inaUa pfxiêntiutn  Utrctarum  apo{lolî. 
eer  roCP.  Jul.  carum  iunc  in  1  hciauro  CapelL  Rcg.'Paiiû 
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%ADl^  JTl O  N  w/<  TcjJ.u/iCiH  de  L'r:-^  (  vinff  d'E  reiix  ^  & 
fariM^e  qu'il  fait  4  jes  tuf  fins  çanyium  fmr  le  Rty. 


Mâiiufinft,  Ftwvts  dtt  trois  Enfr.ns  de  PhUif*  U  B«i.  i'MtA,  4e 

Mff»  U  Ckiutlttr, 


AU  nom  du  Perc  &r  du  Fils  &  dn  S.  Efprit.  Amen.  Nous  Loys  Roy 
de  France  Cuens  de  Evreus  attendanz  &  conlidetanz  que  locs  ibnc  ' 
bien  &  dt  u;m -nr  les  darrcnes  volentez  des  hommes  ordenécs  quant  paf 
elles  cil  pourvcu  au  uW.i  des  amcs ,      qLij.nr  des  biens  c(l  faut  telle  or- 
denance ,  que  entre  les  hoirs  de  ceux  à  qui  TOfdenancc  en  appartient  Ue» 
meure  bonne  pais  &  ce/Te  toute  itiatiete  de  defcort,  laquelle  mettre  fcfo. 
mer  to.  zioLirs  11  cn-icmi  de  ruimjn  Iii»n,igc  s\ rr"  rc  ■ ,  mprniccnirrt  entre 
ceus  qui  plus  près  de  lignage  s'attenncnt  ù,  comme  hères  &  iuers  :  àL 
pour  ce  nous  votilaniBi  â  noitre  pouvoir  pourvoir  â  nottreame,è  lapai» 
&  à  tranquillité  de  net  cnfans      contrclltr  à  touz  enipirchemcns ,  qui 
la  jpais  ,  la  concorde  &  l'ainour  de  eulx  pourroient  emperchicr  aprc» 
noRre  decex  >  conltdertn»  &  r^rdanz  i  grant  dcHbcnition  &  eflime ,  tc 
apriHc  combien  chifcun  de  noz  cnfans  dcvroit      porroit  nvrir  pour  cau- 
ic  de  ruccellion  de  no»  bienz      hcriiairis,  te  des  bicr  z  bi  iHriiatîi  s  qui 
furent  i  noftre  chierre  &  «méc  Compaigne  Marguerinc  que  Dicz  ablôillc 
CoimcfTe  de  Evreus  jadis  In  r  raerc,  &  des  bicrz  enfcn  î  'c  i^oni  clic  fut 
douce  lelon  tailbn  ,  &  l'ordre  de  leur  aage  »  la  condition      ivs  couilunKS 
des  pxys      \tCé,  bienz  &  hcritafres  font  alTis,  confiderana  en  oukre  que 
tout  le  plus  tarant  protifit  de  chsfcun  de  euix  i  &  voubnz  les  tcltvcr  S< 
dcfchargicr  en  auicuncs  choies  d'une  part  en  tant  comme  il  ou  aulcuns  de 
culx  feroieiic  chargiez  ou  damagicz  draultre  paît  defd.  bienz  te  héritages, 
eu  prrmierrtntrnt  cranr  cond-il  &  grant  avis  fur  ce  entre  non,  enfans, 
fclbns,  ordunr.or.s  &  déviions  à  chafl'un  fa  partie  pourtant  comme  porroit 
à  chacun  apparrcnir  pour  fon  droit  en  toute  la  meilleure  manière  que 
nous  le  poons  faire  de  droit  5^  de  cnflum'.-  m  d  cl  ircifrrînr  ce  fie  Otde- 
nancc,  divifîon  &  partie  en  la  manière  qui  s'cniuii.  C  tit  aii^vou  que  nous 
volons  ,  ordenons  &  declarcifîbns  que  noftce  chiere  &  amée  Allé  Da. 
Troifcllf  îffunne  ait  après  roflrr  dcccz  pour     partie  frpt  cents  livres  de 
terres  a  lornois  pour  les  auiex  700.  liv.  de  terre  t  ous  11  a/Iignons  &  aA 
îfeooiis  à  pieore  après  noitre  decez  Braye  avecque  tous  ki  droits  toute» 
fes  appartenances ,  &  parce  que  cil  lieux  &  ces  appartenances  porroienc 
valoir  plus  de  700.  liv.  de  terre,  elle  en  fera  &  rendra  à  noUre  chiere  & 
amèe  fille  après  noflre  decez  loooo.  liv.  tour,  en  deniers  une  fois  payez. 
hm.  Charles  nofirc  amè  f\\  puifné  aura  après  noflre  decez  pour  fa  partie 
&  pour  fon  droit  qui  li  devoir  &  poiroit  appartenir  efd.  héritages  Scbienz 
{\x  mil  livres  de  terre  à  torn.  pour  les  qijitx  il  aura  les  terres,  les  Chaf- 
tiauz ,  bienz  &  Villes  qui  s'enfuivcnt ,  Dourdan  ,  £ftampes ,  Giens  èC 
Aubigny  ayecquc  tous  les  droits  ,  appartenances  àefà.  lieux  <iuel<^u'ilf 
ibicnt.  item  Aura  après  nofVrc  decez  nodrc  chicte  &:  amce  fille  Damoi- 
iêlle  Marguenre  700.  liv.  de  terre  à  tour,  pour  les  quicz  elle  aura  iefd, 
fo.  liv.  de  rente  par  an  fin  la  terre  que  nous  avons  devant  affignée  à  nof* 
tred.  fille  Jchannc  &  i^o.  liv.  de  rente  que  nous  avons  tous  les  ans  à  Pa- 
lis Air  le  Temple»  &  (khii  les  4»o.  Uv.  temananz & demouranz  à  a/Tcoitt 
die  aura  le  Ferré  &  Laiz  avec  cotttts  les  appartenances  &  touz  les  droits 
d'icelhcti  Aura  après  noftrc  dccezlad.  nolhe  fille  Marguentte  looco. 

liv.  tour,  en  dcnicis  une  fois  payes  »  9t  elt  alTavoir  que  coaicuo  de  noz 
cn&DS  iên  A:  doit  cftce  coacemp  de  lad.  «Hicce  0c  aâignnioo  Âice 


4b 


Dlgitized  by  Goo^^Ic 


DU   COMTE'   D'EVREUX.  41 
4c  rhcriiagc  &  des  Ucux,ku(t  ores  ainli  que  IciJiz  bicnz  ou  aulcnn  d*y- 
ceulx  avecques  les  Pieis  Se  la  char|te  donc  ils  for  t  chars^icz,  vauiiilcnc  ou 
vaufitl  mains  que  la  quantité  de  terre  qui  cil  à  chalcim  de  culx  lotie  nom- 
inée  &  adigoée  >  6c  enicmenc  ic  plus  valoicne  ou  vaiou ,  lî  voulons^nous 
commandoos  que  ils  leurs  dctneurenc  Se  que  ils  les  ayenc  pour  leur 
partie,  comme  c(t  dit.  iie>n.  Nr>(lrc  chier  &  amc  ainznc  fîl  Philippe  pour 
tout  fon  droit  de  ruccelHoa  de  nous  &i  de  fad.  mcrc  aura  après  noltrc  dc- 
cez  U  Comtée  de  Evreus  &  la  Pairie  avec  tous  les  droits  &c  t'onneur  do 
la  Comtes  ^  ck'la  Paine  &avcque  ce  tout  le  remanant  de{^i  héritages  &:  biens 
en  telle  aunicr:*  que  led-  Phelippe  fera  tenu  de  payer  a  ciialcune  dcfd.  Da- 
moifêUes  nos  filles  les  aoooo.  liv.  courn.  defTufd.  &  àdeledter  franchemenc 
ic  quittcment  à  chafcune  d*yccllcs  700.  liv.  de  terre  à  torn.  fi  comme 
deifus  e(l  dit.  Et  volons  que  ces  ordenances  foienc  tenues  &  gardées  à 
Coozto*^rs  mes  ou  cas  oulcriitccs  noz  filles  ou  l'une  d'ycelles  demoucoienc 
on  dcmouroit  à  marier  après  noltrc  dccez>  &  volons»  ordenoas  &  com- 
mandons que  pour  tout  droit  que  a  cha<cun  de  no^iz  enfâns  porroit  &C 
«fevroïc  appartenir  ès  bienz      héritages  dcfCafd'iz  i  chafcun  de  culx ,  foicnt 
conccms  après  ooibre  dccez  de  la  parue  que  nous  li  avons  ci-dedus  deA» 
clarcie  &  ordenée  les  queiz  dedarciflêmen*  ,  divifion,  partaerc,  ordcnan. 
ce  Se  provilton  que  nous  avons  pour  bien  de  pais  entre  nbzdiz  cnfans 
garder  ,  fait  de  fdbns  pour  tout  le  droit  ^  coilume  que  pere  doit  iâire  en. 
(re  Tes  encans  ayent  Talour  pcrpetiielment,&  û  n*eft  pas  no(he  encenrion 

âue  pat  ces  choies  nous  veillons  riens  muer  en  noftre  teflament  &  co- 
ectiles  faiz  autrefbiz ,  fors  qu'entant  que  nous  voalons  oiter  la  painne 
&  Tennuy  que  les  amis  dd  hozd.  eniâns  peuflènt  avoir  oa  temps  à  venir 
pour  faire  lefJ.  parri^:  »;  &  provifionsdont  mencion  cftfutc  en  noz  tefla- 
ment  ou  codiciUcs  dcifuld.  .au»  feibns  ce  en  fiippUant  &  deciarciilânc  ce 
qui  mains  cler  eft  011  fêtoit  >  oa  mains  eompletônenc  ou  ceftaraoït  8C 
codicillcj  dcfTufdiz  ,  Se  commandons,  cn;otp:nons  &  cnchargcnns  à  nozdiz 
cr.f<inz  que  il  ôc  chafcun  de  eulx  celte  ordenance  &  chal(:une  de  elle  tic- 

§acnt  t  gardent  Se  accompliHênc  après  noftre  decez  iàns  enfraindre  Se  cou- 
empnons  cil  qui  ces  ordenances  ne  vodra  tenir)  garder  ne  r.ccoinplir, 
OU  qui  encontre  vodra  faite  ou  venir  en  zoooo.  hv.  tourn.  à  payer  aux 
aultres  qui  ces  ordenances  tendront  lantesfôiz  Sc  touièlbiz  €|ue  il  vendra 
encontre  ,  laquelle  pene  commifc  ou  non  IcHl  ordenances  menimainz  de* 
mouriont  en  leur  vertu ,  &  volons  Se  commandons  delTus  la  pene  deilufd. 
que  en  aprCs  noftre  decez  chafcun  de  eulz  cantott  comme  il  vendra  en 
»agc ,  il  )ure  &  promette  par  fon  icrcment  à  la  requcfte  <lcs  rajkrrs  ou  d'un 
de  euix>  toutes  ces  choies  Se  chaicune  d'ycelles ,  tenir,  par  ^cr  .i^  loyale- 
ment accomplir  &  non  venir  encontre  :  Et  fiippUons  mon  très  chier  5'ei« 
pncur  ,  Moni'eigfK'ur  Phelippe,  pnr  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre  que  il  en  iappicic  tout  deùut  de  droit  >  de  fait  ou  de  coltume 
fe  poi  en  avoit  en  cette  ordenance  &.  divifion»  veille  les  chor.>s  deflUlÛ. 
èc  chafcunc  d'elles  loer ,  approver ,  &  raréfier  &  de  l'autorité  royal  con^ 
^rmer ,  &  Tur  lelHites  chofes  entrepofer  Se  mettre  ion  décret ,  8c  que  li  ou  là 
Roy  quif.-ca  pour  le  temps  veille  toutes  Icfdites  chofes  Se  cha(cune  les  metnè 
&  la;re  mettre  à  dciic  éxecution  ,  &  à  la  fin  que  leCl.  choies  foient  miezc  te- 
nu s  g.icdg«  s ,  nous  li  obligeons  &  foumettons  tous  les  biens  &:  hcncages 
diffiid.  Ecrit  à  Paris  l'an  m  c  c  c.  ÔC  x.  Se  r  m.  le  61.  Jour  de  Juja^^ 
Scellé  d'un  fcei  de  cite  rouge  où  eft  le  Comte  d'Evreux  à  cheval. 

Cette  pièce  fut  (tnfirmie  par  Philippe  le  Ltng  m  cette  forte 

PHelippe ,  par  la  nace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  cou& 
toux  qui  CCS  pccKiMes  Lctôct  Ycnont*  $al»c  «  5çavoir  ùiSoa»  que  e» 
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fioftrc  prcicnce  crabU  noflre  très- chicr  &f cal  Oncle  Loys  Comte  dcEvreus 
arfermc ,  dit  6:  c  jr.f  irj  que  il  ivoïc  fiiic  ordcHancc ,  di'.  ii'cm  6c  parcage 
cncic  Tes  enfans  en  la  jnaDicce  qiu  s'cniUit  :  En  nom  «iu  Pere  5c  du  fii 
ic  du  S.  Efprit.  Amen  »  8ee.  Et  nom  i  la  rujpplicarion  Se  reqaefte  die  nof» 
trcd.  O  iclc  ciic  grant  dclibcration  Se  confcif  fur  les  choses  devantd.  qui 
en  noltrc  prcfcoce  ibnc  faices  &  ordcnccs  pour  ce  que  nous  iycoi  trou* 
vi  te  vca  que  elles  ibnt  bien  èc  deiiemeiit  nirei  8e  au  profit  dei3.  enfiot 
6c  pour  autres  certaines  caufrs  rclcs  qui  nous  doivent  (i  mouvoir  ,  comme 
cclks  donc  nous  fommcs  iouhiemmcnc  enformex  toutes  les. choies  dclTu/U. 
Se  chafcune  d'ycellcs  approvons ,  loons ,  racefont  &  confenfioni  de  nollre 
authorué  royal  &c  de  certaine  fci.ncc  ô<  y  entrepofons  &  mettons  noftre 
décret  »  ^  de  noftre  plein  pouvoir  tout  dc&ult  de  rolonpnitc  ou  d'autre 
quelque  il  foie  qui  pourroic  eftre  dit  ou  opp  te  es  cJutlès  devant  dites* 
pouç  f  ippl  ion?  en  cette  partie  &  en  ces  cas ,  &  volons  que  non  conrrefl 
cane  quelque  deiaut  le  |.>oi  v  cQ  avoit»  &  non  conllrcfUnt  droit  6c  toutes 
coinuraes  contraires  lerquelict  nous  caflbns  &  annulions  quant  és  choies 
deiTufd.  cette  prcfente  ordination  ,  provilîon  ,  partage  &  diviiion  vatU 
lent  &  ibient  mifes  à  exécution  en  la  manière  &  en  la  ibrme  fufêllcritte. 
En  tefhioing  de  laquelle  chofc  nous  avons  fait  mettre  nodre  Scd  en  ces 
preTentes  Lettres.  Donné  â  Corbueiile  unzieine  joux  dejuiog  i'aadcCii* 
ce  ijiS.  pat  le  Roy.  Billeymomt. 

éh,  IjA      CO  MP  £  NS  ATI  ON  faite  par  Philippe  le  Limg  Roy  de  Frmm 
■  fîr  de  Navétn'e  a  Ldhh  Comte  d'Evrenx  ponr  la  terre  de  Aittm 
ri^ny  que  Ijomu  Hiétin  Uj  avoit  donnée  &  qtu  Philifpt 
i»  Ltmg  MVM  retirée, 

txtrâit  des  IfXi/l.  du  Trefir  e^té^S.  thêrt,  ^jUMiUMh  dt 
Mpr.  ie  Châmtlier» 

PHc lippe,  par  la  grâce  de  Dieu»  Rojr  de  France  &  de  Navarre.  A 
touseeulx  quices  pcefefites  Lectres  verront  &  orront ,  Salut  :  Sçavoir 

fiifons  que  comme  nofrre  trés>cjiier  fcal  Oncle  Loys  Cucns  de  Evreux 
fc  fcurt  complalnt  i  nous  fur  ce  que  la  Comtce  de  Evreux  ôc  autres  cer- 
taines terres  Sc  rentes  que  il  tient ,  lei!|uellcs  nolire  trés^faier  Seigneur 
&  pcrc  li  fift  baillicr  affeoir  pniir  certains  prix  de  terres  &r  de  rente 
perpétuel  i  h  ÔC  i  ia  hoirs ,  avoient  été  non  diicmenc  pniîces  5c  à  h  bail- 
liées  &  a/Tïgniées  pour  moult  &  plus  grant  pris  que  il  ne  valoient ,  fi  com- 
me il  difoit  >  pourquoy  il  maintenoit  que  il  y  avoit  èc  ctoit  moult  dama- 

S'ez ,  nous  qui  ne  volons  raie  ne  vouloir  ne  devons  le  damage  de  noflred* 
ncle  avons  fait  faire  fiable  information  &c  dili^nfe  fur  ce ,  laquelle  a 
«fté  raportée  devers  nous  ^  diligemment  veiie  par  nous  Sc  nolire  confeil  » 
nouf  avons  trouvé  que  noftred.  Oncle  a  *efté  damagid  pour  caufê  de  fad. 
pnflcc  mains  dcdcmcnt  fûte  en  5000.  liv.  de  rrn:ç  Parif  les  quicx  eu« 
ûxt  ce  plaine  conâderacipa  ^  ddipet^ion  avec  noltrc  j^rand  Conicil,  nous 
fimmes  tenus  à  li  faire  aAli^ner  fit  aiVêoir  pèur  ilippleotr  le  dama^  êe 
deflfàult  faits  en  la  prifîée  defîufll. ,  d'airrrc  part  comme  noftre  trcs-chicT 
Seigneur  Ik  ^ere  li  euft  donné  &  fait  aflcoir  pour  li  6c  pour  iés  hoKs  la 
terre  de  Maregny  en  Namundie  avec  fc%  appartenanees  >  lequel  don  nous 
eufmes  ajtreable*  Sc  nous  do  nouvel  5c  pour  certaines  caufes  aycns  repris 
toute  ycclle  terre  de  Maregny ,  laquelle  noftrcd*  Onçle  nous  a  du  iou{ 
dclaidiée  pour  rendrç  li  ailleurs  autant  valiie  4  v^lQe>nfqilvptAns  dcfkm 
tans  fàu»  i  Ikoftced.  Oack  ùxitùxioa  9c  ceçompenftdm  ctibuables  det 
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î)  U  C  O  M  T  E*  D'  E  V  R  E  rj  X.  4, 
choies  (icSCuCd.  oous  li  afïignons  &  afièons  dés  maintcnine  les  Villes  6c 
Chattelleries  de  Mante  avecque  l'Arche  8e  toutes  les  revenues  éc  appane- 
nanccs>  Bncval ,  .Ai  cr  ,  Notent ,  Pacy  ,  Montcluuvct  ,  avtc  le  Fiez 
arrierrc-iicz  ,  rcilom  >  toute  jultice  »  luuic  ,  baiTe  6c  moyenne  de  les  pa- 
tronages des  Egli&s  qui  i  nous  appartiennent  eiti.  Villes  8e  Chaftelleries  • 
garde  d'EiîIifcs  non  privilepices ,  les  forez  &  bois  appartcnanz  auxd.  Cha- 
ftelJcries  6c  lieux  ,  avec  toutes  leurs  appattenances  ,  lelquelles  Villes ,  Cha> 
fieltecies ,  appartenances  &  les  autres  chofes  deffufd*  &ns  leici,  forez  Se 
iwis  qui  ne  peuv^rir  mir  encore  svoir  t-rc  i  pïîin  eflimccs  ,  ne  p ri fiées  , 
ibnt  par  informauon  ûac  de  noltrc  nnri  h-niciit  eibmccs  valoir  ^Sqo,  Uv. 
6.  f.  ç.  d.  Parifis ,  exceptées  &rabat-i  ;  s  "  t  Hv.  38.  f.  9.  d.  Par.  pour  fiez 
te  pour  aumoliies ,  pour  retenues  d'erclafcs  Se  de  raoulins  ,  de  halles  &  de 
pons  de  toutes  lefd.  Villes  de  tant  comme  à  nous  appartient  &  pour  gai- 
gcs  de  Prcvofb  de  Annct  ,  de  Nogcnt  6c  de  Pacy  avec  00.  liv.  Par.  par 
an  pour  les  gaigçs  du  Vicooice  ùxa  les  gaiges  4cs  Verdicts  &  des  Sergens 
des  lôre^  >  les  quteix  ieront  rabatuz  de  lavaletir  des  Ibre2,  quant  ils  feront  pri- 
iez ^  encore  iL-f,!.  3800.  L  ^  fols  f.  d.  Par,  de  rente,  volons- nou<^  que  on  ra- 
batte dés  maintenant  4{a.  1.  Par.  de  rente  pour  caufc  de  foo.  1.  de  rente  à  vie 

2ue  nofire  trés^chiete  Dame  la  Royne  Marie  puet  donner  ftr  lefd.  Vittes  9C 
Ihaftcllctics  5c  leurs  appartenances  i  la  vie  de  telles  pcr/bnne$  comme  elle 
vouldra  de  grâce  elpectal  que  nos  trés-cluers  Seigneurs  pere  àc  trcrc  li  ont 
6it  fur  ce ,  ce  au^  nous  CKiroyons ,  baillons  te  alliqinons  &  alTeons  ii  nof- 
tred  Oncle  poiir  11  &  pour  fcs  hoirs  lefd.  Villes ,  Cîiaflellcries ,  forez  ,  ren- 
tes &  revenues  &  toutes  les  appartenances ,  ii  comme  eft  deiTus  dit ,  pour  le 
prix  de  )fp.  Uv.  (1  f .  d.  Par.  de  rente  ou  qud  prix  le(a.  forez  &  bois 
ne  font  mjc  pour  ce  qu'ils  ne  font  mie  encore  ptiiiiez  »  comme  dit  cfl , 
c'clt  à  Içavoit  kfd  jooo.  liv  de  rente  en  recompenfatioa  de  la  dcHâute 
qui  fil  en  la  prilîée  de  fa  Comtce  de  Evceus  8c  de  fos  autres  terres  ,  à 
comme  dit  eft  ,  t*.:  le;  1  ô".  ç.  d.  Par.  avecques  !erd.  forez  boin  en 
recompenfâtion  de  lad  lerrc  de  Maregny  &dcs  appartenances  que  li  nous 
a  delaiffiées ,  li  comme  il  eft  defford.  juiqu'i  lafomme  du  pris  que  lad.  terre  de 
Maregny  &  les  appartenances  lèront  priuéeSien  telle  manière  que,  ié  lad.  terre 
de  Maregny  Be  les  appartenances  ne  font  trouvées  pour  jufte  eftimacion  tant  va- 
loir  comme  h  fil  x  lîv  &'  f.  ç.  d  Psr,  de  rcr^te  ,  &:  leprisdefd.  forez  &  bois 
fo  montoient  lé  qui  fera  plus  du  pris  defd.  ibtez&  bois  avec  leid-  ffo.  liv. 
f  f.  d.  Par.  de  rente,  mhis  ptenrons  6e  nbacfom  de  leoo.  liv.  de  rente 

Sue  noftred.  Oncle  a  &:  prenc  en  nofire  lldbt  à  Patis  i  finousceflbns 
elaiflbns  &  tranfoorcons  dcforendroit  du'  tout  i  tottziours  &  perpétuelle, 
ment  pat  ces  prelentes  lettres  \tSS.  Villes,  Chaftelleries  ,  forez ,  bois ,  ten- 
tes ,  revenues  &  appartenances  toutes  en  iiofired.  OîkIc  pour  li  5c  pour 
fes  hoirs  >  8c  l'en  reveftons  &  faififlbns  par  ces  lettres ,  faut  te  droit  de  douai- 
re que  nodrc  très  chiere  Dame  la  Royne  defluiditte  a  &  doit  avoir  eS 
chofls  dcirufd.  tant  feulement  i  tenir  de  nru<;  Sr  de  nos  focceflcurs  RoyS 
de  France  en  fie  5:  par  un  homage  auquel  nous  l'avons  ja  reçu  des  dclTUrj. 
diolb»  retenues  toiitcsfoiz  &  fd&rves  i  nous  0c  â  nos  fuccelTeurs  deÂurd. 
tout  cas  de  rffTut  5c  de  fouveraineté ,  avec  le  rcflort  de  îa  Vicomtcc  de 
Montfott ,  de  Rochcfort ,  d'Efparnon  ,  de  Houdinc  ,  &  de  la  Comtce  de 
Dreux  de  toute  la  terre  que  li  Evcque  d'Evreux  a  en  la  Chaftellerie 
d'Annct ,  &  des  gardes  des  Eglifês  privilégiées  non  mettre  hors  de 
noftre  main  ,  lerquelles  chofts  ainlî  retenues  demourront  devers  nous  ■■,  5c 
pour  ce  qii=  n  fîrc  trés-chicre  Dame  la  Roynr  dLfrjfJ,  tient  5c  dcit  ccnir 
en  doUaire  les  Villes,  Chaftellaies  Se  appartenances  de^'uid.  noftred.  On- 
cle prenra  luft^ului  decex  de  tadiie  Royne  en  nefte  trefor  à  Pu»  leiil. 
5000»  iiv.  de  tente  &  antam  de  rctne  avecqoe  lad.  cecte  de  Maiegay  9c 
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fcs  appattenancM  feront  prifiée*  valoir  cha/cun  an  de  rente  ;  pc*ur  hqwU 
1a  cnoCc  cftre  f  .  i  i-  l-:  p.  rrcc  icl'iu v.  r  t  curable  nous  avons  tm  mettra 
sioftre  fccià  ces  piclcmcs  Lettres ,  i4t4  en  autres  cbo(çs  noftre  droit  Se  ça  tou- 
tes Eoàt  te  droit  a'aucttty.Ge  fut  fùt  'à  5.  Geimam  eo  LsTe'fan-de  Gift» 
ce  i)i8.0tt  noisdejiiiiiâ;.  PcrDominninRcgani:  G  ba  vasius. 

.JtlTTUR       GM*[ridi  Ef>ifcopi  Ehroicenfis  fro  confirnuuicm  SMcejfép 

Cx  Cbérmlârk  SaUiféU 

TT  Nivetfis  Chrifli  FidelflHis  adquos  pracfentes  Littcr»  pcrvencriiit  t  Gan* 

^  fri  ^us  inifcrationcdivinâ  Ebroïcenfis  Epifcopus,  falutcm  in  Domino  fcra- 
pitctnam.  Cum  à  nobis  petitur  quod  juitum  cft  ac  honcltum  ,  miiimc  quod 
ad  aUfÇinenutioneiii  «alnis  divini  nominis  pertincre  dignorcitur ,  decet  uc 
id  îîb^nti  conccdamus  anùno  ,  &  pro  (bilicitudtne  officn  noftri  ad  cfftcluno. 
ci-bitum  petducamus.  Sane  vît  nobilis  &  potcns  Dominus  Guillelmus  de 
Haricuri.1 ,  Dorninus  de  Saiccya ,  miles ,  in  rcrns  ferainare  delidcrans  quod 
cum  mulnplicato  fnidfcu  recoUigcrc  valeac  in  cœlis ,  prudenter  coniiderans 
^uod  i^iii  parce  fêminat ,  parce  êc  metet  ,  &  qui  reminat  in  benedidtio* 
ribus,  tic  bincdidionibus  «S:  metet  vitam  anernam.  Nupet  de  liccntia  SC 
aucontate  nodns ,  quibus  dciibcracione  propoiitâ  aâTenrum  praebuitnus  vi. 
vâ  voce*  ad  honorem  jDei  oranipocentis,  5e  B.  Mariae  Virginis  toctuiquo 
cxieflis  cuti-T  ac  (pccialircr  B  LuJovici  quondam  Régis  Francotum  fûnda- 
vit  feu  conttruxic  ,  acdjficavic ,  dotavit  unam  Opellain  feu  Ecclcfiam  col- 
legiatam  juxca  manenum  fuum  de  Salceya  in  Parochia  Sandli  Martini  de 
Cornicc  ne  lira-  Dîccccfis,  vohiitque  jntet  cîctera  ?v  ordinavit  quod  m  Ca- 
pcila  feu  Ecclciia  luprailicla  line  ccrti  Canonici,  quodquc  ibidem  lu  àcca- 
nanis  6c  decanus  nobis  hâc  vice  per  ipfum  niiiitem  pradfentandus  Se  dein- 
ceps  pcr  Canonicos  dicflx  Capcllx  feu  tcclcf-x  colUirurx  canonice  cligen- 
dus  ,  ac  dcmum  pcr  nos  feu  fucceirores  noltros  Lbroiccnfcs  Epilcopcs  ap- 
probaodus  cjui  curam  6^  rcçimcn  habeat  Canomcorum  &c  Ck-ncorum  ibi- 
dem deieivicatium  &  ianulue  eorumdem  ac  pcrfonarum  comniotanciuni 
in  tnanerio  de  Salceya  fiipradiéh> ,  eidem  Decano  certis  ccxtdittbits  annuis 
dcputatis  :  a  ije^lifqac  quibuflbni    rJinibus  »  pactionibus  ,  Se  (Kniuis  fâ« 
lubnbus  6c  honeltiSj  ptout  in  paceniibus  iplius  miiitis  litteris  gemde  coiw 
fêdtis  Hioque  -figillo  miinitis  plenins  contînetur.  Nobis  demum  idem  miles 
* -cum  magna  &  devotà  indanda  fupplicavit  quacenus  ordinationi  fux  hu- 
iufraodi  Dccanatus  czpreiTe  in  fcnpns  velicmus  autoritacem  ôc  aifcnfum  èC 
confirmationem  pr2bere>ac  prxdiilitam  parochialem  Ecciefiam  S,  Martini 
de  cornicc  ,  cujus  prxfrntandi  (eu  Patronatus  jit^  ad  ipfum  militcm  perti- 
nere  dicitur  »  decanatut  prxdidlo  vellemus  anncclcrc  &c  unirc  ,  &  la  ipfa 
Ecdefia  S.  Martini  nanc  vacante  Vicaiiaai  perpetuam  conftituere  ,  &  in  ea 
copfliniere  Vicarium  perpetuum  qui  rurani  dictx  Parochiac  habeat  &  Pa- 
rocliianurum  ejufdcra.  Nos  itaquc  ram  liiudabilc  propolitum  afilifku  benigno 
amplcxantcs  ,  penfaiis  in  pnmi/fis  honore  Dei  &  augmcr.tatjonc  cultus 
divini >  iiabiufque  Aiper  hzc  frequencideliberatione,  tta(^tu, coUationc  » 
&  confîtîo  cum  prxcipuis ,  confîdcratî/qae  omnibus  6c  finguiis  quae  nos 
riQVcrc  potcrat  &:  dcbcbat ,  fupplicationi  prxfati  militis  inclinati ,  fun- 
dationem  feu  ordinationem  Decanatus  prjcdiiÂi  canquam  piam  Se  dcvoum 
laudamus  6c  approbamas ,  eamque  in  quantum  de  fure  debenmts  6c  poflU- 
mus  pontificali  autotitate  ex  crrta  icientia  confirmamus ,  «ecnon  prjcJic- 
taai  parociiulcm  Ecdciiain  H,  Martini  de  Cornicc  aune  vacantem  cuin 
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DU  COMTF  D'EVREUX.  4^ 
omnibus  (Uis  juribus  &c  pcrciuenciis  Dccanaciu  prxdicto  de  noilri  CapituJi 
tbroïccnfis  cxprcflb  confcnfu  perpetuo  annc(5limus  &  unimus.  Venim  ne 
(  «]!iod  abfit  )  pra-dicta  panochiifis  £ccle(îa  fttvitio  dcbito  dcfraudccur  , 
r  c  .c  cura  iplîus  ^  Parovhianomm  ejuiacm  negh^atur,  feu  aliquctn  pa* 
tiaciir  dcfcdbtim  :  Sc  uc  Dccaniis  qui  in  alla  Capcila  feu  LcdefiA  habitat  « 
pcribnalicer  relîdcrc  &  cidcm  facilius  Sc  mclius  valcat  icf  r -tre  ,  de  con- 
{cnCa  noftri  Capicult,^:  ad  i:.(Unc!ain  prxûu  mititis  pî-LUi^t.mi  parochu- 
1cm  Ecclcîi.im  S.  Martini  pcrpctuara  Vicariam  ,  Ira  ipia  Vicaciam  pcrpe- 
cuain  pce  Vicariutn  pccpetuum  regendam  de  cxieto  facimus^  conilitui- 
mus  ac  etîam  ordinamus.  Cetcrum  cuin  is  qui  ad  onus  eligirur  rcpelli  non 
debcac  à  mcrccde,  nec  os  bovis  alligari  dcbcat  cricurancis  ,  nos  de  a/Ièn- 
iu  noltct  Capituli  voiumus*  (tatuimus  &  ordinatnus  >  quod  Vicarius  <}ui  m 
/iipradiâa  Ecclciîa  fea  Vicaria  perpétua  fiierit  %  ad  lui  fuftentationero  ha. 
beat  &  percipiat  pcrpcnio  pacifîcc  &c  qujctc  omncs  obvcntiones  &  obla« 
ciones  quafcunque  obvementes  m  dicU  Ecclclia  S.  Martini  ,  nec  son  om- 
ncs dccimas  tam  gr<^s  quam  minucas ,  piiimcias  Bc  ocnnia  ,  emolumenra 
dic}x  Parochix  qusMtnquc  ^  quocunqiic  nomine  nuncu{>cntiir  qu.T  rr^lor 
cjuidctn  Eccleiîx  ante  anncxioncm  Se  unioncm  ejulmodi  pctcipete  con« 
lue  vit  crépus  decimis  taitigroflisquàm  minuiis  quorutncunque  fhiâuuin, 

crcfccntium  m  quanmr  acns  tî-rr.T  ve!  cina  ,  feu  in  parte  aliqua  cariim- 
dem,  in  quibui  Capciia  ilu  i^cckiia  colicgiau  pra.ùiwta  fundaca  &  xdi/icata  cft» 
&  hoiti  fcru  jardina  Tune  Canonicorum  decorumdcm  mancna  fituata  ,  amot» 
ufatis  per  fcrcnilllmum  Principem  Dominuin  Philippum  >  Dci  gratiâ  ,  Fran* 
corum  &  Navarrx  Regcm  illuftrcm,  ex  exccptis  obventionibus  &  oblationibus 
quibufcunquc  obvcnicmbi.'s  in  Câp^ll.i  f  ii  t  tciclîacollt  j.iataprardiC^ainccnoii 
acepcisdcscimisquorumcunquc  tructuum  crciccntium  infra  murosmanerii  de 
Salceyaut  nunc  fiinc»  exccptifque  omnibus  decîmts  &  proventibus  tam  ani* 
raalium  quâ  aliirum  rerum  iplius  manerii,  ac  omni  jure  Parochiali  pcrfonarum 
commoraniiumin  eodcm.  Qux  onuua&lingiila  prancniila  Tupcrius  excepta  ad 
prxdidlos  DecanumAcCanonicos&eoram  iîicccnbres  m  diéla  Ecclciia  paci-. 
Jîce  &  quiete  perpetuo  fiicuris  temporibus  pcrtinclMinr  abfquc  pctitionc  {eu 
xeclamarione  aliquà  quam  Vicarius  qui  m  diCla  Vicana  dcinccps  fiierit  « 
poflît  fupcr  hoc  faoere  in  fiiturum  quacunque  ratione  vel  cau/a.  Porro  De» 
canus  &  Viciriiis  qui  in  prxJiLl:*  Capcila  feu  tcch-fi.i  collcrrinra  &:  Vrca- 
ria  feu  p^rochiail  tcdeiia  pio  tcmporc  llimcnt  pr.ticc  aJia  juiamcnta  (la« 
tuca  feu  prarllari  in  talibus  confueta  in  Tua  inftiturione  jurarc  tcnebuntur 
omnia  &c  iingula  Aipetiùs  exprefl!*a  Itatiita ,  approbata  &  ordinata  tam 
quantum  ad  Vicariam  pcipetuam  quam  ad  unioncm  feu  annexionem  ,  di- 
vifîoncm  &:  afïij^'nationcm  prxdictarum  dccimarum  ,  vidclicet  oblationuin 
&  obvcntionum  prsediâarum  TcEvare  fideUtec  &c  in  coniranum  perpetuo 
non  venire.  Ad  omnia  autem  Bc  ftngula  prxmfffii  tenenda ,  icrvantu  &  bo» 

râ  fi  !e  pcrperuo  adimplenda  domiro  milite  in  hoc  exprcfîc  confcnticntO 
pro  ie  ,  hcredibus  &  fucce/Ibubus  ilus,  feu  ab  eo  cauiâm  habentibus  aftrin- 
gimus  per  prxiêntest  8c  jlî>ecialiier  condemnamits  »  reiînentes  nobis  ^  fuc. 
ceflbribus  noftris  Epifcopis  Ebroïccnnhi!';  liberain  porcftatem  declarandi, 
iotetpretandi  «addcndi  &  diminuendi  »  ii  qua  in  pollerum  dubia  vei  ob/cu- 
ra  appatuerint,  feu  addenda  aut  diminucnda  flicrint  ib  prmiiflis  fètt  ali». 
quo  pra:miflbrum.  Ut  aur  }\  hxc  no(tra  prxfcns  ordinatio  quam  perpetuatn 
efle  volumus  &  ratara  »  robur  obtincat  pcrpetux  £rmiiatis  ,  falvo  |ure  nof* 
tro  tn  omnibus  Se  alieno,  ngillom  nodrum  una  cum  itgillo  noftri  Capitiu 
Ji  ad  om'iia  &  fii'gula  pr-rmifTa  rpcciatitcr  conff nrientis ,  &  domini  militis 
ac  nobilis  dominx^BLinchc  d'Avaugour  dicU  mihtis  uxoris  figillum  du*i- 
mUS  apponendum.  Adlum  Se  datiim  anno  Domini  millclimo  j  tlCCencdU 
rao,  vicefimo*  die  Maru$  poU  Felium  B.  Uicsc  Evangeliitx, 


4IM  MM* 


^  ACTES  ET  PREUVES 

jiSÈÎG  !SI  ATî  ON  du  Comté  cCAn^oide  me  &  de  l.t  Chafietletiié 
dfi  Mvrtani  fsr  le  Rvy  Charles  le  Bel  ah  (Sonne  &  À  U  C<nn~ 
tifi  d'Evreax  f*  fimmt  four  ijooo.  liv,  Pttr,  e»  15x5. 

Man^f^»fn»m  it$  trois  t.nf*nsét  Philip,  It  MH»  iiU  BiMifK  i« 

Mgr,  te  Cbanctlitr. 

Hirles ,  par  la  ffrace  de  Dicii ,  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  no$ 
j  amcz  &  fcaulx  Confeillers  Maiikrc  Jthan  de  Royc  Clerc  &  Robert 
Rctuchon  Chevalier  ,falur  dile(5tion.  Comme  nous  foyons  tenus  a  :iv  ;  s 
brd'.-nc  à  ifîcoir  ic  afîîa:nrr  i^o:>3.  liv.  d-  r-rre  p^r,  A  rcîtrc  anié  .S:  i  al 
&  ircs-chicr  fterc  le  Comrc  de  Evreux  poui'  c-iulc  àc  pour  railbn  de  no* 
Hfe  très  chterc  nièce  la  ComtcfTc  fa  femme ,  &:  nous  pouf  caufë  de  ce  li 
avons  tait  iffroir  afTiL^^er  \i  C^ointc  d'îir_:i >[L-r!r.c  avec  W'.tr'i  Te?  rentes, 
levenucs  ,  cmolumcnz  ,  juridictions  ,  &  appartenances,  laqucilc  ne  (buffit 
nue  à  parfiûfc  &  accomplir  lad.  a/fiete  que  nous  vous  commettons  &:  com« 
mandons  que  vous  ou  un  de  vous  appelles  avecqnc  vous  noitre  Bailly  de 
Conliantin ,  vous  tranfportcz  en  vos  propres  ucrfonncs  en  noftre  Chaflcl 
&  Chaftellcrie  de  Mortaing ,  &  procédez  &  allez  avant  à  faire  la  priHée 
à  vallie  de  terre  de  toutes  les  terres  ,  rentes ,  junfdidUons ,  revei.Ucs  ,  édl- 
ficf s  &  émolumens  appartenans  aud.  Chalfel  &  ChaftcUerie ,  exccptéez  lef 
forez,  les  ijucu  nous  voulons  que  ils  nois  d  ::r:iirtru  fan^  prificc  ne  bail* 

Jée  ailleurs,  &  bailhcs  &  délivrez  à  noitccd.  trcrc  la  poiTiâlon  &  U  Tai- 
Hnc  defJ.  eho<és  m  manière  que  il  s'en  puiflè  Mt  dés  mainrerrant ,  &  b 

pnfîcc  tiiic  vo'JS  m  aurez  f.iitc  rapportez  oa  envoyez  cncK'f"'  f<j:.ibz  voï 
fcaulx  à  noz  amcz  &  fieaulx  les  gens  des  Comptes  à  Pans  ,  aiîn  de  en  iaî» 
rt  ce  que  appanendra  :  8c  nous  %»nnon«  en  nandemenr  par  la  teneur  d« 
ct<i  Lctrrc-.  a  tous  noz  Officiaulx  &  /îibgiez  de^l.  Chaflcl  &  Chaftclicrie 
que  en  ces  chofes  àc  en  celles  qui  y  appartienoenc  &  en  dépendent  vouf 
obciflèfit  8e  entendent  diligemment.  En  tefinoing  de  laquelle  choie  noua 
•von s  fait  mettre  noflre  Seelen  ces  prcfentes  Lettres.  Dooni  i  Paris  le  A» 
fOktc  de  Juing.  l'an  de  Grâce  m  c  c  c.  x  x  v.  * 

^  SBCOltDBS  Letms  àm  Rrf  Chmh  h      f9W U'Ttùm 

*  4^Bvmuc  &  dit  éuunt  tmtt  de  Aêmfèinr*  h  Orne. 

M/mufirift.  fttuvts  des  irtit  tilt  de  PhiUf.  u  ici,  Bibùêih,  tlt 
Mgr.  U  CbtmtUêr, 

KAroîas ,  Dci  gratiâ ,  Frâncorum  &c  Navarrar  Rcx.  Norura  facimusuni- 
viverfis  um  prxicntibus  quam  fururis  ,  quod  inclytx  mcmorijc  cari^ 
fîmus  Dominus  Germanus  noflcr  Phi  lippu  s  Rex  quondam  'îiflorum  Rci^no- 
mm  plunbus  cciiis  5c  jurtis  de  cauûs  voluiiîct  oc  e%  certa  Icicntia  itaïuif» 
fct  quod  Patruus  nofter  ciarifîîmu»  Ludovicus  Régis  Francorum  fihus  quoiw 
dam  Co  r^rs  F  hnv  cnfis ,  Sc  fiii  hcrcdes  Cc^mitts  Ebroïcenfes  cfTent  pares 
Franci2  in  fuuuum  ,  &  quod  dii5lutn  comitatum  pcrpecuo  tenerent  tn  par:a 
uni  cum  villis  ,  terris ,  &  locis  mfra  Icript»  «  viddicet  villis  Ebroiccnf. 
de  Nonancuria ,  de  Longavilla  Gîffjrdi ,  totaque  terra  quam  habebat  idem 
nofter  Patnms  in  Baillivia  CaLci,  viiliiquc  de  Medunia,  de  Mcllemcdc 
Breval,  de  Paciaco,  de  Monte»  Chauveti,  de  Aneio  >  de  Nogento ,  cum 
omnibus  pertincnrii»!  earumJem  ,  qtias  q«id<*m  viî!rî5  ,  terras  ,  8z  raruin 
peiuiicaùas  lupradictas  ac  euam  omnia  qax  Dununus  noitec  Pauuus  ao 
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^      DU  COMTÇ*  D^EVRE  UX.  4T 
^ulfienc»  8e  quae  ip&  8e  fiiccdlbcet  fiii  Omiites  Ebrdfcenfts  tc^irerenr 

in  villis,  terris  &  locis  prardidtis  idem  Gcrmanus  noflcr  junctas  &:  anne- 
xas e^fc  voluit  diiSto  comicatui  quantum  ad  Pari^m  fupcadidkain  :  Vcrut* 
quia  Utterx  fupcr  przniflis  conic^ag  ctUtàktt  tim  êjsmk,  nobis  fuppli. 
cavic  cariflîmus  &  fidclis  fraicr  noflcr  Phtlippus  Comcs  Ebroïcenfis  films 
&  hxrcs  dicii  noltri  Patcui ,  uc  iibi  providcte  fupcr  his  digiurcmurf  nos 
ande  certiorari  volentes  >  dileâo  8e  lîdelî  magiftro  JohanniCcffcbemont 
Canccllario  noftro  cominiAmus  ut  fe  fupcr  his  informarct ,  nobis  quid  in- 
veniret  fupcr  hoc  relaturus  :  8e  licci  intormaiio  iacU  pcr  dKttum  no^run» 
Canceilarium  quem  audivimus  diligrnter  fupcr  hoc»  wlem  piemrûim  009  ■ 
faciac  de  prxmillis ,  nihilominus  nos  attentis  8<^confîdcratis  omnibus  >,  die. 
to  Philippo  fracn  noltro  fujfque  heicdibus  8c  lUccciVoribu»  Comkibuf 
Ebrcïccnf  de  fpcciali  gratia  8e  ex  cent  idencM  tcnoif  prdëmûim  oauiit 
8c  /îngul.i  fupraduila  fpfcialirer  conccdences  volumus  atqueconcedimus  quod 
ipiî  licuc  Pares  Francis  pixdictum  Comicaium  Ebroïceniêm  unà  cuni  vil-* 
Ut  »  terris  8e  locis  prarâtis  »  acquidttfque  &c  acquirendis  ficut  prardictr 
tur  in  Paria  Francii  a  nobis  Se  fuccefforibus  nollris  Rcgjbus  Francix  te, 
néant  81:  iiabeant  &  poâidcant  in  pcrpctuum  modo  ipUco  iiçut  alii  Parcs 
Fcanciae  abl^ue  OHiiiMKftione  quacunque  :  nec  voloums  quod  ivturis  teaw» 
poribus  ad  probâtionem  prxmiflbrum  vel  alicujus  eorumdem  diélus  Comes 
aut  fui  fucceifores  Kbroïcenfcs  Comités  aJias  Litieras  quam  pratfcntes ,  quas 
in  hoc  originales)  eflc  decrevimus ,  exhiheie  vel  oftendcre  ceneantur  quomo. 
do  libet.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  permancat  in  futurum ,  prarlentibus 
his  noftrum  iècimus  apponi  iigillum.  Acfcura  Patillis  mcnfc  Januaiii 
]î>omini 

Siu  k  cepif  »  pet  Domtoum  Rcgen  *  TeiTon.  Puppca* 

t^S  S IG  NA  TION    terre  éLmt  1er  lieux  ey  àteritt  faite  tmr  U     ^  - 
R9y  ChsrUs  UMei*  MmJHffr.  Phtiippe  Cmtf  é^Bwemx  &  À      '  ^V»*'* 
/f  Ompéifflf  m  la  place  M*  Corné  de  Champ4ifflt  &  4t 
Briê  »  f£Ux  ndananditkm  m  MÎgf. 

tUnufiritt,  Preuvet  dtt  utu  fit  de  PhiUffe  le  Bel,  Hklitbtiut  Je 

Mgr,  k  (kmeetiMr, 

CHarles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Sça- 
voir  taifons  i  tous  prefens  8e  à  venir.  Que  comme  noltre  trés-chief 
fcal  frcrc  Phclippc  Comte  de  Evreux  à  caufe  de  noftre  trcs-chicrc  Niccc 
fa  compaignc  nous  demandait  &  voujfill:  avoir  la  Comtccz  de  Cham- 
paigne  avec  fcs  appartenances  par  vckh  d'un  accort  fait  Se  fcclli  fur  ce 
Cl!  temps  de  noftre  trés-chier  Seigneur  &  frcre  le  Roy  Phclippc  que  Dicx 
abfoillc ,  8e  nous  dcbatans  celle  demande  dciflions  par  puficurs  raifons  que 
celle  Gomuni  il  ne  devoir  avoir ,  ifioablemeot  pour  ckiuiver  tous  dcbas  5c 
dcfcors  qui  pour  occafion  de  ce  pun'cnt  venir,  eu  avis,  confcil  Se  délibé- 
ration fur  ce  aftcprdatues  enfcmbic  que  peut  tout  le  droit  &  Tajftion  qu'il 
avoit  8e  pQiivow  owir  par  voye  quellçqueUc  fuft  »n  h  Comtccjt  de  «lu  fi. 
Je  l'es,  appartenances ,  il  &  f»d.  compaignc  noftre  Nicce  auroicnt  de  noun 
une-  cettfina  (omtt»  d'argent  8c  quinie  milles  livres  tour,  de  rente  à  aflcir 
en  ccrtalm  Uei)»  de  noilrp  Royaume  pri^ct  Se  c(tiroc;s  m  celle  ailicts 
Chall  aux  ,  maifons ,  forterçfcee .  forez ,  iicz ,  8(  toutfs  »utrç$  çhofe»  «  P'W 
8e  à  value  dp  tctrc ,  &c  leur  baïUicr  ftmt  («ttAMtc^  cpAditïpos  le  ç0ny«MHii* 

et»  ccMiM^«  9njmMttÊtê.Umi  ««lii  imm  de  ûm     a  tel» 
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ut  ACTES  E  T    PR  EirVE  s 

Be  empres  cède  certaine  fciencc  pour  caufe  Si  de  grâce  eipedalleur  ayon* 
creu  cette  rente  ,  c'clt  aflavoir  de  tornois  à  Parclis  &  leur  ayons  fait 
aflcir  convcnaWemenc  fcion  l'accort  dcvantJ.  tant  en  Engoleiinc  &  U- 
luec  environ  comme  en  autres  lieux  <?c  parties  de  Normamii: ,  excepté 
looo.  liv.  corn-  de  rente  qui  leur  demeurent  à  afleic  ou  païs  d'Engoleime 
jufques  à  tant  que  les  fiez  &  fes  fbrez  d'ilhiec  fûflènt  avaluez  Se  prilSez  ^ 
ou  que  nous  en  avions  ordcnc  5j  excepte  ciuitic  cents  trcntc-dcux  livres 
torn.  de  rente  qui  leur  font  à  partàire  de  leur  aHîete  de  Normandie ,  kC- 

2ucttcs  nous  avons  commis  8c  mandé  qu'il  leur  (bient  parfaites  Se  para(l 
(ês,  &r  c-n  ces  affictes  cicff  ifi  leur  avons  fait  baiîlcr  les  Ch  ifliaus ,  mai- 
fons,  &  torterclccz  qui  y  Ibnt  fans  pris  èc  lans  riens  labattre  d'> celles, 
juj^iurs  i  tant  que  nous  (eue  le  pris  ôc  la  valour  dcfd.  Chafliaux ,  muioni 
&  forfrcfi-cz  en  cuiTt^ns  auircmtrir  ordené.  Nous  enfourmcz  tout  à  plaiii 
de  leur  pus  «S:  vaiour  &  auifi  dtfJ.  fiez  &C  fbrcz  d'Engolcfinc  &  que  tou- 
tes ces  ciiol.  s  peuvent  valoir  en  alTieite  de  terre  Sc  aut'rcmenr  ,  confideran» 
]  affi  Tito  Il  prochaineté  des  dcifuCd.  le  Comte  nolère  frère  &  nofîre 
mccc  Ta  compaigne  &  les  bons  &  aççreables  lerviccs  que  ils  nous  ont  faits 
éc  font  encore  chaicun  jour,  vo  ilanc  l'accroiflement  de  leurfi.  a/Ijctcs  , 
d'yccux  Cbafttaus  »  mations  fbrtere&ez  &  forez  deâard.  outre  ce 
d'abondant  looo.  I.  Par.  de  rente  â  afïèir  en  Normandie  au  plus  prez  de  lad. 
aiHwte  que  i!s  y  ont ,  leur  donnons  Se  ottioyons  par  la  teneur  de  ces  Let- 
tres &  voulons  que  les  âcz  &  forez  avantd.  Se  les  Chaitiaux  *  maifona 
&  Ibrttreftez  deilbs  nommez  leurs  Ibient  baillez  »  mis  &  lufliez  eicl.  af» 
iîece»»  &  que  ils  leurs  demeurenr  à  touziours  lâns  pris  èc  fans  riens  ra- 
baccre  d'ycellcs  >  Sc  les  ayent  &  tiegnent  pcrpetucllcnient  en  la  manière 
êC  tous  les  conditions  &  convenances  efcrîptes  &  conCenttes  en  noz  autres 
Lettres  dc/Tu/cl.  &  voulons  enfemble  &  commandons  que  IcfJ.  mille  liv. 
cornois  de  rente  demeurant  à  aflcir  en  Et^goiermc  ,  Ôc  les  4^1.  livre» 
torn.  de  rente  à  paradéir  en  Normandie  S^  kCd.  mille  livres  Pareils  de 
rente  donnez,  R  comme  defïîis  eft  dit,  leurs  n:)ient  aiTr-Tnic^^  i'V  aiTifcs  ès 
patties  plus  prochames  de  Icurfd.  autres  aifictcs  en  lieux  iniins  domina- 
peux  pour  nous  &  plus  proufitaMes  pour  eux,  &  à  celle  fin  ^uc  ce  foie 
ferme  Sc  eitablc  ou  temps  à  venir  »  nous  avons  fait  mettre  noflre  5eel 
en  ces  prefentcs  Lettres ,  Hiuf  noftre  droit  en  autre  chofc  &  le  droit  d'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris  Tan  J.^  Grâce  1U7.  ou  mois  de  janvier. 

6ur  le  rcply  »  par  le  Roy ,  Ja.  de  Vert.  &  (ccllé  d'un  grand  icau  pen- 
dxM  ea  lacs  de  loye  verte  fie  sot^e ,  où  cil  reprefenté  le  Koy  Ceunt  daii» 
0m.  lic^de  Juftice. 

Jaa.  1JX7.        LETTRES  Uh  R»y  Charles  le  Bel,  par  Uquelle  il  donne  ii 

Ugmmn  4000.  /nr.  à»  nrnt  fwr  fin  Trtfir  À  Pm 

Jppantg'       ^tftns  de  France.  BïbUsth.  dt  Mgr  le  Cbancdier. 

KArolus  »  Dei  gratu  •  Ftancorani  &  Navarrx  Rrx.  Notum  facimus  unr. 
verfis  tam  przfsntibus  quam  nuuris  ,  quod  nos  dignum  Sc  condecens 
arbitrantes,  ut  aJ  il'os  qui  ex  ftirpc  regia  p-oceffrunt ,  qui  ficut  ex  in- 
dole  Clarion  trax  rant  ongiaeiiia  lia  iu'at  ani^iioribus  i^voribus  SC  hono- 
ribus  prof^uendt  ,  noftr«  regiae  Itberalitaris  muntficentiam  enendamut 
cariflîmo  &  fî  îcli  confangiii  ico  noîtro  Car,>lo  Je  Ebroïcis  Comiti  de  Ef- 
tampis  ,  qucm  pczro^ativa  proreq-aun  ir  bcnevolentix  i^eciaÛs  >  ut  inde 
cenecepofliclioiiocakkiis  ^deceafios  ftatuai  Amn  fie  aobi»  îa  aoftris  fie 
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Re^i  nodri  neceflitaubus  prainpcias<£c  mclius  defcrvire  ,  pro  6  9c  fiiis 

roalculis  hcrvJibii'.  ex  carne  {ûa  procreanJis ,  m-ilculis  fu cet /lire  per  rec- 
lam  lincara  ieguimc  «idcendentibas  ab  ciûicm  tantiun  quatuor  miUia  lu 
brarutn  Turonenfium  annui  &  pcrpccui  reddicur  fifa|i  in  theiâuro  rroflto, 
Pa!ilîc-i(î,  cribus  in  eo  folutionum  terminis  conAiem,  vidchcet  in  FeRis 
omnium  Sandlorum»  Purificationis  Beacx  Matix  Virgiois,  &  Afceniionis 
Oomim  aniio  quolibet  xquis  paiilonibus  Iblvcnda  de  ^eciali  cratia  pure 
&  perpetuo  conccdimus  &  donamus  ,  Theûu£«iis  noiuis  Pacifientibùs  qui 
funr  &  erunc  przfêntium  tenere  mandantes  »  quacenus  éidetn  confanguineo 
noftro  Tuifque  mafculis  hcrcdibus /ii.cffTirc  pcr  rc(flam  lincam  dcfcendentu 
bus  ex  iifdem  di^  auacuor  millia  libiatuai  rendualium  annis  ^ngulis  in 
thefaaro  noftro  ,  connieris  Iblutîonum  prxdiâis  terminis  in  eodem  »  oreni 
■prorfus  difficultatc  ccfTantc  pcrfolvant ,  ac  dilcdlis  Se  fidclibus  gcntihus  com- 

S forum  noltrorum  Parilicnfium  qui  Aint  Se  erunc»  uc  quidquid  di«^ti  Tlie-> 
tratit  cxinJe  fuiverint  in  corum  collocent  compocîs»  &  de  RCCpCa  dedu-j 
C|nt,  ctli  forfm  (  quoi  ablîc  )  cundera  confaneuincum  noflrum  vei  cjus 
gencracioncm  maicuiam  per  re^tam  lineam  dciçcndenccii)  ânire  continge» 
Kt  rotaliter»  vd  in  fiiccêffionem  icnuneam  éevenîce  »  ex  cnnc  donauonem 
prj:ccdentem  viribus  vacuamus  &:  in  dit^um  caTum  didlos  rçddiras  ad  nos 
vcl  iUcccnbres  noftros  Rcges  Francorum  volumus  rcvcnirc.  Quod  uc  Ar- 
inum  &:  Uabile  permaneat  in  tliturum ,  nqdrum  prxfcntibus  Ltneris  jfe- 
cimus  appont  fî^iUum.  Aâum  Pariiiis  anno  Domini  millcfîmo  trecenie- 
ûmo  viceilino  Tcpuiao»  nieaic'Septcinbrîs.  Pet  Dominum  Ke^um. 

ïiiom.  Fbuil. 

L  E  TTR  E  S  du  R»y  Phtltppe  de  rMois  ,  f>Ar  Ufe^ifUts  il  mnct  4 
Pbilifyt  Roy  de  Nkv^rre  emétintr  fimms  iâr^cni  imil 

devtit  féiyer, 

Ix  Mibografbo  ubnlahi  rtgii  défit  ipt$  i  T>^  RwftM. 

PHclippes ,  par  la  prace  de  Dieu  ,  Rois  de  France.  Salut  :  Sçavoir  fai-  , 
fons  a  tous  prcfcnz  Si  à  venir ,  que  comme  les  gens  de  noz  Comtes 
à  Paris  fbiÂaM  pour  nous  à  noftre  trcs-chicr  &  féal  coufin  le  Roy  de  Na* 
varrc  &C  comte  d' Evrcùx ,  pluiîeurs  demandes  âè  certaines  femmes  d'ar- 
gent &  d'auttcs  pluiîeurs  cnofes  ezquellcs  ils  difoicnt  que  noftrcdii  coufîn 
elioit  tenuz  à  nous  pour  caufe  de  nodre^  chirr  8c  ^ anç^^Onde 'fon  fcre  , 
que  Diez  abfotble  &  auilî  pour  caofrde  ïyi  Nousoconéderaris.  l'amour 
la  prochainecé  du  lignage  que  Icd^  nofti«t.awIïn  êC'n0<èrsrTrés<'^hierc  8c 
amée  coufinc  la  Royne  de  Navarre  iâ  Fcmmè  ont  à  nous ,      les  bons  ôC- 
grans  fer  vices  que  nolired.  cou£n  nous  a;.iaiz  i&-&t£  de.  jour  on-  jour  ^- 
avoos  de  certaine  i^eoce  de  de  graibë  e^ïccialr  •qnftié'irirfHtts  jcàaSn  êecanu 
fine  ,  leurs  hoirs  &  fucceUbirS  &  iceuli  quitronà'à  toujours  par  la  teneur 
de  ces  prcfciues  de  toutes  lesicfaoiês  dciqueUps  jiofliBWt^gcos  i  dgf  Compter 
ont  £uc  iufques  attioiird'huy  tjttelHonirÂidetauiiktrl^noftwdic  co«in,'4r' 
gcn-ralcment  de  toutes  chofcs  dont  tious  pediHoni'fure  qucftion  ou  de-, 
mande  à  nofiits  coulin  &  couiinc  contointcmenr  ou^  divifcment  :  Exceptées* 
<|ueftions  6c  demandes  de  hcrita|:;c  &  de  arrerag^és^  ou  levées  de  hcrKages.*^ 
ti  voulons  que  nozdiz  cou/in  &  coulîne  Se  leurs  hoirs  &  fuccefllurs  de- 
-  meurent  quittes  &  délivres  à  touspurs  de  toutes  les  autres  chofcs,  deroan. 
des  Se  queftions  delfufdites ,  fans  ce  que  jamais  pair  jious  ,  par  noz  hoirs 
ou  fucce/Teurs  queltion  ou  demande  leur  en  foin  Et  nozdit  coufîn  Se  cou- 
re ont  fcmbiaibicmcac  quioc  ^  ^uicccnc  paiieur»  jptucsoous*  aozboui- 
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èc  Aceeflhirt  pour  éax  »  leurs  lioirs  &  fuccefTeurs  de  tout  ce  en  quoy  nom 
^  leur  pevions  cftre  cenuz  pourcau(ëde  l'array  d'icclîc  noftrc  coufînc  auflî 
de  trente  mil  liv.  en  quoy  ycely  noiïte  coutin  dUoit  que  nous  citions  ic- 
nuz  à  lûy  par  un  don  lequel  il  dit  le  Roy  PhHippe  le  Long  avoir  £ùi  de 
lad.  foniine  aud.  noilre  très- chicr  Oncle  fon  perç  :i  fbn  trép:\(rement ,  &  gène» 
ralcracnt  de  toutes  cho(cs,  queftions  ou  dcmanacs  qui  couchent  héritage* 
arrérages ,  ou  levées  de  hetitage  :  &  ce  excepté  en  quoy  nous  poons  çitro 
renuz  à  nofired.  coufin ,  fe  en  autres  chofês  ly  'fbmmes  tenuz  pour  cauie 
de  ccft  derrainoft  de  noz  prefcntcs  guerres  ,quc  nous  avons  contre  le  Roy 
d'Englctcrrc  &:  dis  mil  livres  que  noftrc  t;c  -^'licr  .Seigneur  &  coulin  n 
Roy  Loys  donna  en  fon  cdtamenc  >  li  comme  dic  noitred-  couûn  >  à  no« 
ftrè  rrés-chiere  Dame  iâ  Royne  Marie  ion  ayole  i  Teuvre  de  fon  refta- 
nicnt ,  fc  en  aulcune  chofc  en  fumes  tenuz  à  luy  Et  pour  ce  qu?  ce  foit 
iccmc  &c  ellable  à  tousjours ,  nous  avons  tm  mettre  noittc  içel  à  ce»  pté« 
iénces  Lettres. 

'  Ce  fiit  fait  ou  bois  de  VioceiMies  i*aii  dc  Craoe  nul  cee.  neate  H 

neuf  ou  mois  de  Décembre, 

^fâtit  rfflU  tfi  tait, 
Pai k  Roy»  à  U  cdatioo  de  ton  gmàd  Çonftil  où  vous  efttet, 

Fn  AMe< 

t.t  à  i' autre  btut  tfi  écrit.  Reddatur  Camerar. 

Scellé  du  grand  fceau  en  cire  verte  fur  le  laz  de  foye  verte  &  vermeil- 
lée  ,  leJ.  iccaLi  reprefcntant  le  Roy  fur  /on  Throne,  la  Couronne  en  tcflc  j 
cenanc  de  la  maia  droite  ion  Sccpcre  »  qui  eft  un  bâton  de  ù  hauteur ,  ayant 
•u  iiaut  deux  navenr  flctvonnex  en  manière  de  cvoôr  érchiepiicopale»  SC 
de  la  main  gauche  la  Main  de  Juflicc.  Au  tour  du  fccau  cfWcrit  Philipp^s» 
Dii  OKATia  ,Fkancoicum  Rix*  &au  revers  pour  contrcfcei  clt  un 
l'eu  en  pointe  Ibné  de  fleurs-de^lis  lâfts  nombre  »  lequel  Iceao  eft  bien  plein 
&  entier ,  a  plus  de  qiMCK  pouocs  de  djaniccte  »  comprit  le  lebord*  Se 
neuf  lignes  d'epaiûèur.  *' 

À*  mu    BVLLA  Ckmmt  Véif€  Vt  di  jAk^m  &  MMw  Lyrmifon 

Ex  CMuUu-,  ftrv9  lj>r4  »  fd.  (/  X, 
•   tf    •    .  •  '<«i  .  :.  •' 

CLfTTîcns  Epiicopus  ,  fcrvus  ftrvorum  Dci,  ad  perpetuam  rci  mrma» 
nam.  Ad  ca  Ubenter  dirigimus  llwiu  uaeafis  noftrs»  quod  Eccleiia« 
rum  &  Monadicoram  ac  aliorum  loconim  ecdefiaftioofum  Bc  peribnaruni 
in  eis  degcntium ,  prsfêrdm  fub  regulari  babitti  Domino  iàmulantium  fta« 
tum ,  in  co  maxime,  ut  tam  in  capite  quam  m  membris,  habitu  fe  con. 
formant  »  refpiccre  dtgno/cimur.  Exhibici  (iquidem  nobis  >  pro  parre  dilccli 
/ilii  Aftorgii ,  AbbatisB.  Mariz  de  Lyra ,  Ordinis  S  Dcnrduai ,  Ebroïceniis 
Diœcelis,  petitio  continebae.  Qàpd  in  diâoMonalicno  j  fundartoneiptius, 
isniporibus  plurium  M>batum  efufilem  Monafl.  rîi  >  q  i  taerunt  pro  cem. 
pore  Abbateil  »  ipfi  ic  Monachi  dic\i  Mnnaflçrii  ,  vcitcs  &  habitum  nigri 
coloris  Monacales  geflavcrunt  ;  &  quoi  Fiiorcs  ôc  Monachi  priuratuum 
ac  mcmbrorum  à  diao  Monafterio  dependentium  >  in  Anglia  cxiftcntium 
vellcs  &  habicum  oigri  cdocis  prxdi^  excunc  geftaverunc,  proutgcftanc 
de  praefenti  ;  <|tiodque  omnttun  eorumdem  Abbas  dt^  Monafterii  *  qui  de 
Monafterio  dc  Bcct  o  HcHoini ,  di(\i  Ordinis,  Rothomagenlt  Dicrcc/is  '  in 
quo  per  Abbacem  bc  Monachos  ipïus  Mon^erii  de  Becco-Hcliomt  vciies 
jK  hmm  sli» colons  gcrumiic  ^twhmpir)  iwAHme»  d^  Monaiterii- 
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J^tx  Mariac  aCumpcus  fuit ,  veftes  &  habiius  nign  coloris ,  ^ui  in  didlo 
î^lû'ulieno  B.  Manx  ,  ut  frj^niittitur ,  gcrcbantur ,  in  vcltcs  &  habiius 
•Ibi  colons  commuuvîc  :  ôc  ex  cunc  ia  dicto  Moiuftecio  6.  Maciz»  Ab* 
bâtes  Bc  Moiuchi  iptius*  excepris  Prioribus  8c  Monachis  prioratuimi  k 
mcmbrorum  prardictorum  dinrax:>t ,  dicîlo  Monaflcrio  Bcatx  Matix  cft 
publica  vox  &  fama.  Quare  pro  parte  diùi  Altorgu  Al^bacis  nobis  czciuc 
iupplicactim ,  uc  quod  de  carcero  veftes  8c  habitus  nigri  coloris  in  diâo 
Monaitcrio  B.  Marix  de  Lyra  crcrantur ,  (tatucrc  ^  ordinare  de  beniprii- 
tace  apollolica  digiuuxmuc.  hNos  hujurmodi  diviiionem  ainpuiarc,ac  veftes 
èc  liabitiam  Monachonim  Monafteni  D.  Marix  prxdidorum  ad  priftinuqn 
colorcm  reduccre  cupicnrr s ,  hui-.îfmoH!  nipp!!c:it!ombii';  i^-  Hnati ,  autori- 
tacc  apoftolica  rtatuiiiius  ,  &  cciam  orumamus  ,  quoà  Aboas  qui  nunc  eft 
&  fucceflores  Au  Abbaces,  Priorcs»  &  Monachi  prx.iidi  Monafterii  Bea» 
tx  Marix  taro  in  capice  quam  in  roembris ,  habitu  &  veflibus  albi  colo> 
lis  penitus  rcfcftis  >  habitum  8c  veftes  nigri  colorjs  portarc  pcrpctuo  cenean- 
tur.  qu'jinadmo jum  pcr  monachos  iplius  Mun.ilK-ni  Ja  Ànsrita  CXlftentCS 

4  fiiodauoms  ccœpore  ipfïus  Monaiterii  dl  ûcii  coniuecum*  Nulii  ergo  om- 
nino  hominum  licear  hanc  paginant  noflrx  cooftitnrionis  8c  ordirutionis 
intriiigcrc,  vel  ci  aafli  tcmcrario  coniriire  :  i!i  quis  au:em  hacc  atlcntarc 
prxiumpfecic  »  tadigoaiionem  oranipoteocis  Dci  ,  &  ËB.  Peui  &  Pauli 
Apoftolonim  ehif  fc norerit incurfuniD.  Damai  Avenioni  Calendis  Juki» 
Iwificanis  noftd  aooo  10.  Chtiiki  veio  i}f  !• 

.  COPIE  du  TraitU  de  Chéotlts  iEvreiix  R»j  de  Nmvmtv  fuit  i  4b. 
Mifftet  li  10.  /mr  ir  Stfttnén  tm  M  c  c  e  i  v. 

Sx  mmiifirift,  D* 

NOu5  Charles,  par  la  grâce  de  Dicii ,  Roy  de  Navarre  ^  Comre  d'E- 
vteuXyPour  nous  &noftre  nom  d'une  parc  >  &  nous  Jacques  de  Bouc- 
iKHi  Comte  de  Ponchieu  &  Conneftable  de  France  :  &  nous  Gauldet  Duc 
d'Athcncs.Comre  de"  Brcne  &  de  licha,  mefTagieisdu  Roy  noftre  Sire, 
8c  ayanr  plein  pouvoir  de  lujr  quant  aux  choies  qui  euAenc  faire ,  trai. 
uer,  palTcr  Araooorctbr»  par  vertu  des  Lettiesde  noltredit  Sire  Tur  ce  t'ai, 
tes ,  dont  la  teneur  eft  cy-dcfîl-ius  cncorporée,  pour  ic  ou  nom  du  Roy  noftre 
Sire  d'autre  parc  ;  faifons  i^avoir  à  tous  que  fur  le  dcicords  entre  Moo- 
fciirneur  le  Roy  dedufd.  &  nous  Kcf  de  Navarre  ,  &  fur  les  deinandfes 
qu^l  nous  faifcit  nous  à  luy ,  tant  à  caufe  de  luy  &  de  nous ,  comme 
de  nos  predeccflcurs  ,  avons  traîne  &:  accordé  r>ous  Koy  de  Navarre  pour 
nous  Se  en  noitre  nom,  nous  MciTagiers  ^fffilPIW  pour  8C  oa  non  dit 
Koy  noittc  Sire ,  en  la  manière  qui  enfuit , 

I.  Premierem.  <^ant  i  ce  qac  Monfcigneur  le  Roy  s*é(oir  tenu  pour 
malcontenc  de  clu,  Roy  de  Navarre  dclîbrvl.  pour  aulcunes  dcfbbcïflancc 

?ue  nos  gens  éians  de  par  nous  en  nos  Villes  &C  Chatcaulx  d'Evreux  ,  de 
'onteomoemer  »  de  OieteixHirg  ,  de  Gauray  ,  Mortaing  ,  Avranchesj 
&:  Carcntan ,  avoicnt  ftittcs  à  Monfciïîncur  le  R  ly  deflulU-  ou  à  fcs  gcn^ 
ou  autrement ,  &  accordé  que  nous  en  f  aifaiit  obcïtrance  de  nofd.  Viiics  &C 
Chateaulx  à  Monfcigneur  le  Roy,  mettrons  des  maintenant .  Royalement»  - 
&:  de  fait,  en  la  main  de  noftre  coufin  le  Conneftable  dcfllifd.  ou  dr  cc- 
luy  ou  ceulx  ,que  noftrcd.  couiin  vouldra  à  ce  députer  ,  comme  en  la  maia 
de  Monfeigneur  le  Roy  nos  Villes  ôc  Chateaulx  dcirufd.  &:  pourra  mettre 
noftred.  coufîn  en  chacune  defd.  Villes  Se  ('hnrr.uilx  un  Chaltellain  tel 
coiume  il  lui  plana  ,  luy  ucis  ,  outre  les  gcui  <^ui  y  l'uni ,  icront  dcpar  nous 
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Kor  de  N;ivarr<*,      y  dcmourcront ,  amlt  «.ommc  dit  dl,  lefJ.  Clurte- 
l»ins  &  auUres  gens  mis  en  iceox  VjIIcs  Se  Charcaulx  par  nofhed.  couiîn  » 
i(ril)u'à  tant  qiie  nous  >  en  noflrc  pet&moc  auions  Éùci  Moniêigneur  IcKoy 
ruu^iùrance  cy-dcifus  cfcripte. 

1  1.  i:(m.  hit  accorde  que  qu^nd  nous  Roy  de  N-ivarrc  ferons  devers 
Monfcigncur  le  Roy  deHutd.  nous  patlerons  a  iuy  publiquement  avec  tou- 
te obcïHancc ,  révérence ,  &  onneur  ,  fat  les  choies  qwi  toucheront  noftre 
onncur,^c  le  dtIbLuuc  de  nous  &  de  noz  gens  &  de  m  /  amis,  en  tiir- 
danc  tout  l'onneut  de  Monfeigneuc  IcKoy  ,&  Hiy  fuppUctons  qu'il  vcuiile 
pardonner  i  nous,  i  noz  fteres,  êc  gens  tout  ce  dont  îl  tcnuz  pour 
nnicoiitcn:  de  nmis  5:  d'ciilx,  ?c  lever  i  a  main  de  nos  terres  ,  villes  Se 
chaltcaulx  qui  font  en  icclles ,  Se  les  nous  mettre  en  pleine  délivrance ,  SC 
•uilt  celles  de  no^cl.  gens. 

III.  Ittm.  Ei\  accorde  que  tantoft  comme  nous  Roy  de  Navarre  dcfruiH. 
•uions  auiû  publiquement  parlé  à  Monlcigncur  le  Roy»  il  devant  nous 
pardonnera  incomliient  à  noz  frères  &  toutes  les  gens  »  coofeUliers  >  famei- 
îicrs  ,  ofTiciers  de  nous ,  ou  de  nozd.  frères  »  vidans ,  adhcrans ,  confriHans  , 
te  confbrtans.  Je  quelconque  eftac  &  où  que  ils  foienc ,  &:  à  nos  fubgets^^ 
9c  de  chacun  de  nousi>6c  a.utces  quelconques  lefqucls  (bot  piefenicroent 
ci  nommez ,  &:  aulrrcs  que  nous  nommerons  Se  baillerons  en  bonne  foy 
par  d'cripc  fous  rioltre  fccl  dedans  la  tcitc  de  la  Chandelour  prochain  ve- 
nant au  Chancelier  de  France  »  toutes  ires ,  rencunes  >  indignations  ,  me* 
prifiires  ,  offcnics ,  mcffiits ,  mesLiits  S*:  m^utaîens  quelconques  qu'il  y  a 
eu ,  ou  conccus  ,  ou  pputroit  avoir  ou  concevoir  contre  nous  Roy  de  Na- 
varre j  nofdiis  tieresa.ies.conreillieis,  famcilhers  ,  officiers.  Se  fubgets  de 
nous,  de  nofd.  t'rercs  ,  nos  aidons,  adherans.  Se  conrciUans,  &  confor. 
•    tans  ,  Se  aultres  quelconques  nommez  Se  à  nommer ,  comme  dit  elt  »  pour 
quclconq;  caufc  Se  occaJion  que  ce  l'uit  de  tout  le  temps  pafle  juiques  au- 
îôucd'huy  «     tera  à  Apus  Roy  de  Navarre  ,  ànozdiz  frères ,  Se  aux  dc/Tus. 
diz ,  notftmez  3c  à  nommer ,  comme  dit  dk»  ic  à  chacun  pleine  Se  pariai* 
te  rcmiflîon ,  pardon  Se  quittance  de  tous  cxccz  ,  crimes ,  dilits  ,  mcii^-ius  » 
mesdits,  delbbcïiiâncès  »  i;çbcUions  ,ôc  autres  choies  quelconques,  dont 
'il  s*clï  t  ou  peuteftte  tenu»  ou  pburroit  tenir malcontenc de  nous,denoi- 
diz  ficrcs ,  ou  des  attitrés  cy  nommez  ?c  à  iionimrr  ,  vommc  defluscfl  dit, 
de  tout  temps  paflc  luiqucs  aujourd'huy  ,  pour  quelconques  caufes  ou  oc- 
caiîon  que  ce  fôit  »  fufl  pour  noftre  fait  ou  pour  autre  quelconque  caulc. 
Suppofc  que  l'en  pnft  ou  voulfit  dire  ,  que  nousS  nofd.  rrercs ,  ou  aulcun 
de  cculx  cy  nommez  &:  à  nommer,  comme  dit  eft ,  eulTlaos  ou  euiTnc 
commisse  perpètre  crime  d    I  /c-Majeftc,ou  aultres  quelconques ,  ièott 
contre  la  prribi.ne  de  Mur.  le  Roy,  le  bien  public  or.  aukrcmcnt ,  un  ou 
plulieurs  ,  Se  couccs  peines  civiles  ,  corporelles,  criminelles  ,  amandes i  3e 
confilcatioDs ,  que  nous ,  m^.  ftetcs  ou  aulcun  de  ceux  cy  nommes  9c  A 
nommer,  comme  dir  eft,  povon»  on  peuvent  avoir  encouru  de  tout  le 
tcmp$pa<icjufquc$âu)purd'îiuy  envers  la perfbnnc de Monfcigneur.  le  Roy, 
ou  la  Cburotine  de  France  *  mis  que  Monfeigneur  le  Roy  ou  fes  fuccelTeurs 
ouaultresde  par  eulxparvove  de  fait  ou  de  droit,  foubs  couleur  de  Ju- 
(ticcou^aultrement ,  en  puiiic  jamais  rica  demander  à  nous,  nold.  frcres» 
ne  aulcuns  d'aultrcs  cy  nommez  Se  à  nommer,  comme  dit  eft,  ne  aux 
hoirs  ,ou  fucctfTcurs  de  nous,  oud*cuIx,on  d'aulcuns  d'culx  en  corps  ou  en 
bien  ,  ne  pour  ce  faire  ou  fouffxit»  à  fûtc  aulcune  pourfuite ,  vengences , 
ou  punicion  par  quelque  voye  que  ce  Ibit  contre  nous  ,  ou  eulx.,  ou  aul- 
cun d'eulx  i  Se  que  lad.  quittence ,  pardon  &  remi/Iîon  vauldront  autant  à 
tous  ceulz  à  qui  elles  pevent  ou  pourroient  toucher  qui  cy  ibnt  &  feront 
Qomnez  >  connue  dit-  eft  j  qui  aidicr  t'en  vouldiont  i  connue  le  tout  Jcscw 
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qui  de  oeceflîcè  y  duilicns  edre  decJaicez  >  y  fu/lcnt  cous  eiprimcz ,  èc 
ittHènc  aiâtrct  &  plus  grand  queceo];c  qui  cy-dcHus  Ibnc  contenus.  Et  dés 

maintenant  nous  Roy  de  Navarre  prcfcns  d<:  confcntans,  nous  me/Tagicf 
deliufd-  nommons  Se  declatons  cculx  dont  aprcl'enc  nom  ibmmc»  aviicz» 
qui  ioïtonc  de  cette  remiilion ,  pariion  6c  qtiitunce  de  toutes  les  furcccs 
à  nous  oc'lroyccs  en  noflre  pcrfônnc  de  chacune  d'ycelle  &  leur  vauldronc 
amli  comme  à  nous-nicmcs  ,  dcfqucls  les  noms  s'ensuivent.  Le  Coince  de 
Namur ,  Monfeiiirneur  Jehan  6c  Monfeigncur  Godeftoy  de  Bouloigne ,  Moo- 
iêlgneur  Codrfroy  de  Harrconrtj  Monfeiffnrur  Pit  rrc  -ie  Sacucauville  » 
Monseigneur  Cjcufgcs  ^uc  ac  <L.lai[c  ,  Moiiicigncur  Gaucher  de  Lot  Site 
de  Hamburc»  le  5ire  de  GuerarviUe»  Moniêigneur  Mania  de  Hcnnaquis* 
le  Sire  de  Eux ,  le  Sire  d'Aiprcmont  le  jeune,  Mgr  Jehan  Rcmcus  DarcL. 
hano  »  le  Sire  de  Hanope ,  le  i)irc  de  Delcrmicc ,  Mgr.  Robert  de  Bran- 
court ,  le  iirc  Danneel  ,  Morfcigncur  Jehan  de  Faicamps,  Nîpr.  Phclip- 
pcs  Sire  de  la  Cheife  >  MG:r.  Jehan  de  VeriaiUes ,  Mgi.  Anccàu  de  Vil- 
Icrs,  Maubiie,  de  Maure  *  Mores  »  MonTeigoeuc  Regnaud  de  Braqurmonr» 

Monfeigncur  de  Coillarvillc  Chevaliers ,  majtrc  Thomas  de  LaiJit  ,  Rq« 
()crc  Pacte  I  6c  Adun  de  Ftancoaviik  »  Monfeigncur  Piecxe  Gobcrc  >  Mon» 
icigncur  Piene  de  la  Ttnneiie»  Monuigneur  Jehan  de  Ladit»  Pierre  du 
Tertre )  Simon  Rofé  >  Monreigneut  Guillaume  Froier  clers  Mehan  de  6a' 
ncalui  Collin  Doublet ,  Gtuilaume  Malice i  Jehan  de  Lors ,  Guillaume  de 
Flegniest  Henry  de  Mucy ,  Gwftoy  de  Mtrcoo,  Jehan  de  Bttcy ,  le  Bou 
ceux  des  Murecî ,  Rcbcrt  de  Chartres  ,  Guillaume  de  Pot  s ,  Pi<rre  de  Frif- 
cainps>  Phot.  de  Mou(IieIS^  Cohn  Avenel  i  Jehan  de  Gamoa  ,  Raoulin  de 
Maniemates  ,  Bcrncquin  de  Vierry  ,  Bcrtran  de  Gcneves  Efcuycrs  ,  Jcflèran 
de  Mafcon  ,  Guillcrao  Porte  ,  Jehan  Clanel ,  G\ullaume  de  la  Chapelie  Je 
Crecy  >  Jehannot  le  Chat  de  Lor  >  Tbeucnin  de  bcauihgny  >  Jehan  le  Mca 
de  Lor,  Honnequin  de  Tournay,  Ichan  Godin  de  Maificres  lût  Mculêt 
Humbtlct  de  Liège,  Jehannot  de  H  rrhcry ,  &  cous  ceoh  qui  furcrf 
par  le  Roy  noltrc  Sirc  au  traitié  de  Niâmes  :  c*«ft  à  içavoir  le  Cardinal 
de  Douloigne,  le  Duc  de  Bourbon ,  TE vcrque  de  Laon,  Mclîlre  Gccfroy 
de  Charny  ,  de  Monfeigncur  Ro'oerc  de  I  ons  ;  &:  de  ce  feront  faites  lettres 
foubs  le  (cc  l  du  Roy  en  las  de  foyc  &  eue  verte  pour  tous  les  nc  ms  nommer 

a  nommer  ,  comme  dit  cft ,  &  pour  cbalcun  d'iceulx  fens  coultcmcnt. 

IV.  iirm.  Eft  accorde  que  tantoU  incontinent  l'obciïTancc  faite  par  nous 
Roy  de  Navarre  a  Monfeigncùr  l^c  Roy  en  la  manière  que  dit  eft  ,  il  lèvera 
fa  nui n  de  nos  terres  ,  villes,  chaRcaulx,      de  celle  de  nos  rrctcs ,  &: 

gos  •  £c  les  mettre  du  tout  à  plaine  deiivunce  avec  tous  les  s^uu  bicna 
frftrnifbns  quelconques  cRans  efdites  villes  chaflcaulT. 

V.  lum.  Eli  accordé  que  ce  jour  mcnic  >  ou  lenc^cmaifi  ,  Ir  uuel  que  mieulx 
.plaira  à  Monicigneur  le  Roy  >  nous  R,Dy  de  Navarre  prrfcns  ,  nos  Da- 
mes les  Royncs  Jehanne  &  Blanche  dé  France ,  nos  frères  le  Dalphîo  »  le 
Comte  d'Anjou,  le  Duc  d'Orléans,  nos  coufins  le  Duc  de  BourboOs  le 
Conneltablc  >  le  Duc  d'Athènes ,  &  noRre  Frère  le  Comte  de  Fois  ,  6c  aufli 
y  iêronc  le  Cha\ieelier  de  France,  8c  aulrres  celt  comme  Monsieur  le  Rof 
voiildra  nommer  ,  jureront  fur  fains  Evangiles  par  nous  tcitchiz  corporcU 
Icracnt  »  que  nous  aimerons  fervirons  de  bcn  cucr ,  èc  obéirons  à  Monfei- 
gneur  te  Roy  contre  toutes  perfonnes  qui  peuvent  vivre  êC  morir»  &Mr- 
dcTons,  &  pourchaccrons  â  noftrc  loyal  pouvoir,  le  bien  ,  onncur,  Se  hcn 
eliat  de  fa  pctibnne,  ÔC  de  fon  Royaume ,  Se  de  fcs  focctfleurs  Roy  s  de 
France»  -comme  bon  lits  >  vafl!^l  &  fubget  ,  ôc  que  fc  aulcune  cholê  nota- 
ble parqiioy  l'amour  &  la  paix  d'entre  Monfeigncur  le  Roy  9<  nous  peuft 
élire  troublée  >  ou  cmpclcbée  *  ou  qui  feuR  contre  l'onneur  ,  bien  ,  &:  cRac 
ée  MonTeîgnei»  le  SLoy.  ou  dii  Rflyauiae  x  booa  dloii  dine  pa  nepoc- 
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ce  nous  U  loi  ferons  Tavoic  au  plutoft  que  nous  poutr<ms. 
VI.  Item.  Ett  accordé  que  nous  Roy  de  Navarre  remettrons ,  quitteront  g 

pardonnerons  bonnement  &  cntictcmcnt  toutes  oifenfcs,  courroux  ,  mauta- 
icns ,  indignations ,  meffàits  ,  mesdics ,  6c  mepnrures ,  faites  contre  nous  , 
nos  treres  *  ou  contre  aaicuns  de  nos  officiers  *  gens  »  fouldoyers  »  oa  fiib« 
giecss  i  tous  \c%  crnfcillcrs ,  officiers, &  fervitcurs  du  Roy  »  &  aux  Aib- 
g^ets  de  (es  oâiciets  ,  &c  à  chaTcun  d'eulx  j  &  que  nous  ne  pourchacerons  » 
ne  fiMiAerons  eftte  £iit ,  ne  pourchacié  en  apert  ne  en  repoft ,  par  Toye 
dirc(5le  ne  oblique,  foubs  couleur  de  judice ,  ou  aultrement  »  aulcunc  vil- 
kme  ou  dommaige  •  pourfuite ,  defonneur ,  punicion  >  ou  vengencc ,  con* 
Cfe  aalcun  del3.conreilien»  officiers  i  ou  fëtviceurs  >  ou  les  fubgiets  d'iceuls 
officiers ,  pour  quelleconque  cho/ccfm  air  été  faite  ,  advenue,  ou  dttre con- 
tre nous  OLi  nos  gens  de  tout  le  temps  pafTë  jufqu»  aujourd'buy  ,  excepté 
en  tout  fous  les  parcns  5c  amis  charnels  de  fni  Monfieur  Charles  d'Efpai*» 
ffne«  &  aufli  tous  les  amis  ,  fcrvircurs  &  fâraeillicrs  dud.  Monsieur  Charles, 
k/quets  anrt,  fervitcurs  de  famctllicis  ne  vouldronc  |utc£  cette  pcefcBtc 
iburté  >  s'ils  en  Ibac  requis  de  par  no«»  R07  de  Navane. 

VII  Ucm.  Que  nous  Roy  de  Navarre  jurerons  &  promettrons  comme 
deflas ,  que  nous  tctons  nofJ  frcrcs ,  pour  Icfciucls  quant  à  ce  nous  nous 
faifons  fortt  &  douze  ,  ou  pluiîeurs  de  nos  gens,  ou confëilliers  du  Royau. 
me  de  France,  tels  comme  Monfeigneur  le  Roy  vouldra  permettre  ,  le 
jurer  en  la  manière  que  dit  e(l ,  toutes  les  chofcs  defTuiîlitcs ,  &  chacune 
d*icelles  tenir  &  garder ,  entériner ,  faite  Se  accomplir  ,  &  non  venir  en- 
contre par  quelque  voye  que  ce  Âiii ,  &  nos  autccs  geiu  Se  coofeillicft 
de  dehors  du  Royaume  lurefont  de  noilre  comitiandemenc  1«  lêureté  def 
gens 6e officiers  de  Monfeiiïncur  le  Roy  ,  Ce  ils  le  rcquierrcot. 

WllL  Item.  £it  accordé  que  par  fcmblance  &  manière  promettront  ii 
jureront  noIH.  frères  9c  conleilliers  :  que  ils  ne  nous  confeilleronc  apetce- 
mcnt ,  ne  en  repoft  ,  par  voye  dircdc  ,  ne  oblique,  pour  eulx:  ne  par  aul> 
cres ,  que  nous  tacions  >  ou  pourchaaons  citre  faites  contre  ics  chofes  dei^ 
iUfHices  promilès ,  ne  encontre  aulcunes  dicellei  i  &  que  &  aulcune  cho* 
fc  en  povoient  appercevoir ,  ils  rempcfcheroient  à  leur  povoir  :  &  Ce  cm- 
peicJict  ne  le  povoit,  ils  en  aviferoient  Monfeigneur  le  Koy  >  fes  en  fans , 
ou  ceulx  de  fbn  ligniîie  »  de  fbn  conlêil  »  ou  aulcres  >  i  qui  les  cfaofes  pour« 
roirnt  tranchier,  par  telle  mintcrc  que  il  vendra  à  !a  connoiflance  de  Mgf* 
le  Roy,  avant  que  nul  mal ,  pcril ,  ne  efchaudc  en  puiifc  venir. 

I  X  Item.  Ei\  accorde  que  après  que  nous  R07  de  Navarre  aurons  pro* 
■mis  Se  jur  '  'rs  ch  jf-s  dcATurdites  en  h  manière  que  dit  eft  ,  Monfcignîtir 
le  Roy  jutr-r.i  6:  promettra  tancoit,  6c  à  telle  heure  iiir  les  fains  £vangi- 
tes  par  luy  touches  oorporeUement  >  en  la  pre/ênce  des  perliMiDes  demis 
nommées,  l<:    Mtrc  oi\  p^'-Crnr  auront  êrt-  au  rarement,  de  nous  tenir, 

farder  Bc  accomplir  a  tousjours  pcrpccueilcmcnt  a  nous,  noldits  irercs, 
toutes  les  gens,  confeiUetS»  fameilliers,  officiers  de  nous  &  de  nofdits 
frcres,  nos  aid;:;.s ,  adherans,  confëlUans ,  &  confortans  ,  de  quelconque 
crac  ,&  ou  condition  qu'ils  foient ,  &  à  nos  fubgicis ,  6i  i  chacun  de  nous, 
&  auitrcs  quelconques  nommez  &  à  nommer  ^  comme  dit  eft  deffus  ,  la 
remillion  >  quittance  ,  pardon  ,  /ëurté  ,  paix  ,  fie  aucours  ,  donc  mencioa 
eft  cy  deffiis ,  6c.  fera  après  faite  pour  le  temps  pafTé  ,  prêtent  ,  &  à  ve. 
nir,  (ênsles  cnfrmdrc  en  aulcune  manière,  ne  f^irr  ,  ou  venir  encontre 
par  foy  1  ne  par  aultre  »  en  apert,  ne  en  repoft ,  par  voye  diredc ,  ne  oblu 
que ,  fous  couleur  de  fufttce ,  ne  aulrrement  ,  par  quelque  voye  que  ce 
U)ir ,  de  f^ir  ou  de  droit  ,  &  qui  pour  avflion  des  chofes  dc  iruTd. ,  ou  d'au- 
cuuc  d'iceiles,  ou  de  leur  defpcndance»  il  ne  &ta  >  ne  poutchaccra,  ne 
Anftea  cftre  iaitc»  oe  poucdiâaé  contie  qqiis«  ooCL  frens»  ne  aulcuns 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE*   DEVREUX.  ce 
Je  nos  ipens  ,  ne  des  gens  de  nos  frcres  »  conreiliiers ,  fâmeiUien  »  oAden  * 

no<  aidans ,  adhcrans  ,  confcillans ,  8c  confbrrans  ,  de  quelque  état  ou  con- 
dition qu'iis  foitnt  ,  ne  co  urc  les  fubgicts  uc  nous,  &  de  cha/cun  de  nous, 
ou  autres  quelconques  nomTicz  »  ou  à  nommer ,  comme  dit  eft  ,  aucun 
mal ,  dommaiçc ,  cnnuy  -,  &c  que  il  ne  fera ,  ne  fouffrera  élire  fait  par  luy  , 
ne  p.ir  autre  aucune  vengencc  ou  puniuon  contre  oous>  nos  frères,  ne  aU'- 
cun  des  aultrcs  nommez  &  à  nommer,  comme  dit. eft  ,  en  corps  ne  en 
biens,  par  quelque  voye  que  ce  foie ,  pour  occafîon  des  chofc*;  rir<rurjirrs , 
ou  d'aulcune  d'iccllrs  pour  tout  le  temps  palîii  jukjucsaujourd  huy  :  6c  que 
fe  il  venait,  ou  vient  a  l'a  connoifTance ,  qu'aulcun  voulfid  faire  le  con- 
tnuce  y  il  i'empeichera  ôc  fera  empeicher  de  tout  fon  povoir ,  &  l'en  pu- 
nira ,  fi  comme  il  appartendra  &  que  Ce  aulcune  chofe  notable  ,  par  quof 
l'amour  &  paix  d'encre  Munfeigneur  le  Royr      nous  pcult  cftre  empekhce 
ou  troublée  luy  citoïc  dittc  ou  rapportée  contre  nous ,  nofdits  if  ères ,  il 
le  fera  lâvotr  i  nous  6c  i  nafâm  treres,  6c  que  pour  caufe  de  ce  il  ne 
mouvcra  contre  nous  ou  nofd.  frcres ,  feus  o'i:  i.ous  &  culx  prcmicre- 
œent  >  &  que  aiae  ou  con£ofc  aulcun  il  ne  donnera  »  ne  fera  donner  pac 
ûjy  ne  par  aulcre ,  en  apcrc  ou  en  repoft  aux  amis  de  Monifc^neur  Char* 
les  d'tfpaii;ne  ou  Royaume  de  France,  ne  dc]i(irs  contre  nous  ,  noIUict 
ûctcs,  ne  aulcuns  de  gens  de  nous,  ou  de  nofd.  treres  i  6C  que  s'il  Ikvois 
oix  lêntoic  par  quelque  voye  »  que  aulcuns  dommaiges  ,  mefraits ,  ou  en» 
nuy  duft  pour  ce  cltre  tau  à  nous,  nofl.  frères,  ne  à  aulcnns  des  gens 
de  nous  &  de  nofd.  frères  i  il  le  denoutbera  à  fon  pooir  ,  &  le  fera  fa- 
Toir  â  nous,  noiîl.  écm,  8c  gens  i  qui  il  toudie»  »  ou  çlucoft  que  il 
pourra  bonnement,  anç<MS  que  aulcun  mal,pecil  >  OQ  dommaige  t'en  puil^ 
iê  enfuir  contre  nous,  nofd.  frcrcs  &c  gens. 

X  Item,  tll  accorde  que  par  fcmblable  manière  le  promettront  &  Jure* 
rnnt  Meiricit^ncurs  le  Dolphin,  le  Ccmre  d'Anjou  &  autres  cnfans  du  Roy, 
quand  il  feroit  agicz  ,  le  Duc  d'Odcans ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Con- 
nefUUe,  les  enfâns  d'Alençon  ,  le  Comte  d'Eftampes ,  &  Ton  frère  le  Com- 
te d'Eu ,  Se  fon  frcrc  le  Duc  de  Brcraicrnc  ,  le  Cotntc  de  Flandre  ,  le  Duc 
d'Aihencs,  les  Comtes  de  Fou  ,  d'Aunignat  &  de  5avoye  ,  &  tous  les 
autres  Seigneurs  du  fane  de  France  ,  qui  font  d'âge ,  c'dt  à  (avoir  fîtoil 

Sue  nous  Koy  de  Navarre  auront  fait  robcïflance  &  lefcrcment  deflurdits, 
es  de/Tufdits  qui  prcfcnt  y  feront,  &  les  autres  abfens ,  le  platoft  que  l'en 
pourra  bonnement. 

X I.  Iiem,  Eft  accordé  que  du  commandement  du  Roy ,  quarence  de  ics 
officiers  &  confêilliers ,  tels  comme  nous  Roy  de  Navarre  vooidrons  nom» 
mer,  jureront  aux  fiins  Evangiles  de  Dieu  ,  qL:Ms  ne  feront  ou  confcnti- 
ront  par  euix  ne  pat  aultrcs  en  repod  ou  en  apeit  par  quelconque  voye  » 
ne  pour  quelconque  caufê  que  ce  loit  ,  aulcune  cnofe  contre  les  choies 
dc-frufdites  ,  ne  aulcuncs  d'iccllcs ,  ne  tonfcillcron:  le  Roy  en  couvert  ne 
en  apcrt ,  à  fcre  ,  ou  venir  contre  les  chofcs  dciluid.  ne  aulcuncs  d'icelles 
^mais  i  nul  four ,  ne  ou  temps  â  venir. 

XI  I.  ¥A\  accordé  que  les  feigrciirs  dcfTîi Hiits ,  ^  les  confcillfcrt , 
ou  oâiciers  du  Roy  devant  dit,  jureront  en  faifans  Icfd.  (èrcmens,  que 
euh  ou  aulcun  de  eulx  pevent  f^voir  ou  apercevoir  aulcune  cholèqui  icufl» 
fbit,  ou  peufl  eflre  ,  ou  avenir  contre  les  choies  dcflufdites,  eu  aulcunes 
d'icelles,  eulx,&  chafcun  d'euix  furie  fcrement  defllifdit  l'empcft. lieront, 
&  le  dettoorberont  à  leur  povotr  \  9c  ^  empefiher  ne  le  povoicnt ,  ils  le 
rcveleronr  ,  &  en  aviferont  nous  Roy  de  Navarre,  Sc  nof  l  frcres ,  &C 
euix  à  qui  il  pourra  toucher ,  au  plutolt  que  ils  pourront ,  ^  avant  que 
nul  mal  eflande  ,  ne  péril  leur  en  puitffc  venir  en  corpt  ne  en  bietis*  de 
de  ce  &ie  leur  &ra  le  Rof  exprès  coaunandane&t. 
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XîTT.  Item.  Efl  acconic  qu'en  loiiirs  chofcs  qut  toucheront  la  pcrfbrK 
ne  de  nous  Koy  de  Navarre  6c  noitre  hctiiaec  ,  Monfcigncur  le  Roy  r  ou$ 
craitiera  comme  les  anciens  Pers  de  France  ont  c(lc  anciennement  &c  font 
iC  doivent  cltre  rrairirz  ,  6c  nom  ijardrra  nos  droits,  nobl.':  iTc^  -tilrrcs 
librrtci  appaitcnans  à  l'ers  de  France  £c  traittirra  Monfeigncur  ic  Roy 
noClits  frères  amiablement  >  tinli  comme  Tes  iultres  Setgneurs  des  fleurv* 
de- Us. 

X  I  V.  Item.  Eft  accordé  que  robciifancc  faite  à  Monfcijjncur  le  Roy 

f>ar  nous  Roy  de  Navarre  en  la  manière  que  licllus  cit  du  ,  Monfeipncuc 
e  Rov  n^roira  ,  &  dira  à  norditcs  Daines  &  à  nous  Roy  de  Navarre 
(  deiliifaïc  que  il  aidera  bonnement  i  la  delmatice  de  Mondeut  Phelippe 

de  Nivarrc  6c  de  les  ^cns  pris  avrc  luy. 

X  V.  item.  Hm  ce  que  nous  Roy  demanderons  à  Monrcigncur  le  Roy  la 
femme  de  Sx  vins  nul  eictis  d*otr  ,  aufquels  nous  eftiom  reftrains  ,  pour 
caufc  de>>  levées  de  noftrc  terre  ,  des  afTîcn.utons  qui  nous  avoicnt  cflé 
faites  à  caul'c  de  noitre  mariage  >&  aultrcmcnt  de  ccctaincj  ibmmes  d'rfcus 
que  nous  avions  fait  bailler  a  aulcuns  Bourgeois  de  Paris  touchant  nop 
foy.-iux,  &'  kiqucls  tfcus  ftircnt  pris  par  les  gens  de  Monfcigneur  le  Roy  , 
do  pluiîcurs  dommauies  &  intereus  encourus  par  nous  Roy  de  Navarre, 
&  des  impofiaofia  *  ititti^es  •  miles  eo  ta  terre  de  nous  Roy  43e  Navarre  > 
fie  de  huit  vins  gros  tonncauT  de  vin,  qui  avoient  été  pris  par  î-^  ns 
de  Monfcignciir  le  Roy  ,  6c  de  pluli^urs  aultres  chofes  touchant  imuu.es 
efquels  nous  Roy  de  Navarre  duions  tant  à  caulcdc  nou<; ,  comme  de  nos 

SEcdecciTcurs ,  MonTci^neur  le  Roy  nous  ctoïc  tenus  ;  &  nous  mcfTaguis 
u  Roy  noftre  Sire  mainrenions  le  contraire,  en  difànt  que  nous  Roy  de 
Navarre  cllior-s  tenus  i  Mo  if  i^r^, i-  j^^y  en  pUi .  ci  nt  fornme  de  de- 
niers» tact  pour  caufc  des  levées  £c  vente  de  la  terre  de  Nigrcpelicet  » 
comme  pour  catife  de  certaine  (bmme  de  deniers  reçus  par  le  mol  de  nous 
Roy  de  Navarre,  pour  certains  voyages  qu'il  fift  en  Flandres  ou  temps 

Su'il  vivoit,  &  auM  de  grieve  fi>mme,  ou  (bnimes  reçues  du  Roy  nollre 
ire  »  par  nous  Roy  de  Navarre»  pour  les  voyages  que  nous  avons  fait 
pour  luy  ,  tant  en  Gafcoiçrnc  comme  à  ï-î'-din  ,  dont  auicun  comte  n'a  cftc 
ùii  )  &  pour  caulé  des  artilleries  &:  garnifons  eftans  ès  Chaceauix  baillez  i 
fXMis  Roy  de  Navarre  par  leTrainilde  Mantes»  &  pour  plufieurs  aultres 
caufes  ,  tant  pour  le  fait  de  nous ,  comme  de  nos  pr-deccucurs,  &:  en  of- 
frant que  )ulte  compte    fuft  fait.  Et  fur  ce  que  nous  Roy  de  Navarre 
demandionî  l'aroy  de  nollre  compaiiîne  amfnée  fille  du  Roy»  eft  accordé 
que  pour  oller  toute  matière  de  débat  &  longueur  de  connpte  >  &  afin 
que  toute  pourfiiit»  8C  demande  ceflc  entre  le  Roy  8c  nous  Koy  de  Na« 
varre ,  à  caufe  de  tout  ce  que  luy      ncur-  Roy  de  Navarre  ,  ou  nos  prc- 
deceflêurs»  pour  nous  avoir  eu  à  Imtc  cafcmble  ou  temps  pafle  pour  tou« 
te  debie  Û  meubles  *  &  pour  iMen  d'amour  8c  de  paix,  que  le  Roy  nof- 
tre  Sire  payera  à  nous  Roy  de  Navarre  dc/Tjfdit  cent  mil  efcus  une  fois 
en  la  manière  que  s'enfuit.  C'eft  à  fçavoir  que  le  Roy  fera  payer  &  de« 
livrer  lafiraime  d'efcus  pour  lesquels  les  joyatut  de  nous  Roy  de  Navarre 
/ont  enjîaiî^cz  ,  I-.Ta:;Ir  l'  inme  a  été  prifc  psr  les  sjens  du  Roy  ,  comme 
dit  eft ,  avec  les  doaimaigcs  &c  ufures  qui  en  font  éc  feront  deus  juiques  au 
^r  que  nous  Roy  de  Navarre  aurons  fait  l'obciinmce  cy-deHUs  efcnpte  » 
jyjqi!?'-  i  la  fomme  que  nous  &  po$  f -n»;  d-clareront  aux  prrns  de  Môn- 
Icigncur  le  Roy  j  laquelle  fomrac  ,  ciuitimaigc  &  ufure  ,  llronc  déduites 
£c  rabbatus  de  la  fomme  de  cent  mille  efctis  defliifdittes  ;      fera  le  Roy 
délivrer  lefdiis  joyaux  à  nous  Roy  de  Navarre  dedans  Pafquc  prochain 
VRkant  i&C  Ce  aulcutu  dommai^cs  ou  ufurc  en  eftoient  dcus  du  jour  de 
Ud,  obcaflànce  ûtie  en  wr$at$  le  Roy  Je  p«yeta  du  ûmt,  ftns  nen  en 

rabattre 


Digiti/ea  by  Liov.'vii^ 


DU  COMTE-  D'EVREUX.  ç7 
tabattrc  pour  ce  de  Ud.  fotninc  -,  &i.  le  cQntcnaiu  ou  li  plus  de  lid.  fôm« 
me  de  cent  mille  cfcus  le  Roy  pavera  à  nous  Roy  de  Navarre  aux  cet* 
nies  qui  enfui  vent  -,  c'cft  à  fçavoir  lendemain  que  nous  Roy  de  Navarre., 
aurons  fait  i  Mgr.  le  Roy  l"  obcïirance  dont  mention  eft  tàiie  cy-dcflîis 
dix  mille  elcus,  &  dans  la  fin  ce  chacun  raois  après  en  (c  cinq  mil  cicus 
jufques  à  plain  payeaienc  de  ia  fomme  de  cent  mil  eictt$  delTurd.  ôc  des 
vint  mil  eu;us  demourans  de  lad.  (bmmede  fit  vint  mille  elbus ,  que  nous 
Roy  de  Navarre  demandions,  ccmmc  Jjt  cfl,  au.Ti  l'aroy  ic  noftred. 
cempaigne  >  nous  Roy  de  Navarre  nous  mcuons  du  tout  à  ia  iïonne  vo- 
lonté èc  oïdeoance  de  M^.  le  Roy ,  &  ferons  contens  de  ce  qu'il  lui  en 
plaira  ordener ,  fcns  ce  que  nous  en  puifîîons  jam.iis  fcrc  pourfiirc  ou  de- 
mande. Et  parmi  ce  ic  Roy  &  fes  fucctflluts  font  &c  dcmourcront  quittes 
envers  nous  Roy  de  Navarre  &  les  noftres  envers  Mgr.  le  Roy  &  le» 
ficns  à  toujours  dr  tontfs  îcs  chr>fcs  dcfTufd.  5:  Je  chacune  d'iccllcs  &  de 
toutes  autres  choies  louciuut  mcjbles  &c  cfbtcs  en  quelconque  mamete 
que  ce  foit  de  tout  le  temps  pafTc  jufqucs  auiourd'huy. 

XVI.  !tr>-i.  Eft  accordé  que  tous  les  clicraulx  que  les  cpens  du  Roy  ont 
ptis  ôc  iiiielUz  de  nous  Roy  de  Navarre,  &:  de  nos  gens  en  vcnans  de 
Navarre  nous  feront  rendus  &  délivrez  à  clam  ,  &  baillez  à  nos  gens  pour 
les  amener  à  Evreuz ,  ûque  nous  Roy  4e  Navarre  les  y  uuiiJioiu  i  quand 
nous  iront  devant  Mgr.  le  Roy. 

XVII  j.'iM.  EU  accordé  quç  terre  qui  fir  baillée  à  nous  Roy  c?c 
Mavaue  pat  le  traittié  de  Mantes  pour  ucnte  icpc  mil  livres  de  terre  ou 
environ  *  leAttielIes  nous  Roy  de  Navarre  difions  que  Mgr.  le  Roy  devoir 
aHcoir ,  t  ;  r  A  caufe  de  noflrc  hcricaçe  comme  de  douze  mil  livres  de  ren- 
te qui  eiiaienc  deiies  à  caufe  de  noftre  compaigne  la  Royne  de  Navarre 
d  qui  Mgr.  le  Roy  les  donna  en  mariage  paiiiblement  6c  perpetiiellemenc 
à  nous  Roy  de  Navarre  &  à  nos  hoirs  fcns  jamais  faire  aulcunes  prilcs 
par  telle  nunicre  que  les  douze  mil  livres  qui  font  de  l'héritage  de  nuf. 
trcd.  compaignc,  luionr  écé,  ibnc>&:  demoureront  aflignées  au  clous  de 
Conflanti.i  Se  en  fcs  apparrcnanccs  ;  ^  fc  Ils  rcvfnus  dud-  clous  de  Con- 
il%ntin  ne  fouHifoieut  a  parfaire  à  noitrcd.  cumpaignc  kfd.  douze  nul  li- 
vres de  rente  ,  nous  Roy  de  Navarre  les  lui  perferons  fur  la  terre  qui 
non*;  a  fflc  baiîlcc  par  le  traittié  de  Mantes ,  feltMi  la  fouime  du  traittié. 
&  paraiy  ce  dnnourcra  Mi;r.  le  Roy  quitte  envers  nous  Roy  de  Navat- 
le  de  toute  aiHete  d'hcruapcs  erquelics  il  cftoir  tenus  à  nous  Roy  de  Na- 
varre fur  fon  trcfor  ou  ailleurs  piti^auekonque  caufe  que  ce  foit  ,  ranc 
de  fon  temps  ,  comme  de  ics  predieccnïïtirs.  Et  femblablement  nous  Roy 
de  Navarre  &  nos  rucctinurs  dcmourerors  &:  ferons  quitte  envers  Mgr., 
le  Roy  &  iës  iUcçcilcuxs  de  coûtes  demandesA  tant  à  caufe  de  nous  , ,  cooune 
de  nos  predeceileufs. 

X  V  1 1 1,  Item.  Sur  la  coG^noiflTancc  des  bricA  &  pronages  de  layfîr  (5c 
d'auiiaoine  >  laquelle  nous  Koy  de  Navarre  dilK>os  à  nous  appartenir  félon 
le  traîtùé  de  Mante;  8e  nous  meflâgers  dellufil.  difions  que  1»  cognoillan* 
ce  en  appattenoit ,  éc  devoii  appartenir  au  Roy  par  certaines  paroles  ac- 
cordées à  part  par  nous  Roy  de  Navarre ,  en  la  preiencc  du  Cardinal  de 
Eouloigne  6c  dé  TEvefque  de  Laou  ,  du  Duc  de  Biouibon ,  Monteur  Geo- 
ftoy  de  Charny  ,  8c  Mo- fitur  Robert  de  Lorris  ,  fi  comme  Tendit  ,  e(l 
accordé  que  par  les  cinq  devant  nommez  dedans  Noël  ptocham  vcnanC 
pour  tout  délais  feront  ^eues  les  paroles  (|ue  on  dit  que  nous  Roy  de  Na» 
vatre  leur  d'ufmcs  dire  :  (  •  <t  a  fcnvoir  quant  au  Cardinal  de  Buuioignc  , 
parmi  ce  qu'il  en  réécrira  par  les  lettres  de  lot,  fcci ,  puut  ce  quv  foit  cho- 
te  feroii  qu'on  puft  avoir  ùl  pre/encc  :  &  , quant  .aux  auitrrs  quatre  parms 
h depoliuonque  il»ciiiSbcoi»»fiic^tMgr,  le  Kpj  6&  npits  Koy  de  Nav.ai- 
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we  xBc-  A  put  IhkL  etlcriptions-  ft^  depoiîdons  dl  mravé  qué  nous  Roy 

de  Navarre  delclîioiis  au  dcvanrd.  chofe  qui  fouffirc  '  ir  à  l'intention  de- 
Mgr.  le  Rojr  quant  à  ce  -que  diç  cit  ce  vauidra  6ç  ccn«ira  »  &     en  eft 
doubtè  •  poilr  ce  que  nous  meflagers  diHons  »  que  (uppefé  que  led.  crtittié 
detnouralC'cn  la  manière,  qu'il  eft  cfcript  >  li  appartmoit  lad.  cognoifTan- 
ce»  pour  ce  que  ce  font  droits  royaux,  &  qvi  Teparcr  ne  fe  peuvent  du 
Roy  de  France  «  cfbnt  Duc  de  Normandie  )  9c  pour  plufieucs  ancres  rai- 
ions  nous  Roy  de  Niv.^rrc  difîons  le  contraire  :  Eft  oukrc  accordé  que 
doiize  bons  {}c  Taises  Couilumiers  de  Normandie  feront  pris  &c  eilus  pour 
l'àne  partie  ôc  pour  l'autre  :  C'ciï  à  ffavoit  iix  pour  le  Roy  teh  comme^ 
il  vouldra,  6c  ux  pour  nous  Rojr  de  Navarre  tels  comme  nous  vouldronss  ' 
lefquels  verront  led«  traitdé ,  relcription  &  depolitiun ,  6c  orront  ce  que 
leCi.  parries  voaldront  dire  fur  ce,  &  parmi  ce  fens  âveut  par  leur  fixe» 
ment  fait  aux  (ains  Evangiles  ordcneront  Se  dccUircrorît ,  à  qui  lad-  cog- 
iioiAance  devoir  appartenir,  laquelle  ordcnance  &  dcclaraiion  vouldn  6C 
fera  tenus  par  le  G.  par  ne  s  à  cou  s  jours  fens  er.fr  aindrc,  &  fera  faite  à  que 
faire  s:^en  poura  par  lefi.  douzç  Couitumicrs  dedans  Iniques  prochain  :  SC 
pendant  ledit  temps  &  depuis-  ou  cas  que  dans  icelle  cette  queftion  ne  Ce»  ' 
rote  dcclairéc ,  le  plus  prochain  B.'.illy  de  Mi::r.  le  Roy  des  lieux  où  le 
cas  échera ,  &  le  Bailly  de  nou«  Roy-  de  Navarre  du  lieu  contcncieux  » 
iufques  i  tant  qu'elle  foic  declairée  &  mUë-1  ûn  en  la  manière  que  deflus 
cil  ilit ,  cognoitroat  cnrcmbic  lefd  bricfs,  &  par  accon  de  parties,  ftn& 
ce  que  il  tourne  à  P(ciudice  à  aucune  d'icclles ,  ^  demeurera  la  conuMil- 
ctbn  8e  contrainte  cles'Pcelacs  &  gens  d'Eglifè  atid.  BatUf  de  Mgr.  le-Roy 
icul  &  pour  le  tout- 

X  I X.  lion.  £11  accordé  que  nous  Roy  de  Navarre  tant  pour  nous  ÔC 
nos  caufcs  comme  pour  toutes  aultres  caufes  qui  ibnt  &  lèront  demenéct  > 
éc  noftre  t  fchiqnirr ,  rrtîorrironr  en  Parlement  ;  9c  routcvoie  noltre  enten- 
tion  n'clt  pas  qucpir  cz  nous  tacions  auicun  préjudice  aux  fub^cs  dcnous 
Roy  de  N  ivarrc  ne  leurs  privilèges  ôi  libefcez  ûitf  atnli  le  dtoic  de 
foiiveraincté  du  Roy. 

X  X.  Item.  Eiï  accordé  que  toutes  les  chofcs  ic  chacunes  d'iceltes  accor- 
dée par  le  traittié  qui  fut  fait  à  Mantes ,  qui  ne  font  point  parfaites  ne  ac- 
complies ,  feront  parfaites  &  accomplies  en  la  manière  que  aud.  traittié 
ell  contenu  &c  dccliiré  cint  en  publique  comitie  en  apert ,  dont  il  aperra 
JpiifTî'-rnc. 

^XXI.  Item.  Pouj:, toutes  Ics.chofes  deiTufd.  &  dia/cuncs  d'icelles  tenir  ' 
plus  'frrrtiemcttr  eft'  accordé  que'  Miçr:  le  Roy  6c  nous  Roy  de  Navsirre 
renonceront  en  faifant  les  fcrcmcns  defTjfd,  A  rourcs  difpcnlVtioi  <;  e lies  & 
à  avoir  fus  ce,  &  fe  oélroyécs  -Soient  que  Mgr,  le  Roy  ,  .ne  nous  ROy 
de  Navarre  »  n'en  u/êtons,  ne  aulcuos  des  aulctes  qui  lêront  les  ftremei»'  • 
dc'flurfits. 

XXll.  Item.  Eft  accordé  que  toutes  lettres  qui  feront  i  |aire  &  à  ren- 
dre d'une  patrie  &  d'aultre ^  tant  fur  te  traittié  qui  fut- lait  â  Mantes, 
comme  fur  ce  preHrot  traîtrit- feront  faitc-s  5:  rendues  fens  cmiftement  dedans 
deux  mois  aptes  robeïjVancc  faire  par  le  Roy  de  Navarre,  ht  promettra 
le  Chancelier  de*  nou!(*R<fry  de  Navarre  >  qui  A  ee  mettra'  toute  diligence  . 

au'lJ  pourra  bonnement  ,  tant  comme  il  toute  la  partie  de  Mgr.  le 
tOy  &  au /Il  de  nous  ,  promettront  cculx  q  ue  Mgr.  le  Roy  dc- 
puteta  à  ce  après  ladirte  obeiïTance  faite.  Et  iêmbiablement  &  tantoft: 
nous  Rojr  de  Navarie  'iêrpns  reodfe  à  celles  qui  fecoot  à  £uixe  de  noftre 
partie.  •...,> 

X  XI 1 1.  //^w.  Noiis  Roy  de  N-ivarre  pour  nous  en  noftre  nom  ,  & 
nous  mei&i^is  deffitidr  peut  ic  eu -nom  ou  Rojr  ooftic  Siic  >  ^  en  l'âne 
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^  iur  par-  vercu  du  pttvoii:  u.  iio>u^  ouiinc  ,  cotvunc  oeiiîjs  cft  dtt ,  avons 
|aré«  pcMiiis  18c  ^ccor^te  chftlc^lQr  parae,  pour  Mac  ooaumc  lui  coache  A 
te  îfr  À:  accomplit  il  -  point  en  poinr  mutes  ks  chofss  cnnt'.-nuLS  en  cp  orc- 
Icnc  trautic  ,  cii.u^anc  d  icciks  pei^^etucilLtucac  ii»:  ûns  iapf>cl  ,  îx:  à 
hm  venir ,  fcre,  ne  l'oulfrii:  à  veiur  cûiurc  >  pour  i^udconque  conlequeiu 
ce  que  ce  Toit  ;  &  à  ce  nous  Roy  de  Navarre  obligons  nos  biens  i?^ 
biens  de  nos  hoirs  8c  fucceireurs.  Et  nous  mclfagers  dcirufJ.  par  vciwu 
povoir  à  nous  -.onijé  ,  comme  ilic  cil ,  y  dbligons  ics  biens  ilu  Roy  noftrc 
dire»  ^ks  biens  de  fa  hoirs  Se  luoc^reurs.  Du  quel  povoK >  .quanc  à 
fibatcs  les  cho&f  ddfiiTdkes  ,  £bre,  tcaituer,  pa/^r,  êc  «ccôrckr  la  teneur 
$*cr.r.iit. 

Jehan  t  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  cous  ceulx  qui  ces  ** 
Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  failons  que  comme  noftre  chier  iîls  le  <' 

Roy  de  Navarre  nous  cuft  nac^ufrcs  cfcripc  &  requis  par  ^letCceSsw 
que  pour  certaines  chofcs  >  qu'il  nous  vouloir  faire  à  fçavoir  nous  vouU  ce 
itRam  envoyer  par  devcti 'lui  4e"  nos  (fcns  ,  en  qui  nAis-tiâtois*  pldInèV 
lance  pour  nous  rapporter  ce  que  il  leur  diroit  ;  ^  vciies  les  Ictties  de  it 
Aoitredu  ûii ,  nous  eu  liions  envoyé  par  devers  lut  nos  amez  &  ftaulx 
te  Duc  d*Athcne  noltre  cousin ,  Geifroy  de  Charny  >  éc  Robert  <le'  Loc-'«fc 
ris,  nos  Chevaliers  «f.:  Confcilkrs ,  kfqucls  s'en  font  arriéres  retournez 
par  deveri»  nous  ôc  audi  y  ibnc  venus  de  par  noitred.  £ls  Gaucher  de  Lor  ,  « 
lie  Robert  CoillanvUle  Chevalkrs  ,  qui  nous  ont  fait  certaines  reqiieflhcs  «* 
tant  fur  anlcunrs  fcurtcz  que  noilrcd.  fils  demande  av(>ir  pour  venir 
devcts  iiotis  lut  aliicucs  iif  itrrc  iSc  délivrance  de  deniers  iui  fjie,tom-  « 
ve  fur  phifkurs  autres  i     s  :  Iclquclles  requêtes  nous  avons  fait  lire'* 
en  la  prefence  de  nofd.  couiins  &  conlciUers,  &:  de  nos  autres  gens  de  ^ 
nolfcrc  confeil  :  nous  confiant  à  plaint  des  fens  >  loyaultez  de  diligences  de  ** 
nos  chicrs  &  amez  couiins  le  Comte  de  Pontieu  ConclUbtc  de  France  >  « 
&  le  .Duc  d'Athènes  deituid.  iceuU  eavoyaos  piefcnccment  par  déversa 
tieltred  fils  ^  &  à  eulx  deux 'eniêmbiie  »  &  chafcun  par  fyj  t  avons  don.* 
ne  (Se  donnons  par  ces  prcfcntcs  lettres  plain  po/oir,  autorité  ^<.'  ni.\'i.  te 
dément  clpecial  de  uauuer ,  ic  êccoiéet  oa  nom  de  nous  »  6i  pour  nous  u 
^vec  noftred.      lur  les  fttntez  BcaùÊKttrtécpittka  deflûlîiittes ,  rant  firk 
allîettc  de  tcrtc  &  de  dclurancc  de  deniers,      firt  toutes  dcbtcs, 
aultrcs  choies  que  nous  pourrions  demander ,  ou  lut  à  nous  »  tant  à  eau*  « 
lé  de  nos  predecrflèttrs*  cooinie  aulnetrient ,  &  lîir  tous  deb»ts>  dcftois  tt 
êc  difTcj'tions  qui  poiiroicnc  avoir  eflé  entre  lui  &  nous  de  tout  le  temps  tt 
palic  lulques  aufourd'hoiv  de  iaire  declaitacion  fur  les  articles  du  I  rait- <« 
lié  qui  lut  fait  à  Mante  eOtxe  nos  gens  8e  Mflrcd.  ÛUt  &  lUr  tes  ÉaU  t 
tics  que  noftrcd.  /î!s  nous  a  apTcfciit  enuoyèz  «  ainfi  cOlYlltiè  nofd.  cou- 
iins ,  &  chacun  d  euix  verront  que  bon  iêra ,  Sc  de  promettre  6c  jurer  <« 
çn  Tame  de  nous». que  nous  tendrons  &  accomplirons  tout  ce  qu'ils  au  * 
font  tratttic  ^  accn:dr  ,  nc.\Tové  &  promis  ou  nom  de  nous       Je  nos*» 
obligiez  ,  le  raeiiicret  ,  cv  de  terc  en  toutes  autres  chofcs  touchant  &:  « 
appartenant  à  cette  matière,  tout  ce  que  nous  mefrttes  fenons ,  ic  f^refens«r 
estons  en  perfonnc.  £t  nous  promettons  en  bonne  foy  avoir  ferme,* 
eltable  ,  Sc  agréable ,  tant  ce  que  nofd,  couiins  ou  l'un  d'cuW  auront  trai-  * 
tié  ,  accordé",  odtroyc ,  &  promis  erdiofcs  dertufi  6c  les  confettmrons  <ir 
par  nos  Lettres.  £a  teûnoÏDgde  ce,  nous  avons  fait  mettre  ooUrc  iêclà<* 
ces  Lettres.  ««  ,   .  - 

Dorme  au  Louvre  lez  Paris  le  pénultième  }our  d'Aou'^  ,  l'an  de  Grâce 
M  c  ce  L  V-  &  ionz  les  ienres  de  poViAir  dtA'ufd.  felléçs  du  grand  l'ccl  du  *i 
R07  nottre  Si«e.  AînJi  iigné ,  par  k  -R«y  en  (où  ConieU.'  Y  v  o.  «  £c  noa) 
Ihuf  de  Havaticpoitt  nous  ^  tn  nùftn'iam    iio(i»liifeAgeT9  defSiTdi» 


Digitized  by  Google 


<fo  ACTES  rrrRcuvES 

.pour  Iç  Rcy  noftre  Sire,  &r  en  Ton  nom  par  vcrru  du  povoir  dcffviCdit, 
En  celiiioing  de  toutes  les  chofes  ,  Se  cliaftuiie  dc/Turditcs ,  trsdtiées  »  pro* 
mifcs  ,  accordées,  jurées  en  la  manière  que  drfTus  ell  dit,  à  perpétuel 
fctinctc,  avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  prefcntes  Lettres  doublées. 
Donné  à  Valorgnes  le  x,  jour  da  Scpumbie  l'an  de  Gnoe  mccci.t« 

Âk  157$.  l,ETTRE  de  Charles  K  Roy  de  France  4  U  Cour  dit  Parlement  de  Pa^ 
ris  157S.  par  la^Mt/Ie  il  deciArç  Rfibtrt  Farte  Bvtp^ue  d'Avranàtes  cri^ 
tninel  de  UtJi'AUjefîé  fm^-éêv^ir  ffifi  mon  Iny  le  févti  ét  Rojf  di 

bc  Régit  Cbartfirum  Tbtfwê* 

CHartes,  Sec,  A  nos  amez  Se  fêatn  Coniêillen  les  (?ens  tenans  noftfe 
prcfcnt  Parlement  i  Paris ,  faliit  &  dilc(flion.  Comme  il  Toit  venu  à  noftre 
concnoiflance,  &  de  ce  foions  plaioeraeni  initruics  que  Mcflirc  Robcit  Por- 
te Everque  d'Avranches ,  lequel  à  caufe  du  temporel  de  fôn  Evelcbé  nous 
doit  garder  &  tenir  foy  &  loyaulté  ;  &  confeillicr  envers  tous  &  contre 
cous ,  n  comme  il  e(l  obligé  &  a  juré  &  promis  ,  &  qu'il  cR  accoutumé 
de  fere  en  tel  cas.  Te  foit  encicfemetir  fendu  noflre  adversaire  &:  ennemi  > 
te  s'cfl  efforcé  &  efforce  chacun  jour  continuellement ,  entant  comme  ii 
peut ,  de  i;rever  &c  enJommagier  nous  &  noflre  Royaume ,  en  portant 
faveur,  confcil,  confort  &  aide  de  tout  fon  pouvoir  à  noflrc  ennemi  le 
Rpy  de  Navarre ,  a  rencontre  de  nous  en  fkifant  aflTembtée  de  |Kns  d'ac 
mes  Se  de  chevaulx  par  pluficurs  Villes  Se  Forterefles  du  ptTs  de  Normaa. 
die  ,  5>:  ^  1  paroles  publiquement  imites,  con  inr  par  lettres,  mc/nû- 
ges  ,  &  auUrcment ,  s'e^tce  Sc  s'cit  ciforcé  par  énciTes  Se  dcfloiales  iuff- 
geifîons ,  &  par  toute  voyes  &  emcelles  qu'il  peut  fie  a  peu  d'induire  «e 
comm.>voir  plufîeurs  de  nos  fubccts  à  fuivre  party  de  nodred.  ennemi  de 
Nivarre  &c  le  tien  &:  de  eux  rendre  traitrcs  &  rebelles  contre  nous  (  ce  qui 
i'a  n'adviendra  f\  Dieu  plaid  )  en  fâifanc  Se  procurant  fedition  au  peuple  » 
en  lui  rendart  faux ,  traiftre  Se  parjure  &  en  commettant  crime  de  Leze. 
Majcdé  Se  fcionic  envers  nous  Se  contre  nous.  £t  comme  il  le  hid  autre- 
fois iêmblablement  rendu  traître  Se  parjuie*  Se  comme  cy- de/Tus  eft  dit» 
envers  noftre  trcr  chicr  Sc:f::nrur  H  prre  on  temps  f  'i'j!  vivoir  &  envers 
nous ,  &:  depuis  par  la  gtacc  qui  iui  fuit  liu  c  e  t  utc  ,  li  cuit  ciic  réconci- 
lié &  lui  eufïîons  après  plufieurs  grands  biens  &  honneurs  Aies  Se  pour* 
chaffez ,  neantmoins  il  k  (bit  derechef  C\  damnabiement  rencheu  en  fa  mau- 
vaiie  Se  damnée  trahilbn  &  volonté  en  demonArant  le  defloïal  propos,  donc 
il  cft  mcu  contre  nous  :  ne  poumons  ny  ne  vouldriors  plus  oultrc  cette  cho/ê 
diifimulcr ,  ny  délayer  ,  ny  demeurer  impunie ,  fans  compétent  remedo 
INMir  les  granas  maux  ,  périls ,  &  motivemens,  qui  auttremenc  s'en  pour- 
jroicnt  cnTuivrc  ,  &  pour  le  grand  efclandrr  tiui  dcsjj  en  cft  par  tour  le 
paï>  de  Normandie  Se  ailleurs,  pour  ce  elt-il  que  nous  avons  accrtcnes 
des  cfao&s  deiflifd.  par  grande  Se  meure  délibération  de  toot  noftre  Con. 
<cil ,  icclui  Meflîre  Robert  Porte  décernons ,  prononçons  Se  déclarons  par  i 
ces  prcrcntes ,  faux ,  traitre  ,  mauvais ,  parjure  ,  confpirateur ,  Se  machineux  » 
Se  tcelui  avoir  commis  &  perpétré  par  rccheutes  contre  nous  Se  contre 
toute  la  chofr  pnbliqtie  de  noflre  Royaulme  ton?  Irs  crimes  Se  meifùirs 
dcffurd.  &  chacun  d  icculx.  Si  vous  mandons  Se  elttmtement  enjoignons 
que  lantofl  &  fans  delay  ces  LctcieS  VeiicSii  vdlieindre  le  defloSil  pfopoe 
dud.  tcaiire  &  à  y,  obvji^  J)a^vçmci||».voiis  pncedÏM  ^  âdes  pcooîioBf 


D0   COMTE'  D'EVREirX. 

lîir  ce  contre  Icd.  traittre  &  rencheu  en  trahifon  ,  par  toutes  les  voye$  & 
inanicrcs ,  que  indice  de  rai/bn  le  pourront  Coufftir  ,  Tclon  la  «qualité  des 
crimes  &c  mcf¥âits  dcfCnfd.  en  prenant  &  mettant  en  nodre  main  touc  lé 
tcmrn--  I  dud.  Evcfquc,  8c  ic.i  iv  appliquant  à  nodre  Domaine,  tant  dC 
comme  led.  Ëvefque  vivca  &  aura  1  adminidration  dud.  Everché  >  Se  aul-^ 
ttemenv  p«r  la  meilleure  forme  fir  manière  que  bon  noos  femUera  9e  fit» 
re  Ce  pourra ,  en  députant  à  l'exécution  de  ce  que  rows  en  ordoncrcz  un 
ou  plulkurs  Commiifaircs  qui  ces  chofcs  &  vortrcJ.  ordonnance  publieront 
&  exécuteront  en  la  Ville  d  Avranchcs  5c  es  aultrcs  lieux  notables  dudic 
Evefchc  de  lad.  Duché  de  Normindie,  &c  ailleurs  là  où  vous  verrez,  8C 
ordonnetez  qu'il  Toit  bon  &  expédient  de  faire.  Et  ce  faites  û  diligem- 
 âC9a  telle  maoiece  »  que  ce  Ibtceaemple  à  lotn  aulnes.  Donné ,  Secm 


RESPOJSrSipNES  Petn  dn  Tertre  Re^i  Nav Arrêt  a.  Setretis  &    .  ^ 
ConfiUu  in  vincidis  nnfiitHti  »  jmidiet  intero^ati  fuperfatiis 
JiSi  RegisNétvMird  MdmiiisÊhmnfis, 

Ex  Rtgit  Cbârtârum  XbefÂHn, 

IN  nomine  Dominî  ,  Amen.  Per  hoc  prxfcns  publicum  indrumentum 
cunébs  pocerat  evidenter  quoi  anno  Dommt  tniUelîaio  trecenteâmo  fep- 
cuagefimo  odtavo ,  indidlione  prima  ,  menfîs  Junii  die  decimâ  quart!  borS 
pruni  di£tx  diei ,  vcl  quarii  Po  iifî  ;nûs  fancliilîmi  in  Chriflo  Parris  ac 
pommi  noltri  Domint  Utbani  divinà  proviJenuâ  Papx  vi.  anno  primo» 
in  quadam  Caméra  turvis  Templi  Parinfis  ,  reverendorumque  pamim  Do* 
minorum  Abbatum  fincfli  Vcdafli  Attrjb  ,t  i.fîs ,  fin<fti  Benigni  de  Di  lo- 
ne  ,  &  fanCf X Coiumbx  propè^^cnonis,  DonunoruraqucacMagifttotum  Ar« 
naudî  de  Cori>eya  ,  Siephanî  de  Grangia,  Prafidcmiam  Patlamenti  regîl 
Parium,  Philibcrti  de  l'ipinafTe,  Petrl  de  Nova  villa,  Philibert!  Msm- 
fart  ,  Johann»  de  Dama  comttis  miUtum ,  Johannis  Paltorcllt ,  Petn  Foa. 
ce ,  joliannîs  de  Vîllanis ,  Johannis  de  Monceacaio,  Radulphi  de  Vati^îU 
Ion  ,  Simonis  Toifon  ,  Gaucharii  Vivarii ,  conriiiariorum  Domini  noftri 
Kegis  Franaz  ,  Baliivi  Malifconenfis,  Johannis  de  Ccffaiis ,  Gteiferti  cri- 
minalîs ,  Jacobi  Sei?art  Clerid  difti  Parlamenci  >  noRrorumque  &  nota- 
riorum  publicorum  infra  fcriptorum  ,  ad  hoc  vocatorum  (pecialitcr  &  ro-  • 
gatorum,  pisfcntiâ  perfonaliter  conihtutus  Magidcr  Pecrus  du  Tertre  fc- 
Cfecarius  &  confîliarius  Régis  Navarrx  irfèriùs  nominaïus  y  eidem  priùs 
per  pracfinim  Dominum  Arnaudum  de  Corbeya  primum  prarfidentem  ex- 

Sofito,pro6cno  ninedidli  D  mimi  nodriRegis  ,quod  quia  îupcrcnminibu# 
C  deliâis  perfbnam  Domini  nofln  Régis  &  Quorum  tangentiDUS&  concer. 
nentibus  p-r  ipfum  Manifhum  Perrum'  commiflis  &  pcrpetratis ,  infligean- 
te &  procurante  hacc  hiti  diûo  Navarrx  Rcge  ,  fuerat  inccnr^'aïui ,  & 
aUqua  perpetrafTe  confcflTus ,  8c  idem  Dominus  nofteff  Rcx  Se  e|us  Coiu> 
fîlium  ,  omnibus  frcundum  conim  mrrira  vc!  Hrmrrira  voluit  luftiriam  mi- 
nirtrarc  ,  ne  m  facurum  perdit^um  R-gcm  Navar.x  ,  *?<r  cjus  complices 
ÉC£iutores  pofïit  dici  vel  opponi  »  diâum  Dnminum  noftrum  Rrccm  /ÎC 
efiis  Confîhnm  -îMoiiid  perperair)  ^  mr>lr  eçrifTc,  5C  iftud  ficltmi  eft ,  lic?C 
Jjt  mai^num  6c  aiunuai ,  t.ingatque  diutum  Dominum  nodrum  Rcgcm  Sc 
iûos  rcmquc  publicam,  Rcxque  veitt  patcfieri  omnibus  chndicoiis  de  bo- 
i>o  fure  fao  ,  6c  de  malo  jure  &  iniquitate  didli  Régis  Navarrx  ,  mcram 
8c  puram  veritatrm  confiicretur  fupcr  m,  fiiper  quibus  interrogarctur  ab 
cifdem,  qux  aliûs  Sponianeus  confcrtus  fuerat,  ut  dicebant  -,  qui  qnidcra 
Magiftec  Fcttus  SpQiuaiicus  non  coaâui  «  jttianir<iuo  ad  ùo£U  Du  Evaa- 
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jîcUai  tadlis  racrefaïuii^  pui  cum  lcm  coutaiUs  uur  omnia  8c  lîngula  mfta 
icripta  ab  origioali  c  xtcncia ,  ditlo  on^iruli  pst  circumiprci  jni  viruin  Ma- 
giftiuni  Y^' n  m  dcria.Ti  (ccrccariuiTi  ôc  cooliiurium  cc^i>jui  cane  alrà  \-q^ 
ce  &  intcJljgibili  ledlo  &  p^rUdo,  t.>rc  &  tiîl-  vcri,&.  vernatcm  line  al»r 
cujus  fi  il  i  v.viporitionc  coiiiincrc  i  ijuod  qjuicm  orijji.iilc  cïiilii.s  in  piu- 
ribus  rvitalis  crac  ;n  quaubet  rutara  cujus  iibec  roçuù  i^naïuoi  inaou  ;pro« 
pria  <tiât  Mjt^ltri  du  Tertre  ,  &  in  ane  diciorum  roculoruni  quatdani  ru% 
pra  fcijpti  .>  iji  ipta  prr  àiot  un  MapHUiun  I-'jtruiti  cjiis  manu  propu-i  jcc- 
rx  iUpcnori  prariUs  61:  omiuoo  àiiilmtlis ,  proue  eotuin  lotiotc  uçbjf 
Nocariis  infra.  Icri^tis  liquîdo  conftictc  acquc  confiât:  &  Doninus  Migtib 
ter  P?rrî's  confi.ji.is  fjic  coraiu  no!>is  ,  cuius  cûnfjîlîjnis  co.i.uio.'ura: 
pcr  nos  Notarios  ir.ttx  Icnptos  ciun  ori>:iruU  qnod  rcai*i un  la  Cutia  i-'ai^ 
jainrnti  i'jfiiius  I  cenor  ds:  vcrbo  zd  vcrbani  i'coLiitur  Se  cft  talis* 

}>  Maifhe  Pierre  d\i  Tcrcrc  Secrétaire  Se  (^oniViUcr  du  Roy  de  Niv.ir- 
•  »»  rc  t  Se  n'agiiercj  Capitaine  te  Garde  de  la  To  jr  de  Bernav  pour  ledit 
>»  Roy  de  Navarre  ,  pri$  lUec  &  atnenc  priibnoier  au  Tfeitifte.  à'Paris 
»dn  Se  confcffc  As  i«  oure  S:  îibçr.ile  volentc  iàns  cootMinre  ,  en  la  pre- 
»' Jcncc  de  Mcilîfc  le  Cointc  a  Hircour ,  Mcfîîrc  Phelippc  de  Maiiicrcs  , 
>»  Melfirc  Arnaud  de  Corbyc  ,  MclCre  Efheqoc  de  la  Granche  ,  Pre- 
n&àetit  en  Paricmenc  »  Maiflrc  jthan  Paftourcllc  Maiftre  des  compces 
j^du  Roy ,  le  Prcvoft  de  Paris,  Guy  Chreihcn  Baiiiy  de  Roiien ,  Cnù 
»>  oufc  de  la  Cnque  Pan;iLticr  ,  iS:  GiU.t  Mallet  Valet  de  chambre  du 
»Aoy  noiUe  ^re>  le  Mudy  ij.  jour  de  May  i|77*  ^  choiè»  ()ui 

«>  Premièrement.  Qii'iî  y  a  vim;t  fîx  niu  (]a'j'  cf\  au  fcrvicc  du  Roy  ds 
n  Navarre  »  &i,  ouc  dc$-lors  lui  iîc  r.cmcnc  de  le  lècvir  bien  SiC  loyaicmcnc 
*>  en  rout  ce  qu'il  luy  commettrott.  Dit  auili  que  environ  la  Fdle  S.  An- 
ji  iricn  1  un  an,  il  lui  fît  en  Navarre  liDmage-  lige  du  fief  C!iarc!afr«ja 
j>cn  la  Vicoiiiié  du  PonraudmeCi  &  proimt  le  iecvir  envers  cous  <5c  con- 
»  tre  tous ,  iàns  exc^er'le  Roy  noftrè  Sire  ne  auttres.  Dit  oultre  que  le 
M  Roy       Navarre  a  tOMjnuri  maintenu  &  encore  m.^tnticnt  a"oir  droit 
»>ou  porrion  en  la  Duché  de  Daurgoi^nc  ,  ln:  que  pour  iaiic  intortnatioa 
M  du  droit  qu'il  pouiroît  avoir  ,  fur  -  n  i>k  ça  envoyez  fur  le  païs ,  Mailkce 
»»  Jehan  de  ilmnancourt ,  MAiftrc  Guillia.iie  du  Bus,  5i  Matllrc  Pierre 
»oourffeots  «.jui  encore  vu,  se  en  ce  iait  croit  aiiu  «Se  iavorabic  au  Roy 
^>  de  Navarre,  rEvefquc  d'Aucun  derrcinemenc  trepalfc ,  Se  que  le  Roy  de 
«  Navarre  a  cte  en  volcntc  &  propolt  de  y  posirfliivrc  Ton  droit  pat  voye 
»»  de  fait ,  &  a  été  pluficurs  fois  au  confcil  de  ce  taire.  Dit  avec  te  que 
«  en  la  ctMiipa.çnic  Je  M.ultre  Jehari  de  Tilly  Chevalier  &  de  Chanlbpo- 
M  lu  H^Ufi<:t  d*arme«  du  Roy  de  Navarre  ,  il  fut  en  Angleterre  environ 
M  le  mois  d'Odlobce*»  &  en  Novembre  Tan  Soixante  &  dix  envoyé  par  le<L 
«  Roy  lie  Navarre  avec  ruffiiant  pouvoir  de  traitter  Sc  accorder  alliances 
M  avec  le  Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  noltre  Sire.  &  Ion  Royaulme 
nie  avec  les  deffiis  nommes  >  les  traitter  &  accorder  par  la  msniere  que, 
^.contenu  efl  en  trois  rolles  de  parchemin  coufiis  i'un  à  l'autre»  lelïlltnX' 
M  lui  ont  cce  montrez  >  &  (bot  %nez  en  chacune  cou(rure>&  aulli  en  la. 
M  fin  de  chacun  article  de  fta  Maiftre  |ehan  Branquetre  t  Cler  &  Con.. 
î>feiner  du  Roy  d'Angleterre,  Se  a  ledit  Maiflre  Pierre  crinfclfc  les  cho- 
»  les  dedaps  contenues  edrc  vrayes,  mais  il  dit  que  tout  ce  ôc  autres  cho- 
nfes  faites  paravant  le  Traiitié  qui  fut  fait  à  Vernou  ou  mots  de  Mars 
»«cnfuivant  entre  le  Roy  n  >fîre  S'iri;  &  ledit  Roy  de  Navarre,  furent 
»»  pardonnécs  &  abolies  par  ledit  Traittic,  tout  bicu  que  dudic  Traittié, 
»  ne  de«  chofes  dedans  conteoUes  ne  fiit  lors  Êttt  au  Roy  aucune  menfton  , 
»^  au(&  oîca  oomU  on^uei  k^tiei  de  pud^ft  eo  c^dal^  n^  ik  s'en. 
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rapporrc  au  Roy ,  duquel  Traitcic  la  teneur  s'cnfuii  tS:  cft  telle.  « 

Sur  les  chofes  qui  furenr  parlées  à  Claridon-enire  crés-noble  ft  tfës-r  Tmldili»^ 
puiiTinc  Prince  le  Roy  d'Angleterre,  &  fes  gens  pour  lut  d'une  part,  &  ne  le  R»y 
le  Roy  de  Navarre  de  l'autre  ,  afin  qu'entre' kl  jus  Seigneurs  fliffent  bon-  d'Anpcter* 
nés      vraycs  alliances  ,  a  été  pris  appointcraent  entre  les  Seigneurs  du  reijitT^ 
ConTeil  dudir  Roy  d'Angleterre  d'une  part ,  Se  les  mclfagicrs  dudit  Rov*  de  Kêv»» 
de  Navarre  de  l'autre  en  la  manière  cjui  s'enfuit.  C'cit  à  favoir  qu'il  clt  re, 
traitiic  5c  accorde  entre  IcfdKes  parties  >  que  lefdits  Roi x  &  leurs  fîls  ail^ 
nez  9  &  par  efpecial  ceux  qui  après  eux  fucccdetont  à  leurs  Roy aulmet 
ùns  moyen,  (eronc  amis,  alliez,  &  bienveilUns ,  6c  aideront ,  confcille. 
rt)m  ,  <5v:  conforteront  dorcfcnavent  l'un  l'autre  bien  &  loyalement  de  tou4 
te  leur  put/Tance  &  de  tous  leurs  gens ,  anus ,  alliez  &  adberars  contre 
Charles  qui  Ce  dit  Roy  de  France  &  (es  ftercs ,  Ce  les  cntans  dr  lui  Se 
àc  (cfdits  frcrcs ,  créez  &:  d  créer  ,  &  contre  tous  leurs  amis  ,  alliez  ,  ad- 
hcrarif,  ôc  bieoveillans  :  contre  Henry  qui  fe  dit  Roy  de  Callelle ,  ics 
amis  ,  altfez  ,  aidanSt  8t  adherans ,  éc  aufl!  contre  le  Koy  d'Arragon» 
du  cas  qu'il  voudroit  taire  guerre  ,  ou  porter  domnuigc  au  païs  de  Guiem^ 
lie  ou  de  Navarre  ,  &c  contre  Tes  anus  *  alliez ,  aidans  ,  ou  confurtans. 

l/rw.  Que  tous  les  Tubgiets  des  terres  8t  pàSs  defctits  Koit  d*Angieterre^ 
&  de  Navarre,  foient  gens  d'Eglifc  ,  nobles  ou  aultrcnient  quckonqucs, 
de  quelconque  eut  ou  coodiuion  qu'ils  ioicot ,  marcluUKtins  ou  non  mar-' 
chandans,  pourront  aller,  converwr,  ou  demourer,  faire  leurs  marchant 
diiés  ,  ou  aulcrcs  bcfongncs ,  &  retourner  de  l'un  païs  dcHirs  Rt^ix  ou 
p.aib  éc  Teigneunes  de  l'autre  ,  iâuvemcnt  Se  lurcment ,  par  met  ou  par  ter* 
re»  Sc'  en  pourront' traire  ou  amener  tcMites  denrées  ,  vivres  ,  artilleries-» 
arnois ,  chevaux,  ce  aultre  marchandilc  quelconque  ,  fans  avoir  enipc/chc- 
mcnt  I  Se  feronr  traittiez  Icfd.  uns  pat  les  auittcs  favorablement  >  comme* 
amis  èc  bienvelHans. 

Item.  Qiie  l'un  dcfJ.  Roix  ne  pourra  faire  paix  ,  trêves  ou  abflinan-' 
ces  ,  ne  aultres  quelconques  traittiez  ou  accord  avec  leurs  advctfaites  def« 
Cm  nommez  >  ou  aulcun  d'iceux ,  ûAs  appeller  8c  comprendre  en  ce  Tau- 
trc  auffi  avant  comme  lui  même ,  pourtant  comme  à  lui  &i  1  Con  eflac' 
pourra  toucher  *,  6c  s'il  advicm  que  tramé  le  face  entre  ledit  Roy  d^An-' 
glecerre  6c  Ton  adverfaire  de  France,  ledir  Roy  de  Navarre  fera  preiênty' 
s'il  y  vcvildra  être  ,  à  tout  ce  qui  fera  fait,  dit,  traittic  ou  accordé,  ou- 
il  aura  s'il  veut,  pour  lui  un  ou  plulicurs  Procureurs,  pour  être  dits ,  Se 
dire  ion  advis ,  Air  lei  cholët  qui  iêront  faites ,  dhtes ,  ou  accordées ,  ou  ' 
pour  y  contredire  pour  tant  cnmnvj  1  i  pourra  toucher  :  Se  lui  kra  ligni-  ' 
iîé  ,  qu'il  foit  ou  envoyé  au  lieu ,  ou  i  on  devra  traictcr,       temps  qu'il  ' 
le^puiïfc  fiyce»&  quelq  ue  paix  ou  tcodnlqiie  lefdits  Roir&lliinc  aveckâ.  ' 
adverûire»; ,  ou  aulcun  d'icmlx  ,  ces  prrfcntes  alliances  demourront  en  leur 
vertu  Ôc  feront  tenus  de  aiUcr  l'ua  a  i'auitrc  contre  leutfd.  advcrfaires  en  ' 
la  manière  que  die  efl  paravent,  fe  guerre  leur  évsèt  mciie,  ou  i  l'un 
d'eux  depuis  la  paix      accord,  Sc  toutcfvoics  au  cas  que  entre  led.  Roy' 
d'Anfflererre  &c  Icd.  adverfaire  de  France  ic  fera  aukun  accord  de  paix, 
tout  le  droie,  ^ueftions,  &  demandes  dont  led.  Roy  de  Navarre  a  ou  ' 
pnfl  avoir  à  faire  contre  ledit  a(<vcrrairc  y  feront  compris  6c  déclarez  au 
profit  6c  intention  dud.  Roy  de  Nàvarrc  jufqucs  a  plain  accompliffcmcnt 
de  droiture ,  fi  comme  de  la  Duché  de  Bourgoigne  ,  des  Villes  de  Mante 
&  de  McuUcnt  6c  de  la  Comté  de  Longucvillc ,  Icfqucllcs  fe  s'eft  fon  droit ,  ' 
&  le  Roy  d'Angleterre  qui  en  fera  fon  loyal  povoir,  les  peut  avoir  par-  ' 
mi  le  Traittic  de  la  paix ,  ledit  Roy  de  Navarre  aura  avec  la  Ville  6c 
Baronic  de  Monfpellier  la  rariorie  3i  la  part  antiqiie,  6c  les  chareaiuc >  ter- 
res >  &  autres  quelconques  choies  qui  y  appaiiicâncnc  »  &  tooiesiuttier 
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choCss  looclumt  neubles ,  immeubles  ,  terres  Se  droits  que  fedir  aJvetûU 

rc  lui  occupe  &  détient,  Se  feront  faites  auàit  Rojf  dcN-vir-  5  a  uu$ 
^  gens  en  ce  cas  fi  bonnes  kuretez  &  li  fortes  comme  Icd.  Roy  d'Ao-. 
gleterre  les  pourra  avoir  pour  lui  Se  pour  les  fiens. 

iKm.  S'il  advie-t  (que  Dieu  ne  vcii  Hp)  que  ledit  R07  de  T^avarre, 
ou  la  Reine  de  Navarre,  leurs  enfans  ou  auicuns  d'eux  fuflcnt  aSicccz  p. 
ou  fe  detroic  de  guerre  qulls  euflènr  mercier  de  fccours ,  led.  Roy  d  An- 
gleterre leur  atJcra  de  tout  Ton  povntr.  Et  par  {êmblab'c  inantcrc  s'il  ave- 
Xioil  (que  Dieu  ne  vtiiiUc  )  que  led  Roy  oc  Navarre  fuft  pris ,  ledit  Roy 
d'Angleterre  lui  aidera  à  délivrer,  6>u  par  forre  main»  par  lui  aidant  de 
fî'ancc,  baillant  aiilcuns  prifonniTS  ,  le  aiîkur^s  croient  en  fer  povoir, 
pat  irauiic  ,  ou  aultcmcnt  par  coi.tcs  ks  voye>  &  mameici  que  bon  Roy 
«tami  pull  aider  n  a  jltrc  ;     Te  cuerre  fe  murt  en  Navarre  led.  Roy  d'An» 

flctcrre  y  fera  aide  d;;  gens  i  1 1  J.cf:rfc  Je  p.us  jufqLK-s  en  pU-s  irr:>nd  nom- 
re  qu'il  pourra  bonnement ,  »S.  icmblabkr.K;;t  tcia  Je  Koy  uc  Navarre 
au  Roy  d'Angleterre  &:  à  fcs  cnfans ,  fe  le  cas  efcbcroit ,  (  ce  que  Dieu 
défende  )  ,  fcloii  fon  povoir  8c  faculté  aux  coulta>îes  de  la  partie ,  reque- 
rant  en  t  )us  les  cas  compriiis  en  ccft  article,  &  que  pour  requcitc  fiir  le$> 
couflages  defllifdits  a  ctc  &  cil  en  dcbat  entre  le  Cc^feil  du  Roy  d'An- 
gleterre &  les  mcflfâgicrs  du  Roy  de  Navarre  clt  alfenti  que  la  cnofc  de- 
nicure  à  déchirer  Se  déterminer  par  entre  IcCi.  deux  Roix>  quand  ils  s'en- 
treverront. 

lum.  Pour  ce  que  par  le  £ùc  de  ces  prcicntcs  alliances ,  Icd.  Roy  de 
Navarre  aura  Se  recevra  iplufieurs  8c  f^ands  dommdges  tant  en  terres  qui 

fcrount  pnnfes  Se  occupées  par  IcfJ.  advcrfatres ,  comme  p?rcc  que  tout 
Ibn  païs  icra  nus  en  guérie  Se  en  fera  exilé  &  dclttuic  en  pluiieurs  maniè- 
res ,  ledit  Roy  d'Angleterre  lui  baillera  ou  lui  fera  bailler  royaument  Se 
de  fait ,  ou  plutofl  que  faire  fc  poiitra  après  les  preicntes  ail -<i  ces  palfccS" 
Se  accordées  par  c^eciale  copie  i'hommagc  hit  par  ledit  Koy  de  Na< 
varre  fitoft  qiril  fera  retourne  en  Normandie ,  le  chaftet  &  terre  de  faint 
Sauveur  Se  tonrcs  fcs  appartenance;  ,  &  après  lui  feront  baillez  royau- 
zncnc  Se  de  fait  ou  plutod  que  làire  fe  pourra,  loyalement  SC  de  bonne 
fbi  »  fycA  aucune  fraude ,  dilacion  ,  malicteufe  dtflirauIattoA  ou  malenginr 
quelconques  les  Chaftcaux&ChaUcîlcni  s  de  fainte  Frir.inc,de  lU-ucham,. 
£c  de  Bournefeau  avec  les  autres  terres  6c  appattcnaaccs  ,  iefqueilcs  teries* 
Bc  Chadcauv  cenoit  n'aguiercs  es  parties  de  Poifon  pu  environ  to  Com- 
teffe  d'Erta-.wpcs  &  aulTÎlui  baillera  ou  fera  bailler  en  la  manière  que  dit 
eit  devant  les  Chaitcaux  &  Chaftellcnies  de  Chifec  ,  Chivuy,  le  Merle 
&  Villeneuve  ,  toutes  leurs  ap|>artenances  que  tient  à  prcfcnt  efditcs  par- 
ties McUire  Thomas  l'on  piufne  fîls ,  à  tenir  &  avoir  pour  ledit  Roy  de 
Navarri?  &:  par  fcs  Iwirs  toutes  les  chofcs  Se  chacune  d'ictUcs  ,  Se  toutes- 
leurs  appartenances  heritabiemcnt  &  perpétuellement. 

Item.  Baillera  ou  fera  baiHcr  lcâ\i  Roy  d'Angleterre  audit  Roy  de  Na- 
varre royaument  Se  de  fait  au  pluitott  que  faire  fc  pourra  loyaumcnt  SC 
de  bonne  foi ,  fans  aucune  firaude  Ou  malengm  %  comme  dit  ed  paravanc 
toute  la  Vicomte  de  Limor:c  5r  fcs  appartenances  tnnt  en  villes  ^  cli  ucaulx  , 
terres  &  poifc liions  j  comaie  en  quelconques  aultrcs  chofcs  qui  ibut  du 
dh-oit  de  lad.  Viconité  comment  qu'elles  fbient  dites  Se  nommées,  à  tew 
nir ,  avoir  S<:  pcfT-tV-r  pir  ledit  Roy  de  Navarre  i  tels  profits  S:  reve- 
nus coin. ne  iui  p:ut  appartenu  a  tel  turc  ou  cauic  conmic  iaJ.  Vicomte 
&  appatienances  fo  u  aptefcnt  tenus  par  ledit  Roy  d*itoglctcrrc  ou  pat 
Mçr.  le  Prince  fon  fils  aifné,  &  n*cfl  pas  à  entendre  que  au  bu!  de  lad» 
Vicomté  Ibit  rien  compris  du  propre  Domaine  de  la  Principauté  .. 

^rii.  £ft  parlé  fie  craitcié  qu'au  car  de  U  cooquellc  du  Royaume  dè  Fran- 
■     '  *  •  cr 


> 
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et  Icd.  Roy  de  Navarre  aura  la  Comté  de  Champaigne  Se  de  Btie  &  la 
Duché  de  Bourgoigne ,  lâ  Comté  de  Beaitmonc  le  Kogier  avec  les  Chaf^ 

tcaulx  d'Anncr  ,  &  la  Comté  de  Longucvillc  Se  les  Villes  de  Mantes  &  de 
Mculicnt,  la  Comte  du  Mans  &  que  avec  les  terres  qu'il  tient  prcfentc 
ment  il  aura  Becquebec  »  Nehanon ,  Coaflaaces ,  tous  les  hommages  6c 
feaultez  qui  lui  appartiennent  8c  doivent  appartenir ,  Se  tout  ce  qui  lui 
pourra  ou  devra  appartenir  &  el'choir  par  fuccellion  de  lignage  ou  auicie- 
menr  de  droit  ou  de  coultume ,  ou  uiage  de  païs. 

/r  S'il  ndvienc  que  durant  la  ffuerre  ou  autrement  aucun  ou  aucuns 
iies  lieux  ,  jrortcreilcs  ou  villes  des  terres  dud.  Roy  de  Navarre  ou  de  Tes 
iubjets  ou  amis  foient  pris  &  occupez  de  ùït  par  aucuns  des  gi:  ts  dud. 
Roy  d' Artrlctcrre  »  il  lui  fera  rendre  fans  délay  ou  contredit  aud  Roy  de 
Navarre  tuolt  conuneen  fera  requis,  &  contraindra  ou  fera  contraindre  à  ce 
les  détenteurs  fans  didtmiilation  ou  déport  quelconques ,  &c  fcniblablemenc 
fera  le  Roy  de  Navarrr  pour  fa  partie  au  Roy  d'Arît^îetcrrc  &  à  ics  fubjcCS 
OU  amis  .lu  jour  de  cl-  prcicnt  Ttaucic  accorde  îk.ali'crmc. 

Hem.  S'il  cil  en  pux  ou  accord,  ou  fi  le  cas  de  lad.  conqucllc  efcher  » 
comme  du  clt  dcrtus,  toutes  les  perfonncs  ,  fèrvitcurs ,  aidaas ,  Se  a(Uicrans 
dud.  Roy  de  Navarre  qui  avec  lui  le  mettent  au  fait  de  lad.  guerre  icronc 
remis  &  rétablis  en  toutes  leurs  poflè/nons  &  heriragcs ,  bénéfices  ou  offi- 
ces defquels  ils  feront  dciTaihs  ou  dépouillez  pour  lad.  caufe ,  fi  comme 
tels  lis  en  font  privez  &  tous  autres  que  le  Roy  de  Navarre  tefmoigncta 
avoir  été  fes  fervitcurs  en  ce  fait ,  ou  leurs  hcrmcrs. 

lum.  Pour  ks  grands  frais  &  misions  que  Icd.  Roy  de  Navarre  fbub- 
lieiidra  pour  le  tait  de  la  guerre ,  tant  en  gens  d'armes  qu'il  lui  convicn. 
dra  tenir  continuellement  ,  comme  autrement  il  iura  &  prcniira  dud.  Roy 
d'Angleterre  cent  mil  marcs  qui  font  ouaue  cent  miUe  ccus  du  coing  du 
Roy  d'Angleterre  qui  feront  payez  i  lui  ou  i  fort  certain  commendemenc 
en  la  manière  qui  enfuit.  C'eit  a  favoir  cinquanrc  mille  cfcus  dedans  quin- 
ze jours  après  ces  prëfentes  alliances»  6c  les  feurtez  accordées  &  paâ*ées» 
2r  cinquante  mille  elhn  i  Fefte  Noftra.Dame  en  Septembre  proucnain  ve* 
nani  ,  &  le  dcmourant  lui  fera  payé,  conmic  dit  eft,  pour  cliacun  an  ,  après 
en  l'uivant  quatre  ccrc  mille  elcus  au  terme  des  quinzaines  de  Palquc  &C 
àcS.  Michel,  juiqucs  à  pleine  petfé€tion  0c accompliflêment  de  ladite  Ibm. 
me  de  quatre  cents  mille  efcus ,  premier  terme  &  payement  dudit  demou- 
raot  commençant  à  la  quinzaine  de  Paique  enfuivant  proucbain  après  lad. 
Fefte  Nollre-Dame  en  Septembre,  lelquelles  Pafques  Icront  Tan  1^71.  le 
lêcond  terme  à  la  quinzaine  de  la  S.  Michel  aud.  an  ,  Se  ainfî  d'an  en  an 
aux  termes  des  quinzaines  de  Paft^es  &C  de  S.  Michel ,  tant  que  pleine  fa- 
tisfaélion  Coit  faite  aud  Roy  de  Navarre  s  Bc  loi  feront  payez  &  rendus 
rour  franchement  iufqticî;  .1  Hamptonne  aux  coûtasses  propres  8c  périls  dud. 
Roy  d'Angleterre,  &  pour  paiftr  led.  pavement  par  la  mer  dud.  lieu  de 
Hamptonne  à  Chierbourc  >  led.  Roy  d'Angleterre  baillera  gens  bons  Se 
loyaulx,  &  vaiHeaux  tant  qu'il  devra  fouffrir  pour  bonne  (curie  dud.  paf- 
iagc  a  fcs  propres  coulta^cs ,  &  les  périls  de  la  mer  feront  liir  led.  Roy  de 
I^avarre  ,  &  a  ce  faire  iâns  aulcun  de£uilt  s*y  obligeront  aud.  Roy  de  Na- 
varre &  a  fcs  hoirs  par  la  meilleure  manière  que  "on  pourra  divifcr  avec 
ied.  Roy  d'Anglct.-rrc  ,  Monâcur  le  Prince ,  tels  &  tels  ConfciUcrs  &  Of- 
ficiers, &c.  Ce  en  feront  faites  lettres  aud.  Roy  de  Navatre  les  plus  for. 
tes  qi!e  faire  fe  pourront ,  s'en  fubnictront  tous  lefi  obligés  à  telles  pei- 
nes comme  li  lera  regardé  ,  quant  Icfd.  deux  Ruix  s'eiutcvcrront ,  kfquelles 
ils  encourront ,  fe  il  a  défault  aiid.  payement ,  6c  Ce  aulcun  des  obligez 
ailoïc  de  vir  à  trcpaflcment  ,  ou  ctoit  muet  entre  auUrc  Orat ,  celui  ou 
ccuix  qui  iucccdioaL  après  >  fc  obliger  ont  par  iciublablc  mauicic  envers  led* 
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Roy  de  Navarre  &  (es  hoirs ,  &  quant  cft  des  aultrcs  fcirrctcz ,  d^$  fc- 
rcmcns  &  obligations  pour  l'une  partie  6c  pour  J'autrc,  clks  feront  cg»* 
Icmcnt  iaiccs  par  ieitl.  deux  Rou  a  ii  comme  ils  accocdeioot  cnfemble , 
quant  ils  s'oitrevernmt >  8c  dès  maintentnc  efl  parlé  8e  traité  que  pour 
plus  gra  i  ic  fermeté,  ils  Tcn  fcroni  jurer  &  promettre  à  ceux  de  leur  Con- 
Ceil  >  ôc  auUies  qui  feront  nommez,  ^uc  pour  faveur,  prouiît,  ou  dou- 
te quelconque  qui  puîflê  ou  doive  advenir  à  ceux  que  «inlï  jiireconc,  ils 
ne  confci'Icront  leid.  Roix  à  faire  rien  au  contraire  :  mais  s'il  advcnoïc 
qu'aulcun  dc/U.  vouliit  iaicc  aulcuncs  choies  contre  ces  prcieotcsaUuoces, 
ou  contre  les  cbofès  qui  en  dépendent ,  ceux  qui  ainit  fureront  •  rempelV 
cheront  à  leur  pouvoir,  &  par  tcUc  minip-rc  que  aulcun  jnconvenicnc  ne 
s'enfuivra.  Et  enouUtc  eit  parié  traite  que  icfd.  Roix  jurcrom  6c  pro- 
mettront que  fi  aulcune  choiè  étoit  dite  &  rapportée  à  l'un  d'eux  par 
quoy  le  fait  dcfJ-  aliiancr  ,  &  amiric  pcufl  être  de  nrn  empefché  ou  trou- 
blé ,  Us  n'y  ajouccronc  auicunc  toy  6c  ne  s'en  mouvcionc  ca  rien,  mais 
oiront  l'un  &  l'autre! ,  &  fera  fceiie  l'eaKulâioa  avant  toute  oeuvre  de  ce* 
lui  contre  qui  Icd.  raport  fera  fait. 

Item.  Sur  ce  que  les  ieigncurs  du  Confcil  dud.  Roy  d'Angleterre  ont 
demande  pour  feurtc  des  chofcs  delTufd.  être  tcniics  &  gardées  de  Impart 
dud.  Roy  de  Navairc  que  hommage ,  lige  Toit  iiuce  sud.  Roy  d'Anglcccr- 
re  par  led.  Roy  de  Navarre ,  comme  i  Roy  de  France, tant  des  terrés  que 
prcfc;n:  m-nt  lui  doivent  être  baillées  par  ce  prcfcnt  Traittc  ,  comme  de 
celles  ouc  tient  ajprefent  &  qu'il  tiendra  pour  le  temps  a  venir  au  Royau. 
rae  de  France,  a  été  parlé  &traitté  entre  lefH.  parues,  que  pour  ce  que 
IcfJ.  mcHjiîcrs  qui  ont  dit  &  monftré  l'ctit  &  condition  dud.  Roy  de 
Navarre  être  telz  qu'il  n'cit  lié ,  ne  oblige  ,  ôc  hommage  à  perfbanc  que 
vive ,  6c  aufl^l  ont  déclaré  par  plufieurs  raifons  quel  ctfji  fe  peut  enfuivce 
dttd.  hommai^c  au  profit  dud.  Roy  d'Angleterre,  ont  répondu  que  tout 
hommage  fe  doit  faire  par  prcicnce  de  perlonncs,  ÔC  que  ils  iènient  6C 
tiennent  fèrmenv  nt  que  led.  Roy  de  Navarre  leur  Seigneur  fera  Jed.  hom- 
mage au  Roy  t\* Angleterre  ;  c'cft  à  fçavoir  our  des  terres  qui  lui  feront 
baiilécs  en  la  Principauté  i  il  lui  fêta  hommage  conmic  a  Roy  d'Angle- 
terre i  ôc  de  celles  qu'il  tîeiit  tC  tiendra  ailleurs  au  Royaume  ue  France» 
il  lui  fera  hommage  comme  i  Roy  de  France,  ÔC  louiefbis  des  ni  mtc, 
nant      cil  pailé  S:  traittc  que  parmi  ce  que  led.  hommage  fera  amii  ac 
cordé  à  être  fait  ,  Icd.  Roy  de  Navarre  tendra  à  une  feule  toy  &  luMiu 
mage  &  en  Pcrrie  toutes  les  terres  qu'il  a  6c  aura  au  Royanie  de  Fran> 
ce,  ainfî  qu*il  uféra     joiiira  entièrement  en  icelles  de  toutes  franchifes, 
libcrtcz,  dignitez  ^  Hoblefll-s  appartenantes  à  Ter  de  France,  li  comme  il 
en  doit  &  a  accouitumé  d'en  ufer  ,  ibit  a  cduic  de  fa  petfonne  que  cit  jHiic 
6c  û  prochaine  de  la  maifini  de  France ,  ou  de  fuccetfion  de  pere  ou  ue 
mere  ,  ou  par  privilèges  ou  trai:;  fait  fur  ce  ,  avec  ce  oultte  les  droits 
de  noblclfcs  de  Perrie  tendra  toute  fa  terre  de  Normandie  &  toutes  ceiies 
dignités,  noble/Tes,  8c  libertés  comme  tenoit  le  Duc  de  Normandie  û 
Duclic  quand  Duc  y  avoir ,  pour  ce  que  par  Ttaitté  fait  entre  le  Roy 
Jehan  ëc  lui ,  fi  comme  U  pourra  apparoir  lui  fut  ainfi  accordé  ,  ÔC  és  let« 
très  qtu  feront  fur  ce  faites ,  (êront  à  plein  dcclairccs  les  points  deldittesno^ 
blcfl"c5 ,  franchifes ,  libcrtcz  ÔC  dignircz  ,  &  qtunt  eft  de  la  Comté  de  Cham- 
paigfle  «Se  de  Brie  ÔC  de  la  Duché  de  Buurgoignc,  il  les  tcndta  à  telles 
aoBlciTcs ,  libertés  6c  ftudufès,  comme  il  appartient  auJîl.  ictits  d'ancien-, 
nctc  ,  &C  ic  aucunes  aliénations  onr  cré  faites  du  Domaine,  tout  fera  rap- 
pelle ÔC  des  tLtrcs  qui  lui  doivent  ttrc  baiilcts  en  Poitou  ou  en  Limoiia 
cil  parle  Ô:  traittc  qu'il  les  rendra  par  femblable  manière  que  tendrait  lÔQ 
perc  ÔC  fa  mcte  que  Dieu  abrolvc»  la  Comte  d'Angoutc/hie  6c  auuct-cci^ 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE'  D'EVREUX.  _  €7 

res  qui  maintenant  lani  de  la  Principauté ,  ou  la  manière  de  les  tenir  dc- 
moura  a  être  accordée  &:  déclarée  entre  Icfd.  deux  Roix  quand  s'entre* 
▼ecroac  ,  &  quand  l'oa  auca  &ett  l'advis  volonté  de  Moo&ur  k 
Prince. 

Utm.  Quant  à  Taiurr  point  de  la  fcurté  que  Icfd.  5cip:nenrs  demandent 
de  avoir  aulcuns  Chaikaux  dud.  Rojr  de  Navarre  es  mains  dud.  Kof 
d'Angleterre ,  (eTd.  mediuten  dtlânt  que  puisque  led.  hommage  fera  £uc 
en  la  manière  que  dit  ert  ,  il  n'clt  mcfUcr,  ne  raifon  ,  ne  vcult  que  aul- 
CUDS  Chafleaux  ibient  imilés  >  conlideré  les  autres  icurtcs ,  promeires ,  & 
feremens ,  que  led.  Roy  de  Navarre  donna  avec  led.  hommage  cft  traitié 
&  palîe  entre  Icfd.  parties ,  rcicrvc  avec  toute  euvre  par  Icfd.  mclTajrers 
en  ce  &  en  toute  autre  choie  U  volonté  &  avis  dud.  Roy  de  Navarre  leur 
Seigneur  pour  en  prendre  certaine  Se  fitiat  conciufion  ^  que  les  Chalteaux 
&  lieux  de  Noç^cnt  le  Roy  j  Nnnnancourt,  de  TemchcBrpv  >  de  Churi, 
dont  autreibis  a  été  parié  >  font  nommez  pour  être  bailiec»  au  plutoit  que 
£ûre  fc  pourra  loyalemenc  hL  en  bonne  Wf  fias  aucune  fraude ,  dilactoa 
malîcieufe  ou  malcngin  quc!conque<; ,  es  mains  dud,  Roy  d'Anqlrtcrre  , 

tat  tiiamerc  de  prcft  ,  pour  eu  faire  le  pro£t  de  la  f:acrrc  ta  main  de  tcU 
rs  gens  dud.  Roy  d'Angleterre,  comme  led.  Roy  de  Navarre  voudra  éli- 
re &  nommer ,  qui  iôien(  AiÂ/âns  à  ce  >  &  qui  voudront  &  pourront 
aller  en  pâmes  de  par-de-!â  pour  ce  faire  >  lefquels  gens  avec  rous  les  fer* 
snens,  obligacions,  &  Tcurtcs  ,  que  led.  Rcv  J'Arglctcrrc  &  ceux  de  fon 
Coniêil  &  autres  que  led.  Roy  de  Navarre  nommera  en  feront  %  promet» 
tneciront  &  iureront  Air  le  Corps  noftre  Seignetif ,  que  pour  led.  Roy  de 
Navarre  &  tn  Ton  n<im  ils  rendront  flc  garderont  lefd.  Ch.iflcaux  les 
rendront  à  lui  ou  à  les  enfans  «  ou  à  leur  certain  commandenicnt  dedans 
la  fin  de  crois  ans  prochains  après  le  fonr  qu'ils  en  auront  heu  la  fiifine  » 
ou  plutoft  ,  fe  il  eft  fin  de  guerre  par  paix  ou  autrement  ,  &  It  trêves  ou 
abihnenccs  de  guerre  iônt  prinfcs  plus  longues  d'un  an*  &  à  nul  autres 
quelconques ,  ne  leur  rendront ,  &  au  temjps  «fefIdfHit  ne  fe  pourront  cx> 
cufer  qu'ils  ne  les  rendent  aud.  Roy  de  Navarre  pour  caufc  de  debtcs  5C 
réparations,  gaigcs  non  payez,  ne  pour  quelconque  autre  couleur  ou  occa- 
fion  malicicuie  quelle  qu  elle  foie  oL  ne  tctODt  aucun  dommage  aux  hom- 
5r  fubjcts  dud.  Roy  de  Navarre  ,  ne  empcfchcront  dt";  rentes,  mais 
en  iauicroiK  tout  l'exploit  &  gouvernement  aux  gents  uud.  Roy  de  Na- 
irarre  9  &  des  chofes  &  de  toutes  celles  qui  en  dépendent ,  lerquellcs  feront 
phis  en  plain  déclarées,  quant  il  (cra  temps,  feront  failles  par  lefd.  gcnSr 
Ibubs  leurs  fceaux,  fi  bones  lettres  comme  il  appartiendra,     feront  tenus 
par  eux  &  par  cous  les  autres  gens,  amis»  (êrviieurs,  &  allies  dud.  Roy 
d'Angleterre  les  iâufconduits  que  le  Roy  de  Navarre  £c  fes  Licuccnans  ou 
Capitaines  donront ,  au  quel  cas  des  trêves  ,  lefd.  Chafteaux  feront  remis 
ès  mains  dud.  Riw  de  Navarre  ou  de  fc  s  p-as  durant  lefd.  trcvc-î ,  iccl- 
ks  faillies  «  IcIH.  dballeaux  feront  baillés  derechef  aux  gens  du  Roy  d'An- 
j^leterre  pour  les  tenir  <bus  les  condttbns  de  ce  prelënc  Trainé ,  iulques  i 
u-nips  que  le  tcms  des  trois  ans  de  guerre  /bit  accompli,  à  compter  du 
temps  du  premier  bail ,  &  toutcsfdis  fur  ce  que  lefd.  Seigneurs  du  Con- 
lêîl  dienc  que  lefd.  Chafteaux  eu  aulcun  d*iceux  ne  font  pas  profitables  » 
ne  convenables  à  radvcncemcnt  de  la  guerre  a  été  aUr^  ticl>acta  &  par- 
lé entre  lefd.  parties  >  Ôcfinablement  en  a  été  pris  ap^ointcmcnt ,  que  pen- 
dant la  foitroee  qui  eft  prife  fur  toutes  ces  befotgncs  a  la  Chandeleur  pro- 
chiinemcnt  venant  pour  en  fçavoir  lors  dud.  Roy  de  Navarre  ,  ^  cie  Mon- 
Acur  le  Prince»  ou  plutoii ,  le  être  peut ,  les  voloniez ,  &  avis  qui  ont  cic 
fiftivct  goor  tant  que  à  chacun  party  peut  mncber ,  led.  Roy  d'Angle^ 
im  ou  la  gens  ^ooftooc  âite  i^voic  »  6c  cnq^ecic  ii  bon  leur  icmbk» 
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ï'itat  âçC4.  Châteaux  Se  lieux .  &  s'il  eft  trouvé  vrritabfmient  que  aulcuns 
dcÂI*  lieux  «  6c  Charcaux  ne  foit  profîciblc  ou  fj^nfint  pour  le  tVi-  de  la 
giKRt  «  ictà»  Koys  en  ordonneront  quand  ils  Teronc  enicmbic  pour  pren« 
de  fin  9e  condubon  de  cette  befoignc ,  &  Ion  en  kiz  tant  led.  Roy  da 
Navarre  pour  l'amour  &  honneur  dud.  Roy  d'Angleterre ,  que  il  lui  de- 
vra fuâic  par  raifon  *  &  quand  li  c(t  des  auues  châteaux ,  villes  Se  fnrio* 
te^cs  dud.  Roy  de  Navarre,  les  itens ,  fêrviteurs ,  8c  amis  dud.  Roy  d'An- 
gkrerre  y  feront  reçus  &  rcciijilhs  comme  amis  &  bienveillants  parmi 
ce  que  ils  tcroDt  œuvres  d'anus  &  fc  j^ar  Jeront  de  iaire  outrage  ou  mal 

Îiuciconqucs  en  îceux  châteaux  >  villes ,  Ucux  ,  &  par  il-mblaNe  roanieco 
cra  fair  aux  cens ,  amis  ,  (êrvireurs  dud.  Roy  de  Navarcc  dcs  châteaux» 
villes  >  lieux  ,  &  fcigneurjcs  dud.  Roy  d'Angktcfic. 
Item.  Eit  parlé ,  &  traitté  outre  les  chofes  defrufd.  que  fî  aucunes  ran- 

Sctns  ou  aydes  comment  quelles  Ibicnt  dittes ,  &  nonamëes  Toit  ou  vivres 
'argent  ou  autrement  ont  été  mités  au  temps  paifé  ûir  les  terres  dndic 
Roy  de  Navarre  par  aucut^s  des  gens  dud.  Roy  d'AniiIeterrc  ils  ccfllronc 
du  tout  ce  prercnt  T rainé  accordé  6c  a$rmc>  &  n'en  iccont  fattes  au- 
cunnes  pour  le  temps  dés- lors  à  venir  Se  auifi  n'y  feront  ^ttes  par  eux 
aucuns  domagcs  ne  prinfe  aucune  fors  de  nouvel ,  de  f\  aucunes  en  (eut 
£àiic$  reprins  >  ils  feront  laifl'cz  Hc  abbatus  du  tout ,  6c  de  toutes  ces  ciiu- 
lès  &  de  chacunne  d'icelles  iéront  faites  lettres  les  meilleurs  que  on  pour, 
ra  quand  lieux  Se  temps  fera  toutes  lefquellcs  ch  ic^  ,  5:  chncuncs  d'iccU 
les  par  les  Traitiez ,  6c  appointez  en  la  mamcrc  que  du  cit  ddfus  &c  vixcs, 
9c  ezarainez  pat  les  parties  à  grand  diligence  ont  été  pa/Ices,  accordéeséC 

Eromifcs  à  être  tenues  ^' accoînplics  d'une  partie  &:  d'autre ,  c'cit  à  fçavoit 
i  partie  du  Roy  d'Angleterre  par  Révérend  Pere  en  Dieu  Wilbume  Ar- 
cheve/quc  de  Cartorbcric,  Villaumc  de  Vinceflrc  Chancelier  d'Aiigicterfc  , 
Simon  de  Londres»  lehan  de  Ëly  «  Willaume  de  VinceUrc  6c  Thonus  de 
ixccftrc  Evefqucs  ,  Richard  de  Arondellis  ,  Humfray  de  Herefort ,  Ed- 
mond de  la  Marche,  RaufFy  d'tltafort ,  1  honm  dir  Watrcnuic,  Willau- 
me  de  Salelbiri ,  ViUaume  duSuilblcConues  »  Henry  firc  de  Pcriy  *  Jehan 
fire  de  Neville ,  Villaume  lire  de  Lareines ,  Vilbume  fire  de  Lazouch , 
Ranfc  rire  lic  BaHcn  ,  Vauticrs  fîrc  iic  Manin  ,  Guy  de  Brien  ,  ÎLM'ry  l'Ei- 
crop  ^enechai  en  l'Hollel  du  Roy  >  Richard  de  Penibrucg ,  Roger  de  Bom» 
champ  »  Richard  de  Staffiirt  fie  Hugues  de  StaflFbri  ChevaU^rs,  qui  de  U 
volonté  >  autorité  >  &  mandement  exprés  duJ.  Roy  d'Anglçtene  *  auquel 
lefil.  chofes  ont  été  rapportées  &  montrées ,  les  ont  ainiî  pctoiiics  &  ac* 
cordées  en  la  perfonne  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Prelau,  Comtes  » 
Barons  6c  Chevaliers  qui  i  toutes  les  chofes  faites  ont  été  prefents,  con- 
iéntants ,  &  confciliants ,  &c  pour  la  partie  dud.  Roy  de  Navarre  par  M. 
lehan  de  Tilly  Chevalier  ,  Meflîre  Pierre  du  Tertre  Secrétaire ,  5c  Sanche 
Lopiz  Hui/fier  d'armes  dud.  Roy  de  N:iv3rf  S:  nicflai^ers  deH'ifJ.  ayant 
platn  pouvoir  à  ce  >  comme  il  c-ft  apact  par  lettres  dud,  Roy  de  Navar- 
re» fauf  6c  retenus  à  y  déclarer  en  heu ,  6c  en  temps  auill  comme  il  appar- 
uendra  »  (âuf  refetvces  par  les  parties  pour  tout  comme  à  chacun  toutes  les 
Yolontcz ,  avis  6C  afléntement  du  Roy  de  Navarre ,  &  de  M.  le  Prince 
de/Tufd.  laquelle  volonté,  alfentcment ,  &  avis  de  M.  le  Prince»  le  Roy 
d'Angleterre  fera  fçavoir  aud.  Roy  de  Navarre  dans  led.  jour  de  la  Chan- 
deleur, afin  que  entre  eux  fmt  pris  iûr  les  chofes  concluions  final  »  &  qu'il 
foit  procédé  plus  avant  à  rcKcciition  &  accompliflcment  defd.  bclbigne» 
d'une  part  >  &  d'autre ,  Se  pour  ce  que  les  mcflàgets  qui  feront  envoyés» 
devant  M.  le  Prince  pour  fçavoir  &  rapporter  Coa  advts  aud.  Roy  .d'An- 
gleterre pourroicnt  être  detourbcz  en  chemin  ,  tellement  que  dans  led.  jour 
de  la  Chandcicui  oe  pouuoit  êtcc  ^t  çç  que  dit  eft  «  il  a  ct^  p^lç  efucfi 
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fefd.  Mrttes  que  au  cas  que  iefd.  mc/Tagcrs  auront  enipcrchement  ou  exot* 
Aes  juKc,  te  loyal  te  temps  de  f»uc  fçàvofr  aud.  R07  de  Navarre  la  vo. 
lonié  de  M.  le  Prince  durera  jLrfqiii  s  an  prrinier  jour  Mars  prochain, 
kquel  temps  a  été  pris  pu  la  partie  dud.  Roy  d'Aneïciettc  pour  tout 
délais  fans  plus  attendre  la  volonté  de  M-  le  Prince  ,  k  dans  lors  n'étoic 
iigni/îée  aud.  Roy  de  Navarre  -,  Se  au  cas  que  dan;  !cd.  temps  avant  le 
premier  jour  de  Mars  lefd.  Roix  ne  feront  autre  chofc  (^avoirde  leur  vo- 
loncé  i  l'un  &  à  l'autre  fur  ces  choies,  ce  prefent  Traicté  fera  tenu  lors 
pour  tour  paffé  &  accorvic  d'une  partie  ,  &  d'autre,  &  ne  poiirronr  r!cî. 
lors  en  avanc  venir  au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  loit  ,tat  f  taat 
que  s'il  y  a  autre  débat  >  doucte  t  ou  oblcttriié  en  aucune  des  cbofcs  def- 
lufd.  fur  quoy  l'on  devra  par  raiion  arreder,  les  deuxd.  Roix  par  Tavisde 
leur  Confvil  en  ordonneront  Se  s'accorderont  enfembîc.  Ce  fu:  fait  à  Lon- 
dres le  (êcond  jour  de  Décembre  l'an  mil  trois  cent  fcptante. 

Dit  aulfi  que  fea  Guerat  Mal.fcrgeant  Bailly  d*£ vieux  en  ion  vivant  «« 
lut  bien  acconnié  du  Captai  de  Buch ,  qui  fit  Lieutenant  dud.  Roy  decr' 
Navarre  par  deçà,  &  que  quand  Icd  Roy  de  Navarre  voulut  avoir  fcs  <* 
Châteaux  de  Concbes  «  &  de  Breteiiil  le  Guieux  Icd.  Captai  avoit  éta»  « 
Mi  de  Ces  gens  qui  lenoient  le  patti  des  Anglois ,  &  ne  Jet  put  pas  légère-  « 
ment  avoir  Car  combien  que  Garius  Arnault  de  Salies  Capitain  de  Brc  't 
tciiil  &  Gouverneur  de  Conches  pour  led.  Captai  eud  rekript  au  Roy  «« 
de  Navarre  que  à  fon  mandement  il  vouloir  obéir,  toutes  fois  depuis  qu'it^r- 
£t  fut  confeiHc  aud.  f-u  Guerat  il  n'en  voulut  rien  £ùre,  &  aufli  /ccut«r 
depuis  led.  Rov  de  Navarre ,  que  par  lui  &  paf  fttt  Robert  de  Char*  «• 
ues  avoicnt  été  6ltrcs  accointances  de  MaH.ime  JetitDlie  de  Navarre »&  <*- 
dud.  C:^pr:i!  ,  que  mouk  déplut  aud.  Roy  de  N.r'srrç  ,  tant  qu'il  lui  vou-  ** 
lut  mai  de  mort ,  6c  tant  qu'il  commanda  a  un  Navarrois  apellé  Michillan 
qu'il  mit  peine  ^  le  mettre  à  mort,  &  Hnablement  advint  que  en  la<r 
Ville  d'Evreux  icelui  Michilla ,  8c  un  lien  valet  ,  &  deux  autres  qui  « 
étoient  de  Tinchcbray ,  l'un  appelle  Morel  &  l'autre  petit  Guillot ,  le  tue-  « 
lenc  furent  pris  &  cmprifbnncz  IclH.  Morel  6c  petit  Guiilor  aud.  lieu  « 
d'£vtcux  •  ÔC  depuis  fuient  délivrez  pour  ce  que  le  Roy  de  Navarre  prit  <• 
le  £ùt  à  foi,  ée  dir  led.  Maître  Pierre  que  quand  led.  meurtre  fut  fait •* 
àEvreux  parla  manière  que  ditcfl,  il  étoit  venu  pour  les  befoîgnes  dud,  « 
Roy  de  Navarre  à  Evrei  x  par  le  mandement  du  feu  Cliancctiei  &  de  « 
Meflfiee  Liger  d'OrgeiRn.  « 

Dit  outre  que  environ  dix  ans  afTcz  tort  après  ce  que  phifîcurs  Bre-  « 
CPns  laiâèrenc  les  forts  qu'ils  avoicnt  fait  à  Gènes,  &  i  Champcaux,^ 
Qu'ils  tvoiene  emparez  pour  faire  guerre  au  Roy  de  Navarre  aucuns  d'iccuxm 
Bretons  vinrent  rntour  Brercuil*,        pillèrent,^  domaccrrnt  le  païs  , 
auquel  demourerent  par  quatre  jours  ou  environ,  &  quarul  ils  tuicncc 
partis  de  devant  Bretciiil ,  Meflire  Kifflart  de  Polcha^  &  led.  Maitrec* 
Pierre  qui  étoicnt  àBrcteiiil  s'en  partirent  pour  venir  a  Evrcux,  &  n*é  «r 
toient  que  fix  perfonnes  en  tout  que  maîtres,  que  valets  à  cheval  tous «r. 
defarmez  excepte  d'épces ,  &  d'un  jacqucs  que  led.  McâRre  Riffl  irt  avoit ,  «« 
&  quand  ils  taiienc  ainii  comme  en  my  chemin  ils  viteoc  vcnic  lépc  com-  « 
pagnons  â  chev^  de  devers  Dinville,  &  que  lors  tnomerenr  m  leuf»«( 
meilleurs  chevaux  Se  fuivKTpr  les  fcpt  fufd.  juiquc^  en  h  fcrcft  d'Evreux,  « 
te  lé  mirent  lefd.  Meâîre  RiHlact  &  Maure  Piètre  au  couvert  de  la  fbw«< 
xeft  *  û  lors  les  payèrent  les  fcpt  defRiÂI.  *  9e-  qo$nd  ils  oUiretot  paite  Iti«t 
G$nK  en  allant  vcr<;  b  bonne  Ville, ils  virent  les  fqpt  defruid.xangez  à  «- 
pied  les  vifajces  devers  eux  ôc  «voient  aucuns  d'eux  arcs  ôc  iâgettrs^ 
cunnc  lefd.  MdBreRifflan  ft  Maicie  Pierre  avis  qu'ils  iaoteot ,  &tfi4,ttt 
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»>  venir  s'enfuirent  les  uns  cxi  les  autres  la,  &i  d  y  en  eue  un  qui  S:  reix- 
M  dit  aud  Maître  Pierre,  lequel  il  gtrancic  &  lâuva ,  &  oiii  depuis  dite 
M  aud  McUlre  Rifflart  qu'il  en  avoïc  feru  l'un  d'iceux ,  qu'il  avoïc  pour. 
n  Tuivi  qui  depuis  fut  porté  à  Dinville  >  5c  ne  rçavoit  s'il  étoit  mort  aa 
j»  non. 

»  Die  avec  ce  que  au  temps  que  les  gens  du  Rojr  notre  Sire  furent  de- 
a>  vant  ûîiic  Sauveur  le  Vieomce  it  aflembla  gens  dTaxmes ,  êc  print  par 

»>  force  le  fort  du  Pin  qui  ctoit  en  la  terre  An  Roy  de  Navarre,  fi  com- 
3}  me  jl  dit,  lequel  fore  tenou  au  nom  du  Roy  notre  Site»  ôc  pour  lui  Me^ 
«•fie  Taupin  du  Meuil»  li  comme  il  dilbtt ,  flc  le  fit  aMnnte  &  arraftr 
*>du  tout ,  6c  dit  que  ce  fit-il  du  coimnan.lcmenc  de  Fcrrando  DayeiiS- 
»  Gouverneur  lor»  de  la  terre  dud.  Roy  de  Navarre  ,  &  parce  que  ledit 
oMeffîte  Tai^û»  avott  battu  ôc  navre  d'une  dague  au  col  &  és  fèiTes^ 
9*  moult  vilainement  a-i  Marchié  de  Comneilles  un  Serprnr  du  Roy  de 
»*  Navarre  >  en  lui  dilanc  :  C't/l  en  defu  de  ion  Rty  (S  de  fa  fauxegade  ,  auil* 
«•  avoit  £ue  brifer  les  deux  ïambes  à  un  hoBawne  du  pa%  pour  ee  qu'il  ne 
a>vo\i'oit  aller  â  fon  guet  Se  alioit  i  autre  p:uet  aillons.  Se  en  avoit  été 
«more,  &  auili  pour  les  autres  maux  ouc  Icd.  Mcilire  Taupin  &  les  gcn» 
jo  qui  éioient  avec  lui  aveient  £ut  &  fai/bi^nt  fur  le  païs .  dont  informa* 
M  tion  avoit  été  Êiitte  ,  fi  comme  led.  Maître  Pierre  du  ,  &  en  fâifoie 
Mpourfuitce  un  firere  ou  un  coufin  dudit  mort,  tant  pardevant  le  Bailljr  de^ 
MKoiien»  comme  devers  les  gens  du  Roy  de  Navarre. 
'  »  Du  a|}ât  qu'en  Aoull  &C  trois  ans. ou  cnvkon  il  aflembla  gens  d'ar- 
M  mes  du  commandement  dud-  FeAiodo ,  8c  Tes  mena  après  led.  Feitan* 
«do  à  un  fort  que  Charlc';  il'Yvry  fcfï^lt  faire  de  r  v],r[  raiparcr  à  Bru- 
wdcpont  en  la  terre  dud,  Rov  de  Navarre, &  y  croient  ;a entrez  les  gent 
M  dud.  Pertando  quand  led.  Maitce  Pierre  y  vint  Se ,  depuis  fur  boutié  le 
s» feu  en  une  leurnelle  dud.  fort  qui  fut  arfc  Se  le  remenant  duJ.  foit  fut 
warraTé  ,  dcoioU  &  abbam  y  Se  dit  que  quand  led.  Ferrando  le  ntanda  li 
w  ne  l^oit  pourquoy  c'étoit- 

»  Dit  OMfrc  que  C'j/or  d'Arcy  Efcuyer  Chambrlîan  de  Meflîre  Char- 
w  les  de  N^vaiTc,  qui  cii  la  cuippa-^mc  dud.  MtUîtc  Charles  vint  n'aguer- 
Mffes  en  France,  lui  aporta  Se  bailla  de  par  le  Roy  de  Navarre  une  lec- 
i»ire  <3c  créance.  Se  que  de  lad.  créance  ne  lu?  dsr  rirn  ,  car  i!  arrcndoic 
»quc  Jacques  de  RUc  qu'il  cuidoit  lors  qu'il  dculi  toit  venir  vers  ied^ 
*^  Meflîre  Charles  &  lui  la  li  deilTcnt  cnfcmble,  &dc  ce  raporra  led.  Mai- 
a»tre  Pierre  aud.  Guyoc^&  cuidc  bien  led.  Maitre  Pierre  que  c'éioit  fur 
n  le  6ât  des  alltanres  que  le  Roy  de  Navarre  cntcndoic  prefentement  ftire 
«avec  le  Roy  d'Anir'crcrrc  cotnrc  le  Roy  notre  iîire,  tc  dit  que  de  (cr 
«de  par  led.  Roy  de  Navarre  lot  eult  été  dit  &  commandé  de  exuainr 
odes  trahies  A:  alliances  pieça  fidciea,  dont  deflu»  eft  hit  mention,  av^ 
»cuns  articles  pour  trairter  de  nouvel  avec  led.  Roy  d'Angleterre,  il  les 
»eM  extraits  &  baillez  fe  lefd,  Jacquet. &  Guyoc  le  lui  euâcnt  coturaao» 
•dé  de  par  led.  Reffvde  Navarre  *-  ■  '•■'*      "      .  rrt  r,>i 

-♦»Dic  avec  ce  que  n'àguicrcs  il  le  partît  de  Ncc-cnt-le-Roy  où  if  etnit 
w  avec  led.  Mcdkc  Charles»  de  s'en  alla' à  Bernaydoui  il  éiuit  Capitaine  ÔC 
m  Garde»  8c  «|oand  il  otiic  que  led.  Mefiîrè' Charles  vendit  i&t  te  pals  en 
»  la  compagnie  de  Mon/îcur  de  Bourgogne  ,  Je  du  ronnefhble,!!  prit  trota 
MXNi  quatre  charpentiers  ,  un  maçon ,  &  un  canonier  ,  6c  les  mit  dcdan» 
«Ha  aMlli.'dad.  Bctnâj  pour  orilonner',  garder -Se  deÂndre  lad.  cour  con<i 
»»  tre  rous  ceux  qui  y  viendroieiic  pour  y  porter  domaige  ,  Se  à  cettr  fin 
»les  y  tint  jufqocs  à  ce  aue  lad,  tour  lâît  rtcouvrce,  &  auJii  reçut  le  Ca* 
M  pitame  &  aucuns  des  Navarois  de  Moiilin  Opet  qui  «voient  làiHt  leuf 
»£an  fooB^  çt,^m,Uiu  éuotéo»  «a'ii  A'étoU  pas  cfmMe  Hùaa»  le»  ^ti* 
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qui  veneienc  depar  le  Roy ,  &  die  que  à  ccle  mouvoienc  ^  contraignoient  « 
tts  tecttet  »  &  lermencfi  qu'ils  en  «voient  fait  au  Rof  de  Navane  auffi  <r 
comme  les  autres  Capitaines  fous  Ion  propre  fcl,  &  quelles  lettres  éioicw 
contenu  que  il  ne  rendrou  le  fort  à  pcrfunnc  fors  aud.  Roy  de  Navarre  ou  «r 
i  Mr  fon  ils  en  lents  petlbones ,  Tur  {^ine  de  ttahtibo ,  de  parjure  &  d*êtte  « 
rcp'iré  pour  faux,  f 

Dit  outre  que  le  lendemain  de  Pa^ue  Fleurie  dernièrement  paiTé  l'Ai-  «r 
lemand  de  faine  Laurent  garde  de  Oiambrais  pour  Mcflire  Guy  de  Grau- «r 
ville  Capitaine  d'illec  lui  e(crift  auJ.  lieu  de  l'rmay  comment  le  Ducf 
de  Bourgoignc  dcvoit  amener  led.  Meilire  Charles  devant  les  fbrtereiTes  n 
ém  Rov  de  Navarre ,  &  requérait  aud.  Maître  Pierre  fon  confcii  fur  « 
ce  qu'il  avoir  à  faire»  &  lors  envoya  led.  Maicre  Pirrrc  aud.  Allemand** 
une  lettre  /éroblable  à  une  autre  lettre  qu'il  fit  après  t^iic  adrcliant  au  ** 
Capitttne de  Bcaumont- le  Rogcr,lerquelles  de rnieres  lettres  forent  trouvées  « 
au  coffre  dud.  Maître  Pierre  avec  les  aurrcs  lettres,  &  font  attachées  à  ce  « 
toile  >  6c  ne  tacent  pas  envoyées  aud.  Capitaine  de  Beauroont  }  mats  led.  « 
Maîtfe  Pierre  lui  envoya  dire  en  gros  de  bouche  par  ncAge  k  conte-  • 
IM  n  ioeUes>dooc  k  ceoeiic  &  ibublaipcioo  s'en^t.** 

A  mes  ebtn  &  bons  amis  le  CéspitéUne  &  Cerne ft  Me  àe 

SeasoHont , 

CHcrs  &  bons  amis  i*ay  eu  lettres  d'uo  mien  ami  qui  tient  forterciTcs 
de  Moniteur  ,  efquclks  a  contenu  que  le  Duc  de  Bourgoigne  A:  le  Duc 

cîe  Bourbon  gouvernent  Monlicurà  leur  volontc  le  manicnr  à  grand  tui- 
lun  de  gens  d'armes  devant  Brciciiil  &  y  doivent  être  aujourd'huv  >&  après 
iront  au  Ponteaudemer ,  i  Mortaing,  je  i  Gaurgy  &  i  Chetoourg:  IcA 
quels  ils  pcnfcnt  avoir  de  f"uc  par  led.  Mon(îcur  ,  &  ce  m'a  il  cTcripi  afin 
d'avoir  avis  de  faire  réponlc  fur  fc  ,  ôc  pour  ce  lui  être  que  tout  confi- 
deré  m'eft  avis  qu'il  n*a  en  nos  adverfaires  fon  que  voye  de  tour 
mauvais  ,  5c  trcs  cruel  ,  corrre  lequel  fait  nul  ne  peut  doimer  co-kil, 
ne  iajrc  rcponfc  qui  puilTe  oiiec  m  appaifcr  ce  qu'ils  ont  dedans  leur  en- 
crc ,  &  pour  ce  ieconvientr  évectucr  «  6e  foi  aider  comine  pour  dt£fendro 
fa  vie.  Ion  honneur  &  1  héritage  de  fon  i'dpifur  que  Icn  veut  avoir  & 
fouUraire  par  malles  &  étranges  manières ,  &  je  ne  doute  point  que  Dieu 
n*ayde  â  ceux  qui  ainfi  le  feront ,  6c  quant  cil  de  ce  que  Ton  a  à  faire  avec 
tels  gens  qui  vont  par  les  lieux  de  Monficur ,  j'ay  veu  autrefois  le  cas  Sc 
qui  cuit  rendu  les  tôrtereiTes»  Monficur  6c  tous  les  liens  croient  morts  ÔC 
deiéré  perpctiKUement ,  li  ne  voit  autre  fureté  de  nos  vies  que  de  en  gar. 
dcr  ce  que  l'on  tient,  6c  vam  plus  aflcz  bataille  que  la  mort  ^:  c^u-t  r  le 
lus  que  l'on  pourra ,  8c  entre  tant  aucun  bon  confort  nous  vendra  par 
roitie  fentence  6c  ordonnance  de  Dieu  ,  6c  pluil  i  noftfe  Sire  que  tous, 
nos  amcz  fnffcnt  bien  avifcz  Je  tenir  une  même  voye  &  une  même  ré- 
ponlc i  mais  pour  paflct  temps  avec  cette  dure  gent ,  ic  dirois  que  l'on  leur 
dcvroit  dire  que  par  commendement  de  Monlcigneur  le  pcrc  Von  a  tenu 
&  tient  fcs  forierc/îts  pour  lui  rn  robeiffancc  &i  fervicc  du  Roy  6c  con- 
tre fcs  ennemis,  li  comnac  cit  apparu  de  fait  par  ce  que  Ton  ik  contre  les 
Anglobde  làint  Sauveur,  &:  que  l'on  fait  chaque  jour  ailleurs,  &  touiours. 
cft  en  cette  volorté  de  «rn  faire  6C  obéir  i  !a  bonne  ordonnance  de  Mon-, 
feigneur  de  Bc-umonr  ailnc  fils  de  lui  liane  <S.  délivre  en  la  perlbnne  6C 
en  les  gens  qui  lui  font  baillez  par  le  Confeiller  avec  lui ,  6c  auui  lui  ayant 
pouvoir  de  Mon/êigncur  Ton  père  dit  qu'il  lui  convient  qu'il  appert ,  car 
cncotc  ce  s'dt  il  poiiu  poKc  comme  Lieutenant ,  ne  n'a  cté  âu  les  tenes 
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de  Monfeigncur  fon  pcrc  chacun  it^aïc ,  li  conviendroit  neccffÙTcaUtS 
avoir  lettres  de  décharge  de  Moniëi^neur  le  pcre  cfcrites  de  fi  main  fie  icd* 
lées  de  fon  grand  rctl  ou  autrement  l'en  feroit  faux  &  pariure,  lî  comme 
il  même  porte  par  kurcs  qu'il  a  de  chacun  Capitaine,  par  lefquellcs  con- 
ditions l'en  peut  dire  que  l'on  eH  prcd  de  faire  le  commandement  de 
Monfîcur  de  Beaumont ,  &  l'on  pouvoïc  dire  aptes  ce  que  l'on  auroit  mon- 
tré fcs  conditions  qui  valent  excufations ,  que  aufli  comme  feront  Evreux 
Brctriiil  ,  le  Pontcaudcmcr  ,  Gaiiray  ,  Morraing  ,  Se  Chicrcbourc  tout  en- 
iëmblc  d'ua  accord  l'on  cil  otdi  de  ^cc  »  &  auue  reponiê  ni  içaii  peo^ 
éc  pre(ènt  monument  que  ae  ceux  ont  Monfiear  dêtificnt  avikr  ,  je  n*ai 
eu  nouvelles  quelconques  dont  je  fus  bien  cm crv:  il  1.:  ,  comme  que  d'ail- 
leurs j'aye  ce  que  |e  puis  feniir  de  nouvel  «Ôc  en  veuté  je  crois  qu'il  ieus 
a  été  deflRïndu  Air  grande  jpeine  fie  Tmiiens ,  Ce  pouvoïc  avoir  advis  que 
que  vr  is  p.>iiv:z  f.utc,  &  n  je  vous  puis  faire  aucun  reconfort,  je  le  ferai 
bon  ca:ur.  Notre  Seigneur  foie  en  garde  de  vous  ,^  clcripi  le  lunôy  le 
louct  votre  Pierte 

«Dit  au/fi  que  le  mercredy  enfuivant  après  dincr  le  Sire  de  la  Fcrté,ie 
»*  Galois  Dachy  6c  MwDîrc  Con  de  Tieroagon  vendreoc  à  gens  U'arnus  aud* 
»  lieu  de  Beraay  fie  J'en  fut  envers  le  bas  fort  en  lèuretë  *fic  depuis  furent 
wprifes  celui  jour  trêves  &:  abRinanccs  entre  eux  &  ceux  de  la  tour,  fc 
n  qu'ils  ne  tretoicnt ,  ne  gectoienc  les  uns  contre  les  autres  ccli  pur  »  Ici- 
»  quelles  abihnances  furent  fouvent  concînUées»  fie  juf^ui  s  au  fâmedy  en- 
jîritivnnr  veille  de  Palqucs  à  Ibleil  l^Vant ,  auquel  jour  &:  heure  ceux  de 
»  dehors  commencèrent  à  faite  jeicec  mouit  eiibrcement  un  er.gin  qu'ils 
«  avoient  drcirê  contre  la  cour ,  fie  tout  ce  four  cominuerenc  juiques  a  la  nuit , 
wficceuxde  dedans  trai{trcnt  &  jcrtcrent  au  contraire ,  toutefois  le  Icndemair» 
i»  qui  fur  jour  de  Paiquc  fufqu'aprcs  dmer  ,  il  n'y  occraïc  ne  l'ancre  d'une 
«part  ne  d'autre  j  mais  entendirent  â  eux  adreflèr ,  &  tancoll  ;iprcs  difner 
»j  ceux  de  dehors  firent  ferrer  leur  enclin,  &C  ceux  de  dedans  miitrcnt  & 
»jcctcrcn;  jufques  au  loir  que  ied.  Pierre  Sc  ceux  qui  ctoicnt  dcdant  lad. 
M  tour  virent  venir  plulîeurs  ^eos  d'armes  aud*  lieu  ,  fie  tenoient  que  ce  fut 
»lc  Conncf>:ib!r  ,  8c  celui  jour  environ  rentrée  de  la  nuit  ceux  de  dehors 
s>£rent  jertcr  leur  cr-gin  contre  Jad.  tour  ,  &  puis  ceux  de  dedans  nrcnt 
«traire  leur  canon  vers  les  Cordeliers ,  où  ceux  de  dehors  avoicnc  auilî  un 
guet  de  leurs  gens  ,  &  lors  requirent  ceux  dud.  guet  qu'ils  fe  déportai! 
>,fenc  cette  nuit  de  plus  traire  à  eux,  &  ceux  de  dedans  requirent  aulU 
>,  que  l'on  s'en  deportaft  de  faire  jettcr  l'engin  ,  &  ainli  ctircrcnt  d'une  part 
,t  8c  d'autre  pour  cette  nuit.  £t  le  lendemain  l'on  parla  de  Traitté  de  part 
led.  Conneltable  >  fie  fe  continuèrent  leld.  parollcs  dud.  Tramé  tant  que 
9,  led.  Maure  Pierre  accorda  rendre  lad.  tour  &  foi  foumcttre  à  la  volon- 
3,  te  du  Roy  ,  parce  que  Monltcuc  de  Bourgogne  fie  le  Conneltable  c^ri- 
>,  roient  au  Roy  poat  lui ,  fie  le  meneroit  le  Connellable  devers  le  Roy  à 
a  fon  retour  du  païs>  fie  que  fa  fnnmc  auroit  la  moitié  de  fis  biens  pour 
},  nourrir  fes  enfans  »  fie  ainû  lili  hors  de  U  tour  »  fie  fa  femme  avec  lui 
j,pour  venir  devers  le  Conneftable  au  conduit  dud  Mefllre  Goodfic  d'au- 
rrcs  qui  pour  ce  ccoicnt  envoyez  devers  ]ui,&:  litofl  qu'il  fut  hors  de 
yy  lad.  tour  aucuns  de  fes  compaignons  qui  dedans  écoient  levecenc  la  plan. 

che  pour  ce  que  plus  n'y  rentraft  «  &  lors  fut  «mené  devers  Monteur 
fidc  Bourgoirnc  &  devers  le  Conncllabie  qui  hii  accordèrent  c.u'ils  écri- 
roienc  au  Roy  pour  lui  >  fie  que  led.  Coooeltable  co  parlcioïc  au  Roy 
>ide  bouche ,  fie  fe  fournit  à  la  mtrcy  fie  â  la  volonté  ou  Roy ,  fie  dq^is 
>y£it  mifc  la  tour  en  l'obcifTance  du  Roy 

»  Du  aulli  que  fe  le  Roy  nolire  Sire  fie  le  Roy  de  Navarte  euilèoc 
»,iit  fo  touille  run  camw  raiiu»  Su  ki  dumps ,  il  le  iuc  mis  fie  tenu 

de 
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delà  parcic  du  Ri>y  <lc  Navacrc  contre  le  Roy.  w 
£c  depuis  cctceconfcflioB  faite  ledit  mardi  af  jour  dudic  mois  de  May  a 
furent  p^r  nx-Tiirs  Seii^ncurs  icdui  même  jour  pluf-cats  chojcs  dites      ex-  tt. 

forces  auJic  maiue  Pieric,poar  en  duc  &  tepondcc  ii  vcrité.  Lequel  Maiitie  « 
ietre  cequilt  que  l'on  lui  bdiila  du  papier  Ac  de  l'cncte»  &  il  en  feroit  &  m 
ccriroir  (îc  fa  main  Il'S  répo.ifcs  ,8c  que  par  dëîihfration  cfc  merdirs  Sci-  r« 
gncurs  lui  tut  ainlî  accot  Je  ^faicie  cTcrit  de  ià  main  kldiccs  ccpouièscn» 
driu  feuilles  de  papier ,  &  les  virent  nterdiisSeignam  te  Imdf  main  atf  fout  « 
dudic  mots  ,  veille  de  l'AfLicnfîon  ,  S:  s'cnfiiit  laceocur.  « 

Sur  faits  qui  ont  cftc  cxpoici  à  Pierre  du  Tertre  •  &  fur  ieiqucis  li  a  elle  di. 
ligemmectc  interrogé  par  le  noble  Cmkû  du  Roy ,  en  e^ecial  aux  plus 
grands  &  plus  notables  toucluot  le  Roy  noire  Sire  &  fit  pcfleriré  font  faites 
par  ledit  Pierre  les  conférions  6c  répon/ès  ci-aprés  contenues  >  ieiquciic&  U 
buUc  par  efcrit  au  pkis  véritablement  6c  iaftement  que  âift  le  peut  fyn 
cbarger  aunui  contre  raiibn ,  &  iâns  blefTcr  fâ  confcience. 

Pirùn».  Ilditqu'il  a  ftrvi  le  Roi  de  Navarre  depuis  le  temps  de  fa  jeunefTe 
continurllement ,  &:  tant  qu'il  y  a  bien  vingt-iix  ans  qu'il  fut  premièrement  à 
loi»  packquel  temps  il  auft  &  exercé  lesbeibngnes  du  Roi  de  Navarre,  6c 
lèroÎK  trop  snnde  longueur  6c  ennui  de  reciter  tout  ce  qu'il  a  veu  6c  cogneu 
deÛtttSDcionçncs ,  6c  ktait  auHi  comme  inapo/Tible  que  lui  put  recorder  de 
mma  y  mais  a  parler  generaiemeK  il  a  eu  aflcz  de  maux  faits  6c  perpétrez 
par  la  panie  dudit  Roi  de  Navane  «ontre  le  Royaume  de  France  »  tant  du 
temps  du  Roj  'uM[^  q  jcDicu  abrolve»  commerdu  Roi  ooftre  Sire  qui  tlï  à 
preicnt  tlcfqueis  maux  durant  ledit  Pierre  acouie  &QOurrie  la  partie  dudit 
Koi  de  Navarre,  cutdaBC  ledit  Merrs  ^e  6e accomplir  fon  devoir ,  61  gar« 
der  fon  fi^rmc[jt  &  fa  loyaurc  ,  en  fcrvant  ledit  Roi  de  Navarre  ,  &C  non  fail- 
lie envers  ic  Roi  noltrc  Sire  qui  eft  ^Miverain ,  cane  conunc  il  ^opcrçoic 
iMimenant  ^e  Bi(au>  Tautefei»  pourcè  que  pioiieurs  Tf«iics  «ont  cn^ 
trevenus  par  ledit  temps  entre  le  Roi  noflrc  Sire  cv  ceux  doniÛ  a  cauie  d'une 
part  f  6c  ledn  Roi  de  Navarre  d'autre  »  ledit  Pierre  ic  paife  des  cholès  qui  Hoai 
avenuës  au  devaiK  <te  Taii  tbînnte-dix  ,  qœ  nfiTtakté  dernier  fut  £ut  é 
Vcrnon ,  depuis  lequel  il  a  fccu  pour  certain  par  la  bouche  dudit  Roi  de 
Navarre  ,  que  ledit  Roi  de  Navarre  ne  pourroïc  aimexle  Rot  noilre  Sire  , 
te  qa'à  peine  v  auroit.il  jamais  amotm ,  9c  fè  iteuft  trouvé  fon  point  ne  temps 
convenable  il  lui  euft  volontiers  porté  dommage,  difint  que  ic  Kvy  noflrre 
Sire  lui  tcnoic  trop  grand  tort  tant  de  Bourgogne  comme  de  Conciici»  & 
des  droits  royaux  qu^l  vouloir  mettre  en  fes  terre». 

Tiem.  Dit  pour  ces  caufcs  ledit  Roi  de  Navarre  envoya  de  Navarre  eu** 
Angleterre  entre  l'an  lxxiv.  6c  l'an  lxxv.  un  firere  de  la  femme  dudic «« 
Pierre ,  appellé  Jean  le  Maire ,  avec  lettres  ou  ceduba  9C  inltruâion  &c*  *t 
pour  mettre  fus  voy es  d'alliances  dudit  Roi  de  Navarre  avec  les  Angloi$,<i 
ce  y  fut  procédé  par  la  volonté  6c  afll-nteraent  du  Prince  que  lors  vivoit  6c  a 
éenr^c moult  lelUîcef  alliances,  mais  les  chofo  ne prendieac  point  d'effet» 
parce  que  le  Prince  mourut  flcaudi  ledit  Jean  le  Maire  en  retournant  d'An  » 

gleterce  à  Bayonne ,  6c  fut  morr  en  la  mer ,  &  croit  ledit  Piare  que  auiii-  <• 
ien  pourchaHbit  ledit  Roi  de  Navarre  lefdites  alliaaces  ooncre  le  Roi  de  « 
Caftclle  ,  pour  fçavoir  en  quel  afatîc  s'employa  le  remps  moyen  entre  l'an  « 
ixxi.  que  ic  Koy  de  Navarre  fe  partir  de  France,  Se  l'an  lxxvu.  ledit  «f 
Pierre  touche  les  occupations  qu'il  oie  t  c'efti  fçavoir  guerre  qu'il  oit  au*. 
Roi  de  Caftellc  ,  donr  accord  fur  fait  par  mariage  de  fon  ftis  aifnc  êc  la  dUc  ** 
de  Caflelle ,  lequel  mariage  prit  longerait ,  car  il  ne  fut£ut  jufquesen  l'an  <« 
LXXXV.Aelé  êt  Monfcigneur  MoRaSng  ofta^,  paravant  convint  eo- <• 
vofet  pu  decftMadMM  de  Navarre  »<i!atPiru«bfalyc»  &  dcpuit  ooavînc  c 
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«envoyer  ledit  Monficur  Mortaing,  èc  ainli  s'en  alU  le  temps  ,&  furent  Ion- 
»  ^icmcnt  continuées  &  dclaiflccs  à  la  rcquefte  des  gens  du  Roy  de  Navarre 
«les  chofcs  dont  quedion  cftott ,  &:  que4'on  erpcroir  à  cdrc  entre  le  Roy 
wnollreSire&  fesO£Rci«rs  d'une  patc»  ôc  ledit  Roy  de  Navarre  d'aucrc  , 
n  tmc  que  Ferrandoqui  vint  de  Navarte  l'an  l  x  xvi.  environ  Ja  Chandeleur  , 
«prit  une  journée  pour  toutes  au  mois  de  Pafques  enfuivant ,  qm  fut  i'aa 
n  Lxxvi.  &lors  ou  auâi-to(t  après  l'Evcfque  d'Acx  &  autres  du  CJonCci!  du- 
1»  die  Roi  de  Navarre  entfecent  i  befiN^pier  avec  lagensdu  Roy  noftre  Sire» 
»  &puis  Ce  partirent  fans  aucun  appointcment ,  fors  que  d'une  partie  &  J'au- 
n  très  furent  baillez  pluHcurs  attentats  &  nouvclletcz  ,  &c  quandces  choies 
«furent  rapportées  audit  Roi  de  Navarre»  il  envoya  faire  les  ofires  itir  lel^ 
«quelles  &  Air  les  auoescholès  fat'jptocéàé  l'an  p^Wi  iulqu'au  commence* 
«  mène  de  juillet. 

«  Item.  Q^c  depuis  la  n)i  Aoufl  derniereroenc  pafl^e ,  environ  lequel  temps 
«  le  Roy  de  Navarre  Tceult  aue  les  bcfongnes  qui  pendoîenc  i  Puis  dcvcrsle 
«Roi  noftre  Sire  &  Ton  Conieil,  ne  prcnoicnt  tel  le  conclufion  comme  il  cui- 
«doit  qu'elles dullcnt  prendre,  il  envoya  ès  parties  de  Normandie  un  fien 
wfergent  d'armes  appellé  lacquec  de  Hangeft  >  avec  lettres  de  créance  audit 
«  Pierre ,  laquelle  fut  qu'il  envoyoit  ledit  Jacquet  devers  le  Doc  de  Breugne , 
«ftit  en  Bretagne  ou  en  Angleterre  pour  lui  dire  qu'il  mit  fus  le  mariage  d'une 
«de  Tes  âllcsavccleRoi  d'Angleterre  qui  cik  àpicrcnc»  lequel  Pierre  doubla 
»  ntouir  ce  fait ,  8c  die  -audit  J acquêt  qu'il  ne  voyoit  nul  chemin  Ihir  pour  lui» 
>»  ôc  qu'il  ne  pouvoir  au  fort  qu'il  ne  fut  fceu  ,  &  finablemenc  furent  d'accord 
»  qu'ilpaiTcroitàTExclurej  &  ainû  le  ^t  ,  &  à  fon  recour  iît  fçavoir  audit 
n  Pierre  par  lettres  qu'il  avoic  bien  exploité  »  &  que  certaines  oerfooncsno* 
»  tables  e((otent  ofdoonéet  pou  aller  en  Navane  poder  de  la  oefoigne  «  fie 
«voir  la  Allé. 

«  Ile».  Depuis  ledit  Pierre  a  ibeu  par  lettres  do£t  Roy  de  Navarre  que 

j>  faint  Julian  avoit  cfté  en  Angleterre,  &  à  (on  retour  avoit  faitfçavoir  au- 
**dit  Roi  de  Navatre  que  une  grande  pcrfonne  &  notable  dcvoit  venir  à 
Bayonne  pour  le  Ait  dudit  mariage  ,&  pour  entrer  en  Caftelle  »  6c  fupp«- 
foient  des  lettres  que  ce  fcroit  le  Duc  de  Lancaftre  ,  Se  d'autre  part  le  fit  fça- 
voit  que  le  (ire  de  Garro  étoit  allé  en  Angleterre ,  &ciloit  palîc  du  pays  de 
,>Bretaigne  en  Angleterre  en  la  compagnie  du  Duc  deBtetawie,  &efpefoi€ 
,,quele  fait  du  mariage  viendroit  à  bonne  concIu(]on  >  ce  audi  feu  que 
,>  Garcie  Arnault  Defalins  acAé  en  Navarre ,  dont  il  fc  parte  pour  aller  en  An« 
,,gieMrre  faire  venir  fteos,  ic  que  dein  MeiTagers  d'Angleterre  eltoiemeo* 
voyei  en  Arragon  pour  faire  alliance  entre  Anglois  &  Arragonois ,  mais  que 
„  s'en  cft  enfui  il  ne  s'clt ,  &  (i  lui  en  dcvoit  efcrire  ledit  Roy  de  Navarre ,  fi 
»»cemme  contenu  efl  en  ces  letttes. 

ittm.  Lui  a  fait  (çavoir  que  il  mettroit  peine  de  venir  à  Cherebourch  tout 
,t  iêcretement  pour  rc(ifler  aux  entrepri(ès  que  l'on  fai(bit  fur  fa  terre ,  &  pren-  . 

droit  avec  lui  l'aide  des  Anglois  au  cas  que  le  Roy  noftre&'irene  luy  feroic 
,,  délivrance  du  iien  i  &  eft  voir  qu'il  tiendroit  en  tout  (bn  pouvoir  mettre  les 
Anglois  avec  lui  tant  en  Efpagne  comme  en  Normandie  pourreiîfter  à  l'un 
Roy  &  i  l'autre  ;  &  parce  que  ledit  Pierre  a  cogneu  &  fenti  de  la  confcdion 
&  des  faits  trouvez  parlacquet  de  Rue  »  ledit  Roy  de  Navarre  vouloic  que 
,}  ledit  Pierre  fit  queMeffireGoroés  Lauitênt  naoueres  Capitaine  de  Ruver* 
ville  poutfuit  le  fait  des  alliances  dadit  Roy  ae  Navarre  avec  les  Anglois» 
»>  &  vouloit  que  ledit  Pierre  lui  baillât  inftruâion ,  mais  les  chofes  ne  font 
„  pas  venues  fufqu'audit  Pierre  pour  la  priniê  dudit  Jacquet ,  combien  que 
„  ledit  Pierre  en  eut  eu  lettres  de  créance  par  laroain  de  Guyot  Darcy  .  le- 
0,  q|iel  lui  du  que  Jacquetdc  Ruis   luy  diioieoc  cajcm)>ic  la  volonié  du  Roy . 
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deNawcey&convenouatcendccledic  jacquciqui  avoic  les  mémoires  àc** 
ce  qu'ils  lui  diroienc ,  &  eft  à  (çavoirqu*à  faireniie  dudic  Roy  de  Navarre  « 
à  Cliicrcbouicli  clloir  rlis  loec  &  conlcillée  par  le  Comte  d'hiUmpcs ,  par»* 
Mc/Iirc  Léger  Doigeifin  »  ÔC  pax  ledit  Pierre  que  celle  de  Meilîre  Charles 
ion  fils ,  pour  ce  qu'il  leur  iêmblott  que  par  le  pere  feroit  mieuT  pourlbi  Srcf 
dcmcnc devers  le  Roy  ce  que  eftoit  i  faire  /es  &c!bnL;ncs  que  il  ne  poumMc  ' 
cftcc  fùc  par  le  6li ,  &  auiii  pourcoic  Se  oiêroïc  le  pere  plus  iargemenc  lailicr  «r 
aller  aucunne  choie  du  fien  que  ne  féroit  le  Itfo  »  êc  pour  ce  en  jereît  pluftcrfl  m 
prife  bonne  conclu f:on.  Ouant  cft  des  paroles  contenues  en  la  cédulc  iâiiant  «c 
mention  de  ladite  venue,  où  li  eit  dit  vifcera  vexstive  Mab^tur ,  c'eit  à  ea.** 
tendre  lélon  ce  que  ledit  Pierre  le  fénc  que  par  le  rapport  que  fêtoîent  and.  ** 
Pierre  jacquet  de  Rue  &  Guyoc  Darcv  ,  de  faire  prcxcder  au  fait  des  alliao-  « 
ces  ôc  de  la  volonté  que  ledit  Koy  de  Navarre  avoit  du  fien  garder  &  deffèa>  « 
<be  9  ledit  Pierre  feroit  tout  appaiie  en  Coor.  m 
ïum.  Pour  ce  qu'il  a  elle  intcrroffé  fur  gros  fait  &  detcftablc  touchant  •* 
poifons  que  le  Roy  de  Navarre  par  Jacques  de  Ruë  &  autres  dcvoit  faite  ad-  ** 
miniftrer  au  Roy ,  il  repond  qu'en  ce  casf*il  eft  aiofi  oœ  ledit  Roy  de  N»-  « 
v.irrc  l'ait  pcnfè  ne  machine ,  il  n'eft,  ne  ne  vei^ir  cftrc  avec  lui  ne  avecu 
autre  peniant  a  icilc  tcionie  >  &  prend  fur  la  damaation  de  l'ame  de  lui  &<« 
ûtt  toute  autre  peine  que  lui  pourroii  eftie  infligiée  en  corps  &  en  efprit  « 
que  oncques  tel  fait  Ci  vilain  &fi  mauvais  ne  vint  jufques  à  lui,  &  que  le  » 
plus  mauvais  .du  monde  ou  le  plus  haineux  qu'il  pourroii  avoir  1  il  nc«( 
voudroit  ccmiênrir  i  mourir  de  poifbns,  &  fuppUe  que  Jacquet  deRuëM 
en  (bit  bien  interrogé  pour  en  fcavoir  la  droite  verirti  pourtant  comnnctf 
touche  ledit  Pierre  qui  tienca  miiuclc  que  le  Roy  notre  ^uc  au  Iccu  6c,  heu» 
cognoiifance  d'uoiei  fait  appareillé  contre  faperfotme  tde  d'autres  choies  « 
qiu  audit  Pierre  ont  eftc  montrées  touchant  les  mauf  appareillez  con-  ff 
tre  fon  Royaume  »  toutes  Iciquciies  chofcs  il  rcputc  datnnabics  contre  « 
la  partie  dudit  Roy  de  Navarre,  &  par  efpecial  il  tient  que  Dieu  ouvra  m 
vcrruenfêmcnt  pour  le  Roy  quant  après  la  révélation  qu'il  ait  eue  par" 
Jacquet  (Je  Rue ,  fcsgeas  ttouvctcnt  en  la  Tour  deBernay  toutes  les  cedules 
^tliavoient  erté  envoyées  audit  Pierre  par  le  Roy  de  Navarre  ,  faifant  mcn-  ** 
tion  du  propos  qu'il  avoir  de  procéder  contre  le  Roy  »  avec  Texpoiition  de  ^< 
noms  étranges  ,  car  il  elt  certain  que  avant  que  ledit  Pierre  partit  de  la'< 
Tour  il  avoit  ordonné  que  toutes  relies  écritures  fuflcnt  mifes  en  feu  &  ar-  *' 
fées  du  tout ,  &  aveu  baillé  à  fa  femme  la  clef  dudit  coffre  auquel  elles  " 
cftoient ,  en  lui  commandant  que  taotoft  elle  attendit  i  les  ardoir ,  com- 
bien  qu'elle  ne  Iceut  que  c'ctoit  :  mais  Dieu  vcuc  qu'elle  yfîlc  hors  après  lui** 
ladite  clef  en  la  main ,  ii  ne  peut  retourner  «  car  celui  qui  avoir  efté  à  Mou- 
hn  Capel  appellé  Mairou  leva  laptancheen  imention  dérober  les  biens  qui 
yeltoicnc ,  bc  ainfî  tout  demeura  cnti-r  qu'il  n'y  eut  rien  ars  \\\  iTctournc.  '* 

ittm.  Par  ou  telle  &  femblable  manière ,  dicil  «fur  le  fait  de  la  Reine  que 
Dieu  abfolve,  9e  anffi  de  Madame  Yiibelle  dont  Dieu  «te"  Tame ,  &  prend  « 
fur  ladaifîr.irinil  ic  l'-mc  de  [ui  &  fur  toute  la  peine  qu'il  pourroit  fouff-ir" 
en  corps    en  efpcu  que  oucqucs  û  très  dciloyaux  &  tout  inique  fait  ne<* 
vint  â  iâ  cognoiilàoce>  &  fi  ledit  R07  de  Navarre  en  eft  coalëntant ,  -en  ce** 
cas  ledit  Pierre  fe  dépare  de  lui ,  &  neiluy  voudroit  obcïr  ne  lui  cnfîiivre 
pour  tout  quanque  il  lui  pouxrou  donner  ou  |>r9mcttte ,  bien  elt  vous  qu'il 
^ait  de  certain  que  ledit  Roy  de  Navarre  n'aimoit  pas  mats  hayoit  la  Rei-  **. 
ne  ,  que  Dieu  pardoint,  &aufîî  trnoit-il  que  elle  ne  l'avoit  point  en  grâce,*'- 
&  que  elle  luiedoit  contraire  ôc  maivciiiaor  en  tous  fcs  faits  befoiic^nes 
&  quant  il  iceut  qu'elle  fut  trépaifce  parce  que  ledit  Pierre  le  loi  fit  fçavoir<« 

4  scn îsjouis»  mm gue  ibi bcfiHqpMt  ca  doroolGm  miciuc  valoir»  u*y 
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que  tfnAttd  MonfiniT  {on  éis  aînc  neodrott  dcrcr»  1  Roi  li  rrpl ohciw  plos 

„  IcjSCTctr.rrt      rc    ccrau'il  avoir  a  t-jrc  ,  &  im  l'-Tr.bknt  audi  que  Mon- 

feuf  d'Ertjmpci  en  4cyioK  P^"fto<^  ycp>  f'y^  &çtoc  moagdié  «■ 
y,  R.o^  *  &I  ffiÊt  il  |>uflfRMt  nonit  feiMW  »     tNMÎNMt  Hcfvc  Im 

j^Cr,:citt  OJrBTTvrTt  il  c^r.Âaitoïz  :rs  marcl.aniifrs  Jc\-rrsî;  Roy,  5c  mis  en 
gt  iës  ietuc> ,  &  pour  caaie  de  iaqudik  caufe  ieda  Pierre  a  cite  inccrro^  ,  ^ 
^  il  n'y  frt  ttr^rtènêan^inii  tkm. ét  nmclHarfifo  «yoTtl  ie«r  i  ciwcaJa  àea 
^  bcfo-^rriri ,  Se  de  la  ouniete  comment  Monfctir  d'E  ftampes  cnttrroit  de- 
^  vers  ie  Roy  ,  Se  dclacaufc  que  c'cit  de  l'cipcrance  qu  il  a  que  tes  beib^ptes 
„ en ^biçgc teitnmcf  Jevm  kRojr  par  kda  Coate  d'Eihmpes  ,  &  avifi  y 

peut -on  employer  Je  Éut  de  terre,  -'r-T  Irrit  Roy  de  Navarre  le  vou- 
gf  droit  coufours  prévenir  iâns  qv'il  ne  %  cn  àchi ,  que  y  vc»u4ra  amix  eo- 
^teiiéetnemoa  cau<cai%nOT&iedkitereeDcft««itt  loafoumcnvaudsA  t^ 
„  il  venir  à  voie  é:  venté  ,  mais  qrrc  er.  ce  root  >r  jrr»-.-T«':  r-  te  TirifT?  rraïsÉjn  a 
y,  veom  neatmcisai  façaa,  kdii  Picz.'c  ne  ic  pounoii  cure  ta  vente  ,  &  ca 
^fiMfoitlBieax  parier  qoe  cdiM  qui  l'eicivpt. 

izem.  Oiiif^f  c**  il  rrt(^r'  Madaasc  la  F^ovnr  Navrrrc  ,  f!»  Oïrti  aî>» 
y, ibivej  donc  .eL.it  î  icrrc  a  cite  tnterrcgc  par  NVetïeigiicurs  duConicn,  ci* 

fine  ^'elle  f  ut  empoiibmiéc  >  dit  ledit  Pienc  cpc  quand  elle  rooarm  il 
, ,  cfî^oTt  à  Brrnay ,  <5c  ne  fut  txicqaes  fi  troublé ,  fi  ctmrvnllé ,  ni  fi  doknt  de 
^morc  de  per fonoe  comme  il  rat  dela^kane,  &  ne  tint  pu  qu'elle  ipourut 
^dcpoifan  ,  car  on  tenoïc  a  Lvrenx  oàelleinoaruz  ,  que  oc  avoir  eltc  parce 
y,  qu  elleavoit  efié  nal  j^dée  dans  l'on  batng  auquel  elle  moorat,  oc  ce 
^  içAvent  Madame  de  Fomc  ,  k  Ocik  deSaquaoïville ,  &  CachenncdeSera-i 

teliu  ,  Mar;rot  Je  Gernr-,".       ,  5:  a-jrrcs  t.'mmes  citant  pour  lors  svcc  ;uî, 
âpcuc  cLtre&eupac^tmoalcLofsifaarc^KXicauped'EvreoK^  iavilka» 
„tc  vit  rotic  ce  qv'i^  ^ftmt  dediM  k cmps;  Bc  auC eft-il  todC  cetnin 
^q  jc  ^  -"^rcs  la  mcrt  d'elle  furent  afTcnsblez  au  chaftrl  d'Evirux  , 

„  1  Evefquc  d'Avrancins»  Kiadame  de  f  oix  ,  Madme  de  Sa^uaiawilk«  6c 
yt  pluffCitntkiConIbtaadkRof  de  Navar»,coaRt  letDMBoÉéUct  A'feni- 

mes  de  chambre  ,  &  forcTît  priicj  les  femmes  par  ferment  qu'elles  diroient 
1^  veruc ,  lî  fut  verKc  cour  au  kam§  par  iabsudie  de  Margot  de  GcmonviUe 
,,io4ic  le  procès  Se nMnkfe  4b la  iK«Jc|Mr«efittfMRnrè<|a*eliedloicflMCf)9 
,,dr  î^'iblefle  de  cœtir,  &:  à  ce  s'acrorirrrrrr  tontes  les  autres  femmes. 

Item  Pour  tant  que  comme  on  iui  a  demande  d'aatres  poiibns  que  l'on 
f,  dit  avoir  eflé  donnez  au  Cardinal  de  Bouluçrnc^à  feu  Meflîre  Seguin  de  Bado» 

fou! ,  -ivit^  a  M'-lTîTî'  Chirlrs  (ils  aifoc  dudi:  Roy  de  Navarre  ,  il  ré- 
^,  pond  6c  prend  lur  i  ame  de  lui  que  aucunne  choie  n'en  &c  n'cll  pas  de 
^merveille  :  car  ii  ce  £ur  a«Aé  oc  fn  ^  patiei  d'EffUgBi  9c  deNavanes 

)e:iir  Pierre cftant  es parttes  par  deçà,  ne  oncqnes  n'en  oHir  parî^r  i  per- 
„  ibnnc  jutqucsà  ores ,  rors  que  en  cfcrtvant  cet  article  iui  cil  venu  a  mcmoir^ 
^  que  il  otiit  mur  murer  par  deçà  que  audit  MeOire  de  Seguin  lurent  admi- 

niftrez  poiibns,  &  diK>ic  onc^ue ce  «voit  -fait  GftiiUemm  Petit ,  mais  alia 
^  que  l'on  cofnoiiTe qu'il  n'y  a  ancone  finiilê  ni  retenue  faite  de  la  pamedu« 
^diii  Pierre  qu'il  ne  dit  plaincarcnt  fc  £xit  d^-fdirs  poiibns  fc  il  lefccuT}  il  die 
„  que  il  fçait  bien  qae  iodic  Roy  de  Navarre  délire  &  a  defirc  la  morr  du 

Roy  ,  êc  par  eTpecial  depuis  qu  il  vit  que  1rs  befongnes  du  Roy  prenoienc 
g» bonne  prorpcnrc,  auquri  Roy  de  Navarre  Liiitîfeque  s'il  c'ioit  dcfavenu 
Mdtt  Roy  tl  fcrou  mieux  a  iâ  giàft  »  ^uc  allés  «ifeuiattoes  Iburdroienr 
Royaume ,  pour  lefqtielles  il  viendronr  pMM  i  «voir  tncon  pro/îc , 
jj&aufTî  dit  ledit  Pierre  que  ledit  Ray  de  Navarre  fcroit  nnulc  liez  que  il 
,t  méprit  au  Roy  de  fa  pierre,  &t0fu  «âîn  de  venir  à  ce  que  du  cft ,  6c  iîeft 
w  cmia  qiûift  loupurt  iwii  i  tyuh  4wfc  m  ^Rdrwaie-,  &  €  Vea  tric 
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fçavoir quelles tribiiUiions  peuvent  venit  par  le  dcccs  du  Roy  >  l'on  eeot" 
dire  que  la  terre  efteR  f>etit  ç^ouvernenem  4e4tquetle  leprince  cfl  enâit 
&  n'ell  pas  doiirtc  que  à  tels  jours  aux  Princes  font  faites  a/Tcz  de  leçons  " 
avant  qu'ils  aycnt  vrayc  Lopioiirancc  ,  &  parce  Te  mouveroient  ks  tri-  « 
buhtjons  ,  cfqucllcs  ceux  qui  ont  voioMédefeirc  mal  lemontreroient ,  de:^-«r 
quelles  chofes  pcfans  ,  &:  ce  notables  comme  dit  cft  ,  ledit  Pierre  du  volon-  « 
lonciersplus  avant  fe  il  içut ,  a^n  d'en  avilir  le  Roy  &  fon  Confcil ,  par  cf-  «r 
pocitle  del(Uts  poUôns ,  £c  tfe  «1  vieoc  à  point  t}u'il  -{è  puiflè  Ikire  il  mettra  m 
peine  &  cure  de  en  i^voir  8c  le  révéler  au  Roy  ,  où  là  il  commandera,  &:  dos  « 
maintenanc  luy  femibic  fur  cercquis  &  interrogées  auel  on  fc  dcvtoit  pren-  « 
dregardedc  Guillemin  Petit  ,deDroiietdclaSouKhe>  &  d'un  Vallet  de« 
Chambre  appelle  Gillot ,  ou  Droiicc  de  la  Pcnncreric-,  9<  au/Ti  de  Raouler  « 
delà  Planque ,  qui  garde  les  robes  &  joyaux  dudit  Roy  de  Navarre  <  &  « 
d'un  antre  apelé  Trouchcc. 

tum,  'Quaat  eft  des  baux  notables  »  dont  une -letcte  dudit  Roy  de 'Navarre  « 
adcell«nt  aadit>Pietre  font  mancion  >  6c  farquoy  ledit  Pierre  a  enc  tnterrQgé>  « 
il  dit  que  ledit  Roy  de  Navarre  tenoïc  à  baun  notables  la  mort  de  la  Roynevr 
de  Madame  IfabeUe ,  dont  ledit  Pierre  luy  avoicefcritpt ,  6c  ce  merme-tenoit.  « 
Il  d'autres  nouvelles  que  ledit  Pierre  luv  avoit  cTctiptes  d'un  Aftrologien  n 
Cordclicr  qui  cft  au  Comte  de  Flandres ,  lequel  avoit  prognolliqué  que  cette  « 
année  commenceant  lxxix.  les  Angloisauroientbonnc  'fertune  pour  eux 
Ac  que  le  Roy  l'auroit  dure  &  iiiale«OfiCfe  luy  \  ii  comme  ces  chotei  ont  efté  « 
taportées  audit  Piertepat  MafGhandsiraitiit  ide  FlaiMtaes»'6c,parini  quieft  • 
nommé  AppoUo. 

tim.  Ledit  Pienc  dit  qtie  dès  Tan  tmx  entre  la  S.  Jean  6c  famy-  Aoalft,'ftt*  « 

rent  fairtcs  alliances  cntrcledit  roy  de  Navarre  ^  le  duc  de  Bretagne,auquel  « 
tems  ledit  loi  de  Navarrepaiia par  Bret^ne,  &  furent  jurées  Ccpromiics^  « 
foy  8c  par  ferment  »  dont  il  advint  que  tamoft  cotntne  ledit  Hoy  de  Navatce  «* 
vint  à  Chierebourc  ,  nouvelles  luy  furent  aportées  par  -un  Anglois  familier  « 
dudit  Duc,  que  gens  de  compagnie  eftoient  entrez  en -ibn  Pays,  8c  iuy  re- « 
queroit  ayder  de  gens ,  furquoy  ledit  RoYtieNavarffetmlonnatiniKNnDiede  « 
fcs  c:cns ,  entre  llcfquels  cftoit  McflîrcGuy  de'Gativtllte  >  8c  dit  qu'il  ne  fçait  « 
les  points  ne  la  forme  dcfd.  alliances  ,  car  il  n'efloit  pas  en  la  compagnie  « 
teoit  Roy  de  Navarre  quand  elles  furent  parlées }  mais  il  oirift  dire  -a  cenxà 
qui  y  avoient  eflé  >  que  le  lîredeClifon  en  avoitcfté  Promoteur  de  parleur  •* 
&  debuoienc  chacun  d'eux ,  excepté  telles  peribnnes  comme  les  voud  roient } 
^«ft  eenainque  audit  Pierre-lac  commandé  «qu^il  les  mit  en  forme  \  mais<< 
qnand  il  demanda  au  Chancelier  que  toutétoit  apelé ,Mcflrrc  Jean  de  Hanan-  ** 
cour  qu'il  luy  baiHa  par  ceduUesle  moyen  defditrs  alliances,  il  n'en  fit  rien  ,<* 
6c  ainfi  demeura  la  chofe  >  fors  tant  que  rnBrpartie'faifoit  fça voir  foovent  *' 
à l'aurre  queeUeafitffent  ftiies>  AdcUcs cinifiK'l<uk  les  lètait« fltuire tes^ 
^elleroit. 

ïtm.  Dit  aufîi ,  que  au  temps  que  Meffire  PhiKwes  d'Alençon  ,  lors  Ar-  «* 
chevcfque  de  Roiicn,  8c  à  pteftrnt  Patriarche  cl'Aquilce  &  Arclicvc£qiie" 
d'Aux  ,  «ftoit  en  l'indignation  du  Roy,  Se  dcmruroit  en  un  Prieuré  prés  *« 
Avignon ,  ledit  Roy  denavatfc^leditî^arriarchcfofenten  volonté  d^eftre^ 
alliez  enfcmble ,  généralement  contre  tous ,  &  fur  cfcript  ou  fait/çavoir  par  *• 
ledit  Roy  de  Navarre  audit  Pierre ,  qu'il  fît  une  forme  defd.  alliances  ,  la-  «• 

Surlleil  ht ,  &  la  bailla  à  un  Éfcuyer  de  Savoye  ,  familier  dudit  Patriarche , 
u  nom  duquel  il  ne  fe  recorde ,  tors  qu'il  luy  femblc  qu'il  avoit  nom  Guil-  «» 
iaume  ,  &  ne  fçait  qu'il  en  fut  £ut  depuis ,  forfqu'il  tient  que  celle  cbolê  ne  ^* 
Vint  pas  à  effi;t,paaiioei9it^&*«ofCiRFttteoipacoiiiva^ 
qqexc  iot  l'an  txxm  m  mmtu 
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Des  autres  fiits  dont  il  eft  interrogé ,  Maitre  Yves  Darien  tient  devers  tuy  & 

conf  fllon  «  fie  pour  ce  n'en  fiic  aucune  mention  i  prcfcnt  pour  brictc  ;  mus 
line Cg paiTe  aucune chofe  a  quoy  il  coo vienne  tcpondre , ilcitpreit de  le  ûire 
toufours  en  obéï/Tanc  à  la  faoniic  volonté  &  Ordonnance  du  Roy  notre  $ire« 
de  foa noble  conièU  *  &  met  toujours cnlamercy  9c  grâce  du  Roy  no- 
tre Sire. 

Et  parmy  tous  les  maux  qu'il  a  veus  Si  cognus»  comme  dit  eft  «  l'y  ièmble 

»  que  fur  toutes  chofcs  le  Roy  notre  Sire  a  acqucrrc  tous  les  remèdes  qu'il 
M  pourra  trouver  ou  imaginer ,  pour  mettre  en  fureté  ôc  fermeté  l'Eflat  de 
«*  M.  îbn  aifnê  fils  >  après  le  deceds  de  fa  Perlbnne  »  des  caufes  faifant  âce  led. 
»  Pierre  fc  Jcportc  de  lescrcripre}  mes  il  les  a  touchez  A  parti  Mî^t  d'Hir- 
n  court  >  ôc  ccluy  incrme  i<>  lour  «veille  de  l'Atlcnrion  ,  Ajouta  aux  14  Ait.  tiu- 
»  fant  mention  defd.dcux  feuilles  de  papier  clcriptcsdc  fa  raain  de  l'Altrologien 
»»  dL- M.  .ivccleComtc  de  Flandres,  &dit  que k- Couuc; d't.lbmpcs  !l;v  vMrla 
M  une  fois  à  EfUmpes  ,  par  où  il  paflbit  s  en  allant  de  Pansa  Bcrnay  ,  de  iad. 
M  fortune  bonne  pour  les  Anglois»  dc  dttce  pour  les  François,  &4ueleRo)( 
«  d'A;!glctcrrc  fiTOU  plus  hrurcnx  aue  (on  pcrc  nr  fTm  lycul  n'avoir  oncqiics 
Mcltc,ât  du  fur  ce  lutcrtot^c  que  ledit  Comte  d'tlUinpc».  le  anoit  dccttut 
»  dolent  £e  courroucé  >  fi  comme  il  luy  lénibloît  »  pour  le  mal  du  Roy  >  &  di| 
}>  Roya  ime  ,  &  ne  /çait  pjs  led.  Pierre-  cf^mmvnt  Ir  f"  ntit  ledit  Comte  ,  ou 
wpaf  lettres  du  Comte  en  Flandres  ,  ou  autrement^  ^  auili  dit  Apcido  ,  ces 
w  melînes  chofes  audit  Pierre  -,  &  ledit  i6  joue  de  May  veille  de  lad.  AdèOf 
M  fion  ,  efclaircy  de  bouche  »  en  ajoutant  au  douzième  Article  faifant  mention 
*»cfd.  de  ux  feuilles  de  papier  qu'il  a  eicriptcs  de  û  main  ,  des  tribulations  qui 
tu  pourroient  venir ,  fc  il  eltoit  defavcnû  du  Roy ,  &  dit  qu'il  fçait  bien  que  en 
M  ce  cas ,  le  Roy  de  Navarre  mcttroit  volontiers  peine  i  pourcfulfer  le  droit  i 
M  OÙ  la  portion  qu'il  fc  dit  avoir  en  la  Duché  de  Bourgogne ,  &  penfc  aullt  que 
M  le  Duc  de  Bretagne  pourchaifcroit  avoir  Ion  Pays  &:  autres ,  y  metroient  par 
»  avanture  auttes  troubles  fc  ils  voyoienc  au  Royaume  n'eull  lî  bonne  ordon- 
»>  nance  >  provifîom  ,  Se  gouyemement  comme  il  y  a  à  prefcni  v  &  ccluy  même 
»  iour  dit,  fur  ce  interrogé,  que  pourccquc  le  Roy  de  Navarre  luy  peut  clcri- 
Mpres  couvertcmentyii  que  par  ces  lettres  trouvées  cltoient  »  l'on  ne  put 
^  rien  Içavoir  de  fon  intention  >  ledit  Maitre  Pierre ,  8c  Garder  Martin  de 
w  Peralte  Navarrois ,  Secrétaire  du  Roy  de  Ni.  irrc  ,  imaijincrent  faire  ,  & 
»  firent  les  noms  eiiranges  qui  ont  elté  trouvez  en  ibu  Qoâ'cc  de  Bctnay  en  une 
„  cedutle  >  dont  la  teneur  s*enfiiit  : 

Ordo  Ceuregu'a  tculte  fclbfn  ii  F.t\  fyancitt  nummullarius  , /w;fr«/#ragrippa  ,  Xex 
'éK£i'^  lacerarus,f ex  Arag$iftg poflciTur,  Hex  Càfienu  mtrufor, Htx  NÊvana  CalUdus  $ 
tmt^hm  Frtnfne  publicini,  tiëdlhm  Anidtt  iêdaâf ,  cmUimjirégtmMlbfiù^ici  , 
(jyi-:Sum  hifltUéi  AftroÂ ,  t$nclUum  Nav-nid  Robulh  ,  p.trUmtHium  fodiacus ,  {tmet- 
ùumi  frMM  fcriba»  SfilUfus  Bajtftnjit  pallidus ,  Ifi/iofut  iejvâtnjis  pugnario,  («- 
■KsSArrfAiMfrw  B«oeaiariiM»«i«WM  compo$onim9itt0iutUaufintiTaitî>  jericum, 
ft.'irnm  aouofum, £«,^vi  xmtn»âri»i  claufl:rum,/ii[ii^Mi  Qemuniu  in  layx  Capitulum» 
mtldittum  (ticamor ,  frtnaa  Latibulum,  Anglia  naufragium  »  jUmann  proAioduQ 
|««/M  Baratrum  ,  M/r«tf«calculiis,      ««m  Cîlicium»  Mavêrrt  theatcum>Di»riteY 

Jegivenjis  faaft;:s,  Pmv  t'umu  Orphœus,  Dux  BuygunJite  Arrius  ,  Dux  Lanuflrét 
Rubus  ,  iJvmiHus  TiiOMAi  deFelfen  Maccabeus,  DvmtHin  de  l'ipatu  foccu^  ,  admiraJiiu 
rcpugnator  ,  CowttfUànaâriiu  Auriga,  Domhms  itùifitnto  Bubulcus,  vieteumiê 
cf  Hoâji  Philomena ,  coma fîempenjiî  providus  ,  cemu  fUml/iit  paiufîris  ,  D»»»- 
*«j  £4r*7  circuraventus ,  ùdfmnits  expeclans  ,  DomctMi/WtVii/cquaxjfewfi  fi*- 
SMMrM  adherens  »  umts  Stbauiit  palatinus  ,  Papa  pacronus ,  Urdtnàlts  pharifci  » 

turi*  "^nma'fa  Centrum,  Afibitplfcffui  AHCcitanmjis  conftantinus  ,  £;>»jCof  «j  Abnu- 

ftnfi  Qiivus  ,  B/ift^M  l4iiui!fii  iacuiidus  »  eqer  (tmiii9^e»^i  Ocaior  >  ttrmu^ 
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itâ\i[l\ii  t  thefaurariui  culïos ,  «//«vcxarus,  Dominus  Uedeiarius  incîuratus,  ^çm« 
cempotdrum  miinicipcs  ,  capitanei  Ccnturioncs  >  A«;///t»  Araiorcs  ,  we  comius 
plfcatorcs  ,  re^inx  X.ngun'ita  nutrïx  ,  Regin«Flandri4t  novcrca  >  Dtixiflâ  murelianen^t 
prodtga,  DomntaUhanwfQitxxMXZi  D^mmu  Carêlut  arfém*  repertus  ,  dminus  Pttrut 
Keftaurator  «  domin*  ^ri*  caduca  ,  dmhi*  bta»u  refûgcns ,  Tymhâ  F  Toli. 
dilA  ydomm^B.  ftmctipla  ,  corne  s  Namuni  bcntvolwi  ,  (ornes  mmaniaci  rotondus, 
t4mei  fiuy  {olhcims  ,  demniu  Roldirian  piiofluSs  T^emiiiut  'BûrUlitw  hicAicus* 
fimius  htfi  decrepirus ,  /ecikus  de  Rue  munitm  >  Mttbei$s  it  UpurH  Jacobita» 
Ck)dcd'Any  folidacus , vcrula  ,  Koihom.jgMm  janua  ,itam«leona  ,  Rbreifenfa 
pcntcra  ,  fdckamt  commiria  ,  gnltum  Cencuria  ,  Brtvalîs  curia^  nutnmm  Cam* 
Dria ,  "BritaH»  Eftlavonia  «  (tndtes  lapa-,  teRiumms  f^palt ,  ttrntjwm  aurora,  «arî* 

ieium  filva  ,  f§ns  ^kî^  ;  '  ohva  ,  ctndtium  Pirus  ,  Shuhcbrayum  fîlvcflris  ,  w^/^ircj- 
nalis  Corin(huro>A^m«Hi(i  Liohs»tdKrârium  alta-ripa  »  RtmrviUa.  paiudina>6ffff>?d». 
tàa  degenata  >  careutnium  limpbau  >  Pensdtmie  Speletrica  ,  yalmt  Cructata  , 
Tons  âbbatis  valaptata,  ixfiTiii  a«r^«j  Capitol um  ,  .'it.ne  planltics  ,  vava  Aqua- 
UCX  ,  mons  Oxpcnli, Burdt£alts  AmbroHa  ,  "Mayanna  Guigucs  ,  a^Uét  Locus  ,  flan" 
[rfitalactu  ,  Piaudiâ  &ftllS  >  Campagnia  Artaca ,  têtriundia  dereota  ,  McmmiM  biC- 
pcrtira  ,  Br/Wnia  vulnerata  ,  AquttJnld  t^\\\r\-\  ,  Proxincia ipt^tX  t' P^dlphinatut  rcfil- 
t&corium  I.  Mtrcerii  liiacus ,  Mâgtjieritirtiit  Mcrcunidus,  M*iifte/;7vo  Derianiob^ 
UinztM,  ilagiflerjtmâidusDelarzdvcifAM. 

Et  celuy  mcfine  iour  furent  baille?  aiv-iit  Maitrc  Pierre  trois  lettres  clâufcs  , 
ou  ccduiics  en  parchemin  ,pour  l'en  cclaircir ,  &  y  rcpoaarc  y  ôc  il  requis  que 
Toa  lesluy  baillait  pour  en  edre  de  fâ  matn  k  s  expofitions  ,  èc  reponfêft comme 
il  les  entcndoit ,  &  ainli  lui  fut  accorde  ôc  hii.  Et  le  Vcndrcdy  cnfuivant ,  qui 
tac  lendemain  de  rArtcnlioa  ledit  Maure  Pierre  bailla  en  une  ctdulle  en 

f>apier  efcripcc  de  la  main  les  déclarations ,  Se  expofîiions  defîlites  trois  cedul. 
es  ;  fi  comme  les  entendoit  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  des  trois  cedulles  bail- 
lées audit  Pierre,  pour  plus  pleinement  eiLlaircir  tout  ce  que  elles  contien. 
nent  >  il  met  après  &  tout  à  par  le  vray  entendement  qu'il  y  prend ,  combien 
qu'il  en  ait  touche  partie  au  roUc  qu'il  bailla  premieremenc.  Quand  eft  de  la 
première  qui  ftic  donnée  le  to  |our  d'Aouft ,  dont  la  teneur  s'enfuit  t  Qjlidus 
a  vcu  tout  ce  que  Vcxatus ,  qui  a  cU'i  devers  fro'T.idum  ,  &:  a  fan  /çavoir ,  tant  de 
ce  qu'il  a  trouvé  en  luy  comme  auilîdu  fait  couchant  numularium  &  Rêbufiûs ,  ÔC 
fçaic  bon  gré  CàttiâutlVextta^  de  ce  quel!  fouvent  t'y  eft  efcripr  rdiat  dn  fait 
pendant))!  vetitla. ,  èc  de  Tes  nouvellcl»&Eluy  prie  que  toujours  continue  en  ce  » 
car  il  luy  %a  cres  grand  plaiiîr.  £c  qiiaiy  eli  de  l'advis ,  frtviài ,  &  vtxâù  fur  le 
parcement  UtAnli  eb  rtpmi  >  ht  UtiMt ,  iMdvt .  a  bien  veu  les  caufcs  que  les 
meuvent  à  ce  ,  &appert  afTcz  quelles  font  jtiflts ,  5c  fort  leproffic ,  G  ;  .  cia'il 
ic  ne ,  toutcs^is  il  attend  chacun  jour  ,  facundum  £c  expertum  ,  qui  iuy  diront 
afiVz  dechofts  ■  9c  verra  tEfpittle  maniule  que  luy  envoyé  N»màftrius  >  nir  quoy 
ilpoura  prendre  &  pîofTer  aucune  chofè ,  pour  venir  à  ta  conclu fion  <^ue  tou- 

{'ours  elt  à  deiîrcr  \  aînfi  <\ncjrovidui  ôc  vexms ,  le  Cunfeii  t  &C  lors ,  des  que  il 
es  aura  ouis  il  fera^çivoir  a  Vtxàtty  tout  â  plain  fa  volonté  ,  fur  tour  ce  que 
cicrirrluya,  &:  jtjfqtirs  alors  ne  luy  en  [>(?tir  pins  largement  cfc ri pre  fors  que 
\\xy  àcrtfenui  ibnt  en  bon  point ,  &  Iuy  pnzUUidus ,  que  fur  le  fait  pendant  me 
•ittitU ,  il  mette  toujours  bonne  diligence  >  comme  s'en  attend  à  luy ,  &  quedu  » 

fyu.  de  tttibul»  de  Palu^^e  ,  de  I)fl»!!';£>  t'k  - f  ?f£»  de  haiiv  de  i.-^r^o  de  Rcpugvatore  4tf« 
Tfu  lécdes  autres  choies  qu'il  i^aura  ,  il  iuy  en  iàifc  fçavoir  ce  qui  en  cil  noQ 
pTtis}  car  plus  latgement  içaura  û-  toit  que  fkmndus  &  les  autres  (èronc  venus,  8c  * 
pour  ces  en  pafTçr  lar£remeni,&  prie  à  notre  fire  qu'il  fcir  "arde  derwirn  cfcript 
en  chiiFre  18  d'Adouit^quant  elt  a  une  autre  ccdulie  que  par  Ktbuftos  eult  cfcripc  y 
C4llidotfui  le  fait  de  .^^w^Mcfcbache  vexaiut,  queaffiti  di  pourvoir  iiir  ccUutàitt  . 
ï%  oiaiMié  aiTes  de      venir  devpn  luy  >  ^  de  jour  en.joiar  efpef ç  lii  venue 
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quand  il  iêta  venu  ,  (bit  couc  certain  Ctxaim  ,  que  iceirc  fois  il  fera  pourvoir, 
teUemenc  que  tout  le  monde  en  fera  contant,  &pius  à  plaia  ca  efcnpcccra  CjI. 
idiis  -verara  ,  par  le  premier  qui  ira  par  delà  ,  cfcript  le  »o  jour  d'Aault ,  ôt  le 
pourra  dire  vixmm RtltMps ,  ce  iliuy  fcmblc  que  bon  Uxy  (bu  la  venté  ,âeft 
que  quand  le  Confiât  «todic  Roy  de  Navarre  Te  parce  de  Paris ,  apiéi  ce  que 
les  débats  pendant  entre  le  Roy  notre  Sàrc ,  Se  ledit  Roy  de  Navarre  furcoc 
furcis  turques  ila  my- AouCl ,  àc  que  l'Evelaue  d' Ax  eue  pus  congé  du  Roy  , 
&  reçu  les  lemts pour  aller  en  Navarre,  ledit  Pierre  pm  £m  àknainpig 
£(lampes  pour  voir  Moniteur  le  Comte  lequel  il  n'avoir  veu  depuis  que 
ledit  Koy  de  Navarre  s'eftoit  parti  de  Pans,  8c  quand  il  Ait  à  Êltampcs 
environ  dix  ou  douze  joins  en  Juillet  v  il  demeura,  ca  l'HoUrel  du  Mmu 
Mn  >  où  il  fbupa  en  attendant  qu'il  fçcm  l'eilat  dudit  Comte  »  de  envoya 
qtierre  un  fcunc  honunc  apcllc  Jean  de  NafTel  >  coufin  de  fnntne  ,  lequel  le 
mena  après  foupes  devers  ledu  Comte  ,  qui  deooanda  audit  Pierie  de  l'efiat 
des  f^ens  dudit  Roy  de  Navarre  qui  avoienc  eité  à  Paris ,  &  commtnr  ils 
avoicnt  befogné  devers  le  Roy  fur  les  faits  dudit  Roy  de  f4vntiXy  il  luy  en 
dit  la  vérité ,  laquelle  ouyc  ledit  CoiiKe  dit  que  à  peine  pcendroient  le(<iite» 
belbgnesboBne$concIuâoos>car  elles  eftoienchaineurcs»  &  ceD'avoitauasn* 
ses  peribnnesen  la  Cûur  du  Roy  quiporunc  ne  oâfk  parier  ee  queciloic  à 
faire  pour  ledit  Roy  de  Navarre  qui  cftoit  loing  de  fon  Pays  &  de  Tes  belbn- 
gaes,  &  avait  afièz  perdiî  eu  ce  qu'il  eftoic  éloigne  de  k  Cour  »  pour  ce  que 
quand  il  yeflott ,  les  Gens  dndit  Ray  dt  Havane  fsvoicnt  encré  par  lui  8e 
ks  ramaintcvoit ,  &  leur  failbitcequ  il  pouvoit  de  bien  ,  &quc  fc  ]ç.]n  Roy 
éc  Navarre  fut  fyc  ion  Pays  eDlâ£erfi>nnc  les  befiMEncsen  vailUfl^nt  pkis  ,  ÔC 
mt  fêroitrieola  vamS  de  MeâSre  Chartes  envers  la  fwnne,&  lui  AmMoit  que 
les  bc/bngnes  dudic  Roy  de  Navarre  ne  fcroicnt  jamais  bien  traite  es  ne  gra- 
cicufemeoc  û  aucune  bonne  voyo  n'eltoit  trouvée  ôc  miiê  iùr  ,  laquelle  ic  fcroit 
nrieux  par  luy ,  que  par  nul  aacie,  ce  cooime  dti  mariage  de  IHinede  tè9  Âlcs 
avec  Nlon/îciir  le  Dauphin ,  dont  il  avoit  efté  parle  par  la  Roync  Jeanne ,  que 
Dieu  abfolve.  £t  après ,  luy  demanda  &  ledit  Roy  de  Navarre  avoit  grand 
aoMiir  i  hiv ,  Bc  ît  luy  répondit  que  ooy ,  &  qne  à  bonne  camiê  le  devint  id« 
mer  ,  car  c  citoit  le  plus  prochain  homme  de  fon  lignaiTc  après  fon  frère  ,  que 
JDieu  abfulve  >  &  Mcfleigneurs  Tes  eniàns,  &  ic  cftott  ion  licriticr  ,  Âir  leS» 
qoiriles  paroHet  de  héritier  ledit  Corocrs'tnefta ,  &  dit  que  voireaient  n*»- 
voit-il  autre  héritier  que  le  Roy  de  Navarre  &  fêsenfans  ,  êcqu^il  leur^arde- 
icMC  le  peu  d'héritage  qu'il  avoir ,  lequel  eitoit  party  de  la  Maiibn  d*Ëvreux. 
£c  quand  ledsc  Pierre  eufl  dit  audit  Comte  qu'il  penfoitefcripre  audit  Roy  de 
Navarre  fi  tofl  qu'il  Jcroit  à  Evrcui ,  Se  que  auill  dcbvoicnt  aller  i  Navarre  j 
l'Kvcrquc  d' Ax,&:  autres  des  Gens  dudic  Roy  de  Navarre ,  led.  Comte  lui  dit» 
qu'il  leiccommanda  audit  roi  de  Navarre  8c  dit  audit  Evefi|ut  quitpafift  par 
Eitampes,  &  fi  fit-il,  mais  il  ne  trouva  pas  ledit  Comte.  Apres  toutes  lerquelles 

SroUes  &  plufieurs  autres ,  dont  il  ne  recorde  audit  Pierre ,  il  prit  congé  du» 
t  ConKe ,  Se  fi  partit  de  hiiaileB  Mtt»  0C  lendemain  s'en  allât  par  Dourdan, 
pour  voit  le  Chaftcl  du  commandement  dudit  CoiTîfe ,  Se  quand  il  fut  i 
£vreux  ,  il  efcriovit  aud.  Roy  de  Navarre  ce  qu*il  avott  trouve  a'«Ki.  Comre, 
cornue  dit  ctï  ,  se  aufH  l'edat  en  <]iaoi  fes  gens  avoient  ItiA  lêsbefitaines  vers 
le  Roy  ,  Icfqut'ls  Ibnt  enrenduës  par  le  fait  pendant  m  'vrtHf* ,  &  ao/ïî  lui  ef- 
cripc  il  ce  qu'un  dtfoit  du  Tramé  qui  lors  fe  fat  foit  d  Saint  Orner,  fie  que  fès 
gem  tels  8c  fs  ordennment  à  aller  devers  lui  t  &  lui  porteroient  lettres  ef* 
criptesde  la  main  du  Roy  ,  &far  ce  lui  ftjt  reponfc ,  telle  cfvnmc  la  ccdulle 
contient  :  mus  unedaufo  qui  cik  en  la  fîi  touchant  Fcnando  ,  vient  d'une  lettre 
^wte  Gonftildildit  Roy  de  Navarre  avoit  cnvové  ,  parleîqtteb  il  lai  re^ue» 

f oitil  y  Itk  ttâM  en Uxmtt^ M  dwatuA  ion  efùt  j  m  fis  œ  pouvoimt 

cnduccc 
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DU  COMTE*  TTEVREUX.  tt 
^nâatcs  rcsBUiDicres  ne  Ces  condttionS)dont  s'cft  enraie  que  le  mmaft  enNavar'* 
re>  8c  le  fie  Mertùn  de  .Saugollê  ;  quant  dk  des  paroilcs  de  renif  i  la  conctuiîon 

c]uc  no  is  ^vons  cjiu  dcfîrcc  ,  c'clt  à  cntenJrf  de  veiiir  par  deçi  ,  car  pour  cer- 
tain il  en  avoïc  toujours  grand  deûr ,  éc  auâïdciîroit  il  moule ,  que  pout  iMen 
atfêrmer  les  cho6t  d^etitre  le  Roy  &  lai,  il  pliill  au  Roy ,  que  le  manage  d'une . 
de  fos  fîlles  fjt  fait  avec  Mi^nfù-ir  le  Dauphin  <  le  Turplus  de  la  ccJalIc  s'en- 
tend &  dedaif  e  de  Uu-mermc»  Ôc  pour  ce  •  en  paUc  ,  «tend  ledit  F  icite  »  £c(ê 
y  raporce. 

A  la  Seconde  de  laquelle  !a  teneur  s'enfuit  : 

Vigeâoioaieniîs  Januariàhucapplicutc  tUe  de  Tnétré  qui  CMd*  Epifto* 
hm  mamialiim  Vkuâd  deculit  perquim  nocmn  firit  %  6e  quod  per  Pnviéwm 
c^n'Jum  ,  &  alios  Rtkujîos  reprobatur  ailvcntuç  Meftrti  in  Latïta/is  ,  Z<:  con- 
luluur  inagis  provincia  ctUidsMs  qua;  repentuc  quod  de  prefenu  nuUo  modo 
Jet  i  poieft  ;  nain  liœt  note  esmiimu  imelleâat  prdémiam  ipftis  in  agendis 
^ntra  Numufarutm  m^^%  proirfTc  quaoi  %eptrun  :  camen  propter  deftinacos  ad 
videodum  Hrfulgenum  quorum»adventttS  dédie  in  diem  Q>eâacur  in  Ourgtiu  jûbi 
yenife  proïKMuerunt  pro  confirmatione  negotti  £4ic«if  novl  &  Rtfuigtntn ,  prout 
illc  qui  rcvcrru$eftdC7ia»r/-a^(fl  Ciiliia  rcrulir  ,  f  jpj\af!««i  vifitari  non  potcll  pcr 
(AUidum  ,  ièd  qua  func  Êiaenda  cum  defim*ius  tuBfragium  ,  caute  dC  fecrete  ,  idem 
Uilidm  proponic  d^bxmCg^têlmmOÊm  pfucif  licet  conerarium  ^ttMuatênm  vifi- 
tare  &  hic  {(ibfilentioac  corura  LtûbiUârium  mrJiancc  innanenre  naufragio  pro 
vxrtbus  &:  «ie  (ànâo  refiftenie  prout  per  nuncium  Qcjêiuldtum  ciJem  t/»dr«  » 
plenarie  oim  alii  non  Ibribendis  erit  explicatum  ,  qttsre«oiifertetur  -cor  ip^ 
&  di  ni  mu  letur  donec  veniat  hora  nec  dubirçtdr  r-pfrfs  ,  qa\2  ommno  condi- 
tiones  t4tUëiMi  deaùfit  »  6C  reprotut  Se  m  ommbus  contra  «i  muitrium  proponit 
^ere  necpervcUec^iii ,  nec  propter  verba  duldnCB  »  dooa  »  nec  alia  munu 
bitur  ir\itiu»Mtlarium  ;  fcd  pro  poffr  mtcndit  operare  contra  eum  nifl  dch(l;^r  de 
ànccpiis contra  caiitdimiôc  vidctur  quod  jus  (iium  proiêqui  veiit  >  cum  aitcdu 
prout  fibi  per  CaUidum  6iic  praceptuna  ,  6c  fuper  hoc  non  piM  firibitur  quam 
deintcntionc  CdHïHns  vffcert  '^jtxsuvt ,  brcvitcr  fuubunrur  per  munitum  6c 
yicMWide  fa^oi/fxdi/iocucus  eit  CM/Hd»s  cura  tafi^àe  ,  qui  fibi  providebit  talitcr 
quod  erit  contentus.  NarrArur  hicfaivuinêrMttmtScnMufiagtntcmfotcinvHliuMm 
fam  ,  ztqnc  latibuJsrrTf m  invalide  ,  quarc  de  veriratr  focti  «S:  allis  fcnbcndl  Vexamt 
^pz  &  farpius  c.t/iit^MM  mtelltciam  Ucmc  valcacque  idem -vcxm.'wî  j  ]uxia  votum 
xnii.  Seprembm  poUquam  £piltola  fuît  fcripta»  notificavic  ctHidê  fnutt 
Jh-Pti,  &:  hic  fiCtri  1-  iniri('l/r  de  confenfu  rxprcflô  fâMfti  volcbat  invad^rç 
^iiruM  >  quo  cico  rcceliliisr  mperfui  ,  de  quo  cuib^tus  eft  valde  Ctllidui ,  ôc  i»< 
■enditprocurare  remédia  pro  poèè>  domcamcn  naufmgMnttm  ipptofinqÊÊMtm 
thtdt  nm  ,  vcl  Amh.>:'>(î-fH  ,  alia  non  occurrunt  deprelênti  fcribcnda. 

Dit  icdic  Pierre  que  quand  il  fentitquc  M.  Maiftre  Charles  fut  ordonné  de 
'Venir  y  8€  il  lencoit  que  l'opinion  de  M.  d'Eflampes  »  du  Prieur  de  Pampela» 
ne  ,  de  Mairrc  Léger  D'>r!îffîîn  ,  $c  lafiennc  eftoient  au  contraire  ,  &con- 
icilloicnc  plus  la  venue  du  Roy  Je  Navarre  pour  les  caufes  paravant  touchée* 
•il en  efcript  audit  Roy  de  Nararre,  en  luy  faitânt  fçavoir  que  toutes  Tes  befon- 
jt^cs  iroient  bien  ,  Cs  il  venoit  par  dcçi  «  pour  ce  qu'il  y  trouveroit  les  remèdes 
ouc  autres  ne  trouveroicnt  pas,&  en  feroient  fês  gens  plus  à  un  pour  les  pour- 
dkiVfeavee  liti  »  6c  d'autre  part  Ton  Pays  de  Navarre,  demeuroit  Teur  mus  le 
ffouvernemcnt  de  Monfieur  Ibn  Als ,  qui  auroit  avec  luy  Madame  fa  femme; 

quoi  le  Roy  de  Caitclle  ,  dont  il  fc  douttoit«  ne  courroit  pas  lus  à  fondit 
Pays  »  6C  ledit  Roy  lui  refcript  les  caufes ,  pour  IcfqucUcs  il  n'y  pouvoir  ve- 
nir lors,  mais  quand  il  auroit  ftut  avec  les  Angiois  il  y  viendroit  cautemeot  6C 
iëcretenienc  >  ôc  reûfteroïc  contre  le  Roy  6c  ceux  de  France  par  l'aide  des  An» 
floii»aiafi  cooM»  f«c  Jacquet  dA  Rue*. le  pu  GflTK  d'Acer  «  IwftcoKdk 
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plus  pleinement,  &:  apré^  «l'enfuit  que  vifcers  vexaiive  fkt/aègntur  tfe  htentione 
CéUliditiit  per  mun  'uum  0  /ondaium,  quie(i  à  entendre  que  ledit  Pierre  aura  ioa 
.  cœur  iâoul  &  appaifé  de  l'intention  du  Roy  de  Navarre  >  par  le  raporc  de 

Î [acquêt     R'ie  &  de  Guyor  d'Arcy  qui  lui  dcvoicnr  dire  les  chofcs  vpnvics  à 
a  connoiiTauce  du  Roy  par  ic  Roolic  que  ja.quct  de  Rue  pottou.  Les  autres 
.  chofcs  s'entendent  aflcz  d'elle-même ,  &s*y  rapporte  ledit  Pierre. 

A  la  tierce  de  laquelle  la  teneur  s'cnfiait  :  combien  quciexâtus  eft  un  peu  trop 
longuement  dctcnû  le  fillol  cdiidti  pour  lui  lignifier  l'cltac  de  l'eftude  &  lui 
envoyer  de  Tes  notables  raports,  que  il  appreéd  chacun  jour,  fi  en  Âit.il 
.  bon  i  cxcufcr  [K)ur  les  bauxraports  qu'il  lui  a  envoyez  >  qui  font  moult  delec- 
:tablcsà  eltudicr  ;  caria  fubitance  clt  très  bonne  par  erpecialledu  chapitre  iâi- 
iant  mention  de  Norvcrca ,  &c.  Et  après  a  iceu  quefVx«/Nj  employé  moule 
.  bien  ion  temps  à  eftudier  diligemment ,  dont  CtUiius  lui  fçaii  ires  bon  gré , 
.  lui  prie  que  toujours  il  continue  &  perfëvere  en  ce ,  flf  que  ce  qu'il  aprendra  de 
bon  il  lui  envoyé  la  copie  ,  i/Iiu  ju'il  puis  prendre  liucun  plai/tr  à  eftudier  fur 
les  beaux  notables.  Quaat  eit  du  chapitre  devant  dii«  touchant  Noven* ,  il 
femMe  atie  Repertusétvts»  bien  délivrer  Ces  marchandiib  envers  KMmmttiatium  « 
•  &  tantoll  le  pourra  l'en  apperccvoir ,  Se    ffi  q  itc  TiQvidus  fc  pourra  réconcilier 
.  envers  lui  >  dont  CâUidus  voudtoit  bien  cfUe  cei tiâé  >  6c  pouc  caufe*  iê  (bit  en* 
qui ,  de  iécrecement  6c  ditigemment  ;  comme  le  £ùt  de  fa  marchandi^  fc  por- 
tera eptre  VumtHularium  (STroviéum ,     Ce  du  débat  qui  cdoit  entre  eux,  ila 
pourront  accorder»  6c  ce  que  VtxAim  en  pourra  Içavoir  e/crire  à  ûuié» ,  ou' 
.  piuflolt  qu'il  pourra  avec  le  Êiit  du  naulrage  Bec.  Duquel  f>ar  le  Pellerln  d'Allé- 
•  niaiTric ,  caliidus  acfcripr  Vexaio  ce  qu'il  en  (çavoit ,  &  avoit  eftc  fut  fur  la  be- 
;ibi^ne  touchant  )>0v«M»/0MfNjn  >     refulgetutmt  ne  depuis  n'en  a  feu  auuecho(ê  • 
'.  mais  de  four,  en  jour  il  cTpere  avoir  en  novelle  par  un  (ien  propre  Marchand . 
qui  eH:  par  de-H  pour  Tes  denrées  délivrer  i  &  fi-toft  qu'il  lêra  venu,  Vexuui 
aura  connoilfance  de  tout  le  fait  de  la  roarchandifê.  Lejourd'hui  pallà  pac 
rkttarum  un  fiuniliec  de  Wtmfii  qui  alloit  vers  imnfarem  »  Se  Ihc  veu  ftcreco* 
temcnc  par  cMdum  une  filfiole  de  /i«yî;  ,  faifant  mention  q;ic  .^gtip^é  9C 
,{on  âls»  qui  furent  in  vetnU  ont  fait  grande  con|ondlion  avec  NumomUnum  ,  ZC 
!  doivent  prendre  le  plan  en  chef  contre  les  naufrages  qu'il  en  fera  on  ne  Icait  • 
mais  rà///</Ki  ne  !c  rrnir  pas ,  (i  eft  bon  que  Frx  j:»;  cfliudie  fur  ce  chapitre ,  «en 
^t  fçavoir  a  caiiiào  lun  opinion.  Quant  clt  de  K»i>ufiii  qui  ont  eÔé  trop  deceiw 
par  Ullidiu ,  ça  elU  pour  lepaitement  de  iii^rt>»oeplutofl  ne  pouvoienceftie 
délivrez  ,  &  quand  ils  feront  par  de -là  ,  Rntrius  par  leur  bon  confcil  porvcrra 
.  Hur  les  chofes  couciunt  les  Centurions ,  (clon  le  temps  ,  non  plus ,  fors  que 
idUHfaupfiB  à  Vtxâtt ,  que  fouvent  il  lui  envoyé  de  fes  beaux  norabtcs,  qu'il 
pourra  apprendre  parefpcciaIledesjH/>^-:f? ,  5:  dcFHlnerato  ,  &  auflî  de  ^urigt , 
.qui  doit  aller  «M  pUMititm,iactmus  amande  hâtivement  EcoUcrs  notablcsde  Am» 
èrtfÎA  t  &de  Guriitu ,  qui  s'en  vont  devers  lui ,  &  le  Mcflàgcr  a  rapporté  que 
A^tjjtt  vient  un  grand  Doâeur  à  tour  i^rand  nombre  d'Efcolliers,  maison 
ne  fçait  pas  le  nom  »  &  efl  à  fcavoir  que  un  treiut  a  grand  double  de  fa  mar- 
çjhandifc,  &:dic  on  que  Ton  fils  vient  fur  les  marches  deTlb«itfr«,  &  ne  Ççùt 
U/Hiiur  Cl  c'ed  pour  in  vader  T/>MfnM* ,  ou  garder  M/MÛNu  »  mais  bi^  brief  vern 
lof  fi^u'il  en  fera.  Adieu ,  vi  MmH. 

Dit  ledit  Pierre,  c]  u'il  avoit  efcript  audit  Roy  de  Navarre  les  nouvelles  de  Ift 
venue  des  Anglois  en  Bretagne ,  la  venue  de  l'Empereur,  &  de  fon  fils  ;  la  mort 
de  la  Roynequc  Dieu  abfolve,  &  celle  de  Madame  Ifabelle,  dont  Dieu  aie 
l'aime  avec  hi  pronoftication  du  frcrc  Cordelier  qui  demeure  avecle Comte 
de  Flandres ,  unt  fiic  la  bpnne  fortune  que  les  Anglois  debvoient  avoir  cette 
«nuée  »  comme  Ûu  le  bootieur  ouele  Roy  d'Angleterre ,  qui  eft  à  prcicnt ,  doit 
avoir  en  lÔHicmpt»  A  ^mmImîc  Ror  de  Navuxe  luiiépooditce^ai  eft 
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D  U  C  O  M  T  F'   D'  E  V  R  E  U  X.  8? 
contenu  en  ladite  ccdulic ,  de  kloo  rintcntion  duUu  Pierre.  Ce  qui  cft  apcllc 
eftude  ,  «:<c  ta  cureficU  penÂe  de  içavoir  toute  nouvelle  >  pour  les  lui  fîgnifier , 
les  notables  rajports  font  entendus  -,  la  mort  de  Li  Royne,  dont  il  a  joye  ,  &  auflî 
les  autres  choies  devant  dictes  ,  font  tenus  pour  notables,  dcletflabies  a  citu«. 
dier,  c'e(l-à  direqu'illuipUijt,  êc/bdeleâei  voir,  &  oliir  telle  chofe,  en 
Clpecialledu  Chapitre  feifant  mention  de  Novtrta,  &c.  C'cft  à  dire  qye  de 
Ja  mort  de  la  Royne>il  en  eiloïc  cfpeciallc  liellb  du  mot,&c.  Led.Picrre  le  tienc 
à  un  chi  fFre  ,  car  il  ne  figni^e  ncn  apar t  lui.  £t  en  autre  lieu  en  celle  cedulie  » 
après  cff- ifli";  conrrnHs  avec  le  fait     jîxufrtffs ,  8cc.  Par  <juoi  l'on  peut  dire 
que  c'cii  du  bcnciicc  de  rEfcnvain  a  qui  il  piuit  ainli  ic  faire >  6c  ce  il  devoïc 
aucunes  chofesen  partie  de  ^pùfuat  ne  fèroit  ce  que  à  dire  de  ATM/m^  ,  &c. 
De  Ja  Royne  qui  rfl  morte,  !i  où  il  cfKiirqu'i!  cnvove  la  coppie,  /i  qu'il 
puifle  prendre  piaiûr  a  citudicr  iur  ic^  beaux  nocabic^  ,  cit  à  entendre  qu'il  lui 
e&lipc  autant  de  ooovellef  commeiletipourroit  fçavoir ,  qui  vaut  autant  com- 
me coppic  des  beaut  notables ,  dit  que  c*c!t  à  entendre  dcschofcsqdi  plus  font 
^icfs  ,  ce  dcpUii'ants  au  Rui  ,  &~  pl^iiaais  audit  Roi  de  Navarre.  La  uuil  dic 
après  )  que /(l'^rrrMj  pourra  mieux  iciivrerCes  nurchuidires  devers  Nummulâ' 
riim,c'ell  à  entendre  que  le  Roi  de  Navarre  tient  que  pour  la  inort  de  la  Royne, 
Monâeur  (on  (ils  aifné  fera  plus  iegeremenc  l'expédition  de  tout  ce  qu'il  avoïc 
à  Faire  devers  le  Roi.  Auxparollesqaetancoft  oo  le  pourra  àppcrcevoir  ,ledic 
Pierre  dit  qu'il  les  entend  ,  que  cantoftgens  qui  ont  connoifTance,  8c  ont  à 
délivrer  aucuns  faits,  dont  ils  ont  autrefois {ûrlè  »ou  autre  pour  eux  ,  &  il 
furvicnt  aucune  mutation  de  l'cftat ,  du  tcnaps ,  ou  des  personnes  ,  ils  peuvent 
connoillre  par  celle  mutaùon ,  ce  il  leur  empiré  ou  anundé  de  leurs  befon- 
gnes ,  après  c(l  parlé  en  la  ceduUe  que  frvwdn$  fe  pourra  reconcilier  envers 
Nitmmitlariun  ,dont  Ctllidus  voudroic  bien  cilic  ccrci/hc  ,  &pour  caufe.  A  quoi 
ledit  Pierre  donne  tel  encernSeinent ,  que  pour  la  inoct  de  la  Royne ,  le  Comte 
d'£ftarapes(ê  pourra  remettre  en  la  grâce  du  Roi  \  car  elle  vivant  il  ne  peut 
cRrc  au  moins  prés ,  fi  coi^inv;  le  Roi  de  Navarre  tient  eflredc  ce  certifié  ,  & 
pour  caufeis'entend  oue  k  ic  Roi  de  Navarre  fcavoit  que  Monficuc  dXltampes 
tilt  bien  en  la  grâce  ou  rm ,  &  il  voaloit  avoir  bon  accord  avec  le  roi ,  tt  lui  e& 
criproir  f  -ablcmcnc,  qu'il  mit  confcil  en  fei  befigtics,  fe  il  avoir  volo  ne  de 
lui  faite  guerre  «il  fcgacdscoAC  d'eicripte  audxc  Comte  ,  où  Ton  y  put  entendre 
kc  caufes  que  ledit  Pierre  a  adcrefbis  toacbées ,  donc  il  n*avoit  pas  fî  grande  dé- 
libération  comme  il  a  prefent.  Et  après  s'enfoir  que  TefVaidc  lamarchandilc 
d'entre  Summmariim,  U?rtviditm  foit  fcen,  ^fedit  débat  qui eilenue  eux  il» 
pourront  accorder;  qui  eft  entendu  par  ledk  Pierre ,  qu'il  mit  peine  de  f^voir 
par  quelle  minicre  ledit  Comte  fcroit  Ton  fait  avec  le  roi  ,  &  par  quels  mi^ï 
livicndroit  à  fa  grâce  :  c'eftâ  i^avpic  ,  s'il  accordcroïc  au  Roi  à  lui  bailler  ià 
terre  en  propriété ,  retenant  tVininimà  fa  vie ,  ou  comment  il  s*en  pafléroir  » 
pour  ce  que  l'en  notic  grief  ce  mor  de  marcliindifc  auiîi,  comme  l'on 
levouUlt  appliquer  à  poifoas  ledit  Piecre  montre  que  l'on  oe  ic  doit  arrcitec 
pour  celle  imagmadoneombien  qu*il  ne  Ibic  pat  merveilles  ,  fi  t*on  enquiers 
très  diligement  toute  rcncloureoecemauvAismallon  touchant  fi  nobles  cho- 
Aa  p  comme  le  corps  du  Roi  ».  à  U  vie  de  lui»  &  de  Mefleigneurs  fe  s  encans  \  car 
ce  itBotdematchandifts'  ell^en  ancre liea rais i propos,  de  gens  autre  que  le 
Roi,  &  fur  lesquels  on  ne  doit  fappofcr  aucun  poilon  ,  cfl  en  celle  m8me  ce- 
dulie ,  ou  il  elè  dir ,  que  fi-cât  qu'il  fera  venu ,  yixaiiu  aura  connoillance  de 
tonte  la  marcliandiiè^  avec     ledit  Pierte  prend  û  grand  charge  ùc  Tame 
de  lui ,  coniine  de  la  foumcttre  à  damnation  pcrpctuelfc  ,quc  il  n'eurt  oncquei 
connoiiFance  de  celle  tclome  comme  de  poilbns  ,  ô£  fi  a  dit  que  les  conditiona 
du  Roy  de  Navarre  Ibnt  telles  que  fi  il  vouloir  £ùre  un  tel  fait ,  &  fi  hot» 
tiU«»j»iiaisaB  s'oftdjcouvacaïuitPkmiaiiiskdicfliiftoft  âl'un  deii^ 
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Valets  de  Chambre.  Combien  oue  dudk  Pierre  il  fc  conâaflen  autres  choies. 
Si  ne  peut  rçavoir  leditPierrefi  lesp«»olles  de  marchandi/êscauipollcnc  à  pot* 
for  s ,  il  nr  (l  ^ir  rien  ;  ainfî  à  donner  autre  enceodementà  Ksparollcs,  ilCo 
dauinecoïc  >  ôc  encore  à  ia  ânelt  il  conreou  ,  que  vumftr  à  grand  double  de  ùk 
marchandire ,  là  oà  it  eft  die  q^V^tam  étudie  C\k  ce  chapitre  >  9t  en  fâfllè  iça- 
voir  To.!  opudon  .i  ,  cfl  à  entendre  que  le  Roy  de  Navarre  m^n  audit 
Pierre  qu'il  enquiert  de«  alliances  qu'on  dic  avoir  cite  ^ces  encre  le  Roy  no* 
tre  Sire  8r  l'Empereur ,  Se  ibn  âls  >  8e  ce  qu'il  en  trouvera ,  êe  luy  faiTe  Tça  volt 
avec  fbn  avis ,  fi  ne  fcait  ledit  Pierre  ne  ne  veut  fçavoir  à  cclls  fin  q  s'il  en  cil, 
&  auUî  n'en  peuc-il  avoir  enquis  Cai  depuis  la  réception  des  lettres  qui  hxy 
^rent  aporiêes  â  Chartres  >  ii  en  a  aiës  â  faire  d'auircs  beibngne s  ne  depuis  tm 
audcvant  grand  temps  n'cfcripc  audit  Roy  de  Navarre*,  le  furt^us  de  la  ce» 
dulle  s'entend  alTez  >  6c  pour  ce  s'en  paUcledii  Pierre ,  &  fupiic  que  les  cho(ca 
Ibienc  prinfcsen  gré,car  il  les  baille  de  bonne  foy,&  pour  accomplir  ce  ^u'il  % 
juré  ,  ic  fc  il  y  aaucunne  obfcurkc  oa  qu'il  n'ait  ruffifament  répondu  toujours 
veuc  il  venir  à  la  vrayc  lumière  de  vcriic  fans  tien  couvrir  ou  ccilec  depuis 
oile  ces  choies  furent  clêriptes ,  ledit  Pierre  s'eft  averty  qui  fut  deveis 
Com:c  d'Eflampcs  environ  la  Chandeleur  â  Dourdan  ,  pour  iuy  parler  de  ICNI 
payetiKnr  de  certaine  Ibmme  d'or  q[ui  luy  eiloic  deue>  dont  ils  prinrent  ap- 

Fjintemenc  que  II  toft  que  te  Trelbrier  qui  cAxhc  en  Navarre  ^roit  venu  ledïe 
icrrc  luy  procurcroit  Ton  payemenr,  ^  pourccoue  temps  fut  pris  furr  par 
entre  eux  i  ledit  Comte  luy  envoya  un  blanc  l'ccilé  de  6>a  AxL  Avec  ce  tue 
mrléefttrc  eux  de  la  Terre  de  LimeUlaquetlc  M.d'Anjon  vouloir  avoir j6e  1ed« 
Comr?'  vouloir  bien  que  le  Rojf  de  Navarre  les  puft  parc^cvanr  tous  autres  , 
pourccqucllc  luy  cl>oic  mieux  ieant pies  de  Montpellier ,  ^  il  luy  parU 
des  nouvelles  des  Anglois,  qui  eltoienc  en  Breiaigne ,  &  frmbloit  ledit 
Pierre  que  ledit  Comte  euit  grand  ^oute  que  guerre  ne  fourdift  forte  fur  le 
Royaume  ,  &  avoit  grande  imagination  à  ce  que  les  coqs  chantoientrrop  toft 
deibrdonneoienc  &vers  le  fotr  ,  &:  difoit  que  c'eltoit  mal  figne  *  9t  au 
confie  que  ledir  Pierre  prinft  ,  il  luy  dit  qu'il  aliad  pnr  Gallardon  autre 
chofc  ne  iuy  dit  qui  Toit  A  ramaintevoir,  tbt5  que  ledit  \^icuc  luy  dit  qu'il 
^riroit  de  ces  choies  au  Roy  de  Navatv^ 

Er  le  Samedy  enfuivant  xxix-  jour  dudit  moi?  prefent  les  fiird.  excepté  IcA 
«diti  Comte,  Baiily  &  GiUet,  au  lieu  duquel  tut  Mcflîre  Plulippcs  de  l'EP. 
pinace ,  fut  montré  audit  Maitre  Pierre  une  ceilulie  ou  lettre  dofe  en  parche. 
min  qui  avoir  cfté  envoyée  par  ledit  Roy  de  Navarre  en  AnKlct^re ,  pour  Iç 
temps  que  ledit  Maitre  Pierre  y  elloit  traitcant  d'alliances  entre  ledit  Roy  de 
Navarre  &  le  Roy  d'Angleterre ,  âiûnt  mancion  de  Cranole  par  deçà  ,  4e 
commence  »«s  cntrifisat  /r  «  &  fut  dit  audit  Maitre  Pierre ,  que  il  Va  ezporaft  » 
lequel  dit  que  l'on  la  Iuy  bailla  &  en  eftriroit  de  fa  main ,  en  baiUeroit  l'en, 
tendement  de  l'cxpre/fion  d'iccll? ,  6c  par  delibenaon  luy  fut  baillée, 
laiâfée  pour  cette  caufci  8c  le  Matdy  enfuivant  premier  jour  de  Juin  ,  bailla 
ledit  Pierre  par  efbîpc  de  main  en  un  feiUet  de  papier ,  renrendemenr  ic  ex* 
po/îci  inde  liditc  cf  Jalic  avec  aucunnes  additions  a  cequ'il  avoir  du  du  fait 
des  alliances  dudit  Roy  de  Navarre  &  du  Duc  qui  fiit  deBreiaigne  &  de  autre 
part ,  de  entre  ledit  Roy  de  Ktvture  ledit  Patriarche  8c  autres  ckofès  conte- 
nues audit  feuillet ,  &r  s'enfuir  la  teneur: 

Veu  le  contenu  en  uneceduUe  baillai  Pierre  du  Tertre ,  par  MeHeigncur» 
dnConlèil ,  Samedy  xxii.  jour  de  May ,  au  lieu  du  Temple ,  de  laquelle  U 
teneur  s'enfuit. 

Nous  contrilUntl'éloic^neinem  dedixoudouze  jours  que  nous  vous  elcrt* 
vions  poor  raiitre  befongne,  halles  leplotqiie  VMUpoHmBm  teui»  maata 
ltTCiw«dcCiwMl»9«i  do(»|  cQBMWMfUM  fait  0C  <■  feîf  KIWI  hltadâ» 
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gtM  lartom  confidtrc,  tant  plufloft  y  fera  la  Icuretc  &  proflSt  de  notre  Pay$, 
s'en  enfuivra  cnpiuiieiirs  roanicres»  femblablenienc  f^achez  fuc  toutla  provifioa 
Ce  remèdes  concre  fts  Kibàuds  car  croire  ne  pourriez  le»  deshonneins  8e  donh- 
magcs  que  chacun  jour  nous  font  8c  pcnH^nr  i  faire  ,  &  Ce  tantofl  n'y  a  remcdc 
cowc  ciï  perdu ,  6c  ce  ne  tut  ce  que  au  parut  vous  difincs  »  nous  iuâioos  ja  à 
Gaurray  }  car  grand  martir  nous  cCl  d'endurer  les  hontes  que  ils  «ous  ibnr  » 
tieuii  fimplc  homme  ne  le  fonffViioir  ;  il  y  repondit  prcfentcmcnr ,  Se  fut  en 
Âbftancc  la  réponfe,  telle  que  biciiefî  vcriié  que  fur  les  parlements  qui  fU> 
rens  fnits  en  Angleterre  du  party  du  Roy  deNavarie  après  ce  qu'il eftoicvciNi 
de  Ibn  Pays  Tan  lxix  à  la  my-  Aoufi  fut  regardé  par  entre  le  Roy  d'Angle- 
terre &  ledit  Roy  ue  Navarre,  ou  icursigens  ,que  lèils  pouvoicnt  voir  l'uo 
J'autre  ,  Us  fêroient  l'efivc  de  leurs  alliances  ou  amitiex  pluUoft  ,Sci  moûif  êp 
débarque  ils  ne  le  fêroient  par  Mf  fTipcrs ,  &r  en  apportèrent  lesparolles  audit 
Roy  de  Navarre,  Maître  Hiic  ScoUcr  A oglois ,  Ôc  le  fircde  CaÂclud  Ga^ 
coin  ,  lefquels  pour  leurs  propres  be^ngi^es  «voient  eAé  en  Angleterre ,  fietanc 
fur  celle  choie  menée  que  ledir  Roy  de  Navarre  que  Jacquet  de  Riie ,  &  que 
ledit  Pierre  iroienc en  la  compagnie  de  R.ioulin  Barre,  ifcuyer  de  chambre 
du  Roy  d  A nglettire  •  lequel  avoii amené  dev%  vaiiTcaux  à  Chiercbourc  pour 
c?!!?  Ciufc  ,  <?c  en  pafTanr  par  empres  Tlfle  de  WHt  ,  décendiimt  8<  allcrcnr  i 
l>jicuport ,  où  lis  iceurcnt  que  ics  Aogiois  taiJoicnr  taire  baihUes  pr^sdudu: 
lieu  »  &  par  ceux  qui  dévoient  paflêravcc  Meflîre  Robert  la  VoUea  «levoiwf 
cftrc  paffc  pour  les  nfîbirau  lieu  de  la  Hogue  en  Couftantin:  toutesfblf 
quand  lis  turent  devers  ledit  Roy  d'Angleterre  à  V^cltmonfter  ^ilsÂrenc  taK 
que  la  fureté  du  paiTage  dudii  Roy  de  Navare  ,  &  aller  en  Angleterre  «nit 
appointé ,  tant  de  fauf  conduit  comme  de  holbge  avec  le  propre  ferment  da> 
du  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  il  bailla  par  fa  toy  en  la  main  du  Comte  de  Sa* 
te^ry ,  comme  des  ferments  des  I^eiats&  Barons  qui  là  efloient  j  éc  quand 
îls  eurent  tout  leur  fait  appointé ,  ils  curent  avis  en(ên)b!e  qu'ils  paricroientà 
Branole  »  &  luy  requeroient  que  il  ne  lesaïutes  xiç^vouliiTenc  paiTer  fur  les  ict^ 
tes  du  Roy  de  Navarre*,  &que  ibn  paâ*age  il  avança  le  plus  que  il  pouiroii;| 
lequel  leut  répondit  que  à  l'Ordonnance  de  Ton  Seigneur  le  Roy  d'Angleterre  , 
il  enfetoit  *  &  pour  ce  en  parlèrent  audit  Roy  d'Anglctetre ,  qui  répondit 

Îuepouribncoufînilfcroit  le  mieux  qu'il  pourroïc ,  6c  croit  bien  que  Icdic 
'ierre  que  par  ce  fut  muée  Tordonnatice  du  chemin ,  que  celles  gens  dé- 
bvoient  faire  ,  &c  lui  lêmUe  <)ue  ils  fùflênt  delcendus  en  Caux  klon  raÂlccce 
du  port  dont  ils  partirent  :  ce  fut  que  ve  r  contraire  leschalTaà  Calaia  ,  Âc 
quand  ledit  Roy  de  Navarre  leur  cavoya  la  ceduile  ,  il  ne  lui  challoit  Ce  outre 
le  ternne  qu'il  leur  avoit  donné  »  ils  vrûieM  éloigncment  de  trois  de  dix  ou 
douze  jours ,  mais  qu'ils  fîfrcnt  ce  qu'il  leur  mandott  j  la  catifc  pourquoy  il 
vouloit  que  Ctanolle  iuit  haiUe  eitoit  qu'il  douctoit  que  pour  ibn  aller  e^i 
Angleterre,  ne  lui  Ibrdift  guerre  en  1rs  terres  »  laquelle  guerre  pour  le  Tenoë 
Je  Cranoilc:  pouvoir  eftrc  rcrariicc  p<»ir  ce  qu'il  donoeroit  occupation  aux 
Gens  d'Armes  du  Royaume  de  France.  iDu  £Îis  des  ubauds»  dont  ccdulle 
^ic  memlon  e'eftoit  pcwc  ta  grand  noml^de  gt»s  venus  t  S.  Saweur ,  qui 
par  plufieurs  fois  vinreiK  devant  Chirrcbcurc ,  Irtiit  Roy  dcN.ivarrc  prcfcnt* 
Se  offrirent  la  bauiile  •  pùnrent  chevaux,  piliercnt  pays,  &  ^rem  crobifc» 
Ghes>&  ne  il  n'eftmf  w*  pied  de  teife  dudit^Roy  de  Navarre«qoi  ne  t  ran^n* 
né  i  eux  Ct  luy  en  cioulou  le  cœur  ,  Si  pour  ce  les  appelloit  nbauJs ,  i'xr  difrit  la 
cecbiUe*  que  ptovàfioo  y  futmife  »  dont  il  fut  parle  audit  Roy  d'Anfiktcire  Oc 
à  fan  Côniéil ,  ët  leur  lut  fépomibi  que  ptr  ceux  iroient  quertr  ledi^ltor 
de  Navarre  y  feroit  pourvcu  ,  &  leur  fcroit  commandé  ,  lefquels  vindrcr  t  affc» 
toft  aptes,  &  mandèrent  le  Ci^QÙQe  de  S  Sauveur»  &  des  autres  compa^» 
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le  Pays «îudit Roy  cîe  N-ivarrc  plus  paifible  de  ccax  dcS.  Saavwir,  par  n  jcun 
temps  au  fait  des  alliances  de  Bretagne  *  it  du  qu'il  y  a  ja  répondu  -,  unis  putf- 
qu'il  plaid  au  Roy  »  il  le  £mi  volontiers  aucrefbis  9  êcdit  que  l'an  ixix.  ledit 
Kor  JcNivarre  vcnoit  de  Navarre  en  Normandie  entre  la  faine  Jean  ,  Se  la 
xny  A  >uil ,  de  en  ce  faifànt  paâa  par  Bretagne  où  tl  tut  trop  bien  rcccu  par  le 
Duc  qui  le  tint  i  fefte  dix  ou  douze  jours ,  pendant  lequel  temps  ils  firent 
alliarcp  rnrrc  eux  par  Iccorif  H  de  leurs  ^?ns ,  pnrr-  {efqucls  fut  le  nre  de  CUf» 
ibn  pour  le  Dac ,  &  le  Chancelier  du  R'>y  de  Navarre  y  fut  avec  luy .  &  f 
ftt  parlé  &  accordé  par  entre  eux, qu'ils  fcroienc  l'un  avec  l'autre,  ic  s'en* 
tretid-roient  de  cout  leur  pouvoir  en  toutes  les  affaires  qui  leur  iburderorcnt 
envers  rois  ceux  i  qui  ils  au  roi  cnt  à  fairc,r.uf  quecbacund'eux  en  excepccroit 
telles  peribnnes  comme  il  luy  plairoir ,  Se  que  autant  en  excepieroii  l'un  cook* 
me  l'autre ,  &:  f  rem  jurez  d'un  colle  &:  d'autres  :  fî  comme  ces  choffv  f-rcnc 
dittes  audit  Pierre  quand  le  Roy  de  Navarre  fvii  veau  en  fan  Pays,  lequel 
commaada  audit  Pierre  qu'il  en  fit  les  lettres  en  la  forme  fclon  que  ledit  Chaiu 
ceher  appelle  Maitre  Jean  de  Hannancoun  luy  baïUcroit  la  matière  •,  maisonc» 
que  s  n'en  fit  aucunne  cho(e ,  parceque  ledit  Chancelier  ne  luy  en  bailla  in/- 
truilions  quelconques ,  combien  que  ledit  Pierre  le  luy  ratiunteufl  aflcz  de 
fois  >  6c  advint  que  bien  fraiicberoent  ledit  Roy  de  Navarre ,  venu  par  foo 
Pays ,  le  Duc  luy  fie  fçavoir  qiiemales  gens  de  campagne  eftoient  entrez  en  (on 
Pivs ,  ^  requift  ledit  Roy  de  Navarre  qu'il  luy  lyJa  de  gens,  &  ri  ("e  fîc ,  ÔC 
lurent  envoyez  ,  emre  les  autres ,  Me(fîrc  Raoul  de  Beanchamps  ,  Se 
Mefl!««  Goy  âe  Gattville»  avec  eux  trente  lances,  êe  en  leur  chemin  de 
voient  prtn  Jre  des  compagnons  ;  mais  avant  'lu'i's  f  jfnfit  gucres  loing 
ils  eurent  nouvelles  que  le/dits  jRos  de  canapt^nc  vcnoient  à  S.  buveur, 
-êcUiY  envoyoit  Chandos ,  lors  Ctmnefb^le  de  Guyenne  ;  6c  pour  venir  an 
ftitdefdttrsalhances ,  elles  furent  depuis  ramantevées  de  l'une  partie  d  Tau- 
ttc»  dilânt  chacun  de  fa  parc  ,  faites- le  s  telles  comme  vous  voudrez  ,  &excep- 
«ei  de  vocreparc  dételles  perfonnescomme  il  vous  plaira ,  &  }e  le  Mai  auiSoe 
rna  parr ,  &:avrc  ce  environ  le  mois  de  juillcr  ixxi.  furent  envoyez  devers 
le  Duc  ledit  hcquet  de  Rue&  Pierre,  pour  luy  rcquerrecertain  preft  pous 
ledit  Roy  de  Navarre ,  fiir  gage  ou  autrement  «  6c  les  conduit  Robin  de  Bccuil» 
5r  qtnnd  ils  oikrent  parler  dudit  prelk  ,  pourccqu'il  leur  elloit  chargé  de  ta- 
Bicntcvoir  lefdttes  alliances ,  ils  en  parlèrent  au  Duc  «  6c  il  leur  répondir  qu'il 
'  vtNilott  que  ksieitres  en  fuÂnt  £uies  »  lelî|iielles  ne  le  pouvo  i  r  ru  lors  eltre  de 

£ipart,  pourceqa'i!  n'avoir  pa^ceux  qui  y  nvoientefté  ,  mais  les  /it  faire  ledit 
R.oy  de  Navarre  ,  Ôc  luy  iaiTcnt  envoyées ,  ik.  ils  les  fêroient  Icciier  de  i'a  part. 
Et  ledit  Pierre  que  oncques  plus  avant  n'en  oiiit  parler  ,  fors  que  toùiours  ils 
tenoienc  qu'ils  avoient  alliances  enfemble,  puis  qu'une  foi«;  avoient  elle  jurées  , 
éc  dit  fur  ce  requis  qu'il  croyoii  que  lefJites  alliances  s  cmcndoieiK  contre  le 
Roy  6c  contre  tous  autres  ,  8c  le  ctoit  pour  les  chofes  qui  s'enfui  vent  tComm 
des  alliances  que  le  Roy  de  Navarrepourfiiit  tantoll:  après  les  Anglois. 

Des  autres  alliances  qu'il  a  conteilees  d'entre  le  Patriarche  ,  qui  encore 
eftoic  Archeverquc  de  Roiicn  ,  6c  ledit  Roy  de  N  ivanc  ,  il  en  a  )a  baiké  ce 
qu'il  en/çavoit  par  eicript  :  miis pourceque  Meflcigneurs  veulent  deluy  ,  onc 
commandé  qu'il éclaircifle  plus  plainementce  qu'il  en  fait*,  il  dit  que  environ 
l'an  L X  X 1 V  1 1  fut  parlé  defdites  alliances  par  cnrre  lefdites  fârties- ,  par  Mcffz^ 
(ets  ,  allant  &  venant  de  l'un  â  l'autre  ;  fi  commil  fot  dit  audit  Pierre,  qui 
Cfoitque  Jacquet  de  Rue  fot  un  des  MeiTagcrs  en  venant  de  Navarre  i  &  tant 
en  fot  parle  que  il  fut  cfcrK  iic  Pierre  ,  que  il  fit  fur  ce  une  minurte  en  forme 
d'alliances:  lequel  la  fit  par  paroUes  généraux,  ûas  Içavoic  furquoy  ils  fon- 
4etoieot  leurs  allttiices  en  elpecial ,  w  ce  qu'il  en  61  sVmeildoit  contre  cous 
'  l|iwnn»liiclNlbpiicléo»coaMae.4ittft«  Ccydlds  ctmcaHfvficmBfril 
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'  Tuf  pèvt  fecotéef  oue  chacun  ttderoir ,    cotiferceroit  t*aiiae  de  ft  per(bfliie  » 

■  de  Tes  amis  ,  dr  fc^  torrcrcfCc; ,  Se  de  touttc  fapuiflance,  que  ils  rcccvcroient 
l'un  Tautre»  &  tous  ieucsjgens  en  tous  leurs  lieux  &  pays  s  ftcfc  logeroienc  les 

-uns  avec  les  autres  fins defRance ,  ne  diilètence  ou  difficulté ,  9c  porœroienc 
bonne  foy  l'un  d  l'autre  en  toutes  chofes ,  tant  en  proffit  de  guerre ,  comme 
autrement  >  ne  Te  rccorde  qu'il  y  euft  rien  de  rpcciii<î  plus  avant  ;  ÔC  ce  qu'il  ca 

■  fit  il  bailla  comme  il  luy  fémble  à  un  Efcuyer  Savoyen  appetlé  Guillaume  »  le* 
quel  fervoit  Mon fîeur  le  Patriarche:  mais  rien  n'en  vint  a  effet  i  fi  comme  le- 
dit Pierre  tient  pour  certain ,  &  croit  que  les  parties  ne  pourfuivent  point 
leur  fait.  Et  coutesfbis  ledit  Patriarche  n'avoit  lors  aucunnes  forcereflèt;  maii 

■  ledit  Pierre ouy  dire  *  qu'il  f:  fut  fort  de  celles  de  Monficur  du  Perche  fou 

•  frère  que  Die»  abfolve  ,  ÔC  du  qu'il  tient ,  Ôc  tenait  lorfque  lefdites  alliances 
•4*entendoicnt  principalementoontre  le  Roy  ^combien  qu'il  ne  Ait  pasevprimé 

en  laccduilc  qLi'il  fit,  &  l'autre  ccduUccn  laquelle  clt  fait  mention  ,  delsque» 
ttfuUn  i  en  la  fin  elle  touche  Ftrrando^  avec  lequel  ledit  Roy  de  Navarre  vout. 

•  loir  que  ledit  Pierre  fît  paix ,  &  accordpour  aucun  rifque  qui  efloit  entre>eux  , 
affin  que  des  chofes  touchant  les  Anglois,  dont  Guyor  Dnrcy  devoir  parler  , 
ils  puflentcommuniaucr  cnfemble,  &c  que  ied  Pierre  obéît  au  commandement 
de  MdBité  Charles  d'eftre  acœrdanc  ledit  Finmi» ,  8e  la  lin  de  la  cedulle  fi 
efloitque  Ferrande  tcrourneroir  roft  en  Navarre:  car  pour  ce  faire l'avoit  M 
lié  d'un  lien  de  mariage  ^ui  cli  ctuendu  par  les  mots  de  laquée  lopHUti, 

itrm.  Ledit  Pieriea  dit  fixi  avis  fur  le  fait  du  ChafteldeChereboufc  ,donc 
McfTeii^neurs  Uiy  avoipnr  parlé  ,  encore  y  a  r  il  depui^penfé  ,  ^  îuy  f^mblc 
que  ii  l'on  y  veut  bien  cntcndtc  par  la  manicrc  qu'il  le  prend  ,  6c  qu'ii  le  mon- 
ttm»  le  lieu  fera  mis  en  meilleur  eftat  qu'il  n'cd  pour  le  bien  6e  ptoffit  lifal 

oy  ,  &  du  Royaume ,  &  de  Monfieuc  Mefittc  Cbacles  de  Navane»  auquel 
iJ  ip  partie  nt  de  (on  héritage. 

Item.  Il  a  touché  anciinnescholêsdeibnadvis  fur  la  prelêrvation  des  pcrïbiv 
nés  du  Roy  &  de  Nofrci{;neurs  fes  enfans  «  pour  ce  que  MeiTeiffneurs  du  Con« 
lêil  lui  avoienc  dit  que  fi  ils  Icavoicfit  aucuns  remèdes  contre  les  poilbns  maU 
dites  ,  &  damnées  de  la  boucne  de  Dieu  ,  il  le  dit ,  &  au^  a-t.il  nomme  ceux 
qui  iêroienc  £&ites  de  Melloe  >  peine  que  elles  Ailfent  adroiniftrécs  >  &  fe  au- 
cuns bons  ad  vis  lur  fervoiest  qui  puifTe  valoir  à  ce  propos ,  il  ne  lit  oncques 
fî  volontiers  chofc  ,  comme  de  le  rcvcicr  dire  ,  confiJcriinc  que  plu» 
l^rand  douleur  &  perte  ne  ^uvoit  advenir  au  Royaume ,  auc  de  perdre 
celuy  qui  lemiinnaicen  puil&oce  Se  en  tzanquillice»  &;  quiia  ideve  de  U 
grande  orphante«àilellQttdiiie»  dteftcaïUii  de  le  neioyer»  8e  purger  de 
'toutes  adverlitez* 

Et  je  Pierre  du  Tente  deluia.  conftfl^  &  jure  fiir  lesdUncs  Evangiles  db 

Dieu  par  rooy  touchées  ,& furie  prril  de  l.i  .litnnation  del'am?  inoy  que 
-les  chofes  defliis  eicriptes  en  fcs  nuit  rooUcs  de  parchemin ,  lefqueilci  après 
que  fe  les  ay  conlURes  Ans  force  de  lâns  contrainte  >  ontefté  ainfy  efcriptes  • 
^iT  que  je  les  ay  liîe5& corrigées  ,  font  vraycs  ainfî  comme  elles  font  efcrip- 
tes >  &  en  témomg  de  ce  »  i'ay  ce  efcript  de  ma  main  le  f.  iour  de  Juin  ,  i'aa 
flHl  trois  cens  ibixameêe  dix-huir.  P.  du  Tertre. 

'  Item,  Depuis  toutes  ces  chofes  ainfy  faîttes  -,  c'efl  à  fçavoir  le  MercreHy  t  vr^ 
•four  de  Juin  fut  cette  confeilion  lue  mot  à  mot  audit  Maicte  Pierre  enpiam* 
gne  chambre  de  Parlement ,  où  ledit  Mairre  Pierre  fut  amené  pour  ce  >  lequel 
après  le(îïure  d'icellc  ,  dit  &  confcfls  de  f:!  pure  &  liberalle  volonté  lans  con- 
trainte >&  par  fon  ferment  fait  aux  faintes  Evangiles  de  Dieu  ,  &  fur  fa  port 
de  Paradis» que  toutes  les  choies  defliifdittes,  èc  dechacunncs  d'icclles  il 
avoit  ainfi  confcffé  ,  croient  vraycs ,  &  i  ceifurenc  prefcnts  M.  le  Chan- 
celier de  France ,  Atchevcf^uc  de  à»cm  i.de  Hoiico  >  Evefque  de  Beauvais  »  de 
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GmiAmii  >  it  Bêyeux^  de  Terouonne  ,  d'£vreux,  Abbez  de  Saint  Dénie  m 

France  ,  dcSainr  Ucnignedc  Dijon  ,  de  Saint  Ya(l:  fj'Arra5>dc  Sainic  Colombe 
lez  ^ns  ,  de  6ainc  Germain  des  Pkz^Icz  Vins ,  \e  i^ricur  de  6aint  Matttn  >  ou 
Vtl  ks Chartres,  Meffire  Arnault  de  Corbie,  Mc/lke  Philibert  Pailiavil» 
Maitre  Guillauiw:  le  Bcfloc,  Maitr?  Efhenncic  la  Grande  ,  PrcfiJcnrs  en 
Patlçracnt ,  le  C<MiHc  de  Harcourt ,  Maître  Pierre  Danoir,  le  Vicomte  de 
Thoûars ,  Mcilire  Philippcs  de  Maifi.rcs ,  Mei&re  Pierre  de  Viltcrs ,  Meffiie 
Pierre  de  Chevrcufê  ,  Mcflîrc  Guichard  Daîphin  ,  Meffire  Pierre  Donionr, 
Mellire  Phclypesdc  rtlpinaiFc  ,  Meifire  i  boirus     Voudenay ,  Me0ire  itu 

«sfsmd  Deudin  >  le  !>ei|rneur  de  Turcy  ,  Mvifire  Andrieu  Rouhan ,  Meffire 
nOttUde  Nerbonne ,  Meffire  Auvernon  de  Pomitrs ,  Mcifirc  larque;  de 
Surgieres  ,Mc/firc  Jehan  de  Bcvil ,  Mcilirc  Hue  de  lioulay ,  Mciiicc  Guil- 
laume Potnceaux  Chancelier  de  Monfieur  d'Anjou  ,  Meflaffers  du  Pape  , 
Mcffirc  Cîcqucsh'otel  de  Naplcs  Chevaljer  ,  Pierre  Mullcr  tfcujrer ,  Met. 
£re  Pierre  de  Bocvaici ,  Medîre  PhlUppcsdc  ViIUcrs  *  Giiicc  Mallet ,  les  Maî- 
tres des  Requeftesde  i'Hoftel ,  Maitrc  Jacques  le  Riche  Doyen  de  PatHl^ 
Maître  Pierre  de  Roonr  Archidiacre  de  Drk  en  TEglife  de  Pans  ,  Maître 
Jehan  de  Htroinernil  »  Maître  Grégoire  Langics  Cbantre  du  Manii ,  Miicic 
Garoier  Guerouft  Archidiacre  de  Jolas  en  ï'EgUfe  de  Pans ,  Maitre  Giract 
de  Tremjt^on ,  Mairre  Pierre  d'Auxois,  le  Grand  Archiducse  de  Paris ,  Mai- 
lle Anne  du  Breuil ,  Mùtre  Pierre  de  Chury  Cuftode  de  Lion  ,  Mauie  il» 
mon  Cramant  >  Maître  Regnaulc  de  Dormans  Archidiacre  de  Chalons» 
Maitrc  jehaa  de  ta  Chaleur  Chancelier  de  Notre  Danae  de  Paris  *  Maître 
Amaury  d'Orgemont  Doyen  de  Tours  ,  Maure  Girard  de  Verum  ,  Maiice 
Jehan  de  ViUebain  ,  Maure  Philippesde  Molins,  Maicre  Simon  Frenoo  ,  le 
b^jende  Sens,  Maître  Guy  Flour ,  Maître  B'.-rtraiiQ  Archidiacre  de  Coa- 
tanccs  t  Maitre  Regnault  Filleul ,  Maître  Raoul  de  Preities ,  le  Prev»ft  de 
Pans,  Maître  jean  Dcfmir-fz, ,  Miiflrc  Gaitlaumc  de  Sens,  le  Bailly  de 
Mai'con ,  Maitrc  Jehan  de  Chacou  *  Maître  Guiilauoac  Porcl ,  Maittre  Martin 
Donbte  »  Maitre  Thomat  Dacmeville ,  Maitre  Ëftienne  le  Clurpencier  ,  Mai- 
irc  Guillaume  S-ianrcf  Procureur  du  Roy  de  Tourain- ,  vlaitre 'jehara 
JltoUe»  Pierre  de  la  Cisapelle  Recereut  de  Vermandois ,  Maitre  Gtraud 
Oaiktz ,  Mairie  nerredo  Voufc  •  MAire  André  le  Pieint  >  Maitre  Jehan  de 
4'Epinr  ,  îfi  1  W^  rry  S ';^c  it  d'Armes  du  Roy  notre  Sire , Ctctcs de  Parle- 
xncnc  i  Metficc  jeanleB^itoi ,  Maitre  Jean  IcHardy,  Maitic  Gérard  d'Ainbo- 
«lay ,  Maître  Jehan  Am^art ,  Maitre  Arnoulph  le  Flamant-t  Makre  Jdiaa  de 
Pans  ,  Maitrc  Jehan  de  Pafly  ,  M  titre  Guillaume  M  irrcicr  ,  MatCie 
Pierre  Bofchec  ,  Maître  Guillaume  Dannerel  >  Maître  JcJiao  le  Teftii^ 
Maicfe  Pierre  ds'^cy,  Matcrè  Guillaitme  de  Ghft'^ac  •  Clerctnies  Enqoei- 
tes  i  Miirre  fean  de  Hi'jaic  ,  Muer*;  Jicqirs  Co/fM  ^  Mairre  Jacques 
iSaquerpée,  Maître  Pierre  Hure,  Maître  Bertrand  de  Thiet,  MairceRe* 
Aiault  de  Biicy,  Maicre  Pierre  Boyleadx, Matnre  Jdim^de  StincVerain» 
Mairre  Nicole  de  Vance  ,  Maitre  Jclu  i  de  Mainville,  Maître  Robert  d* Ac- 

Îuig;  ly  t  Maitrc  R^jriaalt  d'Orliens ,  Maitrc  Guillaume  le  Roy  »  Maiccv 
flienne  Ro^rr ,  la  Chambre  les  C  impces  >  Maître  TliomasJe  Toarnear> 
MiirrcP  rrc  laChaftcl  ,MiiftrcR.'^niiltdcColons,  Matcrcjchc  i  Pi  tou- 
rel,  iircGjillaainedcHi  nrcel  »  firej.hande  R^^'utl ,  lire  Guillaume  Htkael, 
'.Maître  MMbirin ,  Maitre  tcan  FcrUTr ,  Mairre  Hugues  de  Cdooibet ,  Jac 
que<:R  pard  .  Fra-çois  Chanteprtmc,  Lais  de  Parlement  ,  Meâîre  Pierre  de 
laNcuvilic,  M.-ffire  Jean  de  Maifon-Comte ,  McAire  Philippcs  Manfart» 
Melltre  J  han  Seigneur  de  Folieville  «  Mf  Aire  Pierre  Fouace,  Médire  Jehan 
de  V  l'.iincs  ,  Meffire  jchan  !c  Mo-^rn?  ?,  Mciîirc  Nicole  Alory  ,  Klefîîrc 
SioMa  If^itioa,  Mcâîce  RuKMii  de  Vaulikiloa  »  M^be  Gaudiccu  Ymani* 

Uiê 
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DÛ  COMTE*  b'EV  RE  trx.  %i 
Inis  des  Enqucdes,  Jehan  Bclot ,  Maitre  Nicolas  éls-de^Ko^*  Maître  Aubère 
de  Trie  ,  Maître  Gifles  Charret ,  Maître  Jehan  de  VoU&ies ,  Maître  Jacques 
Bouja  ,  M  aure  Rcgnaiilc  de  Sens  >  Maître  Jehan  Oedici ,  Maître  Huinbcrt  la 
Carher ,  Maître  Hebea  l'Ercripvain  «  Secrétaires  &  Notaires  du  Rov  ,  Mai. 
treNicdltfdeVillemer»  Maître  Yves  Darien ,  Maître  Girard  de  Montagu  , 
&  Maitrc  Pierre  Cramcttc ,  Maître  Henry  Maiilonnc ,  Maître  Jehan  de 
Vains,  Maure  PicrreCadoret  *  Maître  Jehan  Jouvance  »  Maître  Jehan  de  Lus» 
Maître  Jëhan  de  GeBieres,Maitre  Jean  le  Qerc>Mfticre  Guillaume  des  Plantes* 
Maitrc Ticfrc  S'urcau,  Maitrc  Jacques  Sci^rd ,  Maître  Limbault ,  Maître 
GuHiautrte  de  Change ,  Maicrc  Nicolas  de  Voifines ,  Maître  Garnier  de  Plai- 
iânce  •  Maître  Hugues  deGuinguant ,  Maître  Pierre  le  VafTear  >  Maître  Hu- 

E Moineau  ,  Maiftre  Pierre  de  Baune ,  Maitre  Gilles  de  Chaumont ,  Maitrc 
Arragon»  Jehan  de  Sonnée  Prevo(t  des  Marchands,  Simon  de  Tainc 
ft»'Jehan  de  Flory  i  Denis  de  Mauregard,  fîre  JeanCuldoé  ,  Jehaa 
Maillart ,  Raoul  MaîUart ,  André  GifTàrt ,  Jelian  Chapellu  ,  Jacques  de  Han-  " 
^ft ,  Houchon  Barthélémy  ,  HuiiTicrs  de  Parlement,  Pierre  AsUguier  «Pierre^ 
Burnolt , Pierre  Belle ,  Jean  V/aure >  JdMUi  Pahnel ,  KobertUMÛie »'  Jààk 
,dc  la  Porte  >  &  Eftiennc  le  Fevre. 

'  ^  iitm-  Le  ZI  jour  de  Juin  prefens  le  fire  de  Coucy ,  lerdits  Comte  de  Har*- 
coort ,  Maure  Jehan  du  Guay,  Maitre  Philîppesde  Maifieres ,  Maitre  Phi« 
lippes  de  VEfpimfk  ,  Maitre  Thomas  de  Voudcnay ,  Maitre  Pierre  de  Bour- 
nafeau  ,  Maître  Philippes  Paillart  ,  Maidre  Eflicnne  de  la  Granc^e ,  Maiflrc 
Philippe  Mi^Q^art^  *  Maure  Jehan  de  Maîfon  -  Comte  ,  Maitrc  Ichaa 
de  Monta{;u  »  JWiitre  Jehan  Paftourel,  le  Prevofl  de  Paris ,  &  le  Bai  11  y  de 
Mafcon,  dit' ledit  Maitre  Pierre  en  la  Chambre  du  Parlement  que  du  picça 
irconceut  haine  entre  feu  Gucrard  Malfergent  Bailly  d'Evreuxen  ion  vivantes 
pourceque  icelui  Maitre  Pierre  avoit  oui  due  que  ledit  Guerard  avoit  macluné 
en  Ci  mort ,  &  avoit  intention  de  le  faire  mourir,  &  que  une  fois  le  Roi  de. 
Navarre  SC  ledit  maître  Pierre  en  parlèrent  eniêmble  en  chevauchant  fur  les 
«Sbamps  prés  Chietcb(Hirc  1  &  diîbient  audi  que  ledit  feu  Guerart  cîloit  bien 
«ihii  K  biénveiUant  du  Roi  de  France ,  Se  n'eftoit  pas  bien  loyal  audit  Roi  de 
Navarre  ,  car  il  avoir  pluueurs  fois  révélé  Ton  fait  au  Roi  de  France  &  à  iës 
gens ,  éc  ppur  ce  dit  ledit  Roi  de  Navarre  audit  Maitre  Pierre  tque  il  vouloit 
du'il  mourut  *,  &  dit  audit  Maitre  Pierre  qu'il*  avoit  trîûs  frètes  qui  bien 
Croient  le  fait  ,  Se  ledit  MÉitre  Pierre  repondit  qu'il  valoit  mieux  qu'il  le  fit 
moarit  par  JufUce  Ce  de&rvi  l'avoir ,  ou  par  Navarrois ,  pour  ce  que  fcs  troia 
^res  eftoierft  du  Rdaome  de  fnnee ,  Se  poiir  ce  ledic  R<rf  de  mrarre  pre.' 
ftnt  &  confentant  ledit  Maitrc  Pierre  appclla  lors  un  Navarrois  appelle  Mi-, 
diilla  >  comme  en  la  claufc  de  ce  faisant  mention  en  ce  Proccz  >  &  lui  dit  qu'ils 
nUtné  ,8e  ainfi  fît  ledic  Mîchtlla  i  aue  pour  ce  vint  à  Evreux ,  8c  amena  avec 
IDÎlcsdeuxdeChcuchcbrai  nommé  en  ladite  clauTc  ,&  dit  bien  que  l'une  des 
càufes  de  fa  mort  fut  pource  qu'il  cdoit  ami  »  &  favorable  au  Roi  de  Fiaiicc  , 
•Vec  les  autres  clauiês  contenuè's  en  ladite  caufe.  ? 

Et  celui  merme  ai  lourde  Juin  depuis  qu'il  eut  eflé  traifné  6c  mené  fur  los 
efchafFaux  pour  lui  couper  la  telle  ,  prefcntsiks  defllis  nomfnez^,  excepté  led-- 
0CUT  de  Couilî  ,  ledit  Comte ,  ledit  Mcflife  du  Guai,  Me^e-Patlfppes  de 
Maificrcs ,  Mcflîrc  Pierre  de  Bournare  iu ,  dit  ledit  Maitrc  Pierre  que  au  mois 
>\ou(l  ou  environ ,  après  ce  que  ledit  Koi  de  Navarre  eue  fait  hommage  audits 
Roi  de  France  à  Vernob  »  comme  faire  le  debvoit ,  &  que  il  fut  ordonné  par  le: 
Roi  de  France  i  traîner  de  Paix  .  ^d'acco^d  cntrc  ledit  Roi  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  &  pour  ce  cnvoïaa  Montreul  fur  la  Mer  icelui  Roi  de  Navatrçco  la 
prefence  <|iidit  Maure  Pierre,  &  ict^ui  Maître  Pierre,  mefnie  parla  «  Âii 
cbmitlaq^QlNBiir^  QP'la  présence  dç  Ibndît  Maicce,  i  deux  Eloiyers  que  le 
Roid*Aii|^tem  f  àtoîctoVûïé^pûûrldf  fait  audit  Traittè  ,  dont  Tun  citou 
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ftirnommc  Romefbf  e  s  àt  reprendre  &  mettre  fiis  le  crainé  que  aiurrfbis  avoft 
Cflé  parlé  en  An£:lctcrrc,cntrc  kdirRoy  d' Ani;lctctTc'&  iccluy  Roy  de  Navarre, 
ëont  dcitlu  c(l  mention  »  &  il  dciiroic  moult  »  qu'il  fut  arrière  t  repru  «  cc« 
ttis  Tus ,  &  avoir  atiances  avec  leditR«f  d'Ar .gletcrre ,  &  ff^SoKm «e yfàm 
Entrer  leiUits  MciTagers  d'Angleterre  ornais  lU  répondirent  que  pour  ce  nV 
écoienc  pas  envoyez ,  &  que  volontiers  le  rapporteroicnc  à  leur  Seigneur  »  &  a 
Ben  Rcm  pour  en  ordonoet  à  Ton  plaifir. 

jbit  aufli  fur  ce  intcrr(^é ,  &  prins  fur  la  damnation  de  l'ame  de  lui  i  &  iiir 
hâ  ferments  que  autrefois  avoir  taiu,  que  le  Comte  d*£(Vanipcs  cftfiD  pni« 
d'homme  ic  lûyd«&qii*itdiMdelmaGmkbioaAlIlQf  tdckJyDr*^"^ 
de  France.  •  * 

'  9if»perquikgtmriku,&  fi»giUis  pr^tfâti i$mki  ÇmtMtnvWraidif  jfmâkbu iti 
H^Àgr*  ,  p^t  a  ntmine  iomivi  *»firi  Reiit  FrMctrua  »  ptutrwtt  k  ntbii  nstdriis  fublkU 
iàfré^fthfieri  piéiieum  iM/lntmtaamf»gmUiUinfir^  vtl  fiwr*  tsmdtm 

Aaa  fueruMt  hétt  ih  Utu  fupra.  diflU         «  M|^f  éiétS  »  hmSt  têMÊt ^fÊflifim, 

■  j 

tsKt^  nomine  DoroinL  Amen  Per  hoc(irj!ftlMpubllcurtin{huixMngDni«ufi. 
ebarttnm  i  dipsceatevidcntei  quod  anno  u^CGLzxTtii.  indi^one  i.  mciifitjiinii 
rkefémru       ^  ^rixta,  AiUtk  diei  ird  quaii  DontiteMI  BMAUSmI  inCSnftllT 

Pâtris  ac  noftri  DominiUrbsni  divinaprovidentiaPapC  VLanno  in  auU  C%>\ 
ftelieti  regii  Parifitis,  dominorumque  ac  magiftrorum  ArnâudideCocbela»; 
Scephani  de  Grangia  Preiîdentium  Patttfntfnti         Pa:rium .  PhiUberd<» 
m/pinaS'e ,  Pctri  de  nova  Villa ,  PhiUppi  Jf 4]^r ,  loannÏJde  Domo-comitiv 
Joannis  de  ViUanii ,  Joannis  de  Monte  acuro,  Ramilpht  de  VaH^tUien ,  Simonis| 
UITtë  t  Gauchcriî  Wviliti ,  confilianorum  domininolîri  Régis  Francofumr* 
JoinnitdeCeJTeriii  (îfeffrrucrimiMhs,Jacobiyr{i«r/,clcrici  difti  Parlamenti, 
AOflrorumque  nocariorutn  pubticorom  ififra(ctipcorum  ad  hoc  vocacorum 
^ialiter ,  &  roptorum  pncfcntia  perfonaljiertiOQÀlitttiH  JaCobus  de  Ru*' 
^tifer  ,  Cambellanas  Régis  Navarre  infërius  nomitiatus ,  eidem  prius  cet 
f  taefâtum  dominum  Amaudum  de  Corbeia  primum  Prefidentcm  expootio 

£0  &  nomine  diéti  demi  ni  noiïn  Régis ,  quod  (lip^rquibufôam  crtmimbus  5( 
Uûis  perfbnâ  erurJem  Dotnini  noitriRegis  de  Aiomm  tangcntibus  Se  concer- 
HCUCHrm  pef  ipfUm  Jacobum  «mmiffis,  ic  petpetratu  indigante  Se  procurant^ 
hoc  fieri  diiîlo  Reiçc  Navarre  fuerat  iructro^rus ,  &  aliqua  perpctrafl^  coa- 
hfRa,  Se  idem  Dominus^Rex  nofter  e^coolîltuis»  omnibus  ftcundum  €0v 
raniiMHc»,  vei  éMKftttvoldh  MHdammitiiflrtreiieinlîituniinper  dio* 
tum  Regem  Navarrx  ,  &  ejus  complices  &  fâuiorcs  po/ïlcdici  vel  epponi' 
diclum  dominum  noftrum  K^m  Se  ejus  eonfilium  aliquid  perperam  8c  sùûê. 
pcpegiflb  »  Se  iRud  Adomeft,  Se  ft  magnum  Se  atdduiâtMgatque  didbn^^ 
dominum  noflrumRegcra&/uosrcmquepublicam,Rcxque  vclit  pate  fieri; 
omnibus  chriihcolis  de  bono  jureipfius  ,  fi(  de  in  fu(îitia  8c  iniduitato  dx<^' 
R^i  Natatrar  meram  0c  puram  verinnett  coiMfieetetur  fupethiis  fupet  quibu*  t 
interroj^arerur  ab  ciiHem  quac  alias  fbonrancus  ,  confcfTus  fuerat  coram  ipfis  ,  : 
utdicebanr.  Qui  cjuidem  jacobus  fpontancus  ,  non  coai^us  iuratufque  id, 
fanda  Dei  Evangdiataâislacro  ûnCtiipcr  eumdemconfêâus  fuit  ortinia,  8ç  J 
£ngula  infraTcripta  tb  oriçinali  cxtra^U ,  didlo  onginall  pcr  citcumfpc«^bun^  * 
vitum  Mi^ftrum  YToncm  clccicw»  Scctcuf  ÏMoi  lU  «onlMliUla  cegîun  tuoo  t 
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DU  COMTE*  D'EVREUX  fi 
•ha  voce  intelligibili  k&o  5c  pcrfcéto ,  fore ,  &  cflc  vcra ,  &  verittcem  fine 
aiicu|us  iiih  incerpoliuone  contmere.  Quod  quidem  origiiule  cliftevs  in  crw 
hutiMulis  pergnmeni  enc.  In  <]ualibec  iutura  cujunibct  lotutt'ljgnatum  nuna 
prophadiCti  Jacobii'fffie,  Bc  m  fine  diâorum  rotulorura  erat  quzJaro  fuC 
cnpcio  (cripca  per  didlom  Jacotmin  propria  manu  Aia  litcera  fupçiioa  ptoxw 
lus,  &omnino  di^tmilis ,  proue  ex  carum tcnore nohis nocariis infrtUcripciv 
kçiutdo  conftuehcaMiMConftat*  ie  di^s  Jacobus  conicflbs  ^it  coram  no. 
Ims  ,  cujos  oonfêdioftu  coUationane  per  noi  noc^rioi  lofrafi^ripcos  cum  ori* 
oiaali ,  quod  reraanfic  Jtt ««ft  BKlancBdPviAii  teoM  de  mbo  ad  vcibiiai 
leouitur  ôc  cil  calis. 

•  jacquet  de  Rtie  B Anyer  Clltmbelhfi  du  Rojr  de  Navarre^prisdo  commeiu 
deoMMC  du  Roy ,  &ainen^  prifonnier  iCorbciI  par  Jehan  tiu  Rofay  Huiflîcr 
d'Arincs,  &  par  Guillaume  du  Rq^^f  Efcuycr  d'Efcurie  du  Rov  (Kcre  ^ire 
iiMce  ;  hr  xxv  four  de  Mars  rttrmil  trois  cent  foixante  &  dix-iejpt ,  a  dit|ê 
CHliwé  de  fk  pure  volonté}  6ns  contrainte ,  pr^s  Monfieur  leChincclierd^ 
fiance ,  le  fire  de  la  Rivière ,  Meâire  Nicolas  Braguci  McllOre  j^lticnne  ^ 
la  Grange ,  Prcndçnt  en  Parlement»  MeAre  Pierre  de  Bourncfeau  >  &  Mo^ 
jke  Jean  Paiourcl ,  Confcillf  r  du  Roy  notre  Sire  ,  le  Prevoft  de  Paris ,  flc 
Jehan  de  Vaudctart ,  que  les  mémoires  contenus  en  une  ceduUe  qui  a  c(bt 
nouvéc  en  l'un  de  Tes  coffires  font  vrays ,  lefauelsméiMiresk  RoydeNa- 
varre  lui  £t  bailler  par  Guillaume  Planrero(ê  ton  Treforicr  *  ni  de  la  Comté 
de  Longueville  en  Cauz ,  pour  les  faire  mettre  à  exécution  en  la  manière  que 
^miâiànt^t^  â  (Ravoir  que  par  le  confeil  de  nsaicrePierre  duTcitce^dcFcrntQdff 
Dancm ,  Michel  Sauche  Capitaine  d'Avrenches»  du  Prieur  de  Pampclune  « 
«le  Gommis  Lauréats  >  de  dudit  Jacquet  «l'on  envoyé  ledit  Gomnuf  L*urçnis  « 
lehan  du  Pré  ,  clerc  dudit  Maitre  Pierre  en  Anglams  »  l9  HMtaft  fWt 
Ton  pourra ,  pour  £ure  ici  cboies  aui  eidbivcot* 


HefitdiiTcmeidewefsItif,  &  que  l'en  eo  prengne  p«r^  coitftil  ceqiîi 

Acabondcnouvelpourtrairter,  &  fcait  bien  ledit  Jacquet  9UC  par  la  teneur 
defiUcs  cra^ttez  le  Roy  de  Navarre  dcDvoit  faire  guerre  en  ch(cf  4c  luy  ôc  de  Ct9 
Ibneietfb ,  6e  de  (on  Pays  contre  le  R07  de  France  >  ^  pour  ce  le  Roy  d*Aih 
pletcrre  accordoit  faire  bailler  audit  Roy  de  Navarre  Limoges .  &  iimofin, 
les  Chafteaux  du  Melle  de  Chifet  &  de  Cbimay  que  le  Duc  d  Qrl^iM  ncoc 
cèi  Poicou  )  6c  une  grande  /bmme  d'argent  pouf  une  fbis ,  &;  ne  fê 


duelle,  êc  ledit  Roy  Navarre  debvoit  baillet  audit  Roy  d'Angleterre  pçuc 
ieurecë  à  tenir  par  trois  ans  quatre  de  fc$  fotKicffes  p  c'eft  à  Ccamw  NcjSVni  l9t 
K«y  yNonnancourt,  &  deux  autres  ne  (ê  rcmenbre  par  lei9ueUci»l(ddî*  ' 
croient  cftre  miiês  en  la  main  du  Comte  de  Sarefl^ery.  Mais  avant  que  le 
Trakté  fut  parfait  le  Chancelier  du  Prince  »  Se  Mettre  Regnaulc  Sau«ag« 
vinrent  de  [nu  le  Prince  en  Angleterre  j  &  empcrchcrcnt  le  traitté  pour  ce  que 
le  Prince  ne  vouKhc  |>4s  ^ttpTon  lui  WUft  ItAU»  ^  f9twroA»tM 
cftoienc  Aennet. 

htm,  Quel'on  traitte  les  meilleures  alliances  ouc  Ton  pourra  avec  le  Roy 
d*Ansicierre  contre  le  Rov  de  France ,  &  ^e  l'on  trajnepar  lei<ji(cs  aiU^n» 
cef  le  mariage  d*une  des  liiles  du  Roy  de  Navarie  >  £c  du  Ro^  d'Angletrrit  » 
Bc  le  mariage  du  élsdu  Duc  de  Lancailrc  fic  de  l'une  des  nilet  dudit  Kej 
ée  Navarre ,  ou  du  Comtç  de  Mortaiog  |     de  i'iicd^cre  4u  DHç)ià  d« 


ittm.  que  l'on  traite  que  les  Tc^fcidc  Ba^Pnne,  de  Soble     de  ]^abot}f<f 
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tenant  &  Garde  de  Bordeaux  &c  d'Acx  ,  &  des  parues  d'environ  >  'pour  6c  au 
nom*  du  Roy  d'Anglctene»  &  qu'ils  ^iTcnc  guerre  Tua  pour  l'autre  conrre  1« 
Roy  de  France ,  &  que  pour  ce*  foie  le  Roy  d  Angleterre  tenu  de  bailler  audit 
Roy  de  Navarre  certaine fbtnine  de  Gens  d'Armes  >  &  d'argent  le  plus  grand 
que  l'on  pourra ,  &  tout  ce  que  lès  gens  en  pourront  traire  >  &  que  nul  defililt 
Rois  ne  puiflc  fans  l'autre  faire  paix  audit  Roy '^e  France  :&  combien  que 
ledit  Roy  de  N^ivarre  iît  demande  audir  R  oy  d'Angleterre  »  de  Bayonne  coin* 
médit  eit-,toutesfoiseftoicrincention  du  Rof  de  jNavarre,  queaucasqttcla 
Roy  d'Angleterre  ne  la  lajr  voaliaft  baiiicc  qjit  OQ  fKMwbftam  roopcooedaft 
avant  efdites alliances.     •    •-•  •  *  ; 

lum.  Que.  l'on  accorde  de  bailler  audit  Roy  d' Angleterre ,  pour  tenir  cet 
cbofes  fermes»  &  pour  feurthez  leschaileaux  ic  villes  de  ^ogenck:Rof^ 
cl'Ànet ,  d'Yvry ,  oc  de  Nonancoiurt.  . 

iirm.  Que  l'on  traitte  alliances  entre  le  Duc  de  Lancaflre  6c  le  Roy  de  "Nu 
varie  pour  le  fyitfi:  contre  le  Roy  d'Elpagne ,  ^.que  par  ledit  Traiitê  le  Duc 
deLanodtreibîtteini  d'envoyer  au  Roy  de  Navarre  cenaioe  quantité  de  geot 
CAtOies le  plus  que  l'on  pourra  avoir. 

Et  le  XXX  iout  de  Mars  cnruivanc  ca  Chauler  preiêms  »  ^oofieut  le  Chaiw 
eelier ,  lerdits  Meflire  Nfcolal  Braque»  Meflrre  Eftienne  •  MëAre  Pieirrei^ 
Maître  Jehan  Paftourel ,  le  Prevoft  de  Paris ,  &  Gilles  Mallet ,  Irdit  jacquec 
que  en  ce  Carefme  en  quatre  ans  en  la  An  de  la  chevauchée  q\xc  le  Ouc  de  Laii«r 
dMlre  fit  par  le  Royaume  de  France  «auquel  temps  lé  debvoit  conclure  cefcaiik 
traitté  de  Paix  d'entre  le  Roy  d'Efpagne  &  le  Roy  de  Navarre  ,  iceluy  Roy  dc: 
Kavarrc  vint  devers  le  Duc  dc  LancaUre  à  Acx ,  &  lui  rcquilt  cmrç  iesauues. 
ehoftsqtt*!il  hiy  vomtfft  ayder  à  ce  qu'il  ne  lui  convenir  pas  prendre  iidethoiw. 
norable  rraitté  comme  il  avoir  avec  ledit  Roy  de  Caftclle  ,  &  que  au  moins  les 
vouiili  aydcr  d'un  nombre  de  Tes  gcn$>  &  il  en  payeroii  les  gages ,  &  prendroit, 
l'avanturedc  lui  fairelaguerrei&iencetenips  ledit  Roy  de  Navarre  fit  parler 
d^dliance  &  d'amitic  avoir  avec  Pierre  Meurié  Adclentado  de  Cadelle  pour: 
eftreavec  luy  contre  Icdtt  Roy  d'En>agne  au  cas  qu'il  y  eut  ffue.rte ,  &  dit  que  à. 
ilnf  four  en  ce  temps  ledit  Pierre  j  Jehan  Perindilo»  6c  Jehan  Sanchez  Capi-.. 
taine de TrevigTion  Efquyers  »  ^  familiers  dudit  Pierre,  &  autres  jufque  au 
nombre  de  fixde  fa  partie ,  éc  fut  Radrige ,  Se  ledit  Jacques  Maliut  de  Coque-, 
rel ,  Sancho  Lopis  ,&  autres  deux  pcrfonnes  de  la  partie  du  Roy  de  Navarre  t: 
furent  eoicnible  fur  les  chgmps  entre  le  Gcoii^  àc  Vienne  pour  accor.* 
de*  leiflités  alliances  ,  &  la  ledit  Pierre  accorda  eftre  de  la  partie  dudit  Koy 
de  Navarre  contre  le  Roy  de  Caftclle  ,  mais  qu'il  fut  puifTant  de  lui, 
£ure  guerre*  &  accorda  hull^f  audit  Roi  de  Navarre  en  ce  cas  ibn  lica» 
deTWFfcrion  ëc  leGfoing,  qu'il  gardoit  pour  le  Rofde  Cafteliè,  &  le- 
Roy  dcNavarre  luy  promit  donner  certaines  terres    lieux  en  /ônRoyaurae  de" 
Navarre,  &à  deux  frères  qu'il  avoitlors  autres  héritages  ou  rentes.  Mais- 
pourceque  ledit  Duc  de  Lançaftren'aMa  point  audit  Roy  de  Navarrç,  ce  qu'il  - 
avoit  accordé  d'une  partie  &  d'autre  ne  (émit  point  àctfct.  Et  depuis  a  ledit. 
Roy  deNavarre  donné  rente  audit  PierreMeuné,&  à  Tes  dcuxEfcuyers  c'cft 
ifavoir  audit  Pierre  cinq  cens  florins  de  rente ,  Se  i  chacun'  defdit^  Efçuyên^ 
cent  florins ,  dc  laquelle  rente  ils  ont  cftc  touiours,  &  font  encore  bien  payez  , 
&|}our  cepenfe  ledit  Jacquet  fi  ledit  Roy  de  Navarre  avoK  guerre  audit  RojTi 
de  Caflelle  que  ledit  Mcfifire  Piene  j  lêroit  de    partie  de  tout  fim  ftoii» , 
voir  ^  mais  que  ledit  Roy  de  Navarre  eut  grand  pouvoir  èc  grand  cfibrr. 

Item.  Que  l'on  avife  ledit  Maître  Pierre  de  tenir  au  long ,  Ic.plui^  que  l'on 

RHUM,  £<par  benne  manière  les  traittek  du  Roy  de  France  &  dnditKof  de^ 
avarre ,  foir  pour  laiffer  les  droits  royaux  par  échanges  de  rerres  ou  vendi* 
tiOQ  de  Montpellier  ^  ôç  ^ar  auucs  votes  ^  meilleures  les  f^ra  ti;ouyei.«c 
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t/în  que  le  Roi  de  Navarre  ptift  avoir  meilleur  loifir  de  faire  fon  "traître  âC 
les  aUitiices  avec  le  Koy  d'Anglccerre ,  &  que  le  Koy  de  France  oc  s'ea  ap- 
ficcceiiic» 

Item  Que  Meflice Charles  de  Navarre  firoft  qu*il  (êra  en  France ,  ou  plufloft 
que  âurele  pourra  ,&  par  bonne  manière  faHè  qu'il  ait  Nogenc  en  Umain^ 
«C2  tnwegcDs  de  qui  il  A  pourra  aidcf  en  Ton  bcfoing ,  &    atiKct  Ibttt^ 
mal 


wflis  par  «nbJaliltiD9Uiieie>oik  il  vccnçu'iliêri  à  bût  putunidlàc 
gens 

Item.  Que  Ton  iviCc  par  bonne  manière  de  rendre  Montpellier  quand  oà 

fera  d'accord  des  alliances  du  lir  îloy  de  Navarre  &c  du  Roy  d'Angleterre  pout 
taire  guerre  audit  Roy  de  France  »  avant  que  ladite  guerre  fou  ouverte»  Qt 
aon  auctetneoc ,  &  le  voulotc  ainfi  ledit  Roy  de  Navane  t  pasoe  qu'il  ne  Teuft 
pû  tenir  en  temps  de  guerre. 

lum.  Que  l'on  fofle  rcrourner  en  Navarre  le  ComtedeMortaing  le  pluftoft 
que  l'on  pourra.  Se  tient  ledit  Jacquet  que  c'eit  pource  que  ledit  Roy  de  Na. 
vacre  ne  voudroic  pas  qae  fcs  deux  £lles  fuifcnt  en/emble  par  deçà  »  &  auâl 

?ueI*on  renvoyé  pardevers  le  Roy  de  Navarre  ledit  Jacquet  le  pluiloîl  que 
on  pourra  avec  tontes  nouvelles  :  c'clè  aflavoir  de  coût  ce  qui  auroit  efté  fait 
des  dbofts  coocenucs  ca  laxlttc  céduic  «  de  des  autres  choies  &  elles  caucve^ 
noient  .  >  ,x 

Ut-m.  Qiir  Ton  die  audit  Maître  Pierre  qu'il  cxrraye  deifUits  Traire»  pieça 
comuKocez  entre  le  Rov  de  Navarre  &  le  Roy  d'Angleterre  les  articles  que 
bon  lot  femMeront,  &«>3r«nc  envoyez  en  Navarre  afin  d'eftre  ptns  vn&z  fi 
Jcs  Meilâf;ers  du  Roy  d'Angleterre  y  alloient. 

lum.  Que  l'on  adviCe  au  cas  quel  (Mi  auroit  la  guerre  avec  le  Roi  de  France 
de  prendre  trois  ou  quatre  Forceieflès  fur  ks  ennemis,  c'efl;  a/Tavoir  fur  lef 
Roy  de  France  &  fur  tesfiijets,  avant  qu'ils  le  donnent  de  garde  de  celles  qui 
puiTent  avoir  plultolt  priniês,  fût  fur  la  rivière  de  Seine  ou  ailleurs-  Etdic 
kdic  Jacquet  que  tous  les  mémoires  dcïïurdits  nomma  le  Roy  de  Navarre  de. 
lâbonchc  i  Guillaume  Plante  rofç  Ton Tre/brier  que  les  efcripts  de  fa  main, 
preiêns  ledit  Jacquet ,  &  (c  chargea  ledit  Jacquet  de  les  apporter  par  deçà 
IK>uren  parler  audit  Maitre  Pierre  >&  autres  ociTus  nommez  au  prciiuer  ar. 
ticle,  ^  le;  fure  mettre  à  execuùoo»  Jercavcoc  bieo  Fcrcando  Dayens  ^ 
G  luot  Darcy  ,&  non  autres. 

Dit  outre  &  conftfle  ledit  Jacquet  que  le  Roy  de  Navarre  n'aime  point  le' 
Roy  de  France»  ni  n'euft  oncques  bonne  amour  i  lui  >  quelques  belles  paroU 
les  qu'il  lui  a  dînes  t  ne  quelque  bel  fêrablant  qu*il  lui  ait  xâir  r  mais  a  too» 
jours  rendu  partouttc^  les  m  micrcs  qu'il  a  pft  à  lui  faire  grief  i?^  domaine  ,  ic 
je  U  pouvoic  ou  vojroit  û  queue  libre  t  il  autvoïc  voloniiets  pcme  à  iâ  de-r 
ftfuâioni 

Dit  avccque  environ  a  huit  ans  le  Roy  deNavnrrc  print  ^  retint  avec  un* 
Phyiicicn  qui  demeuroit  â  r£fteUe en  Navarre,  belhumme  jeune,  &  trés- 
irrand  clerc  8e  <butif ,  appellé  Matcre  Angel  »  né  du  pavs  de  Chypres ,  êc  luf* 
At  moult  de  biens,  &  lui  parla  entre  les  autres  choies  d  empoifonncr  le  Roy  de 
France,  en  difant  que  c'dloit  lîiomme  du  monde  qu'il  hayfl!bit  le  plus ,  &  lut 
dit  que  s'il  le  pouvoit  faire  il  lui  en  iéroit  bien  tentt,^  Un  recompenferoit  bien»' 

tanc âr que  ledit  Phyficien  luiocTtroya  de  le  ft ire,  &  devoir  cRre  feit  par' 
boire  ou  par  ounger ,  &  devoit  venir  ledit  Pliyitcien  en  France  pour  ce  exe«' 
cmer  i  &  penfoicle  Roy  de  Navarre  que  le  Roy  de  Fnnoe  prifl  plaifir  «i  lof 
parce  qu'il  parloit  5el  Latin ,  &  eftoit  fort  moult  trgumenratif ,  &c  tjue  par 
ce  eut  entrer  vers  lui  (buvenc,parquoi  eufl  opportunité  de  faire  Ton  Hii,  Se 
kdir  Roy  de  Navarre  qui  avok  grand  deAr  à  ce  que  labefbngne  s'avanceaft  le 

pieÂ  «oait  do.6ii«»  bt^gmA  kdkEhflîGka^^'aini'pccIftfitqirïlt 
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convenait  qu'il  le  fit  ou  pactit  de  ù,  cocapagnie ,  il  »'en  alla  &  s*ea  ptmt ,  m 
oiKQiics  depuis  ne  fût  devoslui ,  &  a  bien  lepc  ans  ou  environ  qu'il  a'ea  pif« 
'm ,  K  tcnoit-on  en  Navarre  ouM  cftoit  noyé  en  la  mer ,  &  c'eftdiKiodkjaC* 
jaU0t«  parce  que  ledit  Roy  de  Navarre  mcime  k  kit  a  dit. 

DicauÂ  ledit  Jacquet  que  kdic  Roy  de  Navarre  e(l  encore  en  voloMé  iC 
-I>ropos  de  faire  empoiibnner  le  Roy  ,  &  a  ordonné  &  difi>oré  le  fiùie  par  ua 
len  Yalec  de  chambre  qui  fouioit  eilre  de  fa  Penneterie  >  &  eft  appelle  Droiiec 
de  la  Penaeietie ,  &  eft  né  de  Beauvoifis ,  &  a  un  ficn  coufin  qui  un  le  Roy  en 
A  cui6nc ,  ou  en  la  fruiterie  «lequel  OroUec  le  Roy  de  Navarre  doit  envoyer 
devers  Moniicut  Charles  Ton  fiU  (oui  ombces  d'autres  beibognes.  Mais  pour 
cette  befongoe  fe doit  traite  devers  kdit  Jacquet  dedans  Pafques  prochain, 
ou  la  quinzaine  enfuivanc .  &  aptés  doit  venii  devers  (bodit  couita ,  &  par 
Tacointancc  de  fondit  cou/tn  doit  expattier  en  1*Iiollcl  du  Roy  ,  &  par  tint 
doit  procéder  i  mettre  à  exécution  ioo  fait ,  &  fc  doit  faire  par  manger  »  Se  a 
^t  les  poifons  une  Juifve  qui  demeure  en  Navarre*  Ica  e(petance  led.  Dcoiaci 

Sue  fondit  coulin  foit  de  fon  aide  en  ce  iiit  »  &  le  içairlodk  Jacquet  parée  qiw 
;  Roy  de  Navarre  meHnc  le  lui  dit  environ  quinze  jours  aprcs  que  Moniieur 
Charles  fon  6h  fe  futo'tfuecesparti  de  lui.  Car  ledK  Jacquet  deneiwa  tant 
devers  lui  après  k  pard  des  annet ,  8e  aial  hUi^  Mit  iTi^aa  fm 

tit  vojfttfans  barbe,  de  fâgi  d^nvir$n  -vingtlmit  ou  trente  ans. 

£>tt  outre  qu'il  oui  dire  que  pource  que  le  Roy  de  Navarre  ibntit  que  fins 
GuetaR  Malfcrgent  qui  eftoit  fon  Bailli  d'Evreux  avok  acoiacancc  au  Re^r 


comme 

d'une  nuit  en  plaine  rue  >  Se  fut  enviroo  à  £x  aiu.  Auiii  la  oui  dire  ledit  jao 
quet  t  &leteoirçommunemear. 

Dit  avec  ce  que  pallc  fon  feptan?  ou  environ  avtac  que  le  Roy  de  Navarre 
vint  devers  le  Roy  à  Vernon  ,  icclui  Roy  de  Navarre  cuida  frire  pt<»dre 
Meulan  pardeversle  ooftéduOnntaia»  ^  fie  ordonner  de  mectre  onquame 
Bommerd'arnaesNavarroisenenUxicheaflcs  près  de  la  porte  pour  y  entrer 
tantoft  que  la  porte  s'ouvriroit ,  &  en  eftoient  Capitaines  Beraardon ,  d'Et'pe- 
]et  «  èe  un  autre  Navarrois ,  &  aufli  fut  ordonné  de  mettre  en  une  autre  plaça 
aifez  proche  d'illec  deux  cens  hommes  d'armes  donc  &  Jaiian  dloic  Caoitainea 
pour  venir  conforter  les  autres  deflufd.  quand  ils  ftroiefir  cnfrea  dedans ,  8e 
pour  toft  enfailler  le  lieu  >  fi  que  ils  le  putreoc  tenir  contre  le  Roy  :  mais  celle 
fournée  laporte  de  celle  partie  ne  s'ouvrit  p»»êc  aiai  ladiuenttepci£e  fur  de 
Qul  e4êt  ,Aele  fçait  parce  qu'il  ftcdscoAiyid»  ce»  cbofia. 


4' 

▼stre, .  . 

4e  France  ,  Se  lors  ledit  Roy  de  Nivacrc  renvoya  devers  ledii  Archcvcfquc 
Sancho  Lopy  >  de  ledit  Jacquet  pour  fçavoir  &  lui  reporter  plus  clairemeor  de 
£ii  iatentioa  9e  ««loncé  >  «  dit  que  ledit  Archeveique  km  dk  que  voloatas- 
fHQenr  s'allieroit  avec  lui  par  la  manière  que  dit  e(l ,  &  que  corooien  qa'j]  fur 
yietCm  fi  fc  armcroir-il  volontairement  en  fâ  perfonnc  »  &  fe  mettroit  fi  avanr 
ftt  ladite  guerre  comme  Cheval vr  qui  y  fiit  »  fcdifbit  qu'il  fê  hiûàt  fort  du 
Comte  de  perche  ion  frcre ,  qu'il  lêroit  deceue  alliance  •  3e  aufiS  fe  fai(ôic 
fort  qu'il  auroic  tous  les  chafteaux  de  Madame  fâ  mere  i  fon  plaifir ,  mais  de 
M.  dO^knçon  ni  du  Comte  d'Eftafflpca  k  hàhiXrU  foiot  fbrc ,  Ce  dk  que  le 
Traite  fe  reprit  par  deux  fois^  mais  le£lites  alliances  ne  fe  firent  pas  pount 
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VitûomUâk  Jacquet  quecfiviffon  •  ftpt  tat  tfK  ledic  Rof  defkntr» 


ronoùçftoicIéfredcCliflbnjiui  ledit  ûtc  de  CUfl(M&  «és  bonne  A  tUs* 
srande  chère  >  &  les  y  receuc  moult  honorablcmem  »  8c  d'IUec  vinfenc  à 
Nantes,  &  iUecledic  Roi  de  Navarre  dit  audic  Duc  qui  fût,  qu'il  aimetpic 
mieux  mourir  que  fouffrir  telle  villenie  comme  lifirc  de  CUfibo  lui  (ùCok  « 
car  il  aimoir  la  DuchefTe  Ta  femme ,  de  U  loi  Vfok  vft  baifer  par  derrière  un» 
courtine  fe comme  il  ouitdrre,  &  la  commune  renommée  eftoit  telle,  9e 
auilt  a  oui  dire  que  IcUic  Duc  qui  fiit  raachma  deilors  en  la  mort  dudit  liri 
de  Cli/Ton ,  &  depuis  à  un  jour  que  ledit  Duc  mu  6it  >  &  le  ÉBBdeCiURHI  tC 
le  Vicomte  de  Rohan  furent  à  Vannes ,  icelui  Duc  qui  fut  fit  armer  gens  dv 
6>a  Hoftci  Anglois  jufqu'au  nombre  de  trente  ou  environ ,  pour  mettre  1 
'  mort  ledit  fire  de  Cliflbn»  de  iê  comme  il  dançoic  en  un  jirdin  »  preiênt  le** 
die  Duc  qui  fut ,  où  il  debvoit  cdre  rais  i  mort  >  ledit  Ure  de  CUflbn  en  htt 
adviis .  parce  que  Icrdiis  Anglois  ne  âreoi  pas  appertemcnt  leur  Êutil  s'«o 
pum  thmc  &  délivré. 

Dit  avec  ce  que  aflex  tok  après  qu8  la  batiaille  fut  i  Cocherel  ledit  Roy  de 
Navarre  pronut  à  feu  Meâlre  Seguin  de  Badefbl  mil  livres  de  tctra  pouf 
nire  guerre  ftu  Rov  de  France  &  à  Ton  Rojraume ,  0c  pour  ce  que  ledit  Me£Rr« 
Seguin  lui  demanda  que  lerdites  mil  livres  de  cerresfuflëntaiIUêi  enoeruin* 
lieux' en  Navarre ,  c'eft  i  fçavoir  à  Salfes ,  à  Peralte,  Se  Alevin ,  4c  l'en  pre^ 
Son  fort  ledit  Roy  de  Navarre  t  en  luy  diiant  que  ledit  MelSre  S^^n  lui  de* 
maadoit  le  plus  bel  de  fa  dievance  »  die  audic  Jacquet  qu'il  §êÙok  qu'it  s'ea 
givrait ,  0e  depuis  parla  i  GuiUeauB  Petk  m  Ibn  valec  de  chambre  qol 
demeure  i  prefcnr  à  Evreux  «  5c  Im  du  en  la  prefènce  dudit  Jacquet»  qu'il  con« 
venoit  qu'il  rempoitgmiaftidc  en  im  ^pcr  on  l4PU]f»refiUeduRof  deNavatfe 
$aUb>  icelttiMeilireàleguin  qut  eOoit  MRià  u6ll»i  dvicea  9c  an  conAma* 
ment  dudit  Jacquet  le  fit  ledit  Roy  de  Navarre  cmpoiibnncr  en  Coings  ou  ea 
poires  façréesj  ne  f^tt  lequel  par  Guillemm Petit*  ^  moutat  ledit  Seguia 
px  joues  après  ou  environ ,  Se  ne  f^au  quels  âkcai  idttci  poitei»  ft»  ^11 
•en  le  que  Ce  fut  par  Reagal. 

Dit  auin  qu'il  demeura  avec  je  Roy  de  Navarre  par  quinte  joun  ou  envi»' 
ton  après  que  McffireCbaBle»  fbofils  (c  fut  naguctcs  para  de  lot ,  4t  eneo' 
temps  vint  d' Ai^leierre  pardevers  ledit  Koy  c£c  Navarre  Gardes  Amaulc  de 
Salces  >  qui  lui  dit  que  u  PrincciTe  &  tout  le  Confcil  d'Aaffktette  avoioK 
grand  defir  que  le  mariage  ât  du  Rof  ^'Amjletcrre  fan  ÊàMCàê  Vûm  dm 
filles  dudic  Roy  de  Navarre ,  3e  que  en  Ce  ctoicnt  tous  fermes ,  6c  que  corn* 
bien  que  l'Empereur  eull  câ^iyc  ^ire  nuriage  dudit  Roy  d'Angleterre  &  de 
Â  fiUe^lls  ne  s'y  efloient  voulu  conf*entir ,  ^  difoit  que  mieux  aimoét  qu'il 
fut  marié  à  celle  de  Nxvarre.car  c'eftoit  (4ttS  noblement  de  en  plus  haulc. 
lignage  »  &  outre  que  au  fort  ilauroit  k  mariage  pour  néant ,  8c  ne  couteroic 
rien  au  Roy  de  Navarre ,  mais  qu'il  Te  voulue  âlier  avec  lee  Anglois.  Et  quand 
ledit  jacquet  Ce  partit  du  Roy  de  Navarre  pouf  venir  devers  ledit  Meflire  - 
Cbarics ,  icelui  Roy  de  Navarre  lui  dit  qu'il  dir  ce  que  ledit  Garcie  lui  avoic 
cappotté  audit  Mcmre  Ourles  »  4e  i  l'Evêque  d'Acx  >  à  Fecrando ,  à  Me£Bre 
Guy  de  GauviUe,  i  Renivo  Dariliano,  &  aux  autres  du  CooTed  dudit  McÂre 
Charles ,  8e  cette  charge  hii  £ufbtt  le  Roy  de  Navarre ,  a^n  que  la  chofe 
f'avancatt  â  le  mariage  leur  (émbtoit  bon,  8e  quand  il  fut  venu  pardevefe 
eux  ilieur  dit  aini,8eledit  Me^liie  Chades  dit  lors  qu'il  lui  MUoit  qui 
le  mariage  eftoit  boD&  lui pjaînit  bien ,  ATalafi  firent  ohHbaftdet  autreer 
mais  rEvcfquc  d'Acx  en  baiflâ la  telle  8c  n'en  dit  mot ,  oclors  dit  Fcrrando, 
or  regardez  comuoeot  ca£vef^a.lcs  befangna  de  MocUieur  bica  À  €«ttC  ' 
qui^fiiê^aife..  ....  .  -t 
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Die  outre  qtieleRoy  de  Navarre  a  très  grand  dcHr  à  ce  que  les  aliioncef 
deflliiHices  d'entre  lui  &  le  Roy  d'Angleterre  Toicnc  &  haflivcmrnt  faites  ,  &' 
pour  ceaordonnc  que  lesMeÂa{çers  qui  y  debvotenc  ailei  cd  Anglcccrcc  y  voi- 
fêfic  tamoit ,  5c  que  l'intention  du  Ro^  de  Navacfeeft  de  venir  en  France  eift 
(%  personne,  &:  ne  (çait  ledit  Jacquet  bil  viendra  par  mer  ou  par  terre,  maît 
bien  fcaïc  que  ii  il  vient  par  mer  il  montera  à  Bayonne  un  navire  d'Angle» 
cerre (e il  vient ,  viendra  le  plus  fort  qu'il  pourra;  &  icil  vient  par  terre 
il  viendca  au£B  comnw  ibus  un  mùere  eo  habic  raecognu  •  &  eacend  i  £ùre 
guerre  au  Roy  de  lui  8c des  fieos  fujets  &  alliez  le  plu»  efibrcenieiK  qoe  il  le 
pourra*  &  recevoir  les  Angloisen  les  chafleaux  &  forccrriTcs  pour  lui  £ure 
guerre  •  dit  que  ainfi  eftôit-il  propofë  avant  qu'il  partie  :  mais  kdîc  Jacqoec 
penlê  qu'il  BKuni  Ibn  propos  quand  il  f^ura  nonvdle  de  A  prinft  •  6e  qu'il 
fera  avancer  les  alliances  &  fon  armée  pour  grever  le  Roy  «  le  Royaume 
au  plullod  qu'il  pourra  \  car  il  dira  bc.  p;  niera  en  Ton  cceur  que  le  Roy  de 
Viaace  f^^ura  Ton  fait  par  prinfedodic  |acqaet«  amanc  comme  il  lèroit  pour 
loi  meTtne  s'il  edoit  pris. 

•  Du  avec  ce  ledu  Jacquet  que  les  MefTogers  que  Monfieur  d^Anfou  envoya 
■agueres  pardevef»  le  Roy  de  Cafte  Ile  paflferenr  pur  Navarre ,  êc  prefcnrerenc 
auRoy  de  Navarre  unr  lettre  que  M  d'Anjou  luicnvoyoit ,  par  lefqMclles  lui 
prioit  que  tous  les  miucalencs  &  toutes  chofes  du  temps  pafTc  fuiTent  ou^ 
bliées,  &  que  ledit  Roy  deMavaneiroulilt  eftre  Ton  ami  car  il  vouloir  eftte 
le  Éien ,  &  qu'il  Te  vouloir  eniremertre  de  l'accort  faire  Tur  le  débat  d'jrntrc 
lui  &  le  Roy  d'Arragon  ,  &  que  c'cftoit  l'hom  ne  du  monde  qu'il  en  char- 

£oit  plus  volonncrs.  Et  après  ce  vint  devers  le  Roy  de  Navarre  un  Doc- 
ur  qui  edoit  defdits  Meflâgers  qai  moule  voulant  parler  audit  Roy  de  Na.' 
Tarre  \  fc  lui  prefénu  ledit  DoAeur  une  autre  lente  tncn  aimable  de  part 
Monfieur  d'Anjou,  cicripcc  de  main  ,  &  lui  dit  qu'il  voulilk  cftre  ami  de 
Moafieiirt£e  il  ftrott  le  tien»  àLÎk  voulift  charger  de  Ion  fait.  £t  après  que 
ledit  Doaeori^enftc  parti  ledit  Rof  de  Navarre  ditceschofts  midtt  Jacquetr 
&  lui  ditoultre  qu'il  fçavoit  bien  que  ce  n'eftoient  que  parollcs  pour  le  dé- 
cevoir i  &  lut  vouloit  bailler  du  tour  du  ba(ian  ,  car  tî  f^avoii  bien  qu'il 
elloil<l*liomHBè*du  monde  que  Klonfieiir  d'Anjou  lu^ïB&lt  le  plus ,  &  que 
puilqu'il  voukm  feindre  eftre  ibn  ami  il  le  fêindroit  au/Ii ,  &  lui  Jonncroit 
un  tour  du  baftoh  comment  il  lui  vouloit  bailler ,  car  il  fe  chargeroti  de 
Âb  £ut>  ic  (bus  couleur  de  ftiie  labelôngne  de  Monfieur  d'Anjou  •  il  feroir 
fon  rraitté  avec  IeRoy  d*ArraA>n ,  &  entcnioit  par  les  paroHcs  dudicRoy 
deNavarre  que  c'eftoit  pour  nire  alUances  contre  le  Roy  d'£ (bagne. 
'Mipfsmlfii  Ikdims,(ftt4i0tptt  éiOmiÊiêtam  iim  Uettmfiibfir^  &  firifft 

I^SMH  prtfriA  qu4t  ftauuntur. 

Et  j'ai  Jacques  de  RuH  cy.defTas  nomme  ,  conféfife  tC  jure  fur  les  faint» 
Evangiles  de  Dieu  par  moi  touchés,  &  fur  le  péril  di  la  damnation  del'a- 
ngie  de  moy  >  que  les  cho(és  defTus  efi:riptes  en  ces  ttois  rooiles  de  parchemin 
Mbuelles  après  que  je  les  ai  confêfïëes  fans  forces  &  fans  contraintes ,  ont 
eftè  ainfi  efcriptes  &  m'ont  eftiè  lues  par  plufieurs  journées  &:par  piufieur» 
iaiervjdle».»  it  je  mefine  les  ai  lues ,  (ont  vrayes  par  la  manière  que  dctfUs 
Iboc  eftdptes»  H  ea  témoin  de  ce  j'ai  ce  eicript  de  ma  main  le  premier  jour 
d-'Avril  i'aaMCCCLxxvii.  avant  Pafques.  Jacques  de  Rue. 

ttm.  Advenience  die  xvi.  ejuidem  msnfis  junii  quae  £iit  dies  mercorii  icr 
▼igilia  EùchafiftiirGlKifti  hotfa  quafi  terciarum  di^  (fier  fîtif  diAus  Jacobui 
adduâus  inCamcra  Parlamcnti ,  Regii  Parium  in  Parqaeto  didli  Parlamcnti, 
&  ibi  \n  pczfentu  diéli  Domioi  Cancellarii  Franciae  Dominorum  Atchiepif- 
coporum  Senonenfis ,  &  Rothomagenlii»  Sominorum  EpiicoporumBeDova- 
Comdniiicnfiii  BajoceoJis»Mofiiiciifii«  U  FOifuircnfii  »  O^noruni 
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I.  rPr^  COMTF  D'EVUETJX.  -y, 
^bbabiin  tMtki  Diomiii  in  Franciâ ,  fanOi Benigni  de  Divionc ,  faiMÎli  Vf datti 
AttrebMettHs«laiia«  Columbac  prope  Senonas,  &  fancli  Germani  de  Pra* 
us  propè  Parifius,&:  Prions  f^ndili  Martini  in  vallc  Carnoicnlif,  ComitiJ 
Harcuii«  ,ppmimdc(^tro  fiOOTondiViw  Thoani,  Domini  Phu 

lippidc  Miiferm,Pciri  deVilltribos ,  Pari  Domini  de  Chevrcufc ,  Gui, 
char  Al  pâlphini ,  Peoidcilontc  ,  Philbcni  de  l'Erpinacc,  Thoraz  Voa- 
^maffio  ingranni  J'Euéfn  ,  Domini  de  TuccTo  ,  Andrcae  Ruut ,  Arnaldi  de 
JMftrbona ,  Amcmonts  de  Pomc rii$  ,  Jacobi  dcSurgeis ,  Joannis  de  teuil^  Hu- 
jîoms  de  Boulayo  ,  Guillelmi  Tnnteau  canccllaTÏi  Domini  Ducis  Andcffaven- 
lis  .  Chicquoti  T«r/^,rZ^.  de  Ncapolis  ,  &  PcuiMukti  Scurifcri  Smdo- 

'"?.^^o^*.?.^l^*'^"J"?,°?"''^<^"^^^"F""°**  aeftinatorom:  Porri  de  Jîot- 
«a^clfo  &  IJcUppi  de  Villaribus  milKum ,  Dominorum  Arnaldi  de  Corbcia. 
fhiUbcrti  Paillardi  MUitum  ,  Magiftri  Guillelmi  Bcttoli ,  &  Domini  Sm^ 
|>lunideGranguMiIitumPrafidçntium  in  di<ao  Parlamenio ,  Parium  \5a- 
4tiftrorum  Jacobi. divimDcctm  Eçclefir  Parificnfis,  Pétri  de  ^.«y  Archivai 
com  BrienncnfîsindiAaEccIefuPanficnfi  ,  Johanms  H*rt/ii<,i/,  G«effolji 
Anglici  canrori$EcclefixScnionancaifii,Garnicrii  Gueim  h^ïâùmt^iL 
Ai  Ui  dicta  EccJcfa  Çîfifienfi  ,  magni  Archidiaconi  in  di^a  Ecclefï 
TMenii ,  Regnauldi  FiUoIi ,  Radulphi  de  Vrudlis  ,  Evrardi  ^ 
msg$n  ,  Petri  de  Auxeis  ,  Amedci  dt  -BaiU ,  Vnn  dr  T^ricaîkoàH  EccIb. 
U  Lugdaneafa  •  Sijnoiii»  Cwinandi.  R^nauldi  de  Dormancio  Archi. 
diacom  Ecclefe  CKhatatmaifo  MiMftronim  Requ^ftarum  Hoibitu  diAi 
Domini  Rf'CisMaçiftroruminruper  Joannis  de 

defiac  Parifienlis,  Aimari«i<içOf<koJ4oiitcDecani  Ecdcfia:  fanai  MarUni 
Tironcnfis,  Jobtmiis  Oef««|,  Johawii  ,  «rardi  de  Ambonfî^o, 
Johannw  Mnjart  ,  Arnulphi  Flamcngi ,  lohannîs  de  Paciaco ,  Johannis  de  Ra- 
jMfniaco ,  Guilhelnu  Martcleti ,  Petri  ficîbci»  Guiiklni  D^tv^ui .  Ichaiin^ 
Cfci  ,  Petri  de  Pacuco.,  Guillelmi  ite  qi«»i  Oc^ 
ram  diai  Domini  RegK  Franciar  in  Tuo  Parlamemo,  Dominorom ,  Petri  de 

nuni  de  FoUeviIla Militum,  ac  MtcifbmiMi  Petri .IW,  iohinnis  de  ViJ- 
o  Nicolai  Alori,  SimonisF*,/^, ,  Radulphi  dê 

VaupMilhn ,  &:  Galchetii  Viviani  laïcorum  conliliarioiiwi  diât  Domim  Xasis 
Francist  in diélo fuoParlamcnfo .  MamftforymTli«««T«rntior«.  V^idc 
Cattcllo,  Regnaldi  de Çolombis ,  JoWiia  Paftorclli,  &  Guillcli^Ti^ 
mttd  conflUarionim ,  &  Maçiftrorum  Computorum  diétiDoraiiii  Rems  ftaîw 
ci*^  Johannis rf. 7^«i/.  GuilTç  mi  Brunelli &  MathuriniRogerii confiSrioram 

î  ?rî?!^^  inA^orom  caméra  Compotorum.  Jacobi  Rcnardi  Tiiéfauracii 
guerrarum  ,  R  hrancifci  chtnttprmt  rccqjtorisgençralisfobfidiioidiflid  pro 
guerris  diOi  Domini  Rçp.i  Magilhorum  Johannis  de  HubanwTjacSS 
0)îw  ,  Jacobi  S*,wy^ir ,  Ktri  mre .  Bertrandiif,  rhicr ,  Regnaldi  de  Buffiaco. 
l^'JXr^  »  Nicolai  de  RaScta ,  Jo£nn  î  di 

èd^i^ iLi^^  Gmllelmi  Re! 

Jacobi  7mi;i>,  RemoUi  deSenonis  ,  Joannis  de  Diciaco  .  Gobcni  CarlerS 

Robert!  fcripiorura  confil.ariorum  didU  Domini  rÏ^^s  Fr^i  ik 
/ua  caméra  Inqueftarum  Magiftrorum  Gerardi  d,  ycrm^hûioS  deMé^ 

S^1?.V  ^i'^?""?'  «1  E^îi^Conftanrie'nfi,  confii^ir^Srum  S^oli^i 
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de  Senonis  Balivii  M3(Uconcnfis,Maiîj(èroruin  Jolunnis  deChatêUf  Guilleinsi 
Porrlli ,  Martini  Duplicis  ,  Thomx  de  Armcvilla  ,  iccphani  Carpcntarii 
Johantkis  m/e,  Pecri  Drcapella  lleccptoris  Vitotnendarii,  Magiftu  Guilleimi 
Sawvcrii  Procuratoris  KcgJS  in  Turonc ,  Mii^iltronim  Gcraldi  DitHu^^ ,  Pettî 
JcB.irgi)  )  Andrcac  upieux  ,  de  Johannis  Dcipina,  Johannis  V  rri  fLrvicruis 
AriQotutn  diâi  Donuni  Régis  j  johannis  dt'Mmnes  Praçpo£a  Mercacorum« 
Sîinoms  de  Anéto  Bsoediâo ,  Jobinnis  de  OniffcoFioriaco»  &:  DkxaifH  de 
Malo-  rcrpechi  icjbinoriim  ,  Johannis  Cukloé ,  Johannis  M jillardi ,  Radulphi 
M<ullardi ,  Andrcx  Gifificdi  »  Johannis  Cbaftlt» ,  Jacobi  de  Argdlo  j  Tuchoni 
BArtholoinxi  Burgenfiain  VfUae  Pïirii!en&9  Magîurorum  NicJui  deVillama- 
ris,  Yvonis  Denavt ,  Girar.ii  de  Monte  acttto»  Johannis  «le  P'ilukaiut  Pctii 
Ciameue ,  Hcnrici  Maulome  $  Johannis  de  Renis ,  Pétri  Cadoreti  fccreraiicM 
niillMagifhorum,  johannis  /««t;^»^^ ,  Johannis  </«L<e^,  Johannis  de  CcfTeris» 
lohannisClerici  Guillcimi  dePlantis  ,  Pétri  5a- ,  UcobiScpardi,  Libaudi 
'Bonneti,  GuillehTiideChanc:'>cyo  >Nicolai  ds  Voiams  ,  Grimcrii  de  Plaii- 
centia,  hiu^nis  deGmagam  tPctti  IcFefieHr  tHiiSonis  BoiUau,  Pétri  </e  iWhtf» 
■jEgidii  de  Cal vo  monte  >&  lohannis  Saragoni  Notariorum  j  Petri  Auguetii  » 
Pétri  B»r«»«/Î  »  Petri  Belle,  fonannis  CM4re ,  Johannis  FlameUi ,  Goberti  Cba»m 
«ir,  Johannis  de  Porta  ,  (?c  itcpJiani  fjtre  OltiariQrum  dicb  Parlanicnti ,  6C 
complucium  aliorum  tcdium  >  nolUotumquc  Nocartoiuiu  publicocum  Âib* 
fbntKorUin ,  &  prs&Jî&us  Jaoobus  >  propicr  hoc  perfonalïter  conftitotut  cî- 
dcni  prius  pcr  tiiélum  DominumCanct  llarium  Fr.incix  cxpofîto  ,  [  rout  alias 
fiiecac  pcr  diiAum  Duminum  Arnaldum  de  Corbejra  uc  fupca  diâuA 
efl ,  quoi  merani  8r  puram  verttatem  confiterecur  fupra  interrogandis  ab  eo- 
•  dcm  ,  fine  alicujus  falfî  inrcrpofitionc  conR-fTus  fliic  non  vî ,  ru'n  coaclus  frd 
ibontaneus,  omnu  &  fub^cnpu  ibulcm  pcr  dictum  Magiilrutn  Yvoncm  De- 
riani  t  «Ita  Se  intcUigibih  voce  Icâa    ôc  per  Icéïi ,  excepta  diâo  articula 
incnrioncm  facientc  dcdîdlo  Domino  Archicpifcopo  Occitanenli ,  qui  fuit  cet- 
tisdc  caulis  icgi  ui  prxdicitur ,  prxtermiflus  ,  tore  &  eflè  vera ,  &  vcntatem 
continete y  de'&  fupcr  quibus  omnibus , 6clîngulîs  prxfati  Dnmini  Çancellâ- 
rius  Princir  ,  ^  Arnalilus  dcCnrbe^'a  ,  pro  ^  nomin?  Hitti  Domini  noftri 
jicgis  Ff  ancorum  peiieruiu  2  nobis  Notarijs  pubiicis  intralcxiptis  ricti  publi* 

cum,  inftrumentum  feu  publica  inftrumena  umim  vel  plura  camdcfli  fat* 

niant  6c  tenorcra  continentia 

AÂa  flierunt  in  locis fiipradiâis  anoo^menfe  idicbus  >  horis,  indicUoQC» 
pontificatu  &  prxfcntibui  liipiadiâis. 

£t  ego  JohaancSf  . 

LETT&BS  FMtmtt  de  Charlit  d'Evreux  Xtf  de  Nétvdm, 
ptnmu  çmffemm'dM  kkm  kfmuê^  dit  Cim  twmi  firvir 

§H  fis  ^UKtns^ 

■MWfT  iti  Ke^ifhet  dtt  iMltm*  Cêtti  A  fol  ^S,  7«r/M*.  de  T0rh 

rHarJes  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Navarre,  Comte  d*£vreux.  il 
i  uis  crut  qui  ces  prefbntcs  Lntfei  venont  *  Salut.  Comme  ja  piectt 
,  Chriitian  Gucroud  Bourgeois  de  Beaumont  euft  pris  de  nos  ^cns  une  ven- 
te de  bois  en  nos  bois  mr  Grevignjr  pour  certaine  (omme  chacune  acre» 
te  à  pajrer  â  ccrtaihs  payemens  »  laquelle  après  que  demouréc  luy  fuft 
COmitie  plus  offrinr  6c  fermier  enchcriff-iir  ,  h.iiHa  ,  delaifla ,  fc  du  tout 
ert  la  forme  &.  maiiicrc  que  pruilc  1  avoit  &  tciur  ia  devoir ,  à  Colin  Lar- 
. mûrier  nôtre  Bourgeois  d'£vreux ,  leçiuel  ta  princ  8c  pour  certaines  mires 
jIc  dépens  qjac^àuvfcn  icdit^Chrititnqi  pèHichalftni-ladt-fim» .  Jctftf 
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DU  COMTE'  D'EVRE  UX. 
pour  certains  denicis  que  payer  en  avoir ,  s'oblicea  envers  ledit  Œriflian 
a  la  /bmme  de  crois  cents  dix  ik  Tcpt  ccus  de  Jenan ,  leCqucls  jI  luy  doit 
rendre  de  payer  à  certains  paycmcns  contenus ,  lad.  obhqation  n  canw 
a\c  l'en  nous  a  donné  à  entendre  Se  qu'il  cil  venu  en  noiire  cognoWlar». 
ce ,  Se  qu'ainfi  foit  qu>mriron  le  mois  d*0«îh>bre  dernier  paflf?  par  delibv-> 
rarion  de  neutre  trrar-.d  Confcil  >  nous  avons  fiU  crier  folcinrx-lîciu-rt  es  lieux 
à  ce  accoutumez  en  nos  terres  que  caos  nobles  &  autres  tenans  hcricaces 
antres  biens  quelconques  en  freti  on  antrenienr  en  nofîl.  terres  Se  m* 
gnrun^s  nous  vcnifTl-nt  Icrvir  en  nos  prc/cnrcs  rucrrcs  ou  fîjr  IrurfJ.  biens 
dcinourans  ou  ailleurs  en  noftre  puhiânce  Tur  peine  de  perdre  IcuriU.  bcm. 
ritages  ou  biens ,  8c  eftre  i  nous  confiiez  8e  acquis  I  nôtre  domaine  « 
auquel  temps,  ne  depuis  ledit  Chriflian  ne  nous  cft  venu  fervir  ne  en  nôt- 
tie  obeïilànce  demouter  »  ainçois  s'eit  rendu  nôtre  adverraire  &  a  cité  touil 
ioufs  Se  encore  cflf  demouram  en  robeYflànce  de  nos  ennemis  :  pourquoy 
lad.  /brame  d'cicus  avec  rous  les  niirrc^  biens  dudir  Chriftian  quelques  pe- 
tits qu'ils  /bienc  en  nos  tcires  font  à  nous  conhiuucz  Se  appartcnans  corn- 
lOe  noftie  domaine  :  Sçavoir ,  £ulbns  que  led.  CoIîd  Uinnurier  nout 
avons  feic  contraindre  de  nov^  payer  iceulx  efcus  par  détention  de  fon 
COtps  &  exploitation  de  fcs  biens  jufqu'à  lad.  ibmniCj&  iceulx  rrots  cents 
dix  Se  iëpi  eiciis  luy  avons  ûit  bailler  Se  payer  à  noftre  Vicomte  d'Evreux  g 
donr  nous  nous  tenons  pour  agréez  ,  &:  d'iceux  crois  cens  dix  8:  f.  pr  rrcus  de 
Ichan  ic  quittons,  &  pat  cesprclcntcs  iuy  promettons  à  aciiuuter  <5c  dcm 
livrer  envers  led.  Chriftian  K  tous  aultres  qui  autre  chofe  lu  y  en  voit* 
droienr  demander  en  remps  advenir  ,  Hèfindan^  à  nos  Bailly  Sc  Vicomte 
d'tvrcux,  a  tous  auitcs  )uflicicrs  i  oriiciers  ôc  fujcts  Se  à  chicun  d\ux 
comme  à  luy  apparnendra  que  ledit  Colin  Larmurier ,  Tes  lu>irs  ou  ay anc 
caufc  de  luy  eux  ne  contraignent  ,  ne  exécutent  ou  temps  advenir  i  payrr 
lad.  iômmc  d'cicus,  ançois  le  tiennent  &  facent  tenir  iiuitcc  Se  paifible 
envers  led.  Clitidian  &  à  cous  autres  pour  cette  caiift.  iDonné  A  Evretnc 
Ut  x8.  jour  de  May  l'an  de  Grâce  i)(5i.  ainfi  Sipti. 

Autrefois  figné  par  le  Conftil  ouquel  étoient  l'Evefque  de  Laon,  Guy 
Leicrs ,  le  Chancelier  Je  Noyon  ,  Cucron  ,  Malfcicrneur  ,  Sc  plttficurs  au- 
iras»  Rciccice  de  voftie  comauiuicmenc  ^  P.  le  B  o  v  &  g. 

LE  ThÊÛtié  JCmm  Jibm Hiigf  d$  Frmw  »  &  ChéorUt  Rtf  dt 
HmMKm  »  Omf  dBvnâx*  i }  ^  o. 

Ex  Mf  D.  Mtuu, 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Navarre,  Comtr  dTvrenr: 
Savoir  jBuibos  à.  cous  ptefcns  Se  à  venir  «  que  comme  dclbas  Se  defcots 
meus  }  ou  eîperea  à  mouvoir  entre  Monfeiffneur  le  Roy  d'une 
part  Se  nous  d'autre  ;  S^'  fur  ce  culTions  envoyé  à  Calais  poxir  le  temps 
que  Monrcigncur  le  Roy  y  eitoit ,  nos  amez  Se  fcaulx  Coni'ciiiers  Tb- 
vefque  d'Avrancbe  »  noftre  Chancelier ,  Meilire  Jehan  Reomus ,  McfTîre 
Robert  de  Piqucry  Ctievaliets  :  Oyc  la  reoueftc  de  nofd.  mefTaiîcrs  Mjn^. 
le  Roy  députa  avec  eux  révérend  père  en  Dieu  l'E vefque  de  Therod^n- 
ne  Ibo  Chancelier ,  le  Sirc  d'OJercnao  >  Se  Meilîre  Jehan  Louvrai^ée  ,  /êa 
Chevaliers  6c  Marcfchaulx  de  France  ,  lefqucls  rroicrianr  fiir  tous  Icfd-  def- 
Iwa^CdeUcors  vicndtcnt  à  concluiion  de  bonne  paix  èc  accord  par  Icmoyçn 
dil  Roy  d'Angleterre  noftre  trcs-chier  coufin  qui  ad  ce  fit  entendre  de  par 
lui  ooftie  B^chicc  coulia  k  Duc  dfe  Laodaftra  Se  Meffire  Gaulcicc 
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Mauny  Chevaliers  ,  comme  medtaicurs ,  par  laquelle  paix  9i  accord  ton* 
te  ire,  rencuncs ,  maltalcns ,  qui  étoient  &  pouvoicni;  c(Ue  entre  M>:r. 
le  Ko/  ôc  nous  de  couc  le  ccai(u  pafl*é  jurques  aojourd'huy  furent  cemi^s 
&  depofëes,  quittes  Se  parcfciaiiées  d'une  paitie  9c  d'anltre.  £t  fiic  nue- 
tié  &  accorde  par  les  dcfitifilns  iUr  k  fiù  de  Mp*  J€  Roy  a:deiuMis 
la  manicte  que  s'enruit. 

Sur  les  demandes  que  les  racfl*agecs  envoyés  à  Gdais  de  par  le  Roy  de 
Navarre  onc  faites  au  Roy  de  France  ,  ou  nom  Sc  pour  lea.  Roy  de  Na- 
vire ,  pour  cauic  des  injures  &  dooimai^es  qu'il  oifoit  â  lui  avoir  cte  tm$ 
en  iês  biens  &  en  fês  certes  t  pour  le  faic  Se  occafion  de  Ck  prtnfe  a  été 
traitcié  &  accordé  entre  les  gens  du  Roy  de  France  d'une  part  pour  &oa 
nom  de  lui  i&c  lefd.  mcil'agcrs  pour  &  ou  nom  du  Roy  de  Navarre  d'aul- 
nei»  preibns  ad  ce  le  Duc  de  Icndattie»  Meâlre  Gaultier  de  iâMOpHf 
pour  la  partie  du  Roy  d'Aoeleutie  tomoR  moyens  poiU[  Ift  maniefe  que 
cy  aptes  s'enfuit. 

I  Prcmicreui.  Qae  au  Roy  de  Navarre  &  i  fcs  frères,  i  leurs  ççtm  ic 
fab{gicz^  &  4  tous  ceiUx  qui  ont  tenu  leur  partie  >  Se  pardonné  tontes  ires  a 
rencunes ,  6C  maltalens  >  tous  crimes  8c  mesfaits  quelconques ,  qu'ils  pour, 
roici.;:  av.nr  f.nv;  co:nrniï  perpétrez  en  quelque  manière  que  ce  foie 
contre  le  Roj  de  France  >  fua  âis  le  Ouq  de  Nonuandie  ,  ou  aultics  >  ou 
contre  l*hoi»eiit  &  TEflat  duRoyaniee  ée  de  la  Couronne  de  France  »  i 
cauTe  Je  la  i^uerrc  &  de  la  dilïcncionqji  a  ccé  entre  les  Seigneurs  dfffurd. 
de  couck  temps  paifé  lu^ues  aujourdbuy,  &c  en  deniourronc  quittes  ^ 
m  bonne  paix  à  couspora,  iêns  ce  qu'ils  en  puiiOfeDC  eu  dolent  eltre  ac« 
CUféz  ne  puis  en  manière  quelle  qu'elle  Toit. 

II.  jum.  Qije  auJit  Roy  de  Navarre  »  à  Ces  frères leurs  gens,  &  i 
tous  ceulx  qui  ont  teniie  leur  paitie ,  ou  à  leurs  hoirs  »  Ictont  rendus  ÔC 
rc!Htii!"2  royau!ement&  de  fait,(âns  délai,  toure<;  leurs  terres,  villes  jchaf- 
tcaulx,  rentes,  bénéfices,  &  poflcflions  quclxcûriuuei,  qui  du  leur  ont  été 
prins,  faills,  ou  arredez  ;  Se  quant  clt  de  l'£vefque  de  taon  ,  il  foit^de 
i'cf^JirituAlité  ,  &:  fera  tranflatc  hors  du  Royaulmc  de  Frincc  -,  &  (es  gens 
qui  à  caulc  de  i'crpiritualné  auront  à  tcrc,  potront  venir  Icuxcroent  lins 
•ulcun  cmpefchemcnc  £e  Se  en  lad.  erpirituamé  elè  mis  aulcun  enipclche- 
ment  de  par  le  Roy ,  le  Roy  le  oftera  i  ^  iè  il  éioic  mis  par  aoltces»  U 
procurera  qu'il  fera  o(lé< 

II!.  lum.  E(l  accorde  qii?  le  Roy  (^c  Navarre  ,  fcfyi.  frères,  leurs  gens  , 
confeiUcTS,  fie  aultres  qui  ou  tenu  ^curjpacùc»  piiques  au  nombre  de  trois 
cents  peribnnet ,  delquelxs  le  Roy  de  Navarre  baillen  les  noms  par  elcripe 
dedens  le  jour  de  Palques  prouchaîncs,  lèront  quittes  &  abroK  de  tous 
incsfaits  que  à  euix  pourroicnt  edre  impofcz  ,  Si  par  culx  avoic  elle  faits 
oa  temps  pa/Ie»  par  quelque  manière,  par  quelconque  caufc  que  ce  ibit  » 
tant  à  cauié  dud.  Roy  de  Navarre,  de  rcsfrercs,  par  leur  fiit  ,  cotnme  aal- 
ttcmcnt  comment  que  ce£>it»&  de  ce  feront  ^itcs  les  metlicmes  lettrei 
que  on  poutra,  Sc  y  ièront  exprimez  &  declaircz  tous  les  fais  que  kCd. 
mefDj;es  da  Roy  de  Navarre  y  vouMront  exprimer  Sc  dcctairier.  Et  ju- 
rera Icd.  Koy  de  Navarre  de  nommer  cculx  qui  auront  été  avec  lui  ca 
là  partie  ÔC  non  auUres. 

1  V.  Jirm.  Eft  accorde  que  en  donnant  hof!ages  (buflfiflinr  nudit  Roy  de 
Na.varre,  c'clt  à  i^avoir  dix  ou  douze  pcifonncs  telles  comme  li  vuuldrj 
nommer  ,  exceptez  les  eofôns  du  Roy  de  France ,  ou  Monfeigneur  Phc- 
lippe  de  France ,  ie  il  plaill  nueux  au  Roy  de  France  -,  il  ira  par  devers 
le  'Roy  de  France  en  aukuoes  de  fcs  Viilcs  ou  lieux  tieulx  comme  ils  vcc» 
f9Dt  qiie  i*c»  &a  de  ftire  »  ^  lui  fut  Ifeccnenc  de  feaolté. 
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^    y.Jtim,  tft  accorde  que  les  forcereflb  tables  par  le  Rof  iTAnulctcrrc 

en  ta  terre  du  Roy  de  Navarre  ,  ïcfqucles  parmi  la  bonne  paix  fiu:  crxrc 
les  Roit  de  France  &  «.^'Angleterre  ,  doivent  efttc  rcndiics  au  Roy  de  Fran- 
ce» feront  rertdues  aiu^  Rojr  de  Navarre  par  la  main  du  Roy  de  France: 
C*eft  affavoir  à  lui  celles  qui  font  de  Ton  propre  héritage,  éc  celles  qui 
cftoieoc  tenues  de  lui ,  à  ceulx  de  qui  elles  eltoicot»  ou  à  aukres  ^oi  ét 
lui  tes  ceadconc  par  la  nttoteie  que  cllct  eftoio»  cenites  an  devant  de  la 
Ipierre. 

VI.  tiem,  £(l  accorde  que  fe  aulcur>  vouloir  £&ue  guerre  au  Roy  de  Na. 
Varrc  ès  terres  que  il  tient  on  Royaulme  de  France  ,  ne  Ina  contre  lui  » 
ne  donra  con/bil  •  confyn  »  00  ùdfif  i  celai  ou  ceuli  qui  guetce  lui  vouU 

dfoni  faire. 

VII.  iiem.  Eft  traittic  accordé  que  les  accorts  ou  traittiez  faits  en- 
tre le  Duc  de  Normandie  &  la  Royne  Blanche ,  feront  tenus  àc  accom» 
plis ,  6c  par  te  Roy  de  France  conter mez ,  quand  ad  ce  qu'il  touche  fou 
douaire  &  hcrjtaçc  de  deux  mil  Uvrcj. 

V I I I.  lum  Que  fut  toutes  les  cJiofes  dc£(uiidtttes  Ôc  chacune  d'icelles  /êront 
laites  lei  meilleuret  letites  mie  ren  pourra  Be  les  plus  grants  iêunez  que 
fére  &  donner  s'y  porront.  r^ous  les  chofcs  deflufdiïcs,  &  chacuncs  lI':- 
Celles  atn£  ttaitttees&  accordées  ^  ôc  à  nous  rapportées  par  oofd.  Cotn- 
fniflSdres  >  8c  lefqnelt ,  û  comme  ils  nous  diftrent  8e  afliermerem  avoir  été 
jurées  d'une  parric  &  d'aultrc  aud.  lieu  de  Calais  en  la  prcf-nce  de  Mgr* 
)c  Roy>  de  noilred.  cou(in  le  Roy  d'Angleterre  »  8c  de  pluiteur»  anlRCV 
^ai  H  eftoient  te  xxiv.  jour  d'Oiîlobre  «krrain  palTé  >  c^  â  lavoir  pou^ 
la  parric  de  M.çr.  le  Roy,  &  de  fon  commandement  par  noftre  trcs  chic» 
onde  le  Duc  d'Orlians ,  par  led.  Everque  de  Theroiicnne ,  no(^^e  couiin 
|c  Coince  de  Tancarville,  Se  les  Marcfchaulx  deffufdirs   £r  pour  rofire 

Sartie  parnoft  c  rrc^  chicr  frrrc  ^'1c^ll^c  Philippe  de  Navarre ,  l'EveTaue 
'Avranchc  no(trc  Chancelier,  noiirc  coufin  le  Caprai  de  Buch ,  Mcffire 
lebailft  &  Meflire  Robert  nos  ChevaKcrs  deâlifdits  ,  fur  le  corps  de  noflre 
Seigneur  ,  &  fut  les  fains  Evangiles ,  eufmes  agréables  >  &  les  loafmes  8e 
approvafines  ;  &  depuis  Mpr-  le  Roy  étant  d  S-  Detifs  te  m.  jour  de 
•c  mois  de  Décembre  ,  iU  niiKS  dcvrrs  lui  auJ.  Heu,  Se  furafrnes  »  &  pro- 
meifmes  de  noftte  pattic  en  la  fbutme  8c  mankte  cooteaneen  une  ceduU 
le  de  laquelle  la  teneor  s*cn(bit. 

■  N'^us  Lharics  Roy  cîe  Navirrc  ,  Crmrr  c^'E vrcnx  ,  protTirrrons  5:  jurons 
loyaulement  8c  en  bonne  fby  de  noUie  pure  &  traochc  voulcnré  fur  le 
Corps  de  jfefin-Cbrîft  ftcré  V  fiir  1rs  fâins  Evangiles  ,  qui  cy-ftmt,  te^ 
nir  ,  jgjarder  8c  entériner  ,  &r  accompHr  fermement  Se  cntiercmenr  la  pair 
ttaitticc  &  accordée  dcrriencment  à  Calais  entre  les  jcens  de  ntHlrc  ttés- 
chier  8e  trcs-rcdoubté,  8c  Monlêigneur  l*ete  le  Roy  de  I  rance,  qui  cy 
eft  pour  lui  &  en  fon  nom  d'une  part.  Se  noftrc  frcre  Monfcii^neur  Phi- 
lippe, ô<  nos  gens  pour  nous  Se  en  noftte  nom  d'auitre  part  :  Se  furons 
8e  promnrons 'comme  de/Tus  que  dTbceftnavanc  à  tnusjours  Nous  lèreo» 
^ns  Se  loy.iuîx  À  noflrcdîr  S'crgneur  fit  pere,  Se  lui  ftarderon*  fa  p^rCon-^ 
pe,  fon  honneur  5c  fon  citât ,  comme  fon  bon  Se  loyal  ffls ,  lubgçt ,  <2>c  hoin» 
me  lige»  de  tout  ce  que  nous  tenons  ou  Royaulme  de  France. 

Ec  incontinent  i  cette  faeufe  Mgr.  le  Rof  |ura  8e  proniic  de  6  pania' 
en  cette  manière,  '  '  ■  * 

Nous  Jehan  de  France  jurons  5^:  promcrtons  îoyaulmenr  &  m  bonne  fby 
de  noilre  pore  Se  firance  voulenié  ,  fur  le  Corps  de  jcfus  Chrift  (âcré  .« 
fur  les  lâtns  Evangiles  qui  cy-foot,  taditte  paix  8e  «ccort-.tehif -fir  gariler  ' 
^ftinUablenient  4e  noftte  patUe  d^oteftDftVaivc  à  tousjours  -,  Se  f^t  noui*' 


l'^i  ACTE, S  ET  PREUVES 
aurons  bonne  araour  en  noftrcdit  hls  le  Roy  de  Navarre  »  &  il-rons  à  noC 
ttedit  Slt  bon  Seigneur  &  pcre.  Si  donnons  en  mandement  &  comman- 
dons elhoitemenc  à  nos  très  chiers  frères  Monfeigneur  Plielippe  deiTuiUic» 
&  Mcffire  Louis,  &:àtous  nos  officiers,  confcilliers ,cba(tcilams,  &  (ub- 
gcz  de  quelconque  cflat  qu'ils  foi  n: ,  ou  à  leurs  Lieurenans  &:  à  chafcuii 
d'eulx  Air  auaoques  ils  ic  peuvent  mesfaire  cavecs  nous  »  i]ue  toutes  les 
cho/H  dcfiïxrahtes ,  8c  chacune  dlcdles  gardent  >  9t  ficem  garder  ferme, 
ment,  û  coit\rae  à  chafcun  puce  appartenir.  Ec  leur  dcfmdons  &  à  thai^ 
cun  d'eulx  que  rien  ne  £acent  «  ne  airemptent ,  ne  fucifrcnt .  ou  cooiciL- 
lent  eftre  £iic ,  ou  anempcé  ou  contraire  en  quelc^ue  manière  lUr  les  palo- 
ncs  deflUfciites.  Et  que  ce  foit  ferme  &  eRabIc  a  tousiours ,  nous  avons 
fut  mettre  nolirc  fccl  à  ces  preièutes  Lettres.  Donné  i  S>  Denis  ca  Fraik> 
ce  i*M  de  Graoe  u  c  c  c  i  x«  oa  mois  de  Décembre. 

2>0^  du  Comté  d<  Lon^uevilU  en  êdumit  dm  CfUl  di 

-  A   Tous  ceiif  quf  cet  Lettres  verront ,  Hugues  Aubtioc  Carde  de  Ta  Fre^ 

'  -xl  voflé  de  Pans ,  Silut  :  Sçavoir  faifins  que  nous  l'an  ijyr.  le  Vendre^ 
dy  I).  ipuc  de  Février  ,  viiincs  une  Lctuc  du  Roy  noflre  Sire  rccllcc  de  foa 
grznd  ttti  de  cire  verte  en  lacs  de  ibye ,  contenantes  la  ferme  qui  s'enfuit  ( 
Charles  *  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  Sçavoir  faifons  à  tou* 

{)refêns  &  à  venir  que  pour  confîderation  de*  bons  ,  a^rcabks  &  profîra- 
es  fervices  que  noltre  amé  ,  &  fcal  Chevalier ,  Baron      Chambellan  Ber- 
trand du  Guefclin  nous  a  fait  en  nos  guerres  »  ores  &  autrefois  »  au  pro- 
fit de  nous  6c  de  nos  fujets ,  Se  que  nous  efperons  qu'il  nous  hiïe  au  temp^ 
a-ivenir  plus  grinJcment  &  dil)gcniairr-jc  en  nofi.  g"iicrrcs  ,  nous  avons 
donné ,  ce  donnons  par  ces  Lettres  de  grâce  ipccialle  »  de  no{ire  authoru 
té  &  puiflànce  jroyalle ,  Se  certaine  ftience  aod.  Bertrand  •  pour  lut  ft  pour 
{es  hoirs  en  droite  ligne ,  ou  .vitres  à  qui  par  lui  ou  fcfd.  hoirs  en  (croit 
ordonné  *  ou  diipofe ,  ou  pour  leurs  iùcceilcurs  >  ou  ayans  caufe  d'eux  per- 
pétuellement,  &  à  toùjoucs  la  Comté  de  Longuevilie  avec  toutes  lès  no^ 
olefTes ,  &  tous  les  chateauT ,  vîîles  ,  manoirs ,  maifbns  ,  hebergcraens  , 
rentes»  revenus.  Se  poâicffion^ quelconques»  fouris»  terres  ,  vignes >^  prés  , 
bois.'écai^»  viviers»  hommages  »  Se  toutes  aotcet  appartenances  d'icellea 
en  quelconques  chofcs  que  rlles  r;>icnt ,  &'  commenr  que  elles  Ibient  dites 
ou  appcUées»  &  avec  toucc  jukiice ,  «S:  iurifdiction  haute  «  moyenne»  &: 
baflè  mere  Se  nùxte  impcre»  laquelle  Comte  Se  appartenances  avecque 
tentes  les  autres  pofTcflfîons  que  le  Roy  de  Navare  tenoiten  nofèrc  Royau- 
me >nous  font  avenues  par  la  forfaicurc  Se  rébellion  dudit  Roy  de  Navar- 
.  re  »  lequel  ou  les  gens  pour  lai  tiennent  encore  le  Chaitcl  dudit  lieu  de 
LoaguevUle  contre  nous  »  &  le  créons  Sc  faifons  Comte  »  &  infignions- 
de  toutes  Dignitez  »  Nobleflês  >  Seigneuries  Sc  Droits  qui  à  Comté  » 
Sc  à    Ecai;    ,   &C    hinnciir    de  Comte  »  pufTjnt   Sc   doivent:   en  ciuelquc 

nunicre  Se  coauneoc  que  ce  iôir ,  duire  Se  appartcnic  iSc  ttan^rtons  pac 
«•s  Lettres  éés  miinteoam  audit  Bertrand  pour  lui  »  lès  hotis  6c  fbcen^ 

fours  ,  ou  ayans  caufe  de  lui  i  toûiours  :  mais  tout  ce  Droit  que  Nous 
iMons  ôe  pouvons  avoir  en  iadite  Comté  ,  Sc  en  (es  appartenances  »  iuus- 
cjuelqus  valeur  mis  ladite  Comté  Se  appartenances  (oient  Se  puiflênt  eftre» 
tiuf  oc  reièrvé  à  N  jjs  ,  Se  à  nos  fucccfTours  Roys  de  France ,  la  foy  Se  hom- 
fl^age  de  ladite  Comté  Se  appartenances  que  ledit  Bertrand  nous  a  |a  £ùt6s. 
I^imenfcat  «wreia  soucet  péciimnes  qju  ^péa?cot  vivie  6t  vaosuu  »  d«^ 


Diyiiizuo  by  GoOgle 


DU  COMTE-  D*EV.K£UX.. 
dael  tKNii  l'avonf  reçu;  &  iês  lUcce/Teurs  qui  le*  tiendront  »  (èront  cèfmc 

ae  faire  par  de  (cmblablrs'manicrcs  à  nous  8c  i  nofdits  rjccffll-urs  avec  Ix 
Ibuveraincié  &  rcilbrt  i  (àuf  auili  l'hommage  de  nolhc  amc  &  tealCon. 
feillcr  le  Comcedo  Tancarvitle  Chambellan  de  France  •ideeeqa'il  tiencde 
ladite  CoiiHC  &  appartenances  ;  lequel  hommagr  nous  dcmpurcra  ,  &  le 
ièra  ledit  Comte  ôc  fes  hoirs  à  nous  &  d  rms  rjcccfl'eurs  dorcnavauc  ,  &  non 
autre  »  &  avec  ce  céfecvé  à  Hedlor  Dclienzc  Chevalier  tout  tel  drait% 
comme  pû  Se  doit  appartenir  au  Chiftcî  tic  BL-!cncombre  8c  en  fes  appar. 
tenances  ,  lequel  iuy  toa  délivré ïâns  aucun  empêchement  iSc  auHt  rciervé 
]a  Ville  de  Montrevilliefs ,  fic  lesFaubaurcrsd'icelle't  laquelle  ViUc  &  Raii. 
tourgs  dcn>f urtronr  î  nous  t^:  3.  nos  f^cccfrcurs entièrement, (upporé qu'au- 
cune chofe  Y  eut  appacccntr  à  ladite  Comté  :  &:  parmi  ce  ledit  Bertr^d  & 
lès  hoin  8c  fuccelfèurs  en  ladite  Comté  nous  (crvironc  ,  éc  tumsi  par  (pe* 
ci  a!  tfnu*.  de  nous  fcrvir  en  nos  t^errrs  &  nos  rjcc  fîl  urs  ,  quarante  hom- 
mes d'aniics  par  quarante  jours  une  fois  en  l'an  ,  quand  icquis  en  Icront 
à  leurs  propres  dépens  -,  Se  avec  ce  avons  accordé  6c  oétroyé  audit  Bertrand 

Çour  luy  ,  pour  fes  hoirs  ôc  fucccireurs  ,  ou  ayanc  caufc  de  fuy  ,  9c  par  ces 
refentcs  oélroyons  »  qu'au  cas  que  nous  ou  nofdits  /licccflcurs  rendrions 
au  temps  advenir  audit  Roy  de  Navarre  ou  à  Tes  fucct /leurs  laditeComtéy 
ou  appartenances  ,ou  que  pour  autre  caufe  les  voudrions  ravoir  ou  repretw 
dre  ,  comme  dit  eft  >  ferions  Se  iêrions  tenus  de  faire  à  iccltiy  Bertrand 
ou  à  lés  luccelfeurs  ,  juftc  &  due  récompcnfatirn  en  autre  partie  de  notre 
iloyaumc  »  en  appcochaac  les  Marchez  de  Bretagne  ,  ^  de  lear  faire 
compte  de  la  Terre  ainfi  récompcnfée.  Si  donnons  en  mandement  par  cet 
Pfcf  :ncs  ,  à  tous  Barons  ,Ch:valiers  &  autres  Nobles  ,  &  non  no'^lcs,  de 

Îuelquc  état  ,  authorité  ÔC  condition  qu'ils  Ibient,  que  audit  Bertrand  »SC 
iê$  noirs  de  lôcceilèurs  >ou  ayans  caufê  de  luy  ,  tàflfcnt  dorefnavant  les 
iby  &  homniaîîos  qu'ils  avoicnt  faits ,  Se  cftoicrit  tenus  de  faire  audit  Roy 
de  Navarre ,  co.nuic  Comte  de  ladite  Comté  >  pour  ce  qu'ils  tiennent  d'icel* 
le  comté  ,&  luy  rendent  &  payent  les  autres  devoirs  comme  i  Comte 
d'icelle  comte  ,  uns  conttcJic  :  Mandons  nuiTi  i  tous  chîîtclims  ,  &:  au- 
tres Gardes  des  chaileaux  de  Foriercircs  d'icel  le  comte  Se  appartenances  que 
audit  Bertrand  ,  ou  à  Ton  mandement ,  rendent  êc  délivrent  de  fiut  les 
ChaftcauxôC  Fortcreflcs  entièrement}  parmi  Icfqucis  îiommagcs  ftiifant,& 
devoirs  payant,  rendent  ôc  délivrent  lefdits  Chaitcaux  ôc  Forieretlcs  audit 
Bertrand  ,  &  i  Tes  hoirs  9c  fiicceflèurs ,  on  ayant  cauft  de  luy.  Nous  quit- 
tons &  abfolvons  dés  maintenant  5c  pour  touyo  ïrs  rous  les  valTaux  ^  te- 
nans  de  ladite  Comte  ,dc  la  t'oy  §c  hommv-^c  qu'ils  en  avoicnt  taiv  audit 
Roy  de  Navarre  ,  ou  autre  pour  luv  ,  &  dévoient  avoir  à  nous  pour  là 
citifc  dcfTtjftlitcs  ,  8c  atiflî  lefdits  chaftelams  &:  autres  pardes  dcrdir*;  chî- 
tcaux  ÔC  fortercfics  ,  de  tous  les  (ctmcns  lix:  pronKiics  que  taitcs  avouent 
pour  cau(ê  d'iccux*  Mandons  aufli  i  tons  les  (uicrs  d'icrllc  comté  8c  ap. 
part^mces  ,  que  audit  Bertrand  «  ou  à  Tes  hoirs  &  ruccedTeurs  ,  obéifTent 
'dorclhavanc  ,  comme  â  Comte  d'iccllc  comté  ,  8c  à  nos  amcz  &  féaux 
•gens  de  nos  Comptes  à  Paris  ,  8c  à  to«is  nos  JufUcK  rs  prcfens  ou  avenir  » 
*ou  à  leurs  Lieutcnans  ».  qu'ils  les  en  fafleni  jouir  pailîblement  8c  pcrpeçueK 
lement ,  fans  cmpêehemem  8(  contredits  ,  nonobftant  que  ladite  comté 
(es  appartenances  fufTcnt  &dû(!cnt  cftrc  appliquées  à  noRrc  Domaine ,  ^ 
nonobftant  ordonnances  »  (tMuts  •  conlticutions  ,  uiages ,  ityle  ou  coutu- 
me à  ce  contraire  »  êc  nonobttant  autres  dons  que  nous ,  ou  nos  predeocf* 
fcurs  Inv  ayons-fiûi  à  vie  ou  à  hentajçr  ,  Iffquclsi!  noti';  ontdélaifTrz  ,  8C 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  itahlc  à  toujours  ^  nous  avons  t^t  mettre  no- 
tre fccli  Mt^Lcttccs  t      en  auises  dwics  amodUÀM  i-    en  toutes  lWitM|L 
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I)  o  N  N  E*  à  Saint  Denis  en  Francs  le  z7-  jour  d»May  i3(>4  £c  elioicncain^ 
fignez  >  Par  le  R  O  Y  en  foa  Cooiêii  ,  Y  v  o.  P'ifit-  t-^  nous  en  ce  pickm 
uanfcnpc  avons  mis  le  fccl  de  ladite  Prevodé  dePaiis»  i'aA  &  k  vcucko* 

dy  de/uis  premiers  dits  ^yîi^^  ,  Ferkebour-E. 

X*  Traiité  &  accord  fait  entre  le  Roy  Ci)arlts  ,  &  le  ^oy  de  Navarre  VaM 
mil  trois  cens  foixMUt  &  cih<^  i  &  y  ftit  meatio»  de  i'échaii^e  de 

C H  A  R  L  £  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Navarre ,  &  Comte  dT  vreux* 
(bavoir  £u(bns  à  tous  pre/êns  &  avenir  :  Que  comme  nos  ués  chères  Di» 
mes  Madame  la  Reine  Jeanne  Madame  la  Reine  Blanche  ,  coafideran^ 
les  grands  maux  j  inconvenicns  &  dommai^cs  ,  qui  pour  cau/c  &  occafîoa 
des  diâèniîons  &  débats  »  difcord  &  guerre  meus  entre  noftrc  cher  Sei^ 
gnear&  Frère  le  Roy  de  Trance  d*ane  parc  ,&  Nous  d'autre  part,  eftofeot 
venus  &  venoienc  de  Jour  en  jour  ,      pcu/Tcnt  plus  fjrands  venir ,  fiîx)nne 

Esikf  Utvûfo»eaÉÛML  &  ayeoc  requis,  U  ùxt  requérir  plulicuts  fois  à 
deioftaoce'fioftredît  Srignenr  &  Frère  •  ou  lêi  «ens  pour  lur  ,&aufl 
s  très  chers  Frcrc  &  couCn  Meiltre  Louis  de  Navarre  ,  &  le  Captai 
de  Buch  nos  Lteutenaos  és  parties  de  Fraïue  ,  de  Normandie  ,  &  de  Bour- 
gogne ,  qu^ls  voalfiflênt  qn  ellet  craicafiènc  de  paix  entre  tuy  8c  nous  ,  8ê 
tant  y  cufTrnt  &  aycnt  travaillé  no/Uites  Dames  :  que  par  le  moyen  o:  à  la 

Stiere  d'icellcs  ,  fut  &  a  efté  £uc  certain  Traite  encre  les  gens  dcnonro- 
îc  Seigneur  &  Frère  ,8c  les  noftres,en  la  manière  qui  s'eniuic. 

Sur  le  difcord  &  la  guerre  pendant  à  preicnt  entre  le  Roy  nollre  Sire 
d'une  part  >  &  le  Roy  de  Navarre  d'autre  ,  cH  parlé  par  les  gens  dcfdita 
Seigneurs  avec  MaidMiK  la  Rtine  Jeanne  fie  Madame  k  Keine  Blanche  ^poot 
bien  de  paia ,  pour  contemplation  &:  révérence  du  S.  Pcre  &de  nold.  Dames, 
qui  fur  ce  ont  prie  &  requis  krdites  parties  ,  &  auiTi  [lour  compaâîon  du 
peuple» qui  pour  occafion  de  ladite  {guerre  a  foudcnu  Se  foufticnt  de  iour 
en  jour  pluiîeurs  griefs  &  dommages  irréparables  par  la  manière  qui  s  en- 
^t  au  cas  qu'il  plaira  aufdites  parties  :  c'elt  i  (j^voir  »  Que  toutes  per> 
Ibooes  vivantes ,  hommes ,  fujets  ,  adhérants ,  rerviceiutfaiikuics  >  &  autres 
qui  ont  tenu  le  party  de  l'une  partie  ou  de  l'autre  ,  retiendront  à  leurs 
po^Tclfions  &  héritages  ,  beneâccs  ou  oiHces  ,  qui  pour  occaiton  de  ladite 
gWEte  auparavanc» depuis  la  délivrance  de  perfonag  Aaà^lKoj  de  Nft> 
mrre ,  leurs  auroienc  eAé  uHc  ou  empêché. 

Item.  Qu'aux  personnes  vivantes  qui  auront  tenu  le  party  dudit  Roy 
de  Navarrelcront  quittées  &  pardonnées  par  noftredit  Seigneur  de  toutes 
oifenfcs ,  &  tous  crmies  &  maléfices  ^its  &  commis  pour  occafion  de  la. 
dite  guerre  .  ou  autrement  depuis  la  délivrance  de  Ja  peribnne  dudit  Roy 
de  Navarre  iâc  en  /bront  baiUées  Chartres  i  ceux  qui  les  voudroient avoir» 
^e^hoels  ne  payeront  de  chacune  chartre  que  luixanrc  fols  ,  èc  demcureronc 
n-leor  vertu  les  autres  chartrcs  qu'ils  auront  du  Roy  dcrmetemenc  tr^aâlè 
-iprês  Ton  recour  d'Angleterre 

iHm<  Qjiant  aux  corps  des  petionnes  qui  avoient  tenu  le  party  dudic 
Xo^  de  Navarre  »  &  pour  occafion  de  ladite  guerre  ont  elle  jumciez ,  noC 
ëiies  Dames  {c  feront  fort  >  Se  paix  eft  ,  qu'à  leur  requeAe  nollredic  Scî» 
^DCurléBa  catu  de/dits  cocK  4  lours  amis  charnels  qui  leur  dura  fiifire. 

Qu'au  Roy  de  France  noftredit  Seigneur  iêront  fie  demeuiefonc 
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&  chi'^cllenîcs  de  Nbntc  ,3c  de  Mculan  ,&  la  comté  de  Longueville  avec 
leurs  appartenances  j  &  pour  &  en  lieu  de  ce  noUrcdit  Seigneur  baillera  & 
délivrera  audit  Roy  de  Navarre  ,  pour  luy  ,  fcs  hoirs  &  fiicceflèurs  eil 
hemage  perpétuel  la  ville  &  B  ironnic  de  Montpellier  ,  enfcmble  les  appar- 
tenances ,  8c  l'y  en  fera  baiUéc  la  pofTclIîoa  untoll -,  comme  à  prefcnc  tiaucé 
fera  accordé  encre  lelUites  parues  ,  &  ladite  p  irciHon  d'iceux  à  luy  bail- 
lée  (éronc  prifces  par  perlbnnes  i  ce  commifes  du  confêntemenc  desjparties , 
ou  de  par  le  faine  Père  ,  6  les  parties  n'en  peuvent  elhe  d'accord ,  les  villet 
&  chaltellenies  de  Mante,  3c:  de  Meulan>&  la  comté  de  Longueville  >  & 
«uât  ladire  ville  &  Baronme  de  Montpellier  *,  &  s'il  eft  crouvé  par  ladite 

Srilee  que  ladir»  ville  &  Baronnievallenr  plus  aue  lefclites  villes  de  Mante* 
:  de  Mculan  ,  &  b  comrc  de  Longacvillc  ,  le  plus  fera  biillé  Se  afTîs  i 
■nolhedtt  Seigneur  ca  villes  ,  chafteauz  Sc  terres  ^és  terres  ôc  lieux  dudit 
Roy  de  Navarre  ,  au  plus  prés  des  lienx  de  Mante  &  de  Mculan  ,  au 
regard  5^  à  Torilonnancc  dudi:  funi:  Pcrc  :  &  fi  ladite  ville  Ihronnicde 
Montpellier  valent  moins  >  le  moins  feupat£uLt  audit  Koy  de  Navarre  aa 
plus  prés  de  ladite  TtUe  8c  Baronnie  de  Kfoncpdlier  ,  en  villes ,  chafleaur , 

«terres  ,  au  rcL':ard  5c  ordonnance  dudit  fainr  Pltc  q^ui  eft  à  prcfenc  ,  OU 
'flui  icra  pour  le  temps  j  5c  feront  tenus  lefittes  parues  de  carentir  &  dé- 
■ftndre  l'une  partie  â  1  aatre  envers  tous ,  les  choies  par  tax  baillées  9c  délaiA 

fées  piT  ce  pfcf^nr  rraittc. 

Item.  Qfxz  ledit  Roy  de  Navarre  tiendra  de  nollredit  fcuneat  le(4lite& 
'vfife  8c  Barofiie  de  Montpellier  >  8e  tout  ce  qui  luy  fera  Mille  pour  8e  en 

licj  de  Mante  i  de  Meulan,&  de  la  Comté  de  Longucvilb  ,  tvac  ks  au- 
tres terres  qu'il  a  en  France  »$C  en  Nornundie  en  partie  >  à  une  foy  ÔC 
liommai^e  Iiqc  par  autelle  ma  mere  qu'il  cenoit  en  /es  terres  en  Fnnce  8e 
en  Normandie,  par  avant  que  lefUits  difcords  fartent  meus  ;  5c  en  fera  à 
ix>ftredit  feig;neur  foy  ÔC  hommage  >  reconnoiilancc  >&  les  d;:voirs  tels  corn- 
me  il  les  éon  hirc. 

Iiem.  Qjie  le  chaftcl  de  Molincaux  ,  le  chaftel  de  Ham^ye  ,  &  le  fort 
de  Briquebec  Bc  leurs  appartenances  »  feront  rendus  ftanchenment  &  pai- 
tiblement  par  le  Roy  de  Navarre  t  &  Par  le  Roy  noftredit  (cigneur  iSoeux 
i  qui  lefJits  lieux  apparncnncnt ,  faut  le  droit  de  l'hommage  &  les  autres 
droits  que  le  Roy  de  Navarre  peut  Ôc  don  avoir  cfdits  lieux  de  Briquebec 
fie  de  Hambryt  8éés  appartenances  }  8eaiiAs  feront  rendus  par  le  Roy  00- 
Treiiir  fri^ncur  audit  Roy  de  Navarre,  &;â  Melfire  Louis  Ton  frcre  »  tous 
leurs  chakeaux  j  villes  &  lieux  ,  terres  &  po&ifions  qui  oot  ciïc  pris,  laiiis, 
8c  arreftesoa  occupez  par  le  Roy  tx>ftredit  fèigneur  ,  Us  fujets  ,  alliez  ou 
adherans  ;  excepté  Icfdites  villes  &  challeaux  de  Mante  ,  dr  Mculin  ,  la 
comté  de  Lon|:^cviIle  >  qui  demeureront  au  Roy  nollrcdjt  icigncur  par  la 
manière  que  delTus  cit  dit  :&  ledit  Roy  ét  Nânrarre  fera  unt  par  luy ,  com- 
me par  Mc/Tire  Loui';  Ton  frerc  &  fcs  autres  gens  ,quc  les  forrs  de  Saquin- 
ville»  de  la  Ramcc  Se  de  ia  Vjgnore  /ëroat  rendus  à  ceux  «jui  les  ticruicnt, 
les  vuideront  »  &  s'en  départiront  i  &  quant  aux  chaûeaux  Se  forcecel- 
^s  de  Roulcboifc  ,Tuebeuf^ ,  Liverot  ,  Treynct ,  Boy  »Ccrfy ,  Vauremer  p 
te  autres  QUI  ont  cfté  prifcs  !U  occupées  au  Royaume  de  France  au  nom  du. 
dit  Roy  de  Navarre  ,  ou  par  actres  qui  fe  avouoienc  ou  fe  font  avoue  x 
luy*,  ledit  Roy  de  Navarre,  Mefîlrc  Louis  fon  frcrc,&  le  Captai  de  Bucli^ 
feront  tous  leur  loyal  pouvoir  ,  6c  toute  leur  diligence  de  faire  vuidcr  les 
êommandeméns  ,  requeftes  ou  prières  »  &  par  toutes  les  voyes  qu'ils  pourir 
ront  &c  fçauront  ,  fân^  fraude ,  difliauilation  ,  ou  mal  engin  ceux  qui  tien» 
isent  lefiiites  fortcicflxs  >  &  au  cas  qu'il  y  en  auroit  aucuns  qui  ne  voti» 
, Croient'  vuidcr  im  MMitement  $  Re^iMfte  »  oa  fnas  dudioAov  de  >lv 
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varrc  ,duiiic  Mclîîrc  Louis  ,  ou  dudu  Captai ,  ledit  Roy  de  Navarre  ,  &  le- 
dit Mcllire  Louis  de  toutes  leurs  pui(ra:  ces ,  ifc  rou:cs  IrL:r^  forces ,  de  ton* 
Jcs  gens  qu'ils  pourront  avoir  »  louxroQi  pcjhc  &  diligence  de  Jeur  partie 
i  les  faire  vuider  ,  Se  le  Rof  le  fera  fembUblemeac  de  â  partie  ;  &ledic 
Captai  Tcrvira  IcRoy  r^oflrcdit  /cigncur  t!;  lâpcribnne  fv  Je  fc  s  Cer.dac- 
nes  >  s'il  piaift  au  Rojr  »  &  s'il  i'co  rcquicit ,  ta  mùait  à  iuy  ou  à  ics  gens  ce 
qu*îl  appartiendra. 

arm.  Q>ic  tantûfl  après  &  que  lad.  paix  frra  accordée  .jurée  &  fcellée 
xicfditcs  parties ,  le  ELoy  oodcedic  feigocur  de  fa  grâce  ,  pour  révérence  de 
nafdkes  Dames ,  8c  auiC  pour  )è  bien  de  la  perfimne  du  Captai  qui  eft  (bm 
prifonni-r  ,  ]r  ciêlivrcra  de  fa  prifon  rour  franc,  &  quitte  du  fait  du  Roy*» 
^auflî  Guillaume  Arnauli  caitcliain  d'Lvreux  ;  fzui  taat.quece  que  Ic^ 
dit  Guillaume  a  payé  ,  ne  lùy  /era  pas  rendu  ;  &  Ce  auaint  des  homiat 
on  {crvirrur?  dudit  Roy  df  Navarre  font  pris  ,  dércnus  ,  oa  arrcftr^  par 
juibce  au  clufteletou  ailleurs  pour  caufe  ou  OLcaiiua  dudic  dii'cocd  ,  ou 
fâe^  dépendance^ ,  leurs  corps  &  leurs  biens  feront  mis  au  dtiivté  »  &  kt 
nommeront  les  gens  dudit  Roy  de  Navarre. 

lum.  Qi;c  du  droit  qiic  ledit  Roy  de  Navarre  fc  dit  avoir  au  Duch^ 
de  Bourpo^iVe,& de  dix  mille  livres  de  terre  d'une  part;  douze  mille  livre* 
de  terre  d'autre  ,  6C  ùx  cent  mille  CCUS  j&  de  toutes  autres  demandes  que 
ledit  Roy  de  Navarre  voudra  filrc  contre  ncrflredit  fcigrcur  ,  tant  pour 
jn)urts  iS:  dommages  ,  comme  pour  les  levées  de  Tes  t'uic  ,  ou  autrement  j 
&  auili  de  toutes  demandes  ^  avions  que  nolttedic  feigocuc  voudra  hiic 
contre  ledit  Roy  de  Navarre ,  noAredic  oint  Pere  le  Pape  du  confintemenc 
des  parties  fera  chargé  pour  en  ordonner  ,  parties  oiiycs  ,  comme  il  luy 
frmolera  à  foire  de  raifon  j  &  s'en  (bumettront  Icfditcs  parties  audit  famc 
Pere  ,  fans  préjudice  de  la  ibuverainctc  de  nodrcdit  itigneur  ,  par  les  plut 
fortes  Icurctcz  que  l'on  le  pourra  faire  ;  &  parmi  ce  iit'ofl  ,  comme  à  pré- 
sent >  traittc  fera  accordé  par  les  parties  >  toute  gucnc  ceiiera  ,  &  fera  tnis 
fus  entre  les  parties  ;  Se  ne  pmtrront  famais  eux  ne  leurs  fucceifeurs  proce* 
der  p.ir  voyc  de  fait  nr  df  riirri-c,p3r  occaf-on  dcfditcs  demandes  ,&  cho- 
ies dcHiis  >  ou  des  appendanccs  j  niiis  en  connoitra  toujours  le  iâini  Pcrc  , 
^uiefk  t9c  qui  (cra  pour  le  temps  ,  jufques  à  temps  qu'elles  Âietit  hviics 
par  jupement  &:  ordonnance  du  Pape  ,  ou  par  accord  des  parties  i  &  fc 
fera  fort  noîtrcdit  feigneur  de  Monficur  Philippes  ion  frère  de  tenir  ,  ce 
qu'il  fera  du  ordonne  dudit  DacW  de  Boitqpogne par  noftrcdit  ûintP^ 
xe  »ou  accordé  par  Ici  parties. 

îtem.  Que  lîir  les  cnofès  deiHuditei  del^udllés  fe^t  dint  Pere  (êra  char, 
jpc  ,  fera  pris  temps  dedans  lequel  ledit  faint  Pcrc  ordonrKra  defdits  dift 
cords  >c'c(i  à  f^avoir  dés  la  faint  Remy  prochaincmcoc  venant  i  &  s'iln'eii 
avoic  ordonné  dedans  ledit  jour  9  11  pourra  proroger  le  temps  i  &  volon. 
lé  jnrqii'i  un  autre  jour  ,  le  plus  orief  qu'il  pourra  ,  fans  faveur  tournoix  • 
ou  déport  des  parties ,  Se  promettront  lefdites  parties  qu'ils  ièr<mi  tout  leur 
pouvoir  de  pouichallêr  pardevecs  ledit  fiint  Pere  ,  qiril  veuille  vacquer  Se 
entendre  de  )our  en  jour  le  plus  brièvement  haflivrmrnr  qu'il  pourra  à 
ladite  be/bgnc  i  avec  ce  promettront  lefdites  parties  qu'ils  envoycront  de- 
vers luy  dedans  certain  jour  Procureurs  fuffifammenc  fondez  ,  con/dî  iaÙ 
truit  de  leur  bcfbgne  -,  lefqucu-r  ne  fc  parriront  d'Avif^u  ^jul^u'â  CC  ^tt'îl 
ibit  déterminé  ,  ordonne  ou  accorde  dcidites  bclogncs. 

«m  Qi|e  Trêves  ou  abftinences  lètont  priles  enrre  les  parties  9  pour 
ruT  ,  leurs  myets ,  allier  ,  aidans  ,  Se  pour  toutes  leurs  fortcre/Tes  ,  tant  de 
Normandie  >  comme  de  i'Eveibiié  de  Chartres  ,  excepté  la  Fortctcfle  de 
BlainyMle  >  jui^tt'àla  PeaKccoOe  ptocbainemcnt  venant  ,  pendant  lcqiid[ 


Digiiizeo  by  dOO^lc 


Dtr  COMTE'  D'EVREUX 
frmps  aucune  des  parties  ne  pourra  prendre  >  ne  occuper  /ûr  Tautrc  au- 
€ttne  fbrterefls  -,  viUe,  chaftel  ,ou  place  par  force  ,  par  échelleraenr  >  ou- 
Micremem ,  ne  boatrcr  feux  ,  m  tuer  gens  ,  ns  prendre  prifonniers  , chevaux  , 
Àu  aucces  bien»  quelconques  t  ne  taire  aucun  aune  £uc  de  guerre ,  excepte 
ftulemenr  que  les  gens  des  Force'refliè»  de  Tune  patrie, ovae  ràacte ,  pour* 
ront  continuer  ,  cueillir  &:  lever  les  rançons  de  ceux  qui  fi  les  ont  accor- 
dées ,  fans  les  croiltrc  ou  faire  nouvellcc  y  &  Cnoii  que  paix  Ccn  les  ran- 
çons fâutlronx  { &:  fe  aucune  chofe  en  eftoii  duc  il  fc  payera  par  pourcoif 
. . . . .  de  tcmp^  ,  &r  fe  metUor  ea  tctoat  Jefdicc»  Trcm  aUoiigéesdtt  coii>' 
fentemcnt  des  partii:s. 

-  tttm,  Q)jc  pour  !  civiles  Trem  ou  abdinaices  garder  t  feront  députée  def 

Tune  pinic  ôc  de  l'autre ,  certains  Chevaliers  qui  feront  confcrvatctirs  dt-f- 
dites  Trêves  y  leiquels  jureront  ÔC  Promettront  qu'ils  les  feront  garder  cha> 
tuxk  de  fa  partie  t  le  mieux  Bc  le  {Hus  loyalement  qu*iU  pourront ,  &  rep».' 
feront  feront  reparer  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce  qm  fera  mcfaitou  at- 
tenté au  contraire  :  &c  pour  attentat  qui  fc  faflc  «  ne  iera  ia  Tccvc  rcputce 
pour  en  6rainte,ainçoit  fera  l'attentat  reparé:  flefiir  toutes  les  choies  «uflbiî 
dites  icront  faites  If?  mriHenres  lettres  5^  fêureter  que  l'on  pourra  par  le 
COnlèil  des  parties.  Ce  fui  lait  a  Patisic  6.  jour  de  Mais  1^64.  Nous  bien 
ledit  traittc  avons  apporté  en  Navarre  par  noftiedit  coufin  &  Lieutenant  Im 
Captai  de  Buch  ,  Se  par  aucun  de  nos  gens  pour  avenus  avec  luy  ,  confide* 
ranc  les  très  grands-  maux ,  inconvenicns  ,  le  dommages  irréparables  ,  qui 
pourcaufcdc  occalîon  dcfdits  dcbacs  ,  guêtres  ,  &  difcord  font  venus  ,  ÔC 
ont  clic  faits  i  l'une  des  parties  ôc  i  l'autre  ,  &:  pourront  plus  grands  ve> 
nir  >  Cl  bonne  paix  n'y  elloit  imre  »  laquelle  tous  bons  Clrréciens  doivent 
vouloir  &:  dï(i:cr  ,  ayant  trcs  grande  compallîon  du  pauvre  peuple  ,  qui 
fans  fa  co  ilpe  pour  caufe  &  occaâoo  dddits  débats  &  di^cd  ,a  mouk  lon> 

Suemenf  foaffzn ,  Se  foaffre  de  joiur  en  four  tant  de  maut  comme  dit  elf  t 
cpo;ir  c.-s  cp.  lîVs  5:  pluflrnrs  autres  ,  dcfîrons  de  tout  r.'  illrc  coeur  bonne 

Saixôc  bon  amour  citrc  mifes  ,CC  durer  à  toujours  entre  noUredic  feigneiir 
t  fictt  :  &  nous  qui , qui  farce  très  grand  avis  Se  déliberatioor  avec  n(y> 
tre  Confcil  ,  ledit  Traître,  &  toutes  5^  chacune  des  chofes  contenues  en 
iceluy  avons  ciï  &C  avons  accables  «  Se  iccluy  avec  tout  ce  que  dedans  efll 
contenu  en  tant  ,  comme  il  touche  00  peut  toucher  «  comment  que  ce  fok 
nous  ^  nos  hnKs  &r  f'jc  -cff:  ir?  lolions  ,  grcons  ,  ratifions  ,  approuvons  5C 
conÂrmons  par  ces  Pi cfentes  «  &c  avons  promis  6c  juré  fur  les  faints  Evan- 
giles par  nouscorpbrellementtoacheésen  la  prefence  dudit  Capcal  &  de  plu<«. 
ficurs  de  nos  gens  ■■,  5c  encore  le  promettons  loyalement  &  de  bonne  foy 
par  ce»  Prefenies  ,  que  de  tout  ce  qui  eft  contenu  audit  Traitté  ,  nous 
en  tant  comme  il  nous  touche  8c  peut  toucher  ,  tiendrons  «  garderons  ic 
accomphrons  .Referons  tenir,  garder  &  accomplir  <aas  cnfraindre  j  &  que 
contre  les  chofes  contenues  en  iccluy  ,  ou  contre  aucune  d'icelles  nous  ne 
viendrons  >  feroni  ou  fiMiflritons  venir  par  nous  ou  par  autre  ores  ou  en 
Temps  advenir  ,  comment  que  cefoit  ,  fier  pour  ce  qu'elles  font  ^  doivent 
cftre  mieux  tenues  ôc  gardées  6c  accomplies  ,  nous  obligeoas  quant  à  ce 
dhftre  perfinoe  »  te  tous  nos  hoirs  &  fiiccefTeurs ,  notre  Royaume  Se  toitw 
tes  nos  autres  terres  ,  ^  tous  les  biens  meubles  &  non  meubles  ,  terres  , 
polTcilions , prcfens  Ôc  avenir  ,  de  nous  <5c  de  nos  bons  ^.'v  (ucccflcurs  }  Se 
quant  à  ce  loumettons  &voulons  cdre  (bumis  par  ces  Prcicntc^  nous  >  noc 
hoirs  8^  f^.tcccfTeurs  prefens  &  avenir  ,  d  la  ccnfare  de  l'E^'lifc  de  Rome  , 
c'cif  à  i^avoir  i  excommuniemcnt  de  nos  peri'onncs  ,  éic  a  interdit  de  nos 
textes  >  contre  cduy  ou  ceux  de  nous  qui  enfraindront  ladite  paix  ,  ou  qui 
ikotteftancuiieBiiiiae  coon»  k»'ca9k$  conccau^s  audit  Traite^  «  on 
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concrc  êoeone  «ficelles  6c  d'abondanc  nous  promenons  par  cet  Preibice». 
que  quand  nous  frrons  devers  nocrcJu  (eigneur  &  frcrc  ,  de  ers  icqucl 
i^ous  entendoos  &<lcvoo»  cftrc  àcdaMhfUti  tanfê  pour  luy£uxc  bnreim  ' 

ffi  ,  no jurecoM  tm  f*  prrfenoe  ,  8t  aufli  le  furera  noUtcdic  kif(nem  Se 
tcrc  furies  ûinis  £vi  uiT'îcs  de  Dieu  corporcllemcnt  couchées  ,  &  fur  !e 
corps  facxc  de  Noue  ^cigncoi  ,  tour  es  les  cJbofrs  rafducs  par  nous  prouu- 
^ts  Se  forées  aMnmc  die  cft;  8e  tiUS  les  Irtons  jurer  par  une  pcrlbnne  de 
Aocre  partie  ,  tels  comme  ly  ou  fês  ^cn;  voudront  élire»  &  icmblabiemertc 
le  doic  noilrcdit  (cigncur  éc  tirere  :  Se  quanc  à  ce  que  dcâlis  eft  dic  «nous 
venoD^oRS  cxpreflcmenc  par  ces  Prelênces  à  toutes  exceptions  ,  dt  dbcef^ 
tion  ,  IcEan  ,  circonvention  ,fiaude  «baral  ou  mil  cr.pn  ,  &  à  ce  que  nous 
puitTions  due  qu'il  y  ait  plus  écrie  que  accordé  »  à  tous  phrikges^  4iA 
^rations  ,  grâces  te  indulgences  iœpetrées  &  à  jûnpetver  »  fie  â  tomrsf. 
XreS  choses  qui  pourroicnt  cUrc  ducs  oubliées  ,  commrnt  cjur  ce  foti  ciW> 
tre  les  choies  iul  iKcs  »  ou  aucun  &  d'icciks  «  &i  ijpcciaicincQC  au  droit  « 
éifuK  gênerai  renonciatiation  »  non  valoii  êc  Qwciaus  \  te  pour  ce  que  co 
{btt  ferme  Si  ilabic  i  loujûurfn'uis  ,  nous  avo-^s  ft'f  rrertrc  no^Hc  fccl  i 
CCS  ptelentcs  Lettres  »  Uu£  noitie  dio«t  ôc  auuc  choies  ,  <x  jcn  toutes  i'^. 

tfaf  Donné  à  Panydunc  l'm  de  pace  inii  ums  cens  lôinuie  4c  cinq» 
Hi  OMIS  de  Atof* 

QdmMce  de  Bernard  Caria,  if  So^ 

NOtis  Bernard  psr  la  grâce  de  Dico  Comte  d*E«Tettv  ,  confèAbns  «Toîr 
rrç  i  de  tli'l  rcttc  personne  Robert  de  Lcftrc  Vicomte  &  Receveur 
d*£vreux  pout  icRo/cn  dcduâiondc^Sj  1  f  il  4  d.  cournois,e^uelks  cftanc 
tcnv  le  Rof  de  Nawie  ,  â  homme  de  bonne  tnemoire  Meflire  Robert 
de  Brucouft  jadis  Evcquc  d'Evrcui  noflre  prcdcce/Tcar ,  pour  caofc  de  pur 
prclt  tilt  audit  Rof  de  Navaric  par  iceluy  ooltre  prcdeceflcur  :  flc  pac 
certain  compte  làûc  cotre  eux  •  duquel  noftrô  pcedecc&iir  enœ  l'aâkHi  dC 
cv.if"  noii<;  ac^pariienr  »  tant  pour  les  réparations  des  manoirs  &  habita- 
uons  de  noitre  EgUCc  d'Evrcux  ,  aurqucilcs  il  efloit  tenu  comme  autre* 
ment.  Et  laquelle  fomme  avoic  efté  ordonnée  pour  eftre  pafée  par  leiba 
Roy  de  Frnncr  noflrc  firc  dernier  trepaflc  i  c'eft  à  içavoir  zoo  livres  ,  de 
iaquciie  nous  nous  tenons  pour  conteos.  Et  témoing  de  ce  avons  £ïic  nacc- 
iceiioftfe  ftd  â ca  PcflioM  A  Pm»  k  if.  Noveate  ^to,  Ibeltt  «• 


jé^é  dt  Ssint  EfiUnm  de  C«9»  U  ink  dr  fêrwr 
Us  htMnts  Pwui^4mx,  15S1. 

ft»dm  /^Lemens  £pt(co;>us  fcrvus  fcrvorum  Dci  ad  perpetuam  rci  memoriataf 
U'  SA^mi  V*  Cum  (ânctx  Romans  Ecclcfix  Marris  Êcciefianiiii  omnium  8e  Ma. 

ttA^'inm,  gifîra.lfcct  imiticriii  regimîni  prxfidentes  ,  carum  ftatnm  lib-ntrr  hmoris 
Vr^a  f1>  inipcndiis  proinovcmus  qux  dubietacis  anfraclu  imierum  iingioruni 
«il«tf  k  cis  \^xo  teoipore  poflcm  inférre  declarando  quantum  nobis  poilîbiKe  ixed* 
8(S4W«  dltur  ramn'avemnsj)udum  fiquidem  dilc(^loru:Ti  fi!ion:m  Roberri  Abbatis  êc, 
Conventu' Monaiicmlan<2i  .S»tephamde  Cadoiuo,Ordmis  uncii  BcftedicU  ^ 
^juoeoiisIliaKdii  inUmiatiape  gtmptù  qiiod  ptxtaoi  MonaffirriUm  14» 
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Wr  alU  partium  illarum  Monaflcrii  frac  nobilc  &:  infijTne  »  &r  in  eo 
pa  pars  capius  procomarcytis  piziàu  fanâi  Stephani  ,  ncc  npn  ca0Û 
oeatx  Margarîur  MArtyns  t  pcotic  in  iUis  ptnibus  commuais  FidelMiii 
Opinio  allcrebat  ,  mulcxque  aliorum  fanâorurn  rcliquix  honorabiliier  fer- 
Tabancur  ,  ptopter  quz  ad  ipfum  MonaRciium  fxpius  undique  cum  roas- 
Da  dcvotione  confltiebar  mulrinidoliclehum  copio/a  i  cracque  ctiain  Ib  4ia» 
M  ^nallerio  corpus  rccolcndx  mtmorii  GuilicliT'i  H  cjris  Arplix  principaliK 
çjurjci»  Monaltcra  Fuodaioris  vcncraoUitcc  tumuktum  >  qui  dudum  exiî^ 
cens  Dux  Noanaonia  »  ctptt  Regnum  Anglix  vi  armorum  :  dii6èi  quoquc 
Abbas  Se  Convcntus  in  eodcm  Monaftcrio  ac  trcdeciin  Parochialibus ,  £c- 
çleAis  &c  locis  carum,ac  capelliscis aijaccncibus  Icgicimè  hiberem&^o^ 
£dcrenc  »  ac  habuiHcnt  &:  poni-dt/Tcnt  haâenus  tim  ipti  quim  coriNU^rlK 
deccfllbres  ciNniouô  >  libcrc  ,  paciâcc  &  qukté  ,  te  à  ranco  ccmpurc  C(i|u< 
initii  mcmoria  non  extabac  ,  junfdtâionem  rpiritualcm  &  çccIe£a(lKam^t 
le  corrcdlioncm  in  dericos  ,  feu  pi^tfonas  cccl'Liî^ibcas  dclmquentcs  ib  * 
dem  :  à  qua  quickan  juriiiii4booc  U  ocrum  aiipaU  >  ooa  ad  EMlcopâlem  » 
hé.  ad  Rothornàgenf^m  eorom  làetropolincam  >  ru  ad  Apoftolicam  Se. 
dcm  confuetum  crac  &  fuerftC  regulantcr  a  d«dto  i«mpof€  hactenus  appcl> 
Ijuc  ,  ncc  900  di^arum  Eccletiarum  coUatis  ,eacufflque  cmc  commiliio  » 
Vifitado  te  pcooufario  *d  AèbMem  6c  conrcmum  pcftindbam  t  «KKkm  ntt 
voicnces  câm  pc.ronamRoberci  Abbatis  ipfîus  mulciplicium  virtutum  me>» 
titis  «quarn  ad  nos  uc  Roraanam  geicbat  proue  geru  kcclcIîaiD  aftithiioei 
veaci  cxigcmibus  ,  quàm  MonaftcHum  prcdicbos  coaédwariftoc  prcinMlbw 
fum  »  f^ciahbus  prtvtlegiis  Se  honoris  impcndiif  dccorare  t  corumdedl 
Robcrci  Abbaas  convcmûs  in  hac  parte  fiipplicationibus  incJinati  ,  ci- 
dcm  RobertO  Abbaci  8c  fiioceiTofibus  ^uis  Abbat>bus  cjM^clem  Motimftern» 
qui  cdenc  pce  ceinpore  >  ut  idcra  Rob(Ttus,  &  lUi  Mûris  aurcis  fîvedcau*. 
rails  lamtnas  &  seaimas  habcniibiis  ,  &  aunftiiiacis  &  planis  ,  annuloque 
ée  fiindaliit  aiiiique  Pomificalibutinfigniis  in  tniJarum  &  horarum  lolem* 
niis  ,  rçmporibus  conf^ruis ,  ubicunquc  (  plarterqMàm  in  Conciliis  Ptovincw- 
Jibus  <!k^ynoiùs  Epilcopalibus  )  ncc  non  tneiAkm  fynodis  &  conciiiis  ha- 
lufinodi  planis  Miiris  uti  pcrpç<«ô  ,  ncc  non  in  Monafterio,  ixclefiis  &  lo* 
cis  Éccleiiai'aai  pta:diâiSi  in  Milla  «  Velper*s&  MaructoisdeMenfi  benedic 
cioncm  fbicmiiem  faccre  6cnnpertd«re  cuaro  pcrpctuè  libéré  râlèrent ,  dum- 
modà  aliquis  AntUtes  vcl  Leiîacus  fcdis  apWtoUc^  prxfcnt  non  cxiftcrct  , 
quâcunque  confticutionc  in  coturanum  cdltâ  •  Oofi  oÛlanu;  auconcace  apof» 
toUd  die  rpeciaii  gracia  dulitma  iiidiiHimdii*  1  êc  ad  iMictiim  ht^vAtiodl 
à  Tcdc  pr.T  <ic1a  ob«en<i  Pnvilcgit  volunws  «|uèd  diâi  Abbas  &  convcmua 
Dobis  noitiifque  fucceflbribus  iîngulis  bienniis  ^riblverenc  unam  unctaia 
auri.  Cum  autem  fient  e|u(Hem  Roberri  Abbacis  nobis  exhibita  pctitio 
contincbat  ab  aliquibus  rcvocetur  in  dubiuni  in  eiufmodi  clatiiïila  (  dum* 
modo  aiiquis  Antiites  vel  Lcgacus  fcdis  apoitolic«e  non  exifterct  )  ad  omnef 
précédentes  claufiilat  raftiMvc^  «  rwbts  Abbett  Imoilicer  fiip^icavK  ut  du- 
tMum  huiufrnodi  dcclarare  ,  ac  etiamJî  &  in  quantum  opus  fucrit  quoad 
aliaPontiHcalia  pecRobertuniAbbateméc  AiccelToets  i'uos  prjedictos  in  lif« 
drra  conct  II  ia  6f  fy  liodis  daf^ifiida  liOiKoffi^iitili  ImiuteAdi  «mpliaffe>piovida«\ 
rc  de  bcniq^nitate  apoftolicadignarcmur.  Nos  letque  ad  omne  dubietaiis  fbitl'i'^ 

Sulum  auKrcndum  tenore  przreniium»dcclaramus  noUrx  inteniionis  fûiflb 
c  ctfb  >  MC  Abbaa  H  flicce^nxcs  ipius  |>rcdiâ;ia  Mictis  auieis  fi^  deaura« 
lis  lammas  éc  g^nima»  habcntibus  ,  ac  aurininatis  &  planis  »  anmtlifque 
ikndalits  :  ac  aUis  PomificaUbus  intigniis  horu  ad  itcc  aptis  ubkQnqiie  * 
f  iiaiTi  in  pr8;(cmi»i)yieçeran|L.  vel  .çutuili^c*i<erias  Antiflitis  >^ctctquàm 
AD  PtôvinciaUbut  coaciiiià  flg  jyoodu  Epiicqpalibu»  «  &  ia  uûem  c»pci^- 


ito  ACTÊ$   ET  PREUVES 

&  rynofîis  planis  mitrir  uîi  poffent  ,  &  quoi  dictx  clau/Tila  (  dumtnodS- 
aiiquis  Anciltes  vcl  Lestas  fedis  apoitoIicK  prxicas  non  exillccec  J  adun* 
nKoiatè  praecedentem  chnifiilain  ,  videlfcet  de  benediétione  iblemni  nuv> 
tùmmoJo  ,  nulîatcnusac!  alias  priccdetir-'.  :!  i  iHilas  ref;rar<jr  :  Se  ni- 
hilominùs  eiCiem  Robecto  Abbati  &c  rucccifonbus  i'uis  prxdic^  ,  quod  la 
«ifiiem  Pfavincialib-js  conciliis  fie  rynodis  cctam  ciurmocli  albis  Poncifica- 
]ibus  pcrpctuo  uti  poiîmt  ,  quâcunqucr  conflirulionc  concrarià  non  obftan* 
te  conccditnus  lenore  prxfcnciunr  auioiitacc  apoftolicâ  de  ^acia  ampltori* 
Molli  crgo  hdmimim  liccac  haoc  pagtnam  ncmtx  dcclarationis  &  eoatoef^ 
fioais  inFrinî3:rrc  ,  vel  ci  aufu  cemerario  contraire  :  fi  q  jis  autpm  hocar- 
eentare  prifumptctit  »  indi^ariûnem  Omaipotentis  Dzi  &c  Bcaiorum  Pé- 
tri &  Pauli  Apoftolorum  cjus  fenov:rit  incurfurum.  Darum  apud  Viliant- 
novam  Aveaioncufcm  die  dectmà  calendas  Julii  ,  Po-iri#îcarû<;  r\  ^In  ann» 
quinco.  Siaiê  de  M  o  s  s  y.  Bc  fur  le  replis  A,  Bail,  ôc  iLcUc  d'ua  xccau  d« 
MoâlK 

7M/j|f<  ik  MêëSMi  MvtfiM  fS.vnu3t.  i}8)^ 

1 

CHarle*  par  la  grâce  de  D  ira  R07  deFratice ,  i  nos  amez  f>:  f;aui  les  Gene*; 
raux  Con/éiller$  fut  ie$  Ayde$  pour  la  eaerce»  Nous  âMnmcs  ternis  à  Sy- 
noaoet  de  Dampraardn  Boofireoîs  de  Maccfiuid  de  Paris,  en  It  Ammiede  xim 
francs  d'or, pour  unAnnrld'orPontifinl  c^arm  de  pierrcrie$:leqacl  nous  avons 
«ujourd'huy  donné  i  l'Evcfque  d'Evreux  i  (bn  Sacre  :  fi  vous  mandons  que 
«oiis  fiitespoïer  indît  Svmonnet  ladite  (ômme.  Le  10.  Janvier  nSt.  Par  Je 
ROY»  ilaidMMde  M.k  Dac  de  Becry.  Bianctiei. 

C Maries  par  la  grtce  de  Dkn  Ro^  ie  France ,  i  nos  ames  femx  Tie^ 
(briers  a  Paris  ,(âlu[  :  comme  nous  ayons  pieça  ordonné  q  jr  noftre  anaé 
ht  ietX  Confctilcc  i'Evelquc  d'Evccux  ,  pour  lors  Chantre  de  Pans ,  reçoit 
U  fiHame  de  600  livres  par  an  de  penfion  ,  oatie  lès  gins  de  Parlemeocy 

?uc  par  don  de  noftre  tréî  chier  lêigneur  &  père  que  Dieu  abfoylîe.— 
lousconfideranc  les  gaines  oa  penftiKis  que  les  aucres  Prélats  de  noîirc  Con- 
lêil  prennent  fur  nous  ,  &  les  f^ands  frais ,  miffions  &  dépens  qu'il  Uiy  cm* 
vient  £ùre ,  &  Tupporterpliis  grandement  que  par  avant  qu'il  flift  promeur 
audit  état  de  Evdqoe  ,  a  icehiy  avons  ottroyé  èc  ottroyons  ,  que  au  lieir 
dc/Uiccs  (îoo  livres  ,  il  ait  pour  l'année  dernière  q  l'il  nous  a  k:vi  audit  Of- 
£ce  de  CooiêiUef  «  &  aoifi'  dorernavant  depuis  le  premier  de  ce  mots  de  Fé- 
vrier niUe  fines  dTor  de  penion  par  an  •  oMfeft  avec  lefilitseaiges  de  Par. 
Icmencfim*  inaadaiis  fwn  k  aise  payer.  Duwic  i  Pttts  k  to.  Fevric* 

CHarles  par  la  srrace  de  Dieu  Roy  <îc  France ,  i  nos  amez  &  féaux  les  Gtm 
nerauz  ConfeiUers  fur  le  fait  de  nos  guerres  »  vous  muKÎoos  âire  payer 
i  ncftseanné  A:ftalGDiifitUerl*£ve<qaed*fivnaxfe  vingt  livres  pari6  que 
nous  luy  avons  ordonné  avec  to  livres  ,  pour  refùre  un  ^rand  p  andc  mur 
iie  ùt.  maiibn  ,  leqocl  s'ed  abbatu  quand  nous  ^nfines  aU>attre  la  Porte  faiot 
j^nc oinede  Pans  ,quiioi?noK  a  laiice  malfiM.  Af^sk  8. Macs  i)^. tek 
ROlf  >à  JasekaoadeM  kDiwde  B:rry.  Dumneapit». 

1*84. 

'^TOos  Philippe  par  lapermUIlDn  divine  Everioe  d'Evreux  *  Confeillerda 

R^T  noit:*  ♦•>:•,  c^nf^fT^Ts  av^ir  rec  t  Bfmiilr  A îadcnt ,  Receveur 
dès  AyJrs  pour  la  guecic     francs  »     ua  tiers  pour  ce  mois  de  Juilîcc  de 

gaigesdeatlkffaKSpar  m»iénoias  noIlieFcciKlcclkdeaiicf  JaiUct 
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A Tous  ■  Ph.  par  la  permiilîon  divine  Eve/que  d'Errcui  ;  comme 
pz'cz  <•]']':  (icu'iiis  la  fin  du  mois  dc Février  dcrra i n  paifti  ,  nous  avons 
^ervi  contmueiiemcnc  6c  <iili2cmmcnc  Mgts.  Melfire  Charles  dc  Navarre  6e 
Mc(Rrt  Pierre  fbn  frère  en  u  ffitde  de  leutt  (beaux  »  &  en  leon  antcrs  bei* 
Ibgncs,  feif^iris  chacun  jour  par  rocdoonancc  &  confcil  de  Moniteur  le 
Duc  dc  Bourgogne  ,  auquel  nous  avons  de  ce  parié  *>  U  peut  ce  >  moodit 
lêi^neor  Pierre  noui  ait  ordonné  pour  MafS>Avril  &  Maf  dëtnier  y»  fiincs» 
a  U  fin  de  juin  loo  francs  ,  &  Juillet  en  avanr  i-o  francs  »  comme  par 
£cs  Lettres  du  lo.  luin  ,  A^voir  faifons  >  (jue  nous  avons  reçu  de  Jehan  le 
Franc  (bnpredecefiêur  la  K>mme  de  ^oo  livres  pour  nos  gaiges  &  penfiona 
en  fait  dcaufciics  mois  Mars»  Avril  »  May»  Juin,  Juillet  éc  Amit  oaiailia^ 
Donné  à  Paru  le  ^.  Septembre  i  $84.  fcellé  en  cire  touge. 

CH;ir!f«;— — auT  Maiftrc?  dc  no^s  à*aux&  Forefts  >  de^terfM  en  France 
&CU  Normandie  lu  Roy  de  Navarre— —nofttc  amé  ôc  fcal  Coniciilcc 
TEvelque  d'Evreux  nous  a  fait  expoiérciuejàcaure  deiôndit  Evcfché,  :ha- 
cun  an  l'enluy  doit  bailler  Se  délivrer  ,  ou  à  /es  gens  pour  Luy  en  ion  Ho- 
cel  de  Condé  un  cerf  &  un  fanglicr  prins  à  nos  frais  en  noftre  Forcft  de  Bre- 
teuil  }  en  payant  par  noftrcdic  ConitiH  r  à  ceux  qui  letU:  cerf  poneronc 
f  fols»  ou  tel  droit  ou  die  cerf  qu'ils  ont  accouftumé  de  prendre ,  quand  les 
ff  Ibis  ne  leur  Ibnt  payée  :  êc  auifi  l'en  luy  doit  délivrer  pour  lardoir  o« 
rufage  de  Ton  Hollel  un  chcfnc  &:  un  t,'rand  fol  qu'îi  1  accouflumc  de  jTcn- 
dcc  chacun  an  en  ladite  Forcft  ,a.vec  les  arbres  qui  cherront  par  i'ahbatfr» 
«Dent  d'iceitt  »  fel  8e  cheTncft  on  petit  fol  pour  &ire  coings  i  depielèr  ou  di* 
vifcr  IciHits  arbres  :  &  fcmblablement  l'en  luy  doit  nicner  en  ibn  HoUd 
Bpifcopale  à  Evreux  un  autre  cctf  &  un  fanglicr  pnns  en  noftte  Forcft  de 
Conches ,  i  nos  frais  >  diacun  en  payant  les  droits  aux  poneuit  »  defquelles 
chofcs  Se  autres  ont  vous  mandons  iefiMteioiiiccnk  awmicmfiCOMinimégfc 
APî«islC5May  i^Sf.  fcelperdu. 

GmUIahwc  de  Cantitn,  Titre       Chmra  4^  Chdttdtj 
en  Nonnanndic.  1401. 

G.  Milêratione divini  EtMoiccn(is  Epifcopus,iiotimi  htàumtiM  recepii* 
icà  Pn'orede  Chandcyo  10  fol  in  dc  i  ndt.  raajoriç  fumma?  rationc  vifica» 
rionisjiub  hgilio  cameri  noltr«3.  fcbruarii  1401,  rceiic  en  cire  rouge. 

HO?. 

NOverint  univcrfi  nos  Guillelmum  mir-rationedivinâEbroicenfts  £pi/co« 
pum  reccpiirc  à  Priorc  S. Gcorgii  lupcr  Anduram  fumBMin  50  (bl.  turn.  in 
quibusnobis  tenebaturpro  noftra  procuratione  prxfêntisanni  rarione  vifita« 
tionis  noftrat  pcr  nos  in  di^  Priocam  celebrats%  »  iil.  cuhjs  tcftimoniunL 
lîgillum  tiamenr  noftraï  PrxibiitilMis  eft  appeniiim.  Oltilia.£broids  xi.  Oc* 

Màmg9  «un  h  Roy  de  trunee  dnaUt  VIL  U  MlâyM  Nàumn  0»mkt 
IL  dit  h  Mu ,  du  Cmt4  étEvrmx  &  éimtf  Terres  ^  four  U  Seifftmrii 
"  Je  Nèmom  »  éri^k  tn  Duebi  -  Pmri*  m  ftmwr  du  Sm^  4t  NkÀ 

txlïAH  des  Reiijfrts  lies  Ordtnn*nctt,  COtte  A.  fol.  i8^.  f, 

CHt^rlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  France  ,  falut.  Sçavoir  fâiibns  i 
lûus  prefcns  &  âvcoii  :Quciu)UScpai^eriws  Ugxoç^aiâa^ 


m  ACTESETPREUVEJ? 
ai  quoy  nous  acdeoc  nolire  très  cbiec  ôc  très  amé  couiin  geiroa'n  Charles 
Roff  de  Navarre»  fle  ksgnncls  plaîfn  ic  létvices  qu'il  nous  a  hkta  cent 
paflC)  y  6c  encore  oâre  noiis  flirede  toucc  fa  puiffancc  au  tems  advenir, 
ce  mdmcmcnc  que  de  fon  bon  gré  il  pour  luy  ,  Tes  hoirs  ,  fuccefleurs  fiC 
■yant  caufc  de  lufau  ceim  advenir  a  delaifTé  à  toujours  ,  perpcruellciaeni 
au  profit  de  nous  8c  de  nos  hoirs,  fucceflcurs  ,  &  ayant  caufc  de  nous.» 
tout  le  droit  ôc  aâion  qu'il  avoit»&  pouvoïc  demander  8c  avoir  ,  Ce  qui 
lâf  poufiok  competer  Se  appartenir  ,  i  OKift  de  la  hoirie  êc  faccciTwn  de 
feu  notre  oncle  le  Roy  de  Nivarrc  Cr>npcre,  Se  de  f-uc  roflrc  rrès  chicre 
&  crés  amée  tante  la  Reine  de  Navarre  la  mcre  ,  ou  d  autres  ài  aucccnienc  , 
co  quelque  manière  &  pour  quelque  tiltfe ,  coulear  8c  conditîoo  quecefiill 
p«ft  être  ,  rant  en  la  Comté  de  Champagne  &  en  fes  appartenances, comme  è% 
citez ,  Villes  ,  chailcls ,  chailellenies  »  terres  ,cens»  rencesa  revenus ,  julhces, 
fcigneurtes  d'£vreux  6c  d'Avranch.s  ;  &  es  chadeaux  ,  viltes  >  chaflelle. 
nies ,  terres,  cens ,  rentes ,  revenus ,  fuflices,  feigneuries  tkrVaiorgne ,  Mor. 
tainff  ,  Goumay  ,  Nogenc-le- Roy  ,  Anet  ,  Breval ,  MontcWaifvct  ,  Mantes 
Mjulinci  gcncralement  entoures  les  auTcs  tcrreî ,  f:iitnci:rics»pofl[è^i 
^K>a9  9  hicos  ,  meubles»  te  amures  chofes  quellesconques  »  qu'il  avoic  on 
pouvoit  avoir  t  &  qui  i  caofe  defiHtes  IbocefSoo»  de  Imits  lêin  pcre  8c 
merc  ,  8c  autrement ,  pour  quelque  titre  ,  caufc  ouoccafionque  ce  foW,  Juy 
cocnpetoienc  &  appartenoicnt  »  ou  pouvoicnt  competer  &  apparreoic  ,  ca 

auelque  lieu  ou  partie  que  ce  fiift  de  noftre  Royaun>e  »  exceptn  les  cha» 
:el  &  chaftellenic  de  Cnierbourg  ,  lefquets  il  nous  delaifle  par  antre  trair- 
tié  &  par  autre  manière  »  û  comme  dudu  dclailTemcnc  apcrt  picincmeoc 
par  les  LetRes  Cat  ce  faites  »  ikmis  vouloot  noui  tendre  ic  nioflrrer  à  noitce 
coufîn  pracic(ji  &  favorable  .clic  fur  ce  premièrement  grande  5:  meure 
dclikctation  en  nolire  Confcil  , avons  donne  «cédé  &  cranfporré  ,  donnons» 
cedonsdc  tranfoortons  »  de  nodre  certaine  Icience  flê  glicc  fpccialc  par  ces 
Prefcnret  i  no«rcdic  coufin  le  Roy  de  Navarre  ,  pour  luy  ,  f.s  hoirs  &c 
ayant  caafe  de  luy  »  douze  mille  livres  tournois  de  terres  >  rentes  >  revenus  » 
revenans  à  prelênc ^  fans  comprendre  en  ù.  prilec  chaUeaux ,  maifons  »  ma- 
noirs, ne^aurrcs  édifices  »  ne  les  ficft&  aumo  irs  dont  elles  font  charitccs , 
Icfquellcs  nous  voulons  Juy  eftre  aflîics  ,baj liées &:  délivrées  es  lieux  qui 
s'cnfuivem  :  c'cft  à  fçavoir  »  les  chaflel  &  cbaltellenie  de  Beauforr  en  Chain* 

{>agac  ,  la  ville  de  Solaines ,  les  ville  Sc  chafteilcnie  de  Nogent  l'Artaut  , 
a  vitte  de  Laiificouct  ,  les  ville  9c  chafteHente  de  Notrent  (In  Seine  »  les 

ville  &  cl-iaflellcnic  de  Pons  fur  Seine,  les  challcl,  vilic-  5c  thaltcllcnie  de  Ûint 

norepun  »  les  viUe  (c  chaftelleoic  de  firav  fur  Seine  ,  les  ville  Se  chalteUe- 
gàt  derGciiitortiitiièfs  en  Bim»  b  «itte de  tivry  ,1a  ville  de  Dole  ,  la  ville 

de  Pons  fur  Yone  ,  la  ville  de  Cheray  ,  la  ville  de  Vaux  ,  la  ville  de  FU- 
ffy  »  ta  ville  de  JLorcis  ou  Loftairc  »  la  ville  Se  chafteUcnie  dcGrés  eo  Ga* 
mioia ,  la  ville  ,cluilel  8c  cfaaftelienieée  Ncmoa  ,  la  villie  de  Gcancey  » 

la  ville  deDinant  ,  Se  la  ville, chaflcl  Se  cÛaftctlcnic  de  Chafteaulaodoo  » 
avec  toutes  les  maifons  »  manoirs  »  hoitels  ,  fours  »  moulins  »  &  autres 
élMoet  «  chataps  »  boi» ,  garenbes  »  fecéfls  »  pues  »  pattoraget  »  rivictes^ 
cftaags,  percheriea ,  Se  autres  jKr!n;re<:  ,  hommes  Se  ktnmes  de  corps  »  vaA 
faux  , honneurs  >  hommages»  ûcù  ,  arrrcrcs  6efs  »collatioas&  pcefeocacipos 
3e  bénéfices ,  patronages  d'Églifcs  ,  cens,  rentes  »  revenu}  »  fcrvitudec  »  de- 
voirs,  émoliimcns  ,  proufits ,  janfdidtions  Sc  julîiccs  ,  hautes  ,  moyennes 
&baâl-s  ,  droits»  u^ts  »  fnnchifes,  hbcrtcz ,  Se  toutes  autres  appartenan- 
ces Se  dépendances  d'icoix  chaûeaui;  ,  villes  »chaAellcnics ,  lefquclles  cha« 
fteatîx  ,  vilîc?  5f  chafWlenies  ,  Se  les  apparrrntincrs  dcffurjircs  font  h.iflîces 
M  délivrées  »  fie  des  maijitcaapr  les  bailluxu^  de  dciivxous  a  noliiedu  couâa 
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DU  COMTE*  D^EVREUX.  n,. 
i.rhcrirage  pour  iuy  ,  ils  hoirs  Sc  fuccciTeurs  ,  foubs  merles  femblablcs 
condition  ,  nature  »  qualité  ,  iorme  8c  manicre ,  comme  les  prcdeceâèurs  dOt 
.  noftrcdircoufin  tenoicnt  lad.  comté  d'Evrcux,&:  Iuy  fera  faite  iur  iccux  lad.  af- 
ùctic  de  douze  iTulic  livres  tournois  de  terres  revenant  à  prcfcnc»  Taos  com- 
preodce  ne  compter  en  la  priféc  diafteaux*nc  autres  édifices  »  ne  les  fiefs  éc 
aumofnesdont  elles  font  eharfréeSaCÇinini  dit  e(l  j  par  telle  manière  toutefois 
que  fc  Icfdics  cbalteaux ,  cliadellenîcs  >  villes ,  julttces  >  (cigncuru  s ,  cens  > 
rentes  ,  revenus  >  &  autres  appartenances  d'icculx  ,  ne  vaJenc  de  ^ei^c 
iefiLices  douze  mille  livres  tournois  de  terre  ou  rente  revenant  à  prcfcnt  ^ 
nous  les  tuy  ferons  parfaire  8c  adèoir  en  lieux  ,  villes  Se  terres  plus  pro. 
chines  dcldics  cludeaux  &  chaflcllenies  que  bonnement  fc  pourra  fàire; 
t(  iê  ciics  vaLenc  plus  p  nous  reprendcoos  Je  Aicpim  6m  aucune  dil^cultd  t 
tk  fen  cOBonence  Itdice  aflùtte  i  hin  à  ttn  des  bours  deTditet  terres  » 
c'clt  à  (çavoir  ,à  Beaufbrt  &  environ  ,  &:  fera  continuée  en  venant  à  l'au- 
tre bouc  itffqu'icelle  foic  du  tout  jparfiuic:  leiquclsdMii^auXjVilles,cha(tclle* 
nies ,  terres  &  iêigneurieBdciTiifdikviAes  nous  •«•M  érigé  Bc  érigeons  par  ces 
Prcftntes  en  Duché  ,  &  voulons ,  ordonnons  &  décernons  que  dort  fnavaiiC 
elles  (btenc  appeilccs  la  Duché  de  Neinox  >  &  que  iK>(tredit  çovtlin  ^  ïc 
/es  lioirs  &  fucceiTcurs  s'en  appellent  Ducs  t  Scque  icelujr  noltre  coufin  ^■ 
&  fefdits  hoirs  &  fucccflcurs  les  tiennent  de  nous  &  de  nos  fucce/Tcurs 
Roys  de  France  en  Pairie, ft:  à  une  foy  Se  hommage  lige  ,  fous  nodrb^fou;. 
vtraimaé  Se  reffon  ,en  telles  &  femblables  libette^  >  QoblefTes  i  prorogari» 
vcs  Se  franchifes  ,  &  en  »  &  fous  telles  &  feiablablés  quai i te  ,  h^rme  ,  Se 
condition ,  nature  >  Se  manière  que  les  predeceflcurs  de  noflredu  couûn  Çont- 
tc  d'Evreux  ont  tenu  au  temps  pafTc  ladite  comté  d'Evreux  ,  comipe  deih 
iiis  dit  cil  t  retenus  &  refervez  à  nous  »  à  nos  iîiGccâeurs  Roys  i  ^  à  la  Coq- 
ronnc  de  France  ,  les  gardes  des  Egiifés  Cathedraux  ,  des  Eglifes  qui  font' 
de  fund.icion  royale  en  la  garde  de  nous  &  de  nos  predeceffeurs  d'ancienne^ 
té  I  &  d'autres  ksLkks  privUcgices ,  qu'elles  ne  pui/Tent  élire  mifcs  hors  de  . 
IftOMiKnine  de  fftace ,  ié  aucune  il  y  a  ,  les  teries  defdites  Egli(cs  &  nos  ' 
autres  droits  rofaux  «  pour  lef quelles  Duché  Se  t<  res  nous  voulons  que 
nolUed.  cou(in  nereflortiflc^Sc  que  fescaulês  nefoient  traittées*he  démenées  • 
sll  ne  iuy  plaift  »  $3t$  qu'en  nolhe  Cour  4f  PacleflKnt  de  Paris  s  ic  en^ 
core  voulons, &  à  iccluy  noflredit couiîn ,  pour  Iuy  &  fes  fucçcflturs  avons 
oiliroyc  ottroyons  qu'ils  puiâeot  tenir  ou  faire  tenir  leurs  grands  jours  en 
quelque  lieu  qu'il  leur  plaira  en  leurdu  Duché  >  ou  tp  kurÛjtes  tffàf* 
une  fois   l'an  ,  en  tel  temps  qu'Us  voudront  ordonner  ,  excepté  tou- 
tefois au  temps  que  nous  ou  nos  4tccc^ciArs  feront  tenir  nos  gtaxid#. 
jours  en  ncitrecoiaié  de  Champagne  ,  «iwîliel s  grands  }ours  il  ôc  fcrditt 
luccefleurs  feront  tenir  toutes  lefdites  terres  ,  tous  les  fujcts  d'iccllcs  tou- 
tes les  caufcs  dominées  pardevant  les  Jufliciers  Se  Officiers  de  noftredit  cou- 
fin  &  de  rcfdits  (licccfTcurs  en  leurs  terres  deiTufdites  ,  refTorriront  comme 
âu  Ibuverain  Siq;e  le  Audicoire  d'keUel  licfeas  ;  devais  grands  jours  l'ap. 
peilation  Se  rcûbn  vendront  en  notrediie  Cour  de  Parlement ,  Se  non  ail- 
hrurs  :  toutcfiiis  és  Duché  Se  terres  fuOûes  notic  aurons  un   Bailly  qui 
Rappellera  le  Baillr  des  exeanpcions  d'içeluy  Ducjjé  ,  Iccendra  ion  iê 
mm  emnpts  toc  dcsn»im«Mmnflftarair*nsfin:M9B'ft  fidr  honrnii»- 
f^e  pour  ladite  Duché  Se  iuffi  pour  ladite  Pairie ,  auxquels  nous  l'avons  re- 
çu ,  fauf  noiUe  droit  &  l'autruy.  Si  donnons  «n  n)aadeaacnt  à  nos  amez  6c 
féaux  gens  tenans  St  mu  tendCMit  noliiie-  Baffltaienc  ,  êe  les  gens  de  noe 
Comptes  &  Trcforicrs  à  Paris  .  &  i  cous  nos  autres  Jufticiers  ÔC 
ciets  ptdcns  Se  advenir  >  ou  à  leurs  Licuosnans  9  ou  â  chacun  d'eux  ,  fi 
;  à  iuf  appaiioiéM^  MândR  miAi  OU  fim  pcooifMf  '  pour  lor 
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mette  oa  hSc  mettre  en  poâêflkm  &  (âiânc  dudu  Dùchc , êc  dcCâ'm  du* 

teitnr  t  villes  »  cbaftdteoies  êe  cerpes  de  leurs  appanenanoes&  appcndanor* 

dcffui  déclarées  ,  5c  par  les  vafTiux  ,  fjj  is  luy  feront  fiire  &  porter  Icsfoy  « 
hommage  >  (crvice  >  obcid'ancc  &  autres  dcvous  en  quoy  ils  luy  feront  ou 
luy  pourront  eftre  tenus  ,  à  caufe  des  chafleatnc  >  villes  ,  chatellcnies  êc au- 
tres choies  dcffufdltcs  ,  aufqucUcs  nous  mariJons  qifils  les  luy  fsccnt  &en 
les  iu]|^taiiânt  ,  nous  les  en  cuutoas  ôc  ucchirgcuns  par  ces  prefcntes  ,  SC 
dîactin  d'eai  »fNmr  tant  qu'à  luy  peut  appartenir.  Mandons  aaffi  à  no^tt 
j?cns  drs  Comptes  que  d  Cbir^.  i-.  "ze  mille  îsvrf^  rerrf»;  o  i  rentes  reve- 
nans  à  prclcnt  ,  îiirc  l'aihcuc  ic  piullolt  qjc  rauc  k  po  irra  ,  £iar  la  manie- 
le  deflfus  divifce  &c  d'iceluy  Duché  ,&  defdits  chaOeaux  ,  villes  ,cha(lelle- - 
ni°s  <?c  terres  &  delfurs  appanenances  &  appcndances  deflUfilttes  ■  iufquet 
a  ia  valeur  defdites  douze  mille  livres  de  terres  ou  rentes  revenarrs  à  pre-  ' 
/cnt ,  faiTenr,  foufF'ent ,  Se  hiircnc  noflrcdu  coulîn  ,  3<:  Tes  hoirs  &c  fjccet. 
feurs  |outr &uier  paiâi>icinencpar  la  manière  6c  la  forms  defius  exprimée» 
fans  qu'ils  en  poiffenc  eftre  rroubtez  ,  empeifches  ,  ne  molelles  en  quelque 
mauere  que  ce  fort  ,  nonobUant  nos  ordonnances,  par  nous  faircs  de  noa 
donnct  ou  aliéner  aucune  choie  de  noitre  domaine,  à(  quelconque  autre  or. 
donnance  ,  mandement  »  Sc  défenfè  contraires  ;8c«tie  ce  fott  chofe  ferme  8c 
llabic  à  toujotirs  ,  nous  avons  fiit  m  trrc  à  ces  Lctnirs  noflre  fcd  ,  fauf 
en  autre  chofc  nolîre  ùtoit ,  &  lautruy  en  tout.  Donné  à  Paus  le  5.  Juin  i'aa 
de  gtace  14:; 4.  &  le  14.  de  noftre  rccne-  Ainfi  fignipar  le  Roy  en  (on  Coa« 
léil  ,  où  MelTcigneurs  les  Dtîcç  de  H-rry  ,  d'Orîeins ,  &  de  Bourbon  ,  le 
Comte  de  TancarviUe  ,  ic  Grand  Matitre  d'Hoitcl  âc  pluiieurs  autres  ef- 
coieoc.  J.  de  Sandis.  Vi(â  Sc  leâa  5e  in  Ouu  Paclameaii  puUicau  17,  dm 
Junii  aaoo  Douuiii  1404.  Baf  e. 

On  peut  encore  voir  dans  le  même  Regiftre  d'autres  Lentes  Patentes  cet»- 
ducs  le  10.  Décembre  1408.  pouc  le  don  de  trois  autres  villes  »  qui  dévoient 
iêrvÉr  de  TupplenKiit  à  k  faaaat  de  douze  mille  livres  accordée  au  Roy  de 
Navtrfe  pac     Lettres  psecedaiiei  de  1404, 

NOvecinc  univerfi  nos  GnlUdmim  mifoarione  dUlWni  Ebroiceniêm  Epi  d 
copum  rcccpiflê  à  Pricrc  fandli  Gcorc^ii  fuper  Andutam  ,  Sec  '  îf 
f»m»t  (f*dtvd*L  Telle  l^lo  magno  Curuc  nofttz  Êbroiccniis  m  abienu4 
l^ilUCamer«  ndBhn      Marcii  1407.  fieUSe»  iinvene. 

iHjiritmentHm  onhiicum  edittm  in  Cmcilio  P^frifetijî  ^  de  depmandis  €x  Pr9* 
fdmidmêmm  1414.  Gmetietnfi 

t»  Xhtfutn  wvê  UÊtedêt»  Emd.  Mârtauttm,  u  f4i.  15)9. 

I'  ■ 

IN  nominc  Domini  ,  Ameti.  Novcrôit  ttnîvecfi  Bc  finguli  pracfcns  publi. 
cum  inltrumcnium  infpcéluri  ,  quôd  anno  eiufdem  Domini  millefîmo 
auadringentelîmo  quarto  dccimo  ,  indic^ione  Oiflavâ  >die  verà  decimâ  merv* 
«s  Novcmbns  ,  Pontificarûs  StinLlifTimi  in  Chrifto  Patris&  Domini  noftri , 
Domini  Johannis  divioi  providcatu  Papx  VIII.  aimo  qumto  ,  in  Came- 
ta  viridi  regalis  Pakui  Pkrifiiis ,  in  noftrûm  Notariora  m  publicorum  ter« 
rtumqur  intra  fcriptorum  conftituti  prxfcntia  ,  &  congreîîiri  qu.îm  pluri- 
iiu  lUuci  in  Chrifto  rcvcrendi  ,  &  Domini  Domini  Aichiepiicopi  ,  Epif- 
copi  jAbbates  »  Procuracorcs  nonnullorum  Dominorum  »  Ârçhiepilcppov 
nun  *  £9il4»>poiiiiQ;  »  Abbatum^  ôi  alioium  fccleltatticanim  abfentiiim 
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DU  CO^.ÎTE'  D'EVRF^UX  tîç 
ilitque  notabiics  Viti,  Mai;jitfi  &  Doclorcs  ,  Cunciiium  Ecclcfijc  Galh. 
CMue  de  nMndato  Domioi  noftri  Funcorum  Repris  celebrànces  >in  prxTciv 
cia  magnifici  viri  Domini  CanccUarii  Fiàndx ,  oc  plurimi  aliorum  ,  r.im  de 
nu^no  Confilio  ,q*idtn  de  Curia  Pariamcnci  ipfius  Domini  nofln  Régis  , 
iùpcrhisqjx  pcrhctioncm  unJonis,6c  prolpcrum  (Utum  untvcrfalis  Eccle- 
ÛM  confijnaunc  celcbraiulisi  &  pio  ampliociac  tnatunoiideUberatione  Agen- 
^rum  m  Coofilîo  Conftsnnenfi  ,  per  prarfaïutd  Dominum  Papam  •  pro 
profcc  [lonc  unionis  &  refortnarionis  Ecdclîx  decrcto  ^'  crdinato  cclcbra« 
XI  delibcranc  ,  cradUntes  cupienceique  Mandatis  Domini  noflri  SauéUiHmi 
J>ontificis  prjrCui  «Générale  Conciunm apud  Cooffamchun  adu  celebrantis» 
ex  d'^biro  obcdire  :  atccndenccs  quod  nimis  grave  &  fiimptuorum  foret  Cle- 
ro  Rcgni  &  Dvlphi/iatûs  ,  Ci  indi/Fercnter  omnes  mandat!  ad  Condlium 
acccdccent  ,  quodque  hoc  in  dctrimentum  Ecclefiarum  &  Regni  nimiùm 
redundarrt  IVo  i  i  rein  his  indcmnitatibus  Eccleiîarum  &  Regni  cupicn- 
.«es>  inicr  ali^  ùtubritec  &  concorditer  ordinatum  fuie  »  quod  ad  orxta- 
.'MB  Generate  Concilium  de  qualibet  Provincia  aliqui  Domini ,  ArcniepiH 
copu» ,  Epifl-oni  ,  Abhatcs  ,  Ma£?iflrij  Doiflorcs  5i  norabilcs  Viti  ,  rnm  pro 
icipiîs  >  quaui  ûiii^  I^ijlUus  ^  lx  Clcro  fax  Provincix  abtcntibu^  tcai  [i\  ic. 
tancur ,  éc  in  ditïo  Concilio  compareanc  .  ac  pro  corum  fjmptibus  ^  e  x- 

p'cnlis  Âipportandis  ordinaveri^  quoi  de-    pro  parte  cujuiUbcc 

Provincix  provideatur  de  vadiis  acfttpendiis  compscentibus  j  &  quod  qui. 
hbct  Dominus  Archicpifcopus  mitre n dus  ad  diclum  Concilium  Conftan- 
.ticok  pro  qualibet  die  de  dccein  fcancu  >  quiUbet  Dominus  Epifcopus 
deoâo  francis  ,  <|uilibec' Dominu»  Abbas  de  qumque  firancis  ,  quilibec 
D(  Ltor,auc  Nobili*,aut  O/îkiarius  Rcgis  feu  in  dignfta<c  conllinitus  de 
tiibus  trancis  »  qmhb-t  non  iXiCtor  vei  Licentiatus  de  duobus  irancis^, 

-  ^uamdiii  huic  coromi^ni  &  negocio  cundo,ftanda.  6c  redcundo  inren. 
dcn-u  :  noniinavkque  diélum  facium  Concilium  pro  l'rovincia  Rochoma- 
gcniî  ,  de  cunfcnfu  illorum  de  Provincia  Doauoos  6c  Magiitros  ad  pi;a.-û. 

ilum  Grnerale  Cnncilium  dedinandos  ,  fcilicer  >  reveraulttin  tn  Oiriflo  pa. 

trcm  Dominum  Epifcopum  EbroÏTcnfem  ,venerabilcs  patres  Dominos  Gs- 
mcticcnllm  ,  Sanckoruni  Wandrcgciifîi ,  Gcorgii  de  Bauquicr  .  illj  ,  de  cruce 
"lindti  Lcufrctii  ,  de  Bcllobecco  Abbatcs  ^  vencrabilcs  &:  circunfpedtcis  vi- 
tos  Dominos  &  Magiftros  Arcludiaconum  Ebroïcenfem  ,  Utlinum  de  Ta- 
kvande  ,  Jocdanum  Morini  Canonicum  Rothomagenfcm  ,  facijB  Thcolo- 
ttar  Profeflbrcs  ,  &  Magittrum  Jolunncra  de  Matifconc,Lcgum  DoAoreo» 
Thcfaurarium  Lexovicniem  ,  pro  quorum  folucione  itipendiorum  diâorum 
Dominorum  ad  przfàtum  0>nciituin  ioirorum  »  decrevit  &  ordinavit  dic- 
lum  /àcrum  Concilium  Icvaii  m  didla  Provincia  Rothomagcnfi  unum  Kib- 

-  Âdtiui»  ad  valorem  uiuus  m^dix  deciaue  «  ab  oinmbua  &  ungults  pcrfonts 
ccclefiafttcis  ,  regularibus  0r  làtcularîbiis  ,  ewtnptîsfle  non'exempus  ,  pûvU 

•  legiati  >  &  non  privîlcgiatis  ,  Bénéficia  ecclelialtica  ,  Adminiflrationcs^ ,  vcl 
Ofiîcia  caxata  éc  non  lazata  obancntibus.  Nominavitque  &  ofdinavic  die. 
tum  racrunt  Concilium  pto  Provincia  Rochonigenlî  przdifla  Rccepcorcni' 
Gcncralcm  ,  vrncrabilcm  &  circonfpcd^um  virum  Mifîi(èruni  Joanncm  Pi- 
kul,  Magiitrumin  AaibJS  ,6C  m  utcoque  Jure  Liccnnacum  tdilporuuqiic 
éc  ordinavir  diâum  ftcriim  Concîliitm  •  per  Recepwcem  Gcncrirfero  diéhe- 
Provincfx  Rothomas^cnfe  prxfatum  ,  de  pecuniis  per  ipfum  levandis,  Jiclis- 
D^>mmis  ad  pizdictum  Conciliuin  GciKtalc  mittcndis  pcriblvi  imegralitec 
«le  (iiî»ftipenaiis  »  iëcundùn  formam  fupenus  expieAtaro,per  quatuor  men- 
lésinteerosà  die  rccrfl'ùî  compatandos,  Hipiè  Recepfor  gcncralij^receperutlii 
vecp  contingac  diû.  t%  Comnuflârios  >  auc  eorum  aliquos  ultra  diélos  qua- 
WMt  maïkê  la  4iâo  viagm  iafiteic  fco  jicgacijaiiiGieiiùi  cipreflaus  »  «o» 
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liiic  BC  ordînavit  ditflum  facrum  Concilium  quod  cifdem  (^ovideatur  de 
•éién  Ibis  ihpcndiis  »  de  {fecunite  lûpra  di^is  ,  fi  ruperfinc  ,  auc  de  novi- 
ter  imponcndis  ,  fi  vidcacur  etpe  lf  ns  :  de  quibus  pr;rmiflî$  Se  fingults 
<diCli  Reverendiilliiu  Patres  ac  Donuni  Concilium  Ecclefic  Gallicane  re> 
fmikeatames  ik  t^cienres ,  pccierunc  ie  requifiemnc  à  nobis  Notariis  publù 
cts  intrafcriptis  pubhca  inUrumenta  unum  vel  plura  aâa  fiicrunt  hxc  fuh 
anno  ,  indicticmc  ,  mcnfe  »  die  ,  ponrificaru  Se  loco  prxd:Ckis ,  pracfcntibua 
•ad  hxc  vencrabilibus&circonff  cctis  Dominis  M^giitris  Pttro  de  Opicic 
Decano  £broïcenli ,  Gerarcio  i^ciere  >  jolunne  Gccardi  ,  Adam  de  Ca. 
meraco  ,  Confifftfrtts  praeftti  Dominî  Régis  noftri  in  ftia  Oarra  Parlamen. 
ti  ,  nzc  non  loannc  Marchta  ,  carx-o  ce  Marenco  X  i  riMienfis  Dttcctfis  » 
Mtchaeie  de  Rivo  >  6c  Marano  de  Brucuis  j  cump iuxibM  alu«  uoubikbMi 
firisceftibi»  ftdpraBiiiil&  vocadtac  ra^am. 

Et  ego  johanncs  Pcrrini  Diaconus  Rhcmcnfis  Di<ecc^  ,  Bacchalaïucuc 
fti  Decretis  ,  publicus  apoftolicft  9c  impemli  atifoctta«e  Notanos  ,  ^fÔÊk 
prxminds  fjpra  fcrjpris  ,  dum  lîc  ,  T;r  pr^mitrinir  ,  3c:crcnrur  fimnr,ur.4 
cum  dictis  reltibus  &c  Nocarto  iubicri^to  ptat^ns  inccrtui  ,  tii^o  huic  pu. 
Uico  inftnimento  manu  iàcni  Ccripto  lignum  nieum  ibktiuiilïgnoraiBMal^ 
'cripnone  «jttfiieai  Nocam^^polîiiivigiiuinu.  f^ini. 

Et  quia  rgo  ]ohannes  de  Laubretic  Laudunenfis  Di<scefis oriundBS ,  Dia* 
conus  Se  Bacchalaureus  in  Decrects  «publicufque  apoftobcâ  Se  imperiali  au- 
tontatc  Notatius  ,  dum  prxmiflâ  ««(DSC  praeniKCRur  ,  /ictcnt  &  ajfccencar, 
uni  cum  tcfhbus  Notano  prxfcriptis  przfens  fui  i  ideè  huic  publico  ini^ 
rrumento  aliéna  manu  ibripto  »  me  pkiriout  occupato  aegotiis  ,  (blicum 
num  meum  hic  me  iiibiGribeii4>iiiiâ  cunvIiijiiMinik  fibftripiioae  pt  jcdi4U  )^ 
tttrti  «ppoiiii  icquilkiis.  De  Lwifcrrttei 

Utttnt  y$fMfi«nm  GtrnntUam  Mlkimi  EfifiÊfi  '^knktnjts  ,  cmMnNMN» 
Utterétt  Omfluntienfis  OmiUi  iftd  LudrjicHtH  sy4rchiefifcofim  Kothmu» 
genfcm  ,  &  e^nj  Snfr.i^^jincos  de  fuhfMo  cvnctdendâ  *à  éUSmH  Otuim 
llim»  defutéuis,  4an9 1415.  £x  Jl^,  GmtitcMfi, 

NOs  ViearS  GenCMles  in  fpiiiifialibitt  Jl»wiemli  in  Chriflo  Patrit  8e 
Domini  Domini  GutHeimi  >  mifêraTion:  divinâ  Ebroïccnfis  Epifcopum 
remous  nocoriè  nunc  «genns,  &  Capitulum  Ecciclî^e  Lbroïceniis  ,  Deqi- 
no  ejnfileiii  Eeelbfir  nmicabrente  ,  tcoorc  Pr^fentium  notum 

vcrfîs  no*;  I  ittfras  Sacrofnrftx  8^  Grncrilis  Syncxii  Conftamienfis  ,  (îgiUo 
plombco  incorduia  canapis  iigiilaws  ,  fanas  6c  intégras  cum revcrcDtla  re- 
cepifTc  débita ,  fub  hac  iornm  :  Saccoiào^  &  General i s  Syoodua  CDoOia- 
ticnfîs  vrneribllibus  fTarrilni<;  Ludcvico  Archirpifcopo  RoTimmatrenfi  ,  ct- 
tstiffiuc  lultraganeiSjftiis  6ù  dilecu!>  Ecclcii^  itiiis  ,  corum  Capitulii  uiu- 
tem  »  &  Dei4KiiiitpoceBtis  i)cnediébonem.  £tfi  Altari  fervientibiH  dchm 
vcT^iant  alimenta  prjcttaoda,  quanto  xquabiliùs  ncccfTaria  pro  fupportando 
expenfarura  oneribus  provifionum  itini  cxhibcnda  rciucdia  ,  pro  rcforma- 
tione  llatûs  Eccleiiarum  omnium  Civuacum  ,  Dicecefis  »  atque  Provinci» 
iiuMrum  >  quorum  ^eoiot  ÔC  piofeqyuntur  negocu.  Propenfiùs  tamcn  vigi. 
'Jamibus  circa^coaceroraw^hnaiB  mçtiimabile  caç^saoru^ii^a^H^^fi. 
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DU  COMTE*  P'EVREUX.  tir 
•MM  Macce  6c  Magiftu  Fi4eliufQ.  Oim  iMqMÇ  ^çvn  Sfée  difnorum  in^ 
•mnooiie  percepiiiuts,in  oadene  gaUitaitiatOccsfionf  indiâionis  huius  ùai 

Conciiti  ^neralisCon{lanticnfis,fucritîntcr  estera provifum  &  ordinatum  pro 
(«fomuuone  ftatûs  Roinaoïe  &  aUarum  k,cclc6taum  %  xàm  in  capice  quàfxk 
îa  nenbcit  tde  confeeurionis  efièâûs  pacis  unionis  ImliHfaiodi ,  quod  de 
quaiibec  Provincia  tutionis  przJiébc  aliqu»  perfonx  norabilcs  dcputarcn- 
tur  ad  bufuimodi  vencurae  Cooaiium  «  ac  manfurjc  it>iUem>-<)uouI(}uc 

•tom  fbcet  abTolucum  CoactUirai  i  ne  iDcxpIciis  conc«rQeoDl>us  eflÛfcipi 
Tctbrmationis  &  unioats  prxdiclaruni  ,  Concilium  ipfutn  po/ïct  quoquo 
snodo  diâblyi  ■  fuerincque  pcopccrea  pro  vcitris  Rothomagenji  ciwitfiifi  , 
dîoBcefiaeque  proviacn  nominati  èc  jpecialicer  dcpucati  Ccx  de  numçro  de- 
cem  pro  cadcm  provincia  ,ad  ipfum  Concilium  de  Pari/iis  dcltinati  ,  vidc)i« 

■  «et  >  dile<5^i  in  Chrifto  Aiii  !>itncm  de  Gemeucis  ,  Johadones  lancU  Tandr^- 
ffefilii  ,Guillerm<is  (in€d  Georgii ,  Decreiorutn  Doctores ,  iCgidius  Bel- 
libecci  ,  vcftcx  Rothomagcnfis  Diœccfis  Monaftcriorum  Abbatcs  ,  ac  Mju 

Sifter  IJrfînus  de  Talevcndc  ,  &  Jocdanus  Monni  ficrje  paifina-  PïottiTotj^ 
t  cum  eis  pro  CapiculoRoclloaUMenfisfcclcdx  Andréas  Margucnc  inij^* 
tibuf  Magiltcr  ,  ac  Licentiatus  injure  avili  ,  *5c  Baccaiarius  in  Dccrcti;, 
Canonicus&  Archidiaconusparvi  CSleti  in  eadcra  iiccicfia,  &c  poil  advcntuj^n 
eoruradem  fcmpcr  m  codem  Concilio  circa  publica  tin>  Romane  quiîn 
veftrarum  &  aliarum  Ecclefiarum  negotia  ciFcétûs  hiiiufinodi  conceroentia 
-  «uns  vif|:ilantibus  perfifteriiit  &  peritftanc  i  iîcque  ex  ipfa  Provipaa  ip^s 
incurabat  iic  ordinaiis  neceûfitas  in  diâo  Conqilio  ufquc  ad  ipHus  fioctn 
coniinaà  permanendi  »  &  rauooi  c#nffruac  »  ut  ncmini  JUbçr  iuuf  i}i  da^ 
nofos  ,  diviiâque  in  pluret  oam  ftcthns  fupportanttu^.  Et  «ttendémes  Jau- 
dabilem  corum  provjdcntum  ac  diligcntiam  circa  prarmifla  omnia  &:  dc- 
{>endeaqa>alticudioe  fcientise  6c  iàiuuus  conlilu  {ctsi^t  .ej(jbibitas  >  ob  (d 
diftieiioiieni  ac  diji^ciam  veftras  totisaflêâjbus  Ec^miiriinus  &  hortaqji^ 
in  Domino  ,  quatcnus  procuitu  ju(Htiz  ,  conlidçratione  laudabilium  aâjK»* 
mim  virtuels  ,  fcicntix  ac  cxcelicnciae  iinfiularts  eoriin)  a6c  ne  yufu^  vi^i^ 
tur  ipforum  à  rec<M^itione  dcbiia  fêqucflran  :  6c  œ  ecùm  r^poncac  n«)C  fUi 
talibiis  aliquiti  ultcriùs  ordinatc  ,  fuadcntc  jultitiâ  placçat  ,  prout  expedire 
vidcbitis  ,  pcovjdere  »  quod  condign;^  jE€Cpn)penj^m  à  Prxlacis  ,  Qtpitu- 
lis  &  Conventibus  atque  Clero  ,  exempcis  6c  non  excmptis  ,  civit^tiipi  » 
diaecefum  atque  provincir  vcftrarum  Tofcipiant  ,  &  ab  onenbus  rclcvarcnt, 
UC^racbeaiur  eu  &c  rclK^uis  major  afixrdlio  ob  provi^oncm  con4i^nAi;n  la 
lingulis  veftrù  opportunicaiibus  *  acciiiaci(fiintt  ^êmper  (ludiis  infudartdi  « 
etiam  confideratione  habitâ  juxtà  veftn  examen  judicii  ,  ad  negotii  mag- 
nitudinem  &  pctlbnarum  excellentiam  tam  dirigentium  quàm  milTarum  , 
111  fruâus  «xindi  provenianc  ,  fubveniatur  indigeatibus  ,  .6c  pro  mentis  la- 
borantibus  ,  &  r>egotia  yyftra  publica  &  puv^ca  continuacis  fuccenibus  , 
prout  cupimus*  jugicer  in  Domino  coaicfcanc  In  przminfîs  igitur  tam  e£* 
^caceiu  curam  velitis  impenderc  ,  ur  Oratorcs  ipfi  ,  prout  eft  rationi  confb- 
niim  >  recompenâm -hufarmodi  tàm  propraKcrito  tcnapor^  quàra  fu^rp  , 
quô  ufque  in  nec  facto  ConclHo  ipfos  nnmocari  .oocqgocic ,  effèdtualiier 
^onfequantur  :  alioquin  in  prxmiffis  mediante  juftitiâ  proccdentes  contra  • 
-yos  6c  alios  qui  provifionem  ipiâm  pracâcis  Ocatosibus  (onencur  perlblvexo» 
per  alla  ftnpta  noftra  «Mcunonem  debkam  âckntia  ,  de  o6poccaao  f»- 
mcdio  curabimus  pfovidcre.  Datum  Conflantix  vi.  calcndas  Septcmbris  » 
anno  d  Nativitate  Doraini  roillefimu  quadriiigenwiîr)io  decuno  <)uiqco  ,  in- 
di^kme  oâavâ  ,  Apoftolic&  ^ede  vicanie  ûgmmm  y  B.  de  MoiÉe 
Pohciano. 

(^bus  <]ttid«m  Uitofis  iupevfci;ipcis  pce  i^4wvexc4^ 
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fctmr  j  à,  nobis  viiîs  6c  cum  matucicase  inCpciii%  »  coniidcracirque  Bt  atreo* 
CM  contends  in  itfîlrm  ,  volemes  ac  pro  bono  pc  tmitate  ùeroùoiékx  Ec« 
cleftae  Marris  t  nis  nUîbus  ap^>ctcntcs  ,  ad  cxecut  ioncm  conrentorum  in  ipâs 
Lictcris  >  quantum  m  nobis  eitac  Do(ttâ  intccelt  >  procedcrc»  ut  dccct  » 
ligentcr  No5  Vicarii  Générales  8e  Capinihim  prmci  y  marari  delib  ra- 
tionc  fuprr  his  intcr  nos prohibiiâ  :  cmfulcrato  etiam  quoi  Rcvcrendilfi- 
niusin  Chnltv)  Pacer  Dominus  Rothoaugcntîs  Archiepilcopus  »aci  venct»- 
biles  ôc  circonfpeiSh  viti  IXxnînt  Dccanus  »  &  Capiculnm  Ecck» 
fix  Rothomajçonlis  quartam  partcm  unius  intégras  decimx  conccfTc- 
lunt  t  proue  in  coruoi  liicecis  iigiliis  Hiis  rï^Tillans  vidimus  pieoiùs  contt- 
neri  >  propter  caufas  valUd  rackmabilet  in  pr^fcripcis  liner»  laùàs  <lei%. 
nataSiad  provr-!<*nd>n-n  pcrfonis  etiam  in  hrdcni  luterfs  prarfcriptis  nnmi- 
natis  )  de  quana  parce  unnis  integrx  dcciir.x  ,  iccuudum  tamcn  rcdu«Aio- 
nem  fchci^  recordanonis  Urbani  Papx  VI.  fuper  Prxlans  ,  Abiutibu»  ». 
Capttulis  >  Convencibus  ,  Curacis  EcdeHarum  Parocbtalium  Redkotibus  > 
&  perfonîs  aiiis  etctefiadicis  ,  (axularibus  6c  reis^ilaribus  »  excmptis  èc 
non  cx.mpcis,  cuiiifciinquc  ftarûs  ,  jrratlùs ,  ordinisaiir  conditionis  cxiltant, 
civicaus  6c  diœcelisEbroïcenfîs  >  intermino  icu  tcito  fani^o  Paicliac  pr^ 
sinaê  venturo  »  tevanda ,  exigenda  ëc  colltffmda  >  cecto  receptorc  ad  bue 
pcr  nos  fpecialiter  dcput  no  ,  nofUum  confenfum  prxbuimus  &  prxbcmusr 
paritcr  6c  aif  dtum  ,  voicncvss  &c  ordinances  huju/iuKli  quarcam  pactcm 
anius  intégra:  dectniK  fuper  nos  6c  alias  pcrfbnas  eeeleAimcat  ^prajiâar 
civira^is  6c  diarcefîs  £brojcen(îs  in  di<fto  tcnnino  PaTchx  pioximc  ventufO^ 
cxigi  ,  recipi  6C  Icvari  ,  ut  pcrlbnis  luprafcripti»  in  dicta  racioianda  S». 
Jiodo  Conllantienn  pro  diwla  Provin<ta  Roiliônagenlî  cxifteniibus  t  oc  «fe. 
cet  fubcurratur ,  juxti  5r  i-  cundùm  eanim  l-m  prxfcriptarum  cortiTntiam 
litterarum  >  de  6c  pro  quibus  execucioni  dcbua:  demandandis  noltras  allas 
patentes  littens  doximus  00006(1611(11»  »  prour  hsc  8e  alk  ki  tUàem  Ittterts^ 
p!cn:n<;  ptiam  coniinentur  Tn  quorum  telhmonium  praanilKtrura  prifcnTrî 
fiiteras  tii^illi  magnt  Cunx  tbrolcenfi»  ,  ac  eoam  h'gilli  inagni  Capjculi 
Êbroïcenâs  impreMone  fècimus  communin.  Dacum  6c  adtum  m  didbo  Ca- 
piculo  Ebroïceniï ,  dieluns  17.  menfis  Februarii{t  anno  Domini  millcfim» 
quadringentefimo  qutftio  decimo»  iécundûm  ulhsa.  Ecclcûx  GalUcaos» 
Bachelr»  •  ^ 

Charia  Henrici  VI.  Rfgis  An^lU  in  gratiam  Mmafierii  S.  TMrwà  * 
MUterft*  «r  vettffi,  ut-  tod.Mfi  foi.  tt<7       2-       d.  tPatnmuU td^firigt^ 


HEnricuS'Dei  fratit  Rex  Praneiar  &  Angllx,  &  Dominus  Hybcmia!  : 
Omnibus  ad  quos  prxfcntcs  litttcrjr  pervenerint  »  falutem.  Sciacisquod 
de  gracia  noflca  (jpccuii  «  &  uc  divinum  feiviiiusi-  ■  ac  alia  piecacis  opéra 
ffoae  in  Monafteno  SandÛ  Tanrini  d'Evretnc  tien  éebent  ,  plùs  fohtà  ae. 
crefcant  ,  6c  ibidem  laudabiliùs  manu  tcnrantur  fuflincantur  ;  conimi- 
fimus  ditedtis  nobis  in  Chnlto  Priori  âcconvencui  monaiicru  prxdj^U  cu(l 
toditm  omniuin  teoiporaliiim  »  eidcnt  raonalleri(v  mrra  Ducituin  Boftruai 
Ncrmanni«  qualitcrcunquc  pertinentium  iîve  rpctîlannum  habendatn  » 
^uamdiu  nobis  placueru  percipiendam  de  cxinbus  6c  proiicuis  teinpoxa- 
Inmi  jmcdîdofiiBi.»  tmiin  qtancàm  pto  latioitthtli  mtmûàiw  lin  ae» 
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D  U  C  O  M  T  r  D'  E  V  R  E  U  X.  Tif 
ceilârtum  faerit  &  opportunum  :  provilo  fcn-ipcr  q  'oJ  de  l'upcr  fcufagio  cti- 
tuum  8c  proficuorum  pra»iiâoruin,uitra  raiiunabil  m  ruitentationcm  Tuam 
ptxdiébm  nobif  ad  camcrara  nodrarn  compiuorum  Normanaïc  iîngiilis 
aiinis  rc f pondère  rcncantur  ,  quandiù  idem  Prior  &  conventus  cuftodiam 
habucri  II  i'jpradiiiiam.  In  cuius  rci  tcfhnioniuai  hus  luicras  noRras  fiiri 
iccimus  paccnccs  .  ccCte  rac  iplô  apud  caltium  nodcoruni  de  Vernon  fupcc 
Semé  tt,  dw  Mail  «armoRcgni  ooflri  vtt«  itâ  pgiatum  »  Scopendon 

Don  du  Gmué  d'EvriMx  fmr  k  Ray  éjua  .Stuéiri  Cw^fiAk  d'Eciffe. 

•  «  • 
Sxirêjt  éts  Xepftrti  det  ûrdimttnetr.  eotte  C.  fol.  C. 

CHadcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  frahce  ,rçavotr  faifons  à  cous  pre> 
fcnsr  &  advenir  Qjc  Nous  confîdcrans  les  hauis  ,  honorables  ,  recom- 
mandabk-s  ,  proâLabUs      agrcablcs  la  viccs  Je  pUuirs  que  rollrc  chicr 
tad  couiîn  Jean,  6'cuarc  >  fcigncuc  de  Dcouic  ,  conncltabic  de  rarnicc- 
<^'£oofle  étant  en  JDoftre  Royaume  nous  a  fatrs  depuis  long  temps  eti  norre 
necellîcc  ,  tânr  contre  les  Anglois  nos  ennemis  anciens  6c  ndvcifaires  ,  leurs' 
adhecans  ôc  complices  ,  nos  rebelles  &  ddiôb(iidans  ,  comme  en  maintes 
êmtea  manières  taie  ée  jour  en  jour  inceflâment ,  6c  ei^rons  qu'encore  M- 
fc  au  temps  advenir  ,  entendant  Se  bien  connojfTvnt  les  très  grandes  char- 
ges que  en  mues  &:  dcpcnfcs  de  Finances  ou  autrement  il  a  eu  &  ibulte- 
imës  pour  nofhe  Ccco.ns  &c  fer  vice  ,  6c  i  i'occafion  d'ioeuif ,  c'eft  â  ^<MMr' 
en  Ta  Tenue  du  R  iy,iijinc  d'Ecoffc  en  nortrcdi:  Royani-n?  ,  î  for  mrttrr 
iiis  Se  piuricurs  chevaliers ,  tSc  cTciiycrs  ,  &  aurrcs  gens  de  guerre  qu'il  a 
amenez  6c  foufténus  en  fa  compagnie  en  no It redit  feWice  ,  a  (buftenir  Ton 
eÛat  ,  &  à  entretenir  ladite  année  d'Ecoflbis  ,  ou  grande  pattie  d'icelle  , 
paries  moyens , conJuuc  &:  travaux  longuement  ,  ainfi  qu'encore  ftift  à 
grands  couds  &  frais  >&  en  divcrfes  ai:rrcs  manières  ,  attendu  m nn^ mène 
le  peut  payement  defquellcs  chofcs  nous  reputons  à  iuy  moult  atcenus  , 
voulant  pour  lefdits  fervices  &  en  rccompeaUtion  d'iceux,le  plus  honore  r  , 
&  défaites  mif.s  6c  dcpcnfcs      rccompenfcr  i  &  à  fin  qu'il  lic  negne 
de  noitre  amitié ,  grâce  6c  bienfait ,  plus  beau  iiltre  6c  meilleure  feigneu- 
rte  ,  pourquoy  il  iûic  toujours  plnt  chviemr  Se  aftraînc  à  nom  8f  i  noftr« 
{çrvicc  y  6c  plus  obligé  au  bien  de  nous  &:  de  roftre  fcigneuric  ,  pour- 
certaines  autres  caufcs  6c  autres  conddcrations  qui  à  ce  nous  ont  mru  6c 
meuventi  iceliiy  noftre  coufin  le  feigneuf  de  De'oule ,  par  V  avis  8c  déliber  A** 
tion  des  /êigncnrs  de  noftte  fang  Se  lignage  cftans  à  prcfcnt  devers  nous  » 
de  noltce  certaine  fcience  6c  royale  auiotuc  pour  luy  &  ibn  hoir  maAe  g 
ou  à  naiftre ,  6c  defcendant  de  Ton  corps  en  Inyal  mariage  •  &  ainfi  après 
4'hoir  en  hoir  maHc  ,  m  c'.ronc  lic:nr  8<  loyal  mariage  feulement  ,  avons 
donné  ,  baillé  6c  délai ifc  ,  donnons ,  baillons  &  délaiiTons  par  ces  prc- 
/cntes  Lettres  noflre  Comté  d'Evreux  en  noftre  Duché  de  Normandie  , 
iiniî  qu'il  comporte  &  eftand  au  long  &cn  large  avec  tous  les  cens,  fruits, 
ptoufîrs ,  rentes ,  revenus  ,  &  autres  -droits  d'iceluy  que1co«qi'€s  ,  &:  fcs  ap-^ 
partenances  6c  dépendances  ,  &  voulons  &:  nous  plaifl  ,&  à  iccluy  noftre 
cou  fin  avons  oi^royé  &  ©(Croyons  qu'il  puiflc  prendre  6c  pregoc  le  iiitrc 
de  Comre  ,  &  fe  nommer  &  fe/Te  appcller  ,  Se  au'il  foit  bonuné  *  ap- 
pcllé  Comte  aT\  rciix  ,  l'v'  femblabîc.ix  t.c  après  luy  fmdit  hoir  ma/le  ,  & 
les  autres  hoirs  mailcs  defluidits  en  droite  l^ne  ôc  en  loyal  mariage ,  com- 
me dit  eft  i  rslérvées  i  nous  8e  d  nos  iiiccePlears  ks  foy  8c  hommage ,  le^ 
Son  ptam&mtiJcwiu  «ma  4l9i^  jE9X«»powl6#t^Çoint£(d'£vj:ai^ 
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avec  fes  appartenances  &c  appcndances ,  Sc  outres  chofes  deâufdices  Mvmr  » 
tenir  en  forme  d'appannagcy-commeccreltoiis  OflidèriipoiMer^eiptaii 
ter  ,en  jouir  &  ufcr  avec  les  prcrogsrivcs  &  autorircz  qvA  r  appartiennmt 
plcincmcnc  &  paifîblement  par  noitredit  coufin  t&  JbnUit  hoir  6c  les  aurres 
hoirs  mafles  comme  deflhi  ,  tout  empe<chement  cetCamt ,  tn  pdyaac  par  eur 
les  charges  ,  droits  &  devoir-^  anciens  5:  accouflumez  où  j1  appirrîrndra  ; 
excepté  (  comme  dit  eft  )  les  toy  Se  hommage  ,  reflbrt  &  fouvcraincLC  ,  te 
ancres  droits  royaux  dcnufJits.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  genstenans  noftre  Parlement  ,  &c  qui  tiendront  nos  Parlcmcns  adve- 
nir y  iès  gens  de  nés  comptes  ôc  treforiers  >  au  Bailly  dudit  Evreux  >  &c  à 
tous  nos  autres  les  Jufticiers  6c  OAciers  preîcin  Se  advenir  ,ou  à  leurs  Lieu- 
tenants &  à  chaam  ri'cox  ,  fi  comme  â  luyiapparticndra  ,  que  de  nofditeS 
grâces ,  don ,  bail  >  déUurcaient ,  &  octroy ,  eniembic  dudu  Coiuic  d'Evreur 
des  cens  >  rentes  >  revenus  ,  droits  ,  prérogatives  6c  autoritez  ouetconques 
qui  y  appartiennent  ,  6c  de  Tes  appartenances  6c  appendances  defTulcHtes  , 
iatTent  ,  fouffrent  &  laiiTent  noilredit  coufin  le  (îre  de  Deoufe  devant  dit, 
&  ibndii  iioir  mafle  ôc  les  autres  hoirs  ma/les  en  drci:L:  Iiû'nc  &  loyal  m*- 
fiage ,  coinme  delTus  cCt  dit  »iouic  6C  u&r  pleinement  &  paifiblemem  «  ùms 
aller ,  ne  nire,  ne  Caaffnt  ^e  hk  aMCunement  ato  contrallrê  :  K  Mf  ce 
impoibns  (tlcnce  perpétuel  à  nofirc  Procureur  &  à  tous  autres*,  car  ainfi 
nous  Plaift.il ,  6c  voiuoos  eitre  tait  j  n»nobftant  quelconques  Itatuts  >  édiOr 
eoofututions ,  révocations  »8e  antres  ordonnances ,  mandemens  Se  défenfes 
à  ce  concr  iir  '  :  &  afin  que  ce  fou  fcrmC  chofe  6c  fUbIc  i  touîonrs  ,  nous 
avons  i^i(  mettre  noltre  iccl  à  ce&  Prcfentes  ,  lâuf  en  auttes  choTes  noitre 
<koit  wSc  Vmttày  en  toutes.  Donné  à  Monrtuçon  an  mois  de  Janvier  Tan-de 

S race  mH  quatre  cens  vinj^-fix  >  6C  de  nortrc  repnc  le  quint.-  êc  en  l.i  marine 
cfTous  citou  écfii  ce  quis'enfuicPai  le  Roy  en  for»  Conièil  ,  auquel  h  Roy- 
nc  de  Sicile  ,  les  Comtes  de  Clermont  «de  Richemont  Conneftable  >  de 
Foix ,  de  MontpenCer  ,  de  Vandofme  ^      Corn inçrcs, les  rcît^ncitrs  dTAlbcct 
^delaTremo4let&  pluiieurs  autres  du  Conreii  eitoient.  Maliete. 

ShUhta  frttftfto  Rren  trprrffs  .  grt  faSo ,  ï't  t%pcd^.ti  it  Camtrs  Cpmnutemm 
Dtmim  noftft  Krgu  ,  àttmi  qu^trla  die  mtnfu'  Maiia  *niso  Dcmmi  I42.tf.  (J  ibidtm 
rfgi0r£t*  ithr9ci>*rUrum  bitjiu  terrée  ftl.  m.  rtfcrvAU  uni  cum  ainsjursbHS  regMikus, 
ét  qmkus  in  Préifentihus  Litteris  fît  mentio  ,  gardU  Mukftamm  /ppits  Ctmitaiis  Ebrêi~ 
ta^i  A.  Greelle.  Lt  au  dos  d'icelle  cft  cctit  >  leH*  >  fublicata  THifMvu  ulUmi 
I  PfwM .  14X4^.  4««»?4^. 

ita  dicTAbbayé  de  Saint  Attaoïd  de  RoUen  «laym» 
i.r  des  Elevions  d'AbbcAb;'  i^ 

ÏW  ntmiHt  "Dimist  >  ■  acMnBis  fu  notum  fM«i  anr^  7)omim  1455  menfis  Mtnitê 
l)9Mmkâ  r^.  Eugenii  'Papmiy.unno  ).  t«ram  Domin*  GuiUemù  Ehro'ùenfi  Epifcê*' 

r  ;  Il 

:      Bxmtii  de  UÇhétmhrt  des  Cmf  tes,  1441.  Fê^^mer  Devsuix, 

tHarles  |»ar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à  nodrc  imé  &l  féal  Se- 
^  crçtairt^Mcflfec  Jehan  de  Xaincoms  Reccreur  Geoccal  de  toutes  no» 
fnauoiSfWac  te'dflfccbaa  i%jomm  n'agnetes  pack  YaiikaGecncrcprife  > 
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D-U  COMTE*  D'EVREUX.  m 
grsnt  8?  bonne  cor  duitc  de  nosame2  &  flnn  .:  Cbivaiirr^ ,  Co! Tcillers  & 
C  hnmbcbn  Pierre  de  Brczé  iicigncur  de  la  Varanc  ,  Robincc  de  Floqucs 
dir  Floquet»&  Jehan  de  Brezé  nos  Ecuycrs  d'écuries  ,  nos  ville  &  ciic 
d*£vreux  ait  efté  recouverte  en  tioiïtc  obciflâncc  ,  &  depuis  bien  nrande- 
mcnt  entretenue  &:  gardée  comme  encore  eft  iccHc  ;  en  quoy  avec  ic%  gran- 
des peines ,  pcrils  &  travaux  qu'ils  y  ont  eu  Se  prins>ayent  faits  rooult  grans 
fraisé  dtpcnres,&  encore  leur  convient  &  conviendra  faire  au  temps  avenir 
pour  la  garde  èc  confervation  d'iccik  en  noliredite  obeiflânce  j  &  il  foit 
ttinfi  que  Pafquier  Dcvaulx,qui  fc  dit  Evcfque  dudic  lieu  d'Evreux  »  ne- 
nous  a<t  fait  ferment  de  fcaulté  >  mais  Toit  comme  il  eftoit  pacavanc  le  re- 
cour remerit  de  Rofh'edite  ville  .  demeurant  avec  nos  ennemis  anciens  tes 
Anu'I  ii'>  en  les  favonranc  ,  &  foy  dcmontrint  nocoircmcnt  noflrc  adver- 
iàue  &  conuaire  ,  Ôc  atnâ  ait  la  ceipale  fon  cours  audu  iiverUiié  ,  &  auûr 
fctt  ledit  Devauiz  indigne  de  joyr  de  aucune  chofb  de  noflre  ofeieiAiincc: 
&  pour  ces  caufcs  avons  nnnJc  mettre  ,  tenir  &  exploiter  tn  nofhe  inaia 
.tous  les  fcuks  >  prouiits  >  revenus  &  xânolumeos  >  &:  autres  biens  Ôc  clioics- 
dudit  Eveftfaié  ;  de  que  ledit  Devaolx  y  pourrmt  avoir  ,  s'il  avoit  Hit  fon 
devoir  envers  ncwis  ,  pour  tous  les  deniers  qui  en  font  ifllis  &r  idfîront  ^ 
dire  reçus  ÔC  diltribuez  pac  le  Vicomte  dudit  lieu  d'Ëvceux  à  noiire  plailtc 
&  ordonnance.  Sçavoir  vous  Êdfons  ,  que  pour  coniideration  du  grant  êC 
haut  fcrvice  que  nous  ont  fait  les  dediis  nommez  audit  recouvrement  de 
noiircditc  ville  à  l'citcontre  de  no£liis  enncnus  »  &c  pour  aucune  reconnolT- 
£ince  d'iccluy  ,  &  mefinement  pour  leur  aider  à  fupporier  les  gros  frais  6e 
Jcpcnfcs  qu'ils  ont  pour  ce  faits  qu'il  leur  conviendra  plusVairc  .i  I  cn- 
tretcncmcnt  &  dctfcnfe  d'icelle  noftrc  cité  ôc  ville  à  rencontre  de  noldits 
ennemis  ,  nous  leur  avons  ocdonivè  &  ordenoas  de  glace  fpeciale  par  ces 
Prcfcnrcs  ,  que  prf-micremcnt  pnyé  ce  doit ,  Sc  a  accoudumé  cftrc  bail- 
le &c  prins  pour  la  continuation  du  divin  Icrvicc  ,  &c  fournies  les  autre» 
charges  dcufe  Sc  accoufturoées  ,  ils  ayent  ,  pndgnent  &  parçoivent  pat 
efgale  portion  ,  &"par  •*  main  du.iir  Vicomte  tout  le  furplus  dcidits deniers 
&  revenus  dudit  tvefchic  j  qui  ac['Lji5  ledit  recouvrement  font  venus  fiC 
ïflnSt&qui  iinront  &c  viendront  dcfdics  frais  »  proiliilS  »  tevenilS A;  éfklO* 
Jiimens  ,  &  autres  biens  ÔC  chofes  dudit  Ëvcichié  ,  que  eufl  eu  ou  auroit  IC' 
dit  Devaulx ,  s'il  avoit  fait  fon  devoir  envers  nous.  Si  vous  mandons  éc 
expredèraent  enjoignons  que  pai^celuy  Vicomte  vous  faites  bailler  6c  dé* 
livrer  coiiereiiienc  lôus  iceux, deniers  , fruits  &  revenus  audeflus nommez, 
ou  à  certain  mandement  par  cfgalc  portion,  ainfi  que  dit  eft:  &:  par  rap» 
portant  ces  Prcfentej  avec  quittance  d'iccux  de  Brefzé  &  de  Floqucs  mr 
ce  (ii&imtc  •  nous  Voulons  couc  ce  oui  ainfi  leur  aura  efté  baillé  &  ddu 
▼ré  des  deniers  8c  chofês  lUrdites  par  ledit  Vicomte ,  ainfi  qiit  dit  eft ,  eftre. 
alloué  en  fcs  compres  Se  rabbatu  de  fi  rcccpte  ,  par  nos  amez  5c  féaux  i::cn$ 
de  DOS  comptes  y  aufquels  nous  mandons  que  ainii  le  faâénc  iâas  aucun  coiu 
«redit  ou  difficulté  >  nonoMbnt  que  d'tceulv  ne  IBit  Icy  fiute  aucune  ééL 
claration  ,  &  autres  dons  ou  bienfaits  par  nous  autrefois  &  par  autre  ma- 
nière iàics  audeâus  nommez  »  ou  aucun  d'culx  cy  non  exptiqiex  ,  &  'au- 
tres ordomumces  ,  nuHufeoiens  oi»  deffènfê»  faites  otté  fidreioecontrairesi 
Donné  à  Saumur  le  tiers  jour  de  janvier  .l'an  de  grâce  1441.  &  de  noftrc 
fçgoe  le  xxii.  Par  le  Roy  :  i' Amiral ,  MeHire  Jehan  de  Jambes  *  aucrcs- 
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€wUlâBm  éi  tlm§Hiu  Ma»^  dt  U  ^mht  4a  ùmpm»  1447. 

LEs  Gens  des  Comptes  9c  Trdbners  du  R07  »  Paris»  ni  Baillf  d'E* 
vreux.Le  Kof  par  Idtfet  donne  à  Moniéigneur  GuiUennie  de  Floques, 
à  présent  Evefque  a'Evreux  ,  terme  &  dclay  jnfqu'à  cinq  ans  >  de  laiflrr  à 
la  Chambre  des  Comptes  i'advcu  £c  dcnombremenc  du  ccnpocel  dudic 
Evefché  ,  ayant  fait  le  (èfflieat  de  fdalté  à  caBfedndiiEfcfcné 
à  Pans  ledccnier  Aoutt  1447. 

A Tous  ceux  qui  ces  preiÔKs  Utcres  verront  ou  ortoot  :  Robert  d» 
Flocques  Efcu3rcT  d'écuries  du  R07  noftre  firc,  &  Capitaine d'Evreux» 
(âlut.  Sça\ro4t  faifons  &  certifions  ,  que  des  rentes  &  revenus  du  temporel 
de  rEvefchc  dudit  lieu  d'Evrcux  ,  venus  &  efchus  par  rcgalc  au  Roy  no- 
trcdtc  ièigaeur  »  paccc  que  Rcretend  Pece  en  Dieu  Maiitie  Paibuicr  De* 
VMifac  n'cguefes  tenant  leifit  Evefché  »  cenoit  le  party  Se  obéiflance  des 
Anglois  i  iefquellcs  rentes  &  revenus  qui  cfloicni:  de  petite  valeur  à  Toc- 
safran  de  U  guerre  >  iurenc  données  par  le  Roy  noltre  6te  à  Monficur 
Fiefte  de  BceBé  ftignenr  de  te  Vereone ,  eonfeitler  9c  cbembellan  d'icelay 
jfejgnewt  >  Ac  i  fea  Jehan  de  Brefzé  &  nous, pour  les  ciufcs  &  amfî  qu'il 
eft  contenu  &  déclaré  plus  à  plain  és  Lentes  Royaux  à  nous  oc« 
tioyces  ,  données  i  Saumur  le  tien  ioor  de  Janvier  1441.  8c  expédiées 
par  Nnnric:ncnr^  des  Comptes  le  rj  d'Avril  I44f.  pat  laquelle  expeditioa 
cJtoit  niandc  à  Robert  le  Gras  Vicooxe  d'Evreux  ,  icellcs  tentes  &  reve- 
nus recevoir  ,  &  les  nous  délivrer ,  pour  eftre  par  nous  mis  &  empksfev 
à  la  garde,  îûreté  &  deffenfe  de  ladite  viile  d'Evrrux  ,  n'a  cftc  aucune 
cboiê  rc^u  par  ledit  Vicoiiue  i  pour  ce  que  par  dcUbcrauon  Ôc  nûn  de  fup- 
pocier  lea  poures  gens  >  manans  8c  habitant  d'icelle  ville  8c  pays  d'environ» 
les  retraire  fur  leurs  lieux  8c  héritages  ,  Irfqiiiex  avoienc  perdu  tout 
kui  vaillant  à  l'occafîon  de  ladite  guerre  ,  il  fui  ordonné  que  aucune  cho- 
ie ne  l<-!oit  demandé  à  iceux  hommes  ,  mes  en  Tcroient  tenus  quittes  Sc 
pai^blcs  ,  &c  unt  peu  de  fruits  qui  pour  ledit  temps  avoient  creus  iûc  lea 
héritages  dudit  Eve&hié  ,  avoient  efté  receus  8c  la  valeur  d*icec»  mile  le 
employée  ,  lanf  pour  le  fait  Je  Ij  earJ?  lîv  fjrtification  d'icelle  villc  ,  que 

£3uc  ^re  reparer  aucune  partie  des  moulins  8c  édifices  dudit  Evcichié. 
n  ténoingoe  ce  nent  «vona  miaicea  PcelêMea 
BaiUafe.  Ce  fut  Ait  le  x«.  iourde  Juillet  144^. 

md,  Qaitunce  dud,  Evflfi|iie  du  18.  Aottft  i^^»  * 
IM.  Qttinance  de  t4T4* 

NOus  GnillaiRne  par  la  permiâîon  divine  Evefque  d'Evreux»  emfefTons 
avoir  reçu  d'honorable  homme  <3n;c  Jehan  Gucdon  Vicomte  d'E- 
vreux lois  6  deniers  ,  à  caufc  de  ia  dcUnc  de  la  Prcvofté  de  Nonnan- 
court,du  trasrers  d'Illiers  8c  de  Morelle  ,  poiw  on  an  commençant  à  la 
iainr  Jrhan  145V  8c  (înifTant  à  la  laine  Jehan  14^4.  Iccllé  de  noftre  icei  do 
chainbic  ie  i^.  Aouit  14^4.  SuUé  m  ckt  nugt  fur  $uu  qtnnt  dtfttnhmm, 

t.  dt  Ciwiinfa  IHU  CbMifit  du         dlr^mb.  I4{7. 

NOus  Pierre  pat  U  permiiiion  divine  Comte  d'Evreux  t  conie/Tons  avoir 
fc^u  de  Michel  OueiUiet  Recevewde  k  Vkofoié  de  Vemeiiil  w6  Uvrea 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.  tî| 
14.  f  «ieiis  au  termeUic  Touffaint  dernier  à caulfe  de  rente  jbt  ladite  tec^pce» 
fous  noiire  fcci  de  cbuabce  le  it.  Décembre  14^7. 

Ibid.  14^8 

NOus  Hierre  par  la  permi/Iion  divine  Comte  d*Evreux  >confê&ns  avoir 
reçu  du  Roy  par  les  mains  des  Officiers  dudit  (cigncur  cnlaVicomré 
ëc  Conchcs  ui)g  cerf  &  unff  fanglier  ,  que  nous  avons  droit  de  prendre  5c 
avoir  par  chacun  an  en  la  Forcft  de  Brctheiiil  ,prin5  &:  chafTcz  aux  dépens 
du  Koj  ,  ic  livres  en  noflre  chaftei  épifcopal  à  Coadé,  Scellé  de  nolttc 
(cel  le  14.  Octobre  Scedé  tn  t'trt  fuge. 
Ibid.   Quittance  14'):. 

NOus  Pierre  par  la  pernaillton  divine  £veiqtte  d'Evieux»  conièfïôns  avoir 
r«;u  du  Roy  noftre  fire  ,  par  tes  mains  dTlionorable  homme  Jefin  Gue- 
don  Vicomte  duJic  Iicu  d'Evrmx  -'ç  fols  ,  à  nous  dcus  pour  les  dilmcs 
tti'avoos  accouitumé  prendre  chacun  an  fur  la  Recepte  de  ladite  Vicouué 
i  Nonnancoiirc  pour  uii  «n  iiniaii  four  Sains  Jdiaft-Bapcille  14^9.  Scdlé 
de  noftre  fcel  de  dianbco  ie  11  Avnl  24^1.  apiés  Palquet  Suui  «i  «wv 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrance  :  A  nos  ames  &  ftaufat  les  Ge. 
ncrauT Confciîlrrs  fur  !c  fait  5c  gouvernement  de  roures  nos  Finances, 
lalut.  Aptes  que  de  la  part  de  noftre  amcflcficalConrci  lier  l'Evêquc  d*£vreuK 
&  des  Doyens  Chapitre  de  ladite  Eglilê»  non*  a  eitc  remontre  que  i  Toc* 
cafion  dos  rrnrrrrs  Scdivifions  oui  ont  eu  cours  en  noftre  Royaulme ,  merme- 
iBem  en  noitrc  pays  &  Duché  de  Normandie  >  lequel  les  Anglois  anciens  en- 
nemis deceRoyaulme  ont  tciiu  &  occupé  par  lonff-tenpt ,  pendant  lequel 
temps  les  revenue?  d'icellcEgliic  font  tournées  i  non  valoir  ,en  minière  que  i 
peine  Aiffifent  pour  faire  le  icrvicc  divin  ,  &;  ladite Eghlc  ^  cdiriccs  chcuz  ca 
taine«iellementquecenefu(l  Taide  que  nollre  très-cher  feigncur  &  pere* 
que  Dieu  ablôille ,  faifoit  en  Ton  vivant  de  fcs  deniers  à  laduc-  Eglife  ,  le  cucur 
&  croifêes»  lanccrncs  >  &  pluwcurs  piUiers&  chapelles  de  ladite  Eglifc  feuf- 
fent  de  pidènt  du  tout  par  terre ,  démolis  te  deftruits.  Nous  qui  pour  la  très, 
/înenliere  rcvercnce  &  dévotion  ouc  avons  i  la  glorieure  Vierge  Mere  de  Dieu, 
a  l'honneur  de  laquelle  ladite  EgliTc  par  nos  prcdcceiTeurs  a  cflc  fondce ,  dcii- 
tons  de  tout  noftre  ccsur  la  décoration  &  refeâion  de  ladite  Eghfc,  cooiîde- 
raasquetelfomptueux  édifice  de  la  libéralité  de  nosptedcccffeurs  fondé  & 
conftituét  ians  noftre  aide  ne  peut  cftrc  reparé  &  relevé  ,  en  continuant  la 
trés-devote  afFedUon  que  noftrcdit  feu  fcigneur  &  pere  avoit  fîngulierement 
à  ladite  refè(%ion  ,  avons  ordonné  &  ordonnons  que  les  lettres  SoGaoy  par 
nous  fairàTEgUre  faint  Agnien  d'Orléans  de  prendre  certain  droit  &  proufit 
fur  nos  Greniers  à  frl  feront  expirées ,  &:  que  îT^lifc  de  N,  D.  de  Clcry  ,  à  la- 
quelle ledit  odroy  fini ,  nous  avons  fait  don  d'icelui  droit  &  proufît  ,  en 
ioyra  ,  que  ladite  Eglife  d'Evrein  defîors  jufqu'i  fixans  continuels  preîgne 
îa  tierce-  pA^tic  de  douze  deniers  tournoi^, ,  qac  ladite  Eglifc  de  Cleri  par  don 

Kx  nous  laïc  prcnt  fur  chacun  minot  de  fel  vendu  en  nos  Greniers  à  Ici  de 
ormandie ,  laquelle  tieice partie  nous  donnont  à  laFabrîaue  de  ladite  Egli- 
fc, &pourcc  que  h  tierce  partie  de  douze  deniers  fcroit  bien  de  petite  va* 
leur ,  attendu  les  grandes  préparations  qui  ibnt  à  faire  en  ladite  Eglifc  d'E» 
vteoK  «  aToaa  donné  par  ces  prefentcs  i  laditeEglifc  iufqu'i  fix  ans  prodhains  » 
à  compter  de  la  date  de  ces  preferites ,  dix  deniers  tournois  par  chacun  minot 
de  fcl  vendu  en  tous  les  Greniers  à  £cl  de  noftre  Duché  de  Normandie  fut 
■gftfcdiQit  de GMIflinfint  quelques  «actes  poiir  employer  en  ladite  f«* 
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paratioo*  par  l'ordonnance  de  noiUcdit  CotuciUcr  l'Evefqucd'Evreuz,  &  noa 

•uttemcoc.  Donné  àMantes  le vj  Aoutt  i4tff.>fiii^, Rawili. 

Ltttu  dm  R»y  Ldiùs  XI.  *  At  de  Brejfuire, 

MOnlîeur  de  BrcHuire  ,  irnn  ami  ,  je  croi  que  vous  fcavcz  afTez  que  cîe. 
puis  n'ajîuctci  le  l  jpc  a  iuà  tcquelte  a  pourvu  M.  d'tvrcux  de  l'Ab- 
baye de  Bourt;ueil  :  ii.  parce  que  j'ai  entendu  que  vous  edes  curateur  du  feu 
Evertue  de  Maillezais  qui  cenoit  ladite  Abbaye  9  &  qu'à  caufe  d'icelle  il  x 
piulicurs  biens  qui  deucmenc  appartiennent  â  mondtc  Heur  d'Evreux  qui  eifc 
fon  fucccflcur  ,  je  vous  prie  de  tenu  ia  main  que  le  tout  fou  leruiu  ,  car  il  dk 
bon  diaUled'Evcrque  pouf  à  cette  heure,  je  ne  i^ai  ce  qu'il  fera  à  l'avenir.  U 
cil  continuellement  occupé  à  raon  ftfviee.  Je  vous  en  prie  encore»  M. do 
Breflûirc ,  mon  amy ,  qu'il  n>  aie  iâttR»  £crtt  i  Q)inpiegiie  Je  8. 4*iUMft» 

I^yUomté  de  BeaHmoHt-UmRfgjgr  démembrée  du  Comté  £  Ecréme»  &  imadt 

SxtTMf  étt  Refffins  dit  Qrimm*  coccé  E,  (oL  x^u 

LOuis  par  la  (^ace  de  Dieu  Roy  de  France  «  Tçavoir  failbns  i  tous  prelêns 
Je  a  lvcnir:  Qjc  comme  depuis  aucuns  jours  en  çà  le  mari^j?^  noftrc 
chiere  amcc  coaime  Jehanne  fille  naturelle  de  nodretrés  chicrôcamc  cou. 
fin  le  Duc  d'Alençon,  &  noflre  amé  &  fèalCOnTeiller  &  Chambellan  Guy  de 
Maimont  chevalier  ,  iieurde  faint  Quentin  ,  ait  elle  par  nollrc  moyen  pour- 
parle  »&  a  l'ouverture  d'icelui  tellement  procédé  %  que  Ja  conrenteroenc  des 
parties  S>i  de  noftre  vouloir  &c  bon  plailir  il  aeilé  conclu  &:  accordé ,  fans  que 
a  icelle  noitre  coufine  qui  liberalemenc ,  &  en  Tuivant  noftre  voloocé  •  açoa- 
fenti  le  mariage  ,  ayont  donné  &  ordonné  aucune  cholê  pour  l'cntretene» 
ment  de  l'on  citac  ;  [\Tur  ce  cfc-il  que  nous  conlîdcr.ins  1rs  boii';  S:  Js  {cr- 
vices  qu'icelle  noilre  couiine  nous  a  £uu  duxaiu  les  divilioas  qui  depuu  nollro 
advenement  i  la  Couronne  ont  encouru  en  noftre  Royaume  en  plufieun  ma- 
nières >&  qu'en  acquitrai  it  fa  loyauté  envers  nous  elle  a  toujours  tenu  nollrc 
parti  ians  varier  ,  ayant  au01  confidetaucn  aux  bons  &  noubles  fetvices 

?;ue  noftre  tmé  &  fauGonfeiller  &  Chembelbn  nous  e  par  loAft-temps  lîjcs  » 
air  1^:  continjc  chacun  jour  à  l'cnrour  de  nous,  que  encore iailè  au  temps 
advenir  >  a  icclut  noitre  coufin  Guy  de  Maimooc  &  à  ladite  Jehanne  d'Aleo- 
çon ,  &  aux  hoirs  proctéesiiidKinarttte&  defcendans  d'die  en  dreice  ligne 
te  loyal  mariaare ,  &  pour  aultrcs  grandes  confiderations  à  ce  nous  mouvans  » 
avons  de  noitre  certaine  iaence,  propre  mouvement ,  grâce  cfpccial»  Se  au- 
torité royal»  donné  >  cédé ,  quitté ,  tranfporcé  &  debuifê  p  u  ces  preIbBCes» 
te  donnons,  quittons,  tranfporrons ,  S:  débilîbns  en  pure  &  entiers  fieffç 
nos  comte  èc  vicomté  deBeuimouc-lC'Rou'ci ,  cçilëmble  les  chadeauA  ,cha{tel- 
lenies ,  fudices  haute ,  moyenne  ,  &  baite  >  hommes ,  hommages ,  fiefs ,  ar- 
hereficfs ,  dixmages ,  forfaitures ,  cens ,  rentes ,  revenus ,  prez ,  bois ,  forefts» 
eaux  ,  moulins  ,  rivières ,  fours ,  garennes ,  amandes  ,  tiers  &  dangers  qui 
peuvent cri:h-oir  en  ladite  Seigneurie  ,  &:  généralement  tous  autres  droits, 
pcerogauves ,  proufîtsâe  cmofiimar»  quelconques  que  nous  avions»  U  qui 
nous  compétent  apparriennencefilicseomtdSeTÎcoroté  ,  quels  qu*ilsfiMent» 
&  en  quelque  manicrc  qu'ils,  viennent,  àquelque  valeur cdimation  qu'ils 
puiflcnc  monrer&  valoir  »  avœ  pouvoir  4c  Êioilcc  de  commeuce»  ocdonacc 
JceftBbUcBtilly.VicooiR»  Garde  do  tous  >  S^geann  de  iiiireiOfidfiif 
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DU  COMTE'  D'  H  V  R  U  X.  itç 
convenables  &  neccflaircs  pour  l'exercice deidiccs Juiticcs»  haute»  mofeone» 
^  baflè  pour  icelles  comté  êc  vicomté  avec  les  appartenances  &  appendances 

dc/Tis  déclarées ,  avoir ,  tenir ,  poiïèJer  &  exploiter ,  &  en  joiiir  par  lefdics 
Cuy  de  Maimont  &c  Jehaime  d'Aleaçooi  iocootineiK  le  mariage  conibnuné 
Iturs  vKs  dttranr  ,  &  le  Tarvi  vant  d'eux  deux  ,  &  «près  leur  uépas  par  lerditi 
hoirs  procréez  dudit  minage  êf  dcfccndans  de  ladite  Jchannc  en  droite  ligne 
j&lofal  mariage  d'oreihavant  perpétuellement  5c  à  toujours,  &  meihaemenc 
■en  faire  $c  difpofer  comme  de  leur  propre  ,  8c  nous  faims  îc  payans  chacun 
an  5c  à  nas  ilicccircurs  la  fomme  de  dix  livres  tournois  de  rente  à  nollre  vi- 
comte fie  reccpte  ordinaire  d'i:.vrcuxi  cnfcrablc  qu'ils  nous  feront  tenus  &  à 
nosliicceilbicsemmeacr  ou  envoyer  chacun  an  quelque 
Ce  avec  ce  (èront  tenus  payer  fieh&  aumofnc  s,  fie  les  antres  charges  ordiV 
naires.  Se  anciennement euans ,  &qui  Ibut  far  iefdits  cotntc  vicomte» 
fans  aucunes chofcs  y  retenir  ne  refervcr  pour  nous  Se  noidits  fucccflcurs, 
fors  fculeniînr  les  t'oy  2<-  hommages  ,rcflbrt ,  f(iu\Tr:îi nju-  ,     de  noltrc  plus 
ample |;racc  avons  aux  dciFuidics  Se  chacun  d  eux  eu  U  mauicre  devant  due 
po<ir  plus  grande  ibureté  de  m»  preiêns  don  &  tranfpocc  oâroyé  &  voulu 
odkroyer ,  &  voulons  que  ou  cas  que  les  chofes  dcflufJites  ne  fbicnt  entrete- 
nues aufdits  Guy  deMaimonc  Se  Jehannc  d'Alen^on  Se  à  leurs  hoirs  dclLeu- 
dans  d'eux  en  la  manière  que  dit  el(  »  nous  &  noldits  fuccefTeurs  feront  tenus 
payer  réellement  Se  de  fait  à  une  fois  &  à  un  payement  la  ibmme  de  iioo 
efcus  d'or  preitiieceaient ,  Se  avant  qu'ils  puiflent  eftre  delTaiiîs  Se  dcpoflfcdez 
dcfdites  comté  &  vicomcé  ,  fans  que  les  prinfcs  Se  levées  qu'ils  auront  aupa- 
ravant eues  ficcueiliies  leurs  foient  en  rien  comptées  »  déduites  &  rabattuës 
éc  ladite  fomme  de  dense  canefcot  d'or  ,  pour  quelque  cao^  &  en  ma 
niere  que  ce  foit  }  pourveu  toutefois  que  fi  lefdits  Guy  de  Maimont  6C 
Jehannc  d'Aiençon  aUoient  de  vie  à  trépas  ,  iâns  hoirs  procréez  dudit  ma* 
nage  Se  delbendans  de  ladite  Jehanne  en  Uulite  ligne  direâe  8c  loyal  ma- 
riage ,  lefdits  comtez  &  vicomtez  retourneront  franchement  &  f^n^  charge 
de  ladite  fomme  de  uoo  efcus  d'or  «  és  mains  de  nous  Se  de  noidits  fuc- 
ceflçMfslâns  opposition  de  diflicuké.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  ames 
&  féaux  Con/cillers  le^  gens  renans  &  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parle- 
ment  à  Paris  >  Echiquier  en  Normandie  «  Se  de  nos  Comptes  &  Trc^ 
riers  »  &  à  tous  autres  Judiciers  &  Ofliciers  »  ou  i  leurs  Lieutenans  pre* 
lêns  &  advenir  &  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  d  Uiy  appartiendra  :  que  IcC» 
dits  Guy  de  Maimont  Se  Jehannc  d'Alcnçon  la  future  époufe,&  kutfdits 
hoirs  defcendans  d'elle  en  droite  ligne  >  ils  ^err,  fou  flTeni&  laiflèntfoait 
Se  ufcr  pailîblcmenr  de  no^  prerent-;  ,  don  ,  cefTlo  i  cz  rranTpcrt  en  la  ma- 
jucre  Se  fous  les  conditions  deiius  déclarées'  ,  en  leur  baillant  uu  leur  tâi. 
ûm  bailler  rcammem  Se  de  £ut  la  poffcinon  &  faifine  defdits  comté  Sc 
vicomré  de  Beaumont  le-Rojçer  »  avec  lefdites  appartenances  &  appendan* 
ces  ,  fans  leur  faire  ni  (ôufFrir  eftre  fait  ,  mis  ou  donné  aucun  empelche- 
ment  au  conrrairc.  Er  par  raport  àceldites  Prefentes  (îgnccs  de  nollre  main, 
ou  Vidimus  d'icelles  ,  Sc  reconnoiffance  fur  ce  fouffifante  pour  uiie  fois  Sea* 
lement  ,  nous  voulons  &  mandons  tous  nos  Vicomtes  SC  Receveurs  qu'il 
appartiendra  en  eQrr  ?c  demeurer  quittes  &  dccharper  par  nofdits  gens 
des  c<Hapces  fans  diâîcuUc  ,  nonobftant  que  Icliiiu  comtez  Se  vicomtes 
£)ienc  de  noflEre  Domaine  ,  qu'on  veuille  dite  que  d'iceluy  ne  pouvons  Se 
ne  devons  aucune  chofe  aliéner  :  Se  afin  que  ce  foit  cho(e  fàrme  Se  fiable 
â  toujours  »  nous  avons  fait  mettte  noilre  Icei  à  ces  Ptelêntes  »  iâuf  en  au- 
tres choÂs  noftre  drotc  >  8c  l*autray  en  coûtes.  Donné  au  Mfluder>leb 
"Tours  le  \6.  jour  de  Novembre  14^9    3c  de  noftrc  rc2:ne  !c  9, 
SU  fiffuiuM  f»b  fiKâ  LOUi^.  Bi  [tft*  fif4ém  »  pac  le  Koy  j  le  £c6  du  Ludc 
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èc  aurres  preTents.  ^/k  Fiamingc.  £r  rjf  firiptim  .  ,  fMiuu  C$  repfhm» 
u  fra  gâUnéê  fr4iiUH$  ctKrifâm  &  fketêt^khh  Ôc  BeaiMwat-le-Roger  f» 
frééiân  du. 

Learts  fMumtt  Jm  Rty  Lmt  Xtt,  fui  tmfirmnt  i  Jm^êm  di  Cbàm/hré^ 

fi»  0Mmb<llMt  &  fin  BmIIj  d'Evrenx  fis  Dniu  dmu 
Us  EtttSis  às  j^0mimt4è-R»gv* 

9tt  jMhm  éb  chtjUoM  dt  Chétmhty. 

T  O  m  S  pai  u  ftrace  de  Dieu  Roy  de  France  >  à  noilre  amé  &  fcal 
A^coniêiller  |p  Maiftre  de  nos  Eaux  Sc  Foceffs  en  Normandie  &  PtetE* 

die  ,  ou  à  Tes  Licurcnans  ,  Saîtic.  Noftre  amé  &  feal  conlêilJer  &  cham- 
bellan Jacques  de  Chambray  chcvahct  fci^eur  de  Thcmy  ,  6c  noltrc 
BaiUy  d'Evreux  nous  a  dit  6c  remontré  ,  qu  au  énk  êC  A  c»u<ê  de  A  terre 
iC  feigneuric  de  Thevray  i!  a  plufîcurs  droitures  ,  ^f\Q;çs  ,  francliifcs  SC 
libenes  és  Forefls  de  Beaumonc-ie  Roger  >Conches  àc  Urctcutl,  deiquelles 
lof  fet  predKefTsars  cm  jotti  Se  pofTedé  de  grnde  anciemecé.  Mai» 
pour  ce  qiiç  duranr  Icî  guerres  des  Anglois  &  autre»  divitîon^  qui  par  cy~ 
oevaiu  ont  ca  cours  en  noltrc  Royaume  »  les  prcdtcciiluri  de  nuttrcdic 
chambellan  tenant  le  part  y  des  François  «ont  perdu  plufieurs  Chartres ,  let- 
tres >  papiers  ÔC  écritures  âiiâns  mention  des  droitures  de  fadice  terre  de 
Tlwvray  ,  &  en  (pcciat  celle  des  Franchi  Tes  defdites  Forefls  :  pourquoy 
nous  ces  chorcs  confiJrrccs  ,  vous  mmdons  &  commctrons  j^ar  ces  Pré- 
sentes >^lie  appeliez  noftre  Procureur  audit  BaïUagc  d'iivrcux  ou  fes  Sub» 
ftituts  en  ehacone  defilttes  Forefts ,  vous  fâlBex  Ironne  8c  duë  infbrmatioii 
dcfilites  droitures  ,  franchifes  &  îibertez  que  d'ancienneté  doi:  avoir  no- 
trcdic  confeiliet  ôc  chambellan  éfdites  Foreits  i  &  fi  par  icellc  vous  trou- 
ves <)u*il  aie  Idaites  dreitureSt  ftiws  le  joiiir  8c  vftrd^celles  pour  le  tem|HS 
avenir  picincmcnr  5c  paifiblement  jfans  luy  donner  m  fo.i/frir  crtrc  mi» 
ou  donner  aucun  deiiourbicr  ni  empe^chcmcnc  :  carainu  nous  plaid  il  eltre 
£ut  nonobftam  le  Itps  de  trente  «as  &  audeCius  ,  déduit  &  défalqué  le 
temps  defditrî  f?uerrç<  divifîons  ,  &  de  la  minorité  dudit  Aippliant ,  pen- 
dant lefqueis  on  pourrou  dire  luy  &  Tes  ptcdecefTeurs  n'avoir  joiii  d'iceU» 
droitures  &  uftses  «  que  aeut  ne  voulont  faijr  nuire  ne  prepudicier  ,  mMS 
en  tant  que  meftier  eîl  ou  fcroir  ,  l'en  avons  relevé  8C  rclrvons  de  i^race 
fpeciale  par  ces  Pre/éntes  ,  &  quclconoucs  letttres  fubreptices  à  ce  conctai- 
tes.  Donné  à  Pans  le  lo.  jour  "de  Juillet  l'an  de  grâce  1498.  &  de  noftre 
re^  le  premier.  Aina  ^gnc  »  pat  it  Roy  >  à  la  cetâtioo  duConicil» 
Brvslart. 

Fut  accordé  rentecinemeoc  deidices  Letcm  j  «tendu  qu'après  enqueftes 
fiiiei ,  6c  que  kstities  9t  cfatmes  diidic  StigaiBat  Jacques  de  Chambray 
ayant  rf^épi!!??  par  les  Aiglofs  jploiiMn  gcMUCiCMliiy loidoiencboiis 

êc  loyaux  Ecinoigaagcs. 

T*ft*nîtrit  ckj4c<iMts  de  Ch^hray  >  ChitfftbtILtn  du  Roy  ,  &  Bttillj  d'Exrti$»j^ 
du  6.  AUri  1504.  Longijudtfi  éttty^htvcs  dHOtmfleaHdedmmbr/ty, 

AU  nofc  du  Perc  &  du  Fils  &  du  ûint  El^rit.  Amen.  Je  Jacqurs  de  Cham- 
bray ,  Chevalier  ,  Seùneur  de  Thevray ,  Chambellan  du  Roy  noitre 
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D  U  C  O  M  T  E'  D'  E  V  R  E  U  X. 
ét  ina!a<!ie  en  ce  Ueu  de  Magajr ,  bien  di{\yo{i  toutefois  grâces  à  Dieu  de  mes 
lèns  5c  entendement  >  confiderant  qu'il  n'efl  chofe  plus  cetcaîne  que  U  morc« 
ne  plus  incertain  que  l'heure  d'icellc  ,  non  voulant  mourir  inttJlAt ,  mais 
comme  bon  Catholique ,  diipoiêr  &  ordonner  de  mes  biens  ainii  qu'il  appai- 
cient ,  ai  fait  &  ordonné  raoo  •eftanwnt  ic  daaktc  volomé  colft  muuece 
^ui  fuie,  fctptciaicremcnr: 

-  letMommandefncmtme  ADieatnona^éaceur,  ihBcfXMfteVierge  Ma- 

rie  ,  à  Monfieur  faint  Michel  l'Ancfc  ,  â  Monfiour  Taint  Jcan-Baptiile ,  àMoiu 
£euc  faint  Jacques  »  &  à  toute  la  Cour  celeite  «  fucplunc  tté$  humblemeoc 
mon  bcnoill  Rédempteur  que  par  le  mérite  de  &  dovuMireuiê  nicNrc  &  pailion, 
êcpit  le  mente  &  interccHlon  dcfdits  Bcnoifls,  il  luy  plai(e  fl|e  pardonotr 
mes  pcchcz  ,  &  recevoir  mon  ame  en  Ta  gloire  perdutable. 

Ittm .  Je  veux  &  ordonne  que  mon  corps  Jôtc  inlramé  8c  mis  ca  iéputhite  4fy 
dans  TEglife  Monfieur  (âint  Martin  de  Thcvray  ,  au  lieu  place  où  e(î  a/Os 
mon ûege, en  laquelle Eglife  je  veux  que  mes  l'cr vices  &c  annuel  foient  ùus 
êc  conanuez  amfi  qu'il  appartient  »fle  à  la  dilcretion  de  mes  exécuteurs  *  leA 

?uels  ]c  nomme  6c  élis  Madame  ma  mere  ôc  MonHeur  de  Chambray  moo 
cerc  ,  ôc  Maiilce  Jean  Louvel  mon  Lieutenant  ^enaal  audit  Bailliage ,  au<l 
quels  fe  donne  pouvait  &  fikculcé  de  moodit  ceftamem  tocomplir  en  tout  ce 

au'il  contient  »  &  icelui  augmenter  s'ils  croyent  que  bon  eflre ,  &  mefme  le 
élivrer  en  tant  que  (ont  mes  lais ,  fi  mes  biens  meubles  ne  pouvoienc  i  cç 
ftornir  ;  &  en  laquelle  Eglifë  de  Thevray  }e  veux  &  ordoime  que  par  meliUtI 
executeius  foit  ioadé  à  perpeiuicé  trois  Meflès  baflès  par  chaqune  femenne 
pour  les  anes  de  mes  predeceflèurs  ,  parens  &  amis ,  &  de  moi  :  pour  ce 
faire  feront  configncz  Se  affis  vingt  livres  tournois  de  rcncc  annuelle  â  prendre 
ûu  cous  mes  biens  meubles  Se  héritages,  iufqu'i  ce  aue  par  eux  czecuteun 
lelHites  vitigt  livres  de  rente  ayent  efté  aflîgnées  &  baillées  en  affiette  de  bonne 
rente  foncière,  ou  pour  ladite  rente  bailler  ôc  payer  comptant  ladite  femme 
de  quatre  cens  livres  tournois»  pour  cltre  employée  en  l'acqui^tion  d'iceile 
fente.  Etaudfi  veux  &  ordonne  que  parmefdits  exécuteurs  fi>it  hit  fiireiui 
parement  au  grand  Autel ,  tant  haut  que  bas  >  de  velours  noir  croifc  de  damaf 
blanc  >  armorié  de  mes  armes ,  &  aulTi  une  cbape  «  chafuble ,  tunique  &  daU 
matique ,  le  tout  de  veloutsaok  àmesaoneia  k^uelsAc  le  tout  laUR  en  «u 
ditc  Eglife  de  Thevray. 

ttem.  Je  veux  &c  ordonne  que  mon  corps  foit  mis  repofer  en  i'Eglilê  de  cedit 
liett  demagny  *  lequel  foit  couvctt  de  drap  noir  crcùrê  de  blanc  t  à  l'entoar 
treize  cierges,  &  en  icelle  Eglife  lêront  dites  Vigiles  des  Trépa/Hz,  une 

gande  hAcffc  de  Requiem  avec  treize  petites  Meflcs  ,  &  pour  ce  je  veux  qu'il 
itpayc  au  Cure  &  Chapelains  la  fomme  de  cent  fols  tournois  pour  lefdttef 
méfies  le  htoùnaice  «  &  âlâiffcmTbxtSx  &  Fabrique  de  ladite £gii& 
vante  feh  tournois. 

ittm.  Je  veux  qucmondit  corps  (bit  niirepo/er  en  pafTant  par  Evreux  en 
l'une  des  Egiifes  des  Jacobins  ou  Corddicn ,  aufqucls  je  laiife  pour  prier  Dieu 
pour  moy ,  c'eft  i  <çav<Mr  mfâixs  Jacobins  nuit  efcus  d'or ,  &  aufdirs  Corde* 
lîers  douze  efcut  d'or ,  &  fi  veux  qu'i  chacuiie  4*iGellcs  JEglilès  tait  £ût  ^i|lé 
éi  donner  un  chazuble  de  drap  de  fbye- 

lum.  Je  veux  que  de  l'une  de  mes  robes  velours  cramoifî  ou  de  Ikia  ca* 
moili  foit  faite  Se  donnée  une  chappc  i  l'Eglifc  Noltre-Dame  d'Evrcux. 

Item.  Je  veux  &  ordonne  que  par  meiUits  exécuteurs  ibienc  payées  toutes 
laesd^cet  *â  ptcndre  preaùetement  fur  tous  mes  biens  meubles ,  s'ils  ne  fyU, 
fifcnt  je  veux  que  par  nts  ketiiims  CD*.  ûMfûiht  payement  â  fatitfeiftiqn  t 
amû  que  de  raiibo.  i 

um,  JeveuxficûfidomiequBinesiêcvjtn»  q^i  fàm  av«c  mpf  «Hcnt  ipw^ 
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vêtus  denoir  »  fobbcs ,  chauflès,  bonnet»  &  chapperons,  par  elf»ecfal  ceiA' 

qui  n'onr  point  d'habillement ,  6<c  qtie  ceux  qui  font  à  mes  ?'r"c<:  f-icnt  cn- 
ucictncnt  payez  pour  une  année  eniicre  &c  ce  qui  tcitc  de  iuUJic  aancc  de 
letirs  fcrviccs  8c  pages. 

Item      latfTc  au  fiear  Rhemy  mon  Page  ,  mon  cheval  tracquenac  avec 
biUcmeiu  noir  complet ,  &  efcus  d'oc  pour  foy  retirer, 

itm.  A  Loiiis  nooiïvalec 4e  diambce*  un  cheval  de  poil  roiieiit  &qttitixe 
livres  tournois 

Item.  A  mon  cuifînier  outre  (bn  ATaire  &  habillemetit  eent  fols  tournois. 
Item  A  Co'as ,  vingt  li  »  rcs  ?c  un  habillement. 

lum.  Au  Muitecicr ,  oucte  fonfalaire ,  un-  habillement  &  quarante  (ois, 
ttm.  Je  laiflè  aux  hoirs  de  Pierre  Pau&f  dix  livres  pour  aider  à  payer  fis 

debtes ,  éc  cent  (olj  tournois  pour  dire  des  Me  (Tes  pour  hu  au  liru  de  fon  cnU 

teiiement        veux  que  fcfdus  hcmicrs  jouiHlnt  des  benugcs^que  je  luy 

avois  donnez  ,  artis  audit  lieu  de  Thcvray. 

jiem.  Je  laific  i  la  jeune  chambricre  de  Thcvray  deux  aulnes  5vr  demies  d» 

drap  noir  du  prix  de  trente  fols  l'aulne  >  huit  livres  tournoie  ôc  une  vache  pour 

aider  â  la  marier. 

Item.  A  deux  fœ'jr^  demeurantes  ludir  Thevrav  ,  cVfV  à  Ç:i_vo\t  à  crllc  qui 
A*cflROint  mariée  ,  huit  livres  <Sc  une  viclic  pour  kiJcc  a  la  maiicr ,  iS:  a  ccUs 
qui  eft  £ancée  cent  fols  tournois. 

Item.  Je  laiflc  à  ma  comnoere  qui  demeure  à  mamaifon  audit  Thcvray  une 
robe  noire  fource  de  noir  de  drap  de  prix  de  quarante  foh  l'aulne ,  ôl  outra 
fbn  f  lairc de  l'année  t  ticre  ,  lui  bi  T.-  dix  livres  toitrn  iis 

nm.  Je  veux  que  Maiitic  Jean  baiiard  de  Chambray  Toit  vêtu  dérober 
chauffés  >  bonnette  chapperon ,  le  tout  de  non ,  ôc  luilaifie  vingt  livret  pouf 
aller  cRii.lirr 

Utm.  A  mon  Menuifîer  »  un  habillement  de  noir ,  £c  à  mon  MaflTon  auuoc  ^ 
9c  veux  qu*ib  fi>ient  payez  de  ce  qui  leur  efl  loyalcmdit  dcub. 

Item.  Te  veux  que  le  valet  qui  prrfc  tes  mullcs  &  le  haubin  deThcvtaj  alC 
un  faabiUement  noir ,  &c  quarante  fois  tournois  pour  fc  retirer. 

/iMh  Jebi^  imon  neveu  deChambray  fon  cheval  qu'il  a,&  vingreicusd'or. 

Item.  A  mon  ncveii  deMellicour  ,  vingt-cinq  livre-;      ir  ivntr  w.  rhrval. 

Item,  Jelaiâê  à  mondii  Lieutenant  gênerai  Mailtrc  Jean  Louvcl  ma  grande 
muUe,  6c  i  &figmiBe tience efcus  d'or  pour  avoir  une  chaïAie. 

Item.  Je  veux  due  par  mondit  frère  de  Chambray  foie  acheté  UQ  cotmailC 
de  huit  ou  dix  eicus  pour  mon  neveu  de  Chamelon. 

Item.  Je  laiflc  aux  ParoiiTîens  de  chienne  cifs  P  ir oi fîcs de Thcvray ,  fâint  Au- 
bin, lâiac Lambert»  leChailclicr,  le  Trouyer»  ôc  Rebromonc ,  huit  livre» 
Koomois  pour  iàtlsfiâion  des  corvées  6e  plaiifrs  qu'ils  m*ont  hki  en  mes  cdi. 
fîccs de  Thcvray ,  pour  les  diflribuer  entre  eux  airjfî  qu'ils  avi/^  ront  bon  citrc, 
A;  à  chacune  desÉghics  dciditcs  Patoiflês»  )e  laiflc  quarante  i'oU  tournois» 
9c  à  Blancby  6e  GouviUe  >  Billaucelles  8c  Dtnk  >  chacune  un  chasuble  de  ve* 

lour.'î  de  couleur. 

Item,  Aux  Abbayes  de  MomliiviiUcr  >  la  Virginité»  &  Alraeoelchc»  cha» 
cuoe  un  chasuble  de  couleur. 

ttem.  Aux  valets  qui  pcnfent  ks  cbenux  chaqoD  ttu  fadiiUeioeiit  noir  j  6e 
quinze  fois  pour  iê  rcurer. 

Itm,  Je  laifl'edcnz pièces  de  férviettes  fines  à  Paris  entre  les  mains  de  Ma* 
damemamere  ,  <îix  aulnes  à  N4adam-  de  Monrrcuillc,  6c  à  Madame  de  Fer— • 
rieres  dix  aulnes,  6c  le  dcniouiant  de  mes  autres  biens  meubles  »  ii  aucuns 
a  »  fe  le  laifle  à  Madame  ma  mere  ôc  à  mon  frère  >  fâ  femme  &  enÂnspour  le 
tmit  cauw  mirommflil»  avi&ioiK  boacftrc  »iciir  rccommandMtmon  a  me. 
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DU  COMTE*  D'EVREUX. 
En  tBémoin  de.  çe  ^'ay  ^gnc  ce  prefenc  mon  tcltament  de  ma  njain  ,  le  Jcu- 
dy  fixîcme  jour  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  cinq  cent  quatre  ,  prcfens  M«  ' 
de  funt  Aulbin  ,  Mairtre  Guillaume  Poflcl  chanoine  dt-, Notre  -  Dame 
d'Evreux  •  &  le  curé  dudic  Jieu  de  Ma^ny  j.  unû  ligne  «Jacqj/bs  nu  ' 
Cbamib-ay. 

La  prefénre  copie  tirée  mot  pour  mot  lîir  Tmiginal  CQ  papier,  couc  éciit 
it  ûghé  de  kmain  du  dit  Teigneuc  Jacques  de  CSiuabtKft$c  çftantés  At-t 
cfaiv^diitCluifteaudeÇhaQpbcar.  .  '  . 

^rrefi  dn  Cmfeil  privé  dk  Roy  Wnmfmtl.  dmni  k  Evreux 
"  .    lU"  l'/M'.ilf  Siptmkn  J540. 

MxtrtU  du  Ardwm  du  fêt^bU  ijPMmtax* 

StTrlapfaînifr&Rcqucftr  fiircsauRoy  en  fbn  privé  Confcil  parF.  Tho- 
itMS  Lauceocti  Oo^^^mc  en.  XiKOiqgfe  >.  Keligietm  de  iâiiu  Don^koirquc  y 
inqui(î(eiir  de  la  Foficn  la  Province  ec  Pays  de  Normandie»  coucfaant  aïo- 
cun  (.mpcrchemcntque  ledit  I.aurcntii  djfoit  îuy  avoir  ctc  fait  au  fait  de  li^ 
dite  Inquilition  par  Maiitre  Jehan  de  Quievremoni  Qliicial  de  l'Ëvcrqoe 
de  B^yeux  à-Gae»  »  H  Matftre  Déni»  Ke^nanft  Advocar  d^  Roy  audit 
Cacn    le  Roy  en  /on  Confcil  après  avoir  ouï  kfdiccs  parties  d'une  part  , 
^  d'autre  ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'elles  bailleront^leur  dire  par  écrit'» 
aufqu'ellcs  pourront -eli^  repondre  plus  amplement  »' H  bon  leuriêraéte» 
&  pour  lu  vcrification  <ic  leurs  faits  mettre  par  devers  les  Sci^eur^  r:\ 
ibndu  Confcil  tout  ce  que  bon  leur  femblera  >  le  couc  dedans  huieame  pour 
tout  dclay  -,  &  fera  le  tout  mis  par  devers  Matftres  Loys  Petremol  &  Ni- 
cole le  Sueur  Confeillcrs  du  Roy, & du  nombre  de  ceux  f^ui  font  deputcz' 
pour  ccnir  les  grands  jours  qui  Ct  ciennenc  de  prefent  au  Pays  de  Nornuo- 
dié  >  ^  Mailtre  GullUuime  Fouques  jadis  Vicaire  Gerieral  de  r£vdlque  de*  9fmiis 
Sées  ,  auquel  ITyciquc  de  Bayeux  icra  renu  bailler  Vicariat  >  tant  pour  jturs  tenus 
connoiflrc  avec  les  dcfurdits  Confciîlcts  dudit  diiferent  defdits  Inquifi-  k  Ivrtux^ 
tcur  êc  OfHci  il ,  que  pour  procéder  avec  ledit  Inquiliteur  ,  connoicre  ,  ji»> 
ger,decîder  &:dctrrminfr  des  Procés  ji  înftruits,&  prcfts  î  juîrrr,  faits  par 
ledit  inquiiifcur  >  cnlembie  de  ceux  faits  ou  encoinmencez  a  taitc  par  led.  ' 
Officiai  de  Caeti»s'aucuns  en  y  a  :  de  plus  ledit  Oifiéial  fera  tenu  de  met- 
tre jpar  devers  eur  ,  &  auffi  pour  hiTz  &  parfaire  mus  autres  procès  nvir 
ne  lont  encore  inflruits  de  cous  dciinquans  ,  ôc  qu'ils  trouveront  chargez 
&  coupables  de  crime  d'hcrefie ,  tant  en  ladite  ville  de  Caen  ,  que  es  lieux 
circonvoifins  d'icelles  du  Diocc/c  de  Bayeux  ,  donner  fur  ce  Sentences  6c 
Jugements  ,  Se  enciereroent  procéder  à  l'enconcre  des  deUquans  cha^ez  8C 
coupables»  ainiî  qu'il  appartiendra  pacraiiba  ,  &  qu'ils  veront  &  connoi- 
tronc  IcQius  cas  &  crimes  le  requeru:  ;  ôc  enjoioc  ledit  Seigneur  aux  conv  , 
miflâires  par  iuy  ordonnez  i  tenir  de  preibit  lefdits  gtands  |ours  audit  pays 
de  Normandie ,  que  lefJites  expediciotu  &  procédures  ils  aycnt  à  donner 
auicUcs  loqutficeur  &  Vicaire  toute  la  faveur  ÔC  aide  fccuiicre  &  iaii^n<' 
nable  dont  ils  auront  befoin ,  &  par  eux  feront  requis  i  &  avec  ce  que  de 
leur  parc  jls  aycni  .îproccdcr  en  ce  meillLure  diligence  que  faire  fc  pouua 
contre  les  dciinquans  qu'ils  trouveront  diargcz  de£iics  ccimes  ,  des  cas 
Mtttefbis  dotic  ledit  Seigneur  par  les  Edics  a  attribué  connoiffànce  2  Tt% 
cours  fouvcraincs  ,      qui  appartiennent  à  juilice  icculicrc  *,  cr.  leur  en- 
tpigjaaat  ca  ouctc  ^uc  s'ils  uoavcai  aucuas  QâSciccs  dudic  ^cigoeuc  ayao^ 
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par  dîiTîmuUtion  ,  négligence  ou  autrement ,  mal  ver  fc  à  \x  ponfuiite  fu- 

Î^cmcnc  defdits  ctitncs ,  ils  ayent  à  procéder  coture  eus  ainh  qu'ils  vcrcooc 
es  cas  le  requérir  par  telle  û  bonne  judice ,  punition  8e  correAioo  que 
ce  foit  CTcmple  à  tous  autres  :  Se  pour  pourftjîvre  ^  promouvoir  ce  que 
lera  requis  audit  arfaicc  &C  dtpcndancc  pour  le  bien  de  jullicc  ,  Icdic 
Seigneur  a  commis  ,  conilitité  ôc  eflabli  Ion  Procureur  Maiftre  Jehan  le 
Mercier  Lieuteiunt  particulier  à  Caën  ,  ordonné  en  la  matière  de  la  Foy, 
«uquel  le  Roy  etijoinc  Éùrc  telles  pourfuitcs  ôc  dtligcaces  qu'il  appartiens 
dra.  Fait  à  Evreux  au  Con(êil  privé  du  Roy  le  17.  jour  de  ApKduice  If40a 
Delachcfnay  ,  ^«^(  »  COUaU0il.cft.ÊUK.  . 

Extrait  da  premier  Regiftredit  Prefidiald'Evfetix, 
.    page  W.    .  . 

Dm  tUMrdy  fiptiitne  jour  de  Mars  mil  cinq  cent  quatre  -  vingts  qui»* 
Zje  >  k  Evreux-  ,  en  la  Charnhre  du  Coitjèil  dn  Siège  PrefiMstl  ,  ch 
êJioUnt  fre/eutf  les  feurs  le  Dohx  Ltemenant  GeneréU  »le  Uertchcn  L»en- 
wunu  BMrtktUkr ,  Duvs»cel  »h  Mmehal  ,  Cmrms  ,  Dwéd,Aùil* 
Uri  f  Hmt&  eh  S,  Amand  ConfiUim  »  en  la  fte^m  èefàit$  patnJH» 
,  UtÊuiÊy  »  Dmfkfkr  &  it  Hmsjiw  jivoçâu&  tncmm     âfjf»  1 

MEiTirc  Pierre  de  RoulTcl  fieur  &  Batondeiledftvy  «Olévalicr  des  Or«. 
drc;  du  Roy  ,  Capitaine  -Je  cinquante  hommes  d'armes  de  (es  Or- 
donnances ,  ii>ri  Licutcr/nt  au  Bailiagc  cl  Lvfcux  ,  Ôc  Commandant  pour 
le  fcrvice  de  Sa  Maiefté  en  la  ville  de  Verncuil ,  pourvu  par  ledit  Seigneur 
en  l'Etat  de  BaïUv  d'fivreux  par  lamortdufcu  fieur  de  Carrouges  dernier 
&  immédiat  Baillit'  dud.  Evreux ,  a  prefcnté  des  Lettres  Patentes  à  luy  oc- 
troyées patiîa  Majcflc  données  i  Pans  le  fécond  jour  d'OÂobre  l'an  de  grâce 
contenant  ptovi^n  de  (à  peclbnne  audit  État  de  Bailly  d'Evreia  •  vû. 
IcâîHtes  Lentes  en  laCbur  de  Parlement  dcRoiicn  le  jcudy  if.  Décembre 
audit  an  ,  qu'ayant  le  ferment  par  luy  fait  &  prefté  en  ladite  Cour  avec 
l'éreClion  de  fa  petfonne  audit  eftac  »  pour  par  ce  moyen  prendre  &c  entrer 
en  la  pofl'eflion  d'icelle  ;  leiqwdlet  Lettres  velies  8r  leânre  faite  en  ladite 
chambre  du  Confcil  ,  il  a  cHé  arrefté  que  les  Prcfcntcs  accordées  audit 
Seigneur  de  Mcdavv  en  la  pccrcntation  de  fefditcs  lettres  >  &  a<ïle$  de  ré- 
ception t  en  vertu  derquellcs  il  a  prefentement  pris  poflfHlion  dudjt  Etat  Se 
0/Hce  >  &en  icelle  inftillc  ,  pour  en  jouir  aux  honneurs  ,  autorttez  >  pré- 
rogauves ,  prééminences ,  caufcs ,  gages  &  droits ,  Icftiuch  luy  font  atuibues. 
par  le  Roy  9de^ucJJcs  la  teneur  en£uc 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  9t  de  Nivarret  A  tous 
ceux  qui  ces  Prefcntes  Lettres  verront ,  r-ilnr  :  Ç<javoir  faifons ,  que  pour 
la  bonne  >entiœ  &  parfaite  conAance  que  Nous  avons  de  la  pcrfonnede 
notre  amé  &  feal  Pierre  de  Rouflêl  fieur  de  Medavy  ,  Chevalier  de  notre 
Ordre ,  Capitaine  de  cinquante  homme  d'arn^'.  de  notre  Ordonnance ,  notre 
Lieutenant  au  Bailla^  d'Evreux  ,  &  Commandant  pour  notre  fcrvjce  en 
notre  ville  de  Vemciiil  ,  &:  de  fes  (êns  ,  fiifiUànoe  ,  loyauté  ,  prud'homie» 
expérience  &  bonne  diligence  d  iceluy  :  pour  ces  caufcs  &:  aurres  bonnes 
conÂderations  à  ce  nous'mouvans  ,  avons  donne  &  cxH^royc  ,  donnons  Sc 
oftroyons  par  ce$  Prefimies  fEtat  de  Bailly  dudit  Evreux  ,  que  fbuUote 
tenir  6c  oxcrrrr  notre  ancien  amé  ^  fî-a!  le  fieur  de  Carrouges  ,  Cheva- 
lier de  nQi  Ocdics  ,  ConicLUcc  eu  notcc  ConicU  d'Lut,  Capitaine  de  cent 
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DU  COMTE'  D'FVREUX.  iji 
hommes  d'armes  de  notre  OiUonrunce  ,  notre  Lieutenant  Gcncial  aux 
BAiUagesile  R«)uen  &  d'Evreux  ,  deueracnt  paifible  po/Teilèut  d'iceluy  »  va- 
cant àprei^ncpar  fon  trépas,  pour  ledit  Etat  de  Bailly  d'Hv^cux  ,  avoîr ,  te- 
nir &  oorefiayant  exercer  ,cn  joiiir  &  ufcr  aux  honneurs  .  .lucutitcz  .piivi- 
kgrs ,  pi  ctogativcs ,  prccinincnces ,  franchifcs  ,  Ubcrccz  ,  gages ,  droits.pro. 
£is  ,  revenus  ÔC  croolutoctisqui  y  appartiennent  ,  ÔC  dont  jouiffent  .S:  nfcnz , 
Ce  onc accoutumé  de  fouir  de  ufcr  nos  autres  Baillys  ayant  fcmblabic*  dur- 
fcs  i  du  lOLu  ur.fi  ,  &:  en  U  m:inc  forme  &  manière  qu'en  a  joui  le  fc» 
Bcur  de  Carrougcs  ,  Ôc  ce  aucanc  au'iL  nous  plaira  Si  donnons  en  mande- 
pent  â  iM»  âmes  &  féaux  Confittlea  ks  Gens  tasant  noue  Coux  de  Pas- 
kmencde  NoKniandie»te 

Extrait  du  fccoad  Rcgîftr»  dn  Prcfidial  d'Evreux» 

page  t6, 

DU  Mardy  i^.  h-friL*  De-nribre  1609,  âEvreuxen  la  Chambre  Jh CoHjiil^îf 
-   étoiertt  prejèns  lis  fieurUc  Dnid r  Prcfîdctit  &  I  ientenafit  General ,  le  Gendn 
JJeutemnt  Partictdier  ,  le  Aiurechal  ,  le  Courtois  ,  Ditval  ,  A/aillard$ 
Hm  &  DHémgU  «  CmJHUérs  >  êk  tfiMt»  éu^t  tes  Juwr  Dtiéum^  ,  û 
Cb4rp€i$tkr &Dmiviir  %Ao99m&  ffmwmm 

SU  11  la  prcicntation  fàitc  en  ladice  Chambre  par  Mcdîrc  GiUes  de  Vt- 
parc  fîeur  de  Silly  >  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordt« 
Baire  de  fa  Chambre,  pourvu  par  Sa  Maiefté  aux  cftacs  &  charges  de 
pitaine ,  BaïUy  &  Gouverneur  denoftreviUe  &  chafteau  d'Evreux,  par  la 
relîgnation  aluy  faite  par  Mcffirc  Pierre  de  RoufTelaufll  Chevalier  «  Ba- 
fon  de  Medavy, d'une  paitibleiouifTance  derdics  efta»  &  charges  »  des  letoes 
éç  provifion  par  luy  obienuës  de  Sa  Majefté  données  i  Fontainebleau  le 
cinquième  jcujr  ilc  Jiulkr  >  tollition  pafTcc  clc  fon  a(5lc  de  réception  futc 
dcvanc  Monfeigneuc  le  Chancelier  de  France  >  du  i).  dudK  mois  id'un  Âx- 
seft  du  Cbnièîl  privé  du  Roy  du  \,  de  Noverabie  »  contenant  le  renvoy 
fait  dudit  lîcur  i  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, pour  y  cftre  reçu  &  faire 
iêrment  au  rctus  de  la  Cour  de  F^ricment  de  Rouen  »6c  l'avoir  voulu  pour- 
voir d'un  Arreit  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  du  dixième  dudic  roois<9 
comme  il  a  cfté  ordonné  d'eflrc  inHialIé  H  rpÇ'i  au  ferment  dcCiits  Etats 
iuivant  fon  acle  de  réception  de  ladite  Cour  de  Parierocnc  de  Paris  du  17. 
dudjt  mois ,  donné  en  vertu  d'icelles  lettres  ,  prendre  poflcâion  &  indallec 
aufdiis  Etats  ,  le^iites  Lettres  ,  Arreftj  ,  Adtes  de  réception  vûs  ,  &  ledit 
£cur  conduit  à  l'Auditoire  où  Icfdices  Letues  ont  eftc  lues  en  jugement  le- 
^it  jour  V  preiênce  dudic  Procureur  du  Roy ,  lettre  a  efle  accordée  atidic 
ficur  de  InJ  dcclararion  ,  po-jr  qu'il  prenne  pofrcfrn">n  &  inftallanon  defd. 
Etats, pour  en  jouir  pif  iuy  a  i'avcntr  ainliqu'ena  fait  Icfîrur  de  Medavy» 
é  loy  appartenant  honneurs  ,  autoritcz  ,  prérogatives  &  droits  y  apparte^ 
oanis  ,  ruivaiK  ^t'iL  eft  poné  pac  IddiKS  JLccuea  >dcfq.ueilcs  la.  ttoeuc 
s'enfuit. 

HENRY  par  la  p^race  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qu»  ces  prcfcntcs  Lettres  verront ,  iâlut  :  Sçavoir  Êufons ,  que  pour 
î'cnticre  &  parfaite  co  ifîance  que  nous  avons  en  la  pcrlbnne  de  u Jihc  cher 
&  ftal  amc  Gilles  de  Vipart  fîeur  de  Silly  ,  Chevalier ,  Gentilhomme  ordi». 
.^aite  de  nollre  Chambre  *  cc(u  en  fgo  ico&  Se  fu&iàocc  >  âdcUté  >  valcttc» 
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Snidencci expérience  Ôc  br>ane  diligence,  A  icclics  ,  pour  ces  caufes  >  8C 
ce  Noue  mouvans  »  «voos  donné  de  oAroyc  ,  donnons  Sc  oéfcroyotiB 

par  CCS  Hrtfcnres  Te flat  &  charges ,  &  le  picfcnt  Bailly  &  Gouvcrnrur  en 
nos  Villes  6c  chaikaiix  d'EviCJX  ,  yuc  n'-gucrcs  Ibuliou  cenir  &:  exercer 
Pierre  RouiTel  Chevalier  deoocre  Ordfe,oimr  de  McAuvy  .d'une  paifible 
pollcirion  d'iccllc  ;i  in.re!U  vacante  par  h  pure  &  limplv  rcfisTration  qu'il 
en  a  cmcmbic  ùitc  en  rios  mains  pat  la  proctiracion  cy  artachcc  fous  le  con- 
<reicet  oe  nodre  ChanccHeiie  au  picJèiu  fîcur  de  SiWf  ,  pour  dudir  cUat  » 
ch.irc;es  jouir  ?c  l'avoir ,  unir  .txvvccT  par  le  (icur  de  Vipart ,  &  dorcrni» 
•viai  ibui  i'auiotitc  ul  CîOuvcrncur  tic  la  Province  t  &  de  nos  Licucenus 
Généraux  au  Gouvcrncaient  d'jccllc  ,  commamler  clUucs  ville  Se  château 
d'i£vreux  >  aux  iiaDitans     gens  ce  guêtre  j  client  »  ou  qui  y  lêronc  cy« 
après ,  toiK-e»  ce  cju'il  *  verra 'eftne  «cceHâire  pour  le  hiende  nondêrvice 
&  la  Confcrvarnuii  dcfciitcs  places  en  notre  obtiiflance  ,  contirucr  &  con- 
iërvec  en  bonne  union  &c  intelligence  cni'cmbic  les  foldats  &:  gens  de  guerre 
ettant  ou  qui  feront  cy  après  eltablis  en  garnifon  en  leur  devoir  >  lous  la 
refpeâ     olxi/l'incc  duc  à  nos  Loyj  ,  tdics  îs:  Ordonnances  ,  allilter  Ict 
Oiiictcrs  de  noitre  Juftice  à  l'exécution  deidits  Acrclis  ôc  Décrets  ,  Inli. 
ouatloof  &  Ordonnances  ,  Toit  généralement  £iire  &  exercer  la  fonâion 
déclics  charges  aux  honneurs  ,  autoritcz  ,  picrogarivcs ,  précminencfs  , 
iranchif'cs  ,  iibertex  ,  gages  >  appoinieœcnts  Se  enuctcnncmcnt  qui  y  3^. 
pariiennent  ,  tels  6c  feniDlables- que  les  «voit  >  èc  dont  jouiflbit  bien  &  dû- 
ment ledit  licur  Medavy  ,  en  Tour  ^'c  autant  qu'il  nous  plaira  ;  pourvu  tcu- 
tefbis  que  kaic  Kefignant  vive  quarante  )our$  après  la  datte  des  Pccrcntcs. 
•5i  donnons  en  mandement  à  notre  tvés  cher  feal  le  fieur  de  Sillery  Che- 
valier t  Chancelier  de  France  ,  &  i  nos  amcx  teaux  Ce  .f:illers  les  gens  te- 
nant noftre  Cour  de  Patlcmcrvi  de  Rouen  ,  qu'après  leur  eikre  apparu  des 
bonnes  vie ,  mœurs  >  conver&tion  ,  religion  catholique  ,  apodolique  6c  ro- 
maine dudii  de  Viparc  >  &  de  luy  pris  le  ferment  requis  &  accoutumé  » 
comme  auHî  à  noftre  très  cher  couhn  le  (îeur  de  Farnargues  Maréchal  de 
France  ,  nollrc  Lieutenant  General  fous  nofère  très  cher  &:  ircs  amé  fîls  le 
Dauphia  au  Gouveroencoc  de  notre  Pays  &  Dioccre  de  Normandie  ,  oue 
chacun  é*«at  en  drok  lôic  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  qu'ils  mettent  Bc  in1U> 
tuent  •  ou  feront  mettre  &  inftitucr     par  nous  en  ponciîlon  ,  5c  joui.'Tint 
defdits  états  *  charges  de  Capitaine  »  Baiit y  6c  Gouverneur  de  notre  ville  6c  ^ 
'chIteaud'Evreux ,  &  d*iceaEsdel<littpottvoir$,autori(ez,  pr<(rogativcs,préemi- 
lience$>ftanclures  jliberrcz ,  droits ,  fruits  ,  exercices^  cmolumcns  dcfruf- 
dits  le  foront  jouir  6c  ufcr  pleinement  *  paifiblement  »  &  à  luy  obéir  &  co* 
tendre  de  toutes  caufes  qu'il  appartiendra  1  ^scliofet  touchant  &  concer* 
"r^nt  Irl^-hr-î  crats  ^:  "înriTfs.  MandoiK  ^  oyons  à  nOS  WnC»  IcAux  ConiciU 
Jets  >lc&  1  icloiiers4ircneraux  dcslinances  établis  à  6c  Procu- 

fcurs  généraux  9c  commenoetin  de  Textraordinaire  de  iiof  (ïuerres  »  que  leC 
-dits  gages  ,  ctats  dVntrcrennemfnr  ils  fiffriu  chîcun  <-n  droit  ,  (l»n  pain 
'bailkr  &  délivrer  comptant  audit  lieur  de  Vipatt  dorcinavani  par  chacun 
an  j  au  terme  dC  en  la  naaicre  accoununée ,  à  commencer  du  jour  6c  datte 
<ics  Prcfentes  rapportant  >  de  i'Ordoomncc  desquelles  dûment  collacionaées 
pour  toutes  fois  avec  les  quittances. 

Nous  voulons  tout  peut  eflre  6C  pour  ce  ,  6c  délivré  6c  auraedé,  eflre 
paflc  &  alloué  en  la  depenië  de  leur  compte  rcfpe(^ivement  par  nos  amez 
féaux  Controlieurs  lefdits  nos  comptes  «  aufqucls  nous  mandons  ainlî  le  faire 
f^ns  krogcr  :  car  tel  eft  nolhre plaifir } en  refcrve  de  quoy  nous  avons  fait 
mettre  noitrc  Tcelà  ces  Prefentes.  Données!  Fontainebleau  leanquiéme  jour 
de  Juillet  i6o^.  ôc  de  Qoftrcfegae  te  vingtième.  £t  iùr  le  rcply  dl  iait. 
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DU  COMTE»  D*EVREUX  i^y 
^depir  le  Roy ,  Potticr  avec  paraphe,^  fitUé  dutnmi  fctau  de  cirt  jtunt.  ti 
i  cofté  fut  le  replis  eft  éerir ,  Gines  de  Vtparc  heur  de  Silly  dénomaié  en 
ces  Prcfcntes ,  a  fait  &  prcfbc  le  ferment  à  Médire  Nicolas  Bruflard  cheva- 
lier «fieur  deSiilcry  ,  Cbanceiicr  de  France  &  de  Navarre  >  a  cauiê  de  Tétac 
He  charge  »  &  Capitaine ,  Bailly  &  Gouverneur  de  la  ville  &  duAeaa 
d'Evreux  dont  il  a  cflé  pourvu,  moy  S'ecrccaire  du  Roy  ,  maiibn  &  cou- 
£one  de  France  preienc  >  figné  avec  paraphe.  Plus  eit  encore  écrit  fur  le  fe« 
^  ply  >  Gilles  de  Viparc  devant  rK>mmc  au  blamc  des  Prefences  ,  •  efté  filî» 
vant  Arrcft  de  réunion  du  ç.  jour  de  Ni^vembre  ,  ^udicicufcment  reçu  i 
l'Office  y  mencioRne  ,  fait  le  ferment  accoutumé  «  èc  ptonus  fideUtc 
Roy.  A  Pacis  ca  Parlemeos  te  17.  Oecembcc  1^05.  jSpé  >  du  TiUec  »  avec 
fonphe. 

Extraie  des  R,egilb:es  du  Cûafeil  privi  du  Ivoy. 


SUR  la  Rcquefte  préfentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Mefllre  Gillct 
Vipart  licuycr  lîeur  de  Silly  ,  Capitaine  ,  Baiily  &  Gouverneur  de  la 
ville  &  chafteau  d'tvreux  ,  avons  pour  les  caufes  contenues  en  icellc,cttc 
le  refus  qui  luy  a  cfté  fait  au  Parleroenc  de  Rouen  ,  &  le  recours  au  icr. 
ment  fur  ledit  état  fondé  ,  fur  les  prétendues  juii;:mencations  defquelles  il . 
a  juitific  au  parlement  de  Paris  ,  ou  les  provilions  ont  clic  ci  voytc?  ,  il 

flût  à  Sa  Maiellc  renvoyer  ledit  Supliant  audu  Packmcncde  Paris  «pour 
cra  procédé  a  (â  réception  »  &  defFL  ndre  au  Parlement  de  RoUen  d'en  pren- 
dre iurif^iclion  ,  fuivaiu  les  lettres  de  provilions  diidit  ficur  de  ViPart  du  f . 
Juillet  1609.  dans  l'eltat  de  Capuaine  ,BailIy  &  Gouverneui  de  U  ville  £c 
chareati  d*£vreiis$  Aâe  de  proteftation  te  ferment  entre  les  mains  deMon- 
fcip  cor  le  Chancelier  du  13.  dudit  mois  de  Juillet  \  Arrcfts  du  Parlenicnc 
de  Roiicn  du  14  Juillet  dernier  fur  la  prcfcncaiion  defdites  iecues  &  pco* 
vifion  ,  par  lequel  aujparavant  fé  pourvoit  Air  la  Hequefte  dudic  fleur  de 
Viparc  fuivant  les  informations  ,  eft  ordonne  que  le  ficur  de  Vipart  fêta 
reçu  à  la  décharge  d'un  nundemenc  de  pnfc  de  corps  fur  luy  décerné*-—-* 
6e  mentionné  audit  Arreft  }  lettres  d'évocation  obtenuës  oar  le  fieur  de  Vi- 
pari  au  Parlement  de  Paris ,  d  s  pièces  qu'il  avoir  au  Parlement  de  Roiiea 
du  onze  Juillet t<?o8.  £c  tout  coniîderé  »  le  ROY  en  (on  Confeil,  encon- 
ièqaence  defdites  lettres  d'évocation  obtenues  par  le  fieur  de  Vipart  au  Par*- 
lemcnt  de  Paris  l'a  renvoyé  &  renvoyé  audit  Parlement  de  Paris  pour  luy 
élire  fait  droit  fur.  la  Rcquefte  par  luy  prefentée  audit  Etat  de  Capitaine, 
Bailly  &  Gouverneur  de  la  Ville  ,clialleau  d*Eivfeux  ,  ainfi  qu'il  appartien- 
dra y  aux  fieurs  Maréchaux  en  attribue  route  cour  &  jurifdf^iho'^  ,  ^  icclla 
interdit  audit  l^arlement  de  Rouen.  Fait  au  Confeil  prive  du  i<.oy  tenu 
à  paris  !e  aflqiûéoie  Aviîl  tnti  ta  cenc  noiif  «  J^atf  »le  TeoMU  »  avec 
fatapbe* 

HE  N  R  Y  pat  la  «ace  de  Dieu  Rof  de  France  &  de  Navarre  :  A  v.oi 
amcz  féaux  Confcillers  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, falut.  Suivant  l'Arrcit  de  noire  Confeil  attaché  fous  notre  contrcfcel 
de  juftice  donné  lîir  la  Requdte  à  nous  prefentée  par  notre  cher  ame  Gil- 
les de  Vipart  Ecuyer,  fieur  de  Silly,  Capitaine ,  Bailly  &  Gouverneur  de  la 
ville  &  chafteau  d'Evreux,  nmis  renvoyons  pardevant  vous  te  de  notre  part  , 
pour  eftrcfait  droit  fur  la  réception  par  luy  requifc  &  mentionne  aaJjr  Ar- 
fcft>  vous  ea  atuibuaat  auâi  khkc çtm. 9 iMtiWtdteoa »  connoùTangf.  »  icc^ 
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incer<ItibQf  &  âtffinâons  à  notre  coir  â:  Pirlemwic  Je  Roikrt  »  &  cou» 
ajtrcs  Ju^vTS  par  ces  Preicitc.  ,  j  .r  [j  '^i/I  ji  :ni  idons  &  c  ïmmin Joas- i 
noiice  HjiHUc  ou  Ser^eac  prcimec  lue  ce  requis  ûgmâct  ledit  Acfeft4 
cous  ceux  qu'il  apartiecufara ,  «  en  outre  faire  pour  ladite  executioa  ton»  es» 
ploits ,  fîgnificariins ,  ^i^fF-if-'S ,  irjtimiti  las ,  rcqiîlîtiov  ;.  :cflâirc$  ,  (an* 
^u'il  foie  lena  de.naodcr  aucun  congé  ne  Ftrtuis  :  car  tel  eli  notre  piatîir  ». 
aonobftanr  dameur  de  haro  •  charce  Nonoande ,  8c  aucies  lènres  1  ce  con- 
traires D^nnc  à  Paris  le  cinqaiém:  jojc  Je  N>>vsmbtc  l'an  de  ^racc  mil 
As.  cent  œu^'  »  &  de  noftce  Re^oe  k  vxngc  Se  uméoe»  Si^  pac  le 
Kl  OIT* 

*     Extraie  des  KegiÛres  de  Parlemcnc 

CE  jour,  après  avoir  vû  par  laCoar  l'infartnacion  frited'Ofîîce  ,&  l'or-i 
Jonnaoce  d'icelle ,  à  la  R:q je(le  du  Procureur  General  di>  Roy^  ,  ûxe 
la  vie  ,  m  jBjrs  ,  religion  catiiaUqu; ,  apolkoUque  &  romaine  ,  &  fidélité  aw 
icrvice  da  R.oy  ,  &  cxpcrieticc  au  fait  des  arm:;  de  Mcflire  Gilles  de  Vi- 
part  chevalier ,  fuur  Je  SiUy ,  pourvu  par  le  Roy  à  TEtàt  &:  Otîkc  de  capi- 
taiae,baiUy  àc  gouyerocuc  de  la  ville  £c  chaifceau  d'Evtcux  i  coocluûoo» 
dodit  Procureur  General  :  la  miiiere  mîfb  en  délibcndoQ  »  ladite  Cbur  » 
arreftc  Se  oc  Jonné  q  iz  le  lit  de  Vipirt  r^n  :  c  i  i  f  ure  ic,  ptefter  fcrmcr  i 
audit  £tac  &  OMce  Faïc  en  Pariemenc  k  i^.  Dcccmbre  lÂy.  »  da 
TiUec  >avec  paraphe»  8e  coUation  âice. 

£xccak  du  iecoad  Régi  lire  du  Prcfidiai  d'Evtcm» 

FRANC.OISde^ertecf  par  tapemiiflion  divine  &  du  S-  Sîc^  Apoffoliqœ 
Evê<juc d'Evreur ,  àtousprcfcns  <^  avrnir  ,  faîiir  :  Sçavoir  Éiifons,  q-j'ayinr 
VÛ  9  lû  de msurcmcQC  conitdere  k  cumract  y  deilus  tnkrc  en  fcs  circonlUnces 
8edépe(idaiiceStavons.pidêii86  del*  pan  dudic  l.épeudty  Fondarcur  y  dé. 

rommé  ,  nois  avan>  f^'j'à  (à  Rpcjucfle  iceltiy 

loue  ,  approLivc  ic  confirmé  en  (on  contenu  ,  coiiniic  par  cci  i'^(.^Cl^tes  nous 
le  louons  ,  approuvons  &  confirmons  ^  &  de  plus  avons  permis  &  per- 
mettons au  Predrequi  fera  prepoCé  pour  célébrer  la  Mcfiê  qui  Te  doit  dire 
à  perpeniicé  chaque  Dimanche  à  1  Autel  ficué  dans  le  Prétoire  royal  du 
Siège  Prefî  iial  dudic  Evreux  en  iàvciir  des  PrUbnnicrs  ,  de  bénir  de  l  eau 
du  pain  félon  la  forme  &  coutume  de  l'Eglifc  ,  pour  apccs  le  diftribucr  aux 
ajffiiflanc  )  conformément  an- defir  du  Fondateur  porré  par  ledit  contraâ.  En 
fby  de  qiioy  nojs  ivoi';  fiii^nc  les  Prefcntes  en  noftre  chafteau  de  ^^or,dé 
le  ivxiémc  (outdc  Juin  i^ij^.  p^ii ,  Francis  de  Pericatd  £vcque  d'Evreux. 
Et  plus  bai  j  par  fflwimndffpitot  de  moodkSdgoeor  »  ii^«>  Maniii  arcs 

Extraie  du  fccood  Regifhc  du  Prcfidial  d^Evrcux, 

page  117. 

Dtfîamedy  S.  Février  kTio.  A  Evreux  au  Conrei!  où  eflorent  McfTîr« 
le  Crotfy  Prcâdenc  &  Lieutenant  General  ,  ancien  civil  &  cnauiid 
au  Baiilase  Sc  Sicjçe  Prefidial  d'Evreux  ,Lcgendrc  Lieutenant  particulier  ,1e 
Ummi»  Je  GoimfrràfaiUaid»  Uuec^DdaiigiecieHcKwhooifc 
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DIT  COM  TE'  D'F  VR  E  U  X.  ,^ 
tint  ,  ConfciJlct  audit  BaïUage  6c  iicgc  Prciidial  preicns  j  fur  cc  que  Ic  Sr. 
Prc/tdent  a  dit  tvoir  Lettres  du  Roy  des  Frovitions  à  l'Etat  de  Bailljr 
d'Evrfux  ,  qui  luy  ont  efté  miiês  en  Ces  mains  par  McfTîrc  Gabrir!  de  Clin- 
ciiaiit ,  chevalier  1  fcigneur  de  Bellei^rdc  ,  capitaine  de  U  viik  à:  chafteau 
de  Conciles  ,  &  pourvu  aux  fins  de  ces  Prcfcnccs  à  la  Compagnie  pour  9C 
en  avoir  prefeocc  ice^u'il  luy  acfté  accordé  en  U  ftclcace  cûi  Pi oçuim 
du  Roy. 

A  l'Inflant  s*cfl  prcfcnié  ledit  fcigneur  B.non  de  Bellq^rde  ,  pourvû 
par  Sa  MajeClé  à  l'Etat  de  Bailif  d'Evicux  ,  par  la  rcfignation  à  luy  ^itc 
par  MciSre  Gilles dtViparc  lîeardeSiIly,clairetnenc  paifible  pofTeflcur  du 
prefcnt  ,  lequel  a  demandé  adlc  de  la  prcfcntation  de  Tes  Lettres  de  Pro- 
vifion  dud.ccac données  àCoinpiegnc  Je  dctnier  jolu^  d'Oâobcc uf».  Suit 
LOCnS  ,  par  le  Roy ,  Ptoctier  :  &  fctUé  éa  grand  ûxm  de  Sa  MajeAé  ; 
&  l'Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  duKT.  Janvier  dernier ,  S:  la  rc  ccptiati 
dudu  fci^euc  audit  Etat  ôc  Office  de  Baiily  ,&  du  lêtmcni  par  luy  gccfté 
pour  exercer  Ic/quelles  vooi  >  K  en  avoir  ac» 

cordé  at^c  audit  fci^fticur  de  la  prefcntation  par  luy  faite  ;  t!  a  cfté  con- 
duit à  l'Auduoirc  ou  il  a  pris  iâ  (ceance  »  Icfducs  Lettres  lùti  en  jugement 

fncfencc  du  Procureur  du  Roy ,  luy  avons  deredwf  accordé  Lettres  &  la 
cdturc  dcfditcs  Lettres  ,  &  de  la  t^cchration  faite  par  ledit  fciçjrcur  qu'il 
jprend  poireiIion&  mliallaiion  dudic  Ltat  &  Office»  pour  en  jouira  lave- 
air  «aiofi  qu'en  a  joui  ledit  fient  de  SiUy ,  aui  Jionncuti  «  foges  ,  préroga- 
tives ,  autontc?  i  prcrmincnces  y  appartenantes  9  lÙivaAC^Iirirelt  potlé  Ctt 
Icfd.  Lettres  dtl<jaciics  U  teneur  s'cnfuiu 

LO  U I S  par  la  pracc  âe  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nararte  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront ,  falut  :  Sçavoir  hifom ,  que  pour 
la  bonne  coniîancc  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  noltre  cher  &  oiea 
amc  Gabriel  deChnchant  Baron  de  Bellegarde  »  Lieutenant  enootte  Yene- 
rie ,  8c  de  fes  lêns  ,  fuffifance  ,  loyauté  ,  prudhomie  ,  expérience  &  bonne 
intelligence  ,  a  fait  pour  ces  caulcs  à  ce  m  us  nKuvjns  ,  avç.ns  donne  8C 
odkroyé  ,  donnons  &  oétroyons  par  ces  Prcicntcs  /ignées  de  notre  mam  » 
retarde 'Office  deBailly  de  notre  Baillage  d'Evretix  ,que  n'a^etrfcs  fyuU 
ioit  tenir  &  exercer  Gilles  de  Vip^rt  ficur  de  Silly  ,  dernier  paifîble  poHeÂ 
leur  d'icelle  ,  à  prefcnt  vacant  par  la  pure  &  ûmplc  reâgnauon  qu'il  en  a 
hkt  en  nos  mains  par  fon  Procureur  lîiffiûmnieDt  fondé  >  en  nite  men- 
tion exprcffe  cy  attachée  fous  le  cortrefccl  de  notre  chancellcritf,  au  profit 
dudic  deCiinchanc  pour  l'avoir  ,  tenir  8c  exercer  »  èc  dorcfnavant  en  jouir 
&c  ufcr  aux  honneurs  ,  autorités,  préfof^tivea  «prééminences  ,firanchilb> 
libcrtcz  ,  fTitre*;  ,  (droits  ,  fruits  ,  profit»;  ,  revenus  &  cmnhînT'n}';  nccmi- 
tumez  &  audit  Oliice  appartcnaîus  ,  ttis  &  fcnablablcs ,  &  tout  ainii  qu'en 
a  joui  éc  dû  jouir  le  iieur  de  Silly  &  fcs  prrdcc:  fleurs  audit  Office  ,  tant 
qu'il  nous  plaira }  pourvû  toutefois  que  le  Rclîgnant  vive  quatante  jours 
aprcs  la  datte  des  Prefentcs.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz 
leaux  ConfeiUers  les  gens  tcnans  notre  Cour  cîc  Parlrmcnt  à  Roiien  ,  qu'a« 
prés  qu'il  leur  fera  apparu  de  bonne  vie  >  moeurs  «converfarion  ,&  religion 
catholique  ,  apoftoliquc  Se  romaine  dudk  de  Cltnchanr  ,  &  de  luy  pris  îc 
reçu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accou tu itjc  ,i1s  Ir  n  coivcnt  ,  m  tti  ni  Sc 
inmtuentde  par  nous  enpoiTeffioo  àc  faiûnne  dudit  Etat  &  Oihcc«  d'i- 
celle  enfèmble  leiHits  honneurs ,  aotoritez ,  prétoirativess  ,  prééminences  » 
franchi  fcs  ,  hbcrtez  ,  gages  ,  droits,  fruits  ,  profits  ,  revenus  ,  &  émolu- 
ments >  le  facent  ,  fouffrent  &  iaiflent  jouir  &  ufcr  plainemcnt  &  paiiiblo. 
nuQC»&  ilttjr  olMtc  ic  temnà»  de  tous  ceux  te  aiim  ^'il  appacueodra. 


fl«  ACTES  ET  VHEOYE» 

i$  chofes  coQchant  &  C(  ncet nanc  Icdtt  Office  ,  ccifanc  ôc  £ù/ânt  ccSer  tou». 
Troubles  &  ciapdcheaiKnu  à  .ce  contiaucji  :  ouiKioas  ea  outre  à  no&aiB&s- 
&  ftattxconfouen  les  Prefident»dc  Treibrier»  Generautz  de  France  au  Bureau 

de  nos  F-inance»  cftctbli  à  Rouen  >que  la  gages  &:  droits  auditc/ïîces  appar- 
teoans  ils  faHent  payer ,  baUier  6c  delivtct  compunt  au  lieu»  de  Cluicbaac 
pu  i-  luy  ou  2aféka  nos  Recevtur»<]ii*il  appaïuenindoieiriavant  par  chacun 

an  >  au  terme  ôf  en  la  manière  accounm^cr  ,  .i  commencer  r!n  jour  &:  datrcdcs 
I^e&nces»  rapportant  leTquelks-ou  copie  d'iccllcsduemcm  coiUuonnces  pour 
me  fo^»avea  quittance  doditdeClmchant  fur  ce  fuffiûnte  ■■,  feulement  nous 
voulons  tout  ce  qne  pour  avoir  p.iv^  o:  richvrc  fuy  aura  c.ù  zihc  pafîc  & 
alloué  en  la  dépcnfe  des  comptes  Je  nclj.  Rct.cvcuï;>  qui  payent. ,  l'auront  par 
nos  txaoffk  fcaux  conrctUers  les  gens  de  nos  comoccs  à  Rouen  raufiyiels  nous 
mandons  ainlî  le  faire  fans  difficulté  .  car  tel  cU  nodrc  piaiiir  ,  en  tûmoin^ 
de  qucy  nous  avons  f.ui  mettre  noltre  Iccl  à  ce  s  Picl'entcs.  Domit  à  Corn- 
jpiegne  le  dernier  joui  d'Otkobre  1619  3c  de  noltre  R,c^e  le  10.  Jîf»i,LOL/IS.. 
tt  fur  le  reply  ,  par  ic  Roy  ,  Potiicr  :&  à  colic  clk  écrit ,  ledit  iVliitrc  Ga- 
briel de  Clinchant  acikc  reçu  audit  Etac&Q/Hce  de  Bajily  d'Lvreux  fuiv^nc. 
ces  Lettres  ,  i!<.  a  fau  Se  prcllc  le  icrmcnt  en  ici  cas  requis  6c  accotitiinic  à 
Rouen  en  Parleme.ic  le      de  lanvki  1^10,  fpié  »  Cailunavec  Paraphe  ^ 
Idchtrs  Lmres  ftell^  éa  grand  fèean  de  Sa  Majefté  de  cite  jaulne  •  Icfdi- 
tcs  Ltttr  s  u  it  eftê  ce  jourd'huy  x-^.  Septembre  i6io.  ficnécsde  nous&dc- 
soltre  Gr ciiict  «  Guilian  ;  &L  enfuicc  j^octéesau  iicur  de  BeKegasUe  t^ffU  GuiU 
lin  avec  paraplie. 

J^e^atioa  exa&e  &  fuL-le  de  U  gurrifon  furprename  &  tontr  extrMreUnaift 
de  SceMr  ALigàeUine  Angtlie^ue  de  Gmnet  ,  Religtcnjc  Prvfcjft  de  iAh^ 
baye  eU  Smûu  Sauveur  d'Evreax  >  arrivée  /Jibitemtu  le  de  Janvier 
1718.  w  is  frtfin»  £mee  «emenem  Ue  O^metui  £m»  5ij«r 

Mtt^  mmm  Bmtifk  *  iem  «A!r  enek  rkUmi  timtrs^lk»* 

SO-ur  Magdeîaine  Angélique  deGuenet  âgée  de  17.  à  z8,  ans- a  toujours 
cite  d  un  icmpcrament  très  délicat ,  flc  d'une  compicxion  très  ÏD^rme  » 
fc  Tuietce  à  des  v^xurs  nés  violences»  Elle  en  a  InÎMm  edé  toiurinencée> 
mais  clic  n'en  a  jamais  tant  fouffcrt  que  depuis  Pâques  1717.  &  fur  tout  au 
mois  de  juillet  fuivant  qu'elle  commença  d'dlrc,  aiitce.  Elle  tomba  pour 
lors  dans  des  accidcns  dont  l'eltai  dangereux  n'a  prcAjuc  poinc  eu  d*inter« 
▼aile  ,  &  donc  les  douleurs  ne  iuy  ont  donné  aucun  relâche  pendant  fepc 
mois  entiers.  Les  accidens  fent  clairement  détaillez  dans  les  deux  cxpoiez 
qu'on  trouvera  à  li  iîn  de  cette  relauon.  Le  premier  {  tel  que  Montieur 
rierva  Médecin  de  la  ville  d'£vxetui ,  &  ordinaire  de  l'Abbaye  de  faine  Sau. 
veur ,  renvoya  i  Paris  pour  eftre  confblté  par  les  Doâeurs  de  la  Faculté  } 
contient  l'cftat  de  la  malade,^'  Ic5  iccilensJefi  maladie  depuis  (on  com- 
menceroent  rufqu'au  19.  Oâobre.  Le  fécond  ciï  un  détail  de  ce  qui  eii  arri- 
vé i  ladite  Seeur  de  Guenec  ,0e  du  progrés  de  Cz  maladie  depuis  le  premier 
expofé  iufqti*4  fa  gucrifon  ,  qu'en  peut  dire  n  iracuîeufc  ,  dont  s'l  ;  iuii  le 
Récit  tel  qu'il  a  etté  attelle  avec  toutes  fes  circonltaoccs  par  les  pctiouoes 
qui  cflroient  prcfentes. 

Le  Jfu  1v  10  jour  de  Janvier  T71S.  /îrur  de  Gueneteftant  beaucoup  plus 
mai  ,  ne  pouvant  plus  parler ,  &  ayant  la  veuë  abfblument  éteinte  j  on  lu/ 
donna  l'Exrreme  Onâ:ton  fîir  les  quatre  heures  après  midy,  de  l'avis  du  Me» 
Moy^ui  dit  c».U  ^^ittant»  ^n'U  n'f  avoit  plus  uc&  à  cl^eca  »  qu'elle 

ne 
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ne  pouvoir  i^ieric  fans  mitacle.  Sur  les  neuf  heures  du  fait  il  !uy  prit  un" 
dcbordcmcnt  de  cerveau  ,  (?c  en  même  temps  un  hocquct  qui  firent  croire* 
goe  la  motc  iîuvroiE  de  prés  «es  decoiers  eirom  d'une  nature  épuifce  ,  &  * 
^tit  déterminèrent  Monnrar  te  Suetir  curé  ât  Saint  Thomas  fon  confciTêuc 
a  luy  dire  !:s  [Hi  rcs  tic  Tai^onic  afîi'lc  de  la  Communauté  :  elle  puTi  toute  ' 
la  nuic  dans  cet  ctac  agonifint.  Le  vcn^iredy  11.  de  Janvier  fur  les  cinq  i 
hcttres  du  raactn  ons'appcrçuc  par  quelques  fignes  qu'elle  fit  qu'elle  n*avoic  ' 
piS  perdu  la  connoillancc  j  elle  parût  pro£:rcr  quelques  mors  inarticulez  ' 
<)u'on  ne  pût  d'abord  comprendre  ;  lc(quel$  plufieurs  fois  rcp?tez  fcm-  ' 
bloient  approcher  du  nom  de  châfics  :  ce  qui  donna  lieu  3  quelques  per-  ' 
fonncs  de  la  communauté  de  luy  dcmandr-r ,  fi  ce  n'ctojt  point  la  chrufc  de  * 
faintc  Bcnoiflc  qu'elle  defîroit  qu'on  luy  apportât  :  un  tbiblc  iîgne  qu'elle  ' 
£t  aunï  tofl  de  la  telle  perfuada  que  c'étoic  en  efirt  ce  qu'elle  demandoit: 
Cette  demande  parut  d'aDord  extraordinaire  ,  &  l'on  s'efïxjrça  de  l'en  di/laa-  ' 
4cr  )  mais  comme  elle  infilloic  coujout  s       Ici  ir.C.uus  lîtjnes  à  la  dcman-  ' 
4et  »  on  alla  trouver  Ma..iame  l'Abbcfr.*  pour  fçavoir  d'eîlc  ,  fi  clic  |ugcoic  " 
qu'il  fut  à  propos  de  fatisfaire  aux  cmprcircmcns  de  la  malade  ,  &  U  elle  1 
trouveroit  bon  que  l'on  fit  tranfporter  ladite  chîfl'-Hc  TEglilc  i  l'Infirme- . 
rie.  Madame  l'AbbcHc  pkmc  des  k-ntimcni  de  i"i  r  y  ov  de  charité  >  ne  crik 
pas  devoir  rcfiifer  cette  dernière  confolation  i  une  de  Tes  Religteu^s  mou- 
rante :8c  fur  la  permiflion  qu'elle  en  donna  fur  le  champ  ,  tin  des  chape*  ' 
lains  de  la  communauté  alla  décemment  prendre  la  châfle  ,&  l'apporta  er»  ' 
cérémonie  à  l'Infirmerie  :  (  il  étoic  pour  lors  neuf  heures  du  matin  :  }  &  la  > 
àASk  fikt  placée  fôt  une  table  aux  pieds  du  lit  de  la  malade.  Le  dM|»dàiik' 
sedca  lût  elle  deux  Evangiles  avec  l'Oraifon  delà  Sainte. 
*  Le  mStnc  jour  fur  les  onze  heures  Monfieur  le  curé  de  fauit  Thomas 
vint  voir  la  nialade  >8cla  trouva  toujours  dans  le  trille  état  où  il  l'avoïc 
laifTée  le  jour  précèdent.   Sur  le  midy  lorfqu'il  voulut  (c  retirer  ,  la  malade 
Ipute  agonii'antc  qu'elle  ctoit ,  rit  connoïtrcpar  quelques  figncs  qu'elle  don-- 
na  de  la  main  gauche  »  qb*iène*ddiroit  que  Monfieur  le  coré  de  âincTho-' 
mas  luy  dit  encore  un  Evangile  ,  ce  qu'il  fit  auffi  tofl  :  au  moment  qu'il" 
^lifoit  l'oraifon  qui  fuit  l'Evangile ,  &  qu'il proaoncoic  tes  mots:  Per  cfcri/1 
tkm  l>»mtium  nêfirum  :  tout  à  coup  la  malade  fie  de  grands  cris  ,  fcmblables' 
à  ceux  qu'elle  avoir  fait ,  lorfuu'elle  avoit  perdu  le  mouvement  &c  le  fenciw 
ment  de  fcs  membres  -,  ce  qui  te  pa/Ibit  alors  en  elle  de  furprenant ,  fut  pria 
d'abord  pour  l'indice  d'une  luort  prochaine  :  mais  dans  l'inil  iiK  même  on 
£ic  obligé  d'y  reconooiiUe  une  révolution  nietvciileufc  qui  fc  ûi  en  un  iiu> 
ment  dans  toutes  les  parties  de  (on  corps.  En  efiée  »  elle  recouvra  dés  lors 
tout  d'un  coup  le  ftntiment  Se  le  mouvement  de  fcs  bras  &:  de  fcs  jambes  «  . 
&  de  décharnées  qu'elles  croient  ,  elles  reprirent  leur  forme  &  leur  i>le- 
nitude  ordinaires  ,  ainli  aue  le  Médecin  qui  les  a  vUes  Tattefle  :  fon  bra» 
droit  ,  qui  outre  fa  double  paralific  croit  reflc  cxtrcrarTmen-:  rnflô  ,  revint  à 
fa  groâeur  ôc  dans  fa  force  naturelle.  Elle  paria  facilen>enc  ,  avec  un  vi- 
iàge  gaf  &iêrain  ,  s'écriant  cllc-mcms  avec  de  grands  fentimens  de  rccon. 
noiffance ,  qu'elle  étoil  guécie»  &  qu'elle  n'avoît  plus  bcfotndu  iëcouis  dela^ 
Médecine.  '  •  * 

Elle  exprima  les  /cntimens  avec  une  vivaciré  qui  fît  bien  toft  éva- 
nouir les  tnflifs  idées  de  la  mort  dont  tous  les  a/Iîflans  éroient  eHrayer  ^ 
elle  fe  fit  ptcJcutcr  la  châflciellc  l'embraflTi  avec  les  expreflîons  d'une  pieu-" 
le  confiance,  de  la  plus  famte  tendrcTr  ,  $:  d;-  Ia  plus  profonde  vénération. 
On  ne  fur  pas  moins  furpris  >  après  tous  ces  mouvemcns  >  de  la  voir  boirà 
Tans  aucune  difjBcultc ,  après  avoir  été  dnqfours  lâns  pouvoir  rien  avaler  > 
9c  9gf^  ^a'on  VtAt  vcuë>^ud9ae»  fiaoBKS»  avaoc'ik  guetUôp  »  ^  le  point 
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d  étouffer  »  pour  quelques  gouttes  de  vin  qn'oo  avoic  tâché  vaioemeoç  dé 

lûfiâice  pfindrfe. 

Il  cft  aifc  de  comprendre  aucllcs  fjrcnt  les  aeclamaiions  de  toute  la 
communauté ,  qui  s'étoïc  fi  iénfiblcmeac  interefTce  à  U  gueriron  d'une  lôror» 
pour  laquelle  elle  avoir  adreflS  cane  de  loit  au  del  des  v'aat  êtéemBe  fin* 
ceres.  La  furprirc  &  l'étonncmcnt  en  furent  au/ïi  grands  ,  que  ce  qui  y 
(lonnuic  lieu  paioiiToK  lingulier.  Ccpcodant  la  fœur  de  Guener  ,  qui  de* 
puia  fiipc  ooia  n*avoic  ^  û  îiipporccr  le  moindre  bruit  ,  &  qui  dans  ton» 
les  autres  temps  ,  mcm':  de  ce  qu'on  avoic  appellé  la  meilleure  fanté  »  y 
cioit  très  Tenfible  ,  foCitinc  ce  jour- là  les  acclamations  tumulcueuTcs  ,  Cuis 
que  A  lefte  en  fiic  feuleraenc  étonnée. 

Sur  les  cinq  heures  du  Toir  du  même  jour  ,  les  chapelains  affiftez  de  It 
communauté  rapportèrent  jtblennellement  la  cbâfle  de  uinte  Benoiftc  à  PE* 

Î[liiè.  Soeur  de  Guenetqui  fe  trouvoit  en  état  de  la  reconduire  (  puîfqu'elle 
éleva  le  même  jour £c marcha  iéule dans iâ chambre )inltlta beaucoup  po«r 
partager  cet  boiineiir  avec  te  reftede  la  communauté  t  mais  on  jugea  i  pro- 
pos de  luv  defFcndrc  ,  &:  elle  obéit. 

Le  Saroedy  xa.  eile  fiic  levée  tout  le  jour  »  vivant  dés  lors  cooune  une 
Religieufe  en  pleine  fànté.  Le  Dimanclie  19.  elte  eotendk  la  Meîfe.  Le 
Lundy  fuivant  on  £t  chanter  folcnncUemcnt  uncMcfTc  <fc  Ja  très  fàinte  Tri- 
luté  où  elle  aififla  comme  toutes  les  autres  Keligieures  de  chœur-  Le  Mer- 
CKdf  4m  chanta  auâx  une  MtSSt  iblenneUe  de  uinte  Benoifte  en  aébioa 
4e  grâce,  qu'elle  entendit  toute  entière  i  genoux  ,  &  à  la  fin  de  laquelle  elle 
communia ,  enfuite  de  quov  elle  reprit  toutes  les  obédiences  ordinaires  :  elle 
lut  pendant  lafemaine  au  Refeâoiiv  tait  jours  après  (â  guerifon  :  elle  £t 
cnfuitc  une  Retraite  de  dix  jours  avec  toute  l'cxaftitude  Se  l'édification 
polllblc.  Enfin  depuis  le  moment  de  ia  giierifon  clic  a  toujours  )oui  d'une 
fiinté  plus  folide  qu'elle  n'avoir  fait  de  Ces  jours  -,  &c  elle  foucicnt  adhielle- 
œnt  Jcsaufttfiie»  du  carême  ic  du  jeûne  le  plus  cxa^  avec  plus  de  £oae 
qu'elle  ne  ftilbit  avant  iâ  maladie. 

Tous  ces  faits  Iboc  atteliez  »  tant  par  toutes  les  petibnnes  de  la  commu. 
nautc ,  que  les  autres  du  dehors  «  fui  ea  ont  été  les  téoioûu  oculaires.  £& 
loyde  quoy  cUetoat  ligne ,  ieei 

£*f»fS  ékJMmaUdie  eU  Mad^nu  de  Gaenfi  errvoyt ,  a  PsKÙ  fnorêfir» 

UNe  Dame  Religieuse  afée  de  iS.  i  17.  ans  ,  d*un  tempérament  des 
plus  vifs,(ujette  depuis  Ta  puberté  aux  vapeurs,  en  a  été  tourmentée  plus 
fouvent  Bc  plus  Yiolemment  depuis  un  an ,  &  fur  tout  depuis  Pâques 
dernier  :  en  voicy  le  procédé. 

D*abordjl  luf  Pfend  une  toux  violente  j la  goraehif  enfle» elle  y  léot 
tm  étranglement ,  (on  vîfige  ib  booflt  >  die  éternue  tnccAraraent  &  avec 
des  violences  extraprdînaires  >  fênrant  une  irriution  infupporcable  au  de- 
dans du  nez  >  elle  grince  les  dents  ,  (buvent  la  contraâion  des  mufcles  de» 
joyes  Ittf  ftit  cncher  du  Anff:let  mufcles  de  l*iibdomen  Ibnt  «itfli  agites 
convul/îvement  s  au  refte  elle  n  a  pre/que  jamais  perdu  la  connoif^nce  dant' 
laplus  grande  violence  de  fcs  accès  ,  excepté  depuis  Pâques  qu  clic  a  «1 
•IKS  Ibttvent  des  fbiMeflb  ,  9e qu'elle  a  été  prés  de  deux  jours  en  délire. 
Tous  ces  caraftcres  ont  été  communs  à  routes  les  attaques  qu'elle  a  eiics  } 
mais  la  dernière  qu'elle,  a  eUe  depuis  Pâques  a  cela  de  plus  «  que  k  cet- 
»can mité  plus vivena»  ncagoé  $ctlemt0tdet  douieai»  4»  «lAe  àitfbp» 
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portables  t  ro/clllacion  &  la  cenâoa  des  £bres  du  croca{>hiIe  étoient  û  vio. 
lentes  ,  qu'elles  paroiffoient  feiilîbleœenc  aux  yeux  La  douleur  de  telle  eft 
à  prefcnt  pafTée  ,  &  cette  dif^ofuioa  convul/ivc  ne  fc  fais  preA]Uc  plul 
£îour  ;  tnai»  depuis  deux  mou  clic  a  perdu  le  iènumou  6c  ie  nouveincnE 
de  la  Cttilfe  5e  de  la  ïambe  droite  >  après  y  avoir  reflfhni  des  dooteurs  ex- 
cellives:  lesdeux  janibes  font  fort  ezteouces ,  les  chaires  en  font  mollaf. 
ks:  nub  le  relte  du  corps  eft  aflès  pkia  ;  le  poux  elt  bon  »  mais  malgré  À 
vigueur  ,  on  ne  i^uroit  k  lever  qu'elle  ne  tonbe  eo  fyMcfft, 

Depuis  cette  dernière  attaque  elle  a  été  (âignée  quantité  de  foh  au  brav 
au  pied  >  à  la  tempe  «  â  la  gorge  :  on  à  mis  en  ufagc  narcotiques  ,  bams  « 
piiri^aiifs  tant  par  haut  que  par  bat  »  cinabre  naturel ,  poudre  de  guttele  « 
cador ,  valériane  fauvage ,  &  autres  antjpfmodiqucs ,  fangfues ,  vcficaroires , 
iprés  en  avoir  confcré  avec  Moniicuc  iriiconncî  Médecin  de  la  Faculté  de 
Faris  :  du  idle  on  ne  croit  pas  qu'on  puiiTe  raifonnableaient  iauniter  la 
caulê  de  cette  maladie  à  la  matrice  ,  Se  a  Tciat  de  la  vie  reJipifufc  ,  puit 
qu'elle  cil  nce  d'une  merc  qui  n'y  ctoit  pas  moins  ûijcccc»  Se  qîuca  cii  mor* 
te  au  milieu  d'un  grand  nombre  d'en  fans  qil*dte  afWI  a/gut»  Ncmc^  Et 
ghu  bUfà  £vfeux  ce  x^.  Oâobcc  1747* 

jUlmi  4»  ce  qui  tft  mrivé  4  ÂUdMM  de  Gtrniet  ,  depuis  le  mmmt  tf^ 
d^ks  envcjt  à  Pi«rn  ,  &  renzoyé  ,n>fc  la  cmftdtiltillB 

deA£dM  Brefne  Akdeçm  de  U  tMidté» 

CEt  expo/Z  envoyé  i  Paris  £ic  cehvoyé  par  Monfieur  du  Frefoe  avec  6 
confulration.  Alors  on  commença  à  faire  les  remèdes  qu'il  ordonrvoit, 
lefqucis  tic  putcnc  empêcher  ,  que  quelques  jouis  après  eilc  ne  perdu  en- 
core le  fêntiment  te  le  mouvement  de  la  cui^  &  dttlîi  jambe  gaucnet  «après 

? avoir  ibufiTert  des  douleurs  auâi  vives  au'elle  en  avoit  fcnti  en  perdant 
autre  collé.  Oa  s'obdina  à  fuivre  Icrupuleufement  l'ordonnance  qui  n'eût 
pas  un  fuc^cs  plus  heureux.  Le  18  Janvier  1718.  elle  perdit  encore  le  fcn- 
timcnt  &  ie  mouvement  de  tout  le  bras  droit  i  &  cette  double  paraliûe  Ait 
Annoncée  comme  toutes  les  autres  pat  des  douleurs  inAippottalHes  :  le  |our 
précèdent  il  s'ctoit  Eut  un  fi  grand  étranglement  dans  fa  gorge  ,  qu'elle  ne 

Sût  jamais  avaler  un  bouillon  qu'on  luT  preiêiua  ;  &  depuis  julqu'au  vio^c 
c  un  i  midy  eUe  ne  prit  aucune  chow.  Le  ao  4  trois  heures  apiés  mt* 
dy  le  Médecin  fut  appelléj  qui  la  rrouvant  la  vcuc      la  voix  éteintes  »  k 

{>oux  inégal  &  inarticulé  «  ne  iê  faiiaoc  Pfc^iM  plus  fcntir  »  confeilk  de 
uy  ^e  donner  ineeflàiaent  rEitr^mc^Oné&m  ,  après  avoir  dit  qu'eik 
ctoitdansun  crar  d  mourir  à  rou5  momcns  ,  &  qu'il  etolt  pcrfuadé  qu'elle 
OC  palicroii  pas  la  nuir.  Le  icndcmam  qu'il  la  croyoït  morte  «  il  fut  fort 
£irpnsd*a|^Eendre  i  midy  &  deroy  par  un  exprés  qu'on  luf  envofa  qu'elk 
étoit  vivante  ,  &  qu'elle  avoir  recouvré  le  feniiaaent  &  le  mouvement  qu'elle 
avûit  perdus.  Il  alla auifi.coit  à  i ' Abbaye  t&U  trouva  en  cet  ccat  le  viia. 
ge  riant  &  lêxain  *,  elle  luy  die  qu'elle  n'avoir  plus  beiôin  de  remèdes  ,  tC 
qu'elle  iê  (cntoit  (urfaitemeni  guérie  :  1!  s'informa  i  celles  qui  étoient  U 
Combien  il  y  avoit  de  temps  que  ce  diaugement  étoit  arrivé  de  quelle 
manière:  on  luy  dit  qu'il  n'y  avoïc  qu'une  demie  beure  qu'on  l'avoir  veik 
Me^HW  morte  »  &ques'éunt  mife  tout  d'un  coup  i  laite  dca  Cffkeâf<xb* 
ues  »  eOe  avoir  auu  toft  remué  /es  membres  perclus  »  Âm  autre  rraiedo 

?u'un  Evangile  qu'on  avoit  du  fur  elle  en  prcicncc  d'une  Relique  qu'elle 
éiok  int  apporter  de  l'Eglife  au  pied  de  foo  ht.  il  demanda  à  voit  iê» 
||nik» «oSA m^x^mwvtvK  hmUqi  de  Aaiiiie«»ac  dans  k  dutokit 
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cxicnuarion  ,  &c  û  fut  ctonnc  de  les  voir  plus  pleines  de  moitié  , ayant  de  U  ■ 
Minfiftance  éc  de  la  ccnfion  }  ce  quj  lu  y  donna  lieu  de  croire  que  dés  ce 
mo-nenc  elle  étoic  en  état  de  marcher  ÔC  de  Rconduire  la  châfTc  à  l'EgUA 
avec  1rs  autres ,  comme  elle  le  vouloir  êc  comme  cilc  auroit  fait ,  fî  on  ne 
l'eut  pas  cmpcclice. 

Depuis  ce  temps-là  il  l'a  vue  preiâue  tous  les  K>iirs ,  &  il  ne  fe  fouvient 
point  de  f  avoir  jamais  vuë  dam  une  (anté  plus  parfaite  %  de  Ibrre  qu'il  Iny 
a  confcillc  de  quitter  l'Infirmerie  ,  Se  de  reprendre  les  obfervanccs  reguUc. 
4»  comme  les  autres  j  ce  qu'elle  a  toujours  tait  depuis  »  Se  qu'elle  n'avoit  ja- 
Auis  prévue  lait  auparavant ,  à  caulè  de  Tes  indi^^fitions  contumeUes*  Bgioiti 
Ncrvec.  £c  au  dcffiMis  >  à  £vretis  ce  lo.  Macs  1719. 

NOiis  Abbeflès  *  Prieure  »  Reiigîeufts  fe  Communauté  de  ^âint  Sauveut 
d'Evrcux ,  afllniblcescapitulaircment  au  Ton  d?  la  cloche  en  la  manière 
accoutumée  >  pcnctrccs  des  milcricordcs  de  D:cu  toutes  viltbies ,  &  de 
cout^puiÂMce  qu'il  tait  éclattcr  de  joureufour  dans  (Is  Saints» nous  avonf 
cru  t]t!c  la  religion  &  la  reconnoiflarcc  nous  obligcoit  de  publier  Se  de  laif^ 
Ici  a  U  poltcruc  un  monument  éternel  de  la  prompte  &  extraordin.urvgue- 
rifondenortfc  très  chcrc  ioeur  Magdelainc- Angélique  de  Guenet ,  Religieu- 
se Pcofcflc  de  nolUc  Monaiteie  ,  aciivie  le  vingt  &  un  Janvier  mil  Tept 
c«it  dix-i)uit-  Et  pouc  iâtisfâire  à  noftre  éevcàt  »iKMtt  avons  iaic  drclTei  ua 
détail  lidel>taac«eiÂ  maladie  ^uedc  là  gueriibn»aiûfi^tt*il  enfuit. 

NOftre  chère  fceor  Magdelaine.  Angélique  deGuenet  encra  dam  la  Rdi. 
gion  au  mois  de  Septembre  lyotï'.  âiîcc  d'environ  :6.  à  17.  ans  ,  avec 
des  djfp^fitions  qui  f&ifbient  erperer  qu'elle  y  rendroïc  de  bonsfervices.  £Ue 
prit  l'habit  le  fepc  de  Février  lyoj.iMaîs  Dieu  dont  les  dcfTcins  8e  les  ffecrect 
ibnt  impénétrables  ,  l'affligea  peu  de  temps  après  /â  Profclîion  de  différen- 
tes maladies  qui  turent  très  irequcntes  &  trcs  pecilleufes  tous  les  icme» 
éts  qu'on  luy  a  pu  faire  ne  luy  ont  procuré  aucun  autre  Ibuiagement  que 
celuy  dr  hiy  rendre  preff;nc  tour  Ton  corps  fans  moiivrmcnt  fans  fenti- 
timcnt ,  environ  depuis  U  imdc  Juiilei  1717.  juiqu'au  vingt  es:  un  Janvier 
1718.  Le  dix  fept  dudit  mois  de  janvier  Tes  maux  &  Tes  douleurs  augmen- 
tèrent d'une  fi  grande  violence  ,  qu'on  crilt  qu'c'le  mourroic  bi-r.ro!t  t£ 
dans  cette  penfée  on  luy  infpira  de  recevoir  le  laint  Viatique  ,  qu'elle 
reçue  le  M.  rcredy  dix-neuf  ,&  le  lendemain  le  Médecin  ordonna  qu'on  luy 
donnât  l'Exitcme  On^oa. ,  affûtant  qu'elle  ne  pailèroit  pas  la  nuit  :  fur  leif 
cinq  â  ffi  heures  du  fyit  on  luy  donna  ce  Sacrement;  à  neuf  heures ,  on  luy 
dit  tes  prières  de  l'.iponie  CoimniiBantc  f:  rcriri  ,  quelques  Religicufcs 
réitèrent  auprès  d'elle  pour  luy  rendre  tous  les  i'ervices  que  la  chatiié  piit 
leur  idfpirer  :  le  lendetnaifi  à  cinq  heures  éu  tnadn  elle  fit  quelques  fbibles 

t;nes  de  tefte  «qui  obligtrcnt  les  Keligieufes  qui  éroient  auprès  d  elle  de  luy; 
ire  quelques  demandes  au/quelles  elle  parui^bit  repondre  ,  ian$ ce- 
pendant pouvoir  Je  faire  entendre,  f.nfin  une  des  Religieufès  qui  é^t 
auprès  d  elle  crut  qu'elle  fouhairoir  qu'on  lay  apportât  lachifTc  dans  laquel- 
le Iboc  renfermées  les  precieulcs  Reliques  de  fainte  Benoifte  ,  Vierge  îc 
Mattyre,  qu'elle  avoit  teclamée  avec  beaucoup  de  fby  dans  le  cours  de  A  nuu* 
ladie  :  on  luy  demanda  fî  elle  :\voit  touiours  de  la  dévotion  8c  de  la  con-' 
fiance  à  faintc  Benoiilc  ,&  ficiie  vouloit  avoir  de  fes  Reliques  ;  alors  elle 
fit  connoidre  qu'elle  dc/troit  qu'on  luy  apportât  la  chiflb  de  cette  ûinte 
Vittffe  &  Martyre,  ce  qu'on  eut  peine  à  luy  accorder  i  mais  ce  qui  fit  ac- 
corde i  fa  petiêveraact»  malgré  toutes  les  raiibns  de  bicnféancc  ^  de  Rcli* 
.«ion     rw  poimmmc  ftvaù-  pont  Joy  idulir  une  paicÉlle*|nfie.  Vu  dfl» 
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dccclicc  pofllblc  la  chailc  de  iaintc  ficnoiilc  ,  is.  la  poia  au  pied  du  ixc  de 
la  malade  ,  qui  auffi-tolt  marqua  une  efpece  de  joye  »  &  on  lujr  die  deux 
Evangiles  »  elle  fut  aiTcz  tranquille  depuis  neuf  heures  jurqu'à  onze  ;  Ton 
confcfl!eur  Mooiieur  le  Curé  de  iâint  Thomas  la  vint  voir  »  &  après  l'avoïc 
bien  cxhorrée  i  mettre  fa  confiance  en  Dieu  ,  &  à  fe  conformer  à  fa  TaintQ 
volonté  j  il  voulue  Te  retirer  :  alors  la  malade  fie  connoiltre  par  £gne  qu'eU 
le  fbahuton  qu'on  !uy  dit  un  treifiéme  Evangile  ,  cr  qui  fût  fait  auffî-toft: 
&cn  finifTant  le»  dernières  paroles  de  IV  raiion  Ja  vcU:  qu'elle  i\  oir  crei  ae 
t'édaircit»  &  jetianc  ies  yeux  fur  lachâfi'c»  elle  reâcmtccojeUeuo  change- 
ment fi  exitaordinaite  avec  de  fi  gratide»  douleurs ,  qu'on  crût  qu'elle  «lloit 
nidurirt&  incontinent  après  elle  fut  rétablie  dans  une  fântc  lî  parfaite  qii'cl- 
k  o'avoit  jamais  ciie  en  difanc  :  Mon  Dieu  ,  vous  m'avez  nuTencorde» 
0e  veut  m'avec  guérie.  Ce  que  nous  atteftons  6c  certifions  véritable  »  oom-' 
me  l'ayant  vu  êc  entendu  :  en  foy  de  qnoy  no-is  avons  toutes  figné  ce  prc- 
fenc  Aâe  »  auquel  a  été  appofé  le  fceau  uc  noitrc  AbbcfTe  que  nous  avons 
mis  avec  les  attedations  des  Médecins  dans  ladite  chalFc  de  fainte  Bcnoille 
Se  dans  nos  Archives.  Fait  ce  .  luin  lyiZ,  figai ,  Sœur  Françoifc-Hcnricitc 
de  la  Rochcfoucauit  ,  AbbclFc.  Sœur  Anne  Louget  de  LaplefTe  Prieure  » 
fœur  Catherine  de  LaplefT.*  Souprieurc  ,  fœur  Catherine  le  Fevre ,  fœur  Ca- 
therine Dcfpagnc ,  fteur  Marie  le  Couturier  ,  fœur  Annc-Louifr  de  Buffy  , 
l'cc u r  Hclcnc  de  Clinchamp- Bellegarde  ,  fccur  Magdclaiaedc  Nogent,  lisur 
Marie  Dumets ,  fœur  Marie  Dury  .  fœur  Marie-Magdelaiue  de  Framboifier» 
fœur  Marie  Anne  de  Chambray  ,  fœur  Françoife  Maurice  de  Chambray  » 
loeur  Anne- Marguerite  de  la  Vergne  >  fœur  Marie-Anne  de  faint  Aubin  » 
lirur  Marguerite  Dwlangle  ,  fœur  Marirutrite  de  Croifv  ,  foeur  Anne-  Fran- 
çoife Piat ,  fœur  Macic-Frànçoifè  Lhùillier  »  lôeur  de  la  Morte  ,  fœur  De- 
«ingle ,  fœur  Felicianne  Prioux  »  fœur  Marrhe  le  Michel  de  la  Bretonnicre  , 
fœur  MagJcUi[K-  Ar-ircliquc  de  Gucncc  ,  fœur  Magdelainc  Avice,fa'ur  Ma- 
lle Coluce  de  la  Vanceiic  ,  iceur  Marguerite  Picard  »  iœat  Ovrlottc  Hcn-' 
ne^in  ,  feue  Marie -Gitlieriiie  Duvaucelëe  Vauciidd  «  fœur  Jeanne. 
Gaicaud. 

NOus  ibttflîgiié  Preftre  Oiré  de  la  Parolflb  de  faifit  Thomas  d'Evfemr»' 
certifions  tous  les  faits  énoncez  au  prclènt  A6tc  touchant  la  maladie 
&  guerifon  de  fœur  Magdeiaine' Angélique  de  Gucnct  ,  Rcligieufè  Profëilê 
de  ladite  Abbaye  de  faint  Saiiveur  ,  eftre  véritable  ,  comme  en  ayant  efté' 
témoin  oculaire  En  foy  de  quoy  nous  avons  fîgné  le  prefênt  Adle  leLnn- 
dy  vingt-  fepc  J  u  m  mil  fepc  cent  dix>huit.  pffii  le  Sueur  «  Curé  de  fkint  Tho« 
mas»  avec  pamplie. 

NOus  certifions  les  ^ts  {énoncez  au  fprefenr  lAâe  véritables.  En  foy  de 
qtioy  nous  ravoos  figoé  ledit  jottc    an  que  ddliis  «  Nallob 


les  faits  énoncez  audit  Aâe  t  véritables  •  comme  en  ayant  eflé  tcmoina» 
oculaires.  En  foy  de  quoy  nous  l'avom §gat  kdic  joiiE  OC  ao  qiK  dcfTua  V 
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HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  3t  de  Navarre  :  A  toof 
prcfcncs  Sc  a\renir ,  AUiu  Nos  am.-z  &  dévots  Orateurs  les  Religieux 
Prieur  U  convcAC  delâchaccreuTc  de  Bjurboa-i»-GaiUoQ«  Nou»{ayaiu  flC 
â  noue  Con&it  fait  entendre  &  remontrer ,  que  combien  que  OOdt  ayons  ob> 
tenu  de  Notre  Saint  Pcrc  le  Pape  ia  fuppreiTîon  du  Titre  de  l'AbDaye  du 
Mooc  de  faince  Ca;iieciae-4cz-Kouen  »  ttuaioa  U  iococporauoa  des  biens 
^  «evefuit  d'ioelle  i  ladite  charcreuiê  ,à  la  cha^  d'eotreKoir  les  Reli- 
gieux qui  dcoienc  en  ladite  Abbaye  leur  vie  durant  ;  que  nous  ayons  dés  le 
4,  jour  de  Janvier  i\9%.  o<Skroyc  nos  Lettres  Patentes  pour  i'ezecucion  deH 
dÎRs  Bulles  *,  ayant  d'abondant  voulu  ic  ordonné  par  nos  Lentes  dechar« 
te  ,  données  i  Paris  au  mois  de  Mars  cnruivont  ,  que  pour  marque  de  la 
piecé  &  religion  catholique  de  notre  maiiôn  >  icdle  chartrcu/c  iuU  dcllorf 
ea  avant  ap^telléeU  charrieiilè  de  Bourbon  ,  ious  ion  preoùer  Tîlie  de  No» 
tre  Dame  de  bonne  espérance  -,  &  icelles  Lettres  adreâces  à  nos  amez  9C 
§f»xx  Confeillers  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  .  pour  le  tout 
vciiier  &  homologuer  iclonla  volonté  de  notre  iôintPere  delà  nôtre»ainû 
«|u*il  eft  porté ,  tant  par  lelîiices  Bulles ,  aue  par  ao£liies  Lettres.  Ce  acai^ 
moins  les  Religieux  de  ladite  Abbaye  le  icrocent  voulu  oppoiêr  à  la  vers» 
£cation  Se  homologation  dc^iites  Balles  «  &  par  ce  moyen  empêcher  Wxc 
CtttiOQ  d'jceUes.  £niônte  91e  fur  ladite  ofipoficion  &  900^  comme  d'abu» 
de  rincerpoeiacion  deiSites  Bkilles, depuis  interjctié  par mEUcs Rellgîeur  de 
fainte  Caxheriae  «  ils  ctoicnt  entrer  en  grand  ilcbat  Se  procès  en  noncdite 
Cour ,  lequel  s'il  eue  été  continué  poucrott  apporter  beaucoup  dlocommo- 
dké  auliiin  Hel^eus ,  outre  ique  l*noimettr  3e  wrvicB  de  Oie»  ne  poovoienc 
eftre  dévotement  die  par  lendits  Reli^ux  durant  tels  débats  &  altercations 

&uns  i  reocoacre  des  ^(res;oe  ^ui  auroit  occaâoné  Iddiu  Rchgicux  de 
ite  dunceufe  de  fiite  ofte  aufHits  Religieux  de  iâinte  Catherine  »  qut 
fÛA  VOUloienC  vivre  en  commun  fuivant  leur  Rcî^le  &  première  Inftttu- 
tuàoo  ,  ÎU  le  derifleroient  de  la  pourfuite  dudic  procès  »  ic  donnecoient 
moyen  aufdits  Religieux  de  rétablir  un  Manafteet  en  quelque  autre  Mm 
qu'en  la  place  de  ladite  Abbayr  à  présent  du  tout  ruinée  &  démolie  ,  avec 
moyens  de  s'y  pouvoir  entretenir  à  perpétuité  fuiqu'au  nombre  de  douze 
Kefiffioux  avec  le  Prieur,  quiiêra  ckuilralAC  éleâif  •  aux  charges  &  con- 
ditions qui  kmai  aviiêés  entre  eux.  A  quoy  lerdits  Reli^euz  de  iâinte 
Catherine  s'étant  accordez  »  auroient  enfcmblement  par  l'avis  de  leur  cqd-  • 
fcil  fau  certain  concordat  &  compromis ,  pour  duquel  obtenir  l*homou>- 
Miitt  auioieat  kl4liK  Relipeux  de  fainie  cacheciae  3c  de  la  cbartreuft  np» 
icncé  Requefte  en  oocmlîie  Cour  >  laquelle  pat  lôn  Artdl  du  17.  de 
vembre        ordonna  que  lefdits  Religieux  lepourvoiroient  pardcvant  no- 


j0siuf  7  ic  oue  eopcodant  par  OHMcee  de  proviftm 

gpirdé  îc  oWcfvé  entre  Icfdites  parues  re(pei^vement  félon  fa  forme  &  t©. 
laeur ,  ainU  qu'il  apert  par  ledit  Atteft  &  concordat  cy:acxacbc  ibu«  le  coa* 
ttefeel  de  notre  Chancellerie.  * 

A  ces  caufes ,  lefdits  Religieux  délirant  accomplir  le  contenu  audit  con« 
cordât  auHi  approuvé  &  homologué  paraoïredit  faint  Pere  le  Pape  ,  nous 
auroiffnt  trés  hmiMement  requis  iceluy  concordat  vouloir  avoir  agre** 
fek  •  l'ivpsmer  »  atifiec  de  toactogucf  Sûsa  là  te»  de  Koeut  »  3c  «11 
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tlwrges  y  drclarccs  :  cnfcmblc  les  décharger  pour  !r  rcmps  i  rtniT  delà  rc 
cepuon  d'un  Religieux  ou  Moine- Lay  »  que  nous  ou  nos  Cuccefleun  pour- 
fiam  qr*api«t  pourvoir  i  cauiê  de  ladice  Mbaye  >  après  Je  <leo<t  advenu  de 
celuy  qui  en  cft  à  pielènc  pourvû  »afîn  de  donner  plus  de  moyen  aufJir:;  Re- 
ligieux iic  s'entretenir  en  leur  iut  &  motiaitcre  ,  ôc  tuic  pricies  à  Dieu 
pour  notre  iicat  &  Per(bnne. 

Lequel  concordat  ayant  iàic  voir  i  notredit  Conféil  ,  6c  reconnoîne 
qu'il  a  cftc  fait  pour  bonnes  Ôc  fainces  incemioas  des  parties  :  que  l'cxecu- 
tion&hoinolo;;ino  i  d  icciuy  wodm  à  llKNneur  de  Duw  «  ^  wgnenttuoft 
de  ion  £um  &  aivio  krvice 

Nous ,  de  l'avis  de  ttocredit  CmAiI  ,8e  de  nom  pldne  puiAnee  <r  1». 
toritc  royale  avons  loué  ,  raufic  ,  approuvé  ,  homologue  S:  ru  pour  agréa- 
ble Icdic  concordat  >  6c  par  ces  Prêtent^  iccluy  louons ,  approuvons  »  sati- 
ifom  8c  honMrfoguons,  8c  dectefoot  avoir  agréable  en  toucet  fcscireonftaiicee 
&  dépendances.  Voulons  &  nous  plaift  que  lefîim  Rcligfcui  de  fairtc  Ca- 
therine vivans  en  commua ,  rciigtculcincnt ,  félon  leur  loltjtuuon  &  Règle  » 
MUIêni  des  biens  &  revenus  paruculiercment  ipcdSin  £c  deiignes  par  ice- 
luy  ;  Se  Icidics  Religieux  de  la  chartreufc  de  tout  le  relie  en  gênerai  des 
biens  ,  revenus  >  poâedions  ,  droits  &  prérogauves  de  ladite  Abbaye ,  de 
qodque  qualité  êc  efleoce  qu'ib  fotenc  >  en  tout  exercice  de  faperiorité  » 
com  nr  ont  par  cy-devant  tait  les  predcce/Tcurs  Abbez  d'icclle  :  5-'  qu'Us 
ibient  dcchatgci^  6c  libérez  pour  le  temps  avenir  de  la  réception  dudit  Ko* 
ligieux  ou  Mome-Lay  ,  duquel  nous  les  avons  auâî  déchargez  8c  décharw 

grons  par  ces  Prefcnces*  Si  donnons  en  mandement  i  nos  atnex  &  inius 
onfeiUcrsnos  gens  teoani  nocrediic  Cour  deParteniem  Bc  Chambre  de  nos 
Comptes  à  Roiicn,  &  à  tous  r,os  aucccs  Julticicrs  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra »  (jue  ces  prefcotes  ils  venâeiu:  8c  encerincnt  »  docai  eotc^iiûcr  H 
Regiftre«  de  leurs  JurilHidHom  ,  8e  éo  conceno  en  IccHct  ftcem  8e  Hati» 
i\c'K  )Mitr  picincmcnr  <?c  paifiblcaicnc  Icf^ics  Religieux  rcfpeâiivcmcnt  » 
Dms  en  ce  leur  faire  ou  permettre  leur  cllce  iait ,  nis  &  donné  itoublct-cÛ* 
tourUer  ou  empcibbement  en  quelque  fom  Scmaiiiere  que  ce  (Ut  :  car  cet 
eiï  nortre  plailir  ,  nnoobftant  toutes  Lentes  »  Edits  >  Arrcfts ,  Conftitu rions, 
8c  cho^bs  qui  pourroicnc  clUe  i  ces  prei^ntes  Lentes  contraires  «  aufquellca 
août  avons  dérogé  8e  dérogeons  »8e  aux  dcrogatoires  dcsderogaioiioi^eDtt» 
tenus.  Et  afin  que  et  foir  chofcfern»e8c  (table  à  toufours  ,  nous  avons  fî- 
gné  ces  Frci'cntcs»  &  à  icciics  fait  appofer  noftre  fcel.  Donné  à  Paru  au 
mots  d'Odobre  l'an  de  grâce  itfoa.  8e  de  noftre  reene  le  14.  Pjpié ,  HENRY* 
Prflir  !r  r  -plr  ,  par  le  Roy  ,  de  Neufrilk:  &  .i  c o lié  ^Ifih El  tixiîànCM looqi 
de  ioye  tuugc  ôc  vcid ,  du  grand  ktl  en  eue  verte. 

IkdâréOim  du  Dému  Rtl^^tHfii  Jk  hni-it'-U^rAt* 

A Tous  ceux  qui  ces  preiênccs  Lettres  venont  >  le  Garde  du  Scel  aux 
contrats  8e  obligation»  do  la  bMite  JufHet  8r  Baronnie  dt  GamiticMa» 

£Jut.  Sçavoir  fâif  >nî  ,  pardcvant  Lcins  Bujot  Tabellion  audit  lieu  de  Gi- 
rantieres  >8c  Jacques  de  la  Croix  fon  Adjoint ,  fut  prefent  en  fa  jpcrioone 
MeAre  Awnine  de  Momenay  Chevalier  ,  Baron  de  Garanticret  »  GraoA 
feaure  &  Baudemorw  ,  &  danie  Marguerite  Duqut  C^n.  tîpûufc  ,  &  de  îuy 
^arée  de  biens  >  kfdits  licur  8c  dame  mus  d'un  faint  drtir  de  funder  &  érs. 
ger(  ibfisle  bon  plaifirde  nollfo  Aùit  Perc  le  Pape  ,  8e  d'illuftnfllme  &  rc« 
vcrendiflîraeMr:r.  l'Evrfqucd*Evreux)  un  Prieure  ^  Monaftcredc  Filk  s  Re- 
l^^oifbpeur  ia,giouc  de  J>ictt  8c  de  la  VKCgc  la  oicce,  8e  <tohiciU>cur>m 


144  ACTES    ET  PREUVES 

ùant  Antoine  THcrmuc  ,  lous  la  Règle  du  Paocitfçhe  ûini  BcihhII  «faatte 
Wlle  Al  Pont-dc  l'Arche ,  fous  U  dircaion  dudit  ieigncur  Evcfquc ,  3c  fut- 
virr  la  pcrmifTon  qu'il  leur  plara  iy  accorder  ,  ont  promis  &.  proiuccccnt 
donner  &  donncnc  par  ces  Prcfemcs  en  pure     pcrpcmellc  aurnofnc  la  ioca- 
ne  de  fix  mille  livres  ,pour  cftrc  employée  en  achapt  de  mairi^ns  .V  hcnt*. 
CCS,  dans  ladite  viUc  du  Pooi-de-rArchc  pour  rctabhacmcnt  auau  Mo- 
Eafterc.  Et  pour  fubvenir  i  l'emtewhdciDent  dudit  Pcicaré  t.  &  *  la 
riture  de  ces  fiilcs  RcligieuC-s ,  Icfdil»  fioiT  &  dame  ont  promis  &  proo»«- 
lenc  .  ont  donné  fie  donnent  pat  ce»  Picfenies  en  pure  &  perpeiuelte  au- 
^ûim  fcSne  aflîfe  en  h  fmICc  de  Mouream  .  Bailliage  de  G.flbrs  , 
conciftant  au  nombre  de  foixmt  &  deux  acres  de  terre  labourable  en  plu- 
iietiis  Pièces .  y  compris  les  m  uions  .  auzurcs  ,  jardins  &  tardmajçes  par  eux 
acquis  de  plu<ieur$  particuliers, fuivant  les  contrats  d  ictllcs  .cqu unions  re- 
çus par  les  Tabulions  de  la  haute  juflice  de  Garanuexci,  dont  iedu  lieur  X 
S^ifefumcttent  foiiir  lefd.tcs  Fuies  Religieufes  oa  !«fs  PfOCurcur$,aprc» 
5ue^iadue  fondation  aiiraefté  reçue  :  lerquelsh.riuuc.  ^'  '^''P;^^^ 
?cz  à  ferme  par  chacun  an  par  deux  cent  livres  en  deniers,  &  deux  cent  mi- 
nots  de  bled  mefurc  de  G rofTevres  .moitié  froment  mowé  meieU  ,  fuivani 
les  Baux  qui  en  ont  eftc  palT.  z  au  Tabellionage  de  Garenticres  a  Jean  Mai. 
tin  ,  ïacques&  Marc  le  Gendre  le  *o  Septembre  i^^o.  que  ij. 
mU  fix  cent  trente- trois  -,  le  revenu  annuel  de  laquelle  ferme  le  fwuc  moA^ 
ttcâplus  de  fix  cent  livres ,  ladite  ferme  exempte  de  toutes  charges  réelles  , 
foncières  &  fcignetttiallcs .  parce  que  icfdits  (i- ur  &  dame  fc  rckrvcnt .  fou» 
fc  bon  plaifir  ék  noilre        Pwe  te  Pape ,  &  dudit  feigncur  Evefquc  d  E- 
vreux  )  le  parronai^e  ?<r  droit  de  prcfenter  audit  Prieure  ,tant  pour  eux  que 
Dour  leurs  hoirs ,  pour  les  deux  premières  fois  rculeracnt  ,  perfonnes  capa- 
ble &  fuffiûnieà  la  charge  d'office  de  Prieure  ajdit  Prieure    Et  en  cas 
q  j    ladite  fondation  forte  à  effirt ,  lefdits  fieur  &  dame  ont  des  a  prcfi^s 
nomme  &  prefcnic  la  perfonnc  de  fœur  Magdclainc  de  Montenay  leur  fiU« 
Icjritime  &  forric  de  leur  niariapc  ,  a  prcfent  Reii^îicufc  Protcflc  en  1  Ab- 
baye du  Val  de  Notre  Dame  de  Gif  ,Dioccfc  de  Paris  i  aorcs  le  dcccs  dcT- 
quclks  Prieures  demcuccra  en  libtrté  des  fiUes  Rchgieiiiç*  dudit  Prieure 
ïélire  une  telle  tune  fiUedudit  Prieure,  d'âge  &  de  capacité  tcquife  quel-, 
les  verront  bien  être  ,  pour  être  Prieure  en  icelujf  :  laquelle  cleélion  fe  iera. 
dcrautoritc  &avis  dudit  fei^neur  Evêque  ,  «C  fera  pat  luy  confirmée  feloa 
ou'll  fera  de  raifon  j  parce  que  cauies  fois  qL:c  vacation  avenant  dudit  Prieu- 
té  par  mort,  en  cas  qu'il  y  ait  des  filles  ReUmeufcs  dudit  Ordre  de  Éunt 
Benoitt  ,  de  la  raaifon  8C  famille  dodit  fieur  K  dame  de  Montenay  ,  née» 
en  leiritimc  mariage  tant  en  liçne  dircft:  que  coUatcrall?  ,  ayant  fait  pro- 
feflîoo  dudit  Ordre  de  iâini  Benoillen  la  maifon  dudu  i^ricuic  cipere  fon- 
der, ou  é$  aunes  Prieuré*  ou  Abbay»  dudit  Ordre  reformées  ,  ou  la  difci- 
Pline  régulière  foit  en  grande  obfervance  ,  rî-c  ^  de  capacité  re^uUc.  ict- 
dites  filles  n'en  pourront  nommer  ni  prefcnccr  d  autre  que  de  ladite  maifon 
de  Montenat ,  en  laquelle  nomination  &  prefentation  les  hUes  iRucs  des 
aifnccs  feront  préférées  à  celles  des  puifnécs  -,  &  en  cas  de  refigtiation  , je- 
aonciation  ou  ccflÎDn  pat  la  Prieure  qui  fera  lors  en  charge  ,  lad«e  ee«- 
Cnacion  «ceflioa  ou  renonciation  ncaourractre  faite  faveur  dcldites- 

filles  de  M3nrenay  •  laquelle  fille  de  Monienay  poutvuc  audit  Prieure  pour- 
ra refiicnet  à  tells  autre  fille  de  la  Maifon  de  Moacenay  Profeflfe  dudie  Or- 
dre  ,<fe  capacité  requifc  pour  erre  reçue  Prieure  audit  Prieure  La  Prieure 
pojr  lors  érant  n'en  pourra  difpolér  en  aucune  œamcre  que  ce  (ou  V  am» 
demeurera  ledit  Prieure  vacant  par  mort,  je  fcti  à  U  pute  fie  libre éleOioa 
im  Rftljjiwyfr*  ^iodU  Bàmtà  ^Moaaftece* à  te  ^ barge  delà  coofirannon 
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de  l'Ordinaîrf,  laquelle  Prieure  dudit  Prieuré  Icptimcment  pourvoi*  8c  Rc- 
llgieufcs  d'iccluy  ,  pourront  recevoir  des  filles  ,  leur  donner  &  vcftir  l'habit 
de  Religpienfes, recevoir  leurs  profcfliont  accoutumées  ctre  fautes  par  Icféu 
tes  Relii^cufrs  dudit  Ordre  après  l'in  de  probation  i  &  ce  qui  fera  donné 
aufdiies  filles  pour  prendre  l'habii  de  Religion  audit  Prieuré,  foit  pour  leur 
dm  ou  iKÎtime  pur  MOIS  parens  &  amis  ,par  forme  d'aumofne  ou  autrement» 
pour  quelque  caufeqaece  fbiC)  devant  ou  après  leur  entrée  réception  au- 
dit Prieuré  >  fera  employé  en  achapt  d'hciitapcs  ou  rentes  au  profit  de  la 
communauté  dudit  Prieure  efperc  fonder  :  deiquels  comme  de  tous  autres 
biens  ,  rentes  ,  revenus  &  héritages  qui  /éront  donnez  lors  de  ladite  élec 
tion  ou  par  après  ,  8c  aumofiiez  audit  Prieuré ,  fbit  par  donation  entre- vifs  , 
tcftament5  ,  codicik-s  ,  Ic^s  nu  autres  cciivrcs  pieufcs  S<.  charitables >  icelli: 
communauté  jouiront  piainetncnc  &  paiâblement ,  comme  des  autres  biens 
diidkPlieiité^fc  en  pourfont  prendre  ar  appréhender  la  poiftHfon  ,  les  baiU 
1er  à  rente  ou  à  ferme  ,  fi  bcfoin  cft  ,  Se  fans  qu'il  leur  foit  bcfoin  de  Tau- 
torité  Se  intervention  de  l'Ordinaire  :  néanmoins  fera  ledit  Prieuré  iûb- 
inis  &  fujet  à  la  correi^^ica ,  8c  fnrilSiétion  ,  6c  diteâion  de  l'Ordinaire  Lad* 
St.  Magiîclaine  de  Monrcray  aura  avfc  clic, pour  commencer  led.  Monaftére, 
croîs  RcUgicufcs  de  ladite  Maifondc  Notre-Dame  du  Val  de  Gif ,  s'il  piaift 
à  Madame  l'AbbefTe  dudit  lieu  luy  en  o(5hoyer  ,  ou  de  telle  autre  hùàSm 
réformer  qu'il  plaira  à  mondir  Seigneur  l'Evefque  d'Evreux  choinr  ,  avec 
i'avis  ce  conicntement  des  acuc  &dame  Fondatrice  ,qui  (oient  verfëes  en 
la  Règle  &  Difciplioe  Mooaftique  ,  pour  Taflinter  &  aider  â  eftaUtr  l'Oc 
dte&  Dlfcip!ir:e  Monaftique  audit  Prieuré  ,  enfeiî^ntr  les  ieunci  qui  fe- 
ront reçues  nidii  Prieuré  en  l'obier vance  de  ladiicKcglc  >  kiquclics  hlics 
feront  prifcs  des  Abbayes  ou  Pricurez  par  le  conicntement  des  Dames  Ab- 
beflcs  ou  l^ieures  d'iceux  j  &  de  l'autorité  de  r£vëque  Diocefam  :  comme 
anfli  lelHites  Ailes  pourrcmt  nommer  8c  présenter  â  mondir  Seigneur  Evê- 
que  d'Evreux  dts  cH^l^cIuus  (?c  ces  confcfTeurs  pour  cclcbrrr  des  Mcllès 
audit  Prieuré  j£c  £ure  le  divin  fervicc  en  i'£giife  d'iceluy  ,  oiiir  des  con- 
idRom  te  reconeiliations  *  6e  leur  adwiidlltcr  let  Sacranenca  de  VEpifc  , 
lefquelt  ledit  Seig^neur  Evêque  rcfùfera  ou  approuvera  félon  fan  bon  pTailir  *, 
demeureront  lefdits  âeur  8c  dame  de  Mootenay  ôc  leur  poitenté  aUbcicz  aux 

Îrrieres ,  tant  pubUqaes,qoe  particulières  de  ladite  communauté  »  £r  de  tous 
es  bienfaits  8c  œuvres  de  pieté  qui  fc  feront  dorefnavant  audit  Pneu, 
ré  leur  intention  ,9C  de  leurs  parens décédez, fera  dit  &  célébré  à  per- 
petuicé  deux  olMts,c*eft-â*dii«  i  chacun  la  vigile  des  Morts  ,8c  une  haute 
MefTe  de  Requiem  par  lefdltes  Prieure,&  Religteuiês,&r  Prêtres  dudit  Pneu- 
xé  le  lundy  d'après  ia  relte  de  faint  Antoine  l'Hermitc  ,  que  Icrdites  âlles 
prendront  pour  PttCon  8e  Samt  Titulaire }  8c  l'autre ,  le  lundy  d'après  la  fcfle 
de  fainte  Marcruerite  -,  8c  après  latr  décedz  ,  feront  lefîlits  obits  8c  offices 
des  Morts  cckbrez  , l'un ,  au  jour  du  decedz  du  fieur  Fondateur  ,  8c  l'autre, 
le  jour  du  decedz  deladirc  Fondatrice  :  &:  ourrc  ladite  Daine  le  rcfervctant 
pour  elle ,  que  pour  les  Dames  époufes  légitimes  des  âcurs  Tes  enians  à  pre- 
Icnt  vivants  ,  8c  pour  les  Dames  8c  Icgtf imca  épouftf  des  tâfnn  de  la  mai- 
fcn,  l'entrée  libre  audit  Prieure  ,clle  troifiétiie  milement  comme  Fondateurs 
&  I>onatcuts  dudit  Prieuré ,  8c  U  liberté  de  pouvoir  faire  graver  ,  tailler 
8c  peimire  les  armes  de  leur  maMbn ,  dam  VEg^timkbn  8c  doiftredudk 
Pneiiré  ,  è^T  autres  baflimens  ,  avec  leur^  droits  8c  honneurs  honori/k^ues  , 
pour  perpétuelle  mémoire  de  ladite  Fondation  ,  Ereélion  8c  Donation.  A 
l'ei^  de  quoy  ,  8c  pour  requérir  &  impétrer  de  noitre  faint  Pere  le  Pape 
l'approbation  de  cequedeflus  ,8c  la  perraiiTîon  de  fon<fer  &  crjirer  ledit 
Vagmi  8i  Monaftcfe  aia  chargeai condiuoas  c^vm  deâùs  ,  8i  non  au^c^ 
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ment  »  le(3ics  fiait  &  dame  de  Montenay  oot  par  ces  Prciéates  iKxniné  iC 

créé  pour  km  Procuicuif  genccB»  flg  fpeciaui  la  petfooc  de 

lesquels  aofents  oa  prefeccs  promet- 
tent tenir  &  avoir  agréable  ce  qui  (éra  par  eux  fait ,  fur  l'obligadon  de  tous 
leurs  biens ,  terres  fcigncuries  prcfentcs  &  avenir.  H n  témoin  de  qucjr 
le  (cel  de  ladke  Bacoame  *  cié  appofié  à  ces  Prelêaies ,  qui  fiirent  £âtes  ÔC 
paflcesau  chaftean  dttd.Groflêrfcs  le  meicitdy  après  midy  fixiéme  jour  de 
Dcccrabrc  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  ccnr  trente-quatre ,  en  h  prcfcnce  d'Antoi- 
ne Bu)oc  ôc  Jacques  Batbcv  demeurana  audit  Gtoàenes  »  tcmoins  qi^  ooc 
«rec  lefilits  fieor  8c  dame  âgnc  à  la  oûiince  des  Preicuces,  après  ieântefiite 
fui  Vint  l'Ordonnance  ,  &:  avcrtiflcment  du  controole  fuivant  l'Edic  /|s/« 
Bajoc  yôc  A.  de  la  Croix  >  chacun  un  paraphe.  Et  taèss  efi  tant  ce  qui  njnu. 

Es  Aififes  du  Pont-dC'l' Arche  tenues  audit  fictt  tptrnous  Jean  Couiin» 
Ecuyer  fieur  de  Marrot ,  Conrcillcr  du  R07  notre  fîrc,  premier  Juiîe  ,  Ma- 
aftrat  ,  Lieutenant  General  ,  Civil  &  Crinunel  de  Monileur  le  Baillf  de 
iUmen  en  la  VicomtéSc  tcflixc  dudit  Poot-de-rAccbe ,  le  vendredy  vingt- 
fept  de  May  mil  fix  cent  trente  (Ii ,  le  prcfrnt  contra<îl  a  été  lû  ,  Icldircs  Af- 
lifcs  fceantes  ,  &  rcgiftré  au  Rcgilbe  du  Grciîê  ,  l'inflance  dcfdites  Dames 
Reliafieufes  dudit  Prieuré  de  laTnt  Antoine  du  Pont- de- l'Arche  (bpulcepac 
Maiftre  Nocl  Hays  leur  Procureur.  Ladite  infinuation  faite  en  la  prefeiKe 
dud.  Sr.&  dame  de  Montenay  comparants  par  Maifttc  Jean  Vitreocq  Avocat, 
lequel  en  venu  de  Pcocurauon  à  luy  envoyée  par  iceux  &  ci-attachée,  a  rau/ic 
&  eu  pout  agréable  ladite  infinuatum  ,  dont  Lettre  luy  a  été  accocdîêe 
pour  valoir  «rinfinoadon ,  fpii  ,Coolin  »8e  HeimeiBatce  >chacan  na  pan- 
phc.  Etfurit  dos  tflicrït  :  Es  Aflifcs  de  Gifors  tenues  audit  l:eu,par  nous  Achil- 
ies  Fcontin  fieur  de  la  Comté  ,  ConiciUcr  du  Roy ,  Lieutenant  Genecal  de 
Monfieur  le  Bailly  de  Gifors ,  pour  le  Roy  noftre  fire>le  hindy  i.  four  deSep- 
tcmbrei<î5<*.Led1ure  5c  publication  a  été  judiciairement  faite  à  l'audiance  det 
dites  AiTilës  du  contrat  contenu  en  l'autre  part ,  mltance  defdiis  lêigneur  de 
Montenay  &  dame  iôn  époolë  Donataires  comparants  pur  Maiftre  Nlcofatt 
Mordant  leur  Procureur  ,  pour  leur  valoir  d'infinuationdu  rrefert  coitrar» 
ratifié  par  lerd.,Sr  &  Dame  par  autre  contrailk  paffc  audit  iabeil  tonnage  le 
x\.  Juin  dernier ,  dont  aâe  eft  accordé  ,  &  en  a  été  copie  mile  an  Giefiè 
pour  y  avoir  recours.  Faitcoaune  deiiis  »>tpi  »  f  rootin  »  &  le  Roy  »  cha- 
cun un  paraphe. 

FRANCISCUSde  Pericard  Dei  5^:  fap(5bc  Sedis  Apoftolicx  gtatil 
Eixoïcenfis EpiiaMNis : U niverfisprjeTeDics Luteras  iofoeâuru lâlutem  in 
Doadno  perpetuam^OumEcciefia  Dd  ei  dbrb  ftûcfts  Religiofonmi  infti* 

tutjs  non  raediocrc  in  dicm  recipiat  conamentum  ,  &  prxfcrrim  infignis  fiS 
antiquus  Ordo  divi  Benedii^  his  in  temporibus  in  priltinum  ^leodotem  » 
it  ad  ▼ecevem  normam  féliciter  redaéhis ,  tàm  in  viiis  quâm  îo  iDulieniMS 
intcr  cïtcros  maxime  eluceat,Nos  hufus  Ebroïcenfis  Ecclcfir  regimini  'cui 
pcxfumus  licct  mdiicni  )  quantum  polTumus  inviKiianies  ,  &  civiratcm  Pon* 
ris-Arc  hz  pacemoamâu  profcquentes  ,  illudnJÎhiii  etiaro  Dommi  Ancfao- 
nii  de  Montenay  ,  Fquitis  ,  Baronisde  Garenrures  ,  Groflcvrcs  6s:  Baudc- 
mont ,  &  lUuHriiiimx  Dominz  Margaritz  Duqué  ejus  fponlx  ,  à  iK)bis ,  6C 
ineadcmcivitate  Morudetium  (ânâarura  Monialium  pnrdiâi  Oldints  divi 
Bcncdicti  quod  quidem  Monafterium  fundare  &  dotare  nonnullis  redditi- 
bus  pro  &c  cxaclis  quorumdero  donationis  nobis  conftitit ,  6c  ex  parte  zdî- 
£care  velle  fe  dicebant  ,  erigi  permineremus  ,  obnixc  deprecantium  pie- 
cibus  inclinaci  ,  hujuTniodi  Monafterium  Monialium  diifti  Otdinis  ,  qur 
.iêcundùm  R^ulam  Beaii  Pattis  Benediâi  >  prout  in  Rcfbnnatis  hujus 
Ktgpi  9c  ftvnuàm  Mooatterii  fUertaur  »  ôc  oim  clanibf»  tidioam  « 
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hec  non  lîib  noftra,5c  (iicceflbniin noftrorum  Epifcoporam  Ebfàibenfimn 

)uri(c{i(5lione  ,  lîircflione ,  corrcétionc  ,  vi/îiarionc  3c  obcdtcrria  perpctuii 
fiiiuris  tcmporibus  vi  .cnt  in  hoiîorcm  Dei ,  &  Bcarx  Manac  icropcr  Virgi. 
ais«&:  B?aci  Pacns  Bcncditîli ,  U  i  Jb  ii.vucaiionc  &  denomiinatione  lân^ 
Antonii  Abbaiis  ,  inditucndi ,  cxigendi  Se  a-difica-di  ,  proui  nos  authoritate 
noflrâ  mUituimus&  cns^rmus ,  itillitmraus  &:  crcximus  per  Prïfcmcs  ,  éc 
in  dido  monafterio  &  EcclcCix  faniti  Anthonii  Ponds- Archac  nuncupando , 
&  Dco  jnvinte  erifjcndo  &  ardificando  omnia  &:  fingula  Monialium  dicli 
Otdinii  mania  &:  ofRcia  adimplcndi  pro  bona  voluntatc  quoad  luanduslta- 
bit  ad  Dci  otficii  malimi  Salvatoris  noltri  Jcfu-Chnfti  gionam,  &  invo* 
cacioneS'piritûs  Àaâi  jjimploraco  &  Dcipaiac  auxilio ,  qudd  fœlix  fauHuni> 
que  âc  )  hcenriam  omnimodam  Se  fâcultacem  pec  przfèntes  impcrcimur.  Da- 
cura  Ebtoïcis  magno  foillo  Cmix  noftrx  Epifcopalis  Ebroïccnfis ,  anno  In- 
caroatioius  DominimiUcfitnofcxccniednio  trigeumo  quinto^dic  vecômea. 
lis  Mardi  iêptiinâ  ,  pgiii  Francitci»  Epifcopus  Ebco&enHs  >  evec  un  fctau  em 

Ïitf  'ùt  :  fur  le  duplicata  cfl  écrit  y  de  mandaco  iUufttifltmi  &  revcrcndilîimâ 
.pifcopi  Ebroïccnits  thni,  Pogec  >  un  paraphe.  £1  fliu  Hs  ifi  iuit ,  colla- 
tion faite  fur  l'original  en  parchemin  »  dont  la  copie  eft  cv-defTus  cranferite 
par  moy  fou/fignc  Prêtre  ,  demeurant  au  Pont  -  de  -  1  Arche  ,  inftancc 
&  requête  de  Dame  Marie  Magdelaine  de  Montenay  Prieure  du  Prieuré  de 
faint  Antoine  du  Pont- de- l'Arche  pour  luy  valoir  &  fervir  qu'il  appactien* 
dra.  l'ori;^inal  vît  &  lai/Té  ésottios  de  ladite  Dame  k  jx,  Aouft  ySyS,  JE- 
ipé  >  le  Mercier ,  un  paraphe. 

L'An  de  grâce  mil  fîx  cent  trente-cinq  ,  le  Dimanche  treize  jour  de  May 
au  Prctoirc  Royal  du  Pont  de  l'Arche  devant  nous  Jean  Coufîn  Ecuycr , 
fieur  de  Martot  ,  Confeiller  du  Roy  no(trc  fire  ,  Lieutenant  General  ,  Ci- 
vil &  Crimiael  de  Moniteur  le  Bailly  de  Roiien»  en  la  Vicuimé  te,  reâbrc 
dudit  Pont  de- l'Arche  »  en  Aflèmblée  générale  faite ,  tant  an  fim  de  la  clo- 
che, qu'afllgnations  particuhcres  des  Procureurs  du  Roy  ,  Officiers  ,  Bour- 

feois  ,  Maoaocs  &  Habitans  de  ladite  ViUe»  pour  dchbcicx  de  pluiieurs  ai^. 
lires  concemam  le  Inen  ,  profit  &  utîUté  ét  ladite  Ville  ,  fhr  la  Requête 
prtfentée  par  Mcflfîre  Anthoinc  de  Montenay,  Chevalier  ,  Baron ,  Haur- jus- 
ticier es  Baroonies  de  Garancicrcs  ,  Gro0cvrcs  &  Baudcmont ,  S>c  Dame  Mar- 
guerite Duqué  fon  époufcidipulée  par  Mailtre  Jean  Vitrcocq  Avocat ,  nar- 
rative ,  que  meus  d'tm  fâint  de/ir  de  fonder  &  ctigec(  fous  le  ban  pUiIr  de 
notre  faint  Pcrc  le  Pape  ,  &  Seigneur  &  Evcquc  d'Evreux  1  un  Prieuré  &L 
MonaAere  de  Filles  Religieufès  ibubs  la  Règle  du  Patriarche  Taini  Benoift 
dans  ladite  Ville  du  Pont-de-l'Arche  ,  foubs  la  diredion  dudic  Seigneur 
Evcquc  d'Evreux  ,  àc  fuivant  la  permiillon  qui  iuy  plaira  en  accorder  ,  à 
laquelle  fin  kfîiiis  Heur  Baron  de  Montenay  5c  Dame  Ton  cpoufe  ont  donné 
en  pure  &  perpétuelle  auniofoe  pour  réiabliflemenc  dudit  Monaltere  lix 
mille  livres  >  avec  fît  Cent  livres  de  Fief  en  fonds  d'héritages  fans  aucune 
charge  ,  ainfi  qu'il  eft  porte  par  contrac^  pafTc  au  Tabclllonagc  de  Caren» 
tieres  le  fix  Décembre  i<?j4.  &  xequis  par  lefdits  fieur  &  Dàmc  p'ar  ladite 
'  Requête ,  &  confentemenc  6r  permi/Hon  deicUts  Officiers  ,  Manants  Ha- 
bitant ,  di-  fùiuÎL  r  &  ériger  dans  la  Ville  du  Pont-dc- l'Arche  Icdir  M  ui  i(^:  rc 
defducs  Filles  Rcligieures  dudit  Ordre  de  iâinc  Benoid  ,  &  leur  en  citcç 
délivré  aâe  à  relie  lui  quede  raifim  \  après  que  par  khis  lefdits  Officiers  » 
Bourgeois  >  Manants  8c  Habitants  delaaiic  Ville  a  été  dit ,  qu'ils  ne  vou- 
luient  empêcher  l'cfïct  de  la  Requête  de£lics  ûeur  &  Dame  de  Montenay  , 
ausieftcidioas  towelbis  aiû  iêcomacc&fées  jpac  les  ucicns  fchevins  avec 
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les  deux  çn  charge, aulqucis  le  licur  Dubcjfc  Echevin  de  prefent en  cnartte » 
•Se  le  Syndic  dekdîte  Ville  communiquera  ladite  Requête,  conirad  y 
attaché  ,  pour  en  venir  paflcrfa  déclaration  au  jcudjf  yingc- quatrième  de  ce 
mois ,  huit  heures  du  matin  ,  en  rAirembléc  Generktequi  poor  cetcncc 
fera  tenuë  r  auquel  jour  devant  nous  Juge  y  Lfrus  nomme  au  Prétoire 
dudit  lien  en  l'Aflcrobléc  Générale  dcldits  Olliacrs  habitants  faite,  ranc 
au  Ton  de  la  cloche  ,  que  aflifrnaticns  particulières  ,  s'cft  comparu  le- 
dit  iîcur  Dubofi  ,  ror:  Ulcr  du  Roy,  Controllcur  au  Grenier  à  felduPoiw- 
de-TArche  .Echcrm  en  charge  ,alfiiUdc  Maifhc  Pierre  de  la  Salle  Pro- 
cureur ,  Syndic  de  ladite  Ville, lequel  a  rcprcfcnté  qu'il  avoïc  conleréaiis 
anciens  tcherins  la  Rcqucre  dcfdits  fîeut  &  Dame  Demandeurs  ,  reque- 
lant  qu'ils  euflcnt  ien  palier  leur  dcchration  cians  prelcnts  en  ladite  Af- 
ftmWée  twc  les  Officiers ,  Bourprois  &  Habitants  ,  par  tous  lefquels  Of- 
ficiers ,  Echevins  ,  Bourgeois  Je  Habiunts  a  cré  dir ,  qu'ils  n  cmpechoienc 
î'eâ^  de  ladite  Requête  prclentée  par  Icfdits  lieur  ëc  Dùmc  de  Montcnav"  , 
pour  être  permis  à  éngcr  ledit  Prieure  en  cette  Ville  du  Pont- de- l'Arche, 
aux  conditions  «c  rcftfidliors  ni  r  IpTdites  Dames  Religieufes  ne  pourront 
prétendre,  ni  acquérir  dans  ladite  Ville  en  plus  grande  quantité  que  de  de- 
mie acrede  terre -,  comme  auflj  il  ne  leur  icra  loilîblc  d  acqucrir  es  dian  ps 
&  diTmases  de  ladite  .Ville  û  plus  outre  que  trois  acres  de  jctrc  lut 
lelqucilcs'ils  pourront  faire  baftir  tels baftimcnts  qu'ib  aviseront  meo  être, 
•ftquelefôires  Dames  Rclipieufcs  ne  oo  irront  être  en  plus  irrand  nombre 
que  douze  filles  de  Ghccur  ,  outre  la  Pncurc ,  &  Converfc,  même  que  leÛi- 
tcs  Dames  Religieufts  ne  pourront  prendre  »  ni  s'aider  d'aucun  pouvoir  de 
5a  Majeftc  ,  ni  Arrcf!  au  contraire  dcfdites  rettridiions ,  ains  fuivre  le  con- 
tenu en  iccllcs , l'ans pouvoir  aller  au  contraire  ,&  faire  les  acquiiitions  du 
contenu  auTdices  leAriâions  de  gré  à  gré  ,  &  non  autrement  :  Veuës  Icf- 
quelles  déclarations  ,  nous  avons  ordonné  que  lefdits  fieur  &  Dame  de 
Montcnay  &  Duqué  font  ,  du  con£aiianent  deivlics  Oifiacts  du  Roy 
fbbitans  ,  permis  &  autlioriftz  à  fonder  8e  ériger  ledit  Prieuré  en  cetie 
Ville  du  Pont  de  l'Arche  ,  aux  charcir?  ^  conditions  cy- de/Tus  ,&  du  con- 
tenu au  contrat  qu'ils  ont  pour  ce  paiic  de  ladite  fondation  ,  dont  Se  dcC- 
quelles  chofcs  cyddiîis  l^c  fieur  de  Montenay  5c  Dame  Ton  époufe  ont 
requis ,  ces  Prffcntes  à  eux  accordées  :  mandant  au  premier  Huifllcr  ou  Ser- 
gent Royal  de  cette  Vicomte  ,  ou  autre  fur  ce  requis  ces  Prelëatcs  execlU 
ter.  FaUconine  dedUi       ,  Oxi£a    VaUcc  « twc  païaiibe. 

r     r  OT7IS  par  la  graeedeDieu  Rofde  FtsneeSedeNftvtrre:  A  nos 

Autn^fit'  |_^pjffens  .Je  i  venir  falut  Nous  avons  reçu  Thumble  fupplicatiofl  de 
Seft.\6\6.  cIjçj  ^  bien        Awhoinc  de  Montenay  ,  Cbwalier  &  Baron  de 

Littrtsae  çjiy^miejes  ,Grolftvre9  èt  BendeaKHic ,  &  Marçuentc  Duqué  iâ  femme» 
contenans ,  qu'avant  pour  l'augmenCKlon  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  la  dé- 
votion paittculierc  qu'ils  ont  â  FOrdre  du  glorieux  Patriarche  faim  Bc« 
•noiil ,  déliré  de  fonder  &  ériger  en  notre  Ville  du  Pont  de- l'Arche,  au  Dio- 
cefe  d'Kvrenx  nn  Prieure  &  Monaftcrc  de  Filles  Rcligieulcs  Tons  !r  nom  55 
invocation  du  Bienheureux  faint  Anthoine  l'Hcrmitc  ,  &  fous  ia  Règle  de 
faint  Benoift  ,&direâioo  dudit  Evêque  d'Evreux  ,  &  pour  parvenir  i  la- 
duc  fonchtion  donné  :^udit  Monaflrre  1rs  deniers  &:  héritages  mentionnez 
au  contrat  de  donation  par  eux  lUr  ce  ûic  le  Ç\x  Décembre  mil  fîx  cent  tren- 
n>quatre ,  6c  detiment  infinué  où  befoin  a  été  ,  ils  auroient  le  7  Mars  i<f)ç. 
obtenu  la  permiflion  dudit  fieur  Evèoue ,  le  13.  May  eofuivant  le  con&nto- 
fucnt  des  Habuans  de  ladite  Ville  »  éc  enfuite  de  ce  6ic  transporter  quet* 
que»  RtUgîcHlcs  Benediâiiies  en  ioeUe  ,  afin  d'trilér  aux  moyens  de  i> 
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accommoder  *  &  baltic ,  &  aucremenc  pourroir  à  leur  entier  éxzbVifCemeat  ^ 
aaofennanc  qu'il  nous  pluft  l'agréer ,  &  permettre  ce  que  les  fapplians  non» 
ont  très  humblement  requis  vouloir  faire  ,  &  à  cette  fin  leut  accorder  nos 
Lettres  neceflaircs  :  à  quoy  inclinant  volontiers ,  6c  afin  que  la  pirufc  inten- 
tion deTdits  fient  Se  Dame  de  Montenay  ,  dont  il  nous  cli  apparu  par  ledit 
contrat  du  (S.  Décembre  iS^i.  la  copie  duquel  duement  coliationnce  eH  cy 
ntmchée  ibus  le  contre-(cel  de  notre  Chancellerie  >  fbit  plainemcnt  exécutée» 
te  que  leCdites  Religicufcs  Bencdidines  puifTent  avec  commodité  vaquée 
àuK  prières  6c  oraifons  au'elles  nous  ont  promis  de  fûzc  ic  dire  à  toujours 
audit  Prieuré  Bc  Mooaftere ,  pour  Noos»  la  Reine ,  notre  très  chère  &  très 
année  cpoufc  >  &  pour  la  pro/perité  de  notre  Etat»  Nous  avons  de  nos  grâ- 
ces rpeciaks  ,  pleine  puiflance  QC  auchocicé  royale  permis  &  o^toyé  ,  pec- 
mettons  te  aceenlons  aniaiis  fieur  9c  Damet»  Montenay  de  fonder  &  éri. 

fer  en  nntrcdue  Ville  du  Pont-de  l'Arche  ledit  Prieuré  &  Monafbre  des 
illes  Religieui'cs  dudit  Ordre  de  (âinc  Betioift  »  aux  ternies  &  en  la  forme 
portée  par  ledit  contraéfc  du  6.  Décembre  \6%^  (5c  auiHices  Religieulês  6e« 
nedidlines  de  s'établir  Se  habituer  en  ladite  Ville, &  de  faire  édifier  Rebâ- 
tir en  icelle  une  Eglifc  ou  Chapelle  >  Cloiitre  &c  Lieux  réguliers  &  ncceA 
Aires  pour  la  cdebradondadlTin  ferrice  >  &  pour  leur  demeure  &  habita- 
tion ,  &  d'accepter  à  cette  fin  toutes  donations  ,  legs  teftatncntaires  ,  &  ac- 
quérir par  toutes  voyes  légitimes  ordinaires  routes  fortes  de  biens  ^  lef- 
qnels  enfimble  ladite  Eglife  ,  Lieux  >  Religieiilês  »  Se  tout  ledit  Moaalleie 
nous  avons  pris  &  mis  »  prenons  &.  mettons  en  notre  protcéHon  S^'  fauve- 
garde  fpeciaie.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  5c  fcaux  Confcillcrs 
les  çcns  tenants  nottc  Cour  de  Parlement  ,  &  Chambre  des  Comptes  à 
Roticn»BaiUy  dudic  lieu  •  ion  Lieutenant  en  ladite  Ville  du  Pont-dc-lAr. 
che,  8c à  tous  nos  smresfjofticiers  Bc  Officiers  qu'il  appartiendra ,  qu'aprét 
qu'il  leur  fera  apparu  de  la  pcrmiflion  dudit  fi,-ur  Hvéquc  d'Evrcux  pour 
l'ccablurcmeiu  dudic  Pncurc  Se  Monaitcre  >  ils  fallcrc  lire  ,  publier  &  en- 
ffcgiftrer  ces-Preiémes  t  8c  du  confenn  en  icelles  loiiir  8c  ufer  paifiblement 
&  plainement  Icfdites  Religieufcs  Bencdidlines  &:  (îippliantcs ,  faifant  ce^t 
tous  troubles  &  empcchcmcns  au  contraifesxar  tclcit  notre  plaifir  »  nonob- 
ftant  clameur  de  haro  charte-nonftutfcj  &;  autres  Lettres  conirairesiaufiqucl. 
les  nous  avons  derogc,&  dérogeons  par  ces  Prcfcnres.  Et  afin  que  ce  (bit 
chofé  forme  &  (Ublc  à  toufours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  (cel  i  ces 
l>retênces.  Donné  à  Chantilly  au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  lit 
cent  trentc-fix,&  de  notre  Règne  le  vin^r  fcpt,  signé  ,  LOu  IS.  Et  fur 
le  rcply  «  par  le  Roy  ,  Delmennc.  bn  «ni  ^«r  paraphe  ,  Se  /celle  en  queue 
d'un  grand  iceau  de  cire  verte  en  lacqs  âc  ioyc  ,  &  contrcfccllé  fr  fur  U 
re^  tfi  enewt  krit  i  R^iftrées  és  Re^itres  de  la  Cour  »  oUi  &  confencanc  le 
Procureur  General  du  Roy ,  pour  joiiir  par  les  impétrantes  de  l'efftt  d'icel- 
les  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivant  l'Arrcfl  des  Commi/faires  dcputcr 
par  Sa  Maietté  pour  tenir  Ibn  Parlement  de  Normandie  à  Roiiea  j  ce 
fourdliUT  dix-lcpt  Janvies  tnil  il  cent  quarante,  fiiné  ,  Vaignon.  ITbfifl 
ft  pan^lie* 

LOUl  S  par  la  erace  de  DieoRojr  it  firanceAf  de  Navarre:  A  nos  ânes  Mtrttêfie* 
&  foaux  Confeilicrs  les  Commiilàires  tenant  noftre  Conr  de  Parlement  de  10.  /«««jcf 
Rouen ,  Chambre  des  Comptes ,  Bailly  dudit  lieu,  fbn  Lieutenant  en  la  ville  1^40. 
du  pont-  de-  l'ArchefêC  à  tous  nos  autres  Jufticters  &  Officiers  qu'il  j  ppartien- 
dra,  falut.  Nos  bien  amez  les  filles  Religicufes  de  faint  Antoine  l'Hcrmitc,  de 
l'Ordre  de  S.Benoifttnous  ont  fait  direâc remontrer  que  par  nusLecuesPatente^ 
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leur  aurions  pour  les  confidcrations  y  contonucs  pcciiits  de  fonder  on  ladite 
ville  da  Pont  J:-l'Archr  ,  un  Pncurc  ?C  Monallccc de  filles  Rcligicurcs  ^  louS 
le  nom  i2fc  in  vocation  de  faint  Antoine  l'Hcrmitc ,  &  ioui  la  icgic  de  Taxât  Bc- 
noilt ,  &  aufditcs  expertes  de  s'y  établir  &  lubituec  en  ladiK  ville ,  ainfi 
qu'il  eft  plus  :iu  loni?  contcn.»  pjr  Icflirc  Lcttrt.»;,  d'autant  que  iccUes 
Lettres  nontccc  prcibniccb  auju  i^'aticincni  qui  lui  tcoicnt  adrciTées  pour 
cftrc  inthcrinccs ,  &  font  furtannécs  ,  &:  l'-idrcilc  n'en  étant  foite  à  nofdits 
Conlciikis  &  CoiamîUaires  ,ils  pouvoicnt  faire  diâicultc  de  les  intherincr,lec- 
cxporantes  nous  ont  très,  humblcmct  fait  (ûplier  leur  pourvoir  de  nos  Icttresàce 
neceflaircs  :  A  ces  eau fcs  nous  vous  mandons ,  qu'aprcs  ^]  l'il  von.  feu  apparu 
de  la  permi/fton  du  fleur  Lvcque  d'Evccux  pour  l'cubli^cmcot  dudit  Prieuré  ÔÇ 
Mantftere.vous  ayez  à  fiùrc  lire,  publier  Se  regîftret  leîTditesLcttresPatentes  dii 
mois  de  Sjprr  nibrc  i^r3<r.  cy  attachées  fous  notre  contrcfcel  *  &:  du  contenu 
en  icclles  joiiu  6c  ufer  pleinement  &  pailiblemcnt  les  expcfantes  &  fonda* 
teun 6c  ayant  cauiê  »  dtidit  Prieuré  &  Monaftere ,  nonobitant  que  Icrditcs  let- 
tres ne  foicntadrcflTces  à  vous  dits  Conseillers  ScCommi^faitcs  pour  cflrcin- 
therinées ,  &  qu'elles  foienc  furannccs  ,  dont  awxs  avons  rcicvc  ^:  relevons  les 
espoûntes  pat  ces  prefentes  :  cartel  efl  noilre  plaîlîr.  Donné  à  Roiicn  le  di* 
sieme  jour  de  Janvier  l'an  de  grncr  mil  f-x  cens  qîiarantc,  de  r.ofhc  rv-jrnç 
te  trente,  iigné ,  par  le  Roy  en  l'on  Coiiicii.  Matlairv,  un  gril,  &  paxitinc 
9c  Icellé  en  queue  de  dre  verde. 

XT  Ous  Dame  Madeleine  k  G ueichuis  Abbcftc  du  Monafletc  de  faint  An- 
Mtreco^:t.  [>;  toine  du  Pont-de-l'Arche, de  l'avis  &  confentcment  des  Dames  Ma Jc- 
j    icinc  de  la  Morardicre,  Charlotte  deLanglc  ,  Bonne  de  TharouJdc ,  Mar- 
^nS.  t  -K""*^^  Dapioi ,  Angélique  DoiiiUon ,  Char  lotte  de  la  Barre  ,  Eljûbeth  Rc 
lfOCK»J7if  trou,  Anne  Trorpagnc  ,  Anne  de  Montlyon,  Bar'nc  Tuuroudc,  Angélique 
Quefiiel ,  Barbe  Routier  »  Majrguexiie  le  Sueur ,  &  Anne  Araaucy  ToulTignces» 
KNiresReligiettfo  profèlfes  audit  Monaftere»  aflemblées  capitulairrment  au 
fonde  la  cloche  dudit  convcnt,  a  volontairement  par  ces  prcfcntts  cor.fciTé 
avoir  baille  à  ferme  &  loyer  d'argent  pour  le  temps  &  ei'pacc  de  neut  anoccs, 
âcooimencer  du  iout  de  faint  Michel  dernier  ,  &  finir  d  pareil  jour  que  l'on 
comptcm  itf^i4.  à  la  perfonnc  Gilles  Rouffel  Laboureur  demeurant  en  laPa- 
roiilc  de  Mouflèaux  ,  haute*  juiUce  de  GroiTcvre ,  Bailliage  de  Gifors  >  piclcnc 
&accepcaoe,  lequel  a  aufli  reconnu  avoir  pris  audit  titre  de  ferme  &  loyee 
pour  !e  tr-mp-;  S:  cTpacc  ci-defTus ,  c'eft  à  fçavoir  une  maifon  manablc  ,  ^  de- 
meure ,  cLurics  ,  granges  ,  érables,  bergeries ,  jardin  dans  lequel  il  v  a  un 
four ,  court ,  &  deux  petites  malûres  ,&  clos  avec  foixantc-huit  acres  de  terre 
labourables  en  plufieurs  petites  pièces ,  le  tout  allls  en  ladite  Paroiflè  de  Mout^ 
féaux ,  lefdites  maifons ,  bâtimens ,  &  héritages  aiofî  qu'ils  font  &  fe  compor- 
tcnt,  Tans  fourniture ,  ni  répétition  de  médire  ,  foit  du  plus  ou  du  moins ,  des 
bouts  &  coftez  dcfquels  ledit  pieneiir  k  tint  à  content  »  pour  Icsbien  fçavoiz 
ftconnoitre ,  &  en  iouir  encoie  deprefett  >  parce  qu'il  mettra  és  mains  dei^ 
dites  Dames  un  mémoire  ou  déclaration  défaites  nuilons  &:  héritages  dans 
deux  mois  de  ce  jour  >  &  à  la  charge  pat  ledit  preneur  de  bien  &  duemcm  la- 
tenrer  >  finner    cultiver  Idâitt  hientages  par  folles  èc  faiibns  convenables  » 
fins  les  deflâifonrcr,  de  garder    confcrvcrlcs  poflt  fîîons  dcTd.  héritages,  Hms 
fonfftit  aucune  ulurpation,  habiter  &  nantir  iel'd.  maUons&  lieux  de  meubles 
&  beftiaux  pour  fureté  du  payement  defdits  fermages ,  &  de  délivrer  le  pre« 
lent  baîl  en  forme  probante  à/êsfraisà  ladite  Dan-ic  AbbefTc  ôc  Rrlicrîrurcs, 
Ce  bail  lait  tant  aux  ciut^  ci-deffus ,  que  ouuc  Ôs:  moyennant  le  pru  U  fom- 
ne  de  tiots  cens  viqgt-aiiq  livres  de  forme  par  chacun  an  ,  payables  par  led« 
ffcneiiranfdifci Danci  ca  kiiidisMoMiiae  da  J?ow.d64  Accbe«  i  lès  dèt 
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DU  COMTE*  D'EVREirX.  ^ 
rn  deux  termes  égaux ,  qui  font  Pâques    faine  Jean  »  les  premicrç  terme  «• 
de  payement  commençant  aux  jours  de  Pâques  &  (aint  Jean  1717.  û:  aiafi  â 
continuet  jufqu'à  l'expiration  dudit  bail  ,&  outcc  ce  que  defTus  ledit  preneut 
s'eftflibmis  &  obligé  ds  fournir  tous  les  ans  pendant  ledit  bail  deux  cens  de 
chaume  pour  eftre  employez  à  reparer  lefHits  oaftimens  &  lieux  les  plus  nc- 
ceflfaircs  i  réparer  ;  &  noufditcs  Dame  Abb.  fT;  &  RcIifTîeufcs  bailleulcs  noue 
iabmettons  6c  obligeons  par  le  prefcnc  de  faite  dire  &c  célébrer  tous  les  ans 
de  quinzaine  en  qmnzaine  une  Meffè  hsitCcà  rimendon  diidit  preneur,  en 
confîJcration  de  quoi  il  a  augmrntc  Ir  loyer  de  ladite     ir.ie  de  vingr  cinq  li- 
vres pat  chacun  an ,  lamielic  il  ne  tenoit  quepour  trois  cens  livres  ci* devant* 
f»  payement  defquels  fermais  montant  >  comme  die  cft>  à  trots  cens  vingt- 
cinq  livres ,  ainfi  que  à  l'accoinpljfrcmcnc  des  claufcs,  charges  &r  condition» 
jô^ffixif  leditpreDeurs'edoblicc  par  corps  Se  biens  comme  pour  fermages» 
fioufclites  Dames  liilMiiilêsdeiatis^re  i  l'acqaît  débites  Meflès  cî-delfiw 
toutes  les  quinzaines  ,  ce  qui  a  cflc  ainfî  convenu  &  arreftc  à  la  grille  du  par- 
loir dudicMonadcrc  ce  jourd'hui  quinzième  jour  d'Octobre  1715.  ce  que  nous 
avons  ligne,  s  .^  ;^ ,  le  Guerchois  Abbe(re>  fccurde  ia  Moflàrdtere,  four  de 
Langle  ,  frr  irdcTho'!rojd?,fœurd*Apcot,  fœur  Doiiillon  >  feeur  de  la  Barre* 
fcBur  Rocrou ,  fœur  Marie  Frepaigne ,  fœur  de  Montlyon  ,  iôeut  ^leihcl  a 
ÂBur  Dtmof  j  fourRonKier»  usai  le  Sueur  ^  ùau  Ataaaty  «  8c  G.  Riotillèt« 
un  paiaphe. 

JE  Pierre  Gniin  Concilier  êa  Roi  en  fes  Confeils  >  Gêide  de  fini  Tfcfof 
Roy^il  ^  cnrt;-'!'"  ivoir  reçu  comptant  en  louis  d'or  ,  d'r!r::Tent  ,  5'  monnoie 
ayant  coLiri,  des  R;:hi;iculcs  de  luinc  Antoine  du  Poiu- dc-i'Arciic  la  lommc 
de  onze  cens  quaraïKc'livrcs,  à  laquelle  par  l'ctat  de  recouvrement  &  de  mo- 
dération arreltc  auCoi^fcil  le  onze  Décembre  Sa  MajeiU  a  réduit  Sc 
modère  celle  de  treize  cens  deux  livres  deux  (bis  ftx  deniers  dues  à  Sa  Majcfté 
pour  droits  d'amortiUlment  &:  de  nouvel  acqocfl ,  en  exécution  de  fa  Decla* 
ration  (lu  cinquième  Juillet  1^8^.  rej^iUrcc  oiî  bcfoin  a  ellé  ,  fçavoir  onze 
cens  cinq  livres  pour  droits  d'aroortiflêmenr ,  Se  cent  quatre  vingt- dix-fept 
livres  pour  Aïoiv.  Je  i-.ouvcl  ncqucfl,  à  caufc  des  acquifîrions  faite/  par  kf^i- 
tes  Rcligieufes  mentionnées  audit  état  de  recouvrement  aniclc  cinq  ;  de 
laquelle  Ibmmede  onzeoeçt  quarante  livres  à  moy  ordonnée  pour  employer 
au  fait  de  ma  cha^  je  tiet»  quittes  lefiiices  ReUgiotlès,  F«it  â  Puis  lo 
it  Octobre  i<»5)7 

Quittance  du  Garde  du  Trefbr  Royal  année  v>9^.  de  la  Ibmme  de  onxe 
ccru  quarante  livres  ,  jljjnf ,  Gruin  ,  un  paraphe ,  fera  délivrée  avec  laprefcn- 
_ic  quittance  par  Fumée  charge  du  recouvrement  des  droits  d'amorti Âêmcot 
4k  de  nouvel  acquêt  1  un  ottaitcollacioné  dudit.état  de  recouvrement. 
En  l'état  de  lecouvrcnenc  du  onze  Deoeiq|)ce'if9<.  anicic  cinq.  im(«r* 
raphe. 

Etat      reviim  du  PrUHré  des  Religieufit  de  s.  pAnikmm  dit  IhHt^m 
SAté*  »  Ordn  de  S,  Btnoijt  »  t»0t  i 

En  unel^erme  4ft  i  Mo0fl%aine  dhns  lacampaigne  de  (Unt  André  «Ofo* 

cef^'  d'Fvrc'ix  ,  Bailliage  de  Gifors  ,  qui  e(l  la  Fon  îarion  dudit  Prieuré  , 
contenant  roixanteôc  deux  acres  «autrefois  affermée  par  le  prix  dcfomme  do 
JU  cent  Uvres,&  à  prelaK  affermée  ^enuM  trois  cent  livres,  cy  f od  L 
Plus  »  elles  pofTedent  trois  partie»;  rentes; 

prenucrc  >  iiu  le  fieur  François  Dumont*  deracoranc  Patoiâc  dl^oiuJW 
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proche  le  Pont-ds-rAtche  »  qui  dt  de  cent  Uvres  de  leMe  f»x  chacun 

•n  .  cy  100  1, 

Par  Concraâ  dîi  ti.  May  i^yt^. 

La  rcconde^fuc  les  beriticts  de  DamoifcIIc  Marguerite  le  Roux  demea*. 
lante  à  Lery  >  qui  eft  de  cent  onze  livres  par  ao  >  cy  lu  L 

Par  Conctaft  du  mois  de  Mars  i^i. 

ta  troifîéme  ,  eft  liir  les  fieurt  Langlois  dUTÎUage  des  Planches  >  de  cwr 
onze  livres  ,  cy  xit  1. 

Pur  Connadb  du  la.  Oâobce  tSÎS. 

Les  rrois  parties  de  leoKS  cy-deÀis  ont  Ht  teqvi&s  des  Dotes  de  qœU 

ques  Rcligieufes 

Plus  elles  pofTedeat  cent  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  les  champs 
du  Ponc- de- l'Arche  ,qui  l^rur  ont  cré  aumofnces  par  Madame  de  LamateAu* 
tcil ,  à  charge  de  deux  Mcflcs  par  cluque l'cuiaine  ,CY  io9  1. 

Plus ,  cinquante  livres  de  renre  aunwfhées  par  Madame  deMontenay  »â 

charge  de  quatre  MefTcs  &:  Service. ,  50  L 

Les  Peolions  des  Rcligieufes  mooccnc  à  treize  cent  quatre- vingt  Uvrcs» 

Somme  toute  ét  tevcnu         .         #      .  •  xi^u  1. 

Les  charges  de  la  Maifim  confiilcat  ; 

£n  ce  qu'dle  paye  pour  décimes  »  nibvendoo  »  &C.  à  preAnc  quarante 


deux  livres, cy  .  42.  1. 

En  vingt  trois  livres  de  rente  en  plufieurs  parties  crées  ùu  les  maifoos 
qni  font  partie  de  leur  Cloiftre  ,  cy  .  .  a;  1. 

Et  aux  réparations  derdices  maifons. 

11  y  a  dans  lainaiibn  le  nombre  de  dix>neuf  Religieunrs ,  dont  quinze  ibnt 
Filles  deChœttr»6equarreConverfês. 

.  Il  ell  à  remarquer  que  les  Rclipicufcs  dudit  Monaflerc  s'entretiennent  pat 
leur  travail  >  avec  la  pcrmiâîon.des  Supérieurs  t  U  Pricuic  t;c  leur  'doonanl 
qiK  la  nonniniie  »  taac  qu'elles  iê  porieu  bien. 

Nuns  du  RtU^iemfiSt 

ftnfm*  Utf^ 

Sœur  Magdelaine  le  Guerchois  ,  Abbeflê  »  mo  livres»  7^ 
Sr.  Magdelaine  de  la  Moâârdiere  »  Sous^Pckure  ,  *^4ft 

Sr,  Clurlotte  de  Langlc  ,  78I 

Sr.  Bonne  de  Therouldepaye  ijo  7a*  . 

Sr.  Marguerite  de  ThenmlaOaploc  paye-  i(9 
Sr.  Angélique  Doiiilloo  #7» 
Sr.  Ciurlocte  de  la  Barra  €u 
Sr.  Elifabeth  Rotsoa  €%m 
Sr.  Anne  Trepaigne  ço. 

Sr.  Anne  Luuchart  de  Moatlion  paye  iio  4f> 

Sr.  Barbe  Therould  Demoy  piyc  tfO  4f« 

Sr.  Diane  Queihel  paye  ,  uo  4U 

Sr.  Anne  Barbe  Routier  paye  i\o  )o. 

Sr.  Marguerite  le  Sueur  payç  110  28. 

^Amb  Anuuqr  V«  ^ 
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Sr.  Geneviève  Maheu 
Se  Aimée  Renaulc 
Sr  Marguerite  TrcpagBff 
.  St,  Anne  Faneftel 


i 


EtéU  de  U  Rnem  &  Ùéfen/è  àedmtpif  mm^,def9iis  dhg  mmits, 

EN  r»nnée  1707.  ia  Recette  cane  des  Fenmers  ,  Rentiers  ,ade  Penfions 
des  Religieux  &  PenfiooiMires  s*eft  trouvée  monter  à  la  fomme  de 

trois  mille  fîx  cent  vingt  livres  ;  &  U  dcpcnfc  pour  la  nourriture  &  répa- 
rations i  celle  de  trois  mille  dng  ceoc  quarante  -detn  livres  dix^huit  fols  ; 
partant  la  recefte  etcede  la  depenfe  de  quatre^ringt-cina  livres  deux  (bis. 

En  Tannée  î^o8.  !.i  recette  j'eft  montée  à  rrois  nulle  naît  cent  vingt-dcux 
livres  cuiq  ibis  dcpen&  à  ceiie  de  uois  nulle  ièpt  cent  quarante- qua- 
tre livres. 

En  l'année  1709  la  recette  monte  â  quarre  milfc  cent  quane^villgC  tt« 
vtes  »  &  la  dé^enic  à  quatre  mille  deux  cent  quinze  livres. 

En  l'année  vtw,  la  recette  a  élé  à  crai»  mille  quatre  cent  boit  livres  \  BC 
ladépenfei  quatre  mille  trois  cent  trcntc-rroi?  livres. 

£n  Tannée  1711.  la  recette  s'ed  trouvée  monter  à  trois  mille  cinq  cenc 
quanre-vingc  livres  i  8e  la  dépenfei  trois  mille  fe  cent  vingt  livres. 

En  l'année  1711.  la  recette  a  monté  à  quatre  mille  centiôixanic  JivrcSt 
&  la  dcpcnfe  à  trois  mille  neuf  cent  dix  huit  livres.  * 
-  En  l'année  171;.  la  reeecce  tk  iMonce  â  quatre  mille  quatre  cent  trois  li- 
vres; 5-:  kl  dcpcnfe  2  quatre  mi îîe  quatre  cent  deux  livres- 

En  l'année  1714.  ia  rctcttc  s'clt  trouvée  monter  à  quatre  raille  iix  cent 
quarante- hiitc livres vicU dépend  iqiiacre  millfrdeiui cenr ibiianttftqu»- 
tre  livres. 

£n  l'année  171^.  la  recette  s'eft  montée  â  cinq  mille  cinq  cent  quatre- 
vingt-feize  livres  fept  fols  6x  denier»  |  6s  la  dépeolb  à  celle  de  cinq  mille 
deux  cent  deux  livres  deux  £ols. 

En  l'année  171^.  la  recette  k  notuei  fattre^milte  neuf  cent  quatre^vingK 
£z  livres  :de  la  dépeolê  àquaire  mille  IndC  cenr  doqiiNuiie  ^ne  livres  dis 
Ibis. 

Les  Copies  cy  Jevant  tranftrites  ont  cflé  collationnêes  liir  les  Originaux 
en  parchemin  ,  &  papiers  reprefentcz  par  Dame  Magdelaine  le  Guerchois» 
AoDeflfc  dudit  Monaltere  de  Saint  Anthoine  du  Ponr>de  rArche  ;  après  la- 

qjcllc  collation  ,  Icfîiitcs  pièces  à  elle  rendues  par  moy  François  Fnpird 
Hul/lier  du  Koy  ,  Audicncier  héréditaire  de  Police  en  la  Ville ,  BaïUu- 
ffi  èc  Vicomte  du  Pont-de-l'Arche ,  y  reçu  &  rendent  ibudigné  >  &  les  Etata 
filant  enfuite  dcfdiccs  Cnpif5  certifiées  véritables  par  maditcD^iric  le  Gucr- 
ciâois  )  Abbcllc  dudit  Monaltere  «  ce  iourd'hujr  vingt  &lépt  S:ptcmbtc  mtl 
Ièpt  cent  dix- ièpt.  fiffii »  Le  Guerclioîi  » Fri^id. 


rf><H 
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Lgttns  de  Onprmdtion  du  Pneurc  de  Saint  Antoine  du  Pottt^-l Arche  à 
far  P.  de  Pericard  Evejèfue  tCEvnnx* 

âfctrâit  des  ^dnves  dudit  frimi* 

M'USiS*  "CRANCISCUS  de  Pericard  Dci  &  fanflac  ScJis  Apofîolicx  gratiî 
JT  Ebtoïccniis  Epifcopus  :  Univcrfis  prxfemcs  Litccras  in^ectuns  falutem 
in  Domino  pcrpctuatn.  Curo  Ecclefia  Dci 'cx  daris&  ùsm  Reli^o(orum 
in(h:uusnon  mcdiocre  in  dics  rccipiatornamentum  ,  &  prxfertim  mfîgnis 
&  anuquus  Ordo  divi  BcnediéU  his  icmporibus  in  pridinum  fpkndorem 
&  ad  vCMCOtt  ttormam  feiicicet  redadus  ,  ùm  in  vins  quàm  in  muliecii 
bus  inter  cxtcros  maxime  lîuccat  ,  Nos  hujtis  Ebroïccnds  Ecclcfîi  regimî- 
ni  >  cui  przfumus  licct  indtgni ,  cjiumùm  pofl'umus  invieilanics  ,  &:  civi' 
tacem  Pontis-Arca:  pacerno  afficâxi  profcqucmes  ,tlluflrifliiai  euamDomi- 
D!  Anthonii  de  Montcnay ,  Eqtiitis  ,  Bironis  de  G arrnrieres  ,  GroiTcvrc» 
liaudcmont  ,&  illultnrïimx  Dominai  Marparctx  Duguc  eju|  fpomi ,  à  no- 
bis  &  m  cadcni  civitate  Monadcnum  fanctarum  Muaiaiium  przdi€lt  Or- 
dinis  Oivi  Bencdicti  }  quod  quidem  Monaltcduoi  fundare  &  dotare  non. 
nullis  redjitibus  ,  pro  uc  ex  adlis  eorumdem  donationis  nobis  conRttic  t  8e 
ex  paice  zdiAcare  vclk  Te  Llic_b  int  ,  erigi  pcrniitt^rcmas  ,  obnixc  dcprccan- 
cium  pcecibus  inclinaci  »  iiuiurmodi  Monalicnuiu  Montaiium  di(^UOrdini$» 
^iTx  ^lindùm  R^lam  Beaci  Panis  Benediâi  peouc  in  Refbnnatis  htt« 
jus  Regni  &  Pfovincix  Monaflcciis  obfcrvaiur ,  oc  cum  claufura  or^maria, 
nec  non  fub  ooltra  Ôc  iuccclibrum  noftroium  Epifcoporum  Ebruiccnâum 
lurilïiÂîone  y  direâionç  ,  cortcâione  ,  viiîtacionc  $c  obedicncia  perpe- 
ruis  cctnportbus  vivenr  ,  in  honorcm  Dci  &  BcatxMarix  fcmpcr  Virqmn, 
8c  Bcati  Patris  Bcnedicti  ,  &  Aib  invocaùone  6c  denoaùnauone  fancti  An- 
thonii  Abbacis  inftituendt  »  erigendi  &  xdificandi  >  pioue  nos  autoritate  noC 
m  infhniei^ius  &  erii^cmus ,  infHtutmus  5*:  ercximus  per  Pr.rfcr.rf^  ,  m 
di^to  Mon^licrio  &  Ècclciîa  fancti  Antliunu  PontisArc«c  nun«.ui>ando  ,  6c 
Deo  juvance  erii;endo  &  xdificando  ,  otnnta  &  fingula  Monialium  diâi 
Ordinis  munia  &  oâkia  adùnpleadi  pro  bona  voluntate ,  quoad  mundus  (la- 
bit,  ad  Dci  optimi  maximi  ,  &  Salvatoris  nodri  Jffu-Chriflt  eloriam  ,  8c 
invocations  Spiritûs  fandii  ,  impIorato&:  Dciparx  aiixilio  iiaod  fœiix  fau(^ 
cumque  iît  «iiceniiam  omnimodam  8c  faculutem  pcr  Pra:icntes  impcrtimur. 
Datum  Ebroïds  magno  (îgtllo  Oirix  no(h«  EpifcopalU  EbroiCoenfis  ,  anno 
Incarnationis  Donùni  nullc/Imo  rcxccnrclimo  trigclimo  quintn  die  vcrà 
menlîs  Marrii  icptimâ*  ^ést  Franaicus,  Epiicopus  Ebroicenlls.  Et  fur  le 
duplicata  efi  écrit t^WÊaàam  illiiftriffiiiii8c  seveieodiffidiiEpircopi  Ebcoï* 
cenlis  -.fipd ,  Pogec  ,«vcc  ptsiphe. 

CoaruSt  iklumge  desSêmtermmtef^dÊSedém  &  AMieeun,  M^/r  «o.Afinr 
165t.  entre  iefyy  &  Minfteia-  UDitedtBndÛw, 

PArdevant  les  Notaires»  Gardes  Noces  du  Roy  au  Chapelet  de  Paris, 
foutfignea  :  Furent  prefcns  en  leurs  perfonnes  Hauts  &  PuUFans  Scifîneurs 
Mclïires  André  le  Févrc  ,  Clicvalicr  ,  Seigneur  d'OrmciTon  &:  d'Atnboiilc, 
Confciller  ordinaire  du  Roy  en  fes  CooTciIs,  &  Direction  de  Tes  Finances  ; 
HentipAuguUe  de  Lomenie ,  Qievalier  des  Ordres  du  Roy,Conlciller  ordi. 
mire  en  cous  ibCbniëtls,  8c  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Secrétaire  des  cora> 
mandemeDS  deSâMajciUaCQinie  dcBcienneflc  aunes  Ucib}  £iîieaned*A- 
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D  U  C  O  M  T  E'  D'  E  V  R  E  U  X.  lyt 
ligre ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Rivière ,  Bois  Landry  &  aurres  lieuT  «  Con- 
fcillcr  du  Roy  ordinaire  en  fcfdits  Conlêils ,  &  Dîrc<îleuf  de  firs  Finances  ; 
Antoine  B  ini  uvi  ,  Cli.'v.ilicr  ,  Seigneur  de  Moranrris ,  Mancy  ,Chalhllon  fur 
Marne  &  autres  iieux  >  Confeiller  ordinaire  du  Xoy  en  fciUits  Confeils ,  £c 
auili  Dîrcâenr  de  (Uilttes  Finances }  6c  Jean  d*Eftampe»  deValançay ,  Mar- 

S lis  d'Eflampcs,  Confcillcr  ordinaire  du  Roy  en  fcrdits  Con(êJls  &  Dire- 
ion  de  lés  Finances)  au  nom  ôc  comme  Procureurs  Tpéciauz  >  &  ayant  char- 
ge expreflfe  de  5a  Mafeflc  par  Tes  Lettres  Parentes  données  à  Paris  le  lo.  jour 
du  prefcnt  moiç  ,  %nccs LOULV.  Et  plus  bas ,  Par  la  Reine  Régente  fa  mcrc 
prefeme»  DiGuENfCAifo.  Et  fccilées  de  cire  jaune  fur  ûtaplc  queuë,  por- 
tant pouvoir  aufdtcs  Seigneurs  Comoiiflàires  de  traiter  à  titre  d'échange  des 
PrincipauTcz  de  Sedan  Raucourt ,  &  autres  chofcs  cy-nprés  dcclarces:La 
teneur  derquellcs  Lettres  fera  inférées  à  la  Ha  des  prefcnies  demeurées  entre 
les  mains  deMr  le  Duc  de  Bouillon,  d-aprés  nommé  d'une  parti  &trcs<* 
haut  &rtrcs  puiffinr  Prince  Mon/cirnciir  Fndcric  Maurice  de  la  Tour  d'Au* 
vergne.  Duc  de  Bouillon,  Prince  louvcriin  de  Sedan  &Raucourt ,  Vicomte 
de  Turenne ,  &c.  demeurant  en  cette  ville  de  Paris  en  fon  HoKel ,  fis  vieille 
nie  du  Temple ,  ParoiiTc  faint  Nicolas  des  champs  ,  d'autre  part  :  DiTans  IcC 
dus  Seigneurs  CommiflTaircs ,  Que  le  Roy  pour  le  bien  de  Ton  Etat ,  &  po»ir 
mettre  a  couvert  la  frontière  de  Champagne  ,  fuivant  la  re/blution  du  défunt 
Roy  Ton  pere  Louis  XIIL  a/anc  jugé  qu  il  devoir  s'alTurer  de  la  place  de  Se. 
dan>  Se  traiter  ayecledtc  Seigneur  Doc  de  Bouilloo  de  la  Souveraineté  dudic 
Sedan  &  de  celle  deRaucout  t ,  &:  de  toutes  les  :iucrcs  terres  qu'il  pofledeaux 
environs  d'icelles ,  fa  Majeilé  aurott  £uc  entendre  fa  volonté  audit  Seigneur 
Duc  de  Bouillon  ,  Se  député  les  lîeart  des  Hameaux  de  It  fo0c,  Conftit- 
k:  s  ordinaires  en  fcs  Confciîs;  Bouchcrat  auflî  Cûnfeiller  en  Icfdiis  Confeil* s 
&  Maiitre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  pour  travailler  de  Ck  part  â 
rfvatiMtion  defilites  Terres  êt  Souverainetés  de  Sedan  8c  Rattcoatt ,  leurs  dé- 
pendances ^annexes-,  laquelle  évaluation  ayant  ctL  f.utc  par  leHiits  fîcurs 
Commiflaires ,  ainlt  qu'il  appert  par  leurs  proccs  vcibaux  des  Juin&  4. 
OÂobre  1^47.  Bc  ledit  Seigneur  de  Bouillon  ni  fes  Députez ,  n'en  ayant  ptl 
convenir  pour  piuficurs  défauts  qu'il  auroir  prc  --^  '  ■  rltr^  dans  tccUc  ,  fa 
Majcllc  auroic  par  Arrclt  de  fonConfcil  du  )o  icptembre  1648.  commis  les 
ficrrs  de  Léon,  d'OrmclTon,  d'A ligre ,  Monagit,  d'Eftampes  &  d'Irval» 
ConfeiUers  ordinaires  m  feTiitsConfetls ,  pour  procéder  à  la  révifion  defdits 
procès  verbaux,  évaluation  &  eftimatioii  dcfdi tes  Terres ,  Seigneuries  Se 
Souveraineté»  de  Sedan  &  R^iK  onrr,  fur  l'avis  desquels  du  premier  Juin  16^9» 
fa  M.ijrlté  par  autre  Arrclt  de  fon  Confeil  donné  elle  y  étant ,  la  Reine  Ré- 
gente lamere  prefcnte,  le  10.  Juillet  audit  an  auroit  ordonné  qu'en  prciLuc: 
des  CommiiTaires  quiferoient  à  ce  commis,  &c  des  Députez  dudir  Seigneur 
Duc  de  Bouillon  ,  il  fêroit  procédé  à  l'arpentage ,  mefuragc  &  viiitation  des 
bois  &  garennes  defdites  fourerainctez  de  Sedan  &  Raoco«rt ,  pour  en  fçavoir 
laqualitc  &  quantité,  &  par  cuv  fait  cnquefte  fur  1^  v^iivut  annuelle  defdits 
bois ,  tant  paries  ventes  qui  en  ont  été  £ùtes>que  des  autres  bois  voifins,  iî 
mieux  n'aimoit  ledit  Seigneur  Duc  de  Bouillon  le  eoniemer  pour  féraluation 
defdits  bois  de  la  Ibmmc  vingt  mille  livres  de  tevcni»  par  année:  Et  avant 
isûice  droit  fur  ks  demandes  dudit  fei^neur  Duc  de  Bouillon  pour  les  deniers 
domaniainSt-aïKies  doncimilr  à  preient  îa  ville  de  Sedan ,  8e  des  dons  gra- 
tuits ,  fa  Majefté  a  ordonné  que  habitans  dudir  Sedan  Sc  defdites  fouverai- 
netez  feroientoiiis  pardevant  lefdics  iîeursCommillaires  fur  la  forme  &  l'ui'age 
du payentent  de(Hits  droits,  de  le  lîiP{4us  du  revenu  defdites  fouverainetez » 
compris  Icfdits  vingt  mille  livres  pour  les  h oi"; ,  réglé  &  arrcfté  à  la  fomme  KevrtiMdii 
<ic  cent  quatre  nulle  neuf  cens  quatre  imcs  àm  lois  neuf  deniers  i  poui  la/imfr«jiMk 
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^<  ACTES  ETPREUVES 

,  .  vaieut  de  Isiquelkfomm:  il  Icroïc  donne  audit  lei^ncur  Duc  de  Bouillon  dec 
f^R  lut  ^"  édunge,  conformément  auTraîié  6ic  "k  lo  Mars  1^47,  &  parce 
^  qu'il  importe  pour  le  bien  de  l'Erat  d'avancer  la  conclu/îon  de  cette  afFaire  ,  fa 

t^looi!  /  Majdtc  a  fait  expédier  fcrdiies  Lettres  Patentes  ,  portant  pouvoir  &  commif- 
fi  r  aufdits fei^eurt  4'Orme/ron ,  de  Brienne ,  d'Aligrc ,  de  Morangis  &  d'E- 

•l'  j*'  itampes  ledic  jour  10  du  pce&nc  mois  >  de  craicec  pat  échange  défaites  fou ve- 
rainetes  deSMan  9c  Rtucourt,  leors  dépendances  Sciaiiexes,  ce  qui  a  été 
fait  C  l  la  forme  &  fous  les  claufcs  &  conditions  qui  enfuivent. 

C'ed  à  Içavoir ,  que  ledit  feigneur  Duc  de  BoiiiUon  a  ccdc  1  tran^ortê  , 
delaiffô  par  ces  prefentes ,  cède ,  tranfporrc  &  délaiiTe  à  perpeuiiié  audit  CÎtte 
d'cchani::  à  Vlafcfté  &  fes  fuccrfrcur  i  Rois  dr  France ,  ce  acceptant  parled» 
dus  kigncuts  Lommi/Taires  tous  k&  tiious  >  r>oms ,  raifons  &  actions  qui  au- 
4tc  feigneur  Duc  de  Bouillon  peuvent  competer  &  appartenir  aul<ltcea  fcitve- 
tainetez»  terres  &  fcigncurics  de  ScJan  &  Ratico  irr ,  en  la  portion  dudk 
Duché  de  Bouillon ,  de  laquelle  ledit  fagncuc  Uuc  e(t  en  poifcilion  *  IciSIt 
anneies  >  appartenances  &  dépendances»  tant  deli  que  deçà  la  Meufe,  emte 
les  rivières  de  Cher  &Scmoy,  &  comoie  le  tout  efl  compris  en  la  recetre 
dudit  Sedan  ,  fans  rien  excepter  ni  rcfcrvcr ,  (înon  les  droits  qu'il  a  au  chalteau 
de  Bouillon  &  les  portions  audit  Duché  >  ururpéet  fur  les  predece/Teurs  dudit 
feigneur  Duc  de  Bouilloo ,  &  détenues  par  le  Koi  d'E(pagoe ,  &  pat  l'Êvêquc 
éeXicf^  »  qui  demeurent  refervées  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  pour  en 
Drêiti  rt'  le  rccouvrcmciit  on  en  difpofcr  à  fon  proHc»  ainfi  que  bon  lui  fcmblrri  , 

^"''7       avcc4c  gré  &  confcntctncni  de  fa  Ma}c(lé>  &  au  cas  que  pat  i'cntrcniife  de 
SiMVta.     ladite  Majefté  ou  autrement ,  ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon  leutreen  la  poi^ 
îc/fion  dudit  D  u  hc  ,  le  Roy  y  pourra  à  l'infbnt  mettre  &  entretenir  pour 
ïlireté  dudit  chaitcau  telle  garnifon  que  fa  Majcilé  aura  agréable,  fânt  qu'audit 
cas  ledit  fetoneur  Duc  deBoiiiUon  puiife  demander  au  Roy  aucune  ffceom- 

Êenfc  pour  fa  non-jouiirincc  de  la  portion  de  ladite  Terre  poifedée  ,  tanrpar 
;.oy  d'Efpagncquc  par  l'Evêquc  de  Licgc,  pour  cftrc  dciormais  ieiiiites  (ou- 
veraioetez  avec  leurs  annexes ,  appartenances  &  dépendances  ci  delTus  délaif. 
fees  unies  au  Domaine  de  la  Couronne  »  cenfées  &  réputées  du  corps  dudit 
Domaine  fous  le  re(fort  du  Parlement ,  Chambre  des  0>mptes  &  Cour  des 
Aydes  de  Pans,  tout  ainh  o:  a'ix  rirrcs  ,  Se  pour  lescaufcs  que  lefditcs Ter- 
res appartiennent  de  prefent  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon ,  6c  pour  .cela 
drcttuqu'il  a  &  peut  avoir  en  ieelles  pour  sVn  fervir  par  fa  Mafedé ,  8c'  les 
•    foire  valoir  contre  tousccuv  qui  ont  ci-  kvant  prcc-rdu,  &  tous  autres 
qui  pourtoicnc  ciraprés  prétendre  droit  efdites  Terres  >  même  contre  Made- 
inoifeUe  d'Orleai»»  te  lieur  Comte  de  la  Mark ,  fes  cohéritiers,  leun  créan- 
ciers,     les  anciens  créanciers  de  la  Maifon  de  îaM.irk  ^' tous  autres,  &  à 
,      cette  An  ont  été  prefentement  délivrez  &  mis  entre  les  mains  dudit  feigneur 
Titresdtse-  comte dte Brienne  l'un  dcfdits  feigoeurs  Commiflaires  les  pièces  qui  enfoivent: 
feawir  une  tranfadion  faire  entre  défunt  Monfrii^ncur  le  Duc  de  Monipcr- 
**  »  *y«ui  maternel  de  ladite  Dainoilêlle  d'Oricans ,  &  défunt  Monfcigncur 

àtlrtÀmÉ  Henri  de  la  Tour  DucdeBouli  Ion,  pcre  dudit  feignent  Dncdfi  Bouillon,  dans 
lechsftratT  du  Louvre,  en  ]i  prcfencc,  îjrc  ,  con(cmement& autoriré  du  Roi 
tlcnn  le  G  f  and,  gn  prcicncc  de  Monfcigneur  fon  Chancelier ,  pardevant 
Monfieur  Ruzé  Secrétaire  des  commandcmens  de  fa  Maieflé  le  j.4-  Octobre 
1594.  l'expédition  de  laquelle  a  été  dépolce  par  l'ordre  dudit  Seifineur  Duç 
de  Bouillon  fils  le  28.  juillet  u?40.  entre  les  mains  de  Marteau  Kocaire  au 
C  Iij<lclcc  de  Piris.  Plus ,  un  Autre  concraL^en  forme  de  contre- lettre  ,  paflï 
encic  mondit  icigneur  de  Montpeoâer  6c  ledit  fou  feigneur  Duc  de  BouiUoo» 
lea4.0âobre  1^94  pardevant  SaioiM  0e  Matthieu Bon|einpsNacaifes  audit 
CbaftcIfsdcPafia»  aeuoe  aune  vanft^ioii  &m  cm  M»  ibi  feignait  d» 
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DU  COMTE*  D'EVREUX. 
Bouillon  &  MrfTirc  Tharles  Robert  de  la  Mark ,  par  devant  le  Vancur  & 
Croizet  Notaires  audit  Chafteict  le  zç.  Aouit  1681.  le  tout  pour  raifon  des 
droits  rerpe<%ivement  prétendus  parles  parues  dénommées  au  fdics  conttats» 
cfJites  fouvcraincrez  cic Sedan,  &  Raucourt  &  Duché  He  lu-uiilon  ,  pouf 
defdits  contrats  s'en  ftrvir  par  fa  Majcftc  ,  5c  les  Éwrc  valoir  aïoh  que  bon 
hiy  femblera  ,  (ans  qu'en  cas  de  trouble  ou  d'éviâion  particulière  ou  totale» 
êc  l'évenenement  des  procès  qui  ont  déjà  été  formez  ,  ou  de  ceux  qui  le 
pourroient  cdre  cy-aprés  ,  pour  raifon  de/Hitcs  terres  Se  (buveraineiez  le- 
dit Teigneur  Duc  de  Pnniîkjn  foit  fîijct  à  aucune  i^'^arantic  ,  ni  à  la  rcflito-  Ceffitn  /ktt 
tioo  des  terres  qui  lujr  feront  baiHces  en  échange  des  droits  fufdits  ,  par-  mmmm» 
lie  ni  porcion  d^llc ,  pour  quelque  caufe  oa  poar  quelque  prétexte  qt« 
ce  {bit ,  fots&  excepté  pour  les  hypothèques  ^  a  !trc'>  cmpcchcmens  ,pro. 
cedans  du  chef  parriculier  dudit  feigneuc  Duc  de  Bouillon  ,  ou  dudit  fei- 
^eor  de  Bouillon  fon  pere  »  donc  il  deroeuiera  garand  Se  changé ,  en  femble 
de  rcxecution  deCdites  rranfaâiions  &  contre  letrres  au  cas  qu''il  reftequel- 

âuc  chofe  à  exécuter  du  contenu  en  icclies  de  la  part  dcfdits  feigneurs  Ducs 
e  Bouillon  pere  de  filé;  après  que  par  ledit  Atreft  du  Confeîl  dudit  jour 
10.  Juillet  1^49.  le  revenu  dcf^HitM  fouvcrainetcz  ,  terres  &  fcigncurics  ,dc  'pf^gium 
autres  droits  compris  en  la  recette  dudit  Sedan  ,  a  été  évalué  Se  réglé  à  la  ^^x^^jAk. 
iomme  décent  quatre  railieneuf  cent  quatre  livres  hoir  ibis  neuf  deniers ,  ^trainttt\ 
toutes  chofès  drduites ,  en  ce  compris  la  foinm^  de  vjn;>t  niiîlc  livres  pour  ^gSedinCÉ 
«ne  anncc  commanc  de  la  coupe  des  bois  ,  a  cte  aricitc  que  U  recompcnlc  ftgn(fKrt, 
Icxa  donnée  audit  feigneur  Duc  de  Bonillon ,  fur  le  pied  du  deiHer  foixan- 
<e  »  eu  égard  au  CKre  6c  dignité  drfdites  terres  qui  font  en  foBveratneic  ,  & 
^importance  de  ladite  place  de  Sedan  ,  lequel  échange  6c  évaluation  au  de- 
Jaier  fbixantc  a  ctc  accepte  par  ledit  fcigncur  ;  pourvcu  Se  non  autrement 
4)iie  les  autres  daufes  6c  conventions  du  prclcat  traite  >  &  les  déclarations 

Soi  ont  été  expédiées  aufourd'huy  en  h  tavettr  »  fôient  exfonées  de  bonne 
jy  ,  pleinement  ,  entièrement  ,  &:  fir;  rc(hiLlion  m  modification  en  roue 
ce  qui  dépendra  du  fait  de  fa  MajcltésPoutceque  fans  cette  condition  le- 
dit ^iffnan  Duc  de  Bouillon  n'eue  agréé  ledit  échange  i  ladite  évaluation 
du  denier  fbixante.  LcfHiis  leigncurs  Commiffaircs  en  vcrru  du  pou%'oir  à 
eux  donné  par  fz  Majcfté  6c  au  nom  d'iccile  ,  eni  en  («ntre-étbangt  de fditcs 
choies  cjr-deflTus  delaiflëes  à  ladite  Majeflé  ,  cédé  6c  delai^Té  ,  6c  par  ces 
Prefcntes  cèdent ,  tranfportcnt  6c  délaifîent  à  toujours  à  titre  de  pur.abfo- 
Itt  Sr  perpétuel  échange  6c  en  pleine  propnctc  ,     jprometient  audit  nom  x«na 
de*  Âdite  Mtjefté  garantir  de  tous  troubles      empêchement  quelconques  éiaérmt 
envers  S^' contre  tous  audit  fcigneur  Duc  de  Po;iîl!on  ,  cr  ncccprant  acque-  ^^f^t^f^ 
rcur  pour  luy  ,  fes  hoirs ,  fucccflcurs  6c  ayans  caule  ,  ics  Duchcz  ,  terres  & 
icigneuries  cy  aj  rcs  déclarées. 

A  fçavoir ,  le  Duché  &  Pairie  d'Albret ,  fes  appartenances  6c  dependan-  pmW«*^ 
cesô:  annexes ,  adjugé  à  defïùnt  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  par  Mef  brtt* 
licurs  les  CommiflTaircs  i  ce  députez  le/ccond  jour  de  Mav  16^1.  :^vrc  la 
Bar  on  nie  d;  Durancefituée  audit  Duché  d'Albret  ,  qui  appartenoit  à  mon- 
dic  ici^^neur  le  Prince  «  cane  à  ittce  d'engageniênt  t  <]it*en  propriété  ,  pac  • 
échariu;c  &  acquifîtion  ptf  Ittf  fitic  du  ioïc  dcMoDCcaflin  par  Conccat  du 
dernier  Juin  16^^, 

•  Plus ,  les  Juaices , haotes ,  moyennes  U  bailb  delà  Ville  de  Nogaro  ,  6t  _  .  . 

■  fes  lieux  de  Barcelonne  ,  Rifclcs ,  Plaitânce  &  d*Aignan  ,  avec  tous  les  droits  ^1^2^ 
te  revenus  appartenans  i  fa  Majefté  ,  &  dont  elle  a  joiii  &  droit  de  joUir 
elHtts  lieux  èe  Conibitt  de  N<^o , Barcelonne  ,  Rifcles ,  Plaifance  Se  d'Aï- 

'  gnan  au  bas  d'Armarrnac  ,  adjugez  ficdelaiffcz  à  fru  mondir  r?i2:nciir  !c  Prin- 

"^«e  paf  deux  Contrat»  des  3.  Avril  &  u.  OUobtc  1641.  duquel  l>uchc  d*Al^ 
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iç»  ACTESETTREUVES 
btct  .enfcmblî  de/Uiies  Terres  de  Nogaro  ,b-xctiounc  ,RiiCIcs  ,  Pliiliace 
&  d'Aigiua  9  Idîiits  lêigneurs  Comrrufi'aircs  au  nom  éc  ùl  Mafdté  ,pro> 
mcrr^nc  de  mompcoiêr^  mooau  ibgnaïc  ie  Pfîoce  de  Coodé  >  lifai  «ula 

dctuat. 

Plus,  IcfUits  friffnc'Jrs  CommiiT^ires  iurîit  nom , <3cIaifleBt  audit  fcigneor 
Duc  de  BoUtilon  le  Diiché  &  P^uie  de  Cbaûcau.Thicrrjr  ,  en  ce  compris 
Erpern^T  &  Châlilloa  Ibr  Marne  ,  &  Ib  istces  appartenances  ,  dépendait* 

CCS  •-'  inicxcs. 

Cem:éd'A»  Le  Comté  d'Auvergne  >  iés  ap^ccnances  ,  dépendances  &  annexes  >  à  U 
idènre  de  la  ville  de  Clennooc-Fecrand»  icfibct  de  tieilliaee  de  bdhe  ville» 
&  dtt  domaine  de  U  ville  9t  iêigoeucje  de  Lesoux  »  iê»  qipancoenoes  le 

dépendances. 

Plus ,  delai/Tent  conune  deflîis  U  Baromiie  delà  Tour  >  ca  oe  qui  co  a»* 

ArTwr       partient  a  fa  Miicitc. 

Cêmté'd'E-  Comte  d'Lvrrux,  c:>nfiftant  êsVicoiniez  dudic  Lvrcuï  ,  Conches  , 

Bretéiiii  ,  5c  l'cium  ip.t  le- RcHçcr ,  engagez  à  Mcilirc  René  de  Loneueuil  • 
fci^nrut  de  Matlbn^ ,  ConfeUicar  ordinaire  de  fa  Ma|eflc  en  Tes  Coniêiu  ,  Pre- 
ÉJcnc  en  iâ  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,&  Surintendant  de  Tes  Finances  > 
te  au  ficur  Comte  de  Maure.  Pius  ,  !.-s  bois  &  forclos  JciJucs  Vicomte» 
avec  ce  qui  refte  à  ei^gagec  de  la  foccii  de  Pacy  ,  dcpeodaote  de  ladite  Vi^ 
comté  dlEvreux 

Plus  ,  dcIaifTcnt  encore  les  domaines  ,  terres  &  feigneuries  de  Poifly& 
r»fy  &'  Cunic  Jaiae  ,  engagez  audit  lîeur  Prelideot  de  Majfons  p«r  amtrac  du  a7> 
fîmttiém  May  i^4{.  â  la  refttve  des  bols  taillis  ccmienus  en  ladite  adjodicanoa  de 
PoifTy  &:  Tainic  Jame. 
Ctmtàe      Pîus  >  dc!aurcnt  auiH  la  Comte  de  Bcaumonc  ,>aux ,  Monts  &  Banne  en 
"Smwmt    Perigord ,  leurs  appartenances  &  annexes»i  preftoi  poOides  parcogageoMat 
taFtriffrd*        ledit  feiçncur  Duc  de  Bouillon. 

.  Lachaftelk  nie  de  Gambais  ,  ici  appartenances  ,  dépendances  &:  annexes^ 

CfjwAcw.  £|bdans  le  comté  de  Montfort-Lamaury  ,  engagée  pour  la  (bmmc  de  fcize 
mille  livres  .  &  donc  ioui  le  ûcur  de  fiourdeaux  ,  con(cjllec.du  Roy  co  tis 
conféils»  &  Maiftre  des  Reqw4les  ordinaire  de  Ton  Holtel. 
t4M9y  ft      A  la  charge  de  rccompenfer  pir  fi  Mj)  fîc  ,     rendre  aux  fciîrncurs  En. 
Aârgt  iti  gagiiles  y  cy^^iTos  nommca  &  autres  «  ks  Tommes  pour  leiqueiles  les  choies 
rtmiêurfe'  uimies  Si  K»  domatnes  compris  efifiies  terres ,  qui  entreront  en  révalwatioa 
mm  des    d*ieelle$ ,  ont  été  engagés. 

tMgfilifttt,  Comme  au(fî  leldits  (êigneurs  Commiiraitesdelaiflènt  audit  Seigneur  Duc 
Tw<  fti    àe  Bouillon  tous  les  membres  ,  aopartenances ,  dcpen^nccs  &  annexes  deA 

é/itttùii^  dites  terres  »  villes  ,  chafteaux  ,aomaîncs ,  jufliccs  ,  pTcffes  ,  tabellionaj^f  s  , 
vaflaux  «arrière- vatfaux  ,  cens  >  rentes  >  droits  de  dcshcteoces  ,  aubemcs  ô£ 
baftardiiês ,  ainfi  qu'en  iouiflbic  les  Icigneurs  jpacciailim  des  terres  finéei 
dans  les  coijflumcs  où  lerdiies  terres  font  afîlfcs ,  8c  généralement  tous  les 
autres  dfoics  de  quelle  lîature  8c  qualité  qu'ils  foient  qui  appartiennent  i 
ûditc  Majefté ,  àcauTe  defdits  duchez  ,  comtez  *  terres  fcigncuncs  ,  fans 
rien  excepter  m  refctver ,  avec  les  allions  relciadanus  &  relci(bires  >  &  la 
FdfaKrf  de  faculté  audi;  feigneur  de  Bouillon  de  retirer  les  domaines  Bc  autres  droits 

rtllrtr  la  dcpcnJ.ns  dcfJircs  terres  ,  qui  le  troLivevn:it  a\'uir  crc  ufurpez  Je  engagez, 
ftrtini  ie  alicocz  &  concédez  pu  dons  qui  n'ont  cté  bien  &  dùcmcnt  vcrtâcz  »  iln 
PttttiMi  charge  &  eondtcioo  que  étiSm  domaines  qiû  lèronc  luy  fecirea*^  ne 
rngsf^ttjfMi  feront  entrez  en  rëvaîuarion  qui  doit  être  laite  du  revenu  defcîiTcs  terres  , 
diftnàent  içdit  ièigneur  Duc  de  Bouillon  fera  tenu  de  payetà  ia  Majeftéjla  valeur  &:  cil 
i'j^trrtsd*  fismioa  du  le  pié  du  revenu  defd.  dioics  Ac  domaÎQcSjdeduâion  faite  des  fia» 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.  t^f^ 
'<|ticls  deniers  qui  feront  par  luy  payés  tiendront  lieu  d'auirmcntation  dcFi- 
iunce,pou[  jouir  dcfUices  choies  retirées  à  titre  d'engagement  ,&  (ans qu'il 
en  puiflê  être  dépoiTedé  qu'après  l'aétuel  renbourrement ,  cant  de  la  pfe- 
miere  Finance  que  de  celle  payée  pour  l'augnieimtion  d'iccllcs  ,caca5  que 
Ik  Majelté  voulut  rentrer  en  aucunes  d'icelles. 

Pour  derjitL-s  cerrcs  ôc  chofcs  cy-Jcirus  délail!ecs  en  contre- cfchange  jouir  ^  ummm 
par  ledit  ièigneur  Duc  de  Bouillon ,  Tes  hoirs  >  ilicc^eurs ,  &  ayadt  caufe  ,  y  uj^r 
roafles  8c  lêmelles  à  perpctuiic  ,  &en  prendre  les  fruits  &  revenus  du  pre-  r'* 
mici  ) oardc  Janvier  dcmiLt  i  T  i.     en  Kure5c  dirporcrpar  luy ,  Tes  hoirs,  7-,^,, 
ÎTucccHcurs  I  &  ayans  caufcs  coimuc  de  leur  vray  Mtnoooine  &  chofcs  à  l'écbênreda 
eux  appartenantes  en  pleine  propriété  •  incommutablemenc  8c  tccevocable*  uittur 
mciu  ,  fans  que  Icfditcs  terres  baillées  en  contrc-cfchanp;c  audit  fcigneur  Duc  j^n» 
de  Bomllon  foieni  lujettes  à  aucun  rachat  ou  rcmbourlcmçnt  >  revente  ou     *  ' 
réunion  au  domaine  de  fil  Majclté  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  UsTenes 
ibit ,  ni  que  les  officiers  ,  gredcs ,  droirs  &  dépendances  dciliitcs  terres  puif  tckMitu 
iênt  être  chargées  d'aucunes  taxes  ,  attendu  qu'elles  l'ont  données  a  turc  txem}tetd§ 
d'eichange  pour  des  tene»  9c  ïôuvefainecez  (ênranr  à  raccroiflêmem  du  do-  ">^^''' 
Biaine  de  h  Couronne.  Çf 

pjiVeronc  IcfJitcs  terres  Se  chorus  ckhangccs  entre  Ici  raiias  dudit  '^orsmim^, 
feigneurDuc  de  Bouillon  avec  tous  les  titres  ,  dignitez  5c  prééminences 
anciennes  derdites  tciies  «  mêmes  celles  de  Pairie  /icrquellcs  continueront 
en  fa  perlbnne  &  de  lês  ddcendans  félon  la  nature  ,  aux  conditions  ancien- 
nc5  dLi'Jircs  Pairies  pour  valoir  à  leur  profit  ,  &:  avoir  leur  cftlr  du  jour  J-^^'^^^'-ift 
de  leurs  premières  créations  des  titres  &  diffiiitez  ddUues  terres ,  fans  tou-  {"^ 
tcfois  que  pottt  les  eas  *  fi  aucuns  7  a  ,  aulSfueiles  lefilices  Pairies  doivent  de- 
meurcr  éteintes ,  félon  laloy  impolcelorsde  Téretîtion  d'iceilcsi  les  corps  dcC- 
dites  terres  »  domaines  ,  droits  ,  ^partcnanccs  &  dépendances  d'icelles  >  ««swai» 
fi>îenc  filâtes  par  reverfion>  réunion  au  domaine  du  Roy  ,  nonobltant  tou-  * 
tes  Ordonnances  â  ce  contraires  ,aurquclle$  leiîiits  fèigneurs  ComniifT^ires, 
au  nom  de  Ta  Majcltc  «  ont  renoncé  en  faveur  du  preiènt  cootract  d<:  en 
conlidcration  d'iceluy  >  &  dans  les  Lettres  Hcentes  qui  feront  expédiées 
pour  la  ratification  duditprefcnt  contracl ,  Ôc  pour  la  verificsnon  Se  enre-  * 

{;iftrement  d'iceluy  aux  Parlemens  &  Chambres  des  Comptes  ,  icra  inféré  • 
aciaufc  portant  aéropation  auflitcs  Ordonnances-,  comme  aulfi  les  patro-  _ 
nattes  des  Esltiês  »  nominauons  &  coUacions  des  Bénéfices  qui  appartiennent  f  ^ , , .° 
i  fa  Maiefté  i  caufe  defilttes  terres ,  paArronc  en  la  perfonne  dudh  fêifneur  J'-.^.LJ 
Du    (i*Ro  11  Ion  ,  &  en  celles  de  fcs  hoirs  &  ayans  caufe  ,  &  les  julticcs  JJ^i/^^Lt 
ordinaires  dd'diies  terres  avec  les  o^ces  »  droits  ,  préro^tives  ,  honneucs  T  g^iX 
■&  émolumens  »  «ppanenanees    dépendances  Aâites  juftices  audit  lêigneur 
Duc  de  Bouillon  ,  pour  cttc  â  l'avenir  exercées  fous  Ibn  pom  ,  &  de  iês 
hoiis  6C  ayans  caufe  ,  &  les  Officiers  ,  Gccâîets,  Tabellions j Scrgens , Geol-    luflUtt  «r- 
liers  8r  autres  Mimftres  d'icelles  ,  pourvus  9c  inflituee  de  |4ein  droit  pat  ^ijuùf^tt^ 
ledit  fcii^neur  Duc  de  Bouillon  &  fcs  ayan?  cvik  î  fans  toutefois  que  les 
Officiers  de  prefent  pourvus  puiilênt  être dcpciicdez  de  leur  vivant  >ni  que 
•leurs  officesjpuiffent  vaquer  en  payant  le  dcoit  «fltlttel ,  fuivant  lataxeÊtlfe      -'  - 
aux  Partie  CifacHes  de  fa  Majeffc  ,  &:  fans  que  cela  tire  à  confcmiencc  pour 
ceux  qui  feront  poutvus  à  l'avenir,    Lei<]ueU  ofRces  defditcs  Juftices  or-  l*l''*t*> 
dimires  Icront  à  l'avenir  exercez  au  nom  dudit  lêigneur ^uc  Qt  Bouillon,  ' 
connoiftront  de  toutes  Jcs  caufes  peribnnelles , nùxteSrCiviies  &  criminelles >  ^"îJîT?'" 
dont  les  Officiers  des  terres  de  pareille  difniité  font  fôodez  ée  connoiftre  , 
iuivant  les  Ordonnances  &  Couftumes ,  mcme  du  fait  de  Police  &  Voirie  ,  pourvut,  O' 
de  toutes  les  caufes  concernant  les  domaiaes  ,bois  6c  feiefts  ,  rivières  >  ruif-  ^^"^'^  '** 
jeu» >. étangs ycteflkt     dortou»  hi  àtak»éfynàméemiat  fines ,  des  yr^^"^ 
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ïtfo  ACTES    ET  PREUVES 

Beneliees  étanc  au  pacrouage  ,  nonuoation  ou  coUauun  dadic  fcigncur  Duc 

dé  Bouillon  ,  &  encore  des  appelUiUms  des  Juftica  inferieufes  desViUes» 

Bourtri  ,  $z  Parojflcs  &   ViUaj^cs  ,  étant  du  corps  defditc»  terres  ,  Ô£ 
des  Vaiiâux  niouvans  en  pkm  &  arrière- Fieh  deldices  ccrrcs  ,  le  tout  à 
l'exclufion  des  Jages  PreliJiaux  ,  &  Officict»  des  Eaux  &  Forefts  >  Grue- 
ries  ,  &  Capitaineries  de  Chair-<!  ,  ^:  c^e  toj$  autres  juges  Royaux  : 
Et  reiTortiront  les  appellations  dcldices  julticcs  ordmiitcsi  Içavoir  ,pour  te» 
Terres  ou  il  y  a  privilège  &  dignité  de  Paine  dircdlement  au  x  Pirlcmens  i  8c 
pour  les  autres  aux  Sièges  où  elles  ont  accoutim-té  de  reflbrttc:  Et  nç  pour- 
ront aucuns  Notaires ,  TabcUAons  &  Sergens  Royaux  s'établir  ni  ftire  leu» 
relîdcncc  aux  villes,  bourgs,  Paroiflès  &  villages  dcptndansdcs  Terres  cy- 
de/Tus  délaiifées  audit  iëigneur  Duc  de  Bouillon ,  iinon  au  cas  des  Ordonnau- 
Utrma  ces,Arrc(bacReRlemen$.  Poureftre  chacune derdiiesTertcs  avec  lesdroi» 
étfetbng'  &  aux  conditions  iijfJitfs  icmi'és  dcli  Couronne  iunc  iculefoy     hommage  y 
ferênt  (etiuts  &  à  la  ciutgc  dcs  dioits  ôc  devous  1  fuivaac  ks  coucunies  ou  les  Terres  ionc 
de  ia  Uu-  aflifcs;  detneurerohc  néanmoins  les  enfiws  «eheflTief»  ou  acquctcurs  dudic 
r9»nt  à.  une  Tcigncur  de  Bouillon  exempts  pour  la  prcraicre  fois  de  tous  ks  droits  &:  prohts 
ftuU  foy  iiS  de  ficts  qu'ils  pourroicnc  devoir  à  la  Majdtc  >  racme  à  caulc  de  U  Gardq 
bmm*iic.    Royale  en  Normandie  :  Et  mofennant  les  conditions  Tu fditcs  >  lelditcs  Tec- 
resci-dcflus  baillées  en  échanpe-  audit  fcigneur  Duc  de  Bouillon  feront  éva- 
.^.^"^   luccs  i  fçavoir  ,  celles  qui  portent  le  nonv  de  Duché  &  Paine  fur  le  pied  du 
fua  iesur-  (icnicf  quarante  ,  |ufqu'à  la  concurrence  de  (bixanie  dix  mille  livres  de  rente 
w  «WH   ^  au  deflbuj ,  &  le  furplus  defdits  Duchex  &  Patrie?  ,  s'ils  fc  trouvent  ex- 
fW*»      .  ^cder  Icfdites  foixanic  dix  nulk  livres  de  rente  avec  ks  autres  terres  ,  ic- 
font  eftimées  fur  le  pied  du  denier  vingt  cinq  ,  toutes  char^-cs  dcd  ntcs  : 
El  anendu  que  depuis  la  propofîtion  duciit  échange  faite  ^vid^t  fcijgncurdc 
Bottillon  les  prinapales  mouvances  dudit  Duché  de  Chaffeau-ThieffT  » 
Anfqutlstéu  .&  membres  &  dépendance  d'icelui  q»i  le  rendoienc  plus  confî  lerablc ,  K 
it s  fiefs  ri-  quelques  mouvances  des  autres  Terres  &  Seigneuries c y  dcflusdeiaUftcsau- 
re\  de  U     dit  iëigneur  Duc  de  Bouillon ,  en  ont  été  diftrattes  &  démenibfées ,  ia  Ma- 
mtHVânte    jefté  les  fera  rcrablir  &  réunit  au fdires Terres  dans  un  an  prochain  :  Et  n  cette 
iet  Xtrrtt   fin  fera  expédier  toutes  Lettres  neceffîùres  pour  la  rcvocauon  des  concc liions 
deCttbange  &  des  cbangemens  deidîcet  mouvances  qui  n*ont  ofté  vérifiées  èsCompa* 
fuiftrU'éti*  gnic*"  foLivcraines.  Et  i  l'égard  des  mouvances ,  dont  les  dons  5c  conceiliont- 
ont  cite  vérifiées ,  elles  n'entreront  en  révaluanon  defdiccs  Terres  :  Et  pour 
régler  lereventtdefl.  Terres»  Ibr  kpiedduquelleibndsdoitflilreeUimé  icioa 
les  djfhnd^ions  cy  deflus ,  fa  Maicfté  fera  expédier  1rs  commi/Iioos  neccC 
fêr  qui  les  iâitcs  aux  Parlemens  de  Paru  •  Thoîofe,  Bordeaux  &  Rouen  ,  &  aux  Chanv 
éoâlMtàÊU  iNes  des  Comptes  de  P»ris,  Rouen»  ItAontpellicr  &  Pau ,  pour  eltre  par  eut 
Aiter.     ■   procédé  refpcdivement  chacun  pour  ce  qui  cft  de  Ton  reilbrt  n  l'évaluation 
des  6uits  &  revenus  defdites  Terres  ,  dont  ia  Majcilc  &:  ceux  tjui  ics  ticnncoï 
par  engagement  fouiiTent  é  pie(ênt  fclon  qu'il  elt  accoutumé  d  en  uTer. 
Sert,  itmè    tt  au  casque  lefdites  Terres  cy  de/Tus  deflignces  ne  fc  trouvent  fùffifaJltes 
fuffitmni    pour  la  recompcnfcdeftitcs  (ouvcrainetex  de  Sedan  &  Raucoutt ,  dclaiiTéesd 
tUnftat'  &  Mâ]clU  par  ieditfeigneurDucdeBouillMlyleruplémcnt  de  ladite  reconi- 
penic  fcn  pris  lu:  les  Terres ,  dont  il  fera  convenu  avec  lesCommiflàiccs  qui.1 
plaira  a  la  Ma/ciic  de  nommer  après  iefditcs  évaluations  faites  ibus  les  nacmes 
conditions  ci-dc^ant  déclarées,  &  le  revenu  d'icelles  évalué,  &  le  ptix  du 
en  n  même  forme  que  deiTus.  Et  feront  délivrées  audit  Kigncuc 
deBouiUoii  des  vidimus  &  copies  collauonnées  en  bonne  forme  de  roos  le» 
f.ts  en  fsr-  ^j^j  ^  papicis &  cnfeigncmens dcfditcs  Terres  i  lui  baillées  en  échar^rc  par 
me  dtnttr,  ç^ux  qui  ont  lefdits  titres  en  leur  poiTcflloni  le  twit  ûns  préiudicc  de  ia  Bu 
rL?***  bUpUi«auc  j  &  auttcf  meubles  ctanc  dao»  U  ville  ^  cbaftcau  dodtt.Scdaa» 


Digltlzed  by  Google 


DU  COMTE'  O'EVREUX.  m 

que  fa  Majcfté  fera  rcndic  audit  fcigncur  Duc  de  Bouillon  ,'avec  les  titres  &c  te!ervH 
papiers  trouvez  audit  chaflcau  ,  autres  que  ceux  cotx;ccDans  les  terres  par  luy  fûtes  fér 
déuilTccs  à  fa  Majcdc  ,  &  au^^  iians  préjudice  delà  reftitucion des  iruicsde^  Umfutrli 
dites  Terres  de  Sedan  &:  Raucourt  &  autres  chofes  ci-dcffus  exprimées  depuis  T3mc  dt 
le  temps  que  faMajedé  a  commencé  à  jouir  d'icolle  jufques  au  dernier  De-  3tmUtê» 
Cembrc  1(^50.  &  de  la  valeur  des  armes,  canons  &:  munitions  qui  ctoienc  èn 
ladite  pbcc  ,lor(<îuc  fa  Mijcité  s'cncft  inifccn  pofTeifion  ,  defquellcs  armes 
canons  &:  munitions  eflimation  fera  faite  ,  comme  au/Tî  la  vcri6cacion  db 
tout  ce  qui  refte  dà  par  (âMajeflc  audit  fcigneur  Duc  de  Bouillon  à  caufe 
defJues  Terres^  le  tout  dans  ûx  femaines ,  &  le  payement  defditcsi^mes  à 
lui  ai]ik;né  aa  même  tempiiûr  des  fonds  qui  ne  pourront  élire  divertis  pour 
'^clque  cau(c  que  ce  foit. 

£t  d'autant  qudled.  feigncur  DttC.i^  BouiUoo  a  la  Ubcné  de  difpofer  dans 
famille  defdues  Terres  de  Sedan^RaooMUf  >  cmnme  eflans  par  luy  tenu6s 
tn  fouvcrainetcz  ,  illuy  fera  aufll  permis,  àfeshous  5c  ay.u  s  cuîTc  de  dif- 

KSa  «nue  viits  ou  par  ccftament  de  Ja  cocalicc  ou  parue  defdiccs  Terres  à   Liktrti  âi 
bailIéetencoMceéehange  eticrt  leur*  enAwy     antrès  héritiers  diredÀ  é^trd^ 
ou  collatéraux,  Ibus  telles  conditions  que  bon  leur  fcmblera ,  nonobUant  les  Terres  tcbM' 
coutumes  des  Uetia  oii  ieidiec»  Terres  sont  iicuées  &  aHiiés  >  aufquelles  a  été  t^**»  m"- 
dérogé  pour  ce  f^rd  t  Ef  en  déimc  de  dii^ficion  lèrom  les  partages  delâû  •^hm  k» 
CCS  Terres  refais  &  (jouvcrnei  fuivant  les  couflumcs  des  lieux  où  lefditcs  Ter-  l'utttmes 
jcs  font  licuéès.  Et  a/îa  de pourvoir  par  f«  Majdté  au  dédommagement  des  cn^iMm, 
Oifidcrt  des  Eaux  8c  Forcit  s  dépendans  delïices  Tecies»  &  autret  Officiers 
qui  ost  droit  à  prendre  fur  Iclditcs  Forclts  :  A  efté  accordé  qu'il  fera  vendu 
des  bûi&  defdues  Forcit;»  juiqu'a  la  concurcence  de  la  fomme  de  trois  cens 
mille  livres  pour  eftre  emplovces  audit  dédomim^emenc  »  fÎRvant  la  liqui* 
dation  qui  fera  faite  p^r  U  ^      "i  nifTatres  qui  feront  députez  par  ladite  Ma- 
fciU  >  en  ce  faifanc  fera  [  évaluation  dcfdites  Foreits  diminuée  de  ladite  (bm-  Ftndidtâim 
wae  de  trois  cens  mille  livres ,  fi  tant  fc  monte  ledit  dédommagement  *,  le  nitfturntm 
tout  fars  préjudice  des  chofes  rcfcrvées  6c  interloquées  par  ledit  Arrcfî  du  demnitides. 
10.  Juillet  16^9.  Promettant  lefdiis  feigtieursComcnitraircs  au fdit  nom  faire  Ofittenàts 
wmn  le  preUmc  contrat  par  fa  Majelté  ,  &  de  ladite  ratification  fbttmir  Eomx 
lettres  en  Iwnne  &  diië  forme  audit  fcigneur  Duc  de  Bouillon  dans  un  mois  f«r^, 
prccham  venant ,  IcA^uclles  Lettres  avec  le  prefent  contra<ît  fa  Majelté  fera 
regiftrer  incclTammcnt  efditcs  Cour»  de  Parlement  de  Paris ,  Tholofe ,  Bor>  jju  leum 
deaux  &  Rouen  ,  &  es  Chambres  des  Comptes  de  Paris ,  Rouen  ,  Montpet-  ^  tntran 
lier  &  Pau ,  refpedlivement  pour  ce  oui  eft  de  kurs  reltbrcs.  Se  pa^-rout  ail-  vtrifi<%, 
leurs  où  befoin  fera  à  la  dilifpcnce  de  ks  Procureurs  généraux ,  &  demeurerohc 
refpeAiveraeni  lefdice*  panies  obligées  j  fçavoir>  lefdiis  ftigneursCommif- 
iaires  pour  &  atr  nom  de  A  Mafeflé  eh  foy  6c  parole  de  Roy ,  tant  pour  luy 
que  pour  fes  fucccifcurs  Rois ,  &  ledit  feigncur  Duc  de  Bouillon  en  foy  & 
parole  de  Prince ,  d'exécuter  &  entretenir  les  Traitez ,  claufes  de  conditions 
<ufdice$  ,  fans  pmais  y  contrevenir,  Aas  Mligadon  &  hypoteque  de  tous  les 
biens  deiadite  Maicflc  ,  Se  de  tous  les  biens  nrefens  Se  avenir  dudit  feigncur 
Duc  de  Bouillon,  f  atc  de  paiTé  en  1  Hoftel  dudit  iîeur  d'Orine^n  ,  rue  du 
ChatuiM»  Ptoroiflè  fiint  Jêin,rannH!  iixcehfç|Ei9uanre.im;ul  vingt  jour  de 
Majs  avant  midi ,  &  ont  lefdits  fcigncurs  CoiliaHffiiires  au  nom  dp  fa  Ma- 
jeité,  &  feigneuc  Duc  de  Bouillon  >  figné  la  iMlte  4cs  pic6ittCf  *  avec  leS~ 
«foNoniiib  Miii^Bes»  deomicée  en  |^  polIâ»ia  de  Yauiiçr  INuid'iceH:^ 
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tnjkit  Ix  teneur  dejdites  Lettres  Pataus  du  Roy  de  ComniJJlon  l 
'    â  f  effet  d»  OntrdU  cy-dejfHf. 

LO  T7 1  S  pir  la  grâce  de  Dieu  Roy  France  &  âz  Navarre  t  A  no«  amc» 
&  tcaux  les  li^ursle  Fcvrc  d'Ocniciron  co.ilcjllcr  ordinaire  en  tous  nos 
confeils ,  les  lieurs  comte  de  Brieiuie  auât  conreiller  ordinaire  en  tous  nof 
confcUs ,  commandeur  de  nos  ordres  «  (écretaire  d'Eut  &  de  nos  commaii« 
demen»  >  d'Aligre  &  de  Morangis  auifi  confeillers  ordinaires  en  nofHits 
coii/cils  &  chreacurs  de  nos  /înances  ,  ^'  d'HILimpcs  aufîl  confcillet  ordi- 
naire en  noidits  coo(cils  »  Siiut.  Le  dcfiiinc.Koy  noRrc  honnocé  icigneur 
&  pcre  )  ayant  defiré  pour  le  bien  de  noftre  Etat ,  pour  mettre  i  cou* 
v.rr  la  frontière  de  nolh;  Province  oc  Chraupagnc  ,  de  s'aûurccdc  la  place 
de  Sedan  >  &  de  traitée  avec  noilic  ttés-chcc  ués-^eac  couiia  le  Duc  de 
Bouillon  de  b  Auveraineté  dbdit  Sèdtn  &  de  celle  de  Rtuooart  »  te  de 
toutes  les  aurres  terres  qu'il  pofîèdc  aux  environs  d'icelles ,  Nous  aurioiis 
en  éxecution  de  ce  deflem  »&  du  traité  que  nom  aurioiu  paile  avec  nolUedic 
coaitn  le  Duc  de  Bouillon  le  vingtième  Ma»  1647.  député  les  iîeurs  de 
Hameaux  &  de  la  Forte  ,  confeillers  or  Jmurcs  en  nofdits  conrcils,&  Bou- 
cbcrat  auât  con/êiller  en  tiordits  con/ëiîs  ,  Maiitre  en  noftre  ciiambrç  des 
Comptes  i  Paris  ,  pour  procéder  â  l'ivaluatioa  défaites  terres  Bt  iba* 
vcramefcr  de  Sedan  ÔC  Raucourc  ,  leurs  dépendances  &:  annexes  ,  i  quoy 
ayant  laiisifâii  »  &  noflredic  coulin  le  Duc  de  Bouillon  prctcndu  qu'eilc  ne 
fc  montait  pas  à  Ta  iulte  valeur ,  nous  aurions  pour  remédier  i  là  plainte par 
Arrcil  de  noltre  Confci!  du  p.  Scprembrc  commis  vous  fieur  d'Or- 

uiciîbn  ,  d'Aligic  ,  de  Motangis  &  d  iiltampcs  ,  6c  le  (icuc  d'itvai  auffi  con- 
cilier ordinaire  en  nordits  Confeils  ,  pour  procéder  i  la  révition  du  piocés 
verbal  de  ladite  évaluation  ,  &  nous  ayant  donné  voftre  avis  le  premier 
Juin  i6'49.  nous  aurions  par  autre  Arrcfl:  de  noftredit  Con/cil  du  10.  Juillet 
audit  ari  ,  évalue  ledit  revenu  à  la  fommedecent  quatre  mille  neuf  cent  qua- 
tre livres  huit  (bis  oeuf  deniers ,  y  compris  la  Tomme  de  vin^  mille  livres 
pour  les  bois  dudh  Sedan ,  en  cas  que  nodredit  couiin  &  veitille  contenter 
de  ladite  (bmi^î^  pourlc  r^veiiu  d'iccux  ,  ,5v  ordonné  que  pour  li  valeur  ce 
ladite  ibmme  de  cent  quitte  auUe  oeuf  cent  quatre  livres  huit  fois  neuf 
deniersi»  y  compris  b  ibnuise  de  20000  L  pour  les  bois  dud.  Sedan  »en  cas  que 
tiotredit  coufin  fc  veuille  contenter  deJaduc  flminie  pour  le  revenu  c'iccux, 
6c  ordonné  que  pour  la  valeur  de  ladite  Ibtnœe  de  104904  livres  8.  Cols  oeuf 
deniers ,  il  luy  /éroit  donne  des  terres  en  échange  conformément  andic 
traité  :  Et  d'autant  qu'il  eft  important  pour  le  repos  de  noftre  Etat  d'exé- 
cuter promptemcac  ledic  traité  ,  &  faire  (ouir  noiltedit  couiia  des  terres 
que  nous  luy  avons  accordées  en  échange  defdiies  terres  Sc  £iuveratoeies 
de  Sedan  Raucotirt  ,  d'en  paflTer  le  conrrart  ncccffairc  ,  ne  pouvant  à  cet 
efixrt  faire  un  meilleur  choix  que  de  vos  pcrionnes  >  POur  la  connoiflànce 
que  nous  avons  de  voflre  parfaite  intelligence  ausa^Âws  dè  ooftfe  £iat  » 
probité  ,  fidélité  &  afFe(?tion  à  noftre  rcrvice,dont  rmus  avons  reçu  des  preu- 
ves en  pluficurs  &  importantes  occaiîons,  Ôc  dont  il  nous  relie  une  cniierc  fa. 
ctsfiuftion.  A  CES  CAUSES  •  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  noftre  très 
honorée  Dame  &  mere > de aoltre  très  cher  &  très  amé  oncle  îc  Duc  d'Or» 
Icans  ,  de  noftre  très  cher  &  ttésamc  coufin  le  Prince  de  Condc  ,  6c  au- 
tres notables  peribnnages  de  noftre  Con(êil  »  nous  vous  avons  commis  &  dé- 
putex ,  commettons  &  députons  parées  Pr>- fentes  ,  pour  ce  ^r^nces  de  nodrc 
main  *  nos  Procureurs  fpcumx  ,  jpoui:  calcmiiicnicat  «  ou  trois  de  joui  ca  l'air 


(ence  des  autres  cfi  cxcration  dcfdirs  traité  6c  Arrcd  de  noftrc  Confcil  dcC 
dits  jours  lo.  Mars  mil  ftx  cent  quarancc  fcpt  ,  8c  dixième  Juillet  '<S45» 
pafTer  contrat  d'édiioce  avec  nûtredit  coufin  le  Duc  de  Boni  lion  ,  &c  accep^- 
ter  à  nollit  ptofilic  dte  nn<;  fuccclfcurs  Rots  ,  !a  ceiTion  &  craorport  de  tous 
ks  droits  éc  revenus  qui  luy  appartienncac  auldiresfouveraineccz  ,  terres  Sc 
lëigiieuries  de  Sedan  6c  Raucourt ,  &  en  la  poccum  Mit  Duché  de  Bosil. 
ion  ,  de  taquellc  Jl  fft  en  po^Tl  dron  ,  leurs  annexes  ,  appartenances  8k  dc- 
pcndances  ,  tant  de  ià  que  deçà  la  Meute  ,  entre  les  rivicrcs  de  Cher  ÔC 
Scmoy  ,  &  cmiMne  le  tout  eft  compris  en  la  recette  de  Sedan  >  /ans  rien  ex»' 
eepter  ni  relcrver  i  fmon  les  /Iroits  qu'il  a  au  chafleau  de  Bouillon  &  les 
portions  iiudit  DucM  «uforpées  Tur  fés  predcccflcurs,&dcrcnucs  parle  Roy 
4'Eipagnef  &  parTEvêquede  Liège  ,  qui  demeureront  rcfervces  à  noltrc-' 
dit  coufin  >poor  en  £ûre  le  recouvtènient  Ôc  en  difpofer  i  fon  proiîrde  nodre 

frc  de  conKntetnent  »  3c  an  heu  defdkes  fouverainetes ,  terres  8c  (ét^euries 
c  Sedan  &  Raucourt  >•  ôc  portion  duciic  Duché  de  BouiHon  ,  Hoiu  nous 
avons  arrêté  par  ledit  irakà  d'en  accorder  audit  iïcurDucde  Bouillon  h  rc- 
tfotapenfe  ftir  le  pié  âo  étttàct  lôixante  ,  eu  égard  au-  ntre  ,  dignité  (Mcfite* 
terres  qui  font  en  fouvcrainerc  Je  à  l'imporratrce  de  ladite  place  de  Sedan  * 
kàf  céder  6c  craHfpocter  en  noltce  nom  le  Ouchc  Ôc  Pairie  d'Albcct  t  fet  ap*» 
pattenincet  Se  «mnetes  adjugées  à  défunt  nellretrés.clier  8c  très  amé  coum 
le  ficurPrincc  de  Condé  par  les  fleurs  Com mi ffaircs  ice  députez  le  dcuxié* 
me  foui  de  May  i6-^h  avec  laBaronie  deDurance  ûtuée  audit  Duché  d'Al^ 
bret ,  oui  appartenoit  i  fièftredit  défiait  CùoSa  k  Prinee  de  Coadé  ,  tant  à 
tirre  d  cngagimenr  qu'en  propriété  ,  par  échange  6c  acquifition  par  luy  faite 
du  feu  fieur  de  Ntontcajiln  par  contrat  du  dernier  Juin  mil  fiac«nt  auaran* 
t&  cinq<  Plus  tes  Juftices  »  hautes ,  moyennes  &  bafles  de  Et  vHle  de  Nogaro» 
Bc  des  iieuxde  Barcelone  ,  Rifcles  ,  Flaifance  &  d'Aignan  ,  avec  tous  les 
droits  &  revenus  qui  nous  appartiennent,  donc  nous  avons  joui  &c  droit  de 
fouir aufilics  lieux  Se  confiflat  deNogaro  r Barcelone, Rifcles  ,  Plaifance Se 
d'Aigifan  au  b;î<;  Armagnac  ,  adjugez  dcîaiffcz  à  noflredit  défunt  cou  fin  le 
Prince  de  Condc  pir  deux  conttacU  dca  troilicmc  Avril  &  vingt  &  un  Oc- 
tobre i(?4r.  duquel  Duché  d'Albret ,  eniêiable  defdites  terres  <ie  N<M?aro  , 
Barcelone ,  Rilcles  *  Plaifance  6c  d'Aignan  ,  nous  récompen/^ns  noftredic 
toulin  le  Prince  de  Condé  fils  dudit  démnt.  Plus  luy  céder  6c  tranfportcr  le 
Duché  &  Pairie  de  Chaftcau^Thicrry ,  y  compris  E/pernay  ôc  Chafbilon  fût 
Marne  >  &  Ces  appanenances  ,  dépendances  K  annexes.  Le  Comté  d'Auver- 

?ne  »  fcs  appartenances  ,  dépendances  6c  annexes  ,  à  la  referve  de  la  ville  de 
^Icrmont-  Fcrrand  ,  rr  /Torc  5c  B.iilliigc  de  ladite  ville  ,  &  du  Domaine  de  ' 
ta  viUe  6c  feinieuxfe  de  Lefoax.fci  appartovmces  Se  dépendancet.  Plus»  dé*^ 
laiflèr  te  tianiporter  iComme  deflUs ,  fa  Baroimte  delà  Toor  pour  ce  qui  tiout 
'appartient: Le  Comte  r^'Evrcui ,  confîftant     Vicomtez  dudit  Evrcux,Con- 
cnes»  Breteliil  Se  Beaumont-le-Koger  >  engagez  à  noftre  amé  &:  ieal  confeiU 
let  en  nos  conftils ,  Prefidenfccn  nolire  Parletaenr  de  Par» ,  8t  Sur>Intendanc 
de  nos  Finances  le  lîeur  de  Maifons  ,&au  llcur  comte  de  NTaure.  Plus  ,  les 
'  bois  &  foteits  deldiTes  Vicomcez  ,avec  ce  qui  refte  à  engager  de  celle  de  Pai^ 
'  fy ,  dépendante  dudit  Vicomté  d*Emiix.  Les  doRaines  ,  terres  &:  lëigneu* 
ries  de  PoifTy  Se  lâintcjamc  engagez  audit  fîeur  Prefîdent  de  Maifixis  par 
contratl  du  ij.  May  1647.  à  la  referve  des  bois  taillis  coocmus  eo  UoiW 
adjudicatimioe  Poifly  &  lainte  Jamc  Plus ,  ccdcr  Sc  cranlporter  Ife  Comté 
éc  Beaumont,  Faux  «Monts  6c  Banne  en  Pcrigord  ,  leurs  appartenances 
annexes  a  pccicnt  poÂèdez  par  ledit  lîeur  Duc  de  bouillon  :  Ét  ftnalcraent  la 
challellenie  d«  Cambais  »  les  appanemaces »  dépendances  6c  anneiei  «filé 
dm»  k  Cooicide  i4«BtfeivLaiwwify»q^g8igto  fomUtmm  de  feize  laiile: 
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Ihrres  \êCiont  fooic  le  fieur de  Bordeaux  conrcillcr  en  bos  eorWeils  ,  6c  MaL* 
cce  des  RequeRcs  ordinaire  de  noilcc  Hoflel.  De  toutes  Idqvd les  ccrrw»fti*^ 
|;neiuies  &  doouincs  nous  ^éooakgcnCctons  kTdiu  rcigne«n  eng^Wtes  «  pour 
les  fommés  pour  leiqia^ct  elles  leurs  ont  ctké  engagées  ;  «cder  &  cranfporcer 
ftufli  tous  les  membres  ,  appartensnccs  ,  dépendances  6c  annetes'derdites  tec» 
tes ,  villes ,  clufteaux  > domaines  .  juHices  ,  éc  autres  dio^  qui  v  appartiens 
neot  :  %aTOtftlcilîlttes  termes  en  Duché  icPmh  é  rtiibndé  demer  quarante» 
iufques  i  la  concurrence  de  la  fomme  de  Soixante  dix  mille  livres  de  rente  » 
6c  les  autres  à  taifon  du  denier  vinfçi-cinq  i  acceptez  6c  açcocder  ks  dattict 
0C  conditions jNMir  ledit  échange  que  vous  jugerez  taMbitfiablet  » vmi*  m  f0* 
mettant  l'cnuere  dircdiion  &  re/olution  dont  vous  padcrez  pour  noua  toOK 
conuaâs  6c  aâes  nccciTaircs  :  De  ce  faire  6c  accomplir  vous  avons  donnée 
taaoïw  pouvoir  «puiiTance ,  autorité  t  omnmi^on  6c  mandement  fpectai  % 
MMBCtunt  en  foy  &  parole  de  Koj  par  cefdites  Prefêmes  d'avoir  agréable  • 
fccenir  ferme  &c  itablc  tout  ce  que  par  vous  .auca  cftc       8c  pzfCé  à  l'occa^ 
ibo  dudk  échange,  &  d'en  faire  expédier  &^k|î«iut  fontes  Lettres  de  niii- 
qttkm ,  indemnitez  ou  auxres^cecez  ncceflàfres  ,oarre  ces  Prefcnces  ;  cor  vA 
^  noftreplaifir.  Donné  à  Paris  le  dixième  fotir  de  Mars  l'an  de  crâoe  iiiîl 
fitœat  anquante  un ,  &  de  nolhrc  règne  le  lutitiênK.  Signé ,  LOUIS.  Et  pfmt 
kês  ,  par  la  Kçine  Rcirente  iaoMte  pieiême.  Us.  Gu^uacAV»  :£t4ceUc 
du  i^and  teu  fut  itropic  qudie  deare-jaiiae.  Ce  fait  IVrignal  demAté  au- 
dit feii^neuc  Dttc  de  Bouillon       quedkcft.  f^«M«cfean^VmliMra 
Nouires. 

Ltttn  -tk  ttn^éuim  du  Rey, 

LO  U I S  par  la  gtacc  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  touspro- 
fens&  i  venir»  lâluc  Ayant oftimé&iucré  utilodCoeceirairemMtrleDien 

de  nodre  Eibt ,  &  pour  mettre  à  cQjivcrt  la  frontière  de  noflre  Province  de 
Champagne,  de  tcaiter  avec  ooltre  crés  chcrjc  aroé  Coulin  le  ficurDuc  de 
Bouillon  de  la  place  de  Sedan»  dont  à  cet  cfki  le  défunt  Roy  noflre  trés^o- 
norc  Seigneur  &  pere  auparavant  ion  décès  s'ctoit  voulu  airurcr,  6c  des  Too- 
verainctez  dudii  Sedan  6c  Raucourt  »  &  détoures  les  Terres  qu'il  poflcde  aux 
oniriront  d'icellcs  :  Nous  aurions  en  exécution  du  Traité  que  nous  en  au- 
rions palTd  avec  ledit  (îeur  Duc  de  Bouillon  le  lo  Mars  16^7,  6c  de  l'Arreft 
de  noîire  Confeil  donne  Nous  y  citant  le  10  Juillet  16^^.  fait  expédier  nos 
Lettres  Patentes  le  10.  Mars  dernier  /  par  lefquelles  Nous  avons  commis  les 
fieua  d'Ormeffon  »de  Lomenie  >  Comte  de  firienne  »  d*  Aiigre  •  de  Mocangts  » 
de  d'Eftampes ,  Goofeuleft  ordininei  «o  nos  Conftils ,  lesquels  en  noftre 
nom  ont  patte  contradt  avec  led  iîeurDuc  de  Bouillon  le  10  Mars  dernier  par- 
donne Vaucier  6l  Marceau  Nocaices  en  twftrc  Chaftekt  dePartStpat  lequel  led. 
Ifeur  Due  de  Bottillon  Nous  »&â  nos  (hceelfhiri  Rois  §Mt  efeflion  de  tnnllNitf 
de  tous  les  droits  &  revenus  qui  lui  appartiennent  aurjitcs  fouverainetcz, 
terres  &  iêigneurics  de  Sedan  &  Raucourt  »  6c  en  la  polTclfion  dudit  Duché 
de  Boutltoo»de  lafouelle  il  eft  enooibflton  »  leufs  annenes  »  appartenances  6C 
.dépendjmces,  tant  delà  que  deçà  la  Meufe ,  entre  les  rivières  dcCher&Se- 
moy  »  6c  conuoe  le  tout  cft  compris  en  la  recette  dudit  Sedan  »  fans  rien  excep- 
-  toc  ni  rcferver ,  finon  les  droits  qu'il  a  au  chadeau  de  Bouillon ,  6c  les  por- 
tions dudit  Duché  ufurpées  fur  Tes  predece/Teurs ,  6c  détenues  par  le  Roy  d'hC 
pagne  6c  par  l'Evelquedc  Li^  •  qui  luy  demeureront  refervées  pour  en  £ûre 
M  iooottvrement  de  oodilpoWTd  toa  moûi  de  noftre  conicntement  :.£c  ou 
lieu  defdiies  fouverainerez  ,  terres  6c  fcigneuriei  dont  par  ledit  Traité  noui 
avons  accordé  audit  ûeur  Duc  de  Bouillon  la  recorapenlè  iîir  ie  >pied  du  de- 

nitC'filînaniB.  ^  -Am^mA^  *ÊmiÊAMr.À^m,imAJk*àmÊ,\%mm^  §rA  Whm^mggamÊjm^m  Am 
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D  a  COMTE'    D-  r  V  R  E  U  X. 
gUçeâtSofdui  Ûlay  a  cite  cédé  par  lefdics  (teurs Commifiàires  le  Duché  0c 
nirie  d*Atbrer»  fcs  apparcenaiicesft  annexes;  laBarame  de  Doranœ  4kaé» 

audit  Duché  d'Albret;  les  Ju  (lices  hautes»  moyennes  &  bailes  de  laviUede 
NoCTMo ,  de  des  lieux  de  Barcelonne ,  Ri(cles ,  Plaisance ,  &  d'Aignan  fîcuée  am 
bas  Armagnac  ;  4e  Duché  ôc  Pairie  de  Chafteau-Thierry ,  y  compris  Efper- 
oay  L''^:  Chaflilloti  fur  Marne  i  le  Comté  d'Auvertnie  ,  laBaronie  de  h  Tour 
en  ce  qui  nous  en  appartient  i  k  comté  d'tvreuK  »  confiftant  és  Vjcoaatez 
dudic  £vreuK  »  Concbcs ,  Dreceuil ,  &  Bcaumonc  le-Rûger  »  avec  les  bou  SC 
forefts  dcfdirîTS  Vicomtf  z,  àc  cequir-ff^c  à  «npi^rr  d?  c?l!r  de  Paffy  dépen- 
dante (iiiiiit  E vieux  :  les  domaines  ,  terres  ôc  lemncurics  de  i^'oi^ly  &  ûnnc 

1[ame ,  le  comté  de  Beaumoni ,  Faux,  Mons  &  Ëannes  en  Peri(;ord ,  hna*- 
ement  la  chaftellcnie  de  Gambais  fixe  dans  le  comte  dcMoniiott  Lafnaurf  » 
avec  tous  les  membres  appartenances  &  annexes  df  fdites  terres ,  vilks  ,  chal^ 
tcaiix  ,  Jomiincs ,  JuiHccs  &  autres  cliofcs  qui  y  appartiennent  ,  aux  rcJcrva- 
ùoosôcescofvuiomf  contenues  •  f(avoir«  Id^ces  terres  en  Duché  &pAicie 
àrallbn  diidenier  quarante  jurtiinL  la  enneotTence  de  la  Jbmme  dejfoisante- 
dix  mille  livres ,  &lc  furplos  >  fi  aucun  y  a  ,  outre  Icfdites  foixaiwc-dix  miîle 
livres  avec  les  autres .  à  taîibadu  denier  vinn  cinq  *  pour  en  jouir  par  noC^ 
trediccooiiileDacieBoiiilloR,  fea  hoirs  ,1iiccellèurs&  ayant  caufe  taallefl 
ïc  femelles  à  perpétuité  ,  du  premier  jour  de  Janvier  dernier ,  &  en  fjuta 
idilpofer  comme  de  leuc  vrat  patrimoine  &chofc*à  eux  appartenante  en  plei- 
ne propriété  *  iaciimmacablement  &  irrévocablement  »  fans  que'JelHites  terres 
îlui  baillées  en  contréchançc  ,  fbirnr  fujmcs  i  aucun  rachat  ou  rembourfè- 
ment ,  revente  ou  réunion  a  nollrc  Domame  pour  quelque  caufe  ou  occatoa 
que  ce  foit ,  6C  Ikutres  claufes  5c  conditions  énoncées  audit  contraâ  »  clone 
Icfdit^  Comrrtffliires  i'r  <^inr  ch  trrcr  d'en  tburnîr  nos  Lettres  de  ratification  -, 
iScd  autant  qu'il  clt  important  pour  îc  bien  d;  noftrc  Etat  que  ledit  contr^Ct 
ioit  proraptcnKnc  cvf  curé.  Aces  caufcs ,  fçavoir  faifbns ,  Qi'après  avoir  fait 
voir  en  noflreConfcil  ledit  contrait  ci  attache  fous  noihc  conirelccl ,  de  l  a- 
yis  de  la  Reine  Rc^ntc  noftre  très  honorée  Dame  Se  Mcrc ,  de  noftre  irés- 
cher&  très  araé  oncle  le  Duc  .'Orira    ,  de  noitrc  très  cher  &  très  amé 
cou/in  le  Prince  de  Coodé  *  &  autres  grands  5c  notables  Peribonages  de  noftre- 
dit  Confcil ,  Noos  avons  ledit  contrat  dudit  jour  vingtième  Mars  dernier  • 
neicc  >  approuvé  ?v-  ratifié:  &  par  ces  prcfcntcs  %nées  de  noflrc  main ,  »- 
Àcons  ,  approuvons  £e  raùikins  >  voulons  &  nouspïaift  qu'il  ibrce  Ibn  plein 
K  entier  emt>  fielôit  eiecoté  en  tous  iêspoina  Ctkm  Afàme^  teneur* 
aux  charges,  clanfr';  ?<:  conditions  y  contenues.  Si  donnons  en  mandrmeat 
à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  icmns  nos  Cours  de  ^atlcmcnt  de  Paris» 
Rtwen  ,  Tholofc &  Bordeaux ,     Cb ambre Aes Comptes  de  Paris  »  Rouen» 
Montpellier  5<:  Pau  ,  Prefidens     Trefoner?  ecneraux  de  France  aux  Bureaux 
de  nos  Finances  auidits  lieux  5c  autres  nos  Officiers  i  chacun  d'eux  comme  il 
apparrtendra,  que  ledit  oontraâ  d'échange  te  ces  prefentes  ils  fniTcnr  lire 
&rcgi(trer,  &  de  leur  contenu  faire  jouir  &:  ufcr  noftnrdjr  coufîn  îrdtr  fï?ur 
Duc  de  Bouillon ,  les  hoirs ,  fntccircurs  6c  ajranc  came  niailcs  ic  icmciics  > 
'  ftifiblemeni  &  perpétuellement  *  fans  /bufirir  ni  permettre  qu'ils  y  foient 
■  troublez  ni  inquiétiez ,  nonobfîant  toutes  Coudumes  «  R.cjîlemens  &  Or- 
donnances à  ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  klcrogé  ^  de r cocons  mir 
•  ceiHites  prefentes.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Généraux  &  à  leurs  Sulnli' 
tuts  de  faire  pour  cet  effet  toutes  les  requifitions  neccflaircs.  Car  tel  eft  no- 
Âre  plaifir.  Èt  aiSn  qee  ceibit  cho/ê  ferme  &  fiable  à  toujours  >  Nous  avons 
ftît  racitre  noftre  Scel  au fj ires  prefcnif  s  ,  fauf  uodic  droit  en  toutes 
'  chofes ,  &  Taucrui  en  toutes.  Donné  i  Paris  au  mois  d'Avril ,  l'an  de -ffrace 
-  mil  fix  sens  cinquante,  un  >  5c     ooftre  icgne  le  huidéine;  Signé  «  LOUIS* 
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i6f^  ACTES    ET    P  R  E  U  V  E  S 

Et  furlt  repu  »  Pai  ic  Koy  >  ia  Reine  Kci^ence  ia  mcic  pccicncc  >  £c  fcclic  di> 

graod  i6nui<tecttc  vene. 

CêUdMMi  au*  orignaux  f  AT  mêiCn^tUUr  rSett9imt  4b  Rtjf 

Ht^uejîe  des  Cnrez.  d'Evnttx  frtfemét  À  Aétnfiigneur  Icttr  Eve/que  ypni^ 
iUmofuUr  U  Cenfyn        Livn  imimli  ,  Apologie  pour  le» 
Cdwiftes,,  k  xw  Se^tmhn  léjU. 

U 

Nous  nous  rcrions  contentez  de  Tire  avec  ûcisfacbon  les  doâies  écnrir* 
ée  Meflleurs  les  Curez  de  Paris  6c  de  Rouen  nos  confrères  *,  leurs-  £x» 
traiis  fidèles  delà  Morale  prophanî'&  corrompuS  descaTuiftes  de  ce  temps 
leurs  julles  plaintes  5c  les  Rcuuclics  par  eux  preféntécs  à  NoâeigRcucs  les 
PrekKS  en  TAflemblée  G^enerale  du  Clergé ,  &  à  NofTeigtieurs  leurs  Arche- 
vêques en  particulier  :  nous  Hirions  demeurez  perpetuei/ement  dans  le  filencp 
que  nous  gardons  depuis  tant  d'années  ,  &  jamais  nou>  n'aurions  voulu  le 
rompre  (  znn  de  conterver  la  chanté  (5c  la  pair  avec  tout  le  monde  icïor.  no- 
tre pouvoir  Aiivant  le  conlcil  de  ÛAOC  Paul  )  &  nous  n'appremoos  des  iâincs 
Pères ,  qu'il  y  a  des  temps  8e  dbes  leneonttes  dans  lefqiid»  «a  eft  obligé  dè 
^        troubler  (on  repos  ,  fc  de  s'élever  au  deflus  Je  toutes  con(î<6tations  humai- 
nes* priocipatemeot  ^uaodU  vérité  elt  attaquée ,  qu'elle  eft  c4Mubattuc ,  ôc 
cominc  détenuë  capuve.  tl  efl  vray  que  nous  devons  empêcher  le  fcanéde 
de  nofVrc  prochain  ,  &  divertir  l'aigreur  de  fon  cfprii ,  ii  noftrc  ccinfciencc" 
nV  eit  point  inteteiKe  :  mais  &  le  fcandaic  vient  de  k  venté  perrccutce  »  il' 
eft  plttsraifonnable  de  Ibaffrir  le  fcandale  »  que  d'abandotinct  U  vciitésficND» 
me  î 'en fcicrne  Saint  Grégoire  lib.  i  hom.  7.  in  Ei?ch.  Si  âutem  ét  vitUm 
fcêniiUtm  fumtiur  ,  utilm!  ftrmiuitm  lu^fci  fundéUitm  ^quàm  'vcrtus reiinquatur. 

Odl  >  MoDfeit^neuc ,  ce  qui  non»' oblige  •u^>utd'huy  de  parler  ,  &  db 
cous  adrcrtcr  à  Voftrc  Grandeur  ,  pour  vnm  faire  connoiftre  la  jufticc 
de  noftre  defleia  >  en  vous  expofant  les  raifons  qui  nous  engagent  à  la  ptc- 
^nte  Requefte. 

La  première,  qui  ef^  {»eneriîe  commune  ,  cfî  que  l'on  diflribuc  maiiu 
tenant  cnirc  les  Catholiques  tant  de  livres  ,  donc  U  moiaic  eil  pecnicieuie. 
Tant  d'Auteurs  paroifibnt  au  jour ,  dont  les  léntiments  font  abominables  : 
tant  de  différents  écrits  fe  publient ,  dont  les  maximes  font  horribles  &:  dé- 
tcflables  i  &  particulièrement  on  voit  un  Anonyme  qui  a  pour  titre  » 
lie  pour  lu  Câfui/fes ,  CHtfw  littiiimiktdnfiatfiiAfèt  pftt  m  Tkktgft»  &  rnfiffimr 
g»  J>r$it  CsMH  j  &C. 

CeLhrre,Mon/êigneur,eftfi  rempli  de  fiuijlletez  ,que  nous  le  pouvons- 
roranier  le  poifbn  mortel  des  aracs  ,  la  corruption  entière  des  bonnes 
moeurs  y  il  altère  la pureté  du  ChriflianiTme  t  Scix  iiocetité  des  pracMues- 
évangcliques  dVineftçon  fi  étrange  ,  que  000$  poovontdite  avec  laint  HÛ 
lairc  écrivant  à  rEmpcrcur  Conftancc  :  ^ads  eft  Fiées 

^etitrum  11  a  techerché  tant  de  nouveaux  dégui/êmens  en  favcuc  du  vice,  &c 
inventé  tant  d'acconmodemetn  favorables  au  iîecle  corrompu  où  nous  vî» 

von5  ,  qu'on  peut  luy  approprier  ces  paroles  d'Qptat  Milevitain ,  Ûb.  i.  ad 
Parmen.  Omni*  fr*  temftre  «  nibil  pr»  •venute  :  il  a  tellement  abandonné  Tanti* 

liivi  nKnMe>^Us*cllâ  to.  éloigné  de  U  Tradiiioo  ftiace  >  q^c  non» 
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DTJ  COMTE*  D'EVREUX.  r<-7 
fKsuvons  prononcer  hautement  contre  luy  ,  ce  que  Saine  Auguflin  difoic  dans 
une  autre  occaûon,  lib.  ^  adv.  JuLx.  ^  MrêfiM  fw  4ljiiflu>  «mw  /mm  fM 

Enfin  il  s'attache  fi  fbrc  à  la  rai/bn  nanirelle ,  5c  au  raiibnnement  humain  p 

que  tout  le  monde  fçiK  erre  corrompu  par  le  pcché  ,  &:  des  cir  ccrc  ccliirc 
far  la  Fof  >^oûtciMi  Se  t^dtcSè  par  i'£vatigiie  »  te  fortifié  par  ia  cradiiioa*^ 
qa*i\  le  propolê  pottr  la  règle  des  oonftieitces  ,  qu'il  apprend  à  tenir  toutei 
chofes  promcmariqucï  ,  Se  i  chercher  des  moyen'; ,  non  pis  pour  fxrcrmincr 
les  mauvaires  habitudes  des  hommes  ,  mais  pour  les  juitificr  ,  en  accom- 
flKMfamC  les  préceptes  9c  les  règles  de  Jefits  Cmift  >  aux  imerefts ,  aux  plaiitrt 
dtaux  paiîions  :  inv'cnrîon  funcflc  !  lâcheté  criminelle  !  digne  de  Panachême 
êC  de  lamalediàion  derpiece ,  conformément  à  ces  paroles  de  Saint  Jérôme» 
£p.  ad  Ccefipfi.  fmffr  kîAiii  (Mh  âudientib»s  Itqui  quêi  ^Mei  h  ËtOtflM  éidietrami 
nec  Fhlhfsfhjrtim  trgumtnts  ftt^nri  ,f;i,,4po^olDrusn  fimplictt::!!  'tr^^uirf-fre  ffcim  tWtd 
ftriftum  ■  ftrdmn  féfhtnUÂm  fafienttum  ,     frudcniuim fruatntium  reprobtoo, 

La  &ooade  niuMi ,  maoteigaBat  »qiii  eft  petfinmelle  ,  eft  que  ce  livre 

infâme  combat  ouvertement  vos  propres  (cntimcnts  touchant  la  Pénitence: 
nous  voulons  dire  l'approbation  loicnncUeque  vous  avezdor*r.cc  au  Livre 
ét  la  ftequeoce  Communion ,  que  vous  recommandes  i  tous  les  Fidèles  »  com- 
me 0»  dn  trés-pMrtiaUier  dt  U  Frovidenu  de  et  6m$d  Ter*  di  FâmIU  >  fil  Agr 
d9nner  trrtemps  0  lien  ce  tj»i  lit/  efi  ntcfffaire. 

Ce  g;rand  Livre  ayant  oppoicaLix  erreurs  dci  nouveaux  Cafuifles  la  doc- 
trine de  tous  les  Pères i( des  Conciles,  qui  nous  avcruiTcnc  de  prendre  gar. 
de  que  les  laïques  ne  <oient  pu  tfompez,&  )cnez  dans  l'Enlêrôar  defimiès 
pénitences  :  cet  Ajioloiîiflc  au  Contraire  ne  travaille  qu'à  rétablir  ces  abus 
ii dangereux,  ôc  à  erKceieniE  ics  pécheurs  dans  une  révolution  concifiueUe 
de  conférons     de  crimes*  Car  Huis  parler  de  diTers  relicbemens  rou- 
chanr  !a  (înccrité  de  la  confciTlon      la  vrayc  douleur  qui  eft  ncccfl*aire  pour 
recevoir  le  Sacrement  avec  fruit  :  il  veut  qu'on  abfôlve  ceux  qui  Tout 
dans  les  OGCalions  prochaines  des  plus  horribles  péchez ,  en  les  laiflant  dans 
cesocca(ionsraalheureufes  :  il  prétend  qu'on  ne  doit  point  rcfufcr  rabfolu- 
tion  à  ceux  qui  font  les  plus  engagez  dans  de  fortes  iiabitudes  des  vices  les 
plus  énotmes  :  qu'on  ne  doit  pas  même  les  forcer  à  reconnoiftrc  qu'ils  Ibiir 
dans  ces  habitudes  mauvaifcs  ;  ^:  en/in  qu'un  p<k:hetir  rft  en  état  de  rece- 
voir l'abfolution  ,  &  que  le  Confeilcur  tait  prudemment  de  la  luy  donner» 
quoyque  l*bn  &  l'autre  fugeprobablemenc  qu'il  retombera  bien-toftdam  le 
péché.   Ces  excès  étant  encore  abfolument  contraires  à  la  loy  fi  faintemenc 
établie  dans  nollrc  Manuel  au  titre  de  la  Pénitence  }parag.  a.  p.  4t.n.  17. 
ytdeat  autm  diligtKUr  Sâ€erd0S  i  quMHdo  £5  q^us  tonferend*  yVtl  tugMés  ,veldife- 
renda  fit  tbftltUM  ,  née  akfihuU  eos  iiU  têiii  bm§m  fimi  imifâm  :  qu*les  faut  ,  f»i 
nuiU  dûnt  ftpit  d»loris  ,  qui  êdU  &  Mi«l<j(iis  é^êiten  >  «m  «iwii«  f  fofutit  refiituc' 
re  >  âut  prêximam  facandi  occafimem  é^knn  >  MIT  élh  m9iê  fteuuê  dentiapun  »  0 
vitâm  »  meliiu  emendgre  ntiunt» 

La  trdfiémertflbnquieftpanicalierB  »e'eft,  Monfeigneor,  que  ce  mal- 
heureux  livre  commence  de paroifkrc dans  voftre  Diocefe. Nous  fommes  cer- 
tains que  depuis  iiz  mois  il  a  été  preiënté  comme  un  livre  divin  à  un  Re* 
ligieui  de  grande  pieté  »  &  à  un  cekiiie  Piedieaiair  prêchant  TA  vent  der* 
mer  dans  une  Mailon  Relig:ieurc  de  cerrc  ville  :  nous  fcavon^  aiilTt  ou'une 
pecibnne  ecclcliaihquc  dans  une  dtgnitc  confïdctablc  de  ce  Dioccfe  l  a  nus 
comme  une  pierre  précieufe  6c  un  dépoft  facté  entre  les  mains  de  qucU 
qucs  Prcftres  qui  ont  la  direction  de  la  plus  grrande  partir  dr  nos  Paroi^Qens» 
auiqucisiis  peuvent  par  ce  moyen  inipuex  les  pernicieux  fenumens  de  ce  Li« 
Yreaboiainabte  1  Ecoi  cftCipoiir  léflloisiwqnib 
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1^8  ACTES  ET  PREUVES' 

ces  dangcrcufes  maximes, ces  mêmes  Eccleliafhqiics  ont  o&  depms  pm-io» 

Aliter  un  de  nos  confrères ,  fiC  traiter  publiquement  ces  Curez  avec  des  inju- 
ics  hiffcs  t  fcand^deures  >  &  dans  les  mèaus  (ccmcft  <loM  i'A^loigiike  k  ktt 
pag.  I7Ç.  ic  17S 

Apres  toutes  cc$  coniîdcratiotis ,  Monfcigncurj  nous  nous  croirions  coups»* 
bics  devant  Dieu  ,&  indignes  de  nottre  niiniftcre>  lioous  oc  Suivions  danf* 
ttoecaufê  qui  eft  commune  à  cou»  lesPnOeurs  1  l'exemple  de»  Curez  des* 
psemieres  villes  de  France ,  &c  fi  nous  ne  vous  prefcntions  nos  très  -  humble» 
prières  ,  afin  qu'il  vous  plaife  employée  l'autorité  que  Oieu  vous  a  donnée 
pour  décniite  ce*  BMoflrâeiilb  efxcy»  pvk  ente 
paoideiiz  Um 

Pre&ncéei  Monfeigtieur  êtaai  en  haftUê  Epiftopal  à  £mi»  le 

•y  II.  Septemb.  itf (8  Eciiffné, 
Blanche  ,  Curé  de  (aine  Léger. 
Le  Grand ,  c.  de  Nodre-  Ouae  ét  U  Honlcr 
Thierry  »  c  de  iâinc  Denis. 
La  Biche ,  c.  de  ûàat  Pierre. 
Marche  ,c.  de  faint  Aquilin. 
Du  Vaucel ,  c.  de  faine  Thomax 
La  Biche,  c.  de  ùànt  Gilles. 
GiiaMec  »  c  de  ' 


Tous  Cures  d'Evrem. 

Cmfwre  d'un  Livre  intitulé  ,  Apologie  pour  les  Cafuiftes  ,  contre  faff 
calomnies  des  Janfeniftcs  ,ficc.  imprimée  à  Paris  16  yj,  fuite  far 
Aénfeigneur  ViUi^ijlîm  &nv€niÊdil^mFEvefyu4  iBvnux 

GILLES  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  fâint  S^ge  Apoltolique  Evêque 
d*£vreux  :  A  tous  les  Fidèles  de  noftre  Diocele  (klut  &  benediébon.  Vk 
n'y  a  point  eude  ficcle  qui  n'ait  porte  quelque  mauvais  Auteur  ;  5:  la  foi- 
bleilê  de  l'homme  c(l  f»  grande  ,  qu'il  voit  bien  peu  de  livres  où  il  c'y 
ait  quelque  choTe  â  reprendre  :inau  i'Apoftre  faint  Paul  ne  trouve  rien  plu» 
digne  de  (es  larmes  ,&  du  foin  extraordinaire  des  Pafleurs  de  TLgiife ,  quo 
locfquc  les  hommes  fenliiels  ne  pouvant  s'aiTuicttir  auijudes  rigueurs  de  bi 
iâinc  doclrinc  >  s'emporteront  à  faire  un  reciicil  impie  de  toutes  ks  maxi* 
net  pcnucjcuks  qui  auroienc  été  avancées  f»f  ks  plus  mauvais  naiiircs  9 
&  AÊiim*  jbir  «ski  uwfu  ,  tumfênsm  dtSrimm  M*  fuftvuèuM  pfed  Mdfitâ  d*^âtrimtmurvt^ 
4*  htau  ph  tmâgifhM  prwrientts  â»rikiu. 

Le  Livre  qui  a  para  4ep«is  «lelqiies  mois  iÏMis  k  ticre  d'^«/4fi<  fur  lu 
fiàfttstnoÊn  donne nand ni|er  de  craindre  que  nous  ne  lôybas  lonJiei  dan»  . 
le  malheur  déplorable  de  ce  temps  dangereux  dont  TApôtre  nous  fait  coiw 
ccvoir  tant  d'iiorrettr  ,  infinu  tmftr*  ptriuUifd  ,  puifque  ce  Livre  n'efl 
iàiJ.  r.  9**^  monftruealè  compilation  de  roue  ce  qui  a  jamais  été  inventé  pou» 
##M>J*  corrompre  les  mours  des  hammes  »  &  les  entretenir  dans  le  libertinage.  La 
produétion  de  cemonftreafuc  honte  à  ion  propre  pere,  &  l'Auteur  de  ces 
ouvraxe  de  tén^fes  o*a  pas  Ctttflè*  de  ifOtttpour  lui  faire  porter  ion  nom; 

C'tltlui  dont  nous  pouvons  dite  avec  autant  de  douleur  que  de  vérité» 
que  s'étaot  /bulevé  contre  les  plus  purs  lêniimcDS  de  la  bonne  doctrine ,  m«« 
urvttvtt  M*ti/lrei ,  il  a  ramafle  dansiba  Lim  tout  ce  que  les  plus  mauvain 
■■biBi.dakflipiak  caaompmt  ont  wSàgU  pour  t'accwamoder  aux  deiirt 

dépraves 
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D  U  C  O  M  T  E'  D*  E  V  R  U  X  reTf 
dépravez  des  mondains  ,  &d  fua  di^dena  ,  ôc  pour  tinter  ics  oreilles  de  ceux 
qui  ne  recherchent  que  dcsDircâeurs  complai/âns  aux  déreglemcns  de  leurs 
piaifirs &à  rinfulencc  de  leurs  p^^iVions ,  fnuitnus  nuribus.  Ëtajnfiil  s'eftdé< 
tourné  des  ùinics  maximes  de  J.  C  qui  cR.  U  venté  racmt,  pour  fume  les 
hultcs  &  pernicieuiés  invention»  des  ikunmfi  ;  U  veritâu  ^Um  mi^àum  mi»* 
tau  >  0d  fié»t9i  0tUtm  ttaverteatur. 

Cependant  que  renneini  fenie  cette  jvnye  dans  kchtrop  de  fEgti/é ,  c'cil 
un  crime  aux  Paftcurs  de  s'endormir.  L  Apotrc  nous  commande  de  veiller  ,  de 
travailler  coutageu&meot  w  Se  de  nous  comporter  ea  vrais  ËvanodUlles;  Tb 
«vu»  trigila ,  in  omnihiM  tâhrê,  tfiufê»  MvMplifid ,  c*eft-â  djre  de  fécàblir  lacooto 
duitc  tics  confcicnccs  Tiir  les  maximes  inébranlables  de  l'Evancilc ,  ^de  ful- 
miner concie  ce  recueil  d'iniquitcz  cette  parole  conantc  du  Prophète  :  r«  qui  if**e  (• 
tlitiris  malum  btMum. 

Jcf  is-Chrili  n's  pas  voulu  prêcher  h.  do£î:rine  comme  en  crant  Taureur , 
mais  comme  l'ayanc  apprilc  de  la  bouche  de  ^ôn  pere ,  mea  d«ân»4  m««  eft  ma  j  i^^j 
iC  auiourd'hui  les  hommes  voudroiencddnter  leurs  propres  invencHMis  ponr  * 
corriger  cerf e  dortrinc  de  J.  C.  &;  corrompre  la  pureté  des  commandemcns 
A  Dieu  par  les  liibuiucz  de  leurs  iradiiions  >  tranfpedientes  lmavtldta  Dei  projxer 
inêUmu  iiMMMs>«ttfqiiel»oii  poiurroîi  dise  avec  tùSant  wfifA  éêâriM  tft 

vtflr*. 

Il  ne  Te  peut  que  ces  lâches  conduites  ne  faiTent  horreur  aux  Paiteurs  legi- 
simes  &:  ordinaires:  ils  ne  font  pas  établis  de  Dieu  pour  dire  à  leur  peuple  ... 
ce  gui  lui  plaît  •  mais  ce  qui  luy  clt  neceiTaire.  Ce  ibnc  les  véritables  percs  ,  ^i"*  ^ 
ilui  au  lieu  du  pain  iôlide  de  la  bonne  doArine  n*ont  garde  de  laiflèr  prendre 
a  leurs  cnfans  iepoilbn  de  ces  maximes  cnvenimcrs  qu'on  leur  prefcnte.  Ce 
ibnt  les  véritables  Dkeâeurs  qui  an  !icu  de  débiter  ces  queftions  ieUcs  &  Inw 

rsrtinentcs^ putu  antnfiaus  à  pu-^^m  legif,  dont  perle  l'Aptôre  »  êe  dont  ce 
ivre  de  TApologie  eft  rempli  )  ne  s'atiacbantqu  sux  pures  maximes  de  TE-  jidtUtl» 
vangilç ,  p€>ui  eniêigner  avec  puiflànce  &  autorité  ceux  qui  font  commis  Tous 
kur  charge»  pour  les  &nâifier  par  cette  conduite  ,  que  rApàtre  appelle  à»- 
Srinam  finam,  parce  qu'il  n'y  a  qu'elle  feule  capable  de  putrir  les  ames  du 
pedbé  ,  toutes  lesdodtnnes  humâmes  ne  fervant  qu'à  les  liarer>  (ans  v  pou- 
voir apporter  de  veriubles  remèdes  »  &:  enfin  pour  reprendre  avec  zde  ceux 

qui  y  ronrrrdifcnr  ,  em^!^(fevrfm  tum  ,  nui  ftcundum  do^rinum  eft  ,  fidiUM  (tftÊê^ 

lum  tM(  patent Jit  exhtrUn  m  àtfliiftafaiu  ,  i*ttts  qui  contf  édnunt  otiutte.  IWe»li 

Mais  l'Apotre  veut  que  nous  les  reprenions  avec  feverité  j  pour  les  obligar 
de  fc  rendre  à  l'autorité  de  noftre  Legiflareur  ,  &  d'abandonner  les  /ubtilitez 
humaines  qui  ks  avoient  détournez  des  maximes  chrétiennes  ,  ncref*  Uhs  ^  . 

Pourrions-nous  nous  rendre  infenfiblcs  aux  (âinies  tendretés  de  l'Apôtre» 
qui  Ifcftmanr  proche  défît  Un  n*a  plu»  de  paroles  que  pour  con;urerau  nom 

<"c  Diâi  5:  de  J.  C.  devant  lequel  nous  devons  rendre  à  Con  Jugement  compte  4* 
des  ames  qu'il  nous  acommiies ,  de  ne  prêcher  que  ladoârinc  évangeiique» 
d'y  mtifler  en  tout  lenops  *  de  reprendre  avec  force  cens  qui  s'y  oppofenti 

Car  comme  nous  cnfcin:nc  fort  bien  le  Papclnnoccrt ,  rtio!  (in  Hcmtfflitur,  . 
I^nkatur  y  ^vtriuscum  minime  dtftndHtur  tO^f/mitun  neg^tgtrt  qm^fe  (»m  p»£is  àt-  "l* 
t»ri>ar{  onverfit,  Mbit  alhtd  cft  quitm  fwne.  ^  rwar» 

C'clt  ce  qui  nous  a  obligez  d'examiner  roigneufcment  ce  Livre  fur  la  Re- 
queite  qui  nous  en  a  été  rcprcrentce  par  les  Curez  de  cette  ViUe  v  &  après  avoir 
àcecefïct  tenu  plusieurs  aflcmblccs  dans  nollre  Confeil ,  &nui  le  rapport  de» 
firvirs  de  Lnngle  notre  Pénitencier  &  Bcccaâê  Doi^urs  deSorbonc ,  Se  Cha- 
noines de  notre  Eghfe  cathédrale ,  &  ayant  nous-tOCACS  i'oigacul'emenc  pcic 

ks  paroles»  la  fiiiie&ie  iènsderAutcur» 
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ir«  ACTES  ET  PREUVES 

Noos  avons  iugé  que  ce  Livre  de  TApologie  dctruic  les  devoirs  de  rhomnw 
envers  Dieu,  fxiÇ^.nt  p.ijTcr  pour  une  erreur  qu'il  Toit  oblig-c  traimcr  Dieu 
en  loutei.  fcs  actions  i  les  Caiholiqucs  envers  la  ùàntc  EgUie  «  rendant  les  pré- 
ceptes d'cntendra  la  Tamte  Mefl*e,  ôc  du  jeûne,  illufoires  Bc  ridicules ;deflf 
peuples  envers  leurs  Payeurs  ,  voulant  qu'ils  ne  les  confi  ifrr-r  que  comme 
des  loups;  des  penitens  envers  leurs  Confertcurs.leur  ôunt  la  iuiccrui  dans  leur» 
confcmons  ,  &  robcïfTince  dans  les  pénitences  qui  leur  font  enjointes  i  .d<t 
Coniêiièurs  envers  les  pcaiccos ,  les  portant  trop  témérairement  à  donner 
Tabiblurion  aux  pcchears ,  iâm  tes  avoir  retirez  de  Toccafion  &  de  l  'iiabuudc 
du  pcchc  ,  fuppofant  même  ciu'ils  y  retourneront  ;  des  parcns  envers  leurs  en- 
fuis > leur  permettant  de  rouhaitcr leur  mort»  ôc des  enfans  envers  leurs  pa< 
f ens ,  leur  perfuadant  qu'ils  peuvent  honreuibnietic  diipoièr  de  tnir  virginité  , 
fans  leur  faire  injurtice  i  des  femmes  envers  leurs  maris,  leur  donnant  la  li- 
berté de  les  voler  pour  entretenir  leur  jeu}  des  valets  envers  leurs  maîtres* 
les  ceodant  juges  delearralaire«&  les  dirpeniant  de  reftitner,  lorrqu'ils  en* 
trcprcnncnt  de  Te  payer  par  leurs  mains  pour  égaler  leurs  gages  à  leur";  peines-, 
îl  apprend  aux  Ecclclîaitiqucs  à  commettre  dès  iimonies  \  aux  Religieux  de* 
bauches  à  perlêverer  dans  l'impénitence }  aux  Juges  i  fe  laiU'er  corrompra  par 
prcfrnv,  aux  riches  à  refufer  l'aumône  aux  pauvres  :  bref  il  ruine  toute  la 
(.luruc  envers  le  prochain,  donnant  les  moyens  de  iui  ravir  ion  bien  par  Tu* 
Turc  ,  Ton  honneur  par  la  calomnie  ,  &  Ta  vie  par  lemeurtre^  U  apprend  âun 
chacun  i  fc  tromper  /bi*même  dans  la  conduite  de  fa  confcience  par  la  perni. 
cieufc  doétrine  des  probabiltrez  qu'il  établit ,  &  à  perdre  rhonnctctc  exté- 
rieure lui  permettant  ks  plaiûrs  de  la  1)oik  ji  ■  j  jfqu'a  l'excès  Ainfi  ce  dange* 

leux  livre  apprend  aux  hommes  à  vjivrc  en  bcccs ,  &  aux  Chrétiens  â  vivre 
en  Payens. 

Et  comme  tel  nous  le  condamnons ,  défendant  fous  peine  dVxcommuni- 
cauoaà  lous  nos  diocefains  *  tant  Ecclefiaftiquesque  laïques ,  de  le  diltribuer. 
de  le  lire ,  on  retenir  ;  de  ordonnons  ibos  les  mêmes  peines  â  tous  ceux  qui 
t'anfont  »  de  le  remettre  entre  nos  mains  >  ou  de  nos  Vicaires  généraux  dans 
un  mois  aptes  la  publication  de  !  a  prci'cnte  cenfure  :  enjoignons  d  tous  Pafteurs» 
Prédicateurs  Se  ConfeilèucS}  d'enfeigaet  aux  peuples  dans  un  efprit  de  paix 
&  de  chanté  vcrncr  oppofées  A  cfs  pernicicuKS  maximes  Et  afin  que  per- 
fonne  n'en  prétende  caufc  d  ignorance  ,  nous  avons  ordonne  que  la  prercnie 
cenfure  fera  lue  ,  &j>ubliée  aux  prônes  des  Mefl'es  paroidiales  dans  les  E^î^ 
fes  de  noftre  Diocele.  Donné  à  Êvreux  en  noflre  Palais  Epilcopai  le  quiiw 
ziémc  jour  de  Janvier  i<?55>.  Signe  >  f  GiiLis  Ev.  d'Evreux 

J.  De  Beaumefnii  Chancre  &  Chanoine  »  Vicaire  gênerai  &  OAci4* 

DclaRuëArchldiacrB,  Chatioine  dC  Vicaire  genecal. 

De  Lan  qlc  Pénitencier  ScQtaaoiUh 

De  Beauâc  Chanoine^ 

Du  Vivier  Chanoine* 

L- BeccafTeChanoioe.} 

Poltel  Chanome. 

Jjc  Mat ^cbal  Clwnoine  9c  PrnaMtpnr. 


Par  commandement  de  Mom'cigneur, 

P.  Qt%, 


DU  COMTE*  D*EVR£UX. 


£xtr,îit  d'nne  Lettre  d:  Aionfieur  Ejltenne  ^  l'Aïueur  du  Journal  des  Sç^t^ 
vans  dit}o.  de  AUn  de  l'année  1671.  uiuham plu/ieurs  tuvendies  arri- 
ve*, é  Bmenm  Villa^t  du  Ditctji  d>Evreux  mh  mm  ds  Se^tanbn 
dt  féumie  S670. 

COmme  fitois  allé  faluer  Monteur  VXnttndaat  de  la  Ceneralicé  de 
Rolicn  au  mois  de  Septembre  de  l'année  dernière  i6yo,  il  arriva  qua- 
tre ou  cinq  habitans  d'unvili^c  nomme  Boocourc,  ficué  liur  larivierxe  ahti>* 
te ,  qui  luy  prefentereiit  une  Requête ,  dans  ladadic  ils  ezpofeîeic  la  pauvre* 
te  .1  laquelle  lis  ont  écé  réduits  à  caufe  du  feu  qui  a  confumé  leurs  mai- 
Tons  >  fans  qu'on  en  air  pù  découvrit  la  tutucc  ni  la  caufe.  Ce  qu'ils  racon» 
tercnt  de  ce  feu  me  fémbla  fi  eicraordinaire  ,  que  je  fuppliai  Monrïeur  l'In. 
tendant  de  me  faire  donner  une  copie  du  Procès  verbal  qui  fut  alors  dreflfc 
pat  fon  ordre ,  Se  qui  fut  certifie  vciitabic  par  le  Licuccnauc  de  Pacy  ,  Se  par 
un  Doyen  rural  du  Dioccfc  d'£vreux  »qui$'itoicnt  traniponcz  fur  les  lieux 

f>cndant  l'incendie }  le  preiiuec»deU  pan  dit  Roy  i l'autre»  de  k pacc  dc  Mt 
'Jîvcque  d'Lvrcux. 

Ce  Procès  verbal  porte  »  que  deptiis  quatre  ans  le  village  nommé  Bon- 
court  ,  a  été  brûlé  par  un  feu  qui  a  pris  a  la  plufparc  des  maifons  en  divets 
temps ,  5c  à  diverfes  fois  fins  aucune  caufe  apparenre  :  que  le  feu  pienoit  tao- 
toll  dans  ki  maifons ,  cantoft  dans  les  granges  ,  untou  dans  les  écuries ,  Se 

3ucIqucfoi$  aux  murailles  &  iûc  des  iumiers  qu'il  écoic  très  ardent  ,  & 
*iine  couleur  bleuStre  ,  &  qu'il  exhaloic  une  puanteur  tffez  grande  ;  que 
c'ctùit  u.'-!c  cfpcce  de  feu  follet,  qui  alloit  ,  venoit  ,  &  fe  joùou  l'ur  louto 
fortes  de  maticxcsj  qu'ayant  une  loispris  à  une  mai^u  qui  éioii  jointe  à  deux 
autres ,  il  coolbma  la  première  &  ia  deniiefe  «  ûos  touclier  à  celle  du  mi* 
lieu  ;  <îi  que  le  valet  de  Monficur  Duhonune  Ton  des  Gendarmes  du  Roy 
s'ctani  couché  Cm  une  botte  de  paille  qu'il  avoit  mi&  an  milieu  d'une  gran- 
de falle  po  jr  éviter  cefëu,  uo  moment  après  le  feu  prit  au  milieu  de  cette 
paille. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  voir  ce  Procès  verbal  ,  j'ay  été  même 
fut  le  lieu  pour  voir  l'état  des  chofes  >&paar  m'infbmier  de  quelques  cif* 
tonlb-^ccs  ruz  je  voulois  fçavoir. 

Ce  vmagc,  qui  tlï  environ  à  cinq  quarts  de  iicue  de  Pacy  vers  le  Nord  , 
me  parût  msz  bteo  fitué «'il  dl  â Ixatremité  d'une  plaine  ,  &  fur  un  demi 
vallon  tout  auprès  de  la  rivierre  d'Eure,dont  il  n'eft  éloigné  que  d'une  portée 
de  moufquct  Lorfque  j'y  fus  arrive  ,  je  n'eus  pas  beaucoup  de  pcmc  à 
m'appercevoir  du  delbrdre  du  feu  ,  les  habitans  qui  y  font  refiez  n'ayant 
encore  pû  &  reibudre  ^  rcbaftir  leurs  maifons  ,  dans  la  crainte  où  ils  font 
qu'elles  ne  Ibtenr  de  nouveau  brûlées.  Je  remarquay  qu'avant  l'incendie 
il  y  avoit  bien  Sj  maifons  dans  le  village  ,  qui  ont  tour  s  été  brûlées» 
à  la  reicrye  de  deux  ou  trois ,  donc  il  eli  fait  meiuion  dans  le  Procès  verbal. 
On  me  confirma  les  mêmes  chofês  qui  ibnc  coolenulîs  dans  le  Procès  verbal  : 
&  outre  tout  cela  j'appris  : 

I.  Que  toutes  les  années  que  le  feu  a  paru  dansfâ  plus  grande  force,  ç'a 
été  fat  la  fin  du  mois  d' Aouft ,  &  vers  le  commencement  de  Septembre. 

i.  Qiie  lorfque  ce  feu  paroifToit  ,1c  vent  de  Sud-fud-cfl- reiinoit  ordinai- 
rement ',que  néanmoins  il  ue  lailfoit  pas  de  paroiftre  quclqiics  tois  >  lotiquc 
d'autres  vents  Ibuffloienc. 

Que  pendant  les  quatre  années  que  œ  filtllpata  »  ks  HeCKI  lappOf* 
toicQCal'ocdinaire  toutes  ibi  tes  de  fruits, 

Yij 
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4.   Qu'on  n?  ^'cft  ipprrçu  d'aucun  changement  dans  l'air  ,  fi  ce  n'rfl  <3ue 
quclque$-uns  voy oient  bien  >  à  ce  qu'on  dit ,  quand  le  feu  dévoie  prendre  » 
à  ctttfe  de  qMdques  unie»  nqgdUfct  qu'ils  appacenoiciic  on  pcn  aupara- 
vant. 

j.  On  me  die  encore  une  chofc  qui  me  parût  fort  iurprenamc  ,  &c  que 
i'ay  de  la  peine  i  ctoire  •  quoique  plufîeurs  habitans  me  fâycnc  an'urcc  : 
c'cllquc  ce  fri!  ijint  pris  un  jour  à  b  l'ibliere  d'une grang*  ,  i!  la  brûla  de 
tciic  lone  qu  il  y  iaifl*  une  groflc  croucc  de  charbon  ,  fans  neinmoins  briict 
le  cbâanie  dooccene  (âbhere  étoic  couverte.  Il  eft  vray  que  quelques-uns 
me  dirent  q^i'on  ne  laifla  pas  long-temps  agir  le  feu  ,  &  qu'on  l'éteignic 
âuiïi-tolt  qu'on  rcùi  apperçû  :  mais  ils  aiîurerenr  néanmoins  qu'une  partie 
éelarabliere  fiitmifee  i  cliarboa. 

J'ouUioisà  vous  dite  >  qu'on  me  fit  remarquer  *  comme  uoe  chofc  partî« 
culicre ,  qu'efnriron  qvin«e  oa  SmwoMSmis  qui  ne  Aincqu'i  cmouante  pas 

da  Village  ,  Su  qui  comportât  11flîlunie«|»0llK  éxt  CaeoipVS  dc  I IPPCIlrtiC  » 
Aonobitant  leur  pioxiiuicé. 

Apres  qae  je  me  fâs  informé  êe  wiites  ces  dfconfltnees ,  fe  pris  un  cclat 
qui  reftoit  d'une  poutre  brûlée  par  ce  fett  pour  le  confiJcrcr  avec  le  microt 
cope  :  mais  ibu  que  ce  morceau  de  bois  eiic  ctc  crop  confumê  >  ou  que  la 
pluye  qui  avoir  long-teros  tombé  dcflus ,  eûr  changé  ou  comblé  Tes  porcs .  je 
n'y  pu  rien  remarquer  qu'une  confufîon  de  parr.'cults^lâns  qu'il  me  fnr  pofTiblc 
de  diltingucr  leur  ligure  ,  ni  même  de  découvrir  û  elles  étoicnc  dans  des  po- 
ica  ou  non  :  ce  que  j'avois  bien  envie  de  voir  >  pour  lavoir  £  ces  particules 
éroient  iéroblables  à  celles  qui  fsrrouvfnr  dans  le  bois  qui  a  été  frappé  delà 
foudre  ,  donc  les  particules  (ont  noues  >  &:  prc/que  de  même  ^ucc  que  les 
grains  <le  la  poudre  i  canon. 

Rdaiion  &  DijjcrtMtion  touchant  l'origine  &  l'AHiicjHité  de  ^ttelques  corps  tton^ 

&  Vtrmm  «0  Vm  M^, 
fâr  H*  fJkU  it  C$AtrtU 

IL eftbien  dlfficite-de-éétermincrpuédUmeot  l'origine  te  l'antiquité  det 
anciens  monumcns  qui  fc  découvrcnr  par  hazard  ,  lorfqu'il  ne  s'y  ren- 
contre ni  infcripiions ,  ni  bas-reiicrs»  ni  iculptures»  m  gravures»  oi 
médailles ,  ni  ornemens  qui  puiffent  fendr  â  U  chronologie  ;  ou  qu'on  ne 
trouve  n>n  de  précis  dans  l'Hifloirr  fîirquoipn  puifle  appuyer  fc«;con|rc!lurrî. 

C  cit  te  qui  fxir  qu'on  ne  peut  aroit  que  de  trcs-foiblcs  connoillîjnces  du 
tombeau  dont  il  s'agit ,  toutes  ces  choies  qui  pourroicnt  donner  quelques 
lumières  y  manquant ,  ne  s'y  étant  trouvé  que  quelques  pierres  extraordi. 
naires  pour  leur  naturel  leur  figure, qui  «voient été  miicsibus  les  têtes  de 
ces  monsyOU  pour  confcrver  quelques  marques  de  leur  qualité  ,  oti  pour 
fMisfaire  aux  UMges  établis  parmi  eux»  ou  quelque  cérémonie  de  kuc 
Religion. 

Bien  cx\'\\  fcmblc  qu'il  foir  a/Tcz  inutile  de  fc  mettre  en  peine  après  un  grand 
nombre  de  iiccles ,  de  vouloir  deviner  la  qualité  &  l'origine  des  morts  >  donc 
les  reftes  qui  le  découviene  ne  dohrenc  lovit  qn'i  nous  remettre  en  mémoire 
la  nccciTitc  inévitable  qui  cft  impofcei  tous  les  hommes  d'cftre  un  jour  ré- 
duits en  cet  étM  :  lacuriofité  desSçavans  pourra  cependant  trouver  de  quoi 
feitacer  fts  anciennes  idées ,  redutcber  dans  les  anciens  Auteurs  8e  dans  les 
Tnodernr-î  ,  rr  mn  peut  donner  quelque  écKiircifTement  à  nos  doutes,  5:  faire 
conooiltcc  qucis  oac  été  ces  hommes  qui  a'cdoicot  point  originaires  du  pays  « 
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«iit|c|U*oil  n'y  voie  rien  de  touc  ce  qui  y  étoic  utité  »  Ci  ce  n'cft  le  br&temêoe 
dç<;  rorp5  pratiqué  dans  les  Gaules  ,ce  qui  fait  un  plus  grasd  cmbirra-ç  pour 
.dutingact  la  nature  des  os  qu'on  trouve  dans  un  mcmc  lieu  ,  ks  cnîcvc- 
lts>  &  les  autres  réduits  en  cendre. 

Voici  ladeCcription  de  ce  tombeau  >  les  circondances  les  plus  coniiderab!es 
x|uc  l'on  a  remarquées ,  &  l'occafion  qui  a  donné  lieu  à  cette  découverte ,  donc 
ayant  fia  le  récit  on  examinera  les  diiFerentes  conjcélurcs  qu'on  en  a  pû  ti- 
rer, les  fcntimens  de  ceux  avec  qui  l'on  s'en  eft  entretenu ,  &  les  avis  qui 
îêmblenr  les  plus  probables ,  ic  au/quelt  on  doit  plûtôt  déféreu  Priant 
cepcndan:  les  cLiricux  &  les  Sçavans  d'aider  de  leurs  lumières  pour  tâcher 
de  pcnctrcr  plus  avant  dans  les  céoebies  d'une  &  profonde  antiquité  *  6c 
de/upplëer  car  lettr  capacité  «m  fettilesrechefchet  qu'on  a  faites  pour  pou- 
Wa:  ,  s'il  cli  pofTib!:  ,  â^m  h  fuite  établir  quelque  chofe  de  plus  ^iTiirc, 

Au  mois  de  JuiUec  de  l'année  i6i^.  le  Roy  ayant  ordonné  de  âirc  piu£cuis 
ouvrages  Iht  la  ririere  Eure  pour  en  rendre  la  navigation  plus  aiite  »  le  Sfei- 
^neur  de  laParoiflTc  de  Ccchcrcl  eût  ordre  Je  ùizc  taire  un  triviil  à  la  porte 

531  laquelle  paûent  les  bateaux  fur  cette  iivicte^  pour  lequel  il  eut  bcroin 
lavoir  onequandté  ée  trois  à  quatre  cens  pieds  de  pierre  de  taille,  ce  qui 
Hecclïîta  ce  Gentilhomme  de  rechercher  fur  fa  terre  tout  ce  qui  lui  en  pout- 
JOit  ^Minûx  •  ne  pouvant  avoir  pour  de  l'argent  aux  carrières  voilines  ce  qui 
lui  étoitneeeflkire*  parce  qu'on  nepouvoïc  trouvet  d'ouvriers  pour  y  tnu 
vailler  ,  tous  les  tailleurs  de  pierre  ayant  cfU  obligez  de  Ût  ttomc  à  Maîft» 
<enon»où  fc  faifoient  les  plus  conâderables  travaux- 
'  Il  fc  (ôuvint  d'avoir  vû  fur  un  coteau  Ibct  élevé ,  expoR  au  grand  fbletl  du 
roidi  ,&  penchant  vers  la  rivière, deux  |^ande$ pierres  pofées  debout,  ne 
ibrtant  hors  de  terre  que  de  la  hauteur  d'un  pied  ou  environ  ,  placées  com- 
me des  bornes  donc  on  Te  fert  pour  reparer  le4  héritages  des  particuliers, 
I^'une  de  ces  pierres  avoir  lîx  pieds  de  natiteur ,  deux  pieds  &  demi  de  lar- 
geur* ôc  un  pied  fcdcmi  d'cpaiiTcur.  La  féconde  de  trois  pieds  de  large  >  de 
pareille  épaifleur  ,  &de  lix  pieds  de  hauteur. 

Ces  deux  pierres  avoicnt  cft^é  drconvcrrcs  il  y  a  quinze  ans  par  troiç  hom- 
mes inconnus  ,  dont  jamais  dq.>ut&  on  n'a  eu  aucune  connoul'incc ,  ielquels 
vinrent  en  ce  lieu  un  jour  de  fcfte  dans  le  temps  que  tous  les  babitans  étoient 
i  l'Eglife:  ils  fîrenr  un  trou  d'en/iron  trois  picis  en  quatre, 6-:  d'autant  de 
profondeur*,  ii^  urcrcfit  les  os  de  deux  corps  *vcc  ici  iGtcsjufqu  a  la  moitié 
de  l'épine  du  dos  i  ils  laiOferent  ces  os  fur  le  bord  du  trou  fans  le  remplir ,  &: 
Avoir  marqué  qu'ils  eufTent  aucun  deflein  de  chercher  ni  à  droit,  ni  à 
Kauchc  ,  ni  au  deflus ,  ni  au  dcflbus  -,  ils  s'en  allèrent  laiirant  ces  reliques  fut 
It  bord  du  trou ,  fans  en  témoigner  aucune  con(tdcration. 

Le  Seigneur  de  ce  fond  en  ayant  efté  averti  quelques  jours  après  fe  tranll 
porta  fur  le  lieu,  qu'il  n'examina  point.  Voyant  que  ces  chercheurs  avoient 
eu  fi  peu  de  vénération  pour  ces  oflcmens ,  il  il:  pcrfuada  que  ces  crois  ttran- 
gers  pouvoîent  être  des  Anglois  qui  auroient  eu  quelque  mémoire  de  quci- 

3u'un  de  leur  nation  qui  auroh  etté  tué  en  la  bataille  de  Gochrrei ,  qui  fe 
onna  proche  de  cet  endroit  en  1:174.  que  ce  mrmoirc  juroit  fut  mimiori 

3u'on  aurait  enterre  quelque  chofc  de  précieux  auprès  de  ces  deux  pierres 
e  remarque  ,  &  qu'ayant  trouvé  Sfpris  ce  qu'ib  confiieroient  le  plus ,  ils 
ne  s'c:oicnt  piis  fcucirz  du  re(!e  ;  &:  airifi  il  crut  qu'il  Icroit  inurile  de  s'arrê- 
ter à  une  plus  longue  r^erchc  dans  ce  temps-la»  puilque  ceux  qui  en  dé- 
voient avoir  plus  de  connoijfânce  ne  sy  étoient  pas  attachez  plus  long- 
temps. Mus  {e  voulant  fcrvir  de  ce»  deux  pierres  pour  fiirc  (on  ouvrage, 
comme  il  a  edé  dit  ci-dcvant ,  il  fit  découvrir  &  déraciner  entièrement  cç^ 
écaoL  gtaades  pietresi  «o  «a  trouva  une  âtt  ht  dioite  conchée  iiit  kcftcé* 
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loftgtic,  larç^e  Se  épaifTr  comim-  la  pi  s  :ra.,Jc  Jcs  deux  autres  qtii  kf- 
tnoitcc  tombeau  par  le  côte  droit  i  une  a^utic  au  buut  de  quatre  pieds  en 
quarrc  ,  &  d'un  pied  &  demi  d'cpa;fl'.-ur  y  ik  une  autre  dr  cinq  pied  .  de- 
mi de  longueur ,  trois  pieds  de  large,  Se  San  pied  d'êpaiâèui,  qui  ciloiens 
audrflfpusdu  rcftedes  osque  e*s<5traiigrisavoient  laiflcz.  IN  n*avoient  pas 
roFondi  fc  trou  julques  ut  iHis  cette  pierre,  pui/quc  luftcmcnt  au'dcfTous 
de  l'endroit  oùeiloicnc  les  deux  tcces  qu'ils  avoieoi  levées  on  trouva  deux 
pierres  donc  on  fera  la  defcription  après  qn'on  aura  remarque  que  ce  tonti* 
beau  crtoit  compofc  de  cinq  pierres  qui  font  marquées  1. 1.  5.  4.  &  s-  dans 
les  figures  qu'on  en  a  fait  deflîner ,  ferme  feulement  par  le  cote  droit,  ou- 
vert par  le  côté  gauche;  que  ces  cinq  pierres  cdoicnt  brutes  Sc  non  t aillfes-r 
aysnr  e(té  tirées  parccLits  d'une  cacuece  ^ui  cli  à  trois  «ns  pas  de  ce  lieiu 
la  contre  le  même  cot:au. 

La  première  des  pierre  s  qui  croient  fous  ces  deux  teftes  ,  Se  qui  croit  dans 
ran.;L-  droit  ,  eft  macquêe  dan5  h  f\;-A'-c  (J.  C'cll  m  caillo-i  jiurâtre  de  la 
natuic  dece<ix  dont  on  fait  les  auilicures  pierres  a  tain  ,  tciiu  auffidurque 
l'agathc  d'AlIcmagoc  :  il  cft  de  îtxi  fcpt  pouces  de  loncucur  ,  d'un  pouct  &C 
<lemi  de  largeur  ,  de  trois  lignes  d'cpai/îcur  par  le  nnilieu  ,  ayant  les  deux 
bouts  pointus  conmie  un  fer  de  picque  ,  Sc  les,  codez  tranchants ,  toute  oxàxt 
par  l'un  des  co  hz  ,  Sc  pat  l'aiitte  rocvée  par  de  petites  parcelles  qui  ffont 
reliées  en  la  taillant . 

La  féconde  marquée  7.  dans  la  figure,  cft  une  pierrcfverdâtre,fcmétfde  quel- 
ques paillettes  qui  paroirtent  d'argent  ,  courant:  par  I  -  bout  le  plus  large 
comme  le  fer  d'une  hache  ,  Ôc  percée  Dac  k  oout  le  plus  ciroic.  Tous  les 
Lapidaires  difent  que  c*eft  une  pierre  de  giade  d'Orient ,  dont  on  dit  qu'elle 
a  des  cifl-rs  merveilleux  pour  laNcfretique  ,  5:  même  pour  TEpilcpHc  ;  ce 

Îui  fait  qu'o  »  l'a  raifc  en  û  grande  rcpatatton  ,  qu'ua  la  nomme  Pierre 
>ivine  :  celle*qr  a  environ  trois  pouces  de  long  fur  deux  de  large  par  te 
bout  le  plus  conpanr  ,  5r  un  pouce  par  le  bout  le  plus  Ltrott ,  où  elle  efr  per- 
cée en  l'on  extrémité  ,  ayant  environ  quatre  lignes  d'épaiflcur  par  le  milieu. 
On  Ta  éprouvée  plufîeurs  fois  ponr  rEpilepfie  :  elle  fait  revenir  le  malade  en 
peu  de  temps  5^  on  voit  (  l'avant  appliquée  an  front  )  q  ie  Ic  fang  qui  ctcic 
monté  à  la  teltc  dans  la  chute  du  malade  ,  delccnd  viiibicmenc  •  ic  malade 
ouvre  les  yeux ,  Se  la  connoiflTance  luy  revient.  Ayant  levée  cette  tombe  qui 
écoïc  au deâTaus  de  ces  deux  premiers  corps  ,  on  en  trouva  encore  deux  au- 
tres dans  la  même  fîtuarion  ,  ayant  chacun  leur  pierre  fous  leur  tefte  :  celle' 
marquée  8.  qui  étoK  f j  i ,  ]j.        J  j  ctn  ps  fituc  dans  l'angle  droit  jcfl  de  la 
même  nature  que  celle  marquée  6,  environ  d'un  pouce  ÔC  demi  plus  longue^ 
outre  que  les  pointes  en  ibnt  émouilees ,  &  au  furptus  toure  (êmbbble.  La 
pierre  marquée  9.  qui  écoir  fous  la  féconde  telèe  ,  cft  une  pierre  d'un  verd 
brun  qui  touche  l'or  ôc  l'argent  >  comme  la  pierre  de  Lydie.  Quelques-  uns- 
difent  que  c'eft  un  ferpentin  d'Orient,  en  ayant  la  dureté  ornais  elle  n'eft  pas 
veinée  comme  eft  ordinairement  le  fcrpentin.   D'autres  difcnt  que  c'cft  une 
pierre  de  foudre, de  celles  qu'on  nomme  Ccraynie.  Et  d'autres  difcnt  qac 
cTelldugiade  brun  >  lèmblable  à  celuy  qui  vient  du  Japon.  Elle  cil  prcique 
quarte ,  de  deux  pouces     demi  de  long  ,  coupante  par  le  bout  le  plus  lar- 
gie.  Se  percée  parle  bout  ic  plus  étroit  "y  de  quatre  lignes  d'épaitreur  par  le 
milieu.  On  dit  qu'elle  eft  (buveraine  pour  les  hémorragies  j  mais  i  dire  la^ 
vérité  on  n'en  a  point  turques  ici  fait  rexpcrience. 

En  découvrant  ces  cinq  pierres  ,on  trouva  à  un  pied  Se  demi  de  la  fuper- 
iteic  de  la  terre  &  à  femblablc  difUncc  au  deflas  des  corps ,  trois  petits  pot» 
d'une  terre  notre  H  molle  ,  qu'il  fut  iinpofîlble  de  les  fcparerde  la  terre  fans 

)m  fom|>re  >  dont  k&  fcagmcncs  ont  Jucci  a  i  air  :  la  fu|>aiicic  en  cit  grifâtcc  » 
t  - 
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êc  le  dedans  cft  noir  :  ils  Tcmblcnc  avoir  ccc  pétris  &  faconaez  4  la  main ,  Se 
non  pas  tournez  fitrfa  rouë  :il  dtotent  remplis  de  charbon  de  bois  gui  étoïc 
lâin  &  entier  ,quoyqiic  mis  en  ce  lira  depuis  plulïcuis  fici  les:  il  ctoir  fi  fcc  , 
quoique  la  (crce  dans  laquelle  il  écoïc  fut  moUe  ,  parce  qu'elle  étoic  humidei 
«fu'il  a  brûlé  étant  aUiuné  d*uae  étiacelle  ,  comme  auroit  ùk  de  la  mè- 
che. 

En  clargifTânc  ce  tombeau  pour  en  tirer  ces  cinq  pierres ,  on  trouva  encore 
ùàzt  on  dix  huit  corps  ,tous  rangez  fur  la  mcme  lijpne  des  quatre  premiers , 
(ans  qu'il  y  c û:  nurijnc  réparation  d'avec  les  autres  corps ,  tous  rpîTarJoienc 
a\i  midy,ëc  a  voient  les  mai  nî  étendues  le  long  de  leurs  corps,  ôc  des  pier- 
res (bus  leurs  teftes  :  parmi  tous  ces  corps  il  n'y  en  avoit  auoin  de  femme: 
tous  croient  d'homni'-s  parfaits,  dont  les  os  n'étoicnt  pas  plus  prands  que 
des  hommes  ordiiiaiicss  ,  de  cinq  à  cinq  pieds  demi  de  long  ;  niai^  les 
crânes  écoient  tous  bien  plus  épais  que  de  coutume  ,  ainH  que  le  marquent 
les  figures  lo.  ii.  ii  &  i}.  qui  iÎNic  quatre  morceaux  de  ces  crânes.  Ccluy 
qui  elt  marqué  i^.  eft  on  morceau  du  derrière  de  la  refte  ,  qui  a  ctc  perce 
d'un  coup  des  d.Lix  codez  ,  &:  que  là  nature  par  la  bor.tc  du  tcmpcramcnt 
du  blcllé  a  réparé  de  tous  les  deux  coltcz  «  ainli  qu'il  Ce  voit  pat  les  mar- 
ques qui  y  reftent  :  ce  qui  eft  d'autant  plus  i  remarquer  ,  que  ces  coups 
wnt  prcfque  toujours  mortels ,  étant  bien  difficile  que  le  crâne  ait  cré  percé 
d'un  A  grand  trou ,  Ikns  que  les  deux  membranes  qui  enveloppent  la  fub- 
llanoe  du  cerveau  n'aycnc  été  ofièncées  }  &  de  plus  ,  c'cfl  qu'il  ne  paroift 
|>oint  qu'on  k  l'oit  fcrvi  du  trcpan  pour  panier  une  playe  lî  dangereufe 

Il  y  avoK  iculcracnt  entre  ces  corps  les  os  de  deux  jeunes  hommes  de 
quinze  i  fcize  ans  ,  Icfquels  comme  tous  Us  autres  avoicnt  au/Ii  une 
pierre  fous  leur  tc-!^:?  ,  qui  (ont  inirq'ic d^u^s  la  f: 'i:rr  i  Sc  if  La  14. 
eft  une  petKC  pierre  qu'on  croit  citrc  auiii  de  gude ,  ctant  vc  jncc  &  ondcc 
de  blanc  &  de  verd  ;  mais  elle  n'eil  pas  Ci  dure  que  celle  qui  eli:  matquée  7. 
dont  la  dvfcription  eft  cy-dcvant  :  celle  ci  a  environ  deux  pouces  &  demi 
de  long  ,  un  demi  pouce  de  large  ,  le  bout  le  plus  large  un  peu  coupa,nt  ,  &C 
percé  a  l'cxtcmité  du  plus  étroit  d'un  pttic  trou  de  deux  à  trois  lignes  d'é- 
paiÂTeur  par  Le  milieu.  La  i(.  eft  une  pciicc  piene  de  marbre  blanc  ou  d'al- 
baftre  :  d'autres  la  croyent  die  ^iade  blanc ,  de  deur  pouces  de  laree  ,  quafî 
quarrce  ,un  peu  coupante  par  l'un  des  bouts  le  plus  larec  ,  &:  par  lautrepec* 
cée  de  deux  petits  trous  >run  plus  large  que  l'autre  de  chaque  cofté. 

Sous  les  autres  ceftes  on  a  trouvé  les  pierres  marquées  16.  17.  iS.  1^  10. 
ai.  &  11.  qui  font  toutes  de  caillou  noir, qui  eft  commun  en  ce  pays  ,  & 
n'auroient  rien  qui  meritâc  de  les  faire  conlîdercr  ,  û  ce  n'eft  qu'elles  (bnt 
^toutes  taillées  d'un  même  dcflein ,  unies  d'un  cofté  ,  SC  de  l'autce  avec  de  pe- 
tites élévations  qui  f-  font  conrcrvces  en  les  taillant  ,  pour  les  rendre  plus 
drlices  &plus  tranchantes  parles  coftez.  On  trouva  aulll  parmi  tous  ces 
(  i  r  -ments  trois  os  aiguifez  propres  à  mettre  au  bout  d'un  bafton,  comme  eft 
la  fip:ure  14  qui  eft  un  petit  os  aiguifé  de  la  jambe  d'un  cheval ,  qui  a  cinq 
à  lue  pouces  de  long  :  Il  y  en  avoit  encore  quelques  autres  de  picrtcs  6c  d'y- 
voire  propres  à  mettre  au  bout  d'une  flèche  au  lieu  de  fer. 

Les  figures  if.  16.  &  ay.  ibm  des  pierres  coupantes  par  le  bout  le  plus 
large  :  les  deux  premières  Ibnt  d*an  caiUou  gris ,  fort  dur  ,  dont  on  en  trou- 
ve de  femblablcs  fur  le  bord  de  la  mer  ,  longues  de  cinq  po  i ces  ,  large  de 
crois  par  le  bout  coupant»  &  d'un  pouce  par  le  bout  le  plus  menu ,  pour  k 
mettre  &  enchâ#êr  dans  des  taorcesux  de  corne  de  cerf  >  percez  par  le  mil 
lieu  pour  faT-?  d  s  hich'-s  d'armes  ,ainfi  que  le  reprelcntent  les  18  &  19. 
^i;urcs  :  la  première  eftant  avec  Ta  pierre  >  qui  eft  la  zf.  cj  deflus  >  toute 
ptopic  propre  pour  cette  cnchâflitfe :  8cl»  »7«  eft  ooe  pieite  de  caiUou 
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noir  >  taillée  comme  les  i^.Bc  tS.  poi»  ùvrit  au  même  uAge  :  la  29.  cft  lî» 

moiuc  feulement  d'un  morceau  de  corne  de  cerf  ,  coînme  la  18.  ay^Di  cié 
caiTée  d'un  coup  de  pic  :  la  Hgure  30<  cil  nn  morceau  de  pieire  â  tcu  ,cou^ 
verce  d'une  ccorce  blanche  »  qui  eu  taillée  naturellemenc  comme  elle  elt 
reprefcniéc  »  qui  n*^  nni  de  rcmirqable>^parce9t*ellc  iU  tiouvéo 
fous  une  de  ces  celles  comme  les  autres 

Au  delà  de  cous  ces  corps»  dans  le  mcme  trou  >  le  ibnd»'éleve  (îir  la  inar> 
ne  de  huit  pouces  pins  que  le  for.d  où  cdoienc  les  corps  ére  nc^uç  ,  ôc 
occupe  fur  ic  colle  gauclie  Je  ce  tombeau  environ  huu  pieds ,  t.uiint  par- 
tie oe  tout  le  tombeau  »  qui  a  p.  pieds  ou  environ  de  loi^gucur  fut  7.  de 
larpe.  Là  fc  font  trouvez  quelques  rfrfles  d'os  demi  bruIc;;  avec  beaucoup 
de  cendres ,  avec  un  amas  d:  pierres  qui  avoir  bien  un  pied  Ôc  demi  d'é» 
paiflcur  :  &  ces  os ,  ces  cendres  &  ces  pierres  faii'oicnt  une  efpccc  de  nia- 

Sonnerie  >  qu'on  a  eu  de  la'  peine  à  dégrader  à  coup  de  pic  :  dans  le  miliei» 
e  cet  amas  de  pierres  »  efh)it  une  Urne  de  terre,  callee  en  morceaux,  d'en- 
viron r.pi  à  huit  pouces  de  diamecrc  .remplie  de  cendre  Se  cliarbon  ,  la- 
quelle paroillbic  avoK  efté  faue  6c  paiîtric  à  la  main ,  &  de  même  xucurc  dtf 
tene  9  comme  les  petits  pocs  donc  u  a  e(té  parlé  cf -dievatic. 

Environ  un  demi  pied  au-deffus  de  ces  pierres  emmoncelces  ,ettoirim  Itf: 
de  cendre  de  rcpaif&ur  d'un  demi  pouce,  qui  regnoic  iûr  toute  i'ccenduëd^ 
cec  eodtoic  où  fe  Ibnc  trouver  ces  os  demi  brûlez  ,  parmi  IcCqucIs  ûnan 
trouvez  deux  morceaux  de  crânes  de  répaifleur  ordinaire  des  hommes  du 
commun  ,  oui  n'eftoit  pas  de  la  moitié  des  autres  :  ceaui  tàit  bicnconnoî- 
cre que  ces  nommes  n'eftoienc  pas  d'un  mênoe  payS' ,  cell-à  dire  ,  que  ce» 
corps  enterrez  efloient  des  corps  de  Barbares  pris  en  guerre  par  les  Gaulois  , 
qui  ayant  fau  brûler  les  corps  de  leurs  cotni>atriotcs  ruez  dans  le  coaibac  > 
avoient  immolé  ces  Barbares  ,  leurs  prifbmuers-de  guerre  ,  aux  Mannes  de 
leurs  dcffunts  ,  Se  enterre  les  corps  de  ces  viftimes  fuivant  Tufage  de 
leur  pays ,  pour  macauer  que  jamais  les  Gaulois  n'ont  iëvi  contre  les  peu- 
ples dont  ils  ont  efte  les  vaiaqneua  >  qiioyqu'il»  les  aytent  immolez  pair 
vii^mes. 

Tout  au  coin  de  Tangfe  gauche  de  ce  tombeau  edoit  une  pierre  de  mît 

prefquL  arrondie  naturellement  ,  &  mifc  de  bout  ,  groife  comme  un  demi 
nuid  :  au-dcilbs  cRoient  trois  pierres  plattes  pofées  comme  pour  couvrir 
cette  pierre  de  grais  ;  ce  qui  avoir  fiic  croire  que  cette  piecre  devoir  cftro' 
creufc  ,  &  qu^n  trouvcroit  dedans  ,  ou  des  médailles  ,  ou  quelques- 
marques  des  Gaulois  :  nuis  la  pierre  ic  trouv»  toute  Tolide  ,  fans  avoïc  rica 
au  dedttis ,  ai  «1  dehors  aucune  inl^ription  ,  ni  ibr  ces  pierres  plattes  aucu* 
nés  marques  :  on  voyoit  feulement  que  ce  tombeau  avoit  efte  fait  avec  (bùàm 
mai^  qu'on  n'en  avoïc  pris  aucun  de  faire  connoiltic  à  la.  polterité  pour  qtlT 
il  ^ voit  efté  bftfti. 

Toutes  ces  circonftances  ainfi  pofées  &  /idcIlcmcntrapporrce$,ondeniandfr 
de  auelieiuiion dévoient  cdre  ces  hommes  dont  ks  corps  avoient  ellé  ea- 
feveus ,  &  dans  quel  tems  ils  ont  elle  inhumez  dans  ce  lieu. 

On  ne  doit  pî5  dire  «luc  les  corps  brûlez  cftoientd:^  Romains  ,&ceux' 
enfcYciis  j  des  Gaulois ,  car  les  uns  &  les  autres  bruloienc  les  corps.  On  ne 
dira  pas  non  plus  que  ce  Ibit  des  Anglois  qui  aycnt  eiÛ  enterrez  en  ce 
lieu  ,  auquel  il  auroit  arrivé  quelque  incendie  ,  que  quelques-uns  auroienc 
eflé  brûlez  ,  &c  les  autres  étouf&z  dans  les  fiâmes ,  qu'on  auroit  enterrez 
en  cet  cn  J:oic  ;  fous  prétexte  que  ces  trois  inconnus  ne  fcroient  pas  venus 
chercher  en  ce  lieu  ùu  des  mcmoiics  du  temps  des  Gauk^  ,Sc  û,  doigocs 
^6  leur  Gonnoidanoe. 

Vça  dcmcwcia  Mo  d'tccoid  q^u'il  (eut  j  avoir  «1  qjoelqiw  cfaofc  de 
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cache  du  temps  de  U  biuillc  d;  Cochecd  «qui  auroïc  elle  enterré  le  long  * 
de  ces  Jeux  grandes  pierres  ,  qui  eftoient  d*autanr  plus  remarquables  ,  que 
le  milieu  de  la  pointe  de  ces  deux  pierres  ,par  laquelle  elles  paroiflbicnt  hors 
de  U  terre  répondoit  juftement  au  cloches  de  rËgUfe  de  Vaux  ,  qui  eft  de 
l'autre  codé  de  la  Rivière.  Mai$  l'antiquité  de  ces  os  >  ces  petites  pierres 
po{i  es  fo  is  les  ttflcs  ,  &r  la  ficuaion  de  ce  tombeau  marquent  fufîirarament 
que  ce  Défont  point  des  Anglois>Ôc  n')r  ayant  point  de  veltiecs  de  maiîbns 
proche  de  ce  lieu ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  corps  ayentefté  btuflez  dans 
une  incendie,  &  les  atitrcsctoun'  z  par  la  fumée. 

Qiiciqucs-uns  ont  penfc  d'abord  que  ce  pouvoient  eftrc  des  Tuiis  oui 
•voient  demeuré  en  France  avec  afFcz  de  liberté  jusqu'au  règne  de  S.  Louis, 
c'cft-dice  dans  le  treizième  fieclc  :  ils  o:>t  voulu  loutcnir  le-ir  co!tj'>L>;ure  ,  fat 
ce  que  les  Juits  avoicnt  coultumc  de  tailler  leurs  Scpulchics  din*  Je  la  pier- 
re vive  a  ou  dans  le  Tut'  dont  la  marne  dans  laquelle  ce  tombeau  a  edé  créa* 
fé  ,  fait  une  ef^^ce  :  ils  les  éloignoient  des  mailons  &  des  habitations  ,  nom- 
me ment  de  ceux  qui  n'crtoicnt  pas  de  leur  religion:  que  ces  grandes  pierres 
auroicnt  fervi  pour  fermer  leurs  Tepulchrcs  i  ce  qui  leur  cfioit  ordinaire  : 
que  ces  caïUous  pointus  auroieot  fcrv  1  «  les  uns  pour  immoler  leurs  vicbm^s  > 
les  autres  pour  faire  la  circoncilfon,&  les  autres  pour  les  pendre  i  leur  colles 
Juifs  ayant  toujours  eu  beaucoup  de  foy  en  la  vertu  des  pierres  ,  &  ces  pe-  .', 
tites  qui  font  percées  t  fcmblent  l'avoir  clic  pouc  cet  ufagc  :  que  ces  petits  pots 
déterre  efloieRC  (  félon  l'ufage  des  Juifs  )  pour  brûler  des  odeurs  fut  les  corps, 

(cmbhf.fiur.t  fu^tt  if'o  etcr/saîa  in  ùntre  hors,    hz  enfin  que  IcS  juifsen  enterrant  Ics  DttvidChim 
corps }  les  piaçoicni  comme  regardant  le  loicil  dunndy  ,qui  ell  la  iîtuatiçn  cbi  lom, 
OÙ  ceux- cy  fe  font  trouvez  IC«'««i. 

Cette penfée     dér'uit  aifeœcMt.lorrque  l'on  fait  njflrxion^  li  mînîcrc  dor*-  dr 
ce  ^cpulchreétoit  tompofci  quin'clloit  fjrmc  que  ac  trois  coiicz  ,     les  juits  mori-  /;*>.j, 
les  fermoient  de  toutes  parts ,  &  les  fi^foient  d'une  ftruâute  toute  autre  ;  ils  aif*  )• 
faifoienc  des  cellules  féparées  pour  chaque  corps  ,  au  nombre  de  huit  ou  de 
treize.   Tel  eftoît  le  tombeau  que  Joieph  «voit  fait  crcufer  ,  dans  lequel 
pcrfonnc  n'avoit  encore  eftc  enterré ,  lorfqu'il  y  mit  le  corps  dcNoflre  ilei- 
gncur  Jcliis-Chrilt  :  T^efembaittur  dtJhnStrum  utlrftr*  i»  ftpiU^m  *xà^$  ,  unditis  Ci^éMttm 
pn^ulis  in  ftparaiii  f$rimimh»$  ,  «jvfnrm  tSêtVti  «1  t&  9 tndetim  anuri  fii^Mt  9  ut  Exertir.  \6. 
ejjcxt  ttiidim  coiftiutft  lonitiuria  >  quale  monumti^m  iBf^èn  kl^dtmi»  ffU»  tftmi»  wm.  ^S.* 
fpeîuHCd  fttrte  in  quo  D.  N.  J.  C.  cendim  tfi»  III* 
Quant  â  ces  petits  pots  de  charbon  pour  lel<|iieb  on  rapporte  l'autortié  jUdmas 
de  Kirchmannus  ,  le  même  Auteur  r:ipportc  au  contraire  le  tcmoigage  d'î-  ^uenft,  de 
laac  Abarvancllus  qui  dit>que  cet  uiat^e  de  brûler  des  odeurs  fur  les  corps  fiptUt^vett* 
des  Morts ,  ne  Ce  faifoit  qu'aux  funérailles  des  Roys  »  &  de  ceux  qui  eftoienc  rum  p,  19). 
de  la  Famille  Royale  :  Kt  in  ufum  cujufnmtm  qiâ  ex  regig  prtfApi»  von  tfatt  afumeren- 
tnr  :  âiqui  hotte  txuflitncm  in  omnium  hegum  funereftSém  tffe  hn  ftnf»  inteuigendus  Je-  Comment, 
remias  cap  54  •  Attamcn  audiverbum  Dcmini:  Sedecu  Rex  huit  iHon  moritrii  in  gin-  in  (jp 
tU«  ifed  in ptce  moritris  ,  &  fidindiun  (ontbufiitntm  fntrum  tnorum  Ktgnm  pritSMft  («J»-  1 ,  itroMk  * 
'  hrent  te  >  M^i  Chtnubi ,  embwrent  te  >  fiUîtH  •  nt  e§miKrthemmr  fnper  lefHs  ifferum  lt<w  *^ 
^u>n  aiemain  ,     ungHcnta  atomM'.b.a  m:xfi ,  ut  d:!fum  eft  in  Rege  A\s  ,  nofltique  Rm^ 
bfni  decUuant  bat  rts  fuptt  ifijn  Juijje  t^ufiai ,  fiiliict  ,  UCt«s  »  veAinteuu  ,  niitqut  nten" 
ftiàtM  cMM/tfvir  Hieronim.  Magiusl.  |.  MifceltC.  IL  doù  il  eft  facile  d'i». 
i^rerque  Ton  ne  peut  fe  fecvic  occespetiu  pots  pour  appuyer  cette  coajcc- 
tuce. 

Ces  os  aiguifez  ,  &  ces  pierres  taillées  pour  futc  des  haches  ne  convien*  *  >: 

nent  point  aux  Juifs  j  moins  encore  qu'ils  eu/Tent  permis  qu'on  eût  mis  dans  )  ; 

le  même  tombeau  les  icUes  des  corps  brûlez  de  ceux  qui  n'eftoicnt  point  de 
Jou  ttliffoù,  DephH  j  lio^  «  poioc  d'fisemptet  qut  les  ccânes  des  Juift 
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«renc  ëftétrbuwz  pïm  épais  que  ceux  des  autres  hommes.  A  foindrc  qu  il 
nV  avoir  aiictïnc  infcription  flir  ces  grandes  piarcs,  aucui»c  ktrtc  ni  ii^'urc 
,  ,    .    fur  ces  petites  ,  qu'on  prétend  avoîr  ctté'fticeS  paarpomt  «o  col  ,  m  penspttt 
cM-onlf         ^^géptiiUs  foitUnt  ctraHerei  (S  f^prai  iu>:irc  :  &  bien  qu  ils  fc  foicnt  fcryl 
(ê  cn*to,     quelquefois  de  couflcauT  de  piCrrc  pour  immoler  leurs  vi^imes ,  &  faire  la 
circoncilion  ,on  ne  dait  pas  infer*  que  ces  pierres  ayent  fervi  a  cet  urapc  , 
d'autant  plus  que  hors  de  Jerufjlcm  line  leur  cf^oit  pas  prrmis  d  immoler 
des  victimes que  dans  tout  ce  qui  fc  trouve  dans  ce  tomb^u  »"  "Y  » 
rien  du  tout  qui  marque  la  moindre  cbofedîes  cettmoies  dtt  Juifs ,  ni  de  leur 
Religion  :  ce  qui  tait  qu'on  péïK'd&nBe'r  vfcc  cemtttdc  »qiie  cies-Munes* 
li  ne  furent  jamais  des  Juifs.  „     .  ^ 

-D'awtnîs  ont  dit  que  ce  pouvoicnt  cftrc  des  Druides  ;  premièrement,  par 
la  ptoximitc  du  lieu  de  la  Capitale  de  leurs  villes  ,  en  hqiicllcils  avoienc 
aocouitunic  de  s'aflcmblcr ,  &  où  il»  faifoient  leur  rciidcnce  ordinaire  .c'eft- 
'â^re }  h  ville  de  Di^  »  qoi  n'cit  éloignée  que  de  neuf  lieues  de  ce  tom- 
beau :  co^nfb^iur  etruin  cêd^BOB  Urtê  M  tmfêfe  in  Csmugm  pmht  ieji  u  tf^tt 
M.  Mt.  GMim'u»  fui  mcdm.         ^   ,  .      .  .  ^  ,  ,, 

Cote,  StbcU  •  Secondement  ,ptr  1*  fiiUatioh  de  ce  tombeau  ,  allez  procu?  d  un  petit 
Ennta.  4.  bois  où  il  y  a  beaucoup  de  chcfnes.  Ils  auroicnt  pû  s'aflcmblcr  en  ce  Ucu 
M.  i.  de    polir  vchir  taire  h  récolte  du  g«iy  de  éhefrte  ,  potir  lequel  ils  awieAt  une 
Hntiém,  B ffrande vénération,  qu'ils  croy oient  que  cet  arbriHeau  ,  outre  li  vj?  vc- 
cerative  ,  avôit  encore  la  fcnfiiivc  ,  iÔC  participoit  même  quelque  chofc  de 
la  divinité  \  c'cft  bôurqttdjr  ils  Inc'le  cOnpoient  faraais  avec  du  fer  »  parte 
que  cemctail  n'clt  pas  par  ,  il  cbnfervc  toujours  quelque  àH^ofition  a  la 
roiiillc  :  c'eit  la  railon  .pwit  laquelle  ils  fc  feroicnt  icrvi  de  ces  pierres  pour 
le  couper ,  comme  eftant  phis  fiett*s  qrie  le  fer  i  &  parce  qu'il»  l'eroployoienc 
à  de  difïcrcns  ufagcs,  ils  fc  fcroient  fervi  de  ces  p-.crrcs  différentes. 

En  troificme  Uni ,  quclqucibis  Ics^ Druides  cnterroient  les  corps  de  leurs 
confrères  ,  quelqtfefcls*'ilsles-Brftï«ieiit  j  i&  il  pourrôit  efttcqu'^yant  choli 
ce  lieu  pour  en  fure  un  cîméticrc ,  fIS  r'tUroîcnt  en  diff:rents  temps  prati- 
■  qué  ces  difiêrentcs  cercroonics ,  en/tfeustqaelqocs  corps  au  bout  de  ce  tom- 
beau ^  8c  mis  les  cendifes  8e  lès'feRes  des  ancres  ctfrps  brûlez  dans  l'aune 
*bOur. 

£t  comme  les  Druides  ohr  efté  en  ce  pays  juiqucs  à  la  publication  de 
l*£vanstle  ,  il  y  auruic  lieu  de  croire  que  ce  cimetière  'aotoit  efté  fait ,  ou 
peu  avanr ,  Ou  peu  aprc^s  la  iiailTande  de  Noftte'^e^aenr;  de  qui  répoodaflez 
à  Tantiquité  de  ces  oHcmcnts.  .  , 

Cette  peiffte  eft  airéitietit  détruite  par  un  |:rind  nombre  deraifons  que 
'    Ton  pDnrroit  beawoop  étètidxe  *  àùaiL  00 is  concéncera  de  rlppoccer  ici  les 
principales. 

La  proximité  de  la  ville  "de  Dreox  ne  fiit  pas  preuve  que  les  Druides  fe  foicnt 
'  jamais  affcmblez  en  ce  lieu  ;  au  contraire  eflanrfi  proches  »  ils  eue  fe  lèroienc 
pas  arreitcz  dans  un  village  Ou  dans  utie  catnpagoe  pdar  tèoir  takft  aflhn- 
blces ,  &  Il  femblemeine  jpàr  le  ptl&ge  tipjporcéqalUlèdevolkhtWettiblfcr 
"en  la  ville  de  Dreux 

Secondement  ,les  DrUidfciflfe  ftfvUlent  d'abc  ferpc  d^dr*poùr  eouper  le 
"guy  dcchefnc  ,  &  après  s*cftre  vertus  d'une  robe  blanChc  ,  ils  le  recc\^oient 
,•    ; 7     dans  un  linceul  blanc  :  Sâcerdos  atniidi  vefteiiUliu  tihêVim  rcandit  ,  falce  aurti  de 
In'  ,'    ment ,  cMdidt  id  txcipitur  Cag»  :  Çc  pour  fifre  de  petites  figures  qu  ils  portoient 
avec  beaucoup  de  vénération ,  ils  fe  fervOlcnt  de  petits  coûileatix  d  or  :  ainfî 
f'P-  44*   ^Qjjj.  ,j      a  point  d'Auteur  qui  difc'  qu'ils  fe  foient  fervis  de  petits  couftcaûx 
de  pierres  i  par  confé^aent  pdiKtt'd'i^pAttlIfie  ^  Cts  pierres  âye&c  i^fté  fbi- 
VâKespkrdesDciiides. 
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Troificroerosnt ,  on  fç^ii  tiu'il  y  avoii  trois  ibrtcs  uc  Druides ,  les  Bifdcs,  # 
les  Vita  !k  Us  Druides.  LesBardrs  chantent  des  Hymnes  ,  les  coinpofem  • 
de  font  ï*o'ëijs.  L  V^tcs  font  les  .Vacn  ëces:  &  s'attachent  à  la  coritcmplaiion 
de  U nature.  Le  les  Diuidcs  «outre  la  connoilfance  de  ia  i^hilorophie  ,ils 
enlèfgtiocent  la  Morale ,  ôi  rendot«nc  la  Juiiice  aux  Peuples,  j^imvttfys ,    finiAf  if 

idefl  G.ilfo5  ,  tiU  fttè  hcmlxum  ^nera  If'-?  7  'j  in  fugHluii  hak^ntitr  honore  ,  'Dnui:  ^Va-  Gulff^t^^ 
ta      i>>iti'^i  •  'BArài  Hymnes  ca.niêM  ,  Pitcuaiue  Juin  ,  I  'aus  tautficani  fét  Matumm  rcruM  4« 
$t»temf!antur  :  T>ruidm  prMer  hmt  ?Mof»phi*m  tiiam  de  M$r.bus  difimUaU. 

Cet  Auteur  ,  ni  pas  \3r\  autre  >  n'ont  point  mis  de  di/têrence  djns  I  nrs 
funérailles  :  tous  demeurent  d'accord  qu'ils  brûlaient  les  corps  ,  rcntcr- 
moient  les  cendres  dans  une  Urne  Air  laquelle  ils  mctcoienc  une  in/cMpcion 
grecque,  qui  portoit  le  nom  &  la  quaiicé  <fai  dcifunc.  Ce  qui  Te  juftiHc  par  cette 

frandc  Urne  qui  fut  trouvée  en  1^98.  proche  de  la  ville  d'Autun  ,  d'un  tjratii 
'rc(he  des  Druides  nomme  Chindonax  ,  qui  (.floic  gcuid  S'acrificatciur  de 
MytJbra.  £c  celuy  «jui  a  taïc  la  defccipcion  du  tombeau  où  cette  Urne  avoïc 
cftêconfctvée  éepaistinfcrai^  nombre  dé  fiectei  ,  ne  rapporte  rien  qui  au  U 
moindre  corlcirmirc  aYCcleiombeau  donc  1!  rfticy  qurfbon. 

De  plus»  il  ne  paioift  point  que  les  Druides  Te  foicnt  jaipais  fervis  oi  d'of  » 
ni  de  piencs  alguifées ,  ni  fait  dcf  haches  comme  Som  celles  qui  (ê  fenttrou- 
irées  dans  ce  tombeau. 

Mais»  ce  qui  e(t  fans  repli^ue«  û  c'eiloient  des  Druides  ils  dévoient  être  de 
même  pays,  &  leurs  corps  ne  dévoient  pas  avoir  me  diAcrencc  fi  coolfde- 
rable  que  celle  qui  fis  trouve  entre  }rs  crânes  de  ces  corps  brû!c7  ,  &  de  cc« 
corps  inhumez,  ce  qui  fait  connoïcre  évidemment  qu'ils  étoicnt  de  deux 
nations  difl^nces ,  dont  les  crânes  avoient  une  (t  notable  di  fi'crcnce  pu  leur 
difî^ercntc  manière-  de  vivre,  Car  ce  qui  cau(é  cette  cpaiHcur  dcsuns,c*cft 
qu  lis  aiioient  &  avoicnc  toufours  etté  nue  tête  «  comme  foKC  les  Egyptiens , 
dont  les  os  de  U  tête  (bot  fi  durs  qu*â  peine  peuvent- ils  être  bleifez  d'un  coup 
de  pierre.  La  raifon  qu'on  t-n  donne  eft  qu'ils  ont  cnûtnmr  de  rafcr  la  tctc 
de  leurs  enlans  dès  leur  icunciiè ,  6c  que  i  grdeur  du  iuieil  rcod  ics  os  plus 
durs  &  pHn  épais.  Les  Per^  au  contraire  0|»  la  %*tt  fort  tendre  fle  Icsos 
fragiles ,  parce  que  dès  leur  feunef!ê  ils  fe  couvrent  la  tête  de  bonnets 
de  clupcaux.    À^ptierftm  itâ  frm*  upiu  ut  e*  vix  iâu  Upidis  Biidat  qw/Hs  m  HertdtHsm. 
Htit/am  hanç  rtddebant  quia  JEgyptii  ftatim  à  puirit  radtrt  cafiia  iucifitmt       tf  /fMi»«TM» 
tspiiis  ad  film»tàdUiHrcêmfASum  :  at  Terfu  cnf  p^ptU  ^MUgMltà  M  d^é  ift  fM|(  m* 
k  prindpiis  imbnantw  9femt  tapita  gtftanttifjltét  iêuarM^ft,  ' 

Les  Sauvages  dans  les  Ifîes  de  l'Amérique  ont  Ici  craftcs  pin'i  qviis  juj  les  ^fnncVitr' 
£uropéao»«  parce  que  ccux-U  vont  toujours  au  Soleil  la  cètc  nuc^  tc^ixx  cy  '"'^'demim 
ToiN  toufottrs  couvene.  Or  U«<l  certain  par  les  peintures  qu'on  a  laites  des 
Druides  qu'ils  paroi flent  touiours  av  ur  des  bonnets ,  conf-qucnji;..  ir  ils  ne  W*.}, 

f cuvent  avoii  les  crânes  plus  cpajs  que  les  autres  peuples  des  Gaules ,  lur  quoi 
on  peut  décider  que  ces  cor^isfl'étoient  point  des  iJruides. 
Qiielques  pcrfHnnes  ont  du  que  fans  s'cmbarrafler  dans  h  r^rh^rchc  de 
tant  de  fiedcs  il  falloir  reconnomte  ces  corps>là  pa>ur  être  des  Normands  > 
des  Danois ,  &  autres  peuples  reptentrionamc  oui  vinrent  infeâer  lesXSauies 
dans  le  ncuvicmc  (îeclc.  JParnH  ces  pîupks  barbares  il  y  en  avoir  qui  étant 
pltis  â:pt«iV"OQaux  étaient  eiAj:ot:cJ>lu$  ^rbaros  que  les  fucresiqui  alloieut 
tooc  ntids ,  qui  n'avaient  pouNl'uJagie  du  §es ,  qH  c  «es  pieri«s  Jour  fer  voient 
d'armes  ainft  que  ces  os  ces  pierrr<;  aiguifccs  ;  que  cf*s  pierres  fl>nt  orii^- 
naiics  de  leurs  pays  >  iaplupatt  pnicsiur  k  bord  de  ia  mer  qui  en  roule  ^e 
toutes  les  fortes ,  &  qui  en  apporte  de  t»en  loin  dans  le  mouveoiem  conti. 
ntirl  df  fes  flots  »  que  lamanirrr  dont  rft  compofé  ce  tombeau  fê  trouve  afliz 
^cmbia^lc  àccUc  donc  ces  peuples  avoicacca  uiagc  de  conftiuire  lotis  iëpuiu 
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chres  «  puîfi|is*ils  entrrroicnt  leurs  morts ,  &  fermoienc  leors  ftptiltares  ée 

î^anJes  pierres,  rantÔE  en  figure  quarrc;: ,  tintôt  en  figure  ronc^c.  ^tjiJ  f>ir.it 
Anir.^ét  nibii  hoimu  J>cquentiin  qm^randibiu  (axis  itl  toltuula  vtl^uadrM  grdtut  tumuitt 
fkd.é€  jk*  fhgerei^  ctyve  iottbavt. 

fu'i.  vete-  Quant  à  la  grande  antiquité  de  c«os,on  ne  voit  pas  qu'on  piiifT?  conje- 
rmmp.^^i.  durer  fi  julèc ,  ni  déterminer  prccifèmcnt  leur  âijc ,  huit  ou  ncut  tcns  ans 
lu/iiil  nt  pour  tiirc  que  dts  os  enfermez  dans  un  lieu  Icc  puinènt  le  rediuto 
CD  poullicre  auiJi  tôc  qu'us  ont  été  cxpofez  à  l'air  i  enfin  il  c(l  certain  que 
les  I>anois  5c  les  peuples  du  Septentrion  ont  été  dans  ce  pays-là ,  qu'ils  y 
on:  f.ut  de  grands  dcl'oidrcs,  que  ces  peuples  étant  fort  barbues  i":  fer» 
voient  dans  le  combat  de  tout  ce  que  la  nature  leur  pouvoit  fournir  pouc 
hkn  des  armes.  De  tous  les  autres  peuples  on  n*en  a  que  de  Ibibles  cmjec. 
turcs  >  &  on  n'en  a  rien  de  certain  comme  de  crux-ci. 

A  cela  l'on  rcpond  ,  qu'il  tit  vrai  que  c'cft  un  grand  embarras  de  portée 
fes  conjeâures  au  delà  d  un  fi  grand  nombre  de  fiecies  pour  établir  un  poinc 
d'H'.ftcire  où  l'on  ne  voit  rien  J'dfl'jré  ,  aucun  Auteur  ne  peut  fcrvir  dct 
guide  cctuia,  où  il  n'y  a  que  le  ramas  de  piuiicurs  pairigcs  de  di^érens  Au** 
ceurs  qui  peuvent  vous  aider  plûcôc  à  SHigaieoicrvof  doutes  qu'à  vous  don* 
net  une  déci£on  formelle. 

Il  eft  encore  vrai  que  tons  les  Auteurs  &  les  Hiftoriens  les  plus  fidèles  con- 
viennent quc!c5  Nofjnri.ts  ont  infedlé  ce  pays  dans  le  neuvième  fîecle }  qu'ils 
avoicnc  avec  eux  des  peuples  encore  plus  barbares  qu'eux  ,  quoi  qu'ils  le  fiii'. 
fenc  beaucoup  ,  qui  n'ëtoient  couverts  que  des  peaux  de  bêtes  qu'ils  avoienc 
tuctsà  !a  clvifTc.  Onconviendra  encore  que  les  tombeaux  Jcs  anciens  Nor- 
mands eltoienc  coroporces  de  grandes  pierres  ,  &  qu'on  pourrott  trouver 
quelque  conformité  avec  celmci  -,  mais  comment  accorder  ce  brûlemcnt  de 
,  eotps  dans  un  même  lieu ,  puifquc  le  Chriftianifitïe  ctoit  bien  établi  dans  Je 
neuvième  ficclc,  qu'il  ne  rcltoit  plus  aucun  ufage  du  brûlementdes  corps  ? 
Déplus ,  au  rapport  de  tous  les  Hiiloricns  »  tous  Tes  peuples  du  Septentrion 
avoient  l'uf^gc  du  fer  dans  ce  temps ,  ceux  même  qu'UbUs  Magnus  &  Olaiis 
Wormienfis  décrivent ,  qui  alloienr  tout  nuds ,  fi:  couvrant  îèuiement  de 
peaux  de  bêtes  ,  avoient  desépces  1?^:  L-ipcccs  de  hallebardes  qu'ils  appeU 
loicnc  ^cok.  Ces  Auteurs  ne difent  point ,  quoiqu'ils  ayencpaciè  £on  am^ 
plenKnrdes  mœurs  te  desuâfes  de  ces  peuples  >  qu'ils  fiflènr  des  haches  de 

{)ierre.  Dans  les  dcfcriptions  qu'ils  font  de  "'  '  ' —  «  ■  • 
eotens  ils  les  dépeignent  avec  des  bonnets 

leurs  têtes  les  peaux  des  têtes  de  boeuf  &  de    .  

lemcntpour  (c  couvrir ,  mais  pour  C:  rrndrc  plus  épouventab!es  à  leurs  cnnc 
roi$«d'où  même  l'on  prétend  que  ces  peuples,  au/H  bien  que  les  Allemands, ont 
pris  l'ufage  de  mettre  pour  cimier  au  deiTus  des  cafques  de  leurs  êculTons  des 
têtes  de  Doeufi ,  de  boucs ,  de  cerfs  ,  de  lyoni ,  de  tic^res ,  &c  d'autres  animaux. 

Nous  ne  voyons  point  que  ces  Auteurs  ayent  dit  que  les  Normands  dans 
le  Paganifmc  cuflcnt  quelque  vénération  pour  les  pierres ,  &  dans  routes  les 
defcri prions  que  l'on  rapfwce  de  kucs  anciens  tombeaux  dans  Olaiis  V^or- 
roienlts  on  ne  dit  point  qu'on  ait  trouvé  aucunes  pierres  fous  leurs  rêtes. 

C:t  A  :;:  i'r  "it  que  5  peuples  doivent  être  confidcrez  dans  ttois  r  nips 
di^rens  :  dons  le  premier  »  t tés  ancien  *  &  dans  le  temps  de  leur  origine  « 
dans  lequel  ils  brûloient  les  corps  comme  les  Romains,  icsGauISb,  Serons 
les  peuples  d'Occident.  Voici  les  paroles  :  vr.-vcifis ,  ttum  Tyanh  ,  6-'  » ,  cdtis, 

jbuiquit.    fer  in-.ïuum ,  Ocmûniua  ,  Oêii:as»  Hijfamêm  >  Mrutn  tajqut  infuiAi  tommunu  ^  Juit 

Gtnuit'  I»  fiAV(av<nti  ut  (ioctt  phr/ippus  Cluvtriut» 

ÎJ*        Dans  le  fecen^  iî,'c  qui  c (t-  celui  dans  lequel  ils  ont  fait  Irur  irruption  en 

France  dans  le  ncuvicmc  iiccic  •  lis  cmcrxoiooc  les  raoïu ,  lis  cicvoicni  Icuis 


eurs  perfijnnrs  &  de  leurs  habil- 
burrcz,  &  fouvent  mettant  lut 
>ouc  avec  leurs  cornes ,  iion*iêa* 
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tombeaux  comme  de  petiics  collines  par  une  multitude  de  pierres  &:  de  ga- 

«on  »  Se  ordinairement  i{s  piantoient  one  quantiré  êe  pierres  qui  (ôrtoient 

au  dehors  de  \x  terre  qui  repondoit  à  celle  des  corps  qui  cftoient  inhumez  *    .  « 

iffoiauttm  tumuios  in  moniuuttftH  ttll'n  mafftituiintm  'ggtflaglebi  ^  têfïdibimxtrut-  OAf»fW(»w 

Smhi  t&  pnulo  pofitCfM  l^dtt  tri§ikm$t ,  f M/  corpora  Cênthutdntur. 

Dans  le^  d"'^n!<TS  temps  étant  échirez  des  lumières  de  l'fivaqgile  «  ils  ^^'^ 
ctoient  inhumez  comme  les  Chrétiens  de  ce  temps  là.  **^*4« 

Enfin  la  mémoire  de  ces  Normands  n'eft  pas  li  ancienne  ,  qu'on  ne  jiiftî»  t 
fie  par  plufieucs  de  leucs  tombeaux  qu'on  a  découvert  en  Normandie ,  qu'ils 
enrerroicnc  lenrs  épées  ,  leurs  boucliers  &  leurs  maffès  d'armes  avec  eux  , 
qu'on  a  trouvées  au/îi  entières  qu'elles  pouvoicnt  cftrc  a[  rcï  un  grand  nom- 
bre de  liccies  :  mais  on  n'ajamais  trouvé  ni  haches  de  pierre  ,  oi  pierres  de 
difiêrentes  figures  *,  ce  qui  fait  croire  que  ces  hommes  nouves  dans  ce  ton»> 
beau» ne  les  àvoicnt  pas  auprès  d'eux  comme  de  fimples  armes ,  mais  com- 
me des  marques  de  leur  Religion  :  ils  avoienc  ces  pierres  fous  leurs  telles  » 
conlêqaemment  on  foûtient  que  ce  ne  lôoc  point  des  anciens  Nonnands 
nus  en  France  dan";  Ir  9.  ficelé. 

Les  raifons  qui  peuvent  taJrc  croire  que  les  Squelettes  qu'on  a  trouvez 
dans  cet  ancien  tombeau  (ont  des  Huns,  que  Tacite  appelle  Pennes  ou  Sen- 
tes Eufopeans  ,  font  titces  de  ce  que  ces  peuples  ont  cfté  long  temps  fans    TâtUe  ^ 
avoir  l'uuge  du  fer  :  ils  armoienc  leurs  flèches  avec  des  os  >  êc  des  pierres  ai-  jimmuat 

Lorfque  ces  peuples  pâli  rent  dans  les  Gaules  fous  le  commandement  d'Ac» 
tila  ,  &  qu'ils  allèrent  a/Iî.'ger  Orléans  avec  une  armée  de  cinq  cent  nulle  Gregtin  d$ 

hommes  ,  il  y  avoic  des  S'cytcs      dc%  Barbares  qui  Ce  fcrvoicnt  d'armes  de  Tojwj,  Hfl»» 
pierres  &  de  haches:  ces  Barbares  dans  une  ft  grande  multitude  aurojcntpû  m»ù»t% 
a'écarter  &  s'étendre  jufques  dans  les  commencements  de  la  Neuitnc  >  &  y 
tvoir  eflc  défaits  par  les  Gaulois  ,  qui  les  auroicni  entercez  ruivanci'uiafedé 
ces  BarlMKs ,  &  mis  leurs  armes  fous  leurs  telles. 

Leslmns  s'adbcioient  enlêoible  pat  un  vœu  &  un  (erment  tblemiiel Jul^ 

au'au  nombre  de  vmiçt ,  tous  avanruriersAc hardis, qui  fhi voient  une  même 
Lcligioniiis  ie  promctcoient  l'un  à  l'autre  une  fidclle  t*. m^'aiinie  jurqu'i  la  ^Uxdntltr 
mort ,  courant  mêmes  hazards.  Et  f\  celuyqu'jls  choiii/I'oicnt  peur  leur  Chef  j 
Benoit  à  moutit  de  mort  naturelle ,  ou  à  élire  cué  en  guerre  ,  ils  le  portoiettc  én, 
en  terre  ,  fàtibjent  hrnler  quelques  odeun  £ir  Ibn  corps  ,  &  &  tuoient 
l'un  après  Tautre  juiquet  au  dcrolec  »  pour  eftre  tous  inhumes  en  m&iiio 
lieu 

Ce  qui  convient  fbrt  au  nombre  des  corps  qui  edoientdans  ce  tombeau  » 

dont  les  plti"?  confiJcrablcs  dévoient  eftrc  ceux  qui  cfloient  au  co&é  dioic* 
^ui  avoient  les  pierres  les  plus  coniidcrables  fous  leurs  telles. 

Que  cesm£mesBarbires  s'eftoient  enterrez  les  uns  le»  autres  Ibivant  feor*  témjtifh 
couftjnirs  ,  ou  que  les  Gaulni,  qii  !r<;  avoieni  combatus  ,  après  avoir  brûlé 
les  corps  de  leurs  morts  t  icz  dans  le  combat  ,  avoient  égorge  ces  Bar- 
bares pour  fcrvir  de  vidlimes  à  leurs  fiioerailles ,  cette  couflùme  s'cftant  ob- 
fervce  dans  les  Gaules  par  les  Romains  >  ou  pluftolfc  les  Qauioii  ayant  pcia 
cette  couflume  des  Romains, 

Ces  petits  pots  remplie  de  cenc^res  ^<  le  cTi.irhor.s  nou^  coi  nn-nrnt  cette 
même  pcnféc,  puii^ue cet  ufage  eltoitunc  marque  de  leur  Religion, &  ces 

Eierres  de  giade  diflErrentes  &  trouvent  chea  les Scytes  ,  au0i  bicoque  dan* 
i  rivière  des  Amazones. 
A  joindre  qu'il  demeure  pour  confiant  ,  que  les  peuples  barbares  de  l'A- 
mérique >  que  l'en  prétend  tirer  leur  origine  des  Scytes  Euiopeans ,  fe  ft^ 
vent  aujourd'huy  d'atpies  de  piencs  &iics  de;  Ja  même  mam^o»  £(  Mon» 
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|î«uc  le  Maréchal  ù'Lilrccs  qui  a  vu  ces  f  crics  ,  &:  ics  raiirccatix  de  corne  ck 

cetfoix  d*<lan  dans  Irfquels  quelques  unes  de  <^es  pierres  onr  dû  cttc  enchàf» 

fccs  pour  faire  des  haches  >adK,qu'il  ne  doucoïc  point  que  le  même  Mahre 

qui  àvok  appns  à  ces  Barbares  ,  dont  on  ne  pouvoir  devutcr  le  nom  m  le 

tems ,  n'cûcenièîgi^  les  Américain»  d'iufotiTfUiuy  à  htsc  des  armes  toute» 

fcmblablef. 

Mais  après  avoir  examiné  lontfs  ces  tùtam  9  on  ne  peut  rerminer  (fes  éon* 

tes ,  &  ccre  convaincu  qus  ces  M^rb  iies  fuflfcnt  dr^Huns  -,  d'^urant  que  l'oa 
ne  peut  difconvenir  que  s'etanc  crouvc  dans  ce  n:)emc  lombcau  cics  os  demi- 
brûlez  >uae  Urne  remplie  de  cendres ,  cm  avoir  été  ca/Tcc  par  la  multitiKle' 
des  pierres  qui  avoicnt  cet*  jcttccs  par  à^lT\i,fiiïvznt  l'iifii^^  Jcs  RotntinsfiC 
des  Gaulois  >  qai  avoient  de  coultuiuc  que  tous  ceux  qui  avoicnc  allilté  à 
des  funérailles  ,  aprcs  que  les  corps  avoienr  été  braies  ,  que  les  cendre» 
avoient  éré  ramifTj  s  din<!  un?  Urne  ,  Se  que  cette  Urne  avoir  crc  mi/c  dan» 
une  ftîfl'c  taitc  exprès  :  ioruiuc  ce  n'étoit  que  des  pcrfonncs  du  commun  » 
cliacun  des  afliflants  jetioic  une  pierre  en  rhonceiir  de  Mercure,  Se  pour  le 
rendre  favor;^e  aux  mannes  des  deiiuncs  :  &  plus  il  y  avoir  de  pierres  «  9c 
plus  il  paroiAoic  que  le  nombre  des  adîftsntravoir  été  tpnnd* 

Or  il  cft  certain  que  dans  ic  milieu  du  cinquième  iicdc  ,  quieft  le  temps» 
dans  lequel  Accila  vint  dans  les  Gaules ,  le  brûlement  des  corps  écoïc  aboli 
audi  Menehes  les  Gaulois  que  chez  les  Romains.  L'Empvienr  Anconin  te 
Philofophc  abrogea  cet  ufâgc  chez  les  Romains  vers  la  fm  du  rroificmc  fîeclc. 
Saint  Taurin  avoic  prêché  l'Evangile  à  Evreux  à  la  fin  du  quarriémc  iiecle  v 
&  nous  ne  vojronspoint  que  le  brûlement  des  corps  fe  fbir  continué  dans  les 
Gi  lles  hns  le  4.iiBCk|àplus£9rcerailôadevoic-il  être  abrogé  dans  le  mi* 
lieu  du  y  fiecle. 

De  plus ,  CCS  petites  pierres  ,  qui  éroient  fous  les  te((es  de  ces  Barbares  y 
n'étoient  pas  coures  propres  à  faire  des  armes  elles  pasotiibienc  avoir  éxt 
mifes  par  un  principe  de  religion.  ^ 

Peu  d'Auteurs  ,  liors  Grégoire  de  Tours ,  conviennent  que  Ic^carbares 
^ui  conopoiôiem  l'armcc  d'Attila  fuflcnc  armez  de  pierres.  Scrabon ,  Quve- 
nu*  6c  phtfieuis  aurres  qui  ont  firfc  la  deïbripcioiT  de  ees  peuples ,  de  leur» 
manières  de  combattre  &  de  leurs  armes ,  difcnt  tons  qu'elles  ctcucnt  d'airain 
«ode  fer  :  que  les . Romains  avoient  abolis l'ufaj^  de  iâcrifier  des  victim^ 
humaines  dans  leurs  fimeraiOes  plus  de  deux  ftecks  avant  la  oaiflànce  de  M. 
S.  &  qu'il  n'y  a  pas  d'tpptKocc qu'elle 6  £ic  encore  pcadquéedans  Je  û> 
clc  par  les  Gaulois 

Les  perics  pots  reTii|>tii de «endres  marquent  b;cn  ,  qnlÊt  y  avoiear  iré  mi» 

Îarun  principe  de  religion:  mais  cela  n'étoit  pas  feulement  particulier  M» 
luns  >  ni  à  ces  Barbares  qui  comporoient  la  nombrcufc  armée  d'Attila» 
Cette  confédération  des  Huns  marquée  par  Alcxindrc  ab  Alexandre  eft  de 
bien  Plus  vieille  dacce  que  le  c.  £ecle  :  dc£on  vouioic  croire  que  ce  fûÂênc 
des  Ham ,  il  faudrait  ^âe  quliu  ^toiem  de  ceux  qui  envïbtivnc  les  Gaule» 
dci  le  comm.nc^nieiit  dcl»  RepuUïque  fUmaîne  j  âquoy  iin'f  t point  d» 
lOut  d'apparence, 

L*An  mil  fixcens  qattre-vingt-cinq  le  Merctrcfl  onzième  Jour  de  Juillet» 
noos  Olivier  Eftienne  Arocac  en  Parlement ,  Subdeltgué  de  Moufeigneur 
4éa  Marillac  ,  ConCciDer  d*£t«t  ordia>  8c  d'honneur  dans  cous  les  Parlenaensde 
France ,  &  Coinmiffaîrc  départi  par  le  Roy  pour  l'execuaon  des  ordres  de  S» 
sMarcltc  en  la  Generaliic  dcRoucn.  S'er  la  requifirion  à  nous  laite  pK  Meifire 
Robert  le  Prcvôt  deCochereiChevalierj  Scieur  des  Fiefs  Se  Seigneuries  dis 
<baut&basCodiflcel«iioui  amis^iMiMMS  tcu^fesmvec  M»J«aB  tluncy 
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«loftrc  Greffier ,  en  la  prefcace  de  Ycncrablc& difcrctrc  p^rfonne  M- 
Devia  Curé  de  la  Paroi^e  de  Vaux  ,  de  Jean  BlaubuiiToo  Maiitre  Chiruigicii 
^lenieuninc  i  Cocherel  •  de  Firmin  Horhon  &  Pktre  Vallée  Vigneiunsdleaiai- 
tim  à  laFûrtcDc ,  ParoifTc;  deCochcrd»  NoëlHaymecVipieica  ■'*^*Tfif'awr 
«udulicu*  Pieae  Colombe 

Vigneron? 

<icmcurant  en  la  ParoiflTc  de  Vaux  ,  Tur  une  pièce  de  terre  fur  le  haut  du  coteau* 
depuis  long- temps  en  f  riche  >&  réunie  au  domaine  non  ficifc  du  haut  CffgltP- 
trei  «  au  Triege  des  hautes  Berges ,  où  éunt  ledit  £eur  de  Cocherel  nous  au- 
roit  remontré  qu'ayant  be(bin  d'un  nombre  confiderable  de  pierres  de  uiUe 
•pour  fournir  au  travail  qu'il  cft  obljj^c  de  faire  par  ordre  du  Roy  ^)our  la 
-f  éédification  de  la  Bajoietie  de  U  porte  a  Batteauz  des  ^«loulins .  do  CochereU 
iur  laquelle  pofêle  b«utdttileau3e  ladite  potée  affife  .ftnr  fon  Fief  «hiiln»  Co- 
cherel» il  auroit  fait  découvrir  deux  grandes  pierres  qui  fortoicnt  hors  de 
.tents  (èulemeni  l'une  d'un  pied  ,  &  Vautre  de  neuf  à  dipc  pouces  yCOfome 
;des bornes  pour  feparer  les  terres»  qui  iê  font  trouvées  les  ayaiK'^t  déeou» 
•▼rir     déterrer  par  les  fufdits  Vignerons,  l'une  &  l'autre  denx  pieds  dchau- 
leuréc d'un pied  ÔC  demi  d'épaiilcur  >  &:  de  largeur  Tune  de  irois  pieds»  ic 
•r«ttcre<iedettx  pieds    demi»  poi'ées  debout  à  côté  l'une  de  Kautfe»  foioRt 
6c  maçonnées  avec  de  U  marne  urées  du  trou  dans  lequel  kfdites  pierres  ont 
■été  pofëes.  EienfaifiiQt  ladite  découverte  on  auroit  tcmarquc  que  c'étoitOB 
icpulchre  qui  étoii  ferme  feulement  de  trois  cotez  ,  par  le  boMt  vcts  la  tête 
^(eik  deux  pierres  cy-defllis ,  par  le  côté  droit  d'une  pierre «CQUcJaée  Ait.kok 
jtoaifleur ,  de  treize  à  quatorze  pouces ,  de  cinq  pieds  ce  demi  de  longueur 
de  trois  pie  Js  de  large  »  jpofce  à  angle  droit  contre  l'une  des  deux  pietfos 
-nUes debout»  &inaçonaces  de  même  »  &  parle  bout  vers  les  pieds  d'une 
•autre  pierre  de  pareille  épaifleur  que  la  précédente»  de  quatre  pieds  enquac- 
lé  ,  dans  lequel  fepulchrc  fefcroient  trouvez  les  os  de  vingt  corps  d'hommes 
de  la  grandeur  ordinaire  de  cinq  pieds  ôc  demi  à  lîx  pieds  de  long  >  à  la  rç. 
iêrve  de  deux  jeunes  de  quinze  à  feize  ans  »  ne  s'étant  trouvée  aucune  têie 
de  femme  ,  tous  ces  corps  étendus  Nord  &  Sud  »  les  bras  le  long  du  corp^ , 
&,  toutes  les  têtes  le  long  des  deux  pierres  pofées  debout  j  dans  l'angle  droit 
ily -avoir  deux  corps  feparez  par  une  pierre  en  forme  de  tombe  d  un  piod 
d'épaiflcur&  de  trois  pieds  &  demi  de.lai^ge.»  de  de  cinq  pieds  &  demi  de 
long,  de  deux  autres  corps  qui  étoient  au  deflbus.  En  procedanr  à  l'exa- 
men dudit  fepulchre  il  nous  a  fait  remarquer  qu'à  pareille  diflance  de  lafîi- 
ipeificie  de  la  terre  &  des  co^  inhumez  il  s'ctt  trouYc .  ir<pis  .petits  pots,  de 
.tene de  quatre  pouces  de- dhamctcre,»  hauts  de  cfnq(poutees  on>énnnii^» 
^'ine  terre  noire ,  au/Ti  molle  que  de  la  cire  ,  qu'on  n'a  pû  fcparet  de  la  tetoe 
'fyn  les  rompre  >  &  ont  durci  à  l'air ,  Se  font  devenus  de  couleur  çri(é  »  œ 
qui'fiiir  juger  que  ces  hommes- là  étoient  des  Idolâtres  qui  avoient  brulé'^uel. 
oues  odeurs  fur  ces  corps ,  ^  immolé  quelque  chofe  aux  Mannes  de  ces  dé- 
hints ,  CCS  petits  pots  ccani  encore  remplis  de  cendres  &  de  chacbon  idehois. 
iToutes  ocS'pieiies  étoient  biuies»  jnotktailléfli  rfc  vrai-femblaUement  tirées 
<l'unc  carrière  voifine  de  trois  ou  quatre  cens  pas  fur  le  même  coteau  ;  qu^i 
l'endroit  où  étoient  placées  les  tètes  des  deux- corps  pofcz  au  dtiTjs  de  cette 
tombe  > on  avoit  trouvé  deux  pierres,  une  longue  de  ix  à  fcpt  pouces  ,  large 
de  quinze  à  feize  ligne  pat  le  plus  large ,  de  trois  d  quatre  lignes  d'cpailTeur 
par  le  milieu ,  figurée  comme  un£:rdepicque  aiguë.&perçante  par  les  ^ux 
l>outs,  &  coupante  par  les  câttS»  dMO  fltiUmi«te|«lintfeiMC.OIl.fiiE 
ics  meiUeutes  pierres  i  iiifil. 
Vmms  pim  tqu»4uit  Amjtw  4eti0ifta»i<gttiie2«flnm<m^ 


■ 


1^4  ACTÉSETPREirVÊS 

chc  de  quatre  i  cinq  pouces  de  longueur ,  de:  trois  pouces  par  le  bord  le  phif 
large .  &  coupant ,  percée  par  le  bout  le  plus  ccrou ,  de  cinq  à  iix  lignes  pat 
le  milieu  >  de  douleur  verdirrc  /  dnre  comme  l'tgube ,  que  les  Lapidaites 
ont  dit  être  de  giade. 

Au  deflbus  des  deux  autres  tcccs  qui  ctoicnr  an  dcflbus  de  cette  tombe  on  y 
avoit  trouve  deux  autres  pierres ,  l'une  delà  mcme  nature  de  la  prcnucrc  ,  de 
la  même  /igurc ,  mats  un  peu  plus  longue  y  quoique  les  pomtcs  en  furent 
ëmoulTécs  ;  l'autre  ctoit  auflj  taillée  en  forme  de  fer  de  hache  fort  coupante, 
de  trois  po  I. -s  le  long  ,  deux  pouces  demi  de  large,  de  lîx  lignes  d'épaiP. 
feur  par  1:  milieu ,  auâi  percée  par  le  bouc  le  plus  étroit  >  «i'uac  couleur  verd 
brun ,  qu'on  die  être  de  (érpenrine  d'Orient. 

Sur  le  côte  gauche  de  ce  repj't  'ii  f  qui  n'ccnit  point  fermé  il  y  avoit  (êize 
corps }  tojs  ces  os  fort  Tains  ,  quoi  qu'ils  paruiicnt  extrêmement  anciens»  ce 
qui  s'efl;  encore  fait  mieux  connoiftre,  en  ce  qu'ayant  efté  deux  jours  expo« 
fez  àTair,  ils  Ce  fom  rc^luits  d'eux- mcmes  pour  la  plupart  en  poufli-rf. 
'  Les  crânes  dci  icccs  de  tous  ces  hommes  étoienc  d'une  èpaiflbur  extraordi- 
naire ,  toures  garnies  de  dents  fort  6ines  »  ce  4]ui  matque  que  c*étoknc  des 

fens  fort  robulics  &:  vigoureux.  T!  y  a  une  de  ces  têtes  qui  a  reçu  un  coup 
ont  le  trou  elt  rcfté  dans  l'os  de  lagrofllur  du  bouc  du  doigr ,  ce  qui  maf- 
qu;  que  c'ctoicnt  des  gens  de  guerre.  5»ous  chacune  de  ces  cctes  il  y  avoit 
une  petite  piecte  i  il  s'en  cft  trouvé  deux  tondes,  l'une  de  couleur  rougeâtre 
d'un  pouce  de  diamettre ,  percée  des  deux  côtez  d'un  trou  qui  en  occupoie 
plus  de  la  moitié  ,  &c  étoit  forr  petit  dans  le  milieu-,  l'autre  de  la  couleur  5c 

goAêur  d'une  châtaigne  ,  iî^uiée  comme  un  bouton  de  iuflaucorps  «percée 
groificrement  polie,  afl^  dure  le  qui  paroiit  par  un  côté  avoïc  efté  en- 
dommagée par  le  ftu. 

:  11  y  avoit  deux  autres  petites  pierres  qui  ,  félon  les  apparences, étoienc 
fyan  les  corps  des  plus  jeunes  ,  dont  l'une  d'environ  deux  pouces  tc  demi  de 
long,  He  fçpt  à  huit  lignes  de  large  >  de  drax  lijrncs  d'cpaiifcur ,  un  peu  cou- 
pante par  ic  bout  le  plus  large ,  &perccc  par  le  bout  le  plus  ctroit,  qu'on 
croit  auili  edre  de  pierre  de  giade  étant  ondée  de  verd  &  de  blanc  ,  mais  beau> 
coup  moins  dure  que  celle  dont  nous  avens  parlé  cy-dcHus  ;  l'autre  de  qu». 
torze  à  quinze  lignes  de  longueur ,  de  fept  à  huit  lignes  de  large ,  de  deux 
lignes  î'cpnifleur,  percée  de  deux  petits  trous  par  le  bout  le  pins  étroit, 
dont  l'un  ctoit  plus  large  que  l'auue  de  chaque  côte  ;  on  ctoit  qu'elle  elt 
d'albUtre  ou  de  marbre  blanc- 

On  a  encore  trouve  à  l'endroit  où  étoicnr  ces  rctcs  trois  pierres,  dont  deux 
d'un  c<riillou  gn  âue  très-dur  taillées  comme  des  fers  de  hache  aiguifées  SC 
polies  fur  la  meule  ou  fur  d'autres  pierres  de  quarre  à  cinq  poulces  de  long  , 
de  trois  à  quatre  de  large  par  le  taillant ,  6C  d'un  poulcc  ?c:  demi  par  le  même 
bout ,  Se  par  le  milieu  d'un  pouce  d'épaiiTeur.  Ces  pierres  s'enchiUbient  par 

-le  bout  le  plu»  étroit  dans  on  morceau  de  corne  de  cerf  creufé  par  le  bouc 
pour  y  recevoir  une  de  ces  pierres ,  long  de  fix  pouces ,  de  deux  pouces  6c 

.demi  de  groflcur ,  percé  par  ic  milieu  pour  l'emmancher  au  bout  d  un  bâton, 

•  Je  en  faire  une  hache  y  l'autre  pierre  taillée  de  la  même  manière  ctoit  un  peu 
|»las  longue  que  les  deux  autres  d'uncaiUon  noir  à  fisu,  dont  il  s'en  trouve 

rqoantiié  en  ce  pays  y  Se  ont  remarqué  que  ées  moixeailx  de  corne  de  cerf 
«loient  polis  pat  les  b  uts     ufcz  fur  la  pierre  ,  &  non  taillez  avec  k  fer. 
Sous  les  autres  têtes  il  y  avoit  oazc  petites  pierres  de  caillou  noir  taillées 

.  toutes  d*ùne  tndme  manière ,  unies  par  un  côté  &  par  l'autre  »  la  taillure  y  eft 
maraude  &  relevée ,  toutes  coupantes  par  les  cotoz  ,  &  de  difFcrentes  figures 
par  les  bouts ,  comme  pour  ûire  de  petits  couteaux  pour  couper  les  bouts  » 

■^les  figutttcaécaacdiscimiesjiiMtikfiiiiate 
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h  tête  éc  ces  moi  es  m^rquoii  qu'ils  les  avoicnt  en  quelque  venetâtion. 

On  a  trouvé  parmi  ces  corps  «juelques  os  aieuifcz  pour  nKCtreauboucd'im 
bâton  on  au  b.nit  d'une  flscn;  ,  ou  d'un  andouiUcr  de  lacitcd'uil  OStf^èc 
deux  autres  d'un  des  pcrus  os  de  U  }Mubc  d'un  cheval. 

A  touresoes  pierres  ni  aax  grandes  ni  aux  petites  il  ne  s'eft  trouvé  aucune 
infcriprion  ,  ni  Tctilpturc ,  ni  finirr  q-jt  pût  faire  croirr  que  cr-s  hommes  là 
cufient  Clé  Ciiicticns,  au  coiiUairc  la  inuacion  4c  ces  pierres  ibus  leurs 
têtes*  &  ces  perits  pots  remplis  de  cendres  &  de  charbon  nous  ont  pam  des 
innrq\ics  de  leur  fupciftition  &  de  leur  idolattie. 

Ce  qui  nous  a  induits  de  déclarer  audit  Seigneur  de  Cocherel  qu'il  pou- 
voir appliquée  kidicei  fienes  lànsaiiciin  icrupuie  à  tel  uùgB  que  bon  iay 
^mblcroitb 

Et  poHf  rendre îe  tout  plas  audientique  il  nous  a  requis  de  loi  en  délivrer 

tîotrc  prifent  procès  verbal  ,  auquel  il  x  ligne  avec  nous  &  notre  Greffier , 
les  témoms  cjr-dcvant  oummez ,  ce  qjàc  nous  lui  «yods  aceotdé  ic<Ut  iouc 
Setn  quedelTin. 

Depuis  rexpcJin'on  du  prelcnt  procès  verbal^iyint  fait  travaillerai)  cûtc 

Sauche  de  ce  îepulchre  »  on  a  trouve  que  k  fond  y  eii  plus  relevé  de  près 
e  deux  pieds  oe  celui  où  les  corps  ont  efté  inhumez;  qu'en  cet  codroit  il 
paroift  évidemment  qu'il  y  a  eu  pJufieurs  corps  brûlez  ,  dont  les  cendres  6C 
les  rcites  des  os  ont  cité  mis  coniulement  dans  ce  trou.  On  a  remarqué 
qu'il  fc  trouve  une  veine  de  cendre  de  charbon  de  bois  environ  deux  pieds 
au  de/Tous  de  la  fuperficie  de  la  terre  »  &  deux  pîcds  &  demi  ou  environ  au 
deûusdu  tond  de  ce  i<»>ulchre.  Cette  cendre  ell  û  piquante  &  ii  Talée  qu'elle 
preodau  nez  comme  miubac»  ft-Riême  qu'elle  piquorc  les  doigts  lorfqu'ils 
ont  touché  Hr  ce?  osqui  y  font  mis  pêlc-mêlc.  On  n'a  pas  eu  le  loiïir  a'a- 
ciievcr  celte  dccouvcrte ,  c'cltà  duc  d'ouvrir  entièrement  toute  la  terre  qui 
aeflé  mifedans  ce  ft^ulchre  creufé  exprés  pour  mettre  ces  corps  entiers  ,  6c 
les  cendres  Se  ics  oaiclUos  deœusq^i  ootefté  bcûles  &  mis  dao>ce  mê- 
me Ucu. 

De  forte  qu'il  paroift  aflTez  difficile  de  concilier  Îc5  dcm  cérémonies  prati- 
quées pour  UiêpulturcdeccSfflorts  »  l'une  deriniuitiutioa,  &  l'autre  de  Ja 
Necrocauftie  »  fi  oa  ne  convient  qu'U  y  a  eo  un  condnc  en  ce  lieu  entre  les 
Gaulois  &  des  Barbares  qui  s'ctoicnc  Op  indus  dans  le  pa^^s -,  que  les  Gaulois 
ont  rendus  les  derniers  devoirs  à  leurs  morts  en  les  brûlant  ,  &  qu'ils  ont 
même  âeriiié  aux  mannes  de  leor»  dinutES  tes  prilbnoiefs  de  guerre  qu'ils 
avnient  pris  dahs  le  combat»  lejquds  lit  oot  innames  avec  ies  ceicmonica 
tcçûcs  par  cette  Nation. 

*   Etant  confiant  par  le  rapport  dc$  tuteurs  que  les  Ganloia  brûloient  les 

corps  ainfi  que  tous  les  Occidentaux,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  e(lé  éclairez 
des  lumières  delà  Foy  Chiécienne i  &  mcmcqu'ib  facrifioieot  des  viâiract 
humaines  i  leur  Oieu  Tentâtes  ;  &  locrqu'iis  avoieni  iàit  des  prilboniers  dans 
tincombar,  i!5  !c5  e£ror£rroient  pour  ks  immoler  aux  naannes  de  ceux  de 
leur  Nation  qui  avoient  ciic  tuez  dans  le  corui^au  Rcitc  maintenant  à  dcvt» 
ner  qui éloieat  ca Barbues >  9c  dans  qw!  lenp*    /epulchrc  acftc  con* 
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fkcts  jw  pTvmt  de  preitve  i  a  qni  rtgMrdt  les  A£rdcUs  émvf)L 

Pièces  pour  le  premier  Miracle, 
ixfrjjt  4ts  Art^va  dCf  tMèé^  de  Sâmt  ttmtku 

JE  (bafliî?né  Simon  Pachecq  ,  cy-devant  ControUevr  tax  Aide»  éan^  I« 
Ville  d'h  Vieux  ,  certifie  que  Caclicrjr;c  le  Tacq  ma  fcmiu''  demeurai  la 
2.^.  ^nncc  de  iba  âge  percluie  U  impotence  de  cous  iès  membres  en  ia  vUlc 
'4e  Roiieft  en  1^4.  par  une  humeur  ftoide  eanfie  i  Ift  Itiice  éteoe  couche» 
pourquoy  l'on  eût  ir.cclfamcnt  recours  î  Mcflîcurs  Poircc  &  Houppcville 
Médecins  ,  qui  de  leur  ordonnance  luy  firent  donner  pac  1«  Mcdicurs  Mo- 
rîn  &:  Selles  Apmiquaices ,  les  remèdes  qu'ib  eftinnoienc  être  coaveoaUet 
à  cectc  grande  infirmité  ,  faas  qu'aucun  aie  pu  opérer -,  ce  qui  oWic^ea  Mon- 
teur Poirée ,  bien  qu'il  fut  pour  lors  de  laR.  P.  R.  de  dire  qu  ii  dcicipe- 
roit  de  fa  gueriiba  ,  i  moins  d'un  grand  miracle  en  fa  fiiveur  :  &  voyant 
oue  roiis  îcHirs  rcmcdcs  étoienc  vains  &:  mutilrs  ,  on  eut  parcillemem re- 
cours au  fameux  Lcicot  Operateur  du  Roy  ,4ui  prctet>dant  contribuer  i  (% 
ffuêri/bn  ,  mit  tout  en  ttlagie  pour  y  parvenir  i  enfuite  de  quoy  Moniicur  Ro- 
biilard  Médecin  demeurant  vers  Lions  la-Fore(t  >  eflimé  pour  les  guécifoos 
qu'il  a  faites  en  pareil  cas  ,  fiit  aufli  appellé  ;  les  remèdes  duquel  ainli  que 
tous  les  autres  ne  firent  aucun  cftet,  nonobitaru  quoy  i^iz  un  retour  Nk  n- 
âeur  de  Houppeviile  luy  ordonai  l'eTae  de  vin  :  en  exécution  de  laquelle 
ordonnance  >  ma  femme  lé  fit  tran/poner  i  Louviers  ,  où  elle  demcurapen- 
dant  deux  années  confccutivcs  ,  fc avoir ,  itfSf  &:  où  Monficur  Jolly 

Médecin  dudic  lieu  ,  flatté  de  l'utilité  de  ladite  cTne  de  vin  ,  l'y  difpofa  » 
avant  que  d'y  entrer  »  par  des  remèdes  qui  luy  furent  donnez  par  Monfieuff 
Gaultier  Apothicurc  j  fcfquels  remèdes  auiTi  bien  que  les  ptéccdens  furent 
inutiles  &  fans  aucun  effèt  :  enfbrie  que  (c  voyant  réduite  dans  la  mcmc  in~ 
fîrmitc&fàns  aucun  amandemenc ,  elle  fereiolut  d'exclure  tous  les  remè- 
des, mois  de  Novembre  115^87.  c!lc  partit  de  Rouen  affligée  de  la  mê- 
me infirmuc  ,  c*cft-i-dirc  ,  ians  pouvoir  aller  ni  vcmr  d'elle-même  »  ne  pou- 
vant fe  fervir  ai  de  bafton  ni  de  potence  pour  s'appuyer  ,  ni  fiùre  aucune 
aâion  ni  auvre  naturelle  ,  tant  elle  étoit  perclufc  &  impotente  ,  pour  le 
venir  établir  en  cette  ville  où  l'eraploy  m'avoit  appelle  :  où  cunt  elle  per- 
conflament  dans  la  même  rélblurion  de  ne  prendre  aucuns  remèdes  , 
unt  internes  qu'externes ,  ayant  recours  à  Dieu  comme  l'unique  Médecin  du 
corps  6c  de  l^ame.  Ce  pieux  fentiment  la  difpofâ  à  faire  fa  nravaine  dans 
le  r>xiibcau  de  Saint  Taurin  ,  q^i'elle  coinnicnci  le  n.  ti'AoLid  169^  jaur 
&  telle  dudit  Saint  ;  &  le  ly,  eniiiivanc  fcpucme  jour  de  ùl  neu vainc  s'ctanc 
Aie  defceodce  dans  ledie  Mxnbeàu  >  atnil  qu'elle  avoir  hin  les  jours  prcœ- 
dents  ,ellefc  fêntic  dans  le  moment  que  fes  prières  furent  achevées  ,  dans 
une  difpodtion  &  dégagement  de  tous  fes  membres  ,qui  luy  fît  juger  d'une 
leinc  hbcrtc  pour  marcher  }  néanmoins  elle  n'ofa  s'y  expofèr  en  pu* 
!ic  Etant  fortic  de  l'Eglife  ,  elle  Ptt^tca  d'aîlcr  voir  Madcmoifelle  Pol- 
iaid  qui  étoïc  indifpofcc ,  auquel  enêt  étant  parvenue  dans  la  rue  S.  Jean  , 
•prts  avoir  regardé  de  cofté  &  d'autre  .  &  vû  qu'il  n'y  avoit  autre  témoin 
que  mon  fils  Ton  appny  &  fnûticn  ordinaire  ,  luy  auroit  dît  ,  il  me  fcmble 
que  je  marchcrois  bien  bien  toute  feule  «quittez  moy  :  a  quoy  il  auroit  obéi 

néanmoins  avec  lêpu^oaiice  »  oaiaie  à'mt  châce  dangefeuft  %  hfiiKlIe  tu 
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If-n  dr  continu? r  Cv\  chcmtn  ,  fcroit  retourncc  fur  Ces  pa?  f:u]f  5r  fans  ap- 
puy  droi:  à  :>ainc  Tauui)  avec  une  ti  grande  djlifrrncc  ,  que  mon  tu  qui  ia, 
Âiivoit,  faiibit  par  un  effet  de  h  cendrcde  des  pleurs  extraordinaires»  fiiipri» 
rcfléchi/Tai  t  qu'il  ne  l'avait  point  vû  mirclier  k-u le  depuis  lonj^  rrmps. 
Apres  qu'elle  eût  remercié  Dieu  d'un  miracle  li  cviJcnt  fait  en  fa  pcrlbnnc 
par  l'intercfflion  de  ce  grand  Saint  ,  elle  en  avertit  le  Rcvercnd  Pcre  Doin 
Marin  alors  S^cridain  de  l'Abbaye  ,  qui  à  Tmllant  en  donna  avis  au  Ré- 
vérend Pcre  Dom  Antoine  Beauf^ndre  Prieur  de  ladite  Abbaye  «  auquel 
elle  déclara  laloriiïuc.-  infirmité  dans  LcjurUe  elle  avoir  été  iufiLi'à  ce  i  ^ir  , 
iC  la  grâce  ^'cllc  vcnoit  de  recevoir  ,  qui  par  une  œnduitc  digne  de  ùk 
piecé  niy  Ût  cntendte  >  qu'il  écoit  à  propos  de  garder  le  ficret  jusqu'au  len- 
demain ,que  l'on  verroh  lî  Dieu  continucroic  les  mêmes  grâces  ce  qu'elle 
exécuta  rcligieufement  *  ayant  à  cet  eikt  deifendu  à  mon  iiis  d'en  parier  à , 
per fontte  «  &  s'étani  fait  ramener  à  la  nuiibn  par  ion  appuy  ordinaire  corn*  ' 
me  fi  de  rien  n'ctoit  ,  elle  pafTa  la  plus  grande  partie  de  la  nntt  en  prières  » 
s'ellàyam  de  marcher  par  intcrvailct.  Le  lendeitiaioi  étant  retournée  à  S. 
Tsurin»  elle  Te  ût  dfCccndre  dans  le  tombeau  «  ëC  scBionca  Teulemeni  avec 
beaucoup  plus  rîe  ficiÎKé  qu'elle  n'avoir  fait  le  jour  prpcf<îçnt ,  &  s'crant  mif« 
à  marcher  a  U  vcuc  de  quantité  de  peribnnes  qui  aiililuiem  a  une  Mcdc  , 
elle  ne  put  s'empêcher  (  tranrportée  d'une  ipye  inexprimable  )  de  rendre  à 
Pieu  les  loiiangcs  qui  font  du^s  à  ùl  bonté  infinie  ,  criant  par  toute  r£gli<è  » 
miracle ,  miracle  ;  enfbrte  que  la  plurparc  des  afliftans  ,  à  qui  elle  éioit  appa. 
ramrrkcnc  inconnue  ,  ci  uimt  dans  ce  m<iment  qu'elle  avoir  perdu  i'cfprit  -,  &C 
ks  autres  â  qui  elle  ctoïc  connue  «  fenitbles  à  Tes  acciamauons  >  convaincu» 
«ufft  d'ailleurs  de  Ibn  infirmirt  >  6e  frappez  deibn  fiibic  fétabli^^enc  >  criè- 
rent avec  elle  «miracle.  Ë!Ie  revint fuivie  de  monde  de  l'un  &  de  l'autre 
lèxe  au  Preibytecc  de  Saint  Pierre  trouver  Monfieur  k  Fevre  ,Curé  de  la  Pa» 
loillê  de  ce  nom  1  pour  le  prier  de  venir  avec  elle  à  l'E^lifc  ,  pour  conjoin* 
tcmrnt  trwdre  gracc  à  Dieu  du  miracle  qu'il  vennic  de  faire  en  fa  pcrfonne 
par  1  intcrcclfion  du  grand  Saint  Taurm,  kquci  âcur  Curé  s'y  en  alla  avec 
toute  la  joye  Oc  four  l'empreiTement  digne  de  ibn  caraâere  &  de  fon  aelft 
3'etois  pour  lors  ati  Biirrau  de»  Aydes  s  lorfquc  mon  fih  fbn  condinfleiir  or- 
omaicc  me  vint  duc  ;  Mon  pere  >  venez  >  venez  en  la  m^ifon  >  ma  mcrc  mar- 
che ;  &  l'ayant  fait  répéter ,  m'auroit  réïteré  les  mêmes  paroles ,  &  par  fur- 
cron  dit  ,  qu'elle  étotr  venuë  de  Saint  Taurin  â  Saine  Pierre  ,  &  eniûitc 
chez  nous  (ans  appuy  ,  oir  elle  étoit  prelêncemenc  i  m'attendre.  Dans  le  mê« 

inc  mllatit  plulicutb  pL-rionncs  de  probité  &  dignts  de  foy  vi;:rcncau  Bu- 
reau ,  qui  me  firent  le  détail  dudit  miracle  dans  toutes  le»  circcmiUnces  :  ce 
^ul  me  fie  dire  avec  vérité  >  que  Diea  en  «voit  fiit  deux  pour  un  ;  le  pre* 
niicr, d'avoir  rétabli  ma  femme  dans  fa  première  famé  ,  tVunc  infirmité  ju- 
gée incurable  par  les  humains  ■>  &  le  fécond  ,  de  m'avoir  convakicu  de  la  ve- 
nté de  l'interceffion  des  Saints  »  de  laquelle  lafqu'alors  f'avois  doute  :  re- 
venu de  l'erreur  Calvinifte  je  m'en  allay  i  Saint  Taurin  avec  Moniicur  Pot. 
iard  Directeur  des  Aydes  >pour  rendre  grâces  i  Dieu  de  l'mi  Ôc  de  rature 
mincies  ;  enfuite  de  quoy  ro'ctanr  acheminé  en  ma  maifbn ,  je  trouvai  tou- 
tes les  avenues  pleines  de  monde  ,  qui  mc  dirent  jque  c'ctoir  potir  \c  l'u- 
jet  en  queihon  :  &  étant  entic  dans.malâlle  il  s'y  fetoir  pareillement  trou- 
vé du  inonde  )  ma  femme  m'ayanc  apperçu  m'autoit  dit  en  marcbanc  feule  vers 
snoi  :  Mon  raaty ,  voyez  le  miracle  que  Dieu  vient  de  faire  en  ma  pcrfon- 
ne  ,  &  m'auroit  erabraffé.  A  cet  abord  ôc  conârmation  incoacclUble  «com- 
me mon  abjuration  n'avoir  été  que  feinte  &  apparente  j  pour  avoir  luccd 
avec  le  iait  les  préceptes  de  Calvin  >  favois  coujoors  fuivi  mes  préjugez  ^ 
Btti»  alors  je  fus  piciocmeat  convaincu  de  la  puictédela  Rcljj^ioiir 
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lique ,  Apoftolique  &  Romaine, &  ai  foû tenu  avec  certitude  qiie  roniniotl 
de  tels  hctctiqucs  que  j'ai  cy- devan t  ptoftlFée  ,n'cit  inipucc  i4ue  duUiablc; 
&  au  furpluï  qu'il  êcoic  de  nccciïïre  ,  pour  me  retirer  de  l'erreur  ,  qu'un 
miracle  de  cette  nature  ainvait  à  ma  fcoime  ,  pui/qu'il  me  fournie  des  ar- 
mes pour  dbmfnttre  les  ennemis  de  la  vérité  i^implotant  la  niirericorde  de 
Dieu  ,  &:  le  priant  qu'il  me  fortifie  o:  faffe  pru  In i des  ftuirs  dicnes 
de  ce  miracle.  Quelques  joues  après  que  ce  miracle  fut  répandu  &  eut  édâ^ 
té  à  l'édtftratton  des  «mes  »jna  ttmme  fit  trouver  le  R.  Pere  Prieur  ,aa» 
quel  clic  auroit  du  avoir  une  affaire  de  confcqucricc  à  luy  corr)niuniquer  t 
mais  qu'elle  ne  le  pouvoit  qu'en  prefencc  de  Moniteur  le  Curé  de  Saine 
pierre  fon  Paftdic  *  de  Munfieur  Coftt  foa  Direâeuc  »  &  de  moy  Ton  m»» 
Vf\  de  quoy  le  Révérend  Feic  Prieur  nous  ayant  iair  avertir  par  un  billet, 
Ce  nous  étant  tous  rendus  avec  ledit  Révérend  Pere  Prieur  dans  la  Sicriitie 
de  l'Abbaye  *  (ans  qu'aucun  de  nous  içui  le  Aiiet  poarquoy  nous  éuooa 
nindpz  bc  venus  ;  laquelle  aprcs  avoir  été  entcndr.r  de  cooteilion  >  auroic 
déclaré  hauccmenc  n'avoir  ïamais  demandé  à  Dieu  la  guériron  corporelle  » 
mais  bien  ma  converfion  >  Se  s'adreiTant  à  moy  »  me  dit  en  piopces  cennct: 
je  ferois  au  comble  de  ma  joye  ,  ii  un  miracle  fait  à  vos  yeux  vous  pouvoir 
petfuadet  de  la  vérité  de  nolfcrc  Reltfirion  -,  &  luy  ayant  ailuré  que  j'en  ctois 
convaincu  pleinement  par  un  pa:ci[  mir  ivlc  ,  elle  m'auroit  i  Tinflanc  de 
cet  aveu  embralfê  >  me  témoignant  être  ciuieccmctu  fatisfaiie  de  mes  diipo- 
f  rions  ,  ^  nous  nous  lêtions  retirez ,  afam  reconnu  que  depuis  le  miracle 
Dieu  luy  a  acc  n.lc  la  coiuinuation  de  Ta  fantê  jufqu'à  ce  jour.  A  mon 
iffard  je  me  trouve  encore  obligé»  pour  rendre  glotte  a  Dieu  Se  lémoigoat- 
ge  i  ta  vérité  >  de  dire  ,  qu'ayant  été  moi-  même  aiiligé  pendant  plus  de  qua» 
tre  mois  d'une  fièvre  quarte  ,  accompas^née  d'un  mal  de  poitrine  Si  d'aurrcs 
acctdens  *  qui  nonobflanr  tous  les  icmcdes  que  me  firent  prendre  divers  Mé- 
decins «  meréduifircnt  prefqu'à  l'extrémité  ,  ma  femme  ayant  eu  recours  i 
Saint  Taurin  dont  elle  avoir  reçu  In  piucriibn  dont  j'ay  parlé  ,  auroit  prié 
ies  Reliiîicux  de  dire  une  MeiTc  d  iiioii  intention  dans  l'Eglife  de  S.  Taurin 
le  8  de  Décembre  xC^o.  où  j'avoiscru  pouvoir  aâifter  ;  cependant  m'ctanc 
trouve  plus  mal  qu'à  l'ordituire  ,  &  defefperant  de  pouvoir  Tatisiairc  i  ce 
devoir  de  pictc  que  fc  priai  ma  femme  d'accomplir  pour  moy  ,  elle  s'y  ctanc 
rendue  pour  y  aifiller ,  Je  me  fentis  fortement  infpirc  de  prendre  une  cheinift 
qu'elle  avoic  fait  toucher  le  jour  ptecedeoc  à  lachâflè  Saint  Taurioi&  quoyque 
j'cuin.-  cent  un  billet  par  ma  femme  au  Révérend  Pere  Prieur  ,  par  lequel  je 
me  rccommandois  aux  prières  de  la  Communauté  ,  &  luy  marquois  l'im- 
puifl'ance  où  j'étoM  d'aififtet  à  la  £unte  Mcfle  ^  néanmoins  m'étant  efforcé 
)r  pris  Indue  .chemife ,  ficvÎRi  avec  toute  ta  diHitence  poOtble  adifter  i  la 
'ù[{\'.'-  h\'->X'.:  ,  que  j'entendis  à  la  i^rinde  furprife  &  étonncmcnt  de  ma  fem- 
me »  qui  m'ayant  lailic  tort  mal ,  ne  s'attendoit  pas  que  j'y  dûtfc  venir.  De- 
puis ce  temps  ta  fevre  m'ayant  quitté  auflubien  que  le  dégoult  que  j^avois 
de  toutes  cliofcs ,  je  me  fus  toujours  bien  po'tc  jurqu'à  ce  lour.  Ce  qucj'at, 
tclte  &  aiiitme  être  véritable  en  tout  fon  contenu.  En  toy  de  quoy  |'ay  â>* 
- gné  à  Evreax  ce  af.  Juillet  16 fu  Pacheq  t*vec  paraphe^ 

Je  fouiïîjçné  Catherine  ie  Tacq  tcmme  du  ileur  Pachcf^ ,  attelle  »[ure& 
affirme  tout  ce  que  deifus  vctiiable  en  fon  contenu.  En  iôf  de  quoy  ,  i  )« 
gloire  de  Dieu  &  à  l'honneur  de  S  Taurin  j'ai iîgné.  Fait  à£viqi«raa^ 
jour  fufdits.  Catherine  le  Tacq  »  avec  paraphe. 
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Lettre  dêê  Sieur  Pacheq  ,  k  Evrcnx ,  ce  hfut  pecembrs 

AH  nuuin  iC^o. 

IfAoN  REVEREND  PERE, 

Je  fuis  fênfiblemcnt  touche  de  mon  indirpcfrion  ,  d'autant  que  j>  fuis  prive 
4'aflliberà  la iainte MelTc  :accdcùui,ic  vous  conjure  vouloir  bien  lu'ac-. 
corder  vos  prières  ,  de  animer  voilure  Conunaucé  duiucrae  crpric  Les  re- 
mèdes temporels  n'Ayant  f^ic  naidre  que  des  accidens  à  laa  /îevie  ,  j'ay  fc. 
«ours  i  Tunique  Médecin  ,  pludoli  pour  la  gucriion  de  mon  ame ,  que  pour 
le  rétablifTement  de  ma  ranté.  Je  demande  à  Dieu  de  pcr.ctrcr  mon  coittr 
des  fenumcns  du  grand  5ainc  Louis  ,  éc  que  le  puifle  par  une  même  foy  » 
quov  qu'étant  abfent  >  participer  au  ftuk  du  ûim  Sacrifice  j  &  au  furplus, 
qu'il  nie  faflc  naiftrc  l'occaliondc  vous  faire  connoiflrc  que  je  fuis  avec  rcf- 

£â&roumiIIioQ,mon  Revccend  Pecc  «voitie  ués-humbic  &  aés-obci^ 
ic  iccvtteur  •  Pacheq  >  avec  paraplw. 

.  Je  fouilignc  Preilce  habitué  en  la  ParoUfc  de  laint  Deois  de  Rotien 
unefte  ,  qu'il  y  a  environ  fcpt  à  huit  ans  que  je  commençai  â  connoîllre  lo 
fieur  Pachrq  ,  pour  lors  Commis  aux  Aides  ,  dont  la  femme  étoir  rn  ce 
temps- i<i  en  parfaite  fanté  Se  de  corps  &  d'cfpric  ,qui  ncanmoins  trois  ou 
quatre  ans  après  devint  tellement  indirpofée  &  impotente  de  fcs  membres  • 
qu'elle  ne  pouvoir  ni  agir  ni  marcher  iàns  un  fort  appuy  >  ce  que  j'ajr  veu  8C 
jitteite  vray.  Fait  ce  8.  Février  id^i.  (igné ,  Cadei  «avec  paraphe. 

^  Je  fouingnc  Nicolas  Lavoiz.é»  Maiftre  Rotiilcur  en  la  ville  de  Rouen  i 
centflé  avoir  eu  chez  moi  la  Dame  Pacheq ,  femme  du  ikur  Pacbeq  ,  cy. 
devant  Commis  aux  Aides ,  laquelle  dite  Dame  croit  cnricrcment  dcnu  uccc 
impotente  de  Tes  membres  ,  6c  tout  à  fiit  pcrclufe  pendar^c  le  temps  qu'elle 
m  oemeuré  ches  moy.  Le  prefeot  certiHcat  délivré  pour  valoir  le  iérvir  ce 
que  de  caifiik  Fait  i  Roiiea  ic  u  Fcvzier  tS^t,  t  marque  dudit  JLft* 
▼oisé. 

4.  Je  fouflîgoé  Marthe  Pien  ,  faifant  prorciTl  in  de  Sage-femme  en  la  Pa- 
roulc  de  S.  Maclou,certiûc  6c  attelle  avoir  eu  ciicz  moy  la  Dame  Pacheq,  la- 
qudleétoit  entièrement  demeurée  perclufe  de  tous  Tes  membres  ,&  ce  par 
une  humeur  froide  d'une  couçhe  qu'elle  avoir  eiie  «  &  dont  le  mal  étoit  in- 
curable. Le  picicnt  cetti£cac  délivré  pour  valoir  &  fetvir  ce  que  de  laùibn. 
Fait  i  RoUeak  m  Février  wSfi*  Maruie  Pien^avec  paraphe» 

f .  Nous  t  Maiftre  Apochicaire  i  Rotien ,  cenifie  avoir  donné  des  remè- 
des à  la  femme  de  Moniîeur  Pic  lK<j  ,  Ccmu  is  aux  Aydfs  ,  demeurée  pa- 
ralitique  de  fcs  membres  par  me  humeur  fcoide  à  &  iuite  d'une  couche  » 
•  Jet  remèdes  n'ayant  pu  opérer  :  ce  que  )*ac^e  vciitable.  Fait  i  Rojlica  le  14. 
Juin  1^84. figne»  J.  Morin»avec  paraplN. 

tf.  Je  fou/ngné,  Maidre  Apothicaireâ  Rouen>cettiAe  avoir  enoecce qaaà 
•    litc  donné  des  remèdes  en  l'année  1^84.  à  la  femme  de  M.  Pacheq  entière- 
ment demeurée  de  i'es  membres  enfuite  d'une  couche  ,  ôc  IcCdiis  remèdes 
aTayaot  rka  £ûc  fmu  A  gsa^fijba  &  ce  ^  ie  tta»0fi  être  variable  Fait 
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à  Rouen  ce  4-  Juillet  1691  Fcaoçois  Selles  ,  zvcc  paraphe^ 

7.  Je  »  Doâeur  en  Mcdectne  refiienc  i  Louvicrs  ,  ccmûe  i  cous 
«ppuoendln ,  aroir  dans  les  affnées  ft  traké  (  pendant  le  fensp» 
des  cf-.cs  Je  Vin  DaiTic  Catherine  le  Tacq  f  ht^.-  :  jr  Pacbeq  ,  ci'anc 
pacaiyûc  prei^ue  de  uxis  iês  mcudi^  ,  £uis  que  te  me  lots  apgcr^i  ,  après 
tout  k»  reioMes  fins  pour  la  Ibakger ,  ^ellr  en  «ir  reçu  aucune  vmké  7 
poucquoy  je  luy  aurois  co^^;iI!c  de  tî;  faire  porter  a  Bou-^bon  ,  po'ir  ufer  des 
eaux  chaudes  &  fouStces  de  <x  lieu  ,  tanr  par  les  bains  ,  qttc  par  Vuhgc  qu'il 
coovieodMoic  qa'die  en  fie  ca  e»  buvant  pendant  le  refte  de  la  fiifon  deraa« 
tnmn?  ,  pour  fondre  les  mirieres  qmcanlênr  cette  paraljrfic,  &  I'?  évacuer 
aprcs  qu'elle  y  auroic  été  di(po(c7  ,  pour  en  ufer  ainh  que  l'on  2  de  coudu- 
flKdti»paieilles  maladies  par  les  remèdes  qui  àoivchi  précéder  l'ufage  des 
eaux  y  ce  que  ^'aneftr  MmaM».  fait  »  ioanat  ce  §  Aonft  itfyi.  L.  Jelf . 
avec  paraphe. 

S.  Te,  Maiftre  Apothicaire  à  Loavierî.eera/Te  avoir  fourni  par  ordre  du  St, 
Joly  Doâeur  en  Médecine  ,  plu&urs  remèdes  pendant  les  années  fiC 
i6%(».  a  Dame  Catherine  le  Tacq  femme  du  fieur  Pachecq  ,  pour  une  para. 
Ij6c  »  delqueis  remèdes  elle  ne  recâc  aucun  (bu  laidement  apparent ,  ainA  que  l'a 
ton  bfcit  énoncé  cj^ddRis  mondiriewr  Joiy  i  ce  quefay  fignê  le  }  Aonft 
€Mhîcr«iiffec  p«f«piitw 

9.  Naat  Padeor  dpSoc>oiiBe,Cbfé<leyfoiire.Danie detontiefsccm-* 

fions  i  tous  qu'il  appamendra  ,  que  Dame  Catherine  le  Tacq  femme  du  fieur 
Facheq»  a  été  lon^- temps  maia le  pendant  qu'elle  daneurott  fur  noltre  Pa- 
td£Sc  »  Se  malade  d'un  paralyfie  »  de  laquelle  ellb  n'a  reçu  aucun  fimiage* 
ment .  qu'^yque  les  Médecins  y  lUpÇORzitznv  tour-s  ^rtes  de  remèdes  »  8C 
cela  pcnaanc  les  années  i6$i.  U  UhÊS-  Caïc  le  i  Aouit  ligné  »  le  Tet^ 
fia  »a««cpanplie^ 

10.  Nous  Nicolas  Godia  ,  Nicolas  Bcroult  &  Martin  Drancé  »  Preftn» 
habituez  en  l'Egltfe  Paroiiiîale  de  Noftre-Dame  de  Louviers  certi6oo$  i 
cous  qu'il  ^partiendra  ,  que  nous  avons  eonou  Dame  Catherine  le  Tacq 
femme  du  &eur  Pacheq  ,  &  que  nous  fçavons  que  les  années  i^^.  &  i6%(f. 
elle  a  été  m^Lid;  il'un;  paralyfic  ,  .Ivi',  h q  iclls  maladie  clic  a  ctc  toufours 
deteoiiedanslc  lit  >  &  n'a  pu  recevou  gueri(bn ,  quoyque  les  Médecins  euf. 
ifenc  apponé  toine»  San»  de  lemede».  Fiic  à  Loaviec»  le  S.  Aonft  itf ^« 
'CodiAy  Becoiilt  •  Dnmcé  ««feefMipbe. 

11.  Pardevanr  les  Nbcairet  Gardenotes  du  Roy  en  la  Vieoimé  db  Pbnr-de^ 
PAfchepour  Ic-Siefjedc  lar  ville  de  Louvicrs  font  comparus  lePt's  fleurs  Le 
FefCier  Curé  de  Nodre-Dame  de  Louvicrs ,  Nicolas  Gaudin  ,  Nicolas  Bc- 

.  COttIr  ,  8c  Martin  Drancé  Prêtres  en  ladite  Eglife ,  &  lefairs  <ieurs  )oty  9t  GauU 
cietMcH^cin  Se  Aporigniire  m  ladite  ville,  Icrquels  volontairement  Ont  t€m 
connu  6c  confcUc  icurs  iàits  6c  ijijnatures  appolez  au  bas  des  écrits  cy-det 
Ais,  ÔL  le  contenu  aui'dits  écrits  véritable,  promettant  Se  obligeant;  &  fiic 
fait  &  reconnu  i  Louviers  le  8.  four  d'Aouft  16*^1.  prefcnt  Michel  le  Chien  & 
Pierre  Aubert  demeurant  audit  Louvier ,  &  qui  ont  %dc  avec  lefdites  par- 
ties  ,&  Notaire  lecture  faire.  L.  Joly ,  Eterouft ,  Drancé,  Godm,  Gaultier» 
M.  leFenier,M.leChica»  P. Aubeit» Beignet «^deD?goumerNocatfe»  avec 
paraphe. 
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l^xemption  de /âmt  C.mJc  le  Vieil  de  Rrliin  ,->:'v  Prtffres  Chapelains  h»- 
buuesen  ladite  Paroiâc»  acceltoDS  avou  vû  il  y  a  viroa  iix  ans  la^nnme  du 
Beat  Pachecq  pour  lors  caraniis  aux  Aides ,  affligée  d*iine  ft  grande  infirmité 
êcfoibit^c  do  f-s  nicrnbrcs,  qu'elle  ne  pouvoir  marthcr  fw^  nâc  appui 
PCO(bnc  l'c/pacc  environ  de  deux  ans  <]u'cik  a  demeure  fur  notre  Paroiilê 
dans  cette  infirmité.  Ce  que  nous  cercifiotis  vedcable  pour  lai  valoir  qu'il 
appartiendra.  Faitcc4- Aouft  ifTqi.  DirppcJalle  Chanoine  Cure  de  S.  Cande 
le  Vieil  à  Roiien.  Jean  le  Fauconnier  Preiiic.  J.  Clavier  «  D.QavifiC»  Gm 
MainkveSf  D.DercPi«ftie«  ayecpauplie. 

A     fltis  grande  glaire  de  Dieu, 

Nous  foLi.Ti^ncz,  ccrri^cns  à  tous  qu'il  apparricncTra  que  le  fieur  Pa- 
checq Coniruikur  aux  Aides  ùhvrcux,  étant  venu  ti  y  a  environ  crois  an»  de* 
Bieuiet  en  cette  ville  pour  y  exercer  la  fbnâion  de  (on  emploi ,  a  pendanc 
ledit  temps  demeuré  dans  la  Paroiffe  de  faint  Pierre  avec  Catherine  le  Tacq 
iâ  femme ,  laquelle  nous  avons  toufours  connue  affligée  bc  perclufc  de  tous 
ies  membres  ,  ayani:  ipptis  i]uc  cette  )?ranJc  infirmire  luy  citoit  (Ûrvenue  à 

la  fuite  d'une  côudic»  en  foicc  qu'elle  oc  pou  voie  aller  m  venir  d'elle  mê- 
me ,  ni  lâire  aoctine  aiîtion  ni  œuvre  manuelle }  que  cependant  depuis  le  17. 

Aouft  1^90.  nous  l'avons  vâc  marcher  fculcavec  bcauc*  mp  ^-  ficiîirc  ,  fans 
aucun  fecoucs  de  perfonnc  pour  toutes  les  fonâioos  de  Ton  ménage  1  iaquelle 

Perâbn  fitUte  nous  fçavons  parfaitement  &  avec  certitude  lui  ente  arrivée 
fcpcicmc  jour  de  (à  neuvaine  qu'elle  a  faire  m  rombcau  de  faint  Taurin, 
dans  l'Abbaye  de  ce  nom,  ledit  jour  17.  Aoult  i6^d.  en  foy  de  quoi,  à  la 
gloire  de  Dieu ,  &  i  la  mémoire  de  (îûnt  Taurin  nocre  premier  Apôtre,  nont 
avons  figné  lejprefeot  certi^î-at  i  Evreux  cci.  Avril  1^91.  Le  Fevrc  Curé  de 
iâint  Pierre  d'Evrcux  ,  Chcvalioi  PrciiJcnt  au  Ptclïdial ,  hc  Coite  Pieftre» 
Vicaire  de  faiot  Pierre  d'hvreux,  Mervet  Médecin,  Duval  M^leda,  Le 
Marcfchal ,  Avocar  du  Roy ,  Regnault  Chirurgien ,  De  Louve ,  MontvoyHn 
Pfclirc,  Dclangle  Preltre  ,  Èftienne  Marchand  Mercier,  Blin Receveur  des 
grandes  entrées  de  Normandie.  Labiche  Prcllre  Curé  de  Mantdon ,  L.  Audi. 

far  Libraire,  Poilaci Direâciu  dcf  Aides»  F .Fran^oi^  du  Picâii Reiigieux 
e  iaint  Dominique. 

A  ia  flus  grande  gloire  de  Dû»,  &  i  Chenneitr  de  fuint  Tmwin  Jlfitn 

d^Evreux. 

14*  Nous  fouillgncz  ,  humble  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  faine 
Taurin  4*£viettX»  Ordlre  de  iâint  Benoift ,  Congrc;:ation  de  faint  Maur» 
certifions  i  tous  ceux  quM  appartiendra  ,  ouc  le  17  jour  d'Aouft  dernier, 
«ji  étoic  le  firpriéme  \mt  d'Aouli  dans  l'OéUve  de  faint  Taurin ,  dont  la 
lefte  émit  arrivée  le  11  dudit  mois,  honnête  iëmme  Catherine  le  Tacq  ftm- 
me  d'hononblç  homme  M  Simon  Pachecq  pour  lor";CnTnr<>nrar  des  Aides 
en  cette  ville  d'Evrcux  ,  y  demeurant  dans  la  Paroi/Te  de  iaun  Pierre,  nous 
■uroit  arrêté  k>r(que  nous  ibrtions  de  nos  Vêpres  ,  pour  nous  avertir  i  la 
gloire  de  Dieu  &  i  l'honneur  de  faint  Taurin  ,  qu'ayant  été  pendant  fept 
ans  perclufe  de  tous  fcs  membres,  en  forte  qu'elle  ne  pouvotc  aller  ni  ve- 
nir (ans  être  /bûtcnue  par  une  autre  pcrfonne  »  ni  pouvoir  même  (z  fervirdc 
potences  ou  de  bâtons.»  parce  qu'elle  n'avoic  pas  1  uâge  de  &s  bras ,  en  forte 
qu'elle  ne  pouv(»it  vacquer  i  aucune  «uvre  manuelle  pour  aifée  qu'elle  fiît. 
Laqucll?  irHrmitc  elle  nous dilbit  luy  cflre  arrivée  erfuitr  î'm^.c  cuuche  en 
i'^  1684*  fendant  gu'avcçiôodit  luau  elle  ciciofiuoit  à  Koiica«  çùii  îcoic 
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pour  tors  Controlicur  aux  Auics ,  ce  qui  l'avoïc  obligée  d'employer  ipoat  A 
gucrifon  les  plus  habiles  Médecins  deRotten ,  entre  autres  tas  iieurt  Poîréc 
dcHo  ippcvilic  ,  qui  l'ayinc  traitée  avec  bien  de  la  dilisrmcr  r!c  Ica*^  p^''^» 
bien  de  ladepcnic  delà  tienne  pendant  «juarre  ans,  U  pouvoir  touiager 
par  tous  les  remèdes  qui  furent  inutiles  y  6c  l'ayant  cnfo  abandonnée  com^ 
me  avanr  un  incjrnblc;  qu'cnfaitc  l'emploi  de  fon  mari  l'ayant  obligée' 
de  yeoir  demeurer  avec  iuy  aÉvrcux  «  depuis  trois  ans  elle  n'ivou  ufc  d'au- 
cuns remèdes  après  en  avoir  cane  employé  d'inutiles,  ^e  cependant  s'ctant 
icntie  mrpirée  de  Te  faire  porter  au  tombeau  de  (âint  Taurin ,  depuis  le  jour 
de  fa  feftc  17  d'Aoull  avec  bien  de  Ix  peine  ,  ledit  jour  7  de  rOdkave  qui 
ctoK  h  1  d'AoLifldc  la  prclcntc  année  *  après  y  avoir  continue  fon  or  ai  ion  , 
elle  s'cioit  feaiie  tout  d'un  coup  A  foulagée  ,  qu'étant  ibrtic  de  notre  i^glife 
pour  retourner  chez  elle ,  Se  étant  déis^vers  le  Séminaire,  elle  s*èn>ic  trou- 
vée /îfirt'.j  ,  qu'aynt  fin  retirer  fo.i  n]>  qui  b  fj!;tcnLM:  ,  S:  qui  ne  le  A 
qu'à  rcgicti  dans  la  crainte  qu'elle  ne  tombât*  elle  ccoit  revcnuë  de  ÛHk 
pied  toute  &ule  ,8c  fkas  ancua  appui  en  noftredite  tglife  au  totnbeau  deS» 
Taurin,  ce  qu'elle  ctoit  pcrraaciéc  qui  ne  l.ii  pouvoir  élire  arrive  nne  par 
miracle,  &  par  U  grâce  toute  extraordinaire  que  lui  avoic  procure  S'Taurui. 
Sur  quoi  moi  TouOigné  iiuniUe  Prieur  de  S.Taurin,  accompagné  de  Dom  Ma* 
rin  AlUrd  S'acriftam  ,  l'avons  fait  entrer  dans  la  Sacriltie  pour  la  voit  mar- 
cher &agtr,  ce  qu'elle  âc  avec  fkilité ,  mais  pourtant  avec  encore  quelque 
lbibiefl*c  :  enfuiie  de  quoi  nous  aurions  coolèiln  à  ladite  Catherine  le  Tacq 
de  ffm  rcicr  Dicu&lcSaint  de  crrre  pracc-,  mais  cependant  de  ne  la  point 
iaifc  éditer  qu'on  n'en  eût  vu  la  luitc  ,  &c  même  en  s  en  rcioarnant  chez  elle 
de  s'y  faire  conduire  i  fon  ordinaire  en  s'appuyant  fur  fon  fîls ,  ce  qu'clio 
nous  promit  de  faire.  Certifions  de  plus  que  le  lendemain  18.  four  d'Aouft 
dernier  jour  de  l'Oftave  ,  ledit  M.  Simon  Pachecq  mari  de  ladire  le  Tacq 
nous  Icroit  venu  trouver  tout  iranfpoitc  de  ;oic  ,  nous  .ifVurant  du  long-tcms^ 
qu'avoii  duré  l'infirmité  de  iàdite  femme»  marquée  cy-dcCus,  &  de  l'inu- 
tilité des  remèdes  qu'il  y  avoir  employez  avec  beaucoup  de  ibin  8e  de  dé-» 
penfe  ,  ajoutant  que  pendant  Tcpt  ans  fa  femme  auroit  clic  tellement  impuiC 
iance  de  marcher  ôc  de  rien  nirc ,  que  s'il  lui  eut  fallu  pendant  tout  ce 
temps  làire  deux  pas  (  ce  Ibn  exprellîon  )  pour  acteindre  a  un  morceau  de 
pain  à  deux  pas  d  elle  ,  il  y  auroit  long  temps  qu'elle  fcroit  morte  de  faim  y 
ce  qu'il  dit  encore  à  une  grande  fbule  de  monde  quiie  trouva  dans  notre  Eg^life 
ÔC  nocic  Sacnftic ,  lorfque  nous  fimes  la  cérémonie  de  refTerrer  la  châfle  do- 
îàini  Faurindans  IcTrelbr  après  IcsComplies,  ajnvita  déplus  ,  &  l'a  de* 
puis  répété  pluiteurs  fois ,  qu'ayant  eulemaihcur  d  ivoir  elle  élevé  dans  I« 
Meligion  Prétendue  Reformée ,  dont  depuis  quelques  années  il  avoit  fait  ab- 
juraaon ,  qu'une  ic;  pla>  pjandesdifficultez  qu'il  avoit  fur  k<;  articles  delà 
créance  Catholique  Kumainc,  &  dont  }ulqu'aior$  il  n'clloit  nullement  pcr- 
/iiadé ,  citant  ceku  de  l'invocation  dflS  Saints  ,  il  s'en  fentoit  preiëntement  fi  , 
convaincu  par  le  miracle  que  Dieu  venoit  de  faire  en  la  perfonne  de  iafem* 
rue ,  qu'il  ctoir  prêt  par  la  grâce  de  Dieu  de  donner  Ibn  (âng  pour  en  Ibuee* 
nir  la  vente  autorifée  par  un  miracle  qui  lerouchoit  de  li  près.  Attelions  ou- 
tre que  depuis  ledit  jour  17.  Aouit  1^90.  jufqu'à  ce  jour  nous  avons  vûtrés- 
^vent  &  prefque  tous  les  jours  venir  dans  notre  Egliiè  ladite  Catherine  le 
Tacq,  marthirn  fort  droit  toute  feuîe ,  fans  cftre  appuyée  fur  perfonne  8C 
ùas  bâton  ,  ôc  même  ailes  vice  >  8c  que  dans  les  entrcucos  que  nous  avons  eu 
avec  die diverfés fois,  nous  n'y  avons  trouvé  que  des  marques  dVme  per- 
fonne de  fort  bonféns ,  d'u  c  pieté  fblide ,  &  particulieremcnr  d'une  c^ande 
c<mfonnitéà  la  volonté  de  Dieu  dans  fcs  aftliâions  »  &  qui  fiufoic  paroiftre 
jiratt  Usa  pini  de  sméAutiim  d«  irmr  te  mta  «ftcmiidaosli  mie  IUlis*oa  ' 
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&  dans  du  fèntimcns  plus  vcrtucuxqu'aupacaranc»  qu'elie  n'en  avoit  de  fc 
voir  ^ecie  de  fon  tn/irmité  »  laconverfion  fîncere  de  fou  mati  étant  la  grande 
§racc  qu'elle  avoir  toujours  demandée  à  Dieu  par  l'intcrcc/fion  de  faini  Tau- 
rin Apôtre  de  la  Foy  dans  ce  pays.  C'elï  ce  qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  à  1a 
mémoire  de  ce  grand  Saine  nous  atceltons  dire  vcriràblc ,  &  en  hit  de  quoi 
nousavons  fiffnc'Ia  prelènieattcftation  ,  à  laquelle  tnoi  Piicur  fouiIÎLr  c  j'ai 
en  outre  applique  le  fccau  de  mon  oiîlce  ce  30.  Jmiict  16^1.  F.  Antoine  Bcau« 
gendce*  avccpataphe.  F.  Matin  AUardSacriltaio. 

Jefoufligné,  Prcftre  Religieux  Proies  de  la  Congrégation  de  faint  Maur» 
demeurant  prcfcntf  ment  en  l'Abbaye  de  Notre  Dame  de  Lyre>  cerufie  que 
la  Dame  le  Tacq  fnnme  du  £eur  Pachecc^, pendant  l'Oâave  dernière  de  faint 
Taudn,  defirant  tendre  iès  hunbles  aftions  de  grâces  i  Dieu  du  miracle  fait 
en  iaperfumi:  par  les  tncrilcs  de  faint  Taurin  Patron  de  l'Abbiyc  qui  porte 
ion  nom  à  Evrcux  ,  où  elle  me  déclara  en  abrçgë  ÔC  en  iubflancc  la  vente 
éa  conceim  au  ptciftata  auquel  j'ai  wu&m  Ob  loucd'lnti  31.  de  JuiUet 
F«MaiisTi«HâQ,9  avec  paraphe. 

ON  REVEREND  PERE  , 

If.  Ne  m'accufcr  pas  de  négligence  ;  acrufrT  rVif^ofl  !r5  diligences  c  t- 
l'ay  voulu  apporter  pour  m'éclaircir  a-i.s  cccic  .ijru.rc.  il  it  v  tai  que  les  :it. 
tcltations  que  vous  m'avez  communiquées  rcmbloiciu  /lifHrc  ,pour  me  pcr- 
fuader  de  la  [uUice  de  voitie  demande.  Mais  dans  ces  fortes  d'a/làircs  ,  les 
Médecins  ne  doivent  gueres  fe  fier  qu*i  eut-mêmes  t  autant  qu'ils  le  peu~ 
vent  :  car  pour  pcrruadcr  Jts  autres,  particuhrcracnt  OÙ  il  y  va  de  la  Rcli- 

Sion ,  il  faut  être  pcrfuadé  le  premier  \  Hc  outre  tout  cela ,  comme  on  k  dc« 
e  d'ailleurs  de  fts  propres  lumières  >  aufli'bien  &  même  plultoll  que  de  ceU 
les  d'autriiy  ,on  n'aime  îTucrcs  à  porter  ces  témoignages.  Ccpcn.iant  il  faut 
l'avouer ,  plus  j'ay  fait  de  réHexions  fur  ce  que  j'ay  vuicy  ,piu)  l'cnay  fait 
fur  les  certificats  de  vos  Meffieuts  «plus  l'ay  regardé  la  maladie  $c  la  gué* 
rif()n  dans  leurs  circonftanccs ,  plus  aulîi  j'y  .u  rrouvé  de  prodi^^c  Se  defur- 
prcsant  :  &  tout  bien  examiné  >  je  me  Tais  enhn  rcfolu  de  vous  donner  cette 
atteftattcm  dont  voici  le  projet ,  afin  que  vous  &  Manfieur  Pacheq  rempli/^ 
fiez  ce  qu'il  y  a  de  vuidc  ,  &  que  vous  examiniez  fi  les  faits  Io  n  c!rcon(bn- 
tiez  j  vcui  luc  le  rcnvoycrez  «afin  que  je  failêune  atccilation  dans  toute  les 
formes  >  &  que  par  ce  moyen  je  fausfafTe  à  ce  que  la  venté  demande  de  ce* 
luy  qui  efb  avec  bien  du  refpciH: ,  Mon  Révérend  Pere  >  voftre  très  humble  fiC 
ircs-obéiiTant  fctvitcur ,  de  Houppcville ,  avec  paraphe. 

\6,  Nous  Do<^eur  en  Médecine  de  TUnivcrfîté  de  Montpellier ,  &  du  CoU 
lege  de  R<riicn ,  certifions  avoir  traité  iVj  aenviicm  huit  ans  (dorant  Teibace 

d'environ  dix  huit  moisà  plufrcurs  repriles)  la  Dame  Catherine  le  Tacq  fem- 
me du  fieur  Pacheq  »  âgée  d'environ  trente-deux  ans  ,  demeurante  chez  le 
fieur  Lavotfè Cuifinicr  >  rue  du  Bac»  Paroiflède  faint  Cande  le  vic-il  ,  ma« 
ladc  d'une  paralyfîe  jdc  tout  le  corps  imparfaite  ,  pour  la  giiérifon  de  la. 

gucUe  «après  pluficurs  conlultacions  1  nous  aurions  prauqué  tous  les  remèdes 
nagitiables  «  malgré  Tttfâgedefciiielslaparalyife  turoie  augmenté  iofqu'a  la 
privation  entière  damn  ivrmcnt  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  excepte  la 
telte ,  depuis  environ  icpt  ans  qu'elle  demeure  à  Evreux  >  fuivant  les  raports 

de  MemeofS  Joly  Modecin  de  LiwvieES  «  te  Gaulùer  auifî  Apothicaiie  de 
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Lauviers  *,  de  laquelle  paralyûc  die  s'cft  trouve  parfcuiemcnt  gucriccn  un 
inftant  le  17.  Aoaft  1^90.  ayant  recouvré  tout  à  coup  •  &  (ans  aucune  éva- 
cuation d'nuni-rur  en  itn  moiticnt  ,  le  mouvcin.-'u  de  toutes  les  parues  du 
corps,  étant  dans  l'iglilc  de  iaint  Taurmd'Evrcux  ,  auquel  on  noii5  rapporte 

2a*cile  s'ctoit  tccommandcc  :  laquelle  guérifon  (  aptes  une  paraiyiîc  totale 
C  confirmée  depuis  fcpt  ans  ,ac  aprc-  fi  long?  abandon  dc  toute  UMc- 
dccme  )  étant  Turvcnuc  eu  un  lalbnt  ,  1.  point  du  tout  de  U  manière  d(W 
perer  des  acrens  naturels  ,paroi/rant  au-dcHbs  de  lait  lorcc  ■■,  &:  pif  conîc- 
oi!f"r  noii^"!.!  juiîrons  furprcnantc  &c  prodlgicurc.  En  foy  de  quov  nous 
avons  duuuc  k  picfcnt  ccitificac.  ARoiica  ccio.  Matsi^ji.  ligné  dcHoiHfc. 
pevUle  »  avec  paraphe. 

17.  Je  fo«flîg:né  Chirurgien  Juté  à  Rotien  >  cenile  avoir  fait  &  prati- 
que .pour  lots  que  ladite  Dame  Pachcq  ctott  entre  les  mains  des  Médecins 
de  cette  viilc  ,  pluficurs  remèdes  peut  la  maladie  dont  elle  ètoit  attaquée  , 
qui  érott  une  pMalyfîe  ,  où  Tay^"*  abandonnée  ,  n'erpcraw  aucune  guéri- 

fenqucdc  !a  main  àc  Dieu, à  c.\uC:  JeU  dc!ir2-'îf;  ac  fbn  tempcr*mcnt  , 
l'apprends  û  convaiciccncc  tout  u  imcoup  par  une  dévotion  qu'elle  a  eu 
i  Saine  Taurin  à  Evrcux  \  &  yepHts  atteitcr  que  c'cll  une  cfpccc  de  miracle 
fiKvenu  en  r*^  î  ■  'irr  D  m?  :  ce  que  faHUrcvecicablc,  Cc  jouru'iiuy  p.de  Jttia 
li^l.  iignc  ,  Guiùwi ,  a,vLi,  paraphe. 

Kaxs  feier  U  Jtcmà  AUrade. 

I.  TE  fouflîgnc  Jacques  Ricbeq  Maiftrc  Chirurgien  Juré  au  BailUaffc 
J  d'Êvrcux .  demeurant  à  Dauivil le ,  cernée  que  dans  l'an  i6^\  -  l'ail- 
rr»is  vu  &  vjfirc ,  ?»:  fait  plufîcuts  teixicdcs  à  Jacques  Vallée  ,  fils  a'honar»* 
bic  iiommc  RolKrt  VaUcc Bourgeois  dudit  Damvillc  .malade  d'un  mouve- 
ment epileptiq  ic  <;mc  i.iy  auroïc  taule  la  terreur  qi;"ji  .ivoit  eu  de  îa  rcn- 
cpntre  d'une  dvalie  >  qu'il  ciû(  devoir  Paâct  fur  luy  »  dont  il  lomboii  li  iôu- 
vent  .  que  icîon  le  «aport  des  domeftiqtics  du  nenr  Vallée  ,  il  en  cfloit 
•gitc  co>j.k  \.'^  10  us ,  qu'il  avûit  mcmc  quelquefois  pluficurs  accès  par  jour» 
9c  dont  cut'uiçc  U  tomba  dans  une  paralylic  Ce  pcrcluiîon  des  det^x  jainbcs  ,  ne 
pouvant  ni  tiMtcher,  ni  lê  tenir  oelioiic  >  enfbrte  qu'il  fàlfoit  le  porter  d'un 
lieu  à  un  autre.  La  nniadtc  ayant  tenu  fi  long  temps  .après  pluiicurs  teme^ 
des  faits  fans  fuçccs,  on  cclfa  de  luy  en  fàîtè  yû  bien  que  delefperant  de  Cz 
flUérilôn ,  je  dcciarti  aux  amis  du  iieuc  Vallée  >  qui  me  demandoicnt  raon 
A-r  timcnt  (ùr  révcncmcnt  de  ccrtr  maladie  ,  qtic  le  maLdc  ,  fan  ptrc  &  f* 
taaudc  fcroicnt  bienheureux  ,  ii  Dieu  i  appcUoit  ;  parce  que  je  ne  croyoïs 

Î>as  que  cette  maladie  (ç  pût  terminez  que  par  une  fîn  déplorable  »  aoenda 
es  mouvemens  te  la  langueur  dans  laquelle  il  cflott.  Mais  quelque  temps 
après  j'appris  d'un  des  domelHqucs  du  iScur  Vallée  ,  qu'on  avou  tiiit  des 
pricrespour  le  petit  malade  ,  (5v  qu'il  avoir  efté  recommandé  à  faint  Tau-- 
un  i  U  que  le  même  itHic  que  le  lîeur  Valice  fon  perc  avoit  dire  laMedê 
à<bn  intention  daps  t'Ëdilè  de  S.  Taurin  d'Evreux  Jedir  petit  malade  aurotc 
coinm  ncc  •:  n-rcheridequoy  eftaut  rurpris  je  voulus  m'en  rcnJrc  ceruin;  je 
trouvai  ledit  Jacques  Vallée  que  j'avois  vu  auparavant  ne  pouvoir  marcher 
<]ue  rempant  fur  les  genoux  ,  &  traniporté  d'un  lieu  i  unantM  par  oae  fer- 
vanr-  qui  le  portoit  dans  la  ruifquatîd  il  vouloit  aller  quelque  part ,  ic  trou- 
vai (  dis-  |c  )  qu'il  avoit  entièrement  recouvré  l'ufage  &  le  mouvement  des  ïam- 
bes >  marchant  fort  iMeo  &  fine  WOjamt  aide ,  &  n'ayant  même  eu  depuis  au* 
çun  açctdcnc  cpikpâquc  iceqitt.  nqimUveftce  auuhuc  qu'à  jmç  cauàiuma.. 
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tutelle  &  nûraculeul'c  ,  s'dUnt  paiTé  un  ircslong  tctnps  que  l'on  ne  failbit 
«nciins  remèdes  ,  les  ayant  cronvexde  nul  e^t  >  pouc^aoy  l'ay  déimé  êC 
Êev  le  prck  nrccrt?£cat  que  l'attcitc  vcritabtc  en  tout  lom  conieim.  Gî  l). 
jôar  d  .Avili  i6^i,  Richetce  »  avec  paraphe. 

i.  Je  (b;!fTi:;nc  Robert  Vaîlc-  Bourgeois  ,  dcmi'iiranr  à  Damvillc  ,  cer- 
ti/ic  à  tous  ceux  qu  ii  appirticnùra  ,  a  la  gloire  de  Dieu  ëc  à  l'honneur  de  S. 
Taurin  premier  Evèquc  ci'tvicax  ,  que  Jacques  Vallée  mort  fils  âge  de  dix 
ans  ,  ayant  crt:c  rr.Ci-'Aivcmjni  cpouventc  pir  la  rencontre  d'une  cavaiie  éch  i- 
pce  iou^^ucjic  ,  àptiarttnantcà  Moniteur  le  Bailly  de  Dâiuviilc  ,  qu'il  eût 
peur  qu'elle  ne  luy  pa/Tàt  fur  le  corps.  La  peur  qu'il  en  eût. /it  un  effet  ittii- 
nefte  fut  luy  ,  qu'il-  en  devint  perclus  de  tous  fcs  membres  *,  &  même  affli- 
ge de  nïouvemcnts  cptlcpuqucs  fort  fréquents  ,  enforte  qu'il  fut  obligé  de 
garder  le  lu  i'.  is  p^.)  ivoir  fc  rcn- icr  pendant  environ  trois  mois  ,  &  fans 
pouvoir  abrolumcnc  marcbei  «laâuxion  s'eftant  particulièrement  ictice /îit 
les  ïambes }  au  bout  duquel  temps  il  commença  à  fbtûi  ds  Ht  *  fans  toute* 
f  us  pouvoir  maichcr  que  fur  les  genoux  &  fur  les  mains  fans  pouvoir 
fe  drclfcr  en  aucune  manière.  Sur  laquelle  maladie  ayant  confultc  le  ^r.  Jac 
ques  Richette  habile  Chirurgien  ,  demeurant  audit  Damville  ,  qui  après 
avoir  employé  tn.is  les  remède;  que  fon  ar:  luy  pouvoir  furri?erer  «  fans 
aucun  fuccés>m  Jiiuca  que  ce  mai  cltoïc  nacurcliement  incurable.  Monfîcur 
Duval  Tatné  Médecin  à  Evreux,  eftant  venu  à  Damrille  voir  quelques  ma» 
Iidr-^ ,  ;v,ir  aM.'îi  vu  ledit  Jacques  Vallée  mon  fîls  ,  &  in'.iv'.int  fait  c-rpcrrr 
kpti.xnicfc  tois  uu  il  ic  vit  quelque  foulageraent ,  me  du  U  rccunJc  fois  que 
je  le  confultaià  tvicux  où  }c  fus  expies ,  qu'il  n'y  voycit  aucun  remède, 
&  que  mon  âls  dcmeureroit  toujours  dans  ce  puoyat>le  eut.  5urquoy  n'cA 
pcrant  plus  rien  des  remèdes  turorels  ,  quelques  pctlbnnes  de  pi^ié  me  con< 
icillete ne  d'avoir  recours  aux  furnaturcls  j  à  laquelle  .'în  ,  fur  la  rcpir  inM 
des  fccours  extraordinaires  que  ]'appris  que  recement  fouvccitde  Dieu  ,pat 
rintercedion  de  Saint  Tauiiu  ,ceax  qui  rinvt^uotenc  ,  je  pnay  Maçielainé 
Lailict  lîeracuram  à  Evrctix ,  de  faire  une  ncuvainc  de  prières  au  lombcau 
de  ce  grand  5aint  >  qu'elle  tcrmincroit  par  une  Mcfk  qui  fc  diroit  dans  l'E- 
glîfe  de  l'Abbaye  de  {on  nom  à  Evreux  ,  ce  qu'elle  exeaitaavec  devotionv 
F.t  moy  rouiHcfac  ,  cftanr  venu  de  Damviilc  à  Evreux  îc  10.  du  mois  de  May 
(ic  i'aoiice  iC^ii,  qui  clloii  k  jour  que  iêdevoit  terminer  ladite  neuvame ,  QC 
«lire  la  Meircpour  laclolture  d'iccjles&  ayant  ,en  partant  de  chez  moy  • 
lailTc  mon  fils  toujours  malade  ^''^r  impotent  ;iu  Ht,  je  fus  tort  furpns  à  mon 
retour  le  même  jouf  ,  &  vis  jvcc  bien  de  i'ctonncmcnt  6c  de  la  joye  ledit 
Jacques  Vallée  mon  fils  venu  à  moy  fîir  fes  pieds ,  tout  ibul  &  fans  ayde  de 
petlonoe  ,  entièrement  gucri  &  hbre  de  tout  les  membres  j  fur  quoy  m'cttant 
enquis  exactement  de  mes  autres  enfims  6c  domoltiques  ,  fçavoir ,  d'Anne  Se 
Maiie  Vallcc  mes  filles  ,  &c  de  Ragondc  Roulland  &:  d'Hclcnncdc  Louclus 
mes  iêrvantcs ,  quand  &  à  quelle  heure  il  avoit  commencé  à  ic  bien  porter  : 
ils  ra'afllirerent  que  c'eftoit  entre  dix  fie  onze  heures  du  marin  du  même  jour» 
qui  edoir  prctifcmcnt  l'heure  A  laquelle  on  cJchroit  jxiur  luy  la  Molli:  de  l* 
neuvame  dans  lad.  Egliiede  Samc  Taurin  >£cqu'cniuitc  vers  raprcs-dînélc'^ 
dit  Jacques  Vallcc  mon  fils  s*eltoit  trouvé  û  mai  guéri  >  qu'il  s'eftoir  pro^ 
meoé  tout  fenl  &  fms  appuy  pat  le  Bourg  ,  au  grand  ctonncmcnt  de  tous 
ceux  qui  l'avoienc  vu  malade  ,  impotent  &  épiieptiquc  ,  &  même  fi  bica 
ccu  ne  pouvoit  eilre  arnvé  que  par  miracle.  En  Foy  de  quoy.  Se  par  un  de«- 
TOir  de  recoinoiffancc  envers  Dieu  <^  fort  grand  fervitenr  Saint  Taurin  ,  j'ay 
ligné  le  prclcnt  ac^o , que    iùis  picit  de  ccoitîcr  pat  ferment  loutcifois  ÔC 

quaiueSff  fionwie  eftant  nés  vesinUe  dan»  toutes  ics  citconltanccs.  Fait  i 
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Damville  le     jour  de  Miy  1691  Se  délivré  au  Révérend  PerPDom  An-  ' 
touK  Beaugendrc  Prieur  de  ladite  Abbaye  ,  pour  valoir  ce  auc  de  railon.  . 
V^'l  •  ,  avec  paraphe  Marie  ValJéc.  Anne  Vallcc.  marque  f  <^  Kagondc  ' 
RoaUiiia  >  marque  t  d'Helenc  de  Louches.  Hebsrt. 

1.   Nous  foufligncz  tcconnoiflbns ,  à  la  i^loicc  de  Dieu  ,  &  à  l'honnetîT  de 
Saint  Taunn  premier  Evcque  de  ce  Dioccfe  d'Evrcux  ,  avoir  connu  ik:  v  a 
lacqucs  Vallée ,  fils  du  Ceur  Robert  Vallcc  j  mentionne  cy-dcvant  malade 
&  impotent icnforte  que  nous  l'aurions  vu  pendant  plu licurs  mois  ûr.s  pou- 
voir marcher  ^que  fur  les  genoux  &  lur  les  mains  ,  &  abandonne  dis  Mede* 
cins  comme  incurable  :  &  cependant  nous  l'aurions  vu  cnfuite  avec  ctoone* 
ment  ,  tout  d'un  coup  &  rubucmcnt  li  bien  guéri ,  que  nous  l'avons  vu  mar- 
cher tout droir  •  &  uns  avoir  aucun  appuy  i  ce  ;  jc  nous  croyons  ne  pou- 
voir cltre  arrivé  que  par  un  feours  furnacurd  ,  que  nous  appellerions  volon- 
tiers un  Miracle  ngr.alé ,  s'il  nous  appartenoit  de  qualifier  de  ce  nom  une  çué- 
riibnfi  furprcnantc,  qu'on  alTurcctrc  arrivée  par  l'inrerccTiondcSaint  lau- 
rin  ,  enfuitc  d'une  ncuvame  faite  dans  TEglifo  dç  l'Abbaye  de  foa  nom  ,  &C 
lerrnmcclc  10.  May         qui  fut  le  jour  de  fa  cucrifon.  En  loy  de  quoy 
BOUS  avons  fignc  le  prefeni  a^lc  ,     dcUvré  au  Révérend  Pcrc  Doiu  Antoi- 
ne Beaugcndrc  Prieur  de  ladite  Abbaye, pour  fervic  ce  que  de  raifon.  Faïc 
à  Damville  le  15  May  1691.  Loutrel  Curé  de  Damville  ,  avec  paraphe. 
Dli  I  il  Prcftrc  de  la  Paroiflf  Hcbci  Preftre.  Daucire  Prelhe.  Pierre  Adatn 
Preittc  Chccoo  Procureur  l  iical  ,  avec  paraphe.  F.  Mulot ,  Qui urgicn  de 
$,  A.  R.  M«ulame  U  DucfaeHè  d'Oilans  »avec  paraphp. 

4,  Te  fouflignc  Preftre  de  la  ParoilTe  de  Saint  Nicolas  d'Evrcux ,  recon. 
«otsavoirdu  la  Mcfil-  dont  menti  n  îl  cy  nc0ii$,  8c  avoir  appris  par  gens 
dic;ncsdefby,quc  l'enfant  avou  cite  lubiccmcnt  guéri  de  la  Rjamcrc  Ipcci^ 
Hcc  cy.deflus.  En  foy  de  quoy  i'ay  figné  le  prcfcnt  adc  que  je  reconoois  vert- 
table.  Faicjcei^  May  1^94.  P-  Hebeic^  avecpataphe. 

(.  ]e  fouiCgné  Magdelalne  LaiUec  reconoois  (  indigne  )  le  prefent  aâe ve» 
Stable  »  en  ce  4111  me  concerjie.      ce  •  Aoutt  1692..  M-  LaïUet. 

jl/irmtxr;  abreié  de  ce  qui  s'efl  pmfl   {m  TnmfiéMmt  du  «irfs 

rnnuK,  dtpmt  fi»  Invamm, 
Tirildts  jMiintt  dts  E^fki  de  CmUnetiStdFKvrmt, 

M ES  S  IRE  Euftachcdc  LeaiviUc  Evcque  de  Coutance  ,  &  Dodeur 
delà  maiibn  &  fociecé  de  Sorbonne  ,  ne  pouvant  ToufFrir  plus  long, 
temps  qu-  lecoros  de  Saint  Gaud  demcur.î^  rrh-rmc  ôxv\%  la  terre ,  &  fâns 
recevoir  des  F^lclcs  l'honneur  le  culte  qu'ii  mcritoit  depuis  Ton  Inven- 
tion, qui  arriva  en  uji.  fous  H.nry  I.  Roy  d'Angleterre ,  èc  Duc  de  Nor- 
mandie i  tic  publier  par  tout  ion  Dîoccic  t  qu'avec  iagrace  ficlanvifcricordc 
de  Dieu  tout  puilTant  )  il  fèroiti  Saint  Pair  la  cérémonie  de  la  Trandacioa 
■  1  corps  miraculeux  d  ■  S..irî  Gaud  le  jour  &  fefle  de  Saint  Martin  onze  de 
jNoverabie  de  l'année  uteicnte  166^.  Sc  ordonna  à  Maiflrc  Nicolas  de  Lao- 
içle  Curé  de  Brehal  >  K  Doyen  dudit  Saint  Pair  «  <l*]r  iàire  trouver  toutef 
les  Procc/Tions  des  Paroiffcs  de  fon  Doyenné,  Sc  dc  lâ. avertir  (te  iàpatt  dp 
ieûaeç  U  veiUe  >  à  l'exemple  dA  habuans  du  lieu. 
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Ledit  ficur  Evcque  aflîftc  des  fieurs  Drputcz  de  fon  Cliapitre  ,  &  des  ficurs 
^  Goiirmont&  <te  la  Mothefes  Archidiacres  deCourancc  ôc  dcCotct.rin  , 
qui  l'onr  toujours  accompagrié  ciâv,s  ccrrc  Jirandc  cclduuc  ,  s'y  rendit  Iiuic 
jours  auparavant  »  pour  pendant  ce  temps  dirpofcr  les  peuples  à  une  aditon 
M  iâinte  ,  par  lesexhorcadons  ,  eonfeiltons  ,  con^mations  ,  Se  commu- 
nions. 

Mclfirc  Pierre  Joiicnne  Cure  de  Saint  Aubin  des  Prcaux  ,  par  les  ordres 
de  Mon(Icur  leCommandeuc  de  Sou vré.  Abbé  de  l'Abbaye  du  Monc  ûinc 
Michel ,  &:  en  ccrtc  qt^Ii-c  B:'.ron  &c  Patron  du.iir  lieu  de  Saint  Pair,  tra- 
vaiii-iinceir-inimcu  a  préparer  toutes  Jes choics  necedaircs  pour  une  ^gran- 
de ccrcmonie  ,&  notamment  Dom  Arièiuie  Manuel  Prieur, &  Dom  Rupert 
Bdin  Religieux  de  cette  Abbaye  ,qiii  y  arrivr  renr  îe  Dimanche ptécedeDt» 
&y  o^t  toujours  témoisrné  beaucoup  d:pici«j  ix  dcdcvouon. 

l.'j  Lundy  wi'lj  Jj  s\iii:E  Mirciii  y  arrivèrent  au (îi  les  iieurs  de  Beau/le, 
k  Batelier  ,  Gendrcaux  Chanoines  Ôc  Députez  du  Chapitre  de  l'Egliiè 
d'Evieuz,  envoyez  de  leur  Compagnie  pour  la  Tranflation  de  leur  S.  Prélat, 
ëc  en  demander  des  Reliques  pour  leur  Carli;Jralc  ,  Se  trcs  grand  nombre  de 
perfonnes  de  toutes  coadiuons  i  entre  autres  ,  les  ficurs  Marquis  »  Cornu  » 
Abbé  Se  Chevalier  de  Caniff  ,  &  le  fteur  de  la  Feriere ,  qui  conrribiiereiic 
de  tout  leur  pouvoir  à  empêcher  le  désordre  de  la  grande  foule  du  monde 
qui  vouloit  entrer  dans  l'EgUfc ,  pour  voir  lever  de  terre  le  corps  rairacu- 
Ictti ,  les  Gardes  du  fieur  Marquis  de  Caaify  ayant  grandement  iêrvi  dans 
cette  rencontre. 

Il  c.'loit  environ  cinq  heures  du  f^jjr  ,  les  pcrfonnes  detondition  cdant 
entrées  dans  l'Eglife  par  u  jt  Lcîairced^"  flambeaux  ,ourrc  ceux  quiefloicnc 
allumez  autour  du  iepulcre  du  6ainc  ,  ledit  Seigneur  Evëquc  reveftu  de  Tes 
habits  Pontificaux  ,  K  affîfté  de  fon  Cierge  ,  ayant  invoque  l'afliftance  di- 
vine avec  les  p^icrcsd^-  rAfl'-m'jIéc  ,  s'approcha  avi;c  toute  Ii  i:uilut  iS:  Jcvo- 
tion  de  ce  ûmc  Tombeau  ,  y  donna  ùl  bénédiction ,  &  en  ht  lever  la  teiie 
tout  autour  par  les  Preflfts  du  lieu  Bc  fix  Capucins  du  convent  de  Coutan- 
ces  que  leur  pieté  y  avoir  attiré.  Ce  qui  ayant  efté  fait  ,  la  pierre  du  S'e- 
ulcre  parut  de  tous  coltcz,6c  le  ciment  de  Ja  couvcrrurr  ayant  cftc  rompu  SC 
té  à  coup  de  pic,chacun  eut  le  bonheur  de  voir  ks  bienheureux  oflêmens  dtt 
Saint  ranjTcz  aans  ccrc;?  Urne  ou  A-vj:o  prcticufc  ,  que  les  vers  5<  les  onzelîe- 
clcs  n'avoicnt  pu  conjbmmer  ;  ils  clloient  encore  vermeils  comme  s'ils  ve- 
noient  d'cftre  dépouillez  de  leur  cJiatr  ^deeihaloîeat  une  odeur  très  lûavet 
quecî;icjri  fcntir  <?c  aimira. 

Au  m-^raz  temps  lachlfle  prépare:  pour  mettre  ce  fiint  corps  fut  appor- 
tée ,&  après  avoir  cftc  bénite  par  ledit  Seicneur  Evoque  ,  il  defcendit  ôc  -jn- 
tra&ul  dans  le  Tombeau  ,  baiules  pieds  du  faint  Prélat  avec  une  grande 
vénération ,  &  prit  tous  (ês  (acrez  oinnnens  les  uns  après  les  autres  ,  les  fit 
voir  &:  r-nrir  .i  mas  !cs  afllflans  , Remploya  plus  de  trois  heures  à  les  placer 
danslaclûlTc,  qu  il  fetnaa&fit  porter  fur  le  grand  Autel  i  &  après  l'avoir  en- 
cenfô  >  il  commença  le  Te  Dnm ,  qui  fut  continué  par  tout  le  Clergé  &  le 
peuple  qui  f.mdoic  en  larmes  de  joye  ,tant  dedans  que  dehors  l'Egliic  ,  où  il 
eftoitcn  fouie  nonobflant  la  nuit  La  cérémonie  de  ce  jour  fut  finie  par  la 
lieneiiâ:ion  Pontirïcalc  ,  par  PAniienne  Se  l'Oraifon  du  Saint  ,  &par  un 
Exsuilitt  pour  le  Riiy  ,  quia  un  fi  grand  trefor  dans  Ton  Royaume  ,  ^  la  châf» 
le  raifc  dans  lecortre  f»rt  de  i'Eglifc  fermant  à  trois  clefs  ',  pour  cltrecon- 
iêrvce  ivCqu'  au  lendemain  ,Sc  (bigneufemenc  gardée  pendant  toute  b  mût 
mvcc  grand  luminaire. 

Le  onze  du  mois  fcftc  de  faint  Martin  ,  on  vit  aborder  très  grand  nom* 
bce  deperibones  de  toutes  pam>  &x,  Qipyque  ce  lieu,  ioit  fiir  le  bord  delt 
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tncr,ê£  dans  l'extfeauM  du  Dioceiëdc  CoucancvS»dcs  le  point  du  jour.r£« 

glHé  de  fainc  Pair,  6c  la  Chapelle  de  ùira  Gaud  au  dcfÉa  du  ciitiencte,  êntnit 

ck  iaint  Gaud  avec  une  «rdcmc  dévotion,  les  dix  lieures  les  Procédions 
arrivetcnc  ,  5c  coûte  la  place  deraitt  TEgiite  qui  eft  très  Tpariculê  le  ci* 
mccicre  cù  cftoit  un  Aiuel  clrvë  avec  l'image  tic  famt  G.uiJ  ,  Se  parce  de 
très  riches  orocmcns  >  iê  trouvèrent  tc-mpits  de  plus  vmgt  mille  pctionac$de 
toutes  conditions  t  plufiean  tics  qtMUfièct  dans  l^écac  eecleinfliqiie  dtns 
la  TK>bleAe 

Alors  lc«iii  fcigncur  Evéqup  i'ctjnt  rcvctu  de  Tes  ha'.^irs  pontificaux  audit 
Autel  afIiUé  dcfJii'  iicurs  Archidiacres  «  6c  des  âeurs  de  la  Luzerne  Promo» 
tcur  de  l'Evêcbé  »  Marcel  Dubuiflba ,  Harlan  »  Corbet*  Encoignard ,  Qiar- 
paigne  >  &  Cheiiiii^; ,  rous  Chanoines  6c  Députez  de  Ta  cathédrale  ,  partit  en 
cette  cerciTionic  ,  &  nll.i  oms  ri  i^î;;1-:  (  ù  il  fît  l'ouverture  dece coffre  dans 
lequel  lachâHêavou  eité  enfermée*  quiiui  pniê  &  portée fiilcmiieiieiiienc 
en  ptooeffioB  pirttois  delilits Chanoines  deCaiitaiMcy  »  êCh^SSm  trois Cbt** 
noines  d'Evreuz  «  laquelle  proceflion  avec  tout  le  Clergé  du  pays ,  les  PrietiC* 

Reli^ux  de  1  Abbaye  de  la  Luzerne  »  les  Cordeliers  de  GranviUc ,  9c  let- 
OtfNiciBS  dcCoutances ,  fit  le  grand  tour  de  r£glife&ChapdledcS.  Gaud  9 
avec  une  dévotion  6c  modedie  fingulierc,  (ans  trouble  ni  aucun  âckndtc, 
iMiQobllant  l'afilucnce  du  peuple .  undis  que  l'on  chantoit  leiV  Dciim  6c  l'hym- 
imljfUCêi^tgv*  repciBepliifieilrsioéft»  U  i^cdblemcBt  k  vcriét ,  dé 

fêonim  euius  tumulMi ,  (^c, 

A  la  An  de  la  proceâkm  ledit  fêigneur  Evoque  mit  la  cbilTc  du  Saint  fur  cet 
Aurcl  ikclfo  expiés ,  montrancccs  prcciculcs  reliques  à  to.is  L-s  airii'cans  par 
i'ouvcEtuie  de  la  chiâè.  Enluits  il  celcUa  la  M^iîc  pontificalcmcnc ,  de  après 
qac  l'ExtMdhtt  pour  le  Roi  eut  eftc  chanté  akernaciTement  par  fa  Mulique ,  8C 
par  tout  ce  grand  peuple»  il  donna  la  b^nedidljon  f)lciTitifne  6c  les  tndul- 
gcnccs  de40iours,dciccndic  la  châfle  de  delTus  l'Autel ,  &  la  dcl^cndit  CQ» 
pompe  dMsl  Eglife  de  faint  Pair ,  tcpoctce  par  les  rrf^mfs  iîeurs  Chanoines. 

Chacun  attribue  à  miracle  &:  au  pouvoir  du  Saint  rcrrraordinaire  bcaa> 
temps  Jonc  il  plue  àOicui^vorilcr  cette  célébrité  tant  la  veille  que  Icjouryles 

Kupies  s'éiane  entièrement  espofez  à  la  divine  Providence  6c  à  l'injure  der 
ir,  qui  fut  toujours  pluvieux  &  rempli  d'orages  cV"  de  vents  Imo^  temps 
auparavant  &  depuis  même  la  veille  jufqu'i  midi.  Si  toc  que  ia  Mclic  hors 
l'tRlifj  ?c  la  cérémonie  furenr  achcvccs,  le  refte  dcla|ournée  fut  employé 
a  donner  le  Sacrement  de  Con£cmation.  Pendant  ce  temps  le  peuple  avec  ui> 
empceâbnenc  étrange  /occupoit  à  bai^r  tes  reliques  du  Saint ,  à  faire  tou> 
cher  leurs  médailles ,  images  &  chapelets ,  5c  les  Kt  clcf;,dliqucs  leurs  bréviai- 
res 1  admkant  tous  la  bonne  &:  trés-ruave  odeur  qui  en  exbâloit  •  comme  da 
bealoio  0c  de  lapaftilde  brûlée ,  laqueHe  liit  anettée  n*eftre  point  natnielte, 
non  plus  que  la  confcrvation  de  Tes  précieux  offemens  demeurez  depuis  un  S 
long  temps ,  tant  par  le  âeur  Roubcl  Dodteur  en  Médecine  que  par  M.  Chas« 
lesFoubcrt  Chirurgien ,  Atteltaceuf  «luBaillk^  deCâlraïui»  èc  Bon  Davul 
Foubert  Maiftre  Chirurgien  à  Coutance. 

C'eftune  chofc  remarquable  qu'une  perfonne  confiderable  de  k  R.P.]t» 
dii  Dioccfc  d'Avranches,qui  ne  trouveroit  pcu^ctrc  pas  bon  d*cftreidnon!i« 
méc»  s'cttant  approchée,  &  ayant  fcnti  cette  bonne  odeur  comme  1rs  autres, 
êC'A  diverfis  ms  ;  &  dediiFcrcns  oiremcns  qu'il  choifit  lui  incmc  dans  la 
chifil  ,  avoiia  audit  feigneur  Evêque  en  prefcnce  de  tout  le  monde,  qu'il 
^lloit  que  ce  filt  là  un  grand  Saint  1 6c  étant  forti  de  l'Eglife  avoit  dit  tout 
A^S^ooT^  ^  ^«ttoit  un  gnnd  S«tot ,  mus  qu'il  cUoic  un  ëv&- 


DU  COMTE'  D'EVREtrX. 

Le  lendemain  iju  jouc  dudu  mois  >  chacun  dlant  en  prirre  fit  dévotion  de- 
Vtnt  hchiflê  $  ledir  reignnir  Evêque  fit  la  diflribution  de  quelque:  parties 
de  CCS  prcciculcs  reliques,  en  donna  l'o»  Teneur  de  la  oiiilTc  gauche  mfâm 
iicurs  Cbanouics  4e  Couuncc  pour  Ta  cathcdiale  ,  un  oâèinent  de  Tcpuik 
avec  cinq  doipts  au  ikurde  ikint  Aubin  pour  M.  le  Commandeur  de  Hauvré 
Abbc  de  l'Abbaye  du  Mont  faint  Mich?!  ;  Tus  Coccix  &  le  grand  d'un  des 
bras  aui  Pcicur  Se  Religieux  de  la  incmc  Abbaye-,  l'os  Tibia  de  la  jambe 
droite  aux  ùtun  Chanouics  Députez  d'Evreux  pour  leur  EgUfc ,  8c  une  det 
Uzadci  vcrtebtes  pour  TcgUrc  de  Ncrtnanviib  près  d'Evreux ,  dedîée  à  S. 
Gaud  i  une  aurre  vcctcbre  pout  la  c|the<iralc  d'Avranches ,  uoe  coflc  pour 
celle  de  faint  Malo,  une  autre  colle  pour  la  colle^ale  de  Morttin  ,  un  os  dé 
roécatarfc  du  pied  pour  l'EgUle  paroifllale  de  la  ville  de  Louvicrs  au  Dio- 
cc/"e  d'Evreux  ,  doutlcs  liabuans  trcs-devots  iceSaint,  avoient députe ,  SC 
faifoicnc  grande  inftaoce  pour  en  avoirs  il  en  rcfcrva  encore  quelques  par* 
celles  peut  I  r  'i  ima|||(||nii  iln  rmirinrr  fir  de  Valogne  Vautres  lieux  pieux. 
Ce  qu'ayant  £ut  il  MM  eoncfement  la  chiilè ,  ic  la  fcella  de  (on  rceau, 
après  y  avoir  mis  un  ample  procès  verbal  de  tout  ce  qui  j'ctoit  pMU  d-  pîu» 
feaiai<)uable  dans  i'iavenaoo  &  ccanlLaon  de  ce  corps  nùtacukuK  «  fignt  éc- 
lui  fie  de  tous  les  adiftans  qualifies ,  avec  m  iManoira  mtÊié  pat  lefiit» 
Médecins  Se  Chirurgiens  de  ces  parues  notable»»  «kftribli^a  les  amB» 
des  Êgliles  aul'quelies  elles  ont  cité  doniiccs. 

On- vu  dans  la  cérémonie  de  cette  trannatiofi  Pierre  Cabieul  Ecuyery 
Pcelîdent  en  l'ElcClion  de  Carentan  &c  faint  Lo  ,  qui  s'y  eftoit  fait  porter 
cout  moribond  dan:,  l'eiperance  de  recouvrer  lagueiilbn  de  Ton  mal  par  l'in- 
tercedion  du  Saint.  11  a  voit  été  travaillé  d'un  Aux  Vcfpwce  de  deux  ans  avec 
des  tourmcns  exccffid  }our,&  nuit ,  &  les  Médecins  n'y  pouvoienr  apporter  de 
remèdes,  attribuant  le  Taugmême,  ôc  le  pus  qu'il  rendoit  continuelltment 
à  quelque  abiccs  dans  les  imcflins.  11  fc  voui.  à  iaini  Gaud ,  y  fit  comment 
cet  là  neuvainc,  &c  dés  ce  temps iboâux  àc  fcsdottkoct  ont  ceffii*  &  o'aitii- 
bue  fa  gucrifon ,  ainiî  que  les  Médecins ,  qu'au  miracle  quil  a  plu  à  Dieu 
d'opcrcr  par  ce  famt  Evoque ,  n'ayant  ulc  d'aucur.s  rcmcJcs  ,  Se  le  publiant 
&  attcdaut  ainfi  par  tout  de  vive  vouâcpar  Tes  lettres  ,  Tar^tout  celle  qu'il 
en  a  écrit  au  fîeur  de  Gourroons  Chanoine  &  Archidiacre  de  Cdotance»  Au- 
mônier-Chapelain de  laRcmeMcre. 

Quelque  temps  après  l'invention ,  Jacques  D  ipont  ,  dit  la  Motte  ,  de  la 
Pampe  dcChantclou,  Diocefede  Comaoce»»  étant  prcfle  par  plufieurS  fois 
par  Kcnoc  Hccquarr  fa  femme  de  lui  permettre  ic  faire  le  pcltrinagc  de  faint 
Gaud  ,     d'y  puitei  leur  cntain  malaJc,  pour  obtenu  du  Saint  faguerifon» 
l'en  vouiut  toujours  «mpêchcr ,  lui  diiâint:  Quel  micacle  a  fait  (aint  Gaud } 
Attends  qu'il  en  au  ^t ,  &  tu  lui  porteras  autre  il»  ;  Se  dans  ce  moment 
même  ledit  Dupont  fut  pris  d'un  mal  qui  le  fâifbit  extrava^oier  &  veHêr  dev 
larmes  en  abondance ,  répétant  Ibuvcnt  ces  paroles ,  &  criant  à  tous  momens 
à^jenoux:  s.  Gjm/s  }tvm  dtmnàe  p*rémt  «ccQuilui  dura  depuis  les  neuf  iieureS' 
du  matin  jufqucs  vers  les  fipcheuRe  du  foir,  qu'il  commença  à  jetter  dc' 
groflbs  Tueurs  fort  puantes ,  étant  tout  ir  .nffortc  ,  &  criant  fouvent:  ]'y  fai, 
jj  vâs  tit  n'irai  fas ,    nirai»/u  :  a  quoi  fucvint  Antoine  Dupont  fon  trcre  » 
que  ùk  femme  avoit  envoyé  quérir ,  le<{uel  eut  bien  de  la  peine  avec  rrois  au- 
tres perfonnes  à  le  modérer ,  &  Tempecher  de  fortir  de  fon  Ut ,  continuant 
toujours  à  dire  ;les  paroles  fufdites ,  &  lui  fut  remontré  par  ledit  Antoine  • 
Ibn  frne  •  i  preicnt  S'oudiacrefic  bon  Théologien ,  que  c'cll  àiâint  Gaud  qu'il 
falloit  aller ,  &c  en  faire  vœu  ,  Se  lui  demander  pardon  des  paroles  de  mé- 
pris qu'il  avoïc  dites  contre  fon  honneur  i  &  fur  les  neuf  lietuts  du  même  fotr 
jQÎeu  luift lajraccd'écowcckncBiontraiicct  quciiiiiitfanAttB»dtiniM<>' 
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pardon  au<Jaint,  &  promit  d'aUcc  à  Ion  tombeau,  &  fon  mal  cefla  auou 
tôt,  &  rcvinc eo fon  premier  c car ,  dont  il  a cié  depuis  reiîiercieT  le  Sainr» 
0C  en  rendre g^re  à  Dieu.  Ccquiacfté  ainli  atuRc  par  ledit  Ai  tome  Dj- 
Décembre  1664.  &c  aupiiavaDC  pas  là  jtemHieie  }our  de  la  iianila- 
lion  audit  laînt  Pair.  ^    ■»  . 

M.  de  Biudrcville  pcre  de  M.  de  Picrrepont  Lieutenant  des  Gardes  du  corps 
de  Sa  MAjeilc ,  cftant  d?pui$  long  temps  coutinenté  d'un  raal  à  la  jambe  &: 
au  pied ,  que  les  Médecins  médiodiqiies  Se  Chirurgiens  n'avoient  pu  fouja- 
ger,  &  après  avoir  inutilement  employé  rons  les  remeJrs  imii;i'.ablc:s  s  c- 
toit  mis  entre  les  mains  d'iK»  Mcdccm  iijagcnque  nomme  Adam  ,  qui  avoit 
acquis  une  grande  répumion  dans  ce  pays  par  d*adm»rablcs  cures  de  rnaux 
tous  extraordinaires ,  &  lut  avoir  promis  de  1?  çrucrir:  mais  reconnoirtant 
que  1  appiicauon  de  Ces  remèdes  pendant  plus  de  lix  fcmaines  ne  lui  donnoic 
aucun  foular^cmenc  t  it  fût  concraintde  lui  avouer  que  Ton  nul  lui  cfloit  in- 
connu, 5v  q  !il  perdoit  tonte  efpcrancc  de  le  pouvoir  guérir.  Çc  qui  oblige* 
le  fieur  de  làaaJreviUc  d'avoir  recours  au  grand  Médecin-  du  ciel;  &  ayant 
entendu  parler  des  miracles  qu'il  operoir  au  tomI>c  vu  de  iaint  Gaud  depuis  la 
découverte ,  il  s'y  fit  porter  pour  y  taire  célébrer  la  Tainte  M^lTc,  y  commu- 
nier ,  &  demander  à  Dieu  Ta  gucrifon  par  Tinrerceflion  dç  fon  grand  fcrvi- 
tcur.  Et  au  momrnc  qu'il  entra  dans  \'EiJ:\iCc  ,  il  fenrir  l'enflure  de  la  ïambe  iC 
de  fon  pied  diminuer ,  les  emplâtres  de  dcllus  le  dttadicr ,  fadoulcut  cclTcr  r 
&  le  oidne  fouf  étant  arrivé  chez  lui  il  les  vit  toui-à-fâii  J^wnllées  fKvms 
y  avoir  depuis  applique  aucun  rcm.  de  sVft  trouvé  ciuiercment  rucri ,  ce 
que  lui-tnpmc  attribue  à  ua  muack  de  lamt  Gaud  j  <ic  ce  qu'il  a  attcltc  dany 
toutes  les  formes. 

NoHS  ne  rafftrtons  pn-nt  ^'t-ttr's  miy.icln  on  fcmbUblts  ,  0»  pliH  ff^OHdi  UltX^  p 
grrivc^  au  itmbtAn  de  jliiiU  oand  ,  ^/cHr  ne  p«  fatiguer  le  Ltîttur. 

jLettn  di  Af.  le  CommajjdcHf  de  Souvré  f>^4bhé  du  Mvr.t  fttnt  Aiichcl g 
n  M.  i'Evèi^uc  de  Coutance  ,fier  latranJUiton  des  ktit^uet 

de  /Ont  GmuL 


ONSEXGNEtTR, 


M 

La  lettre  qu'il  vous  a  plvi  me  faire  Thonneot  de  raVcHré  enrièreirietflr 

infhiiit  Je  la  découverte  du  prccir  ix  corps  de  ûinc  Gaud  ,  donc  j'avois  déjà 


feu  quelque  chofe,  par  ce  que  M.  le  Cure  de  faint  Aubin  en  a  cent  par  deçà, 
J*en  ai  informé  le  RoiSe  U  Reine  Mere,  à  laquelle  j'ai  hit  entendre  ce  que 
vous  m'en  mandez  ,  ^  qui  en  a  été  fort  fatisfaite.  Je  dois  eflimer  à  grand  bon- 
heur pour  moi  de  ce  que  cette  faintc  Relique  s'cft  trouvée  de  mon  tcms:  à 
quoi  |e  ne  doute  pas  que  votre  pieté ,  vos  vertus ,  8c  les  belles  qualhsez  que 
vous  polTcdez  n'aycnt  beaucoup  aidé.  Je  loue  infiniment  &  approuve  le 
iàint  defir  que  vous  avez  de  la  mettre  en  évidence  l'ur  les  Autels  ,  pour  eftrc 
vénérée  d'un  chacun.  Pour  la  décoration  je  ferai  ce  que  fe  dois.  Je  vous  re- 
mercie très  humblement,  M.  de  toutes  les  peines  que  vous  prenez»  donc  je 
vous  fuis  infiniment  oblige  ,  &  le  ferai  encore  davantage ,  fi  vous  avez  la 
bonté  de  m'envoyer  un  extrait  de  votre  procès  verbal  pour  le  faire  voir  i 
leurs  Majeltez  :  vous  afTurant  que  je  fais  une  eltune  toute  particulière  de  vo- 
tre  perfonnc  &  de  MclTieurs  vos  frères ,  8c  que  je  fouhafte&vec  paflion  qu'il  fe 
prefcnte  quelq  ic  occalion  de  vous  pouvoir  témoigner  que  je  fuis  .  M.  votre 
trés-humblc  â£  tics  obciffant  iêtviceur  DeSouvré.  A  Paris  le  4.  Novembre 
*  m  Umâiit ,  depuis  ma  kcoe  isà»  pliilieots  OasKs  de U  Cour 


mr  COMTF  0*EVREUX.  iof 
in'ontprié  de  leur  faire  avoir  quelques  paciicuks  de  cette  celiqac»  vous  en 

ferez  comme  il  vous  plaira. 

de  la  dcftUMtion  dunoh/e  &  venerahle Oiapitre d' Evrittx powrUtrmiJU» 

tion  des  ReltcjHcs  de  fuint  G^ud.  , 

LE  Mercredi  (.  de  Novembre  \66^»  au  Chapitre  de  l*Ëgli/c  cathédrale  de 
None-Panie  d'Evreux ,  M.  Le  Doulx  de  MeUerille  Hauc-Dofen  &  Cha- 

rioinc  préfidoir,  mohdir  ficiir  !c  Doyen  a  rcprcfcnrc  lû  à  la  Compagnie  la 
lettre  que  lui  avoir  fait  l'honneur  d'ccrirc  Monfeigneur  rilluftri/Iîme  &  rcve- 
fendidtme  Evcque  de  Coucance  ,  par  laquelle  il  fait  la  grâce  au  Chapitre  de 
lui  donner  avis  qu'à  raifon  deraffluenccfic  de  l'cmprcfTcmcnt  continuel  des 
Fidèles  au  rombeau  du  bienheureux  iâint  Gaud  Evêque  d'Evreux  y  dont  mon* 
dit  feigneur  Evcque  auroit  fait  l'ouverture  &  l'invention  de  lès  reliques  le  r. 
|our  de  Septembre  dernier  >  &  à  caule  des  continuels  miracles  qui  s'y  font 
journellemenr ,  il  a  refolu  de  lever  le  corps  faim ,  &  d'en  faire  la  tranHatioa 
au  jour  de  faint  Martin  prochain.  Pourquoi  la  Compagnie  a  députe  vers 
inondic  Seigneur  Evcque  Meilieurs  de  BnuiTc  ancien  Chanoine  %  le  Batelier 
Théologal  ot  Gendreaus  Chanoines  de  cerre  £gli<ê ,  f>oar  lui  fidre  très-hum- 
bles remerciemcns  des  faveurs  qu'il  lui  a  faites,  &  lui  en  témoi|;ner  les  fin- 
ceces  rcconnoilfances  &  obligation  du  Chwitre ,  enfêmble  aflider  à  ladite 
tranflation  de  fon  bienheureux  Evêque»  &fupplier  trés.inftammenc  mondii 
feigneur  Evêque  de  Coutance  d'accorder  &  départir  favorablement  â  l'E- 
cltfè  d'Evreux  une  partie  desprécieufes  Reliques  de  Ton  grand  Prélat  &  bicn« 
heureux  Apôtre  après  faim  Taurin.  En  témoignage  de^oices  prefcncesonc 
été  lignées  de  mondit  fieur  le  Haut- Doyen  &  du  Secrétaire  du  Chapitre, 
&  fcellées  du  fceau  ordinaire  de  la  Compagnie  comme  dciTus.  Signé ,  Le 
DouUdcMeUevîllc^  £c  plus  bas»  ]loiineviUe»ftlcelfédiiiceau  dudicCh»* 
picw. 

kequejif  dt  M^uurt  de  U  VUk  de  Lemkrs  i  MonfiigneurtiUfi/hriffimt 
&  mwenJ^limÊ  Eve^KÊ  die  OnuMeet, 

LEs  Curez  ,  Preftres ,  &  Habitans  de  la  ville  de  Louviers  ,  ayant  tou- 
jours eu  une  oarticuhere  dévotion  à  iâint  Gaud  j  un  des  premiers  Evd> 

ânes  du  Dioceié  d  Evrcux ,  dont  ils  ^nt  cous  les  ans  0£Bce  fbicnnel  comme 
es  faims  Apoftres  ,  engagèrent  il  y  a  peu  d'années  un  defdits  Curez  , 
de  le  tranfportcr  en  TEgliic  de  faint  Pair  prés  GranviUe>où  rcpofoit  fou 
corps  s  pour  au  nom  de  coûte  la  Ville  l'y  vénérer  >  &  filtre  recherche  de  ce 
qui  fe  pouvoir  crauver  de  fii  lynce  mt  »  dot»  il  rsppbna  Proeés  verbal  fl- 
gnc  des  ficurs  Curez  dudit  lieu-  Depuis  peu  de  jours  ,  ayant  appns  que 
Vocte  Grandeur  avoit  iàic  ouvrir  Ibnfêpulcre  pour  faire  la  Tranilation  de 
lès  fidntes  Reliques  »  ils  vous  Aippliem  très  hurableRteat  de  Acooder  leur 
dévotion  ,  Se  de  leur  accorder  quelques  Reliques  confîdcrabics  ,  pour  cftrc 
décorées  >  expofées  &  honorées  dans  l'Eglife  principale  de  ladite  ville  ,  au 
joui  ftlUle  dudit  Saint  ,&  autres  folcnnelles  du  Diocefe ,  &  vous  les  obli* 
serez  tous  enfembleà  prier  Dieu  pour  VoRrc  Grandeur.  Signé»  Deiplanques 
«e  le  Teciier  Curez  de  Louvieis  >  ôc  pluikus  auucsa 


Ce 


^  ACTES  ET  PREUVES 

Ijgttrt  dt  Mmfeigncnr  fEvê^  de  Tcul  4  Mnfti^nem 

M  ON5E1GNEUR, 

l'ay  eu  bien  de  la  joyc  e«codant  de  VOS 
s  iSog  temps  n'eftrc  plus  enyoftte  fimvcnir.  Je  loue  Dieu  de  la  grâce  qu  U 
^1  î  hnï  par  I  hwentioa  d«  corps  de  faint  Gaud  a.c,.n  Ev<^q"4d  E- 
vreur  ,&  depuis  Anachorctt  ,  dccede  en  votre  Dioccfc  ,ou  *i  clt  dcmcur* 
ll^.àmpV!^!yToS^fot  dam  la  minière .  &  le  diamant  dans  la  pouf, 
fierf.  O^^doK  admirer  la  providence  de  Dieu  d'avoir  referve  «rte  rcvcU- 
CJoa  au  temps  de  voftre  Pontificat  :  car  U  n>  a  eu  gucres  de  vos  predecef- 
fcuK  qui  s'y  fuflcnt  conduits  avec  tant  de  prudence  &  de  ricrtc  que  vous 
avcx  Sit ,  comme  il  paroifl  par  le  procès  verbal  que  vous  m  avez  £at  Ihoft- 
oeur  dem'cnvoycr.Jcfutsaufll  bien  aifc  que  vous  voui  eftes  fcrvi  de  mon 
Martyrologe  de  France  ,  &  même  daigne  çranfcrire  1  cloge  que  ic  donne 

ÎSdit  iâint**Gaud  i  je  me  referve  V.<i*;f4~^i!;3Ji 

tkm  que  ic  dois  commencer  l'année  qui  vie»t  Et  cependant  |e  vous  fup- 


MONSEIGNEUR, 

Votre  très- humble  &  très-obciiTaot  rcrviteut  fiC  COft» 
ftcre ,  A  N  D  R  E'  Ev.  &  Comte  de  Toul. 


A  P  FROBAT/ON. 

J'Ay  lu  par  ocire  de  Monfêigneur  le  Chancelier  ce  manuftrit  qui  a  pour 
titre  ,  Hifinire  de  Isl^ille  ydu  Dtoid'e  ,  fj  des  Ctmus  d^Kvietix.  Ce  Livre  m'a 
paru  rempli  de  recherches  fçavantcs  &  curieufcs  i  on  y  remarque  un  grand 
raod  (Térudition  •  beaucoup  d'ordre  èc  de  netteté  dans  la  diftribution  8C 
l'arrangement  des  faits  ,  use  critique  exadke  8c  /butenue  de  preuves  (blides  | 
le  iîUe  en  etl  (impie  &  noble  ,  les  expreflîons  juUcs  &  naturelles ,  &  les  rer- 
mes  purs  &  choiiis  fans  affctl-ition  ;  ^  ce  qui  cft  encore  plus  à  eflimer  • 
on  Y  voit  reluire  une  pieci  fincete  ,  &  qui  fait  fenur  au  Leaeuc  qu'elle  par. 
toit  du  cœur  de  TAuteur  avant  de  paiTer  par  fa  plume.  Crdk  le  ttmoignage 
qu?  ti  venté  m'oblijfe de  rendre  au  fijer  d'an  ouvraî^e  qu'il  eft  à  ftiunaitcc 
que  les  Hiileciens  Nationaux  imitcn^tant  pour  le  deflein  ,  que  dans  i'cxc* 
cutioii.  Fait  i  ^is  ce  lo.  Décembre  1710.  L*  Q£  V  £  RT  OT« 


^  kj  .i^cd  by  Google 


DU  COMTE'  D'EVREUX. 


rairi LEGE  dv  Ror, 

LO\J\S  par  la  Rrace  de  Dica  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amez  &  rcaux  Confcillcrs  les  gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement,  Maî- 
cies  des  IVequetUs  ordinaires  de  ooui&Hoftcl ,  Grand  Confeil>Prevofl  de  pa- 
ris,BaiHin ,  Senechanx ,  leurs  Lieucenants  civils  »  &  autres  nos  Judtcters  qu'il 
appartiendra, Salut.  Notre  bien  ^mt  le  Sr.  Abbé  le  Braflcur  nous  ayant  fait  r&. 
moncccr,au'ii  fouhaicerou  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  ouvrage  de 
lâ«>nipoflcion«qai  apour  cicre  j  uijtfire  de  ta  yuie  d*J&Mvior»s*il  nous  plailbit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  ncccflaires.  A  cçi  caufcs  ,  voulant 
favorablement  traiter  ledic  fieur  £xpo<ânc  ,  &  recoiux)i(tre  fbn  zele  ,  ^  lui 
ckmoet  moyen  de  nous  le  continuer  »  Noos  luy  avons  permis  &  permenoos 
par  ces  Prcfêntcs ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  livre  en  tels  volumes» 
zbrme  ,  marge  ,  caractcre  ,  conjointement  ou  feparement  ,  &C  autant  de  fois 
que  bon  lui  léinblera  ,  &  de  le  vendre  »iaire  vendre  &  débiter  par  tonc  no- 
tre Royaume  pendanx  le  temps  de  quinze  années  comecucives ,  à  compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faifbns  deffcnlês  à  toutes  fortes  de 
perfonncSjde  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introciuirc 
d'impreilton  étranffese  dans  aucun  lieu  de  noue  obéiflânce  i  comme  auXIà 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires  9c  autres  ,<l*jRiprimer ,  faire  imprimer  t  vendre  » 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  livre  cy-dcHlis  énonce  ,  en  tout  ni- 
en  parue  >  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit  » 
d'auirmentadon ,  correâton ,  changement  de  Utre  ou  autrement  »  £ms  la  per- 
mi/Tîon  exprcflc  &  par  écrit  dudit  £xpo(ânc  »  ou  de  ceux  qui  auront  cTroic 
de  iuy ,  à  peine  de  confîfcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  quinzccencl» 
d'amende  contre  chacun  desconttevenans,dont  un  tiets  à  Nous  *  ua  tiCR  à 
l'H.'ftel  Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  cxpofant  ,  Ôc  de  tous  dépens  ^ 
dommages  &  intercfts  ',à  la  charge  que  ces  Prcfentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Pa- 
ris, &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'ieelies»  que  l'impre/Iton  de  ce  livre  dut 
faite  dans  nofhe  Royaume  &  non  ailleurs  »  en  bon  papier  &  en  beaux  ca- 
radlcrcs  ,  conformément  aux  Reglcmens  de  la  Librairie  ;  &:  qu'avant  del'ex- 
poicr  en  vente  >le  oanuicru  ou  imprimé  oui  aura  fcrvi  de  copie  à  l'impteA^ 
Bon  dttdit  livre  >  lêra  remis  dans  le  même  état  où  l'approbauon  aura  été' don* 
rce  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr, 
Dagucflcauj  &  qu'il  en  fera  enfûite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre  chaffeau  du  Louvre  ,  &  un  dant 
celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr.  Daguef. 
iêau  }le  tout  à  peine  de  nullité  des  Preiêntes  \  du  contenu  dciquelles  vous 
niaiMinns  fleenioigiioiu  de  £ureJoiiir  l'Expoiancou  ici  ttfuaauHbfMÊ»* 
inent  Se  paifîbfement  ,fans  fouffrir  qu'il  leur  fbit  fait  aucun  rroable  00  em* 
pcchement  Voulotu  que  la  copie  defdites  Prefentes ,  qui  fera  imprimée  toîÂ 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  livre ,  fbit  tenue  pour  dûmctti 
£gnifi^e  i  6c  qu'aux  copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con. 
fcillen  &  Secrétaires  roy  (bit  ajoutée  comme  à  l'original  :  commandons  au 
premier  notre  Huiilîer  ou  S'crp:cnt  de  faire  pour  l'exécution  d'icellcs  tous  ac- 
tes requis  6c,  neceiTaires  i  faris  demander  autre  permiifion  ,  6c  nonobfUoc 
clameur  de  haro  «charte  normande ,  8c  lettres  à  ce  concraitct:  car  ici  dl  oo- 
tre  plat/ir.  Donné  à  Paris  le  (îxicme  jour  du  mois  de  Mars  «  l*ande  gneo 
mil  fcpc  cent  vingc-U09  &  de  notre  t^e  le  lixiéme 

Pit]oR.OYeofi»CoDftil.  Cauvot. 


l'ai  cecîc  le  prcfcoc  Privilège  à  M.  François  Batois  Libraire  »  iiuvantf 
les  cuavcntions  fîitcs  entre  nous  >cctf  Mars  I7il«  P.  Libiîassbuil. 

Keiififi  le  frtfoU  Trrviitge  ,  enfembU  la  Cfffitn  ty.deffms  ,J»rle  Regi/lreiv.  de  U 
cmmmtmtê  ies  Lihtîm  &  Imprimeur}  de  Piris  »  p.  70*.  OC  f09  K  7^7* 

fo'mêmeni  ans  Rtgltmtnt  *  (5  nalammtnt  à  fyincfl  -.m  Conf^  ië  IÇ-  Ml^^  17*>J* 

e*rii  le  8  M^fi  i7ii-  DtLAULNii,  Syndic 

"  QéUmUgite  du  Livre f  qtti/è  venâtnt  chez.  Fr  A Nço  t s  I?A  K  o  t s  ,  rnê deid 
Harpe  ,  k  U  VUle  de  Nevers  ,  vts-à-vts  le  Collège  de  Harcouri, 

L'Infiilîibilicé  de  VE^Wr  ,  par  M-  l'Abbé  de  Conlemoy  ,  in  ii. 
Nouveaux  entretiens  Poiuiqu  s  6c  Hiitoriques  entre  pluiicuis  grands  hont- 
mes  aux  Champs  El^es»  fui  la  Pais  tiaitée  à  la  Haye  »à  Geffccudanberg  » 
&  conclue  à  Ucrccl)t  ,  in  ii 
Cas  de  l'ratiqus  touchant  les  Sacremsns  ,  rireï  de  l'Ecriture  Sainte  in  ii* 
Vie  de  Meffire Nicolas  Choiiirt  de  B'izanv al  ,  YfèqfUsdcCoaUKàsBet»'' 
vais,  Vidatncde  Gerbroy  ,  Pair  de  France  »in  11. 
Hidoire  des  démêlez  de  Bonifàcc  VIII.  avec  Philippe  te  Bbl  ,paK  M-  Bailler^ 
in  II. 

Hiltoire  de  Henry  de  UTour  d'Auvergne  >  par  Monfieur  l'Abbc  de  MadbU 
lier ,  ancien  Prevofl  6e  Chanoinede  l'Emule  «PUIèa  ,  ).  vol  in  1 1.. 
•ïdem.  in  4 

Prières  à  l'uiàgc  des  Perroones  Reiigieufes  >  &  de  celles  qui  font  dans  la  Rc" 

traite  >  par  un  Prefhe  de  l'Oratoire  ,  in  ia« 
La  Vied'AbeiUard&d'HcloïT?- ,  i  vo!  m  u 

Maximes  &  Sentences  fur  lesfoutcci  de  U  corrupuon  du  cœur  de  rHomme  f 

par  M  **.  I.  vol.  in  i8. 
Hidoire  des  Révolutions ,  arrivées  dans  le  Gouvernemenc  de  la  Repabliquer 

Romaine ,  par  M.  l'Abbé  de  Vertoc ,  ) .  vol.  in  n. 
Hilloire  critique  de  rénUiAmeDC  des  Bmon»damles  Gaulet  poilèaiànc^, 

a*  voL  in  ia« 

Hilloire  de  ritnlpn  8e  de  bdeftasM  au  Pornigal  avec  bCaft^ 

me. 

Hiltoire  des  Révolutions  de  Suéde  augmcmtc  ,  par  le  mSme« 
DiMmal  Romain  Latin  François,  in  S  i  vol. 
.  Diurnil  Monif^iqt]? ,  i  l'ufagc  des  Rciigicii6s  ficnediâtoe»  delà  Congteg»* 

cion  de  iuat  Maut ,  la  S.  i.  vol* 
ïhffcn&  de  la  Gcaceefficace  pet eUe«taey parfti»  HottSagmac  rEvSqucr 

dcMirepoisjin  II,.  I.  vol. 
Miftoirc  de  ^u^r  Abbc  de  faint  Denis ,  Minière  d'Etat  ,&e; 
Entretiens  de  Ciceron  fur  les  vrais  biens  &:  les  vrais  iTiaux>pariêa  M.  TAbbd 

Renier  des  Marais»  Secrétaire  de  l'Académie  Françosie. 
Recueil  de  Lentes  j  par  le  R  P.  *  «.(ouspreHs. 
HifloiR  Qvile  6c  £cddiaftiqtte  dtt  Concid^vRux  >  8». 


AVERTISSEMENT.' 

'.^luoique  ht  Pièce  fui'vante  ,  dont  l^Juteur,  qui  c/î  de  mrs 
■  yim/s  ,  m  a  fait  le  maiftre ,  nait  fas  de  liatfon  avec 
tmfioire  du  Comté  iEvreux  ,   oh  quelle  n*en  ait 
q^ime  très-mdtreéle  ;  je  nai  pas  laiJSé  de  t employer 
.   dtms  cet  O^vrégt ,  fér  le  iefit  de  fnfiter  des  kUtrctJfe^ 
'   wiem  fie  les-  Sf4V4its  foumnt  emm  dmmer ^  les  Jih 
jets  qui  j  font  traittex,»       qui  Jèrvimst  a  m  atitre 
Oufvrage  fur  tHiftotre  de  Nanmidie  »  oâ  ces  matières 
auront  leur  place» 


Mxamem  de  te  aai  ^  dit  de  la  charge  dit  Câm$étdle  de  Uémat^ 
dit  >  dans  n  Diflênacloii  for  les  Dignicez  héréditaires  y 
• .  attachée  aux  Terres  Nobles  %  &  dans  It  Mémoire  pour  fer- 
'  Tir  de  Supplémeac  à  tette  Differtation  ,  qui  fini  ims  les 

-  Mncures  if  s  mets  de  Septembre  1710 ,  &  dt  Février  1711.  comme 
.  asifp.  de  ce  qui  y  ejl  remarqué tmchoitt  quelqueiautmOfiteSt&^ 
:  ks  frirogativts  des  Fatries» 

CEs  deux  Pièces  font  d'Auteurs  diflFHrcns.  On  allure  dan» 
ia  desniere  t  que  la  première  s  fom  ewieufe ,  é  venir  ît 
wuÙM  de  Maigre  à  tem  les  etmmffeim  t  nuds  que  fms  ieusê 
êmawida  s'y  borner  y  &  quon  auroit  fâ  fêrter  fcs  rechenberftu» 
iêim  :  Ce  qui  a  obligé  le  fécond  Ecrivain  d'y  joindre  un  Sup-^ 
plémcnt ,  par  rapp©rt  à  la  Connérablie  de  Normandie.  Enefiec, 
quoi  qu'on dife  dans  la  DifTertation  ,  cju'cile  a  été  faire a^'^f foittr 
on  n'y  trouve  prel^uc  qu'un  fimplc  Catalogue  d'une  petite 
partie  des  Terres  du  Royaume»  aufquelles  on  fuppoi'e  que 
des  DigDitcz  ou  des  Offices  iunc  attacher,  Se  rien  n'y  cit  traité 
à  fond  i  ce  qui  ne  femble  pas  répondre  âfiez  an  dire.  De 
pittft  00  aTcmqtt*<m  y  a  principalsBieac  ea  ca  fûë  les  Tencs 


T  t 

de  Kon|iandie  t  qui  de  toutes  les  Provinces  de  France  eft»  die-: 
on  1  celle  où  Tufage  des  Offices  héréditaires  eft  le  plus  commuo. 
_  On  nes'eft  même  ptoprenient  appliqué  qu'à  établir  !e  droit  de 
la  Terre  de  Tancarviîle  fur  les  Offices  de  ChambcUan  &  de 
Coonétabla  du  Duché  }  &  on  ne  s'gil  pas  apperçû  qu'on  fait 
pounant  nakrc  des  difficukcz  lur  celui  de  Connétable ,  qui 
ffiavéïrenc  ce  cju'on  veut  prouver»  iile  Leâeur  s'arrête  à  ce 
4|tt*çtfi  en  dît  Amfî .  je  Tavpûë  »  Ipip  je  ciolequ&rAuceur» 
qui  »  beâucoup  d*efprit  8e  de  capacité  >  aîcprécaidu  aoiis  isArc 
recooQo^re  ime  mmn  âe  Maître  dans  ce  petit  Ouvrage  i  je  fois 
au  contraire  bîeo  perfoafdé)  q[u'tl  né  le  regarde  que  comme 
un  eiTai  afTez  imparfait  <le  ce  qu*oo  pourroic  atceixlre  de  lui 
fur  la  matière  j  &  que  s'il  Ta  fi  peu  éclaircie ,  c*eft-  qu'il  ne  l'a 
Ças  alTez  eftimcc  -,  pour  vouloir  prendre  toute  la  pcioe  qui  auioit. 
été  néceOTaire  pour  la  bien  développer. 

11  fc  concciue  pour  la  Connetablie  de  Nornuudie  y  de 
a  remarquer  qa*an  Guillaume  du  Hommet  «  un  Guillaume 
•I  Oefpio  Chevalier  Seigneur  d^Eftrepagny  ,  £e  un  Jean  de 
«'Hocot  Seigneur  de' Beaumonc- le^Richard  V  Tont  polTedée 
•t  fucceâtv'eraenc»  Que  Chopin  a*,  voulu  infmuer  dans  Tes  livres 
«  du  Domaine  *  que  le  Parlement  avoit  défendu  par  fes  Arrêts 
«de  1171.  &  de  1^74.  aux  Seigneurs  de  Tancarviîle,  defcTat- 
«  rribucr  j  mais  que  fa  citation  inccrt.iine  fe  dérmit  par  des 
«  titres  authcnriques  :  Que  Jean  de  idelun  ,  Comte  de  Tancar- 
ville  ,  6c  Jeanne  Crcfpin  fa  femme,  fe  dirent  Connétables  & 
«  Chambellans  héréditaires  de  Normandie  ,  fclou  des  Arrcis 
a  de  1374.  &  de  1400.  Que  les  Harcourc  leurs  fuccefleurs ,  pri- 
«  rehr  ks  mèniès  aqa!itez«feico  d'autres  Arrêts  de  145 1.  X471.6C 
•  1474*  £e  queMde  Comte  d'Evreux  t  acquéreur  de  ceneTerres 
^yéait  ctonrmé  par  des  Lettres  Patentes  du  iloy >  du  mois  de 
«  Juin  171$.  vérifiées  fans  aucune oppofition  aa  Parlonentdo 
«.  Roiien , le  1 8.  Novembre  i-ji^.» 

L'Auteur  a  fans  doute  ciù  tout  cela  bien  concilié».  ÔcaéaiH 
moins  prefquc  rien  n'y  eft  d'accord.  .        "  . 

Premièrement ,  il  eu  au  moins  trois  Connétables  deNor<« 
mandic  entre  Guillaume  duHonnnet  &  Guillaume  Crefpin  ,£c 
un  entre  ce  deiîiier  <&  JeaadeH<Noc»yiyaDEiicis  l'an  1370. à- 
qui  IL  fatrpnffeder  fumdEvpMeorcctteCfcaggft  • 

Secondement»  aucBD  de  <«k6eigneyg|i1»prfcdé  k  Tcmdb 
Tancarfille. 


J  by  Go(in|r 


fiHe  f<mAjo<ittniporsîo>  êCanême  «n-af^radce  un  peg  dàip 
âgé  que  lui }  car  celuiitt'ïc  maria  en  1534.  &  avoit  Mi>iié«el«> 
l^rrc  de  TancarviHe  en  x^x^.  par  la  mort  de  Jeanne  (druthc ,  erf^ 
qÙifinitîagrànde  Maifon  des  ChambeHims  de  Ndi»^^kf)  qui' 
fcf  poflcfioit  au  moins  des  le  onzie'me  ficclc.  *. 

Qiiatriémement  >  il  fait  vivre  ce  }e^n  de  Melnn  &  Miric  Crcf- 
t>in  la  femme ,  jufqu'en  1 400:  ôcjean  leur  iiis  avoit  rendu  av«» 
de  leurs  Terres  dès  X)8i.  -  '^7'-  ^'^^i"^*^  ^^ttuîHauD  -h 

Cinquiémemenc  ,  il  veut  qtiér!lès 'SéTgiUlton-f^^ 
lafleot  en  pdfleffion     '  U  ConbjtarbTle  de  (Ncmniiidle  «v 
lempsdes  Arrêts  iS7^1&it74-  citez  par  Chopin  ;  le  ecnifinei 
înene  elle  ne  leui^  eflr  venue  que  dans  kiiecle  fuivant.       lA  'M 

Enfin  il  n'eft  pas  vrai  qu6  ees  Arrêts  fuient  imagyaîrefS| 
ChopiQ  s'y  eft  feulement  mépris  pour  le  nom.  \h  furenr  don-^ 
nez  contre  le  Gnilbnme  Crcfpin  ,  que  l'Auteur  reconnoSc 
pour  avoir  écé  revêtu  du  mcmc  Office  ,  &  qui  fut  Maré- 
chal de  France  en  1185.  Jeanne  Crefpin  fa  pccice  hile  ,  en 
porta  les  droits  à  Jean  de  Mdun,  Sire  de  TancarvUle  ,  ioa 
Mari ,  dci  1)34.  *  c  ce  qui  a  fMt  que  Chopiâ  à  cott^' 
^ndu  les  deux  Familles.  GaiJtaoïiie  Crdphi  ae  ^iemandolr 
pas  de  fon  chef  à  }oâir  de  cette  Dignité  >  mais  feulement  ata 
nom  de  fes  tnfans ,  comme  héritiers  de  Jeanne  de  Mortemer 
leur  Mere  dès  ïors  décedée.  Il  fut  ordonné  par  dei  Arrêts  de 
laTmt^atnts  1171.  &  des  Ënquètes  !i74-  jnftifieroit  îeur 

droit  }  &  n'en  aïant  pà  faire  la  preuve,  iU  en  furent  debou* 
Uz,  far  un  Arrêt  des  Enquêtes  de  la  Peniecote  1175  C'ert  ce  t^u'onr 
trouve  dans  le  Ktcucil  de  du  Tillet  au  Titre  des  Connétai. 
ties,  dans  l'Hiitoire  de  la  Maifcw"  d-Harcoort  651.  U 
dans  celle  des  Grands  .Officiers  dé  hrCoaroonede  M«Diifbuni^ 
Tom.  i.p.  454.   •    •   «    '  ■        -  I 

Ccpendaoc  comme  les  Grands  n'abandonnent  pas^iinien» 
ks  honneurs  qniis  prétendent  leur -appartenir  6c  q«e  ce 
qu'ils  n'obtiennent  pavdans  un  temps,  leur  eft  foment  accordé 

foitffert  dans  ùn  autre  {ilus  favorable  ;  Guillaume  Crtipia 
ne  l  iifïà  pas ,  nonob(bnt  cet  Arrêt  ,  de     qualifier  toujours 
Connétable  de  Normandie  ,  ainfi  qu'on  le  montre  par  una 
ObUgatioa  de  huit-iingt  Uvrade  rente  gaffée  À  jo»  ^roju  e»  1 ■ 
*  ai) 


QaOtoaniC^  ù^'i'HiEbxien  de  h  Maifon  de  Harcotirr  qui  Is 
cite  PM<  lOit.  mais  je  n'oferois  pas  aHurer  que  ce  foie  à  lut» 
Qucle  H.oy  Philippe-le-  Del  en  donna  auflî  le  nom  après  Ci  morci. 
dans  des  Lettres  de  1157. rapportées  dans  rHilloircdu  Diocéfe 
de  Bayenx  page  153-  oîi  U  parle  dej»  héritiers  du  Connétable  de 
Normandie  :  Hârtàe^  ^uoniam  CofUteJlahuU  Nêrmannis  I  car  je 
crains  qu  il  ne  vécut  encore  alors»  troavant  daiisnncmi- 
Uirede  S,  V^pdrillc  fiU  »^im  Aâe  deVaa  i^oi.  o&Ueftparlé. 
de  Qailtaûmè  Ovj^i»  Siredé  Z>A^«t  &  de  Guillaume  Ton  fils. 
§^\^Çx  ces  termes  pourroient  s'entendre  des  héritiers  du  dernier 
Cemiéiable  de  la  Maifon  du  Homme%  Guillaume  Crefpin  fils 
ei»t  pour  (uçceflcurs  par  Jeanne  la  tille  aînée  ,  les  Seigneurs 
<ie  l^ekm ,  puis  ceux  de  Harcourt ,  &  enfuite  les  Ducs  de  Lon-. 
fraeville»  tous  plus  puiffans  les  uns  que  les  autres  :  &  par- là  it 
n  eft  pas  furprcnanc  s'ils  fe  maintinrent  dans  cette  ConnécabIi«, 
fu  r  tout  n  étant  prefquc  plus  dés-lofs  qu'oo  vain  titre.  Jean  de 
Mdun  lll.dunom.  vint  mftme  à  boot  de  laMte  admettre  dans 
l'aveu»  dont  j'ai  déjà  parlé,  que  Gaillaume  deMèlunAm^frere, 
lendiit'ell  fou  nom  au  Roy  le  xé.  Janvier  138 1.  tant  pour  iÀ 
Xem  àtTmKorville  &  U  Chargeât  Chambellan  qui  y  étoit  annexée  > 
^ue  pour  celle  de  Farenquchec  ,  à  caufe  de  laquelle  il  étoit  t'onné- 
fahle.  Ces  deux  Terres  vinrent  a  la  Mailbn  de  Harcourt,  par 
Marguerite  de  Melun  ,  fille  du  même  Guillaume  ,  qui  ét^oufa 
Jacques  de  Harcourt  Baron  de  Montgommery  ,  èi  a  cale  de 
Lonc^ueville,  par  Marie  de  Harcourt,  fille  de  cette Margue- 
riie      femme  du  fameux  Jean  Comte  de  Dunoîs    de  Lon- 
gue ville  >  au  droit  de  laquelle  François  Comte  de  LooguevîUe 

fils  iioé,  en  liérita» 
:  .Ce  ibc  en  1488.  par  la  mort  de  Jeanne  de  Harcourt  fa  cott» 
^ne  germaine  ,  qui  eft  célèbre  par  la  diffblution  de  fon  Ma- 
ria^^e  avec  René  Duc  de  Lorraine  ,  dont  elle  n'avoit  point 
dcnfans:  Ce  qui  lcrv)c  d'exemple  aiïez  peu  après  à  nôtre 
Koy  Louis  Xll.  pour  faire  auiC  calTerlc  iien  avec  Jeanne 
de  France. 

L'Auteur  de  la  Diiïertation  »  qui  s*eft  aiitorifé  plulieora 
fois  de  l'Hiftoire  de  la  MafTon  de  Harcourt  »  doit  y  avoir 
yk  ces  foin  »  fé^es  17).  6iy  531.  6^4.  &  1460.  &  ils  i'auroieoc 
gaf«nii  de  toute  méprife  à    iujet ,  s'il  s'en  étoit  fouvenu»  U 
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«Ur»  «iMiélMffi^il^M  eft  ttttit)ué  dins  Ici  pi!iOfn4c  la  œlmç 
i-iiftoire  f^ge  718.  que  la  Connécablie  en  quelHon  fut  jolntç 
à  la  Terre  de  Tancarvillc  le  3r.  Décembre  1565.  îors  de  la 
tdonnatloo  de  la  Terre  de  Varcnqutbcc  faite  à  trançois  de 
fCotelin  »  tige  des  Marquis  de  Rocelin  d'aujourd'hui ,  par  LeO' 
nor  d'Orléans  Duc  de  Longuevilie  »  donc  il  écoic  irere  na- 
turel *  ce  Prince  s'y  étant  rélervé  Àlai  ^  k  [es  Succeffeurs  Com^ 
$t$  di  TmtmfUte  >  fHM  »  Hm  &  digni$i  de  Cmmitme  hhédiid 
'  de  Nemmdiei  éfvee  les  droits  »  kemmun  »  auMifez  >  prérogativet 
ér  ffiémmences  ^ui  y  appartkmtewt  :  &  encore  qu'il  eft  die 
dans  cette  HiAoire  Pi^e  iiio.  que  fi  Jean  éê  Hococ  s*attribaoic 
la  m  ê  me  P  ^  •  -  -  r  ito  ir  pa  r  la  Tenedu  Hmmtt  quil  avok  cûe» 
à  laquelle  il  la  iupoloit  attachée. 

Outre  ces  deux  Terres  qui  s'étoienc  feules  jufqu'à  préfent 
<lifputé  la  Connétablie  de  Normandie ,  l  Auteur  du  Supplé- 
ment de  la  DilTercation  >  qui  joioc  un  grand  iyavolr  à  une 
lUuCfarc  miflÎMiçe  9  en  mec  une  troifiéme  for  les  rangs  1  qui 
5eft  cdie  du  Gràfw  près  d^Avrancbes  »  à  laquelle  11  eibere  quç 
Je  Public  poorra  Tadjuger  ;  ce  qui  fait  le  fujec  de  ion  Sup- 
l^lémeat*  lia  trouvé  dans  le  Carculaire  de  cette  Terre  >  qu  en 
J444.  Jean  de  ViUiers  étoit  qualifié  chevalier  Seigneur  in 
Gripûn  de  Suhligny  ,  Seigneur  Baron  du  Hommett  &c-  Cmné- 
tahU  Hcreàttai  de  Normandie)  qui  font  les  Titres  qu'AuguIlin 
du  Pas  lui  a  auili  donnez ,  il  y  a  plus  d'un  lîec'c  dans  la  Gé- 
néalogie de  Tournemine.  Ce^enaant  comme  cela  lui  a  paru 
^nouveau  ,  u  que  la  pifTertacion  ne  marque  point  en  quel  p 
.cempf  rivoit  le  GitUlaume  du  Hommcc  •  qui  eftle  plus  ao^,». 
\cieD  qu'elle  pourvl>ic  de  çpi^  Çhar|c  1  qu'il  pouvoit  avoir  n 
eu  un  autre  nom  >  8c  d'aucrei  Terres  dans  la  Proviit-'  n 
oe  ;  Que  les  Seigneurs  d'Eftrepagny  &  de  Beaumont-le-  » 
Richard  l'avoient  aufïî  pofledéc  :  Que  le  titre  n'en  eft  don- » 
né  à  Jean  de  Viilcrs  >  qu'après  ceux  de  Tes  Terres  ce«* 
qui  empêche  de  voir  à  laquelle  clic  étoit  unie  t  Qu'enfin  «» 
les  Gens  de  Lettres  du  Pais  ,  fçavans  dans  l'Hiftoirc  des - 
bonnes  Maifons  &  des  grandes  Terres  de  Normandie  lui  ont  » 
afluté  f  fondes  fur  mnfiçnn  Cbarcm  qu'ils  difenc  avoir  » 
Yftês  >  que  U  même  Digni^  xésé  poflcdée  par  les  Seîgneufs  >» 
4a  Qripon ,  avant  ^  Après  ce  }ean  de  Villiers  ,  comme» 
:^iaiit  attachée  à  cette  Xerio  quieft  crès-cpoiidàablç*  H  a  par  h 


•  ^t  tofçk  6é  décorée  À  U  CoumUîBdft  MmiNoc^ 

Quotq|iie  cette  coi&jcâure  ait  paru  fort  plauiibleà  rAatear  i 
Je  (ois  poartant  bien  afluré  qa  il  auroic  été  le  pnpmier  à  la 
fcjettcr  comme  abfoliimcrjt  hu^Tc  ,  (1  la  poflerité  luafctilBi* 

Gilles  Tourncmine,  ieigncur  de  la  Hunaudave ,  qui  épooft 
Marie  de  Villiers  ,  (  i  ^  aînée  des  (quatre  filks  héritières  da 
Jean  de  ViUicrs  ci-dcilus  ,  fubfiftoic  encore  ,  &  qu'elle  cou* 
ferva  toujours  la  Terre  dd  ffMwr  »  <|tMtefte  Dunecntdilift 
foQ  parca<^e  avec  quelques  ântfeï  Tètintfi.  C*cftwi*àlOK  toor* 
Uatfc  toute  fa  Vomie  Totoncé  de  ce  cM-li  >  €c  ofe  Iwi^eanc  plus 

Bdtt  plaiûr  à  M.  le  Marquis  de  Becbune ,  aujourd'hui  Sei» 
gneur  du  GrtpoD  >  qui  eft  apparemment  de  Tes  amis  >  il  au- 
roit  creufé  bien  avant-  Âinfi  il  suroît  àaffi*t6t  trouvé 
que  Guillaume  du  Hommeç  n'avoit  que  ce  nom  ,  &  que  la 
Terre  du  Grlpon  n  avoic  pûêtrc  de  ct-lles  qu'il  avoi:  encore 
en  Nonnandie  ,  puifquMl  a  lui-même  oblcrvê  qu'elle  ctok 
du  Domaine  d  Afcoulf  de  Suhltgnj  >  qiii  fonda  l'Abboîe  d» 
la  Luzerne  en  n  f  5.  temps  auquel  cet  amie  Seigneur  étoll 
eikcofe  en  fou  enfance  >  &  qu'Aolelme  de  Subligny  la  pona 
en  doc  à  N.  TefTon ,  quatrième  ayeul  de  Catherioé  Teifon^ 
femme  de  Jean  de  Villiers ,  qui  en  fut  pareillemcnr  dotée. 
11  auroit  vû  aulïi  dans  le  Diftîonnaire  Hiuonque,  qwe  Frar^- 
cois  Tournemine  fils  aîné  de  Gilles  &  de  cette  Marie  cft 
femblabiement  qualifié  Connétable  de  Normandie  >  ce  qu'il 
ne  pou  voit  prétendre  que  par  la  Terre  du  Hcmunet  j  &dan5 
Thiitoire  de  Harcourt,  fages  ii^i.fitAOéa  que  Jean  d*AnocK 


'  ~(  1  ;  Cette  Itwmt  •  eo  pTace  éan  It  icbMi.  9âm  f  AmofM  tmpiM  i^Wt 

iMiavrlk  rtiftoiie  ic  Bretagne  .  paige  7f9.         l*Htftoircdc  N.TnM«Jrr  df  Dan-on?  ti , 

à  t*»ccafrf"  ^  r^jifinfK  de  Jean  Eder  ,  p«^c  )  celle» dcV'lllcf«<lu:  l.,.ua>ct  ciutcac 

St^gnenr'de  HrMimanotr  fon  fccond  Mari,  laiTé  d*ar^eni  &  Virai  J<-  fij  pièces  à  troig 

cdrom's  en  i4»v.  par  le  frète  bit  3 t(<.  iw  ft  olletccï  de  faWc  en  cbeÉ;  ou  biea  c*<étoil 

éc  fon  premier  Itt  ^  &  aa  moins  du  com-  on  lion  ,  comme  00  teira  ci  apr^  note  i> 
roandemeal  des  deul  derniers  ;  aû^on  dont         cc"le«  de  Vilfien  Bu«i.)glu  n  font  l'ar- 

I  Hiftorien   n%  oft  rabfeodM  fcriitte-  gpni  i  lâCiwr  de  gi  eti'e»  th$néa  ên 

menr.  ciM|  eoniillo  d'or.  I  l  y  a  e«  en  Nanni» 

Aa  refte.  je  ne  >oi  pas  fur  qaoi  on  a  die  ptaneui^  autres  Fimillcf  du  nom  de 

attiré  dant  k  Dîaionna  rc  H  ftorioue  .aa  VtUkw  ,  ïnaU  dont  )e  ae  connoia  1c» 

%VK  èt  Ymnftmine .  Que  ]  can  de  V,ilieif  AMM  i  il  fiatoii  fiipPoTer  ^  ki  Am*i 

fc  c  de  crrrr  W  rie  ,  ttoi»  le  ckcf  de  la  o'étoicnr  foiîn  cneorr  îierr /înjir-s  ,  qiT.-id 

Mai  on.dont  (ont  lesDocs  dcB jktngbam  en  -les  Villicri  fiuiuogham  i'cuoUrcm  cnAtt- 
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baud  ,  fils  de  l'Amiral  de  ce  nom  ,  &  de  'Françoife  Tour- 
nemine  héritière  de  cette  Branche  ,  prenoit  la  même  qua- 
lité ,  mais  laquelle  y  eii  mal  itcribuëc  auili  à  Jean  d  Annebaud 
foo  Ayeol.  Cnitreoéla  11  mtmt  îii£i3Iâ>leineat  fait  réflexion, 
que  quelque  imponante  '  que  puiflè  être  prefeotement  li 
Terfe  du  Gripon,  parles  augmentations  qu*ûo  y  aura  faiteSt 
elle  n'efl  cependant  >  félon  le  Cartulaire  qu'il  cite ,  qu'ua 
JFief  eniier  tle  Hautbert  j  ce  qui  ne  fut  jamais  le  titre  aune 
Terre  à\^r\t  >  qn  on  y  eut  uni  la  féconde  des  Charges  du 
Duché  de  Normandie  >  au  lieu  que  celle  du  Hommet  cfl: 
une  des  anciennes  Baronies  de  la  Province  ,  qui  donnoicnt 
fcance  aux  Echiouicrs  ,  comme  on  le  voit  par  le  catalogue 
qu'on  en  trouve  aans  THiltoire  de  la  ville  de  Rouen ,  tome 
vfafe  14&  te  que  fa  mouvance  étolc  alors  dune  fon  |^ran<|e 
étendue.  Car  il  parott  par  les  preuves  de  rHiftoire  de  Har- 
court  ,  page  117^.'  que  CuiUâtme  du  Hommet  •  C&mtétM  4e 
Hermmdie  devoit  au  Rn  le  fervice  de  cinq  Chevaliers ,  (  1  ) 
four  cette  Terre  i  &  que  vingt- dtux  chev^iers  lui  en  dévoient 
s  lui  fervice  :  c*eft-à-dire  ,  qjc  vingt-deux  Fiefs  femblables 
à  celui  du  Gripon  en  dépcndoicnc.  Ainfi  fur  des  raifons  fi 
piiiffantcs  l'Auteur  n  auroit  plus  appréhendé  de  j^ijr(f»f/r "que 
Jean  de  Villiers  5  attribuât  la  ConnétabUe  de  Nonnandie par 
cette  Terre  >  &  qu'il  l'y  crût  finguHerimeta  maehée* 
;  Ceft  donc-là  certainement  la  feule  Terre ,  dont  on  pulflè 
mettre  en  balance  les  droits  fur  cette  dignité ,  avec  ceux 
de  la  Terre  de  Varcnqucbcc  ,  qui  ont  été  transferez  au 
Comté  de  Tancarvilie  ,  &  j'avoue  même,  que  s'il  falloit  né- 
ce{T:iiremenc  prendre  parti  pour  l'une  ou  pour  l'antre,  ]e 
ierois  plus  porté  adonner  la  préférence  à  la  Baxonie  du  Hom- 

f  &  )  C'eft-li  et  qni  ^iceerie  btn  WSutàem  NominJt  ix  tHirliefne  ,  f»^. 

tvec  un  arca  rendu  à  !a  Cbaiibr'-  i'cs  104<.  <jne  jourtiain  t^a  Ho'i  nift  lîcvoir 

Comptes  (te  Paii»  le  ii-.  Aviil  ufi-  par  feulement  le  firvUtd*  tteit  chivtUm  ^ 

yean  ét  VflRets  ,  fctt  du  )»d  d  dciTus ,  dtm ,  pour  la  même  Tene  ,  laq^eRe  lé 

pour  ta  moitié  <}c  cette  Baiooie ,  oti  il  fc  Roy  avoii  aftyc!!rmtnt  m  ia  main  ,  |r 

jdii  tenu  au  icrvice  dt  itux  ChiviUitri&  qu'il n'avoit  pour  Imquc  UJervitt  de  trti$t» 

iêllH,  Il  cA  dans  la  Cbairbre  <iu  Terrier,  Chni^itrs.  Il  faloit  que  la  Baroiiie  fiic 

4c  a  encoff  un  rrd-  de  fceao  ;  dam  l'é-  alors  panagée  ,  &  qoe  ce  Jourdain  fin  oé 

cnflon  djqucl  on  diûinguc  ctaitement  un  félon  ou  mioevr.  ftrdmmt  de  Hwmtn 

Lion  ;  ce  qui  eft  contraire  à  rArirotial  trti  kîiUt.^dimid.  d»  hennt  i*  Htmtt»  , 

îtTté-dam  la  aoce précédente ,  9c  peat-étre  fH^âd  fimm /trvitium  tredicim  Militf,Riji 
qoe  cefcetii  anralK     etapraaté ,  ce  qui Mu*  ÙÙtifnlHm^  Cêrftr'u/hi  dêM»^ 

^tvtt  igMifwfiNi.  Ob  uottve  ém  les  AfiMi  (4fl«#.) 


t  . 

met  »  éoot  les^mnlers  Donataires  de  la  CoanécaliUcpoROÎenf 

le  Donif  &  qui  fbnnoitkur  principal  Domaine  s  nuis  je  n*ea 
fuis  pas  réduit-là  :  car  c[iioiqn'il  ne  m'ait  point  paflc  affez  de 
titres  parles  mains ,  pour  pouvoir  bien  démêler  cour  ce  qu'il  y  a 
d'obfcur  fur  ce  lujet  >  (  avantage  au'on  ne  doit  cfpercr  ,  que 
lorfque  les  RR.  PP.  Benediclins  delà  Congrégation  de  S.Manr 
auront  publié  le  Recucii  des  Ades  originaux  de  l'Hiftoire  de 
Normandie ,  qu'ils  ont  enfin  deffein  de  xaâèmUer ,  U  dans  le- 
quel ils  n'auront  garde  d'oublier  ceux  qui  prouvent  la  fuite 
«es  Seigneurs  des  grandes  Terres»  &.des  grands  Officiers  du 
Duché  dans  tous  Tes  temps  5  ce  qui  n'en  fera  pas  la  partie 
la  moins  utile  >  ;  cependant  j'en  ai  auez  vu ,  pour  montrer  que 
nos  deux  Ecrivains  n'ont  nullement  connu  le  véritable  état  des 
chofes. 

Je  commencerai  par  la  généalogie  de  la  Mai/on  du  Honv- 
mec,  en  faveur  de  uqucllc  la  Çonnétabiie  1  dont  il  s  agit,  fut 
rendue  hérédiuircj  &  qui  la  poiFeda  durant  cent  ans  j  le  dernier 
de  ces  Auteurs  étant  encore  incertain  s'il  a  exiflé  une  Famille 
de  ce  nom  >  quoiqu'elle  fe  trouve  dans  le  Batonage  d'Angle- 
terre.  Je  ferai  voir  en  fuite  : 

l,^Qvut  les  Maifons  de  Crefpin  de  Hotot  &  de  Villicrs  , 
i^iii  ont  prétendu  à  cet  OfHce  après  elle  ,  avoicnt  été  héôi^ 
tieres  de  la  Branche  qui  en  étoit  en  pofleflion. 

i.  Qu'il  n'écoit  uni  à  aucune  Terre  ,  &  que  ce  u  etoic  point 
Tulage  d'attacher  à  des  Terres  ces  fortes  de  Charges  ,  quand 
on  les  donnoic  en  fiefj  mais  néanmoins  qu'il  avoic  dû  palier 
anffi  comme  elles  ata  Filles  heriticm  de  la  Iklaiibn  du 
Hommet* 

S*  Qu'il  eft  manifcde  qu'il  fut  mis  dans  le  partage  qu'eu- 
rent les  fib  de  Guillaume  Crefpin  du  côté  de  Jeanne  de 
Mortemer  leur  mere.  Que  leurs  dcfcendans  font  les  fculs  qui 

en  aïenr  été  rf connus  propriétaires  par  les  Offîcicrî  du 
Koy,  au  moins  depuis  340.  ans,  (  ce  qui  rend  l'Arrêt  de 
117^.  qui  les  en  avoicflie  déciieoir ,  comme  non  avenu  )  &  que 
puifque  M.  le  Comte  d'Evreux,  qui  l  a  acquis  d'eux  >  y  a  été 
confirmé  par  des  Lettres  du  Roy  ducaieut  regiilrées^  il  en  tSt 
auffi  '  trèHcgitimepoOfeflètir. 

'  Ce  fera  U  ma  coodufioii  s  &  il  fautpxefenteiiieor  venir  ans 
pioivei  poork  (atifl£iij£Uo»de  ctwocU  co  veu^ 
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Ctntalogie  de  la  Maifon  iiê  Hommet ,  pour  laautllc  la  ConnâMit 
de  Nomaniii  an'oit  ifi  rendue  b/rédrtaire. 

Le  Chaicaii  diî  Hommec  dont  elle  avoir  pris  le  nom,  cft 
dans  la  Vicomic  de  Carentan  en  Coilencin.  H  étoic  origi- 
nairement du  Uomame  Ducal  ,  &  elle  n'en  pouvoit  avoir 

aucremeuc  la.- 
'aîant  donné» 

Roger  t  arrière- petbfib^  de  Geofroy>  Bâ- 
tard dtt  Duc  Richard  I.  pour  le  dédommager  de  celui  âo* 
Brione  >  que  Robert  Comte  de  Meulan  avok  eolevé  à  fa  Fa>-* 

mille  avec  le  fccours  de  ce  Prince  j  comme  ce  Roger  ne  GoiiLooMii 
paroit  point  avoir  eu  d 'en fans  ,  il  eft  vrai-fcmWable  oii'iFp.iooi 
en  craitta  avec  cette  MaUon,  puifciu'oii  l'envoie  en  poiïeuîoa: 
aÛez  tôt  après. 

Le  prciincr  Geotilliomme  de  ce  nom  que  j'aïc  trouvé,  eft  ^^'^i''^ 
ToMçrcde  du  Hommet  >  que  Guillaume- le- Conquérant  devenu  Maaf'p?4jj" 
Maure  du  Comté  du  Maine  en^  1064.  gratifia  du  Château  ^  ^ 
k  Champagne  en  ce  Païs  ,  depuis  appcUée-  à  caufe  de:^f°* 
lui»  la  Champagne  Hommet,  Il  put  être  pere  de  Sekm  duHotm^ 
met  y  témoin  dans  une  Charte  du  même  Prince,  qui  étoic 
alors  Roi  d'Angleterre  ,  ayeul  de  Richard  du  Hommet ,  qui  fut'M.iiîî^°°** 
Connétable  j  de  Roger  du  Homwct     qui  d '/Archidiacre  de  ^, 
Bayeux,  fiît  élcvc  fur  le  Siège  de  Dol  en  lié.,  lequel  cil  diccakcm. 
£ferc  du  CkÂ[cU:n  de  la  chtirapagKe  ,  5c  de  Robert  du  H  rtsmct  -, 
f  roche  farmt  du  àtx-hmtteme  Ahbé  de  S.  /flhatj  en  Angleterre  $ 
Jiomme  d\ine  Mleffe  iUufife  e»  Normandie  &  a»  Mmrn..  • 

Richard  du  Hommer  êcoit*Oinnécable  de  Normandie-  dès-' 
félon  un  Adle  du  grand  Recueil  de  Rymer ,  tome  i. 
page  II.  Charge  qu'il  icnoitdu  Duc  Henry  11.  qui  devînt  peu' 
après  Roy  d'Angleterre.  11  affiegea  5c  prit  pmur  ce  Prince  la- 
Ville  de  JJol  &  le  Château  de  Combour  en  Bretagne  en  1164.. 
&  à  cette  occanon  on  le  trouve  rehauûé  du  titre  de  Comte 
de  H'.imitre  y  dans  la  Chronique  de  Robert  du  Mont  ?  niais  ce- 
n'a  pu  être  que  par  la  meprifc  d  un  Copifte  ,  qui  aura  mal 
\i\  le  nomdà  Nommer  ^     Hmmto  5  quoique  (ûr  cette  att0B[>- 
ricé  on  Tait  décoré  de-  la  même  dignité  dam  la  nouvelle  hi^ 
toire  de  Bretagne  pag.  1 54-  car  jamais  ce  Comté  n'eut  d'exidenco" 
à  fou  égard*  Henry^  Veavensk  avec  Rotrou  Archevêque  do^ 
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H>ofifft  ÈtfLàt  Lucy'  vers  Tan  1 1(^7.  pour  négocier  la  Pal» 
.^vec  lès  François  >  U  Jean  de  SarifSery  depuis  Evêque  de 
Chartres,  remarque  dans  h  lettre  154.  qu'ils  étoienc  tous  trois 
-fi  dévoilez  à  ce  Monarque  ,  qu'on  ne  te  hoir  pas  même  à  leurs 
»fcmcnspour  tout  ce  qui  le  regardoic.  Auffî  Henry  lui  donna- 
.  t  il  plufieurs  Terres  en  Normandie  6i  cq  Angleterre ,  pour 
récompcnlc  de  fes  fcrvices  j  r  3  )  &  ce  fut  auffi  en  fa  coofi- 
déraiioa  ,  qu'il  rendit  la  CoPoétaMie  de  Normandie  héré- 
ditaire pour  (à  po(^rïté ,  ce  dont  on  peut  vmr  les  Lettres  de  . 
coaceffion  dans  les  preuves,  de  rHiftoire  de  la  Maiion  des'' 
Harcour  p.  118t. 

On  fouîiaitteroit  fans  douce  connoîcrc  auflî  fes  prédéceffeurs 
dans  cette  dignité,  mais  je  les  ai  cherchez  peu  heurcufemcnt. 
j'ai  feulemait  trouvé  par  un  titre  du  Ncujlna  pm  p.  80.  que 
CuiÛaume  de  RQHman  (.  Famille  dont  y  a  en  pluiieurs  Comtes 
de  Lincolttc;  »  l'exerça  auflî  fous  le  même  Prince  ,  &:  par 
confequent  vers  1150.  qui  eft  la  première  année  de  fonreéne 
Ducal.  La  généalogie  de  la  Mailoiide  Creffm,  fait  le  mSaae- 
honneur  à  Oiikert  wa  chef  famommé  Crejpm  ,  k  canfe  de  fes 
cheveux  crépus ,  qui  vivoit  foos  le  Duc  Robert  I.  (  4  ;  ce  que 
je  n'ai  vft  appuïé  d'aucun  autre  titre.  (  ^  )  Gabriel  Dumoulin 
iksone  pareillement  le  nom  de  ConnétnWe  à  Bctcn  Comte  de 
S^^eux  )  fous  Rollon  &  Guillaume  Longue-Epée,  &  encore* 
F  août  de  Gacey  ,  tîls  dc  Robert  Archevêque  de  Rouen,  qui 
sgmmc  Comte  à^Evreux  %  ielon  la  remarque  d'Orderic  p.  365.- 

(  î  )  Lîs  T  resd'Angîctcrrc  font  celles  (  f  )  Comme  CuilhttmrCrefpm  ilTu  dé 

itStMHfori,  avec  IcBauii;  SclcChâcratidc  ce  GilbcrtCrcrpm  cft  ipfcWé  Cenuc.'jl'Ii  dt 

K»'.en* ,  de  Dnd»tntm  ,  '  tt  pluûeuxi  »u-  D  ^ngH pai  Hovc<Un  »  4|ui  du  pag.  770- 

txci ,  6c  1rs  Terres  de  N<irnafMîe  foot  cd-  le  Roy  Rirtunt  roUnRaea  t  tf  7*  de  bi  re* 

la  dc  Meify  c  1  BciTîn ,  de  la  Ltmmiir0  près  mettre  le  Château  dc  Dan|Tu  cnTe  les  mains/ 

Villogpc» ,  4c  à'Agftg*rd  ,  ce  deroiec  nom  pour  le  garder  lui  méinc  peudani  la  guerre 

di  apparemment  corrompu.  Hift.  de  Httc.  qu'il  «voit  avec  Philippe  Anj^ofte,  peut-être 

t  4.  p  lofl.  quei<jue  rrm';!3b!e   rip'HTroT'  anr  vt 

(  +  )  Hift.  deHar  p.  toij.  Duclicfac  a  tioirpé  l'Aurcu  Je  ccuc  goejiogic  ,  car 

eoofcndo  ce  Gilbert,  avec  GjH)crt  Co  nte  d«  Connét»b'.$  z\  c-t  f  uiroii  ne  fjgin&c  que 

Bfione  ,  pctir-fi:$  du  DncRicliarl  l.d«nskl  Chiflmm-  L«  Scigwurs  qui  i!*c;o  ent  pa«- 

Tablcs  j;en  »Iogi^ue$qui  font  à  la  finde  (è»  Soomamt,  n'étoiem  proprcoicnt  que  lef- 

H  rtorienj  Nutmind»  pag.  10^5.  Ce  qui  a  Gouverneurs  .\c  leurs  propres  Chatcaix,  3c 

donoé  lien  i  Plofieor*  moderucs  d:  croire  dans  leur  foy  &  hommage  ,  Ils  Ce  foâmct* 

qvc  U  Maitra  de  CfvTpin  defecni  en  ligne  coieiic  caâfoun  de  les  livrer  ileor  Soaweraiii,. 

tnafculinc  des  Ducsd:  Normandie  ,  n  i/"]  j-  à  grxnit  ou  à  petite  forcc.dcs qu'il  le  deaiin- 

nias  Gilacit  Comte  dcBttooeuc  tut  a'ufi  detoi{ ,  aitifi  tis  n'en  étoteot  qttclctC#M«-. 
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itétok  crô  en  droir  d'avoir  une  femme  avec  ton  Bénéfice.  Cctt^ 


«iii.iiede  la  mênw  que  celle  de  Mét^bm  •  comme  on  le 
Toic  pAr  Machîeii  Paris  fuf  l'ao  itiy)  mais  cette  fttxtve  eSt 
feu  concluame.  Le  Connétable  ne  commandoic  encoie  naUt 
^arc  les  Troupes  en  chef  au  dixième  ai  aaooaiéme  ûecle  t  U, 
comme  Botoa  eft  dit  de  plus ,  page  51.  PrifKe  de  la  Maifm  ài$ 
Duc,  ôt  Raoul  Goufernettr  du  Duc  GuifLwme  ie  Barird  ^  alors 
mineur  i  c'eftcccjui  marque  allez  manifcitemcnc ,  qu'ils écoieot 
grands  Sénéchaux  j  car  les  fonélions  de  cet  Officier  étoient  nos 
teufemcnt  de  gouverner  la  Maifon  du  Dac ,  &  de  faire  rendre 
la  Juftice  aux  Sujets»  mais  encore  de  commander  les  Troupes> 
ftvec les  fepc  grands  BaiUiEs  (ju'il  avoic  fous  lai  ,  %i<^\  corn- 
MandeDc  encore  aitjoof d*iiin  la  Noblefle  de  lenrs  fiaiflSages»- 
^and  cUe  eft  convoquée  pour  le  fervice  de  TEtac* 
•  I.  Je  rei^cns  A  nôrre  Connétable  A/VA^r^  iu  H9mmet.W  epoufa  Nesil;  fitff 
Â^nis  de  Si^,  {  Maifon  dont  il  y  a  eu  des  Comtes  d'Euex.  ) 
f  é  )  Elle  étoic  fœur  é'Bn^uerand  &  de  Gilbert  de  Sajy  &  fille 
de  Jourdain  de  Say  &  de  Luae ,  premiers  fondateurs  de  l'Abbaie 
d'Aunay  au  Diocefe  de  Baïeux.  Lui  &  fes  enfans  rebâtircnc 
ce  Monaftere  en  un  lieu  plus  commode,  fie  en  augmentèrent  . 
beaucoup  les  biens.  U  s'y  fit  même  Moine  poar  fc  préparer 
k-jnorc  >  qm  arrÎTacn  1 181.  aa  boucde  dix-)iaic  moitdiiae  vie 
iKempiaîke  t  l^ltam  Ai|^4MdÀ 
èaitm  cous  poftèrité. 

!.. Guillaume  qt|i  étok  l'aîné ,  avoic  fuccedé  à  JaConoé^' 
t«blic  de  Normandie,  que  Hcnrv  II.  lui  confirma  avec  toii*« 
tes  ies  Terres  qu'il  a?oic  données  à  fonpere  »  &  il  eo^  étoic< 

(  4  )  C'jtoit  GuîQaamc  fils  de  Racal ,  le  Duché  k  Alain  Duc  de  Breta^c  foa  cos- 

fltecM  èe  NornMdie  .  «^oi  gnsvernoit  k  Ca  .  pour  le  geavcroer  pendjitt  An  voïagt  ■ 

l^cÛ  prndaiu  le  vnVj^e  du  K.01  Ricluid  i  dc  JemGilein ,  l'en  61  comme  fe  SiaMmi- 
|§ Terre  fainic ,  &  duant  ù  longue  prifbn  ,  A  AUiii,      étcoit  (i  hom, 

f  mme  od  k  voir  par Hovcéeit p.  fit-  71»'.  Par  l'Archevêque  <k  Roiten 

yto.  k  ce  qii  mo  nte  encore  mieux  <fucUe  Livra  fa  Tcric  eu  Commândifc-'»  ** 

étoit  l'autoitc(ldccc(0£ctcr.  c'cft  ce  ({OC  ComiBcaSdikciMl&JuAice. 
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Hift.ieH«c  revêtu  dès  Tâtî  1175.  Telon  le  livre  rm^c  de  S.  Martin  de 
t.4.p-*«ii.  fol.  85.  11  fetrouve  témoin  en  plufieurs  Chartres  &  dans 

le  Traire  conclu  en  1 100.  entre  les  Rois  Philippe- Au^ufte  & 
Jean  ians  Terre ,  au  fujct  de  ia  fucceffion  du  Roy  Richard. 
Le  dernier  de  ces  Monarques  étant  à  Caen  en  lioi.  TeoTol^ 
-       I  p  encore  vers  l'autre  ,  poqrjul  propofer  une  trêve  qui  ne  fué 
S9I.        .vpoîne  acceptée.  Un  Mémoire  cité  dans  le  fiaronage  d'Angle- 
«erie  dit»  que  le  même  Jean  le  fit  cnfuite  grand  Jufticier  de 
eèRoïiume,  ficquil  encourut  la  haine  des  i^nglois ,  Icfquels 
le  défirent  &  le  mirent  prifonnier  i  miis  qu'il  sechapa  &:  s'en- 
fuît en  Normandie!  quand  il  fc^ut  le  retour  de  ce  Prince,  à 
qui  Philippes  avoit  achevé  d'enlever  cette  Province  :  ce  qui 
Neoft/fiâ  p.  paroîc  peu  sûr.  Il  fit  dédier  l'EgUre  d'Aonay  en  upo.  8(dans 
Pacic  de  cette  dédicace  il  parle  de  Lme  fa  femme  &  de  k$B\$ 
Bar.Aa|l.p.  j^i^ard ,  CMÛatat$e %  Henry  yJouMn  %  7hm4t &  Enguerrmii.  il 
eut  auffi  deux  fiUes»  Tune  nommée  Agathe ,  femme  de  Guillaume 
Seigneur  de  Fougères ,  Se  mere  de  GeofiFroy  de  Fougères  morte 
en  un.  félon  la  Chronique  de  Savigny  i  &  l'autre  appellée 
jl^s  >  qui  époufa  Baudouin  de  Wake ,  Seigneur  Angloisa  & 
eue  pour  dot  la  Terre  de  W^ichendo».  .  ^ 

3.  On  connoît  peu  le  fort  de  ces  (ïx  frères  ,  excepté  le 
quatrième,  Richard  II.  qui  étoit  IViné  iuivra  ci- apro.  t  Au- 
teur du  Neujina pa ,  dit  page  761.  que  le  fécond  étoit  le  GuiU 
immi  du  Hommt .  donc  parte  Mathieu  Paris ,  qui  fut  Moine 
de  S.  Eftienne  de  Caën ,  puis  Prieur  de  F/vh/m»,  &  qui  mou^ 
rot  Abbé  de  Wefimunfier  en  ixxi.  Je  n'ai  trouvé  aucune  nien« 
tien  de  Henri  qui  etoit  le  troiCéme.  Jourdain  le  quatrième 
fbt  Evêque  de  Lifieux  en  1157  après  avoir  été  Doïen  de 
fctte  F  colite  ,  &:  Chanoine  de  ceiie  de  liayeux.  11  fonda 
l'Abbaïe  de  Montdée  dans  fon  Diocele  vers  l'an  ui 5.  auquel 
il  fc  croifa  avec  les  Archevêques  de  Roiien  &  de  Sens  ,  &les 
•  Evêques  de  Bayeux  U  de  Chartres  ,  pour  la  guerre  contre 
les  Albigeois ,  ainfi  qu'on  Tapprend  du  Contbuaceiir  de  Ri- 

Soni  page  ^o.  car  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  fut  pour  la  guerre 
'Outremer  »  ni  qu'il  y  lut  mort  Tannée  fuivante ,  comme 
on  le  dit  dans  le  GaUiA  Chrifiâna$  fur  l'autorité  d'une  Ciiro* 
nique  peu  exaftc.  H  aflîfta  en  iii<>.  au  cclcbre  Jugement  des 
Pairs  donné  à  Me! Il n  ,  touchant  le  Comté  de  Champagne, 
4ans  les  Jetcres  duquel  Jugement  li  appelle  Blanche  de  Nar 


0êXTc  Cotnteffe  de  Champagne  fa  Coujint  ,  *  &  on  a  des  »  ctok 
•Chartres  de  lui  à  Montdce  &  ailleurs  jufqu'en  uiS.  ce  qui  petite  fiiie  de 
•a  été  obfcrvé  dans  le  Neu/ln:}  fia  ,  fie  par  le  nouvel  Editeur  fl^'^jj^'* 
<ies  Conciles  de  Normandie.  Thomas  lecincjuiéme ,  à  Texcm-  deGardaUu- 


I 


le  de  Guillaume  Ton  pere  >  fie  des  cUjoaûons  aux  Religieu- 
es  de  Vi^naz  pràs  FebUc  ,  fdon  les  Clianresde  ce  Md^  Ippa'^.;»^ 
nafiere.  É»6a  £imufraiid  coofumi>  en  iiaa  à  l'Abbaïe  dt  qt^«  Lucie  me. 

Montdéc  tout  ce  qu'elle  tcnoit  de  la  libéralité  de  l'Evêquc  i^^î  j/;;; 
4le  Lifieux  Ton  frère  >  qui  ainfi  écoit  alors  décédé.  Ce  dernier  Maiiua  de 
avoic  épouféla  foeurde  CHtliaume  de  Monthray  ,  (  Maifon  dont  ^'g'«.oo«i 
il  y  a  eu  des  Comres  de  Noiiingan  &  des  Ducs  de  Norfolck,;  .heparcotr** 
&  potîcdoic  à  caule  d'elle  deux  Fiefs  relevans  d'hcouchéprès  Neuft.  ^ iâ  ; . 
Argenran.  (  7  )  Lui  &  Thomas  font  mis  après  le  Conntiai4c 
de  Normandie -,  à  la  tète  des  Seigneurs  de  la  Province,  porians 
iMoaiere  foos  Philippe  Augufle ,  donc  on  voie  lecaulogue  dans 
le  fecûetlde  Duchefne. 

4.  Ce-  Connétable*  étoit  indubitablement  Midmri  IL  leur 
frère  aîné ,  quoique  fon  nom  ne  foit  point  exprimé  i  car 

cette  dignicé  ne  forri:  de  la  famille  que  cinquante  ans  aprcs^  Hift.  de  Hit. 

Je  croi  aufTi  qu'il  cft  le  Richard  dn  Hommet  y  à  qui  &  n  Gi^e 

fa  femme  le  Koi  Richard  rcridit  cr  confirma  par  Lettres  don- 

cées  à  Chinon  en  Juin  ïi^c.  \cs  Terres  de  To^ziullt  de 

VarcvilU  *  pour  les  tenir  à  droit  de  Baronic  apparemment 

<^uc  cette  Gijh  cii  la  même  que  la  GiUette  de  la  Baye  ^  {  l'une 

4les  trois  filles  que  Richard  de  UHaye  latffa  en  mourant  en 

I      félon  Robert  dn  Mont  )  laquelle  eft  donnée  pour  femme 

à  un  Richard  du  Hommet  Connétable  de  Normandie  1  dans 

l'énoncé  d'un  Arrqi  du  Parlement  de  Paris  de  Tan  1358.  donc  p.»i7t. 

li  &ra   parlé  ci  -  après.  Ce  Richard  du  Hommet  &  GuiU 

laumo  Cou  pcre,  donnèrent  à  l'Abbaïe  de  Longues  prèsPnveux, 

uncren:eta  bleds  A  prendre  fur  les  m  ■►ulins  de  la  Kiv;erc>  & 

lur  la  terre  de  Meify  félon  un  aclede  Neujhta      p.  ^66. 

5.  Je  lui  kippofe  deux  fils  ^  CuiUaume  il.  «Se  Eaguerrand  ,  qui 
font  nommez  dans  le  Regidre  des  tenans  fiefs  enNormandiei 
dreflé  idcpttisla.caaqaêre  d^Philippes- Augu(le ,  oà  il  eft  die 
^*Engit€na>fÀ  dtt  Hommei  w9ok  au  Roy  le  feryice  de  deux 

(7)  CcU  fc  tro-<vedar$unRej;iûrccic  1a   de  la  Biiiiothe^uc  du  Roy  ,  r*  si^9,u 

biij 


Chevaliers  U  demii  pour  la  terre  de  Riîmî!îv  ,  îaquencît 
Mcuft.  ^g.  tenoic  par  partisse  de  Gunlaume  Homme t ,  Lcrmttahie  àeUcr* 
manàu  [on  aine .  icur  éc.uiL  venue  d'Agnes  de  Say  leur  bUayeik- 
le  j  car  ce  OmâoMwe  ac  i^çauroit  être  <;]Uiliaurxic  l.  dune  ie 
hmauBaoïïMé  £«^iiMwiécoir  mort  dès  iiSi.  en  la  même 
année  ^ue  fbaoeit*  U  fenble  qu'on  peus  cncon»  Itii  donner 
an  troifiéme  fils  i  qui  ferojc  le  fourdain  ,  SdffUttt  du  Honu 
met  ic  de  Beaumonc  »  que  j'ai  cicé  dans  la  ^coode  note  ci- 
deiTus ,  &  qui  ne  pou  vole  non  plus  ^re  le  Jourdain  frère  de 
Guilîanme  ,  lequel  ézoh  more  avant  la  domination  de  Phi- 
lippe-Augiifte^  onti  L  t]iic  cet  .uicrc  Jourd.im  devoit  être  de  la^ 
branche  aînt'e,  puil^u'il  avoic  la  terre  du  Hosuncc»  dL2ff^ 
Ccrem.Franc  J'emmène  qu'il  n  cul  poioc  d  cnfans. 

t.  i,^t4u       Le  Connétable  Guillaume  II.  du  noos»  étoit  du  oon^bredet 
Grands.,  à  qui  Louîs  Vill.an  mourant  à  Mompenlier  1^ 
yteuv.de«Lib.  lu^.  voulttt  qu*on-  écrivit  pour  fe  trouver  au- Sacre  de  Imits 
1^t.t!fl?ii  fils  alné>  alors  encore  mineof  >  &  aniS  de -ceux  nui 

dcrivireot  au  Pape  Gxeeoife  IX.  en  1135.  pour  fe  plaindre  des 
cntrcprifes  des  Ecclefiaftiqucs  du  Roïanme  fur  la  JuriidiÛion 
cSiuS'  dtt  ^<^c"^jere.  U  cft  dit  Seigneur  du  Homnia  &  de  la  Rivitre  en  un 
V^onÊk-f^f9  titre  de  Iiz8.  &  il  aumônaeu  1 151.  quelques  Terres  aux  Re- 
ligieux de  Hanibie  en  Coftentin  feloa  un  Carnilaire  du  lieu 
Ncuft.  ^*  niort  eft  marquée  au  15.  Août  dans  1  obuuaire  de  la 

><i*         Perrine  »  Maladerie  de  TOrdre  de  la  Mercy , . mab  £ans  datte  de 
rannée,.&xeUe  itMmftâAeià.  femme  £ondacricede  cecieMaîfiottu 
JW.  ^    .  y  cil  miiè  au  4.  Mai  1 154. 

5.  Je  les  croi  pei«  &  mère  de /«Kl»     ffMMMv/ ,  qui  eft.  fer 
dernier  que  j*aïe  vû  avec  la  qualité  de  (oimétable  de  Nor*- 
mandte ,  laquelle  il  j^send  en-Êûianfr  unedonadonÀi'AbbajÉe  de^- 
'  Montd  'e  en  1151. 

1.  Ainû  paiTons  aux  autres  fils  de  Richard  du  Hommet  fit 
d'Agnès  de  Say.  Enguerrand  qui  étoit  le  fécond  décéda  en 
liSi.  la  même  aunee  que  lui ,  &  eue  pour  héritier  fon  fils 
MJfârÀt      mfùtii^  àe  Uffy  4e  GmBmm  StmUj.O^Btxt  qo^en . 
dit  Robert-du  Ment ,  mab  il  eut  soortanr  encore  un 'antre  fib 
nommé  Guillaume ,  lequel  prenmc  fe  funom  de  Smèty  en 
aiM^  Angif.  <^oQfirniant  à  PAbbaîe  d'Aunay  en  ii^y.  les  donnaeions  de 
w^^mu   Sm  feies  &  fei  fiennes  ;  cac  il  i'f  mBU»CmMmm  d$  imUjft. 


tf 

fis  inwgfttraitd  du  yommet,  (  8  )  C*e(l  ce  4111  £ik  préTamec 
oue  la  niere^toit  hericiere  de  fa  Maifon  »  &  qu'il  en  eue  1» 
Terre  poar  en  relever  le  nom.  Âinû  U  pottrroic  bien  êcre  le 
Cuilljum!  de  Srmt/fy  ,  portant  bannière  du  temps  de  Philippes-  Nr uft. 
AoL^Lilie,  &  duquel  (croient  defcendus  Enguerrand  de  SamSjf 
jnentionné  dans  !e  livre  blanc  de  l'Abbaïe  de  Troarn.  fol.  13».  rhimouU» 
pour  une  donnatiun  qu'il  fit  à  cette  Maifon.  Cuy  de  Semilly  appendice,  fi 
Ecujer  qui  en  fît  auÛi  une  à   l'Abbaïc  de  Montdéc  i'aa 
•iiéo.  du  coiiCeiiteiiieoc  d'Aude  fa  femme,  fille  de  Renoalde. 
Livry  CheraUer»  GmÊâume  de  SmUh ,  Ton  des  cent  dÛMicizf 
■Gencilshoimnes  qui  défendirent  le  Monc  S.  Michd  contre  les 
Anglois  en  1413.  de  plufieurs  autres  Seigneurs  de  ce  nom  , 
^onc  les  Armes  étoient  de  gueules  à  TécuiToa  d'argent  9l  à  Toile 
de  fermauxdor. 

3.  Rîchari  fils  aîné  d'Engiierrand  eft  témoin  ?.\     Jourdain  Moo  Angl.t. 
ion  oncle  ,  d'une  donnation  de  Lucie  fa  tante  femme  de  Guil-  *-P- 
laume  1 .  Connétable  aux  Reiigieufes de  Stanfort.  11  fut  rrai-  v 
fcmblablemcntpcre  de  m  •  • 

4.  GuiSaume.  dm  Hmmet  qui  oonfirma  en  1113.  à  1*  Abbaïe 
^*Aunay  les  doonattoos  de  ks  âtacêtres  »  ic  dont  la  femme 
nommée  Lmrtme  fut  inhumée  en  ce  MonaAere  l'ao  ia4a  flCon 
^Ini  donne  pour  fib 

^,  Ençuerrand  du  Htmmtt  qui  accorda  la  même  grâce  à  cette 
AbbaïeTan  11^8. 

1.  11  refte  encore  à  parler  de  la  troifiénie  branche  formée 
Jourdain  y  dernier  des  fils  de  Richard  du  Hommet  &  d'A- 
gnes de  Say.  Ce  Jourdain  iuivit  le  Roy  Richard  dans  la  guerre 
pour  la  Terre-faincc ,  où  il  fit  l'Office  de  Connétable  1  étant 
nommé  avec  cette  qualité  dans  le  traité  que  ce  Prince  conclue 
arec  Tanciede  Roy  de  Sicile ,  quand  il  paiû  par  cette  Ifle  en 
11-50.  fie  que  Roger  de  Hoveden  a  rapporté  dans  fon  hiftoirc 
p.  6-76.  Sur  cette  autorité  on  croiroit  pcut*âtfe  qu'il  étoit  Con- 
nétable de  ce  Monarque  pour  l'Angleterre,  comme  fon  frère 
aîné  rétoit  pour  la  Normandie.  Mais  l'Angleterre  ayant  auiTi: 

(  s  )  ]e  c;oi  Réanmoituqa'il  a  iti  appelié  la  fmr'vKcQm  lesRoH  Henri  &  Rickiril  » 

ftwOi  <)itciqaefiMt  dtt  oom  ée  &  Fanille ,  3c  pour  ks  dimti  des  Bvê^es  &  d«  Clergé . 

qu'il  cft  le  GtalUumi  eu  Honrmtt  qui  at-  ou  bien  ce  frroit  Guilliumc  I.  qi:oiqu'*i  nt       .  ' 

cAa  à  Roaen  en         arsc  plufieurs  au-  tui  door.e  point  le  titre  de  Coonét^lc*  Voua 

tia  SdipcM»,  quel.aMvt  4^1'd&£e  ae  bc C«M»to 4i WriMMiiit* F* .  • 
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€0  dès  ce  tcmps-E  ies  Comtes  d-Hereford  poôr  Connéb&lb 
héréditaires  félon  Camdfifi  »  &  Jean  du  Hommcc  fon  fils ,  ne 
hii  donnant  point  ce  titre  en  parlant  pkifieiirs  fois  de  lui  de- 
puis foa  retour  i  il  parok  plus  probable  qu'il  n'avoir  cté  fait 
Connétable  que  pour  cette  Croifade.  11  avoit  époufc  Avoîfi 
TV^nL*^*  fille  de  CuilloMme  it  Crevecoeur  en  Auge  oi  d  une  autre  /?7v>//c',^ 
fM.iéi.  sivec  laquelle  il  conîirraa  à  TAbbaïe  de  Troarn  ,  uue  ùoiiiia- 
HoD  faite  par  fes  VaiTatix  ,  feloo  an  Arrêt  da  Pkriemenc  de 
Paris.  Outre  fon  fits  Jean  qui  fuit  »  il  ent  encore  trois  filles  donc 
|b  parlerai  dans  fon  lieu  fur  le  premier  des£Uts  que  j*ai  à  prou- 
ver après  cette  généalogie. 

3.  Jean  paroit  avoir  été  d'une  humeur  fort  remuante  ;  ftst 
biens  d'Angleterre  furent  faifis  par  le  Roi  Jean,  &  fans  doute 
Vir.Atifl.p.  parce  qu"il  avoit  favorifé  le  Roi  Philippe  contre  lui  :  ce  Prince- 
les  lui  reûdit  néanmoins  en  1105.  moïennanteent  livres  &:  une 
H  iUe  H*f«.  haquenée  >  mais  Philippe  à  fon  tour  lui  oca  la  Terre    A/nani  ilIr 
»4«p>uM.  au  Bailliage  de  Baïcux  r  &  dans  la  fuite  s'étant  encore  joiac- 
anx  Seigneurs  Anglois  qui  s'étoieot  foûleveai  contre  le  même- 
Jean  9  ce  ifernier  Monarque  confifqtia  enfin  tout  ce  aa'il  pofle- 
doit  dans  fon  Roïaume»  6cl6 donna  à  Richard  Grye»  dont  il  y  a> 
eu  des  Comtes  Kent,  &  celui  -  ci  pour  s'y  mieux  maintenir 
»ar.Angi.ib.  cpoufa  Lucie  du  Hommet  fa  fille.  Ce  dîit  être  vers  l'an  iiié. 

lorfque  Louis  fils  de  Philippe  pafTa  en  Angleterre  avec  une  ar- 
mée pour  appuïer  les  Rcbtlcs  qui  l'y  a  voient  appellé,  &  qui  I0 
couronnercnr  pour  Roi  ai  cette  année.  11  eft  témoin  d'une 
lir.bi.  de  Tf.  doDuation  pour  l'Abbaic  de  Troarn ,  &  il  céda  a  Avoijc  loir 
Ibl.  ayeule  maternelle  >  pour  le  repos  de  l'ame  de  Cui/Jaume  de  Crcve^  ; 

Carttii  de  S  B  ^'"^  ^y^"^  maternel ,  &  ae  celle  de  Jmrâtin  fan  pm  »  une  ' 
kJUji,  ^  '  '  Terre  dont  die  voûloit  gratifier  les  Religiemc  de  Sfe  Barht  en« 
Auge.  Sa  femme  fè  nommoit  au(Kv<>i/o//ê«.&il  confirma  avec- 
Bte.Aiig).ib.  elle  pour  le  falut  du  même  ^Mr^^m  fon  pereaux  Chanoines^ 
de  Nutlay  en  Angleterre  ,  les  dons  de  GûHtifr  G'.jfart  Comtc* 
de  Bue  K  ing  ham  >  ce  qui  faiccoojedurer  qu'eile-écoit  des  heri»' 
c4cr€S  de  ce  Co  1  1  te. 

On  trouve  encore  plufieurs  Gentilshommes  de  ce  nom, 
mais  dont  Je  n'ai  pu  découvrir  le;»  filiations ,  èc  pcat-ctrc  que 
ia:^pûUe  (ubfifte  toûjpurs,  quoique  fans  éclat.  Ainfi  onvolt* 
dans  lé  MmtMwm  Angluamtm    l- p-  S44.  un  Guy  à»  Hmitm^r 
viTW:  vcn  faq-  i^QO.  Puis  lii  niftoricm  Nonnands  de- 


SâcT  foos'Fliiltppe^Augufte.  Dam  le  Neciologe  de  S.  Vta»r 
de  nris  au  14.  de  Janvier  nn»  J^rr/  Hommet  chanoine  di 
Jto'ien  9  qui  y  eft  mentionné  comme  bienfaideur  de  cette  Ab- 
baïc  avec  le  Jourdain  du  Hommet  Evcque  de  Lifieux  & 
Lucie  Dame  du  Hommet  mcre  de  ce  Prélat.  Dans  les  preiive» 
de  Ihifloire  de  la  Maifon  d'Harcourt  p.  1180.  nn  l'ter'rc  d» 
Hommes  Seigneur  de  pluHeuf  s  Hcf^ ,  dont  un  étoic  à  l^i  f^arengere  % 
&  lequel  elt  dit  fils  d  un  Robert  ^  &  vivant  en  1 1)8.  dans  le  beao 
Kecâeil  furies  Généalogies  du  célèbre  M.  de  Glerenibaud ,  qui 
fn  communique  fi  obligeamment  lesrichefles  à  ceux  qui  ea 
peuvent  faire  ufage.  Dans  cette  HiAloîre  de  Harcourt  ^.  S7. 
un  Jean  du  Hommet  Seîencur  dè  la  Vàrengere9  dont  le  même 
M.  de  Clerembaud  a  pTufieurs  quittances  pour  le  Tréforier 
des  Guerres  depuis  1380.  jufqu'en  1550.  félon  une  defqucIlLS 
il  avoir  fous  lui  i.  Bachelier  xi/.  Ecuïcrs  6c  5.  Archers.  Il  en  3» 
auffi  d'un  Renaud  du  Hommet  j  ChcvùWer  Seigneur  de  là  Va- 
rengeredcs  années  1515.  &  1^16.  &:  félon  Ici  Ictaux  de  ces  quit- 
tances leurs  armes  écoient  r  croîs  Êifces  chargées  chacune ,  U 
les  fonds  demèm»de  5.  cotmeaux.  On  trouve  dans  TAppendice 
de  rhiftoire  de  Normandie  de  du  Moulin  p.  7.  Un  Abarim  im 
Hmmit  »  fenrant  dans  les  Armées  vers  ce  même  temps  ,  qui 
portoît  pour  armes  i argent  à  trois  fleurs  dt  fys  àe  fftOêUs  » 
qui  font  celles  qne  le  Ca/Iia  chrifiara  donne  aufli ,  &  peut- 
être  fur  cette  autorité  »  au  Jouria'n  du  Hommet  Evêque  do 
LifieuîT ,  dans  la  recherche  de  la  Noblcfle  de  Baffc-Norraau- 
die  faite  en  1463.  par  Monfaut  ,  un  Jacques  dtt  Hsmmet 
ancien  Gentilhomme ,  demeurant  à  Beaumonc  près  Valiogue , 
lien  qui  avok  été  du  premier  Domaine  de  cette  Maifon ,  Se 
oui  avott  encore  des  defcendan»  en  1^99,  fdon  les  Mémoires 
de'M»-de  CWrembaud ,  &  Enfin  dans  icjNenfiriafia  f'  1 8r.  un 
vxatjâtpus  Abbé  de  (aint  Vandrille  mort  en  i^tx.  qui  fit  foopi 
d<e  en  1 5io>  la grofie cJodie  de ceMonaihuc»  iiirdaqueUe  00 
lit  ces  Vers^ 

J9  fm  pommé  far  i'Mé  Jacfues ,  • 

rHesi  Vie»  fottr'U:fmri  lùmmet.  &c«' 

Mais  cç dernier  eft  douteux,  parce'qu'en  ne^mettoît  poin» 
(^^ide  d»  ayant  foofiiCDonk. 
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. 'TdIrMfc'teeià  Matfn  ééè  pfcndcfiCflOBénOd  W 
lédicaites  de  Normandie  »  fur  laquelle  les  Auteurs  de  la 
Diffenation  6c  du  Supplénent  fe  ibne  montrez  fi  peu  indruits, 
quoiqu'elle  ait  poflede  cet  Oflke  un  fiede  entier  j  &  je  fuiâ 
perfuadé  qu*on  en  trouveroir  encore  beaucoup  d'autres  mo- 
numensdans  les  archives  du  païs ,  fi  on  les  vificoic  exaâemenc* 
Ainfi  je  n'ai  plus  qu  a  faire  voir  la  vérité  des  trois  faits  que 
"ai  avancez  >  pour  meturele  Leûeur  en  état  de  prononcer  fur 
a  queiUonpréfente* 

I. 


•1 
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Le  premier  efi ,  que  les  Seigneurs  du  nom  de  Crefpin  ,  &  ceux  de  Hotot 
ex  àe  Viîlîcn  ,  qm  Jejont  aitrihué  laConnctablte  de  Normaitdie  % 
avo$ènt  hérité  des  Terres  de  laMaifoa  du  Hommet» 

La  preuve  de  leurs  lîliances  avec  cette  Maifon  ,  fe  voie 
dans  l'biikoire  de  Hajrcourt,  p.  1459.  ou  eil:  l'expoféd'un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris,  donné  l'an  entre  Fi>ger  de 
Briqueville  {  nom  que  Itî  Marquis  de  la  Luzerne  louticnncnc 
toujours  avec  diftin&ion  ;  &  fean  de  Melu»  Comte  de  Taa« 
carvîUe  >  au  faicc  de  la  Baronie  de  la  Haïe  du  Puy  ,  que  ce 
Comte  pf^tendoit  relever  de  celle  de  Varenquebec.  «  Il  f 
«eft  dit  que  cette  Terre  de  Varenquebec  à  laquelle  I» 
p  Conoétaolie  de  Normandie  écou  unie  >  avoit  été 
m  apportée  par  Mathilde  de  Vcrnon  à  Richard  de  la 
iB  Haye  (  qui  conjointement  avec  elle  en  donna  rEglifc» 
M  ceft  à  dire,  le  patronage  de  la  Cure  à  rAbbaïc  de  l'Euay  ) 
w  vers  l'an  11^5.  félon  un  ade  du  Neufiria  pta  p.  610.  &pui» 
«  par  GUlette  i'uiie  de  les  trois  tilles  à  Richard  Seigneur  dui 
«(  Homtnet  &  de  fieaamoat-Ie^Richafd  ,  defqueb  fonireni; 
m  Rîcbard,  Guillaume  j  Eneoerraiid  6c  Joordain  du  Hbmme& 
u  Q^'Us  fïirent  cous  Connétables  du  jDuclié*  Qiie  Jourdaiii 
«  ne  laiila  dod  plus  que  des  filles ,  qui  furent  mariées  vxé 
»  Seigneurs  de  Villiers  ,  de  Hotot&  de  Mortemer.  Que 
m  celle  qui  époufa  Robert  de  Mortemer,  enc  les  Terres  de 
ce  Varenquebec  de  la  Haye-du-Puy  &  delà  Luiumiere  j  à 
a  caufede  quoi  il  fut  auffi  Connétable  ,  de  même  que  Guil- 
cf  laume  fon  fils  aîné  ,  Robert  de  Mortemer  ion  hls  puîné 
«  aïant  feulement  eu  la  Tcrjf  de  la  Haye. Que  ce  Guillaume 
«  de  Mortemer  n'eut  encore  qu'une  fille  nommée  Jeanne  » 
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^o!  fit  pafTer  la  Connétablie  avec  T arénquebec  6c  pliifieiirs  4 

autres  Terres  (  9  )  à  Guillaume  Crefpin  fon  mari ,  3c<|ùe  * 
4*eux  defcendoic  le  Comre  de  Taocarville  par  rajncrcheri-it 
tire  des  mêmes  Domaines.  >» 

Qnoique  ce  narré  contienne  pluficurs  faits  fanx  ou  altérez, 
fondez  apparemment  lur  une  tradition  de  famiile  ,  où  il  cft 
affez  ordinaire  de  fe  méprendre  >  T  lo  )  cependant  il  dt 
toujours  bien  ceruifl  qu'on  ne  s'y  fera  pas  trompe  poyr  Và!È- 
liance  des  fiUes  héritières  de  la  Maifon  da  HommeC)  'polC< 
•qu'on  en  voit  enfutce  les  biens  dans  les  trois  antres  Maifoitt^ 
^ncily  cft  parié)  &  peut-être  néanmoins  n'aoronf  elles  pas 
été  tontes  fcnirs»  8c  que  ^*aura  été  feulement  leurs  eofans  qui 
les  auront  partagez.  On  rcconnoîc  dans  la  Maifon  de  Villicrs 
la  moitié  de  \i  I^aronie  duHommetj  dans  celle  de  Hotot  (  ii) 
Vautre  moitié  ,  avec  les  Terres  de  Beaumont-le- Richard  ,  de 
k  Rivicrc  &  de  Grand  Camp.  (  ii;  tt  dans  celle  de  Mortemer 

laquelle  la  Maiiuu  de  Crefpin  fucceda  eopartie;  les  Terres* 
ic  Varenquebec ,  de  la  Haye-  du-Poy ,  de  la  Lnthnmkre ,  f  1 3  ) 

(  9  )  Cctk  da  BM^hUtrimm  m  f«ù  Joar<i4io,%ae da  troifi^vefili  de  Rickard  da 

deCaui  .  ancien  domaine  de  cnieMalIbn  rlnminrc  Se  d*Agn<<  de  Say ,  puiTcja'oa  le 

tn  fiit  a.'ffi     &  i  ciufc  de  ce  chin^ment  f^»'  biiâyeul  de  ]-inr.-  .^c  Mortemcr  femme 

ieMaStre.oa  l'appdia  dcfuUle  J«c  Crtfyim.  de  Giiillatuiie  Cra'pm.xnone  dès  u.71.  ^uoc 

y.rbifloiiedrHincoiiut-p.i6ta  Cdiceqae  ONredeflofiamCDCans. 
j'  iifcrvi:  p'^ur  avoir  occafii-)»  de  rrmar que r       f  :t  ^  C*;ft  la  Maifon  de  Hotofen  Aage. 

encore,  cjue  ce  n'eft  p<  iur  de  cette  Terre  tHc  piutoit  d'argent  i  une  faflèd'azor ,  m» 

que  la  Maifon  du  Bec  ,  qui  fitura  aveelle  compa^néc  de  quatre  aidcrtcsde  fable  »  9t 

M  D  jrhcffc  de  Rchan  a  tiré  fon  nom  ,  il  U  faut  diftinguet  dc^elle  de  Hocor  ca 

par  lequel  elle  fe  d:ftirjpiic  depai»  ploficms  Cao»  ,  dont  les  armes  Soient  d'azur  (tmé 
fiecifs  ,  Buifqa'ei'c  ne  l'a  jamjti  pniTedéc  ,        molccics  d'or  an  lion  de  même ,  lefqoellea 

te  qu'elfe  ne  delco  d  point  de  Guillaume  font  voie  ^uc  Gctillaunc  de  Hotoc  Ev^oc  - 

Ctelpin,  qui  l'eut  le  premier  .  «f  dont  la  poP-  ^  S^Umon  en  14^0.  qui  les  ponoit,  Â;ofl 

teiitc  a  ti>H)o'irs  porté  le  noir«  fimple  de  de  cette  de.  niere  fam  Ue  ,  ce  que  les  Auteurt 

Grelpia.  O  t  i>e  counoîc  point  de  quelle  au-  da  GAlli»  Cimfki*n»  n'ont  point  f(6-  ^ 

ne  Tem  Bec  elle  au  ok  prit  ce  nom ,  l' Appendice  de  l'hift.  déjà  MmiL  p.  4<i4>* . 
Biais  el  te  fe  croit  Sortie  de  Celle  dcCrefpia,  V.  l'hift  d' H  jrc  p  uicjenc/çn 

^nc  elle  porte  les  âmes,  par  un  Hugues  fi  cette  dernière  Terre  ne  kioïc  p  o  ne  la  mê^ 

llN^re  de  ce  Guillaume  Crefpin  V.  l'iiilfnire  iM<)iw Celle dlMaryt  m  au  moins  nndé- 

gcncifo^iqur  rlr  I2  Maifon*  de  Grimildy  p.  membrcment ,  y  aïant  utw  Tme  dçGuadr 

od  cl\  aufli  ta  gcncalogic  dfr  laMaiion  Camp  daiu  la  PaioilTede  Meify. 
«leCcefpin.  (  ')  }  C'eft  auiourd'hui  un  Marqui&c; 

C  10.  )  Cette  union  de  la  Connétablie  de  Marie  Crefpin  féaine  de  Jean  de  Cbàloo  « 

Normai>die  à  la  Terre  de  Vtrent^ebecd^s'  Comte  d'Avxme,  ariÔMr  de  |eaiiiie6iwiM- 

le  onxiéme  fi^  Je  cft  h<i^c  ,  S^  il  cft  taux  de  Jtan  de  Melua  Comte  de  Taacatvillt* 

Mlfi  que  Joiirdaia  du  Hammet  n'ait  laiÂé  l'eut  dons  fon  partage  aveo  le  Bec  Crefpta  > 

qee  on  fiTe"!  ;  }ean  (ôv  fils  qui  eat  lui.  qK  Ira  Mari  vendit,  9c  apparemment  qu'il 

même  une  fille  lai  aîam  furi.  êcu.  Garonne  en  fîr  ajtant  de  la  Lutumiere  ,  dont/f^» 

If^awit  fiif polu  qa'U  s'agiâe  là  4'ua  auue  JPtfHtt  Ut»$rd  du  Fmsnut  m  S $rM»ndt$, 


|C  de  Va  revive.   (  14  j 

Ce  partage  des  biens  de  la  Maiion  du  Hommet  par  les  trois 
Familles  >  qui  ont  voulu  après  elle  s'approprier  la  Connétablie 
de  Normandie ,  ne  moucre-t-il  pas  clairement  qu'elles  u'ap^ 
puïoienc  leur  àxc^t  à  cette  Char^gc  que  fur  le  fîeo.  11  eft  vrû 
•eue  ne  r^Kind  point  à  ce  que  les  ffovêm  4u  pms  dmu 
fhifioire  des  komtts  Majfws  ,  ont  Ciémoigné  à  l'Auieor  dit 
Supplément  ,  que  les  Teflbn  Seigneurs  du  Gri^n  »  pré- 
déceilêurs  de  Jean  de  Villiers  ie  qualifioient  •  aullî-oiea 
que  lui ,  Connétable;  de  Normandie  ;  ce  qui  étant  bica 
prouvé  rcnvcrferoic  mon  fcuciment ,  puiiquececcc  Terre  n'a 
jamais  appartenu  aux  Seigneurs  du  Hommet ,  du  moins  au- 
tant que  j'en  ai  de  connoiiTancc.  Mais  il  faudroit  qu'ils  pro- 
duit] lent  ces  Chartres  mêmes  ,  qu'ils  lui  ont  vantées  pour 
jpjreuvefi  «  s'ils  TOttloicnt  jKtre  crAs  i  &  en  attendant  je  demeor 
lerai  toûjours  bien  perfuadé  qu'ils  fe  font  mépris.  Celui  qui 
adreflela  généalogie  de  cette  Maifon  de  Teffon»  laquelle  eit 
cicée dans Fhlftoire  de  la  Maifon  de  Harconrt  p.  1 1 1 c. ne  s'é- 
gare pas  moins  ,  lorfqu'il  dit  qiic  la  moitié  cle  la  Terre  du 
Hommet  qu'avoit  Jem  de  Villicrs ,  lui  étoir  venue  de  Cathe- 
rine Tcflon  fa  femme,  C'td  pourtant  ce  dont  je  me  prévau- 
^irois  ,  fi  cela  ëcoit  vrai  ,  ^arcc  que  ç'auroit  été  par  cette 
moitié  que  les  ancêtres  de  Catherine  fe  feruienc  fait  honneur 
4k  cette  Connétablie.  Mats  l'Auteur  cft  démenti ,  &  par  l'aveu 
«endo  pour  Ja  même  moitié  en  1598.  par  2e  pere  de  Jean  de 
Villiers  dont  j'ai  parlé  dans  la  féconde  note ,  &  par  l'appen^ 
dice  de  l'hiftoire  de  Dumoulin  p.  5.  où  Guillaume  de  Vmiera 
fon  aïeul  eft  pareillement  appelle  Seigneur  du  Hommet  %  dans 

CmfiiUtr  CbttmhUMn  dtt  Roy  ,  C»fit»int  Marie  Français  fèmire  de  Henri  Go?to« 

dit  ChAtcMu»  dt  KsUegmts  &  Cktnimrf ,  Marquis  de  Margnoa  ,  aïeuh  tra  croclsd* 

frt  <l<!p*irtcdi' par  les  Anglois  en  1417.  il  M.  le  Ma'q'iis  de  Ctculy-Co'b-r:    1  qri  1* 

éton  aienl  maternel  Ae  Guillaume  le  Tel-  Terredc  la  Lutumiere  appainent  picfente- 

lier  ,  Chevalier  Seigneur  d'Yvetot ,  donc  menr.      l'bifititê  dt  H»rc»  p.  iife.  riioit 

ic<  deTcctidaot  qatctetcni  le  ooni  de  Teâicr  »  mriboë  nul  cote  Tetw  ans  M«Âm  de  Vc»» 

pour  prendre  cetai  dececte Terre .  qai  lot  m>  aon  ft  de  la  Hayç. 

»int  «pris  l'erpulfion  de»  A  c;loij  ,  «t  ce       (  »4  )  Cette  Terre  c'toit  à  Riclunl  ém. 

GuiUattaie4«ii cftBoembnnë  «ians  Ja  rechex*  Homn.et  II  du  noni ,  &  conunc Guillaume 

«he    Monnilt ,  dtoit  trifeyeul  de  Franço»  Crcrpin  mari  de  Jeanne  de  Moimner  dl  dKc 

4Ki*'Latvnliere,()ui  tk  C'urloitc  <îu  Bec  rot  dsnîu;!  Cartnbiic  de  "î- Vin.lnllf  f^i!.  x>o. 

ftjUifmc  III.  IbndMeur  du   Sentioaire  de  Stigntur  di  fjittuMunt  dt»  M»ni  dt  [muté 

Vatldgpei,  Prêtre  d'une  émiiKfKC  pietd  ,  Martin  &  d*  {mmt  Gtrmsi»  de  r^rtviit^ 

i  riiwioeiu  do^fiel  je  Cm  «mic  mic  ^  I(  elle  dcvoii  loi  lue  fouif  pir  ccncOuiw. 


nn  aiTrtorial  Éaiît  de  Ton  temps ,  outre  qac  lliiftorlcn  de  Har- 
courc  tak  mention  p.ic7i.  d  aurrcs  SeigoeiusduHommcciieU 
Ai«ûfoa  de  Yillien  eacore  oins  anciens. 

1  1. 

Amji  je  jfofft  ^  la  preuve  du  fécond  fait  »  o»  je  dois  mcmtrer 
ftte  la  CotmitééiU  de  Normandie  quH  qitbéréiifmre  •  nëtoi$  éU* 
toM  k  muvm  Terre  •  &  qne  te  tiénii  fmi  l^ufage  £mmr  ie 
femUMesOjjSees  à  Àes  Terres ,  méisftteMe  avoit  du  aujfi-hten  q^ut 
des  Terres  »  vernir  aux  filles  heritierts  de  la  Mai f on  du  Hommeu 

C*cft-Iàcequt  fait  voir  5:  pourquoi  Guillaume  Crerpinoepuc 
prouver qnecerte  dignité  fjtunic  à  la  Terre  de  VarenqueDCC 
comme  iiiepréttndoic  à:  pourquoi  Jean  de  HototiScJean  de  Vil- 
liers  Ce  flattèrent  dans  la  fuite  ,  qu'elle  eiou  attachée  a  la  Terrt 
d.u  Hommec  qu'ils  àvuicut  partagée-  J  ai  àcja  dicquc  Ici  Lettres 
ouila  rendirent  herédicairCi  font  imprimées  dans  les  preuves  de 
llhîftoiitt  de  kMaifon dieHarcouit  p^l qu'eUesfoot  du  Pue 
Henri  1 1.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Monarque  y,  dâcbce  qu'il  s 
confirmé  à  Guillaume  du  Hommec  U  Cûnuerablie  q^ 'il  avoif 
accordée  â  Richard  du  Hommec  Ton  pere  &  à  Tes  héritiers» 
pour  la  tenir  de  lui  &  de  Tes  héritiers  à  titre  de  Hef  &d'hériage. 
Sciatis  me  <oncejJl(ff  &  ^rtfenti  carta  co>!^inh\il]e  Gu  'tlhlnto  dt  Hu- 
nuto  -ConfUàmlartam  meant ,  qiuvn  Richardus  de  Huwcto  foterfum 
hahebat  de  me  fibi  &  hâredtlfus  Juis  teneni^mf  dt;  me  &  bémdi'' 
hm  mets  infeodo  à'  harcditate.  On  a  encore  des  Lettres  du  Roy 
iLicbjird  Ûs  de  Henri  en  £iveqr  du  mêjpie  GullUpme ,  toqt^ 
cooçûës  dans  lés  mêmes  termes  i  ce  qui  achevé  de  prouver  q^fi 
ces  Princes  pràeodoiemacaudherUCliarge.m{i^^ 
nu licmenc  aux  Terres.  . 

C'eft  ce  qui  ed  bien  manifefle  aiiHi  parles  Lectres de  Pjb^ 
lippes-Augufte  pour  l'Office  de  Sénéchal  d'Anjou,  du  Mainq 
&  de  Touraine  >  oîi  il  confirmoit  à  Guillaume  des  Koches  , 
Je  don  j  qu'Artus  Due  de  Btetagoe  Conate  d'Anjou  lui 
en  avoxc  tjiii  t  èi  à  (es  defceiidans  ,  $c  par  celles  où  il 
certifie  après  la  mort  d.'Artus  >  qii'il  lui  en  a  rendu  ^'iiâ^^n 
mage  Ugei  car  il  y  dît  expreffément  i^ue  cet  Office  ne  fera 
héréditaire  que  pour  fa  pollérîté  légitime*  £lles.  Cùûp  daos 
l'hiftotie  de  Sable  paç.  i^i.  Terre  qrà  apparteaoîc  i  o» 
Seigneur ,  &  en  voici  encore  les  propres  termes.  Nottm  wod 
immi  &  fidftfi  mjfr  Jmm*  «  •  •  •  iiv  fefidm,érlundi$aiem  êtdêi 


•'^uilie^mo  âe  Kuphuî  &  hirciihi  i  fais.. Scrteffaîeupi  ç^t» 

Nosnce^tmus  eundcm  ^etiejcallum  m  hc}7.7/.a^_  *hm  lî^ium  ^  ita 

fuod  idem  Senefcallus  &  hxredes  cjus  de  uxore  jua  dfj^onjataieaé" 
tttnt  hdf  omma  de  novts  &  hjtredibus  nojirii  m  homagium  Itgium. 

. Aoffi  t^coit^H  nacnrel  qoe  des CAkcs  ,  qui  devpieac  coûjours- 
nsToalâ  a»  Soareraki  au  dé£uic  d'hemlers  iflos  kgîcmieBieiH; 
des  premiers  donataires  y  &  <|ii*on  ne  pouvoit  ni  vendre  ai 
^dicoer  »oe  folFeiit  pas  incorjporezavec  des  Terres  fujectes  à  cés  ^ 
ehang^mcns»  &  qui  pouToienc  pafTeràdes  héritiers  collaté- 
raux de  ces  donataires.  Le  continnitenr  du  Moine  Kig^i  d  . 
Médecin  &  Hiftorien  de  Philippes-Auguftc  avoue  même  que 
dans  l'ordinaire  de  telles  Charges  ne  s  attachoient  point  aux 
Familles.  C'eft  à  l'oct^fion  de  celle  de  Maréchal  de  France. 
Ce  Prince  après  la  mort  d'Alberic  Clément  fils  de  Robert  Cle> 
lucot  fÔDi^fliaveftieiir  »  qur  (uc  iQé*à  imeefcaUde  au  Siège 
d*Acc^  c&        l*«ipok  mmëe  à  Henri  Cleioeoc  (ôo  frere^ 
qu'il  gratifia  encore  depuis  du  Domaine  d'Ârgeocaii  ep  Noiw» 
WÈ^fàxb  >  &  qui  foàtânt  pareillement  cette  Chai^'avec  beau- 
coup  de  réputation  ,  &  celui  ci  étant  decedë  en  1x14.  il  la  con- 
£erva  aufîî  a  Jean  Clément  Ion  hls ,  qnoiqu'encore mineur  j  de 
forte  cju'il  fut  oblig^é  de  la  faire  exercer  par  Gamicr  de 
meurs ,  oncle  maternel  du  pupille  :  c'eft  furquoi  I  hilloricn  ob- 
ferve ,  que  ce  fut  par  pare  grâce,  parce  que  la  iuccetCon  héré^ 
ditaire  n'a  pas  lieu i  l'yard  de  fim^bles  Offices.  Eihtc  utnm 
é0%akfm  Mtpi 9  fitl«  bméitMfia  fftceelfiQ  m  tslUms  ofiàis  Utim 
mm  héie$^  Cmodant  cdui-'lÂ  ne  laida  pas  de  devenir  par  coi- 
leraoceikléréiMair&pour  oecce  famille ,  qui  quitta  même  le  nom  ' 
de  Clément  pour  prendre  celui  de  cette  Charge.  (  15  ^  Car^- 
quoique  Louis  VI H  fils  de  Philippe>  quicraignoit  que  Jean  ne 
le  prévalut  de  cette  continuité,  eût  exigé  de  lui  en  1115.  dès 
fon  avènement  à  la  Couronne  un  aftc»  qui  cft  dans  le  Diifour- 
ny ,      il  reconnoiiluU  qu'il  ne  tenoit  pomt  la  MarécbauHée  de 
France  à  droit  héréditaire  >  elle  paflà  pourtant  encore  à  Henri 
fibdc  ce  Jeanft  à  un  aiKce.iiciify  Ibo  pcdc-fik  >  par  qui  fimc-- 

(  If  )  Henri  fib  de.  ]ean  fe  «{titlife-anlir  -  fmtm*  MiUtiu  Cène  Teirc  de  Say  eft  • 

4ai$  une  chanrc  orig  r-1c  de  l'an  i»*cv  p  ockc  d'Argentan  -  9c  a»o«  été  «kmoée 

^  r  l'Abbii;?  de  ùiat  André  en  Goufci  au  perc  de  ]can  par  Robert  deMontgon»" 

•rc<  FaU  zc.  Htnricui  iiUms  Atnuft^im  iticiy  Comte d'Alençon .  feloo  !e roanafcrîT ' 
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Maifoo  mh  l'aa  1180.  (x^)  "  /  " 

Ilcftmi  qu'A  y  a  ca  desOffiq^  uoii  1 Térfes  par  1m 
aftes  mêmes  de  cooceffion,  mais  ce  iboc  ceux  |»oisr  lesquels 
ces  Terres  cenoienc  lieu  d'appoÎDiemeosi  àt  manière  qu  on  ne 
les  pofledoic  qu'à  condition  4  exefcerces  Offices  i  &  tels  écokoi 
ceux  de  ridâmes  des  £vêciiez ,  &  d'^vcwf a  des  Abbaïes ,  que 
les  Eglifes  n*avoicnt  créez  qu'en  les  nrtach3nt  à  <îe9  Terres  , 
qu'elles  donnoient  aux  Gcutils-horames ,  qu'elles  choililToienç 
pour  les  défeqdre  dansgJeurs  affaires  &  contie  les  petits  tyrans 
qui  les  perfecucoient  autrefois  >  car  c'ëtoit-Ià  les  fondions  de 
ces  Officiers,  quoique  fouvent  iU  devinirtiK  auIH  eux-mêmes 
les  tyrans  de  ces  £gli(cs.  Âinli  Us  Moines  de  T  Abbaïe  de  Ykr-  .^^^^^  . 
son  en  Berry  »  élfticnt  poor  Av9Mé  en  951.  un  Httmkmd  furaom'  ac  smy 
mé^  TêTiH^fld  leur  étoiivenu  du  ChJifemAe  BtStfime%  &  qu  ils  grar 
tifîerent  pour  cela  du  fief  même  de  Vierzon.  Ses  defcendans 
en  prirent  le  nom  avec  celui  àtMehum*  ibus  kfquels  ils  foni 
fort  connus  ,  aiant  fini  par  des  fîlîe*;  qni  ont  porté  leurfuccef- 
fion  dans  des  branches  de  la  Maiion  de  f  rance  ài  d'autres  Mai- 
fons  fouveraines.  Les  Moines  de  S.  Riquier  furent  auffi  vers  le 
même  temps  obligez  de  céder  Abbeville  à  un  Seigncui  nommé 
Hueues ,  tige  des  anciens  Comtes  de  Pomhieu  ,  pour  eue  p^. 

4eiltementleur^v«»^.  ^17  } 
■Mais  il  n'en  cft  pas  de  même  des  Offices,     Ton  a  joint 

droits  udies  à  l'exerdce  9  qui'  font  amovibles  de  leur  natm  » 
avec  leTqtieUes  on  ne  donne  point  de  Terres  &  qui  fubriftent 
fans  elles  i  enfin  qu'on  ne  rend  héréditaires  que  par  confidera- 
lion  pour  les  familles  aufquelles  on  veut  feulement  les  attacher* 
Car  qu'on  en  recherche  tant  qu'on  p<Mirra  les  conccffionsprimi- 
tives,  &jcme  tiens  comme  aÎTuré  qu'on  les  trouvera  toujours 
(emblables  a  celles  que  je  viens  de  rapporter  ,  ians  qu  il  y  foit^ 
fait  aucune  mention  d'union  de  Terres  à  ces  Officesj  de  ibne  qu« 

{  i«  J  L' Auteur  du  Ni^biliaize  de  Picardie  dtMttuire .  n'é.ant  poiat  Cau(2e  par  crime- 
fthtaA  p-  m.  &  nt.  que  cette  fattriite^       f  17  )  Le  P.  MabiUoa  renurqoe  dans 
Cirment  fuMîftc  tniîiours  tlans  des  Centili-  (es  Anna!ei  t.  4.  p.        qu'il  fc  contentott 
bomrnci  établis  urocitc  Blois  ic  Corbtc,qa*U  de  cette  qualité  d'Avoué.  Il  a»oit  pa.;rtaoc 
fait  (orcir  d'un  (ccond  fils  de  Henri  pere  4e  époiifé  G>fle  fiite  de  Hugoei  Capet ,  te  c'eft 
Ican.  Mais  c'eft  ce  qui  s'accor.lc  pfua  .  cc  cç  q  ii  porte  â  crviteqijc  cette  Princcfit 
la  réverfion  de  la  Terre  d'Atgcnian  au  cioti  kulcmenrbitardc.qiioitjuelelG^ttla.- 
Roy  ,  laquelle  Pbilppcs  •  le*  Bel  donna  logiftcs  l'admettent  tous  pour  legninne.  Car 
ca  ftfr»  i  Mathieu  de  AlontrooKiicy  foa  le  gendre  d^ln  Rot  de  France  en  dtMelij^Qe 
CbaïaMIn  {  cv  cette  néreiftia  Hemkîe  dcvoitaaœoiasâtsei&GottML 
lîiyfo&c  te  dé&ui         i  réj^  4k  ' 
t  '-                           •  ^ 
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Tt  lîaîfon  qu'ils  ont  aujôurd'hiîl  avec  elles  ,  n'a  du  toat 
éi  formée  que  par  l'urage.  Je  parie  du  moins  à  l'égard  de  la 
France.  (  18.  )  '. 

'  K  eft  bon  cacoié  d'oMerrer  que  bien  des  Seieneun  n'attw 
roieDc  pas  voulu  ^'on  eût  attacbé  ces  Charges  à  leurs  ancien*' 
nés  Terres ,  pafce  auîécanc  toâjours  leverfibles*  âu-dééiut 
dlioirs  legkimes ,  elle»  anx^ent  dans  ce  cas  dù  rapporter 
éës  Terres  avec  elles  j  ce  qui  leur  auroit  ôcék  libercé  d'erv 
dîfpofer ,  outre  qu'on  auroit  en  droit  àm  fiippoler  que  les  Ter- 
res &  les  Charges  auroienc  été  données  eniemble,  puifqu'clles- 
fcroienc  unies.  Charles  IX.  l'avoit  ainfi  ordonné  pour  les  Pai- 
ries dont  on  obc icn droit  rérediun  dans  la  fuite»  &  celle  d'U- 
Us  >  qui  fuc  créée  dans  ce  cemps^là»  eft  fujetce  à  cène  Loy,  de- 
Tant  revenir  avec  la  Terre  à  la  Couronne  par  l'extinffîon  de  1» 
ligne  mafculÎDc  qui  la  poflede  :  mais  les  Grands  y  firent» bieo^ 
tôt  réBeidon,  car  dès  le  r^ne  de  Heory  111.  ils*  ne  voulurent 
plus  accepter  de  tels  honneurs  à  ce  prix ,  &  depnis  les  Rois  onir 
toûfours  dérooé  à  cette  Ordonnance,  daos  les  éreâion»dce 
nouvelles  Pairies^ 

Sans  doute  que  ceux  qui  fe  glorifîcnr  d'avoir  des  D  ignité» 
artachées  à  l«urs- Terre? ,  changeroient  bien-toc  de  langcige  , 
s'ils  yoïoient  les  0£5cier6  du  hiic  fuivre  ces  anciennes  régies  » 
■e  descendant  pas  tous  de  ceux  pour  lapofterité  defquels  elles 
ont  été  renduës  heredhaûres  r ^on  ilS'  foûtieQdvolenc  avec  me» 
qu'elles- A*y -Soient  pas  unies»  puirqu'on  ne  prouve  leur  union- 
pâr  aucun  aâe  primordial ,  &  qu^elles  ex ifloienc  avant  que  d'x^ 
voir  été  rendues  héréditaires  ,  ainfi  ^tî  on  le  voit  par  beau-* 
coup  d'autres  Charges  pareilles  >  qui  lont  toujours  amovibles^ 
Car  fi  on  n'y  joiiit  plus  des  droits  Cjui  étoient  attachez  à  loir 
exercice ,  comme  on  faicencoreà  l'égard  de  celles-ci ,  c'eft  qua 
lexercice  de  ces  anciennes  Charges  hcicditairc^  a  celle  pax- tout»; . 
éttmoins£our  lesiondions  ordinaixcs» 

f  it  )  ^'ine  yjOfolt'n  arune  coé-  coofinnéespr  UMUA'St  i  II  n'v  a  <jae- 

tvmc  a  ffcic  -e  Jjns  Ici  païs  étrangers  .  &  les  Charges  de»  Eleaeurs  Ecclcfi»fl,  ;i:c  ■„  . 

Ji^anmoint  j'en  doute aulfi.  L'Autcui  tic  U  carfHoiqu'il  n'y  «Je  peut-être  ooo  plus  en- 

DiUcrtatbn  fait  valoir  ea  pacriculier  Is  aacons CMicdEon primitive,  il  eft ^nanc- 

gçandci  Charges  cîc  l'hinpirc  oji  font  atri-  cciuin  qu'on  n'a  pâ  les  leur  conliimci  ^. 

chétî  aux  hlcdoratJ,  mais  od  en  font  Ici  cju'cn  IcauppoCiiu  actachéesà  leùr*  tgbic». 

t^ttct  Ac  conceirton  ,  Icqai  poucroit  cii  dire  Le  temf  s  a        fllt  rft'V**  ^frrirrntiOM 
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A>i  relie  ce (^uî  perfuadouaQsrproprietairesdesO^^ces  îicrc- 
iitiires  qa'iJs  ecoicnc  unis  à  leurs  Terres  >  c'eft  qaedepere  en 
fils,  ils  leurécoienc  toujours  venus  avec  ces  Terres» ceqoiécolt 

feulement  l'effet  de  leur  droit  d'aînefle.  Mais  au  è)nd  quoiqu'ils 
ne  fuflcnt  attachez  à  aucun  glèbe  j  dès  qu'ils  étoieût  héré- 
ditaires ,  les  femmes  y  fuccedoient  au  dt'Fant  des  hommes  auffi. 
bien  qu'aux  Terres,-  &  c'cft  par-là  qu'on  dok  décider  laquef- 
lion  lur  la  fuccelTion  a  la  Connétablie  de  Normandie.  11  ell' 
«cnain  qu'elle-étoic  héréditaire  dans  la  Maifon  du  Homme c  ;  il 
Teft!  aalC  que  urois  filles  de  ectte  Malfoo  en  ont  porté  biens 
lUns  crois  antres  Maiiôiis|.acparcoafeqrieDtîl  ne  s'agit  plus  que 
de  connoîcre  celle  qui  eut  cette  ConDatablie  daos  lbo  paruge> 
car  il  eft  indiâèreiit  qu'on  y  ait  mis  cet  OfHce  comme  attacâ  i 
une  Terre,  ou  comme  un  bien  feparé,  cela  ne  pouvant  ni  sngr 
mcnter  ni  dimiaucr  foa  droiu  Oi^  c'eft-U  le  deniief  fait  atie 
1^1  a  établir.^ 

lit 

^     dis  qu'U  e/a[fez;  manifep  que  la  ConnéfeéUi  dê  MmumdtB 
échut  À  ceUe  de  ces  hentieres      la  MarJon  duHommet  ^  de  laquelle 
defcendoient  les  fis  de  Guillaume  Crejftn ,  j>st(r  qm  tfHrpfre  en  vouliet 
J&uir,  ou  au  mcins  h  ceux  di  leurs  prédecclJcurs^m  U  refféfaUÙtni 
lors  du  fartage ,  fi  elle  étoit  nmtt  m  Umfsik, 

C'eft-ce  que.  j'infere  de  ce  que  les  Crefpin  furent  les  fculs- 
qui  fe  l'attribuèrent  après  la  Maifon  du  Hommct.  Celle-ci  la- 
pofledoit  encore  en  ii5x.  5c  ils  la  difputerent  au  Parlement 
œntre  les  OiEciers  du  Roy  dès  1x71.  Le  Jean  de  Hotot&  le 
Jean  de  ViUiers  qu'on  leur  oppofe,  qni  venoient  aufîî  de  ces 
iiérluefes ,  ne  fe  ionc  au  cômraire  fait  honneur  de  cet  Office^ 
celui-là  que  cent  aosv  &  celui^  d  que  ibtxancc  8c  dix  ans 
après ,  &  encore  ne  produit  on  pour  cela  aucun  afte  juridi- 
que.  Robert  de  Hococ,  qui  pouvok  ^tre  aïeul  ou  bifaïeul  de 
ce  Jean  ,  tranfigeant  en  ix^y  avec  les  Moines  de  faine 
Vandrille   fur  le  patronage    des   Eglîfc^   d'Argentan-  fic. 
d'autres  lieux  qu'il  leur  conteftoit  ,  te  difoit  Amplement  CaitatibL 
Seigneur  àa  Hommet  tn  fartie    fans  faire  aucune  mention  de  *77» 
cette  Cûonétablie>  qui  l'auroit  bien  phis  rehaufle  que  cette 
noitié  de  Bahmie.  lisMonteftar ,  les  cenfa^ ,  &  les  olivier ,  qui 
ont-EOffedé  cetcepome  aprèslesHococ^n'ant  poinc  mis  non  plu^ 

4' 
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le  titre  de  cet  Office  cnire  leurs  qualitcz.  (  i$)  Jcande  ViHîers, 
pcre  de  l'autre  Jean  qui  i'avoic  ajoûté  aux  (iennes  ,  ne  l'em- 
ploïa  point  dans  Tareu  de  Vautre  moitié  qu*ii  rendit  en  i^^S, 
quoiqu'on  y  trouTe  toutes  les  prééminences  de  cette  Terie» 
&  qu'on  s'applique  btaacoop  pour  n'omettre  rîeo  d'imporcant 
dans  ces  fortes  aaâes. 

Mais  ce  n'cft  point  cela  de  l'autre  côté ,  oîi  l'on  voit  toûjours 
line  grande  vivacité  ponr  fe  maintenir  dans  cette  Dignité i 
malgré  l'Arrêt  de  1175-  qui  l'avoit  ôcée  ,  de  manière  qu'à  la 
•fin  les  Officiers  du  Kov  la  paflercnt  dans  un  aveu.  11  y  a 
app:ircnce  que  la  gloire  en  eik  Driûcipalement  dûc  à  Jeanne 
Crefpin  ,  femme  de  Jean  de  Melun  >  par  le  crédic  qu'eiie 
tivoh  auprès  de  Jean  Duc  de  Normanoîe ,  depuis  Koy  :  car 
%ïant  découvert  que  les  Moines  d'Aunay  avoient  les  Chartres 
des  Rois  Henri  &  Richard,  <jui  avoient  rendu  la  Connétablîe 
héréditaire  pour  la  pofterite  de  Richard  &  de  Guillaume  du 
Hommet  Tes  ancêtres  >  elle  emploïi  rinroricé  de  ce  Prin- 
ce ,  pour  s'en  faire  par  eux  remettre  les  originaux  ,  &  les  obli- 
gea de  fe  contenter  d'un  Ftdtmm  de  ces  pièces,  fcellc  du  fceau 
du  même  Prince  ,  attendu,  difoit-cile  ,  qu'ils  ne  pouvoieutles 
avoir  eu  ou'en  dépôt  ,  puifque  ces  titres  cuncernoient  fes 
laitages ,  digmtez>  <y  frammfes.  (  lo  ;  £n  efietToccafion  étoit 
la  plus  favorable  pour  la  £aive  rentrer  dans  (es  droits  s  la 
Province  aïant  alors  un  Duc  à  qui  il  devoît  être  agréable  d*a* 
voir  un  Connétable  de  laoualité  du  Vicomte  de  Melun  Ton 
Mari ,  Grand  Chambellan  ae  France  ;  &  c'étoit-U  le  véritable 
temps  de  faire  valoir  cc5  titres ,  que  Guillaume  Crefpin  fon 
aïeul  n'avoit  vrai-femblablcment  point  connus  >  ainfi  on  a  vû 
toûjours  depuis  fes  delcendans  dnns  une  paifible  pofTeiïion  de 
cet  Office.  Or  c'eft  à  leur  droit  que  M.  ic  Comte  d'Evreux  c[t 
•fubrogé,  Ôcpuifqu'il  y  a  été  confirmé  par  des  Lettres  du  Roy 
dûcment  rcgiftrées»  fa  poilefiion  eft  donc  auifî  très-legitimê. 

(  19  )  Louit  Olivier  ClicviIicr,Sr>goeQr,  V«ytK.  fbift.  de  H»fe,  p.  14).  11  to. 

Mvqais  de  Leuville ,  Se  Baron  dn  Hemmtt^  (  10.  )  Ce  Vidimut  fc  irouvc  tJâns  fe 

«0  Im  pxriie  qui  fnt  it  Mentrn.xy      iefuis  Keu  flri.j  pi» ,  p,  7^1  «5:  cft      i'an  1547. 

d»  Cf^M ,  n'en  psrie  point  4a  tom  Avnt  ce  ^ni  moiitre  «ncpcc  VaScûàoa  de  Jean 

Tavea  qa'tl  rendit  pour  cetce  patrie  ï  U  poar  cette  Dame  é.  (on  Mari,  c'eft  qu'il 

Clumljrc  des  G  itiiptcs  de  Roiien  en  16^1.  crigcj  h  Terre  Je  Taïu  jrvilx  en  Coimc  le 

te  cette  parue  écnic  vcui-ii  à  la  Mailîn  de  4.  rcvricr         iSxx  pca  après  ^u'd  Sai 


Moitenai  pir  Maxîc  dieHotot ,  kmont  M  Ray*jlatf»p.  «»4, 
GuitlMiOB  de  tAotxwBAj  fàs  i'an  13)0. 
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'  Mais  d*Atxre  poit  »  comme  je  Tai  déjà  die ,  il  y  a  lofig  temps. 
aue  lesdignicet  ibéiiédltiires  ne  ibot  prefque  plus  que  as  vtuQ$ 
unes  «  &  on  ne  peut  pas  fe  flatcer  qu'on  en  nécabliflê  îamals 
l'exercice ,  ni  qu'on  y  rejoigne  aucuns  droits  ocUes.  Biles  tm 
font  plus,de  même  que  les  anciennes  Pairies,  que  pour  les  avions- 
folcmncllcs  5  car  li  on  admet  quelquefois  les  titulaires  i  en 
faire  les  fonclions ,  ce  n'ell;  qu'à  de  certaines  grandes  céré-» 
mouics ,  ou  on  ne  fçauroic  accorder  le  même  honneur  à  d'au- 
tres en  leur  préfence.  Quand  Charles  frère  de  Louis  XI.  par 
exemple  >  prit  poITeiUoQ  a  Kuùcn  du  Duché  de  Normandie  , 
que  ce  Mooixque  siTok  ^  £orcé  de  loi  accorder  en  1465.  HiftdeHuci 
tpcèi  qji*il  eûe  prêté  le  femem  accoûcumé  entre  les  mains  p.  441, 
dê  Louis  de  Harcourc  :  i  i  irchû  de  Jerufalem  &  Evêque  do 
fiatcoxqui  célébra  la  JdeSe»  &  que  l'Evêque  de  Liii^  lui 
eût  mis  l'anneau  »  ce  fut  le  Comte  de  Tancarville  comme 
Connétnbîc  qni  lui  donna  l'épée  »  &  le  Comte  de  Harcourc 
comme  Marecbai  qui  \m  préfenra  l'étcndarc.  M.  le  Comte 
d'Evreux  &  fes  fucceileurs  feroient  aulTi  h  mêmê  fonctioa- 
en  fcmblable  occaHon  ,  niais  qui  pourra  bien  ue  jamais  ar- 
river. 

Les  Souverains  veulent  être  les  Maîtres  du  choix  de  leur» 
Officiers,  te  ils  n*ODc  garde d*en  remettre  fur  pied  qu'ils  nr* 
feroient  point  libres  de  changer  »  &  qui  auroieot  aatUeurs^ 
droit  d*exiger  le  ferment  de  ceux  que  ces  Princes  eommet- 

troient  pour  exercer  leurs  Ofticesen  leur  abfence  >  comme  il 
fe  pratiqiîoic  en  ce  temps-là  ,  ou  les  CiHciers  héréditaires  ne 
failoieni  que  rarement  euîi-mêmes  leuri  Charges.  C  cfl-là  fans 
doute  ce  que  feu  M.  le  Comte  de  Clcrmonc  Tonnerre  voïoit 
bien,  quiial  il  dtmanua  a  Loui^-lc- Grand  de  joiiir  de  celles  de 
Connétable,  &  de  Grand Makre de  laMaifonde  M. lé  Dau- 
phin &  de  Me  la  Dauphine  >:ayeux  dé  nôtre- jeune  Monarque  > 

Sue  Humbert  I  ir  Dauphin,  de  Viennois  (  celui  même  qui 
otmaenfuice  le  Daupliiné  aaKcy  Philippes  VI» }  a  voit  créées 
en  1340.  en  Êiveur  d'Âinard  deClermont»  lequel  avoit  bien 
voulu  relever  de  lui  ;  f(.*ç  Terres  étant  du  nombre  de  celles 
de  ce  pais  qui  s'étoicnt  maintenues  dans  l'indépendance ,  de- 
puis la  deftrtidion  du  Roïaume  d'Arles.  i^prc:>  avoir  remontré 
a  Sa  Majcilé  dans  fa  Requête  qui  efl  imprimée,  que  ces^ 
Chargea  cuù(ukn&  uue  S^ui^uaimu  à  ies  Ancêtres ,  &  qu'elles 

d  IJ 
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avoim  abandonné  à  Humbert ,  des  nbligations  duquel  les  Roi» 
ontétéchft^ex  par  le  trakcé  de  ceffion  da  Daophiné ,  9l  qu» 

plufieurs  de  les  prédéceffinsnks  leur  avoient  confirmées  i  ilcoo- 
fencoic  néanmoins  que  ce  Monarque  l^indfmnh^t  par  des  homteurg 
/atm  j!ef7S ,  Jî  fa  Jagejfe  ifU  faifott  juger  que  cela  convint  mieux. 
Mais  il  D  obtinc  rien  ,  parce  que  c'auroic  été  donner  droit  à 
tous  les  autres  Seigneurs,  qui  prétendent  avoir  de  pareilles 
Charges, d'en  demander  auffi  des  rétomoenfes. 

Cependant  il  faut  avouer  àufli  que  M. le  Comte  de  Oermoiac 
«renoît  bien  le  change  à  Ton  avancagCidans  l'incerpr&acioo  da 
Traité  fait  avec  Humbert.  11  ne  diftinguoic  point  dans  le  Prince 
6£la  PrincelTe  dont  il  s'agiiToitjdeux  dignitez bien  diffcrentesiru- 
ne  de  fils  aîné  &  de  femme  du  fils  amé  du  Roy &  l'autre  de 
Dauphin  &  de  Dauphinc  de  Viennois.  Celle  là  écoir  la  pre- 
niicrc  duKoyaumc  ,  &  celle-ci  pour  laquelle  leule  Aiaard  de 
Clermonc  avoit  craittc ,  écoit  uiic  des  moindres.  Comme  fils 
aîné  du  lioy  ,  il  avoit  les  mêmes  Officiers  que  ion  pere  ,  àL 
la  Princeile  fon  Epoufe  avolc  fa  Maifon  parcîcoliere ,  te  comme 
Dauphin ,  il  avoit  les  Officiers  du  Dauphiné,  mais  il  n'éoDk 
Dauphin  que  dans  leDauphiné.  C'cft  même  là  ce  qu*on  dût 
bien  recoanOStre  pour  Charles  V.  qui  fut  le  premier  Dauphin 
de  France  >  car  aïant  aufli  eu  le  f)uché  de  Normandie  &  le 
Comté  de  Poitou  en  appanagc  ,  il  cft  bien  manifcftc  qu'Ainard 
de  Clermonc  ne  vcnoit  pas  dans  cette, première  Province,  ou 
ce  Prince  rêlidoit  fouvent,  pour  v  faire  le^  fondions  de  foa 
Connétable  au  préjudice  du  Comte  de  Tancarvilic.  L'appa- 
nat^c  de  Jean  pcre  de  Charles  âTolt  même  encore  été  plus 
fort  i  il  eut  deux  Dttchez&  croîs  Comtes ,  donc  Philîppes  VL 
f  inveftit  >  pour  mieux  convaincre  les  Anglois ,  qui  les  xeda- 
moient  les  armes  à  la  main ,  qu'ils  n*en  devoientpas  efperer  la 
refticutioni  &  n*e(l-il  pas  évident  que  le"^  Omciers  hérédi- 
taires  de  toutes  ces  Principautez  étoient  d;uis  la  néccfljté  de 
fc  renfermer  chacun  dans  la  Province  pour  laquelle  ils  avoient 
été  établis  ,  &  que  les  Officiers  de  Jean  comme  fils  aîné  du 
Roy ,  dévoient  avoir  la  préférence  pour  tous  les  autres  païs 
du  Roïaume  >  puifque  c'étoit  fa  plus  émincnte  dignité ,  la- 
qiielle  par  cette  faiion  étoic  toujours  mife  la  première  à  La 
^te  de  Tes  lettres  •  &  dont  raïuoricé  fubordonnée  â  celle  de 


te  pert  s*(!cdiéo!c  fiif  «««  la  Fittaee^  Les  Icttie»  de  K 


1547.  Que  je  ▼ieos  de  citer  dans  la  noce  10.  oommenoeat  aiafi: 
ftm  Mtéfit  in  Roy  de  France  »  Dite  de Nwmmâii  &  (vjWjWMir* 


Cêmte  de  Poitou  %  HAmjm&mt  Maine.  (  11*  j 

Je  finis  ici  mes  remarques  far  la  Connétablie  héréditaire 
de  Normandie  ,  &  je  ne  penic  pas  qu'il  y  rcftc  aucune  diffi- 
culté à  laquelle  je  n'aïe  fatis£aici  (  ii }  nuis  il  eft  bon  de  faire 
auffi  quelques  rétiexions  fur  les  autres  Charges  de  la  Province» 

âueT  Auteur  de  ladiiTerution  dit  être  pareillemenc  auaciaéesà 
es  Terres  >  afin  de  voir  s'il  y  eft  mieux  fondé. 

SMAd  de  NommOim 

Il  n*a  point  fait  mention  de  œile  de  Sénéchal  ,  qui 
étoit  la  première  &  la  plus  importante  du  Duché  i  &  il  a 
eu  raifon ,  car  elle  n'a  jamais  été  héréditaire  >  mais  comme 
elle  a  pafle  pour  i  être ,  il  eft  du  moins  à  propos  qu^on  fça^ 
chc  qu'elle  ne  l'étoit  pas.  On  le  ruppofoic  comme  M.  Ménage 
Ta  remarqué  dans  ion  hiiloiie  de  Sablé  p.  ij?}.  lur  ce  que 
fimttJaejHes  &  Louis  de  Bre^  Cemies  de  Msnlevrier  Tavoienc 
polTedaî  au  nv,  &  zvi.  fiecle  Se  il  refîice  cette  opinion  par  rjn* 
teiTopcioD  qu'il  y  eut»  Jean  BUffeti^iant  exercé  cet  Office  entre 
Fiem  &  Jacques  de  Bresl  On  voie  dans  la  piéfiu«  de  Thiftoiie 

(  ti  )  La  qualité  de  fils  puînc  Jti  R-^y  a  parc-  q  jclc  Roïauniefe  panageoit ,  &  qoe 

été  Hu  temps  lom  ta  )e  race  uini  être  une  à\-  chacun  croit  îcgatdé  comme  T'hatliet  de  b 

gnitc  «l'un  rang  fixe  &  celle  de  naiplePrioce  Couronne. 

du  Sang  récoii  encore  moins  ;  la  pr:micre  le  (  »i  )  J'*i  oublié  néanmoint  <^',>vrr:ii 

4enntp|'j-6t,&paurUdernieTe  chacun  fçatt  ^  ce  n'eft  que  par  quelque  mcpuk  que 

qi:e  ce  .  c  fut  t^ucpar  l'bd  t  de  Henry IIL  de  Kolien  Bertran  Bacon  de  Bnquc'.c;  Marc» 

1576-  Mais  dans  tous  ics  Royaumes  kéiédi-  chai  de  France ,  t&  qoaiifié C«M«M^«  d» 

laires  janait  on  B*a  dirputé  ta  première  tttnmn^t ,  dans  i'fiiftoîre  deHarcoare, 

place  au  fili  aînc  da  Roy  ,  «c  il  faut  incu  c  f-  I4Ï.  *C  p*r  celle  des  Gnn^sOilicicrs  de 

le  bien  dubngucr  du  plus  proche  hcnttci ,  la  Couronne  f.  5i{.  &  je  me  dcâc  que  ce 

qui  ne  fcroit  pas  fils  Aa  Roy  régnant.  M.  qui  y  aura  donné  occafioo  ,  eft  le  xwt  ée» 

Cafton  n'av'oît  nulîcn'nt  ic-a  ig  Ju  Das-  Sci.^nci"' N'ormanda  ,/#JWi«fc     <r  /r*i»- 

phio,  torrquf  Louis  X lu. ii'avoit  fK)inid*en-  %cr  »  t^innon  en  1141..  qui  eiî  imprime  à 

Éui'.Ilcneft  deB>êmcciiAn|^lctrrrc,&Iefeu  b  fjiie  du  Traité  de  l'Atrurcja:!  p  l.,.  oii 

Xoy  ]acqa:iloti^a*ti  n'titokqueDttc  d'Yorc  après  le  C»nntukU  d*  Ktrmandit,  qui  n'cft 

•yaat  fwifa  (ë  mettre  dans  la  place  du  Prin-  non^mé  que  par  Ta  dignité,  &  qci  é-oit  alors 

ce  de  Gai  les  ({a;)s  un  Parlement  «àcJuTc  que  G'w  '../i'^f  durionrmt  ,  !':  [  iiinéJiatc- 

^  Roy  Cbâilc»  loa  ftcic  n'avoii  poinl  ment  le  nom  de  ce  Htttrt  Btrtr»» ,  qu'on 

d'cnbns  t  m  Mflord  ne  craignit  point  àt  Mm  cmâRecciMide  oeCoooénUei  t|  fft 

rcBcmpccbrr.  Soj;     -remiere  8c  ccn  !:  lifilile  6 iwéffeBAtedC la  lÎMe. 
race  cCtte  diffcicn«e  u'airoii  poiot  de  lieu , 

d  11) 


de  Harcourc  »,  53.  qtte  Robex  IL  dc  Robift  Ht  Oeoim  db^ 
•lekeftxvde  la  Maubu^  BeMmioiit,  m  ^imm%éttwràim 
^  foke  au  *iU  ûtclt  y  èc'û  a  toûjoars  été  ordinaifc  aux  , 

Grands  de  faire  pafoaÎDn  leurs  Charges  à  leurs  eofaos  quand 
ils  l'ont  pû ,  quelque  afiiovibltt  «qu'elles foiou.  ni»  Umué^nr 

*-  chambellan  de  Nûrmaniie. 

11  efl  bien  certain  au  contraire  que  celle  dt  Chambellan, 
n'cft  point  lortit;  des  mains  des  Seigneurs  de  Tancarville, 
depuis  c[u  on  les  connok  iur  la  iin  du  onzième  iiecle  juiqu  a 

Jmfenc ,  qu'ils  en  ooc  tous  pris  le  titre  ,  qui  devint  même 
e  fumom  de  ceux  d»  la  premierâ  £uniUe  >  &  que  culs  autre» 
ne  l'ont  pris.  J*ai  marqué  ci*devaiic  les  trois  autres  familles 
dans  lefquelles  elle  a  paflé  par  alltance  ,  qui  font  celles  de 
Melun  y  de  Harcourt  Se  de  Longueville»  dont  les  héritiers  l'ont 
enfin  vendue  avec  la  Terre  de  Taocarrille  à  M.  le  Comte  d'E- 
vrcux.  Je  ne  pcnle  pas  qu'on  ait  jamais  cité  les  Lettres  du  Duc 
ui  l'avoir  rendue  héréditaire  >  mais  comme  cet  OtHce  cft 
e  ceux  qui  fubûiloicnt  auparavant  lan^  Terre ,  il  y  a  plus  que 
de  l'apparence  que  ces  Lettres  ne  Tactachoient  poinc  à  cette 
Terreâ  laquelle  elle  n-ion  non  plus  été  urne  que  par  ufage.  : 
Aa  reIWik  lcn)l>Ie  que  l'Auteur  de  la  DilTertaiion  ait  vouln 
4looQer  quelque  poids  à  ce  que  du  Haillan  &  Loifeau  ont  dit , 
que  les  Comtes  de  Tancarville  avoièut  prétendu  être  auii 
Chambellans  héréditaires  de  France  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  pki- 
fîeurs  interrupcions  entre  ceux  de  ces  Comres  qui  ont  tenu  cette 
Charge >  aioli  qu'on  le  peut  voir  dans  i'hiftoire  des  grands  Ofii- 
ciers  de  M.  du  Fourny.  S'ils  ont  eu  efFe<flivement  cette  préten- 
tion) c'ell  que  lesGrands  (ont  aflèz  accoutumez  à  fc  fane  des 
droits  fur  les  chofes  dont  ilsfont  faifis  >  a6n: de  tâcher  de  les  coiv> 
ferrer  dans  leurs  familles  Nos  Rois  de  ta  troifiâne  race  o*oot 
jamais  aimé  à  rendre  les  Charges  de  leurs  Mai£biiB  héréditaires 
non  plus  que  celles  de  l'htat. 

Maréchal  de  Normandie. 
Ce  n'eft  pr«'nt ,  comme  le  croit  cet  Auteur ,  à  la  Terre  d^yfn- 
,gervillc  qu'on  fuppofc  l'Office  de  Maréchal  de  Nor.-.  andie 
«ni  ,  mais  à   celle  à!Avrcch€r  >    &  fi  un  Guillaume  d'An- 
gerviile  a  ccé  ainfi  qualifié,  c'eft  qu'il  étoic  Seigneur  de  cette 
dernière  Terre  >  félon  que  raiTure  l'hliloricn  de  la  Maifon  de 
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Si 

Hareonrt  p.  805.  ob  il  remarque  de  plus  que  diffimites  £1- 
milles  s^anribiioielit  cette  digoice ,  parce  au  u  y  avoit  plufieius 
Terres  d'jvrecher.  J  avoûê  qae  je  douce  OC  riiécédité  de  oecte 
Charge ,  à  laquelleelle  ne  pue  appartenir  que  par  couceffiao  des 

anciens  Dllc^  :  car  ni  !  hilippe-Augufte  qui  reprit  fur  eux  le 
Duché,  ni  (es  fucceilcars  n'ont  point  été  difpofez  à  en  rendre 
héréditaires  les  Charges  qui  ne  letoientpas,  &  je  ne  croi  pas 
avoir  vu  aucun  titre  du  temps  des  Ducs,  qui  fit  mention  de 
Maréchaux  de  Normandie,  il  eil  vrai  qu'Aueuitiu  du  Pas  eu 
donne  dans  fes  CuniUes  de  Bretagne  pa^e  1^.  u  qualité  à  £U- 
chard  *  trolfiéme  mari  de  Genraife  de  Dinan ,  yenve  auparavant 
de  Juhel  Baron  de  Mayenne>tcde  Geofroy  Vicomte  de  Robaoj 
Ce  que  M.  Ménage  fait  aulfi  dans  Thidoirc  de  Sablé  pi^e  tSé* 
mais  ce  n  eilà  mon  avis ,  que  parce  qu'il  étoit  fumomme  le  MS' 
réchalj  6c  qu'il  étoit  Seigneur  de  Longucville  en  Normandie , 
ce  qwi  ne  prouve  point.  11  école  un  des  cinq  fils  de  Guillaume 
Comte  de  Pembroc  ,  grand  Maréchal  d'Angleterre,  qui  tous 
portèrent  ce  furnom  de  Maréchal  à  caufe  de  leur  pere,un  des  plus 
grands  hommes  de  Ton  fiecle  j  lequel  fîit  choifi  pour  être  le 
TuMur  de  Henry  111.  Roy  d'Angleterre  dans  fa  minedté  »  ^ 
qui  gouverna  ee  Roïaume  avec  beaucoup  de  ^age^e  àxos  les 
temps  les  plus  difficiles.  Ce  Rkhard  fut  aum  Comte  de 
Penibroc  >  Maréchal  d'Angleterre ,  &nioarut  en  Irlande  l'aa 
Zt54.  étant  aftuellement   révolté  contre  fon  fouveraîn* 
félon  qu'on  le  voit  dans  Mathieu  Paris.  On  a  de  lui  dans  les 
preuves  de  la  nouvelle  hiftoire  de  Bretagne^.  i4^.une  chartre 
pour  l'Abbaïe  de  Beaulieu  de  l'an  1114.  oii  il  eit  feulement  nom- 
mé Richard  Maréchal  Seigneur  de  Dinan.  (  15  ) 

I.'Hiftorien  de  la  Maifon  de  Harcourt  dit  p.  8oj.  que  Guil- 
laume d'Angervil  le  prènoit  la  qualité  deMaféchaldcMorniaiw 
die  fous  Philippe- Augufte ,  &  cependant  on  ne  la  lui  donnt 
pas  dans  cm  a^e  de  ce  temps>lâ  qu'il  rapporte  dans  le$  preuves 
f.  ii6\.  De  i^XmJtwiela  Ferté-Frefnel  cr  Claudin  de  HdcnviUcf 
{ont  nommez  Maréchaux  de  Normandie ,  dans  un  traité  de  Trê- 
ves fait  en  1565.  entre  le  Roy  &  le  Roy  de  Navarre,  du- 
quel ils  étoicoc  établis  Conjervateurs  avec  fatqnes  M  Mlar»  it 

t 

*  0 

(  ft|  )  Oa  ea  tappone  «ae  amce  foar    naiictlainac.tUepcium  bienêtfe£nidca 
l'Abbaïe  d:  Savigny  ,  qu'on  dit  avoir    lesnocts  aeâiUfttpoiiKde  Clucuei* 
.cscotc  fou  (iccau  ,  &  ê(ic  de  Via  ti^. 
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tdro»  SXvri  >  ùn^âÊm  Mide  rHam  i«  ThimM  le  ancrer 
Seieneurs  dn  Païs  >  leand  traitté  éft  cité  dans  Tinvemaire  dit 
Tifiof  des  Chartres  <te  la  Couronne.  Jean  de  la  Fercémoci* 
xttcen  141t.  le  8.  Janvier  vieux  ftile  »  félon*  Tobituaire  de 
i'Âbbaïe  de  S.  Evrou  >  où  il  eft  pareillement  honoré  de  la 
qualité  de  Maréchal  de  Normandie  ,  &  Thiftoricn  ci- delTus 
suTure  ^.151.  que  Ton  fils  de  même  nom  que  lui  lucccda  à  fa 
Chaire.  Enfin  Duchcfnc  leur  donne  encore  pour  allocié  dans 
le  même  Office  Robert  de  Harcourt  Seigneur  de  Beaumefnil 
dans  Ton  hidoire  de  Dreux  ^.  35.  8cil  rélulte  de-U  ou  que  le 
Koff  ne  fccoonoUToic  point  akirt •  le  dr^  des  Seigneara  d'A.- 
Tieclier  >.  on  que  ces  autres  Marfchaux  n'étoient  revécus  de 
«etie  Charge  qu'à  leur  défont  i  ce  que  je  laiâè  à  j^ouvec  î 
l'Ameoff  de  la.  Diflieration.. 

J*ânrai  aufll  de  la  peine  d  aJmectre  avec  lui  un  Porte-Eten^ 
dart  hercàttaire  de  Normandie  daiu  le  Barons  de  Couches.  Je 
¥oi  biea^dana  les  hiûorieiis  Normands  f,  1^8.  &  463.  qu'au 
cnzléme  fiede  l^pr  &  Rood  de  Totny  nere  &  fils  >  Seigneurs 
de  TocnySc  de  Q>nchesoot'eacen&Cnarge  >  mais  qu'elle  fue 
attachée  i  la  Terre  de  Conches  t  c  eft  ce  que  je  ne  f^çaurob 
appercevoîr ,  pui^ue  les  Princes  de  Courtenai  à  qui  Philippe 
Angufte  donna  cette  Terre  en  1x04.  &  ceux  de  la  Maifoa 
d'Artois  qui  leur  fuccederent  n'en  prirent  point  le  titre  ,  & 
je  doute  même  fort  que  l'Office  fut  héréditaire  dans  la  Maifoa 
de  Toeny  j  c'eik  qu'on  ne  prouvepoint  que  les  autres  Seigneurs 
de  cette  Maiibn  le  le  foienc  attribué  y  les  traditions  ne  font^as 
là4cffns  dés  preuves* 


prenoit  laq 


^,  ,  1  -T-j  r  v*w* 

Anelois,£c  il  c'y  avoic  piùs  de  Duc  de  Normandie  depuis  1 564. 

tînS  ce  Smdft  ptàendoic  que  cette  Char^  écok  hérRiitaire, 

mais 
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.sans  ou  en  font  les  Titres  ?  c*eft  ce  qur  ilgno^e"  afilW* 
lumenr.  Peut-être  voudra -t- on  fuppofer  qu'elle  *  a^lt 
été  créée  par  le  Roy  Jean  ou  par  Charles  V.  pendant 
<ju'ils  pollcderent  le  Duché  avant  que  de  régner  >  ou  bien 
.même  feulemem  par  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  qui  s'étant 
en  1447.  emparé  de  la  Normandie  ,  laquelle  avoir  été  confif- 
qoée  fnr  Jean  fans  T«Jrre  foo  fixiémc  aïeul ,  eu  auroic  aulïï 
comme  Doc  réiabK  bs  Chaiges  :  Bc  c'eft  ce  qu'on  rendruic 
probable  en  paniculier  pour  ce'BotHec  ,  ani  écoktfiaillif  de 
Coftendn»  pour  le  fervice  de  Henry  VI.  nls  de  ce  Henry  V. 

?nelàplûpart  des  François  rcconnoiiïoient  alors  pour  Roy  de 
rance ,  an  préiadice  deiCkules  Vil.  leur  vécitabie  Souve- 
xaiik-     ,  . 

rottoetier,  de  Xi»ma»ii«. 

Je  ne  fuis  gueres  plus  f^avant  fur  l'Office  de  Panmtier  hé'i 
rMttatre  de  Naimoadte  *  <^ue  l'Auteur  de  la  DiiTertation  n'a  paf 
ouUié.  Ott  marque  dans  Tldiloire  de  la  Maifon  de  Harcourt 
page  164,  &  165.  que  le  Piem  de  totffy  Seitmew  àe  etuy  ,  qu'il 
cite ,  fe  l'atcribuoit  dans  un  aâe  de-1408.  &  «ue'iel6nies  Re^ 
giftres  de  la  Chambre  de& Comptes  i  Jacques  te  Pêify  Efcujêff 
en  fit  au  Roy  les  foy  &  hommage  1  aaiTi-bien  que^de  pluiieQi» 
Terres  l'nn  1468.  On  ajoute  que  cetrC' Charge  étoic  entrée 
dans  la  famille  par  celle  du  Plefjis  dite  le  chambellan  1  uû 
Laurent  du  Pleffisy  étant  appelle  Pa»netier  du  Kcy  en  115^.  Mais 
fi  c'étoit  là  leTondement  du  droit  de  la  Mailoo  de  Poifly ,  il 
cd  vrai- femblable  quelle  auroit  coof^pdu  h.  Panneterie  de 
Fimu  9  sntcr  la  F4imetirii.ii.  Nanfmdie»  Car  en  ii^é*  cecoic 
deuzclibics  blei^difEerentè»»  dt  être  PatmefUr  dit  gty^aad'ètre 
làtmethr  de  Normandie  >  Quoique  dans  les  aAes  de  cette  Pro« 
vuicC}  ce  fut  ia  même  chofe  fous  la  domination  des.Dncs 
Roys  d'Angleterre,  ainfi  on  y  difoic  bien  alors  C9m$i$akU 
du  Roy  ,   au  lieu  de  dire  le  Connétable  de  NormanJUt  t  mais 
depuis  Tan  1104.'  auquel  le  Duché  appartint  pleinement  à 
Philippe- Augufte ,  il  en  falloit  néccflairemenc  diilinguer  les 
Offices  de  ceux  de  la  Couronne  &  de  la  Maifon  du  Roy  par 
le  nom  de  la  Province  pour  pouvoir  être  entendu.  Cependant 
£  la  Cli^bjre  des  Comptes  a  effeâivemeQt  paUé  celui*  la  dans 
m  .ateu  des  le  xt.  ficçt^i  U  «ft  à  ccobe  qu'on  lui  aura  pro-r 
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lemoacenc  pas  jurqu'au  temps  dés  uicieiis  Dacs»  ils  font  to4> 
jocin-d*ane  petllB  autorité  pour  ceux  qui  içavent  que  les  chail- 
gemens  de  Souverains ,  font  à  la  Nobleffc  des  occafioos  fevo- 
rables  pour  s'approprier  les  diofcs  fur  iefquelks  elle  fc  flatte 
d  avoir  des  droits. 

Fidame  ie.Nfinmmdie* 

Je  ne  dirai  pas  que  ce  foit  par  cette  voie  que  les  Seigneurs 
d'Éfneval  font  devenus  dés  Vidâmes  de  Normandie  »  car  ce  n'eft 
ce  femhle  que  depuis  environ  trois  cens  ans  au  plus ,  quîki 
poiledent  cette  dignité  i  leurs  piédécdîears  le  coAtentaot  du 
Titre  de  leur  Terre  >  &  auffi  peuvent-ils  s*aflurer  qu'ils  ne  pof- 
fedent  rien  en  la  poffedant  »  car  que  fignifîeroit-elle  à  l'égard 
du  Duché?  Les  Vidâmes  écoient  des  Lieutenans  Généraux 
des  Hvèques  pc^ur  ia  confcrvation  de  leur  temporel  i  &  les 
Ducs  de  iNorraandie  n  ecoicnt  point  des  Evcques  ,  &  ils  n'a- 
voitnt  pas  d'autres  Lieutenans  g-énéraux  que  leurs  Sénéchaux, 
lefquels  ne prcDoicnt  point  la  qualité  de  ndawe*  car  ce  n'eft  que 
par  abusde  censé  que  l'Auteur  afTez  moderne  de  la  Chronique 
du  Bec  Ta  donnée ,  fur  Tan  it^f.  à  Robert  du  Neuboorg  » 
almn  Sénéclial  du  Duchd  ,  «{uir  appelle  Fiet-Dominus  Mim 
VwrmannU.  Cependant  les  Seigneurs  d*£rneval  n'étoient  pas 
non  plus  Vidâmes  d'aucun  Evêque  par  cette  Terre,  puifqu'elle 
relevé  du  Roy  ,  &  rjne  celles  aufquellcs  les  Offices  de  Vidante 
&  à! Ai; où c  font  attaciiez  ,  relèvent  ronres  des  Eglifcs  qui  îcs 
ont  accorder,  comme  je  l'ai  ohfervé  ci-devant.  Peut  erre  que 
quelqu'un  d'eux  aura  eu  une  telle  Terre  ,  ce  qui  l'auroit  laic 
appeller  le  Vidame  d'Efneial ,  cela  auroit  fufiî  à  fes  (uccef- 
ieuft ,  pour  s'attribuer  aufli  le  même  titre,  quoicju'ils  n'euflcnc 
ptt»  la  Teere  à.laquelle  il  étoît  uni. 

'  •  Xef^mttunt  des  Paids  &  Mfins  de  Xomâted^: 

Je  fuis  obligé  de  coiiFefTcr  encore  mon  ignorance  au  fujcc 

de  la  Charnue  de  Réformateur  héréditaire  des  Poids  &  Mefures  de 
Normandie  ,  que  l'Auteur  de  la  Diflertation  mer  entre  les 
mains  d'un  Gumaumc  du  Pleffis  Lardfn>fere ,  fans  nous  appren- 
dre cn  quel  temps.  ï\  vivoit  i  te  ^ui  ne  feroïc  pourtant  pas 


Digitized  by  Google 


3T 


inutile  pour  jnger  de  Ton  antiquité.  Elle  n'a  nuîlcrtKflt  l'aie 
d'être  cie  la  création  des  Ducs  j  ôc  fi  elle  a  été  créée  hérédi- 
taire par  nos  Rois,  on  peut  bien  alTurer  qu'ils  nç  l'auront  pas 
attaciiée  à  la  Terre  de  Lardeiviere.  C'eft  ce  que  ]e  croirai»  du 
moins  jufqu  a  ce  que  l'on  m'ait  £aic  vou  le  t^utiaire  ^ar  des 
Tiufsdigocs  detoy»  ^ 

■■  •  •  •     .  < .      »'  _    '  »  ,  I  '  .   


s'ét  en- 


Après  anronr  parlé  des  Chajfjes^  dooe  la  Jurifdiâson 
doit  fiir  toute  la  Province  >  je  paile  à  «quelques-unes  de  celles 
dont  le  Reffort  étoit  limité  une  partie  du  Duché.  L'Auteur 
n'a  j).is  manqué  de  donner  auifi  ua  exemple  d'une  Vicomte 
héréditaire,  mais  il  a  choifi  celle  de  Rennes  en  Brctaene , 
ou'il  dic  éire  attachée  à  Terre  de  Vicré>  ce  qui  nelailîepas 
û'aroir  fa  difficulté ,  connue  on  le  verra  bien-tôt.  Pour  moi  qui 
m  rcaferme  dofis  la  Normandie  dooc  je  fais ,  ie  préfère  la 
Vicomcé  d*£vrettX:  car  quoi  qu  elle  ne  foie  plus  heiéditaîre  au* 
lourd'hiiii  cependant  elle  Ta  été  autrefois  ;  &  Ton  a  dans  le» 
f  rétives  de  l'hiftoire  de  la  Maifon  de  Hareour  p,  ^i?'^  lea 
tettrcs  de  la  ceflîon  que  Roger  de  Mculan  en  fit  1  an  iao4.aft 
Roy  Philippe- Augnfte  ,  qui  Ini  donna  en  échange  les  Terres  de 
^uitehone-,  de  C'rovf//e  ,  &  de  fouchtrolles.  C  etoitlors  qu'il  veoois 
d'iichever  de  conquérir  le  Duché  fur  Jean  fans  Terre. 

II  faut  pourtant  remarquer  que  cette  V^icomté  n'étoît  pas 
alors  Ducaie ,  c  efl-à-dire  que  le  Comté  d'Evreux  n'écoit  pa» 
eq  ce  temps-U  dans  la  main  dju  Duc,  Kichaid  I.  l'aîanc 
donné  à  Robert  Archevêque  de  Rouen  fon  ii)s>  donc  k  pof> 
tericé  Tavoit  poHede  jiifqu'en  iico.  qn'Amanry  de  Mon-* 
fort  Comte  de  Gloceilre  le  vendit  aufll  au  même  Mo> 
narque.  A  l'égard  des  Vicomtez  qui  étoiém  demeurées  D». 
cales  I  je  douterois  qu'on  en  trouvât  d'héréditaires  ,  parce 
que  les  Ducs  paroiilent  en  avoir  toujours  voulu  être  les 
Maîtres,  à  caufe  de  leur  importance.  Leurs  fondions étoient 
alors  non  feulement  de  tenir  Us  f/lmeii ,  ie  faire  la  P$lKe,  de  veiUtr 
k  la  réparation  des  chemins  >  infirmer  des  crimes  r  &  de  pren- 
ère  la  sm^Mms  »  mais  encore  de  recevoir  Jes  revenus  dix 
Domaine  Odeal»-  ce  qui  rendote  ce»  Offices  lerc  lacmcifr  f  * 

qjucM;  qn'ila  fanhtent  feu  lioUbs  aïujfoord'iiQi  >  ils  étoient 
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néaomoias  «chcrcte  aespUis grands  Seîgocofs,  (  14  ;  « 

inêiAe  écs  Evêques ,  quelque  oppofez  qu  ils  fufTent  à  leur 
Eiat.  (  M  )  Ceft ,  quWre  le  grand  revenu  ,  ils  procuroienc 
auffi  beaucoup  d'autorirë  fur  le  peuple  ,  &  de  crédit  auprès  da 
Souverain,  êc  d'ailleurs  qu'on  avoit  la  liberté  de  les  faire  exercer 
par  des  Lieuicnans,  qu'on  choihtToit  toi-même,  &.pufiaiw 
autres  prérogatives  qu'on  peut  voir  dans  1  hlftoice  de  UM»* 

fonde  Harcour.p.  ii45;X*1  L    V  •     j  1  ^r-  ajl. 
rai  dit  au  il  y  a  de  ladîfiîcalté  £ar  rumon  de  la  Vicomté  de 

Rennes  à  la  Baionic  de  Viué ,  que  l' Auteur  dc  la  diffena- 

don  donne  pour  cenaiae  1    &  -je  v^s  prcfençeœent  la 

i^'ienctr.  rfeft  marqué  dans  la  nouvelle  hiftoire  de  Brera- 

«nc-p-ro^.  109.  qucccrte  Vicomte  appartenôic  à  la  Mailon 

le  fU>han  dès  le  commencement  du  xi.  fiecle  »  6c  1  on  trouve 

inèTFn>*<ant  les  preuves    114»  un  A4c  ou  gg^cfii»  [ayeul  d'A- 

,  (»4  )  Tirrtola  R.obcit  de  BclîcGnc  ,5eî- 
gncMf  j+  ChâtelleBic$,eii  Nojinan(lic,8tt 
Perche  ac  au  Maine ,  Cotnte'(l*'A«iliileI  ti*ét 
^hrcfbury  en  Angleterre  ,  encore  du  cô- 
té de  fa  femme ,  Comte  de  Ponrhictt  en 
f  ranee,  leaoel  étoit  pourtant  aofli  aox  con- 
ditions  c\  AeS\s%,VU0mtideFAl»if<,  d'Hxf- 
mtt&d'Aritn^M,  fous  les  Ducs  Robert 
I. «e  HénrilvCc dernier  lui  fit  même  faite 
(on  procè»  en  iiij .  &  1c  fit  coodanaoecMM» 

£i(oB  pcrpetuelje.  Un  de  foi  crime^éioit 
ce  aa  il  n'afoil  pa$  rendu  compte  dei  rc- 
vrn.is  de  CCS  VicoRUcs  ^û'il  »»oie  K^CuT 
di  Rti  'ifi  rtddititm  tdvietCtmtmtmmAr- 
gVttttmé'  O3(im0rum,  F^u^^  ]ue  pertinetf 
tutu,' fit  Reiii  Viftctmtt  ,  &  Offici»tu  r»- 
tiuumnmrttUUltrtt.  OrAet.rViui..f,  l4t' 
lis  )  Coratrc  p.ir  «cmplf  .'f <(e 
J7«»«u  £v/f««  Cffirt  neveu  d'Ainoul 
Bviqoe  detifieui  ,  f«ff  cêiHr*  4ig»itAttm 

Ot,{ln^i  -EfifcofulitO^cium  fill  P'itetMtù' 
UfHS  ufnrfavtTst ,  dit  Raoul  de  Dicé  ,  f«f 
r«l  U90.  JtM^vt^iu  i$  Lifitmc  ,  grand 
oncle  de  ce  Hugucs,  <»tt  VicooKe 
tan  en  n  13.  comme  on  le  roit  par  Ordenc  p. 
140.  qui  marque  que  Henri  i  Roi  d'A-gl. 
lui  ordonna  de -faire  diliwr  *»«*^'*^^ 
$•  Effou  ,  une  certaine  quantité  de  bled 
qu'il  leur  donnoit  fur  la  rrcette  de  cette 
Vilte.  Et  Fr*^*r  Sp^jim  d«  SitK  «jort 
n  f  4.  Mà  pareînemem  Vicoime ,  tek»  ce 

que  le  Pape  Alexandre  Iï(.  ^crivoit  contre 
lai  à  r  Arche»Éqtt«  de  Rouen  ;  car  ce  qirtl- 
Joi  teprocke  M  dd  CBOAioU  4B;ICfie 


Charge.  SAne  fris^ilium  SMgitnftm  .  qui 
mini^erh  Dtt  negieHo  tan<]M»m  CHr'nîlis 
fmBms  êjt  ,  ftmt  iicitm  ,  rufiicmim  ffolis- 
ter  ,  ô^fcAltrum  uUtT.SiU»  r/f ,  Wt/SMM^ 

rio  Kigio  .  vtl  E[>ifc»pMtm  t^nttumim 

(  16  )  C'eft  ce  qui  A  daii  jafqu'aatcfue 
^e  Henri  II.Gnitunme  Btflipat  CentîHiOd»- 

me  de  la  Chambre  de  Loiiis  XII.  &■  Oeor« 
."Âffipat  (bn  peie  lilus  pat  les  femmes  dca 
,  Empereur*  àe  Con^antinople ,  fuient  Vi* 
canites  de  FaliiTe  ,  !r  fi'«r  fiittuéeninr* 
■au  Siège  de.Boalognc  caiijlie;  &  c'cû  ea 
pleoraot  fa  mort  que  Jean  le  Jilake  4e 
Belges  l'oit  en  rcrs  dignes  de  fon  tctnft» 
Pênfez,  tci  viu  mutrts  GtntiUhnnmii  , 
/£r  regrettez  temmemeyce  d»mm»ga, 
Leben  Vteêmt$  M^rit  fwr  f«n  dixnMgt, 
A  ecufs  de  ttsit ,  innées ,  fiqmêsf^  Im* 
chei ,  C§»c. 

Un, Prince  auroic  il  honte  de  defcendts 
d'un  ttl  Juge  ;  c'eft  ce  que  je  rç^arqoe  par 
-tappttrt  i  M.  le  Duc  de  Harcourt  ,  donc 
«n  iroudroit  toi3  jours  cendre  l'ocîgioe  dou- 
teufc .  i  cauCc  de  la  Charge  de  Vicoone^e 
Cacn  ,       laquelle  Fraôcoh  de  Harcomt 
-.Baron  de  Beuvinn  l'uti  de  les  Ancêtres,  étoir 
revêtu  fous  le  Roi  François  1.  Se  qu*on  s'im*- 
eiœ  être  indigne  d'un  Sei«DOic  dcfondo  est 
Iigoe  droite  det.aociemOniitet^  de  Hat^ 
court ,  quoique  l'hiUfitico  de  cette  MaifoD 
ait  prouvé  le  conttairc  par  des  cjteiapks  ti» 
Ksde  çomat k» imie»  graadq Mjfftm .ét 
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Hain ,  qui  fit  bâtir  le  Château  de  Rohan  ,  &  qui  vivoit  ca 
X  izy.  ]  eft  témoin  en  qualité  de  Ficomte  âe  Rennes ,  avec  Robert , 
appelle  feulement  Seigneur  de  Fitréi  ce  qui  eft  ce  femble  décifif. 
Je  fçii  bien  que  Pierre  le  Baud  prétend  dans  fa  Chronique  de 
Vitré  Chip.  V.  que  Geofroy  Duc  de  Bretagne  mort  l'an  1008. 
fit  époufer  à  Rivalon  de  Vitré  fon  coufin  Cenergande  la  Vicaire , 
héritière  de  cette  Vicomté,  &  que  fcs  defcendans  en  prirent 
le  titre  >  mais  qui  ne  s'apperçoit  pas  que  tout  le  commence- 
ment de  cette  Chronique  eft  tiré  d'autres  Chroniques  fabuleu- 
fes  dont  le  païs-là  abonde  ?  ce  qui  a  fait  qu'on  ne  l'a  point 
voulu  fuivre  dans  l'hiftoire  de  Bretagne.  Le  premier  Seigneur 
de  Vitré  qu'on  y  voit ,  eft  le  Robert  cité  ci-defTus,  qui  vivoit 
vers  l'an  1-050.  &  il  ne  s'y  en  trouve  aucun  qui  foit  qualifié 
Vicomte.  Cette  Maifon  fondit  en  celle  de  Laval  ,  &  celle-ci 
dans  la  Maifon  de  Montfort ,  à  condition  qu'elle  releveroit  le 
nom  &  les  armes  de  Laval.  Ce  fut  en  1405.  Cependant  comme 
on  a  mis  le  titre  àe  Vicomte  de  Rennes  parmi  ceux  de  quel- 

2ues  Comtes  de  Laval  de  cette  dernière  Maifon  ,  &  que  les 
)ucs  de  la  TremoiIle,qui  ont  hérité  de  toutes  ces  grandes  Ter- 
res ,  le  prennent  auiE ,  il  eft  jufte  de  croire  que  ce  n'eft  pas  fans 
fondement. 

On  voit  d'une'part  dans  les  preuves  deThift-deBretagne  p«  157. 
Alain  deMonfort,  appellé  Vicomte  en  1150.  Alanus  Ficecomes 
de  Monte forti ,  &  d'autre  part  dans  les  preuves  de  l'hiftoire 
de  la  Maifon  de  Montmorency  p.  ^84..  Guy  de  Laval  Sei- 
gneur de  Vitré  »  céder  à  Raoul  cie  Fougères  en  1158.  (  17  )  fes 
droits  fur  Château  Jofrelin  ,  &  la  Vicomté  de  Porhoet. 
Ces  deux  Terres  avoient  certainement  appartenu  aux  Vi- 
comtes de  Rennes ,  de  même  que  celle  de  Rohan  ,  &  ils  en 
portoicnt  indifFeremment  le  nom  i  tout  comme  les  V  icomtes 
du  Maine  s*appelIoient  aufli  tantôt  Vicomtes  de  Beau  mont ,  & 
tant^  Vicomtesde  fainte  Sufanne  >  (  i8  )  félon  celles  de  leurs 
groiTes  Baronies ,  dont  il  leur  plaifoit  d'être  nommez.  Âinfi 


(  )  Cette  diltc  pâroît  fmtire  ,  Gui 
o'aïant  i^n^t  riicriticrc  de  Vitré  qu'en 
i^jj.  outre  qu'André  de  Vitre  pcre  de  l'Iic- 
rhiere  rècui  jufqa'cn  it49- 

(  k4  )  C'étoic  par  ikic(;é  qu'on  pirlon 
ainfi ,  au  lieu  de  dire  le  B«r«»  ii  BtMu- 
.tnns,         fiùmtt  Suik^nn»  ,  VittmU  dm 


Hift.de  Bref, 
t.  ti..  p.  iK> 
X57- 


Mgint ,  tout  comme  quA^d  on  die  a'ijonr- 
d  hui  M.  U  M»Tich4l  tU  ydUrtj  ,  a« 
lieu  de  dire  M.  U  Duc  i*  ViUftoy  MMrt- 
€h*i  dt  ¥r»nct ,  8t  l'on  \e  trompe  cona<- 
mutiémcnt  de  croire  que  l«s  terres  qui  fooc 
furnotnmécs/f  Ki(fm#,  fuITcnt  des  VicoS' 
ccx. 

•  •  • 

e  u j 


on  peut  ftœpofer  que  la  Viconué  de  Renne»  écoîc  venue  par 
quelque  alliance  à  la  Maifon  de  Vitre'  >  avec  les  droits  qu'elle 
avoit  fur  ces  Terres  de  Châteaa'JoiTelin  &  de  Porhoet  i  ou 
bien  il  fauc  croire  qu'elle  étoic  dé  l'ancien  Domaine  des  Sei- 
gneurs de  Monfort,  en  admettant  que  le  Comte  de  Rennes 
avok  pkifieurs  Vicomtes  fous  lui  >  ce  qui  étoic  ^Scz  coa^ 
mim  Joriquc  W  Coamétoiau  d'une  gotade  éKoduê.- 

* 

Ceft  à  bon  tîcrc  que  nôtre  Auteur  a  mis  dans  fa  Lifle 
l'Office  de  Sénéçhd  fieffé  £Eu,  &  qu'il  dit  qu'il  a  e'té  poflcdé 
par  un  Seigneur  d'Q  ,  l'aïant  même  été  par  fix  j  maiS' 
de  fçavoir  s'il  étoit  alors  uni  à  b  Terre  de  Gaufrt^i/le  ,  e'cft 
ce  dont  on  ne  f^auroit  être  aûTuré  >  que  fur  les  avens  ren- 
dus pour  cette  Terre  >  aux  Comtes  d'En  >que  je  n'ai  point  vus. 
Quoiqu'il  en  foie  >  la  séUthm^ée  êiE»  derote  suffi  d'abcuci! 
rab&ter  par  fi»  diroks-iirilcs  >  comme  lei  aiiticai  Offices  de  ceur 
faciire>  <yioii  n'a  point  jufqu'ici  unisâ  des  Terres^  JBReavoiec 
donné  le  neoii  une  illuilre  %niUe  à  qui  elle  pouvoic  même:^ 
appartenir  avant  la  Terre  de  Gmfrtviût  r  &  qui  finit  <hns  b* 
Sénéchal  £Eur  que  Monftrelet  met  au  nombre  des  Seigneurs» 
François ,  morts  à  la  bataille  d'Azineourren  141^.  car  le  La- 
boureur s'eft  bien  mépris ,  en  fuppofant  que  cet  Hiftorien  dé- 
i^gnoic  ibus  ce  nom.  Robert  Vil.  Seigneur  d'O  ,  fondé  fur  ce 
4)11*01»  Yolft  cpfoite  la  Séiiécha^uiTée  éoux,  il  s  agit  daos  cette* 
AfaKco.  Les  Sei^neufs- d'O  eftimoienc  trop  kor  nom  ,  pour 
h\  fu&itttuer  celui  de  ces  Office,  qu'ils  nemeccoieoc  qirapfès> 
leurs  autres  titres.De  plus  ceRobert  V  ll^toic more  d2^  1^3^ 
Robert  V I  I  I.fon  fils  <piiépocifa  Jeanne  le  Baveux Ytee.eaciine- 
fong-temps  après  cette  ftnefte  journée.  Ce  hit  Mamterk^k 
Sénéihd  fa  mere  ,  qui  hérira  de  la  Sénéchauflee  d'tu >  laquclla 
fe  remaria  à  Guillaume  de  Bures ,  &  le  Laboureur  die  qu'elle' 
étoit  fille  de  Jean  Sénéchal  d'Eu  ,  Chambellan  du  Roy  ,  qui 
avoit  pareillement  àc  tué  en  13^6.  à  la  bataille  de  Nicopolis 
en  Hongrie,  oîril  avoir  foivi  le  Connétable  Philippe  d'Artois 
Comte  d'Eu  fon  Seigoeor.  Cette  maifon  ponoit  d- or  à  une 
Kuide  accompagnée  de  deox  codctt  de  iaUe* 


^9 

Ce  ne  fera  non  plus  qne  fur  des  aveus  de  la  Terre  de 
Champigny ,  que  j'y  croirai  i  office  de  Maréchal  héréditaire  de 
l^Evéché  de  Bayeux  uni ,  quoique  j'aie  ci-dcvanc  reconnu  que 
les  tglifes  actachoienc  leurs  Offices  fcculiers  à  des  Terres, 
<joi  tenoicut  iicu  d  appoiocemens  pour  ïta  faire  exercer  ; 
parce  que  je  douce  nteme  de  Texidence  d'une  celle  Charge  > 
&  peac-êcre  y  auroic4l  encore  là  quelque  méprife.  Il  eft  or< 
dioaire  que  les  Barons  qui  relèvent  des  £gli(ê5  Cathédrales, 
foienc  tenus  de  certains  fervices  aux  jours  de  l'entrée  des 
Evêques,  &  de  leur  prife  de  poâeffion.  Les  Ëvêques  d'Ofw 
îenns  ont  en  cela  des  droits  magnifiques,  qui  font  toujours 
en  vigueur,  &  on  peut  voir  dans  rhiltoirc  des  Evêques  du 
^ans  p.  615?.  quels  écoienc  autrefois  ceux  de  ces  derniers 
Prélats,    lis  font  tous  énoncez  dans  un  aveu  du  vintt  trois 
Janvier  i  ,  5^4.  vieux  ftilc ,  que  Pierre  de  Savotjy  Lvequc  du 
Mans  rendit  au  Roy  Charles  Y I.  L*un  école  obligé  de  loi 
tenir  reftrier  quand  il  defcebdoit  de  cheval ,  Taucre  dt  lui 
«ionner  à  larer,  l'antre  de  lui  donner  à  boire,  l'autre  de  lai 
couper  la  vîan<fe  »  &  prefque  cous  de  le  porter  de  TEglife  de 
S.  Oiien  dans  TEglifc  Cathédrale  :  pourquoi  aufTi  chacun 
avoit  fa  récompenfe  ;  l'un  le  cheval  ,  Vautre  le  bafiln  ,  l'autre 
la  coupe  ,  l 'autre  les  couteaux ,  l'autre  le  linge  de  table ,  l'au- 
tre les  poêles  &  les  chaudrons  ,  &  ainfi  du  rcfte.  Le  Seigneur 
de  Champigny  n'auroit-il  point  été  Maréchal  de  l'Evcque  de 
Bayeux  ,  feulement  pour  une  fcmblablc  cérémonie  ?  où  il  au- 
roit  été  obligé  de  lui  fervir  d'Ecuïer  >  &  de  faire  les  autres 
fondions  de  cet  Offices 

C*eft'là  la  dernière  des  Charges  héréditaires  de  Normandie , 
que  l'Auteur  de  laDiflercation  a  indiquées ,  6l  qui  font  les  feu. 
les  que  je  me  fui  s  propofé  d'examiner  >  ne  prenant  pas  le  même 
intérêt  dans  celles  des  autres  Provinces.  Mais  avanr  de  finir , 
qu'il  me  foit  permis  de  faire  encore  quelques  remarques  fur  ce 
qu'il  a  dit  aniTi  touchant  la  Charge  de  grand  Sénéchal  du 
Koïaiimc,  les  droits  des  Pairs  de  France  au  Sacre  de  nos 
K.Qïii ,  matière  où  je  prend  pareillemenc  bien  parc 
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Cra^jd  Sénéchal  de  Froftu, 

-,     G'eft  principalement  pour  rcélificr  ce  que  j'ai  dit  cte  là: 
grande  Sénc'chaufféc  de  France,  dans  lc5  DiOercarions  fur  la 
mouvance  de  la  Bretagne  p.  iS'i.  qnc  je  protite  de  l'occafioa 
d'tn  parler.  Je  m  ccois  bien  appcrijU  t^uc  M.  du  Cans;e ,  &  plu- 
sieurs autres  f^avaus  dans  l'hiiloire  >     cioicni  irompcz  en 
«^roïanc  aiirû  que  £ait  encore  nôtre  Auteur ,  fur  l'autorité  de 
.  Hugues  dis.  Ciénies  9  que  le  R<m  Robert  avoit  donné  cetce  Séi- 
.  nécEauflee  à  Geo&oy  GriiègpDelle  Comte  d'Anjou  »  parce 
que  félon  trois  Chrooiquesde  la  fiîUiotlieaue.du-P.  Labber» 
.ce  CoDue  écoit  mort  des         {  19  )  quelques  mois  même 
avant  que  Hugues-Capet  fut  élevé  à  la  Roïauté ,  &  queK.o- 
bert  n'avoic  proprement  commencé  à  rcçncr  qu'en  9c  6.  à  îa 
mort  de  fon  perc.  Je  conjeclurois  alors  que  la  mépnie  de 
Hugues  de  Cléeres  étoit  dans  !e  nom  du  Comte  ,  Se  non  dans 
celui  du  Monarque,  ôcj'ai  appris  depuis  du  P.  Mabilion  corn. 
4.  p.  57.  de  (ès^ikiDaales  »  que  c'e{lcoiic4e.contraire«j  ope  la 
Charge  fut  créée  par  le  Roy  Lotliake.pour  GrU<gooel(e ,  H 
qu'après4a  mon  de  celui-ci  >Jiuguei-Capec  la  lit  exercer  par 
Burcard  ou  Bouchard  Comte  de  Corbe il  ,  frcre  du  même 
Prince  $  ce  que  ce  fçivaDC  Benedlélin  n'aura  pas  avancé  fans 
de  bons  titres.  Ainfi  on  voit  qu'un  homme  de  qualité  tel  que 
de  Clcens  >  que  Foulcjucs  Ccimre  d'Anjou,  depuis  Roy  de  Jct 
ruiaiem ,  avoic  envoie  auprès  du  Roy  Loiiis  le  Gros ,  pour  !o 
faire  rétablir  danscHîttc  Charge',  &  qui  fe  vante  d'avoir  lu  ua 
écrit ,  que  ce  Comte  avoit  dreflé  fur  cette  conceffien ,  lequel 
étoit  gardé  dans  rhglife  du<.S.  Sépulcre  de  Loches  ,  n'eft  pas 

Sour  cela  un  bon  garant  dece^dootoadèirxoitJianiiellaHeDt  le 
ippofer  miéux  iaftFuhqi»'un  autre. 
Je  ne  conteileralpoineque  cette  SénéchaufTée  ne  fut  uni» 
au  Comté  d'Anjou,  comme  Henry  iU  Roy  d'Angleterre  à, 
qui  elle  appartenoit ,  le  reconnoîc  dans  un  a^le  de  la  d'j'o» 
matique  p.  605.  où  il  ajoure  que  la  garde  de  l'Abb  Vfede  fiinc 
Juliende  Tours  écoic  une  dépendance  de  cette  Charge  Mais, 
je  foûtiendrai  du  moins  encore  qu'elle  n'y  étoic  non  pîus  at- 
tachée que  par  uUge  ,  Sc  que  1  union  ne  fc  trouvoit  point 

J,tf^  )  Le  P  Miliilloa  cite  dans  Ces  Aa-     U  mort  ait  ».  Jailict  >tlt  flUit  la  £iu(e  n'ca 
M  me  âuue  Chtoai^ue  ,  ^ui  difffiie    fiibfiAc  pas  moim. 

dans 


dftnk  £  cbi|«:eSija;pfiiiilinliale5  jeié  prtxive ,  parce  quà  VAo^ 
]ou  téevé»  alors  da  Duché  de  France  que -Hugues  Capet' 
flofl*edoiten  ce  cemps-U  >  &  qu'ainfi  Lochaire  ofaaroit  eu  garde< 
di'aDDexer  un  Office^  rekf anc  immediatemene  de  lui  ,  à  unr 

Gomcé  qui  n'en  relevoit  que  mediatement ,  de  forte  qu'il  ne* 
dût  l'attacher  aulli  qu  à  la  Marfon  d'Anjou  ,  6c  à  ceux  qui  en- 
dcfccndroient.  Pour  ce  qui  eft  de  l'étendue  du  Duché  de  Fran- 
ce >  dans  laquelle  je  mets  le  Comté  d'Anjou  fous  Lothaire, 
je  la  prouve  bien  certainement  auifipar  un  afte  de  l'an  $66.  oui 
cft  au  tome  6.  du  Spicilege  p.  411.  oii^le  mémeGco&oy  âi-*' 
iegooelle  >  qui  fut  gratifié  de  la  Séoé^uiKffr,  fe  reccMinoiirqlt' 
Gomte  d'Anjoa  par  la  grâce- de  Dieu  9C  la  conceffion  de  Hct^ 
gue  fon  Seigoeur.  Bpfim9rkwefD$mfm  Hitgmis  largiHme  Àm^ 
dtgavorum  Canes» 

Cependant  il  y  à  encorcime  difficulté  confideraHé  fui*  cettt' 
Scnéchauflée  de  France  5  car  il  femblc  qu'elle  eut  auffi  été» 
donnée  aux  Comtes  de  Champagne  ^  &  même  avant  qu'elle- 
fût  accordée  aux  Comtes  d'Anjou  î  C'eft  qu'ils  étoiertt  appelles 
CmBtes  Palatins  par  excellence»  &  chacun  fçaic  qu6  les  Comtel 
éa  RJiio  ne^enneoc  encore'aQjourd'hui  le  titre  de 'C«MreiP4f 
lâtim  3  que  parce  que  la  grande  Sénécliàuffée  de  l'Empire  leur 
appartenoit,  laquelle  fut  transférée  il' y- a  cent  ans  avec  ld 
premier  Elctfborac  aux  Ducs  de  Baviere  qui  font  de  la  mêm« 
Maifon.  (  30  )  On  trouve  dans  la  Chronique  de  faint  Bénigne 
p.  4ié.  un  Robert  Comte' du  Palais,  tenant  fon  Audience^ 
Dijon  à  la  fuite  du  Roy  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle,  f  3 
ce  qui  étoit  une  des  fonâ;ions  du  grand  Sénéchal  :  Chw  cau- 
fas  Juas  tmcret  Robertus  Comts  faUuti  »  je  ne  doute  pas  que 
ce  Robert  nelut  le  Comcede  Troyâ  ou  de  Champagne  de  ce 
nom»  qui  eut  pour  fucceflèur  Herbert  fon  frère >  lequel  eft 
auffi  qualifié  Comte  du  Paladstle  i^ranoe  dans  luie  Charcre  'da 

(  30  )  Ce  Im  en  punitio";  dr  ce  q  ic  !'£-  qoî  cî  ic  titrt  qce  l'EtcâèÔX  PulaîïO  pcflMl 

leâeot  Pabiin  s'étoit  fait  éltre  Roi  Ac  Bo-  Kotimcct  aujourd'lmi. 
hêiitt  aaftéyiAiee'èe  l'Erapcfeisr  F.crdi  •        (  S'  )  Le  Chroniqueur  s'en  mépris  *poar 

iia  xi  II.  qui  obtint  Cr.i  lui  la  viftoire  à  la  la  dwc  ,  i!  dit  que  ce  fut  du  icir.ps  du  Roi 

bataille  de  PrAguc  On  créa  cii  faveur  de  La-  Raoul  7  mon  en^)^' }  lequel  vint  à  Dijon 

fiU  enconre<faenccdelapaii  deMunAcr  en  «ptès  le  dccès^de  Hogues  fon  fteie  (  «pi 

i<4t.  nn  huitième  Ele^orat .  &  ony  tti«>  nounK  (nkaicai«(iè»l*aa9jo.  > 
^  rofici  iic  gtaud  Txiforki  ic  VBmpa, 


Kvf  Lothalredel'fln^iilipriniéedâiislMAfl^ 

iîillon.  t.  5.  p.  711.  Hénkftm  Cmes  faUUimt^  méis  tÊnu  & 

Mif*  Ce  mtee  HeibcfC  «ft  encore  psg:  cette  raifon  appellé 

dei  Franf$fs  &  i/é  ttdais  dans  des  titres  de  Monttcreoder 
Vricçz  par  le F.X»bbc dans  fes Tableaux  geneaWiques  p.  îo  - 
/GUmjus  Francorum  Cornes  &  PaUtii  Cowf/.Beniicroblcrve pareil- 
lement dans  l'hiftoire  des  Ccfmtes de  Blois  p.  186.  qu'Eudes  II- 
Comce  de  Biois.qui  hérita  du  Comte  de  Champagne  au  droicdo 
l^tgarde  fon  aïeule  fcuur  de  Herbercfut  établi  ^c'ciV-à-dirccoo. 
firme ;  premier  Comte  du  Palais  par  le  Roy Rolieft  >  félonie  tOZ- 
aufctit  d' Arras ,  PalaiH  fiâ  mmm  Cmitm  fttit  1  ce  <y3Î  défign* 
alte  daiiement  le  grand  Sôiéclud ,  qui  étoit  le  grandMme 
d«P4ais,  6c  A<m  fOlBce  hm  queU^ois  pour  cela  appellé 
Majorât  Majoratus*  Et  on  a  encore  des  nreuves  de  ce  titre  de 
Comte  dm  f^UUs  pour  les  autres  Comtes  de  Champagne  lui  vans. 
JMais  d'autre  part  comme  oane  voit  aucune  contciïation  entre 
eux  &  les  Comtes  d  Anjou  à  ce  fujet  >  que  ceux-là  n'ont  jamais 
pris  la  qualité  de  Sénéchaux-,  ni  ceux-ci  ceile  de  Comtes  du  Palais* 
Je  croiroii.  volontiers  qu'en  France  c'écoit  deux  Charges»  9L 

le  Comte  du-  Palais  écoit  princrpakinenc  çoor  iuger  kt 
«Ailles  (  3«  ;  J'avodë pourtant  que  je  n'ai  point  d  aAes  qui 
lafi^fimc  qne  m  Comtes  de  Champagne  aient  quelquefoia 

les  Avulioicef  da  Palais  fous  les  Kois  de  la  troifiéine  Ra- 
ce »'ni  aucune  pcrfonne  pour  eux.  Mais  il  n'en  fut  pas  ainfi 
des  Comtes  d^Anjou.  Hugues  de  Clétres  fait  voir  qu'après  que 
LoiiK  le  Gros  les  eût  re't3>lis  dans  la  Sénéchauffée  ,  ils  en  fi- 
rent piulicurs  fois  les  fondions  eux-mêmes  ,  Robert  du 
Mont  remarque  que  Henri  fils  aîné  de  Henri  II.  Royd' Angle- 
terre, icivit>:uu:tme  sénéchal  Louis-le-Jeuneep  i      le  jour  de 


f)t}  II  y avoit  ploficars  a«fe»Coniiei 
du  Palais  ca  France  auffî  •bien' que  <i;>na 
l'Empire  ,  &  il  (cm  Je  même  qne  tous  les 
Cointcs^:  Pairs  le  fulTci  t  ,  car  P.nicc  *e 
GuilLiuae  fb  »  £ls  Conuet  àfi  Toulouic  pic- 
noient  ce  tiite  «a  xi.  fie.  le ,  ce  Ban- 
dotii  ;.lc  PicurComte  de  Flandres  faifoit  autTî 
au  tnémc  letops  ,  comme  le  P.  Mibillon  le 

Îr<  uve  daus  1rs  Aonalei  t.  4  p  ^^i-  6^4. 
lat(i:cu  Paris  le  donne  p:rcillcinciit  fur  l'an 
itil,  aux  Ëvéqucs  de  Noyon  U  de  Beau- 
Van*  ofuii  00  ne  ffaît  pas  s'ilMToiem  d» 


Offices  particttlicrei  daa»feBttatt,^ii  Vom 
^éceadoit  (èuleaie<>(  mrqiier  qu'ils  étoiror 
Jngcs  net  avec  le  Roi  dan»  le  Palais  par 
l:urf  Pailles  fur  q  loi  on  C'a  qu'j  confuhcr 
iv«c  des  JiHenations  de  M.  <1«  Cange  ,  otii 
Cdim  idmet  à  l'hiftoire  defcrinrille  de  ((mi 

édition.  Pr'jr  les  Comtes  de  Cliamp3<;riC  , 
qui  ont  cofijours  coofeirvé  le  ticic  dcCàmtts 
PmtMtims  ,  ce  que  les  aasH  «ont  pM  fiât  , 
il  falloit  qu'il  loir  fiit  propre  par  n:  OrT  ^ 
fevaré  /de  satine  qu'il  l'cit  iox  Utaiia  dm 


matORmàm  foia  mraer  mr* Charge  en  leur  pl«ce»cB  hhr 
f«kncllcHiinitt|eà  tes  Comtes,  fic  leurprêtoient  le  lemieac,  &  U 
éontie  pour  exemples  GuiUaam^ScEftienoe  deGMl«Bde9 

Raoul  Comte  de  Peronne.  Ces  Commis  ne  laififoicnt  pas  de 
fe  qualifier  Séiîëchanx  comrrtc  s'ih  l'avoient  crc  en  chef.  THi- 
baud  L  Comte  de  Blois  mort  en  115)1-  fiu  le  dernier,  &  app»» 
rcmment  que  Philippe^Augiiitc  ne  s'abltinc  de  lui  donner  um 
fucccilcur  ,  qu'a  caufc  du  droit  iupéneur  que  les  Kois  d'Aa^ 
glecerre  Comtes  df Anjou  fouvedt  fis  cmiemis  confervoient  lus 
«MC»6liarge. 

Put  Df^k  dis  fmsitFimmm  Sitmiuka^ 

Ce  qtie  nôtre  Auteur  dît  à  la  gîoîre  de^  Pairs  de  France  , 
demande  plus  de  difcallion  %  mais  le  ivijet  fait  auifi  plus  de 
plaiîir,  &  jene  pouvois  finir  plus  noblement  cet  examen.  U 
obferve  que  ce  -fonu  etax  cpii  dônnet*  l'inveitiiure  du  Rcnaume" 
à-nosMonarc^ues  lors  de  leur  Sacre  i  qu'ils  portent  la  Cou» 
JTOiioe  &  k  MflBitcatt  lUyyat  jà  cicte  eMmooiri  qnlls  né 
lurent  êtic  cite  quepardes  Ltures  plUinte$>  quoique  lés^' 
Ducs  foieof  ibtfteist  ereez  par  de  finfplvs  Brevets ,  qu'ils  font 
établis  |K)ur  juger  avec  les  Rdis  >  qu'enfin  il  s'eft  aufli  Cféédei 
Fairies  pour  les  femmes,  &qu!eUes  font  capables  dé  les  cverccf 
en  aïanr  fait  les  fon(î\ions  en  pluileurs  ircncontres. 

J'avoue  que  ce  droit  d'inveftiture  du  Royaume ,  dont  ccc 
Auteur  relevé  la  D is^ni té  des  Pairs ,  me  paroît  nouveau  i  &  ic 
ferais  curieux  de  Içavoir  qui  le  leur  auroit  accordé.  U  eft  au: 
xAoins  contre  toutes  les  régies.  Car  pour  inveftir  d'un  Fief 
i  Hm  c&  être  le  Seignefor  dornibâiic  ou  fàzcfaiii  1  &  les  Paîis 
èt  FraiCQ  loot-'ib  les  koitnàùii  àtlk  Gbittoone  »  la  I^attoÉ 
Même  feft'elle  ?  Je  fçai  bien  que  dans  les  Etats  Eleâifs  les 
NadonsfàiK  cenfêes  tnveftir  de- leurs  Couifonfmceux  qu'elle» 
chbififlent  pour  les  porter  ,  parce  qu'elles  rentrent  à  chaque 
fnHtation  de  Roi  dans  ime  pleine  jôûifTance  de  la  Souverai- 
neté ,  de  manière  qu'elles  (ont  alors  libres  de  changer  leur 
gouvernement.  Mai^  il  n>n  eft  pas  de  même  des  Etats  héré- 
ditaires comme  la  France,  où  la  Couronne  ne  vacque  jamais 
^uc  par  i  cioiaciiou  de  la  ligne  maii,uliue  de  la  Famiil* 


végaante  qui  la  pofTéde ,  &  où  jùfques^là  Jeilioft'iài&  ttil^ 
jours  le  vif.  Quoique  la  Nation  en  demeure  prQ|»xîetaire ,  ôb 
iqui  £aic  la  sûreté  du  droit  que  les  Princes  du  Sang  omxl'y  AiC" 

céder  en  rous  dcgrez  fclon  Tordre  de  leur  naiflancCï  cepen- 
dant elle  ne  retient  rien  de  Taurorité  fouveraine  qui  yeft  atta* 
chée>  &eUe  n'y  eft  pas  moins  louiTnie  (]ue  chaque  Sujet  par- 
ticulier. En  inveftiilant  Huguei  Capet  de  cette  autorité,  elle 
4a  a  ioTeftl  en  même  temps  toute  fa  poftericémafctdine,  parçe 
oa'en  Vêihot  elJe  l'a  axm  Aiofi  rcUe  z,çiçaa£oaaiâ  wat 
Ion  pouvoir. 

lleftmiqae  fous  la  première  &laTecondé  Race ,  laNa- 
tioû  avoit  conlervé  le  droit  d'élire  pour  R.ob  ceux  de  fesPriii* 

ces  qu'elle  jugeroit  lui  convenir  le  mieux  i  parce  qu'éunc 
alors  toute  guerrière ,  elle  ccoic  bien-aife  de  pouvoir  aufîi  toû' 
Jours  avoir  à  fa  têre  des  Souverains  en  état  de  la  commander 
ijiiand  elle  en  avoic  befoin  ?  &  d'ailleurs  la  Couronne  fc  pr- 
tageant  eu  ce  temps-U ,  ôc  ue  le  partageant  pourtant  pas  a  i  in- 
ênif  il  auroic  été.contre  toute  luimanité  &  contre  toute  pni- 
dence  de  laiiTer  aux  Prinçes  aSoez  le  droit  d'exclure  leuxs  a* 
dets  »  ni  â  cecnc-ci  le  droitd'exclure  leurs  aiaez ,  quand  il  o'é- 
'U>îc>pas  à  prgfios.que  Jes ,  uns  ou  les  autres  regnaflenc ,  puiTqttc 
ç'auroitéte  leur  >inettre  réciproquement  le  poignard  à  la  main» 
ilais  elle  a  enfin  afluj'etri  la  Couronne  à  l'ordre  de  la  naidance 
fans  auciin  narr^gc  pour  la  troiiiénie fCace >  &U  ne  peut  plusf 
avoir  de  difficulté  pour  y  fucceder. 

Il  eft  vrai  aulTi  qu'on  a  été  affez  long-temps  fous  cerre  der- 
oiereRacei  qu'on  u'étoit  reconnu  pleinement  Ruy  c^Lie  par  le 
Sacre  »  .£e.<|iril  ?laUoit  préalablement  que  le  Succefleur  aa 


Hoîaonie  promtt  par  ièrâient  de  gouvsnier  les  Peuples  daoi 
réqutté»  &  de  conferver  à  l'Eglife  de  France  fes-Pnvilc»ess 
fans  quoi  les  François  ne  fe  croïoienc  point  non  plus  obl^^ 
de  fe  mettre  dans  fes  foy  &  hommage.  Mais  ce  ferment  qui 

fe  fait  encore  aujourd'hui  à  cet  augulte  cérémonie  ,  n'çilpro- 

f rement  que  la  ratification  de  celui  de  Hugues  Capet ,  dont 
engagemencpadedenéceflicé  à  tousceuxquiy  ont  été  c  ompris 
&  ainU  il  n"'opere  rien  de  nouveau.  Çar  celui  qui  accepte  une 
Couronne  héréditaire ,  ne  tranfîge  pas  moinspour  ica  delc&u^ 
dans  que  pour  lui.  •  .  *  • 

Jl.eft  Tiai  cofip  qnlon  cofitinuS  .tqûjouis  4'éUre  nos 


;d  by  Google 


wrqueij  &  de  les  înveftir  du  Roïaunje  lors  de  leOt  Sacre  : 
•mais  l'un  &  l'aiure  fe  fait  au  nom  de  Dieu  même  j  qui  feul 
donne  le  droit  de  régner.  Les  feuU  .Evêques  fes  Miniftres  y 
.parlent ,  &  la  Nation  n'y  intervient  aue  pour  applaudir  à  fou 
-choix  ,  que  pour  s'y  foûmettre.  C'eft  lui  même  c^i  les  oint  de 
l'huile  fainte  &  qui  les  couronne  >  &  n'eft-ce  pas  félon  ce  re- 
gard qu'on  les  appelle  les  oints  du  Seigneur  Se  icsCouronne^  de 
Dieu  ?  C'eft  aum<:e  qui  fait  dire  qu'ils  ne  tiennent  leurs  £uts 
que  de  lui  feul,  qu'ils  ne  xelevent  que  de  lui  fdul  ,  £c  on  ne 

fenfe  point  en  François  quand  on  penfe  autrement  i  ce  que 
Auteur  de  la  DiiTertation  fçàit  mieux  que  perfonne. 
Si  dans  cette  occaiîon  l^s  Pairs  paroiUent  en  figure  de  Sou- 
verains ,  la  Couronne  en  tête  &  avec  le  Manteau  R.oïal ,  c'eft' 
que  ceux  qu'ils  reprefentcnt  l'étoient  réellement,  quoique 
Xubordoniicz  à  un  Haut-Souverain  ,  &:  qu'ils  étoient  tn  droit 
de  conferver  les  ornenaens  de  leur  Dignité  par  tout  où  ils 
étoient  appeliez.  Qui  ne  fçait  pas  qu'ils  stétoient  appropriez 
tous  les  droits  de  la  Roïauté  fur  le  fiéclinde  la  féconde  Race? 
J'ai  fait  voir  dans  les  Dincrtations  fur  la  Mouvance  de  I2 
firetagnep.  135.  140.  jufqu'oîi  en  particulier  le  Duc  de  Nor- 
mandie «avoit  porté  fes  prétentions.  Il  ne  vouloit  reconnoître 
la  fuperiorité  du  Roy  que  pour  le  fimple  horomage  &:  le  fer- 
ment de  Hdelité  fans  aucune  obligation  de  fervice.  On  n'ap- 
pcUoit  de  fes  Jugemens  en  aucun  cas  j  &  il  s'jmaginoit  même 
qu'il  n'était  tenu  que  de  fe  rendre  fur  la  frontière  de  fon  Du- 
ché pour  répondre  à  ce  qu'on  auroit  à  lui  demander  de  la 
part  du  Roy  quand  il  feroit  cité  juridiquement.  Idée  néan- 
moins qui  n'avoit  pu  lui  venir  que  depuis  que  la  Couronne 
d'Angleterre  lavoit  égalé  à  fon  Seigneur ,  &  qu'il  avoir  eu  avec 
luiplufieurs  conférences  proche  de  Gifors  où  le  Roi  de  France 
venoit  de  fon  côté.  L'Office  des  Pairs  au  Sacre  n'eft  pas  de 
donner  l'inveftiture  du  Roïaume  au  Prince  élu ,  mais  de  lui 
rendre  les  fervices  qui  leur  font  relêrvez  par  honneiu-,  comme 
étant  les  plus  grands  de  l'Etat.  Henri  le  Jeune  Duc  de  Nor- 
mandie (  quoique  déjà  couronné  lui-même  Roi  d'Angleterre) 
porta  au  Sacre  de  Philippe- Augufte  la  Couronne  dont  il  dévoie 
être  couronné ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui  mit  les  Eperons  > 
ce  que  j'ai  obfervé  aufli  dans  les  mêmes  Diflertations  p.  13g. 
j&nfiailsne  font  pas  même  les  feuls  qui  reprefentcnt  la  Natioa 

fiij 


qu'Os  foûéi'enâetR  r«ubk<kMiroDfie>fËirift  cète  du  Royj^pMaié'' 
1  Archevêque  Confoc^tettr  k'  lui  mot  i  ce  qui  n*eft  9bcii 
compagné  de  la  moindre  parole  qui  donne  à  entendre  que  ce 
foit  une  aâ:ion  de  JurffdHcHon.  Aufli  n  eft-ce-là  vifiblcmenc 
encore  qu'un  ferviee  d'honneur  ,  la  Couronne  écant  trop 
large  &  trop  pefanic  ,  &  c'eft  pourquoi  ils  la  foûciennent  coii- 
jours  juiqu'à  ce  que  l'Archevêque  la  lui  ait  ôcce>  &  lui  eû  • 
ikk       tme  plus  pecite.  De  plus  >  &  c'eft  ce'  ûi^  levé  tout  - 
doute  ,  les-  VÊ^'Mm  'tme^^  cme* 
tétémMë  pioar  Y'  ferrir     Roy ,  <Ki*i£  étaktm  ooupablèi" 
quand  Us  f  nrkanqnoitnc  r  hmcÀas  K^tnls  n*euflenc  des  CKcàfes*' 
légitimes  :  de  forte  que  Jea»  I-FK  Dtic  de  Bretagne  eurbe-' 
fùin  des  Lettres  du  Roy  Philippe  le  Lbag  ,  qui  lui  remiffenc  le  * 
défattt  quil  avofffaft  a»  Sacre  dr  Coa^ofmtmemde  uMêitârfutfmi-' 
s'être  excusé ,  ainfi  que  du  Tillec  l'a  remarqué.  - 

Ce  que  nôtre  Auteur  die  qu'il  faut  des  Lettres  pour  Té-* 
le^lion-  des  Pairies  ,  quoique  les  Ducs  foient  crcei  quelque- 
fois par  Btevet ,  eft  d'une  k^ere  cbtUidèradoH  ^  puiique  ces  - 
pHcs  pxr  Brrret  Ibnc  d^im  ialtocioiv^airét  tnodem  «l'îls 
ii*odt  pobt  de  Dtehé-»  8e»qi|^^  créer  non  plui  des  XHt** 
chez  que  par  des  Lettres  j  car  je  ne  pcnfe  pasqu  on  ait  cncoré^- 
de«  Terres  érigées  en  Duchez  pîar  des  Brevets.  O^aiUeurS' 
les  fix  Pairs  Lays  n'ont  été  créez  ni  par  Lettres  ni  par  Bre- 
vets ,  mais  par  ufage  j  ce  qui ,  comme  je  le  viens  de  mar- 
quer >  s'eft  fait  fur  la  fin  de  la  féconde  Race.  Les  Pairs  créez 
par  Patentes  font  de  la  troifiéme  Race,  qui  s'eft  toujours  au- 
tant qu  elle  a  pû  attachée  à  mettre  les  chofes  en  régie  i  cecjui 
%  enmi  heureufement  produit  la  belle  fubordination  que  1  on  ' 
Toic  dans  le  Rofoiune. 

On  m'objedera  £ms  dôme  ^atr»  txl'a  je  m'écarve-  dà  fàni^ 
mair commun  ,  qai  eft  qoelesthmze  Pairs  tt*ont  été  inflitue:^ 
que  par  le  Roy  Louis-le- Jeune ,  lor^  du  Sacre  de  Philippe* 
Augufte  fon  fils.  Cette  opinion  e(l  bien  la  veriuble  >  par  rap> 
porc  aux  Pairs  £ccleiuftiqties  0c*aci3i  fboâions  des  Sacres  »  (.33) 

(  Il  )  L*Amr  4r  rhiatte  *r  MÉM    èam         è»i  liMilê«fM.«tl!bft 

Suget    ,  qui  a  paru  ()cpuU  cts   reiiM»>     re^u'on  les  vit  pon  U  première  (bis  aa 
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TArchevêquc  de  Reims  ét^uic  même  le  feul  qui  ait  eu  un  Coi»- 
té  fous  !a  féconde  Race  >  félon  la  remarque  ae  du  Tilîet  >  qui 
ajoure  que  ce  Comté    fuc  érigé  ea  Duché   vers  i  an  ic8o. 
ce  qui  ne  s  accorde  pas  avec  ce  que  les  fainte  Marthe 
ailurcnt  dans  leur  Ca/ha  chrijtiana .  que  ce  fut  feulement  en 

-  1 17^.  Mais  il  ne  s'enfuie  pas  pour  cela  que  les  Pairs  Lays  n*e^ 
lacifiadenc  bka  aii^anraoc  *  &  quoique  la  plus  anckooe  preuve 
:<)ue  j'en  aïe  ne  (bit  que  éx  temps  du  Roy  Robert^  ccpendaiie 
elle  (ufiit  pour  forcer  à  les  reconnoîcre  établis  dès  la  fin  de  kl 
Race  précédente.  Ceft  une  lettre  d'£udes  II.  Comte  de Cham- 
pagne  à  ce  Monarque^  qui eft parmi. celles  de  f  uibert  Ev^ue 

.  -de  Chartres. 

Budes  y  dit  que  ie  Comte  Richard  (  c'étoit  le  Duc  de  Nor- 
mandie fécond  de  ce  nom  ;  iViant  averti  de  venir  à  la  Cour 
4c  Robert  *  pour  répondre  lur  les  plaintes  de  ce  Moi>arqLie 
contre  lui»  il  Ta  voit  fait  maître  de  fes  intérêts  j  que  Richard 
iiir  cette  ckflîre  lui  donna  jour  du  confêntement  de  R<^rti  mais 
que  le  terme  approchant  il  lui  avoit  mandé ,  qu'il  avoii.  ap- 
l^ris  que  le  delfem  de  ce  Monarque  étoitxie  le  'Uiee  déclarer 
incapable  de  tenir  aucun  Fief  de  la  Couronne»  &  qoH  ne  lut 
xonvenoitpas  de  Tobliger  de  fc  trouver  à  l'affignacion  pour 
une  femblabic  caufc  ,  à  moins  que  fes  Pairs  ne  fuflent  auflj 
appeliez  pour  le  juger  avec  lui  Na  fibi  competere  âtcehaf ,  ttt 
Pie  ai  taU  fudidum  exhiheret  Jine  Conventu  l'anum  fuorum.  ïï 
ajoute  qu'il  ne  pouvoic  allez  admirer  comment  Koben  vour- 
loit  fans  aucune  forme  de  procès  le  jueer  indigne  deiès  He&t 
que  s'il  coi^deroit  (à  perfonne  >  il  «oit  o;races  à  Dieu  de 
nai(rance  à  y  fiicceder ,  Djr;/  Deigratii  quoà  héoreHiabiUs  fim  i 
«eUpârdire  qoe  fa  naiffance  étoitlegitiniei     que  s'il  rega^- 


«ju'il  fi-  facrcrà  Reim^en  11  ji.  par  'e  Pape 
Innoccnc  II.  c'oraat  U  teauc  d'ua  Coivcile. 
Mâit  c*eft  U  cett4iieiMM  Ce  ne  ptMf 
veia  junAïs  eocorc  moins  ce  ^a'ï\  AyA' 
l'i ,  qu'appuemnKtx  ce  tue  à  U  pnere  de  ce 
fouvcriin  Ponitfe  ,  que  Lou  •  honora  du 
cinedc  ktiAx  Brd4N  <{«'ii  pcéicafoiic 
CMte  dtf^îté.  Il  cft  conftanc  qse  le  Coasté 
de  Langres  par  lequel  !'Evê(juc  de  t:ettc 
VUle  dcrini  P^ir  ,  A  ^ui  a  été  enfuittt  engé 
«0  Oliché«  ncfilt  donné  â  f  Bgiifc  do  Lad- 
gtes  qu'en  1179.  feloiî  I■2^>^  nui  en  mp- 
|aai<Uiu  le  GitiUm  ChrtjtiaaA,  ài  fai  coiir 


lêauem  tou«  î«  Gi  Pain  EccJefîjftiq'ics  n'c- 
siitoieptjpat  dès  113t.  Il  cil  aaili  trés.viat 
^  Hdki  I.  am  j'Ai^kteife  «t  Duc  de 
Normandie  ,  ne  fr  trotM-a.jpim  a«  $Mt^ 
de  Louis  I;  Jeune,  ce  qui  rcTuftc  nrceffki- 
reracot  d'une  lettre  de  ce  Monarc^nc  au 

iniiaBP^.  oû  il  luip^kde  ce  Concile 
de  Rein»,  laquelle  eft  dant<leSpicil({;e<l« 
P.d'Ach^ry  :  r.  p.  4J7.  âr  par conîci^un-.t 
loi  fu  Paies  Lays  o'«|KAcif ni/iwc  pas  noii 
plus  tons  i  cène  cétànonir  Gbl'œ  Ij^aic  jp«c 


droit  là:  qualité  des  FielFs  ou  il  poflcdoit,  é'écoit'fli'ériHige  mêmtf * 
die  fes  Anccrres  dont  il  l'avoit  invefli  >  &  noo  poibt  des  poiv 
dons  du  Domaine  RoïaL  Cmjtàt  quia  non  tft  ietuo  Fijeo .  Jed  dé 
his  qux  miH  ffp^uamffofûm  tx  Major Am  mtù  hsnmano^  jme  ■ 

tontingunt. 

"    Ne  voit-on  pas  clairement  par -là  ,  que  la  Pairie  de  ce  ' 
Gomte  de  Champagne  ne  dévoie  point  fon  exiftence  aux  Roisr 
de  la  troifiéniL  Race ,  puifqu  elle  lui  étoit  venue  à  droit  héré> 
cticsiire  de  Tes  Aocdtres ,  qui  avoknt  pfécedé  Hugues  Capec 
-  de  pluiîeurs  années  »  outre  que  rancîenncïbrme  ne  juger  les  • 
caufes  des  Pairs  éibic aufil dès- lors  bien  établie»  qui  écoié 
qu*ils  aHiilalTent  au  Jugement  »  &  qu'ils  fu^Tem  citez  ipar  quel- 
ques-uns de  leur  Corps  )  car  cela  neparoïc  point  être  d*un  « 
ufage  tout  nouveau.  Mais  au  fond  les  Pairies  femWcnc  avoir 
été  aûlTi  anciennes  que  la  Monarcliie  ,  &  être  feulement  de- 
venues héréditaires ,  quoiqu'elles  n'aient  pas  toujours  été  coiv 
nues  (ous  ce  nom.  M  du  Cange  prouve  dans  {on  Gloflairci 
que  dès  le  huitième  Hecle  on  appelloic  Pairs  toutes  les  pe^^ 
tonnes  de  même  dignité,  les.HGcle(iaftiques  commets  Laitues» 
Us  Evêques  comme  les  Omces  i~  il  y .  en  a.yoit  fdon*  chaque  ■* 
£tat>  les  F4'aDÇ>is devant  au  moins  être  jugez  par  des  perfon^ 
nés  de  leur  rang.  Ceft  ce- qui  fit  que  torique  les  Cominunes 
des  Villes  obtinrent  le  droit  de  fe  gouverner,  elles  donnèrent 
auifi  des  Pairs  à  leurs  Maires  pour  juger  avec  eux.  On  lit  dan^ 
Grégoire  de  Tours  1.  8.  c.  ii.  que  Childebert  II.  Roy  de 
Mets  affembla  l'an  585.  les  Grands  de  fon  Etat ,  pour  juger 
avec  lui  le  Duc  Gontran  fumommé  Soz^n  accuse  d'avoir 
£»it  violer  le  tombeau  d'une  parente ,  aHn  d'-enturer  foc  ^nc 
fon  corps  avoic  étéoméi  en  punition  de  quoi  II  fîlt  condanméif 
perdre  ce  qu'il  tenoit  du  Domaine  Roïalpar  bénéfice:  Scn^efL- 
ce  pas-là  un  véritable  Jugement  de  Pairs  \  - 

Selon  du  Tillet  le  Vîcorate  de-  Touars  avoit  trois  Pairs  de» 
Pan  915.  le  Châtelain  de  b  Ferté  Milon  &  l'Abbé  de  faint  ' 
Amand  en  a  voient  chacun  quatre  ,  les  Comte*;  de  Verman- 
dois  fix  &:  celui  de  Champagne  fept  j  ceux  de  ce  dernier 
étoieac  iiicme  auffi  Comtes.  Le  Duc  de  Normandie  en  avoit 
auuint  que  de  Barons  qui  rcievoient  immédiatement  de  lui  > 
'^nom&fe  ddfqif eb  étoienc  tous  les  Ëyêques  &  quandcé  4*Ab- 
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b«&  ,  Q£igé  qui  .itMfte'eocdre.  eii  Ati^et^trpj  w  G^'ilUa^, 
iM'le  «-Conqucraat  ràftUic  Q'hok        h  mêip^  çMe  e^^ 
Bretagne.  Atoii  or'Àoîc-U  pas  naturel le  Hoy  «oc  pareille-, 
«ftnc  des  Pain  poitr  ju^er  les  graodes  caofes      F^^i;  iL 
n*cue pa» même  eo  cela  ae  choix  à  faire  ,  parce  que  tous  le» 
Haucs  VafTnux  relevant  niù-mcnt  de  (a  Çourofir^  l'ejoieiiD 
decîroir,  &  qu'ils  ii'auroicnt  pas  fçiTffert  qu'il  eut  affbciç  à 
cec  honneur  des  Arrière- Vaffaux  »  quoiqu'ils  ne  puflcnt  lenw 
pêcher  de  leur  joindre  d'autres  Grandi  pour  fuc^er  avec 
eux ,  fur  tout  quand  ils  éioient  en  petit  nombre.  C Vit  ce  quW 
voic^dans  le  Jugement  qu'ils  doonercnr  à  Mchio  eu  i  ii6.  ppui?, 
la  Coflicéde  Cfiampapoc.  11/  »*étoièm  «jue  cIbcj,  P^irs  Ecclc-> 
liaftiques  &  uo  Pair  Lay  ».  6c  Philippe- A ugufl»  leur  joigalL 
quatre  autres  Evâqucs  fepc  Comte» &  le  iiéaéçhit  d'Anfou.- 
JLes  ËcclefiaiUqiits  ne  purent  non.  pluj  devenir  Pairs  de  Fief  y 
que  lorfqu'ils  ctrrcnt  des  Duchez  ôc  des  Çowie^^dans  la  moiti 
va<ice  immédiate  «le  U  Couronne  :  ce  qui  n'arriva  qu'aflei 
tard  ,  prefque  tous  les  Pairs  Lays  aïanc  forcé  les  Evcqnes  de 
leurs  Païs  à  relever  d'eux.  Selon  ce  plan  on  voie  aiiemenc. 
que  je  ne  puis  rrrc  difpenfcr  d'admettre  d'abord  au  moins  fepp 
Fairs  Lays  ,  puifque  icDuc  de  Enince  devoit  circ  nécefTai- 
letnenr  du  nombiv  :  aofli  cpoîs  je- mémo  qu'il  étoic  leur  Doïeu' 
]^ar  la  pféemiacnce  qu'il  avoic  fàr  les  autres  j  ec-  petn-é^v 
ciok'Ce  en  cette  qualité  que  Richard  Due  de  Normandie  yr 
appelloic  Hagues  Canet  fon  Seigneur»  Senhrem  y  bien  avant» 
qu'il  fut  monté  fur  le  Trône ,  comme  je  lait  fait  voir  dans, 
nnc  Lettre  à  M.  l'Al:>bé  de  Vertot  ,  pour  la  défcu'e  des  Dif- 
icrtations  lur  la  mouvance  de  la  Bretagne  p.  66.  Ce  Duché 
fut  fupprimé  par  ce  Prince  quaud  il  fut  Roy ,  &  ilnîavoic  garde 
d'en  tranfmettre  la  puiflance  à  un  autre. 
•  Il  ne  faut  donc  oas  plus  chercher  de  mvftcrc  pour  l'origioe 
des  anciens  Pairs  Lays  de  France»  oue  pour  celle  des  Pjirs- 
des  Arrière- Fiefs  Ils  fe-font  pour  ain/î  dire  établis  tons  dèux: 
même  dans  la  dirpofition  où  étoiem  les  chofes*  La^mouraocc 
du  Duclié  de  France  s'étendoit  jufqu'à-rOcean  ,  &  compre- 
nr  it  le  Corrtté  de  Nantes  6c  la  BafTe-  Bretagne ,  &  le  reftc  de  ceti© 
Province  reicvoitdu  Duché  de  Normandie.  Les  Comtes  d'Au- 
vergne ,  d' Angoulème  &  de  la  ^^a^che ,  reconnoiffoicnc  le  Duc 
d'Aquitaine  Comte  de  Poitou  £our  Suzerain,  &  ainli  de»  aur-- 
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net.  Si  ces  piwMkMMntt'avoifKd&  leur  inftiatci^ 
KmàéoUmàGèaait  Rac«>  «ft-ceqw  bConnurAmoitiie  V^m 
ttk  fà»  éé  auffi  bien  que  leCoiiKC  d«  Clumpagné  » .  â  qui 
avok  enlevé  la  Touraioe  >  <C  qui  aroic  de  plus  le  CooNe  <Ihl 
Maine  pour  Feudacaire  ?  car  par  la  fupprefnon  do  Dudié  de 
France ,  il  rclevoit  immédiatement  auifi  de  la  Couronne.  (  }4  ) 

Pour  le  droit  aue  nôtre  Auteur  remarque  que  les  Femmes 
avoiclu  de  fucccaer  aux  anciennes  Pairies ,  &:  d'en  faire  le* 
fonction il  n  eft  non  plus  qu'une  fuite  de  l'hérédité  des  Fiefs* 
&  il  eft  d'autant  moins  iurprenant  qu'ailleurs  les  Femmes  fuc- 
cedencmême  toujours  aux  tCoïaumes,  lefquels  donoem  Uple^ 
flituie  eneiértf  éù  la  puiflatice'  Mai<  némiBoînl  il  ùm  anffi 
«6oycflir  qa*i]ii  c€t  ufage  étoit  bien  ooucrtiieâii  veriiaUe  Gm* 
vérnemént  François ,  2c  qa'H  étdk  choquant  de  voir  créuém 
Pairies  pour  des  Femmes ,  telles  que  fat  ceUed'AkoiUon  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  fit  ériger  exprès  pour  Aurie  de  Vi** 
gnerod  ia  Nièce.  (  35;  Aioiî  Look  le  Gfâ&d  a  bita  mjgàbmdù 

(  a;4  )  Le  fç.ivar.t  ?rre  Dioîc!  Croit  qnr  $:  il  f.'iiiroir  pfl  ronc  au  p!iu  régler  qae 
fttt  le  àrnt  fètèià  fi^  fit  fnmt  fmfUtt    npp«>ct  ï  h  Contonoe  {  ma»  yt  fais  per- 
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oHr  ttjfer'jfl  ,  *  par  Cfttc  raifon  i!  am  s  fiarlé  qu'il  ne  lté  aflajettit  à  aucun  nou- 

i  U  têce  de  i'hik^ouc  des  Kois  de  ia  trot-  Tcaa  joug  â  cet  égard  ^  comme  on  ie  voit 

iiam  &Mt  tUK  Vi^ettc  de  ce  Montr.  alTcs  far  hjli$mt  d'Eiidat  If.  Cobom  àm 

ùKtc  t  aai  reçoit  l'koMinage  d'un  Haut  ChoAipagoe  au  Roi  Robert  que  chée 

Viitil ,  laq»«l!e  il  a  ironvé  daat  quelque  pins  baar,  8c  les  Pain  ne  l'y  reroteot  paa 

Manufcrit  c).i     i  oul>lic  d'indiquer:  ouïs  ibiimii.  La  Vignette  proave  feulemeot  qa« 

)««loit«ic  la  peine  à  iue  de  (on  rcntimcat»  dès  lots  riw>n.im^  Ce  hifam  de  la  ioê« 

eft  *aÊi  ctlni  de  beaucoup  d'aurret  tut  manière  qa'anaurd'boi ,  Ir  qae  Ml 

Ibodcrnes  î!L->£ioar!l 8c  Dudon  fcnifûvqjc  Grands  le  fitent  a  Hut^ucs  Capet  aprit 

RolloaGuilUume  Longuc-Epcc  de  Richard  ion  Sacre  )  ce^i  s'cft  todjours pratiqué  â 

(ai.s  peur  Ducs  de  Normandie  »  reçuKut  chaque  mutation  de  Roi. 

l'irtrcftiture  de  te  DucKc  ;  do!U  ils  firent  f  U  )  l  i  Ttm  iJ"Aic;'ji!1nT'  avoît  été 

hommage  aux  Ko  i   Charles- le-Simplc  ,  ènpx  dCja  ur.c  foi;  rn  Duciié.  Henri  d« 

Raoul  I:  Louif  d'Outremer  ,  comme  je  l'ai  Lorraine  tue  en  t<ii.  au  Siège  de  Mon- 

ob  ervé  Ain*  U  lettre  à  kl.  l'Ahbé  de  Vcrtoc  lauVan  ,  fe  qualifiant  Datét  Hmjtnnt 

p.  «f .  défa  citée.  De  plat  on  a  encore  tfam  JTAigmiRtn  ,  P*ir  ét'Fraut  «  Hiaia  n'aïam 

i'Aiinoin  interpole  p   =iî  o    m  e  Cbjitr:  Ju  ji:>,r.t  laifTé  ti'en^ns  .  ce  Diichë  fiix  éteint. 

ro&iM  Cluriu  d:  lai^it.  ou  il  parie  des  Louis  Xll.  qui  a  a«<eit  point  dc  fils  «  érigicA 

Tenet '4)aM  â  énnnées  à  lt*Aw»  &à  ftt  tt  Février  ifof.  vieil  ftik  ,  ft*  Ltittm 

Cê!t$tu  ptMr  U  diftnft  du  Koyavmc  ;  Si  ainfi  veriâécs  en  ^arkmeat ,  k  Contté  de  SmT- 

il      maailcfle  que  les  Ficts  de  cette  Pro-  Tons  en  Pairie ,  en  fiiveur  de  Ciaude  £â 

vincc  (ê  foroKiCDr  dès  ce  tcnspi^U.  L'on  fiUe  aînée  ,  depat;  ^rtnnie  de  Françoit  I. 

ne  minqu-rott  fsî  de  eieum  ,  pour  mf>n-  Igéc  feulement  de  fit  anî,  ^  dwfn  btntitrt 

ticr  ij^u'il  en      tic  même  dci  autres  Pio-  fucctfftwt  mÀU»      ftmiu!-s  !»ni  tn  Ugmt 

viace*.  Outre  cela  Hugues  Capet  n'avoit  tlrtitt  ^ n«  tell*ttT»U  ;  le  c  ne  fjai  fî  oA 

point  de  (urirdiAion  for  les  grandes  Pairict,  a  do  eiemples  plus  anciens  dePatries  érigéei 

et  régler  le  gjOQverneMOI  «  ctr  cht-  PCimordi.aUaient  pour  des  filles  :  i««ia  celtlw 

i^wMmoit  par  fes  propies  iowj  UaiBdevoitfMtiiaiàfiiNiGilveiMt. 
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reeler  lescbofes  coin  ne  Ll  a  ïàïc  par  fonderaierEdlt  Cur  ee  (uts^ 
feba  le<|itel  on  ne  créer»  plus  de  femblables  Pairks ,  &  celiez 
^  (bac  créées  ne  âatamaak  plasde  rank  aux  Maris  des  fetn^ 
mes  à  qui  ettei  appartiendroiic ,  <{ue  aa  par  des  aoiifeltai 
Lecm  qit'ib  (eronc  tenus  d'obtenir  ,  &  encore  eft-il  mùot£^ 
ùâtc  que  ces  Femmet  Pairs  ne  fe  marient  que  du  confeace* 
ment  da  Roy ,  fans  ^uoi  elles  décheoiroient  de  leur  droit. 
Au  rede  j'âvoâë  que  je  n'ai  pû  deviner  qui  écoit  la  Duclicff^ 
d'Aquitaine  que  TAuteur  dit  avoir  fait  une  fonûion  de  Pair 
en  1141.  car  le  Roy  Louis  le  Jeune  poûTcdloit  alors  ce  Duché  du 
côté  de  la  Reine  Eleonor ,  qui  en  âoit  henciere  flc  qui  tkXfoii 
piu5  de  mere.  .       -  " 

Voilà  ce  que  j'ayois  à  remarquer  4e  pins  important  fur  la 
DiCertatton  cbitchanc  les  Offices  &  les  Dignttea  MédinU 
res  attachez  aux  Terres  nobles  s  & ,  comme  on  Toltt  Ui  aiav 
tierc  ne  laideroic  pas  d'avoir  foa  udlité  &  ibo  agréemcBc  > 
'  fi  elle  éioic  tiait^  à  fond  par  ceux ,  qui  conmie  nôtre  Aotcuc 
ont  toute  îa  capacité  &  le?  talens  néceffaires  pouf  cda»  tnaiâ 
qui  n'en  veulent  pas  prendre  non  plus  iapeioc* 
Ce  a*  jivnl  ifiu 


Additions  &  Correcîions. 

^.  On  a  obferfé  que  la Mailbo  àmcbmH 
yettans  de  Tancarville  s'éteignit  dès  li»  «ornsHOceiaent  da 
XIV  fiecle  :  mais  ce  fut  feulement  pour  la  branche  ahiée 
qui  écoit  en  Normandie  5  Ti  Camden  a  eu  de  bons  titres 

pour  affiirer  dans  fa  defcription  de  la  Grande  Bretagne ,  qu'il 
en  iublilioic  encore  de  foa  temps  une  brandie  cadette  oans 
le  Comté  d'Oxford. 

Page  7.  On  a  eu  raiion  dans  la  féconde  Note  de  dire  que 
le  Sceau  attaché  à  l'aveu  âe  Jean  de  Villiers  Seigneur  du 
Hommet  de  155$.  où  ed  un  Ecbflbif  avéc  un  lion»  tels em* 
^runté,  quoiqu'il  n'en  arertifie  point  »  Tanciett  Araiorial  de 
Kormabdie  attribuant  des  Aimes  lOuittdiffiBmcea  iGnilUu» 
medeVilliersfon  pere»  &auxauti«sS<;l|;tteafSdiBCBbt«  Famille. 
M  •  de  Clmmbaud  a  pluiîeius  qtiimiïcai  d'eux  pour  les  Tié» 


flicitff  des  Guerf^i  'dam les  fceanx  ddqwUâii)li;v!bk'«i 
fifpiAe  fixfiects  aruec  trois  mtriettes  en  chef  y  comme  d«ùis>eec 
Aimdrial  y  oh  néanmoins  au  lieu  de  merleties^  rimprimëa^  a 
nâifmitites,  Duchefne  a  obmis  les  merlcrres ,  en  rapportant 
cei'Ârme<;  dans  Thiftoire  de  la  M  ai  Ton  de  Moouaorency»  ea  quoi 
le  p.  Xabbc  l'a  fiiivî  dans  fon  Bbfon  Roïa-1. 

Pij^f  ic  On  loupi^oïine  dans  la  troiile'me  note  le  nom  d'Jt- 
fe?ard  ^  qu'on  donne  à  une  des  Terres  <^ue  Guillaume  du 
V^mmec  avoic  en  Normandie  •  d*être  corrompu.  On  trouva 
atie  Paroiffe  JPAuf  égard  proche  de  Diepc  dans  le  Dtocefo  d« 
Eoiià»,  6e  une  Paoeoifle  d^Eff^egarÀ  proche  du  Neubottrg  dans 
le  Diocefe  d*£vreux  i  &  cette  Terre  poorrolc  bien-  avoir,  étd 
fitiiéé  dans  M  dé  cesdeux  lieux. 

-  P^^e  II.  le  renvoydela  fuciéme  noce  cil  mal  placé».  U  doit, 
être  i  la  fin  de  k  ligne  x^. 

,  /».  15./.  I.  après  6c  ajoutez ,  ce  fut  feulement  en  cette  année  qu'il 
alla  à  la  Guerre  de  ia^  Terres  Sainte  >  comme  on  le  voit  par 
Mathieu  Paris. 

Fage  14..  ligne  t.  fartage  ,  lifez  parage. 

Toge  i6*  ligne  iç.  efiEîcez  ims fi»  Item»  Ibidem- %ipf  «o^  Çtye^ 
lifez  d:  Grty, 

Tage  17.  ligne  iS.  au  îieu  dfe  151 5.  151^.  lifez  141 5.  d' t^\6 
Ibidem  ligne  28.  On  a  fuppofé  (^ue  6caumont-le-Kichard  an* 

-cien  patrimoine  delà  Mailon  dn  Hommer  eft  dans  leCoften- 
fin  vers  Valogncs  ,  b:  1  Hiftorien  de  la  Mailon  de  Haicaaxc 
marque  page  1 147.     il  eftdansle  Diocefe  de  Bayeux- 
'  Taje  II,  Ugnc  XX.  mours  y  X^tz  Nemours,  ,   .  ' 

fagc  xy  ligne  x^*  lefmeHes ,  lifez 

Pége  &j.  Uspe  t^xmk  &  àÎMmSt  MtiHut  fiixanu  & 
mx  40/- 

Ptige  %$•  mit  x^'Ugmi    fimmez,  >  lifez  femonf. 
.  Fi^é'i%l  Uffêés    ^  t9:9»Ti9u  de  805.  lifez  783^ 
;  /tf^e  ^1,' ligne  3.  Le  Jean  de  la  Inerte  Maréchal  de  Normarw 

die  qui  mon  rat  en  1411.  n't^  pas  celui  qiti  avoir  la  même 
Ckarge  en  i^é^.  comme  on  l'a  cru  >  cetoic  Ion  fils,  Se  i'aoxre 
étoir  mort  avant  l'an  1400.  ainH  <]|i'oa  le  voit  par  l'iùftoire  de 
h MaifoA  dci-iarcoart  p.  2^ 

Ex.LihriJi.F.  iMatJion 


